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*  Nuage  ou  nuée.  mom.. 

Noms  vulgaires  et    marchands  du 
Cône  Tulipe.  (b.) 

TiUAGES.  V.  MÉTÉOHJES. 

*  WÎAGEUX.  POIS.  Syn.  de  Bolty 
oa  Bolti,  espèce  du  genre  Chrûmis. 
F",  ce  mot.  (b.) 

NUBÉCULA.  ifoLL.  Mauvais  gen- 
re de  Klein  {Nop.  Meih.  Os/rac,  pag. 
76 ,  pi.  5 ,  n®  90),  établi  pour  quel- 
ques Cônes  dont  les  couleurs  sont 
nuageuses ,  notamment  le  Conus  Geo" 

f^rapAus  des  auteurs ,    que  Rumph 
e  premier  appela  de  la  sorte.    (D..H.) 

*  T^ÎBÉCULAIRE.  Nubecularia. 
jfOi:j<.?fo«s.?Defrance  a  signalé,  sous 
ce  nom,  de  petits  corps  irréguliers 
appliqua  sur  l'intérieur  des  Coquil- 
les  univalves  fossiles  de  Valognes  ; 
ces  corps ,  qu'il  est  fort  difficile  de 
placer  dans  une  classe  des  Inverté- 
brés, paraissent  formés  de  loges  ir- 
régulieres  dans  l'une  desquelles  on 
apierçoît ,  à  l'aide  de  la  loupe ,  une 
li-és-petite    ouverture  vers  le*. bord. 
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Ces  corps  singuliers,  qui  font  des  pus- 
tules dans  les  endroits  oii  ils  adhè- 
rent »  ont  les  bords  extrêmement 
minces  $  ils  ont  quelquefois  quatre  à 
ciuq  lignes  de  longueur.         (O..B.) 

*  NUCAMENTACÉES.  Nucamen-- 
tacea.  bot.  fhak.  Dans  ses  Fragmens 
d'ordres  naturels ,  Linné  appelait 
ainsi  un  groupe  qu'il  composait  des 
genres  Xcuithium  ,  Ambrosia,  Par-- 
thenium,  Micropus  et  Artemma.  Il 
l'avait  d'abord  placé  auprès  des 
Amentacées  ;  mais  plus  tard  il  en 
ût  uiïe  section  des  8ynanthérées,  et 
y  réunit  un  grand  nombre  d'autres 
genres  ayant  peu  d^ualogie  entre 
eux.  Ce  groupe  n'a  pu  être  adopté. 

(a.  r.) 

NDCIFRAGA.  ois.(Bri8son.)Syn. 
de  Cassenoix.  (  Daudin.  )  Syn.  de 
Gros-Bec.  /^.  ces  mots.  (a.) 

NUCLÉOBRANCHES.  Nucleo^ 
hranchiata.  Moix.  Blainvill^  (Traité 
de  Malacologie,  pag.  491}  a  établi 
sous  ce  nom  un  nouvel  ordre  de  Mol-  ' 
lusques ,  qui  est  le  cinquième  des 
Mollusques  dioïquess  il  le  caracté»> 
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rise  de  la  manière  suivante  :  organes  viscères  saillans  ou  pendans  sous  le 

de  la  respiration  en  forme  de  lanières  ventre  des  Plëropodes  que  Ton  nom- 

symétriques ,  groupées  avec  les  orga-  me    aussi    r4ucléo{>ranches.    V,    ce 

nés  digestifs  y  dans  une  petite  masse  mot.                                          (d..h.} 

(JVi/c/eiis)  située  à  la  partie  supérieu-  NDCULA.   bot.  phan.   (  Lobel.  ) 

re  et  ordmairemcul  postérieure  du  Syn.  de  Bunium  Bulbocasianum,  (b.) 

dos;   la  peau  nue,  épaisse,  comme  \rnnrtr  atiwi^     »r      ,     . 

gélatineuse.  Coquille  symétrique  plus  NUGULAINE.  Nuculanium.  bot. 

ou  moins  enroulée  longitudinalement  ^^:}^  professeur  Richard ,  dans  sa 

ou  d'arrière  en  avant  et  fort  mince.  Classifacation  carpologique  ,  nomme 

Cet  ordre  est  composé  de  deux  fa-  ^î»**  "^   fruit  charnu ,    provenant 

milles  :  les  Ncctopodcs  qui  contien-  ^  "**  °^?*re  libre,  c cst-à-dirc  non 

nent  les  genres  Firolc  et  Carinaire ,  couronné  par  le  limbe  du  calice  et 

et  les  Plëropodes  qui  contiennent  les  contenant  plusieurs  noyaux  ou  nu- 


ce    qu'ils    étaient    avant    Blainviilc  fruits  charnus  provenant  d  un  ovaire 

{r.  HÉTÉROPODEs ),  et  Tordre  lui-  ^^l^'*    ^^^  ?°''i,,^^"^  ^^  Lierre, 

même  est  bien  plus  éloigné  des  Mol-  |?"  Sureau,  du  Néflier,  des  Sapoti- 

lusques  Céphalopodes  que  Lamarck  hers,etc.  (A. r.) 

ne  rayait  pensé,  tellement  qu'il  se        NUCULE.  Nucula.  moll. LesNu- 

trouve  ici  le  dernier  de  la  première  cules,   confondues   par  Linné  avec 

classe,  les  Paracéphalophores  dioï-  les  Arches,  ne  furent  séparées  de  ce 

Sues  après    les   Inférobranches.  F^.  genre  que  par  Lamarck  ;  car  Bru- 

ECTOFODES et  Ptéropodes.    (d..h.)  guière ,  à  l'exemple  de   Linné,    les 

NU  CLÉ  OTITE.    NucleotUes.  tenait  réunies,  C  est  dans  le  Systè- 

ECHiN.  Genre  de  l'ordre  des  Pédicel-  ™^^  ^««    Animaux    sans    vertèbres 

lés,  ayant  pour  caractères  :   corps  (i8oO,quecedémentibrementeuti.eu 

ovale  ou  corSiforme  ,  un  peu  irrégu-  Cl  f^t^JJ^iT^^'J'^     v^^^^T 

lier ,  convexe  ;  ambulacres  complets,  ¥"'1  f "^  PJ^^f  ^.^^^^  des  Pétoncles  , 

rayonnant  du  sommetà  la  base  Tbou-  ,7/„.^[f^f/^^''  Cucullées,   avec 

che  subcenlrale;  anus  au-dessus  du  ^^^^^^^l  InLrrf  ^^"'^^^V  ^f""" 

rebord.  Ce  geni:^,  que  Lamarck  a  éta-  ^?^P  ^^  t;,^?otXs  ,  quant  à  la  char- 

bli  aux  dépfns  du  grand  genre  Echi^  f»^'^^'.  ces  genres  se  trouvent  ainsi 

A^  T  'J:^A    j:ffA^-  i.  w.i:««  a^  ^-i.,;  tous  disposés  pour  une  famille.  Lors- 
«i/^deLmne,  diffère  a  peine  de  celui  Lamarck,  dans  sa  Philosophie 

que  le  premier  de  ces  au  eur   a  nom-  ^oologique, disposa  les  Mollusquesen 

"^r^Z'^^li:^^^  "^  certiin 'nombre  de  ces  c2upes  , 

fia  iSacrsuUiel^^e^^^^^  ^^»^^  ^^   '''   ««'^^^   f"»'^"^    ^«"«» 

mclfus  ïr!ïduTorrîo^  porta  lenom  d'Arcacées  (/T.  ce  mot). 

rence  consiste  eà  ce  que  les  ambula-  ?«  /Y'^'ff"  ^''^^n  nn^  ^?°'''' 

cres  des  Nucléotites  sont  complets  et  ^^°^   le  Buffon   de  Sonmni,   lui  a 

s'étendent  jusqu  à  la  bouche  ,  tandis  f°°^f /t  ^%  yj^T'L^^T^^  ^ 

qu'ils  sont  bornés  à  la  surface  supé-  lamarck  qui  n  y  apporta  lui-même 

"  j     "i      ?,  „    j   I   ,     r       ^  aucuns  changemcns  dans  ses  divers 

rieure  dans  les  CiassicLules.  Ijcs  es-  r*  (\\i»        A    *      l^    ' 

pècessont  peu  nombreuses    d'assez  adm'is^w' ge"nre  quà^aîreT'souf! 
petue  taille  et  n  on   eucore  été  trou-  desVchcs  ;  il  le  laisse  néan- 

vees  qu  a  l  elat  fosi.le  :  ce  sont  les  JV.  8^  ;^^  ^„  ;       ,^  Pétoncles  , 

scuata.columbana,  oi>ulumei  amyg-  ^^  ,„,nièreWe  ce  genre  Arche  rd 

""'"•  ^'^-  ^'•^•>  présente  la  famille  des  Arcacées  de 

*  NUCLECS.  MoiiT^.  On  donne  au-  L'imarck.  Férassac ,  LatreiUe ,  BUin- 

jsurd'hui  ce  nom  a  l'assemblage  des  ville ,  n'ont  apporté  aucun  chinge- 
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taientdanscoKenre;  desitrleaueses  Ittoitis  nillanl  dans  Tangle  de  la 

rapports  semUient  dësonnaia  fixés  et  charoîère  ,   de   manière  cependant 

d'une  manière  fort  naturelJe  dans  la  qu'on  peut  en  apercevoir  une  petite 

famiÛe  des  Arcacées  y  que  Blain ville  partie  au  dehors.  Les  Nucules  sont 

nomme  aussi  Polyodootes.  On  ne  des  Coquilles  marines,  en  général 

connaissait  pas  r  Animal  des  Nucules;  d'un   petit   volume  ,    d'une    forme 

fiiainTille,  qui  a  en  occasion  de  l'exa-  presque  toujours  triangulaire ,  asses 

miner,  Va.  c^aractérisé  ainsi:   corps  épaisses^  nacrées,  ayant  les  bords 

subtri^ètre  ;  manteau  ouvert  dans  soit  entiers ,  soit  crénelés  ,  selon  les 

sa  moitié  inférieure   seulement,  à  espèces.  Ce  caractère  peut  servir  à 

bords  entiers ,  denticulés  dans  toute  établir  entre   elles   deux   groupes , 

la  longueur  du  dos ,  sans  prolonge-  comme  Ta  fait  Blainville. 

tnent postérieur I  le  pied  fort  grand.  f  Espèces  à  bords  entiers. 

inûice  à  la  racine ,  élargi  en  un  grand  Nvcuus  x^ANcioLiB ,  Nucula  lan^ 

disque  ovale  ^   dont  les  bords  sont  ceolata^  Lamk.,    Antm.  sans  vert. 

samis  de  digitations  tentaculaires  ;  T.  tx  ,   peg.    58,  nP  i  ;  Sowerby, 

les  appendices   buccaux  antérieurs  Gênera  ofShelU^  xê?  \i^  fig.  i.  E!s« 

assez  longs ,  pointus ,  roides,  et  ap-  pèce  extrêmement  rare  et  des  plus 

Sliqués  lun   contre  l'autre  comme  curieusestant  par  la  formequeparla 

es  espèces  de  mâchoires;  les  posté-  disposition  de  la  charnière  sur  une 

rieurs  également  roides  et  verticaux,  ligne  presque  droite  ;  elle  présente 

Coquille    transverse  ,  ovale- trigone  cependant  dans  son  milieu  un  cuille- 

ou  oblongue ,  équivalve ,  inéquilaté-  ron  interne  pour  le  ligament  ;  cette 

raie  ;  point  de  facettes  entre  les  cro-  Coquille  est  mince,  diaphane ,  allon- 

diets;  charnière  linéaire,    brisée,  gée ,  ayant  le  côté  antérieur  atténué , 

multidenfée,  interrompue  au  milieu  presque  pointu  ;  le  côté  postérieur 

par  une  fossette  ou  par  un  cuille-  est  plus  arrondi,  plus  large,  mais 

ron   oblique  et   saillant  ,    à   dents  presque  aussi  long  que  l'antérieur, 

membraneuses  ,    s'avançant  souvent  car  la  coquille  est  presque  équilaté* 

tomme  celles  des  Peignes  ;  les  cro-  raie.  Elle  est  toute  blanche, 

chets  contigus ,  courbés  en  arrière  ;  ff  Espèces  dont  les  bords  sont  cré* 

ligament  marginal  et  en  partie  in-  nelés. 

terpe,  inséré  dans  la  fossette  ou  le  Ndculb  KACRi£,  Nucula  marga^ 

cuilleronde  la  charnière.  Le  genre  niaceOf  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T. 
NucuJe  a  été  adopté  généralement  yiypBg.Z^^n^  6;jircaNucIeiiSyh., 
par  tous  les  auteurs,  et  il  présente  Gmel.,  n^  38;  uirca  margaritacea , 
en  effet  des  caractères  suffisans  pour  Brug.,  Encyclop.,  n**  aa  ;  Cheranitz, 
être  conservé  ;  ce  n'est  pas  seulement  Conch.  T.  vu,  tab.  58,  fig.  574 , 
â  cause  de  la  forme  de  la  charnière  ,  a,  b;  Encyclop.,  pi.  3ii  ,  fig.  3, 
mais  encore  sur  l'Animal  lui-même  a,  b|Sowerby,  loc*  cU.,  n*  17 ^ 
qui  diffère  assez  notablement  de  ce-  fig.  7.  Espèce  répandue  dans  l'Océan 
lui  des  Arches  et  des  Pétoncles ,  com-  européeu,  la  mer  du  Nord,  la  Mê- 
me nous  l'avons  vu  par  les  carac-  diterranée ,    sur  les  cdtes   d'Angle- 

tères  qx(e  nous  avons  donnés  d'après  terre;  elle  se  trouve  fossile  en  Italie  , 
B/ainvilJe.  La  charnière  diffère  de  k  Bordeaux  et  dans  les  faluns  de  la 
ceJledes  Arches  et  des  CucuUées,  qui  Touraine  ,  è  Yalognes,  en  Angle- 
est  en  ligne  droite  ,  de  celle  des  Pé-  terre ,  aux  environs  de  Paris,  k  Cour- 
tondes  qui  est  en  ligne  courbe,  en  tagnon ,  Pâmes ,  Grignon ,  etc.;  il  en 
ce  qu'elle  est  en  ligne  brisée  ou  an-  est  de  cette  Coquille  comme  du  Lw 
guicuse;  elle  en  diffère  encore  par  cina  dluaricata ,  qui  est  également 
»!  ligament  qui ,  au  lieu  d'être  exté-  vivant  dans  l'Océan  européen  et  la 
rieur  et  appliqué  sur  des  facettes  Méditerranée,  et  qui  se  trouve  fos- 
obliqaes  sous  les  crochets ,  s'insère  sile  dans  presque  tous  les  lieux  oix 
sur  un    cuilleron  interne   plus   ou  00  en  observe.                        (d..h.) 
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NDCULE.  Pyrena.  bot.  fhan.  Oa  LatreUle  (Familles  Naturelles  du  Rè« 

appelle  ainsi  chacun  des  petits  noyaux  gne  Animal)  a  admis  Tordre  des  Nu-» 

Osseux  contenus  dans  uuNuculaine.  dibranches;  il  le  place  comme  lui 

i^.  ce  mot.  (a..  B.)  au  commencement  des  Gastéropodes, 

et  il  le  divise  en  trois  familles  ,  les 

NUDIBRANCHËS.  Nudibranchia.  Orobranches  ,  les  Séribranches  et  les 

MOLL.  Ce  fut  Cuvier  qui  institua  le  Phyllobranches(^.  ces  mots).  Ce  qui 

premier  Tordre    des    Nudibranches  nous  a  surpris ,  c'est  de  trouver  le 

parmi  les  Mollusques  Gastéropodes;  genre  Carinaire  dans  la  première  fa* 

JDuméril  Tayait  indiqué  sous  le  nom  mille ,  les  Orobranches  ,  en  rapport 

de  Dermobranches ,  et  Lamarck  ne  Ta  avec  les  Doris ,  les  Polycères  et  On— 

point  admis;  les  Mollusques  qu'il  ren-  chidiores  :  nous  discuterons  cette  opi» 

lermeontétéplacéspar  ce  dernier  au-  nion  à  l'article    de  la  famille  que 

teur  dans  la  tamille  des  Tritoniens,  la  nous  venons  de  citer.  (d..h.] 

première  des  Gasléiopodes.Férussac,        NtJDICOLLES.    ois.    Duméril 

dans  ses  Tableaux  Systématiques  ,  a  nomme  ainsi  dans  sa  Zoologie  Analy- 

imité  Cuvier,  quant  a  la  place  de  l  or-  ^j         ^^  première  famille  des  Rapa^ 

drequiest  aussi  le  premier  desGasté-  ces,  qui  contient  les  genres  Vautour 

ronodes;  mais  il  le  divise  en  deux  sous-  ^j  Sarcoramphe.  r.  ces  mots.      (b.  ) 
ordres,  le   premier  les  Anthobran-        iwrrrvTi-.rxT  t  r'c     -ki  j-    h 

ches  de  Gofdfuss ,  qui  contiennent  ^  NUDICOLLES.   JSudicolles,    iNs. 

une  seulefamille,  le? Doris.  Cette  fa.  ^n^u    de    l  ordre  des  Hémiptères, 

mille  est  composée  des  trois   genres  section  des  H  étéroptères,  fami  le  des 

Doris,   Onchidiore  et  Polycère.  Le  Geoconses ,  établie  par  LatreiUe  ,  et 

second  sous-ordre ,  les  Poly  branches  »?«"*  ^^^^  caractères  :  base  de  la 

de  Blainville,  est  divisé  en  deux  fa-  ^^*e  souvent  rétrecie  en   forme  de 

milles  :  la  première,  sous  le  nom  de  ^ol   allonge;    corps   oblong  ,    plus 

Tritonie,  rassemble  les  quatre  genres  ^J^^**  «u  avant ,  avec  les  pieds  anté^. 

Trilonie,  Doto,  Téthys  et  Scyllée;  rieurs  courts,  coudés  ou   courbés; 

et  la  seconde,  les  Glauques,  en  a  éga-  antennes  sétacées  ;  bec  a  nu  ,  arqué , 

lement  quati  e ,  Laniogere ,  Glauque ,  ^^  trois  articles  ;  labre  court ,  sans 

Eolide  et  Tergipe.   Férussac ,  dans  ^}r^'  ^^\  Wocorises  de  cette  tribu 

cet    arrangement,    a     admis    trois  diffèrent  de  celles  qui  composent  la 

genres    de    plus   que    Cuvier;    ce  Inbu  des  Membraneuses ,  par  le  bec 

sont    :    Onchidiore,    Doto    et    La-  qui ,^dans  ces  derniers ,  est  droit  et 

niogère.    Blainville   n'a  point  adop-  f ngaiûé  à  sa  base  ou  dans  toute  sa 

té  fa   dénomination   de   Nudibran-  longueur;  les  Oculees  en  sont  sépa- 

ches;  il  a    divisé  cet  ordre  de  Cu-  f^^s  par  leurs  yeux  très-gros  et  par 

vier  en  deux  ordres  ,  les  Polybran-  ^^ur  tête  qui  n  est  point  rétrécie  pos- 

ches  et  les  Cyclobranches  (  r.   ces  téneureraent.   Les   Nudicolles    sont 

mots);  mais  ces  deux  ordres  sont  loin  farnfassiers  et  piquent  très-fort  avec 

d'être  placi^s.dans  la  méthode  ,  dans  |eur  bec  quand  ou  les  inquiète.  Ils 

les  rapports  indiqués  par  les  auteurs  habitent  en  général  sur  les  Plantes 

qui  ont  précédé;   ils  sont  ici  dans  ou  à  terre;  quelques-uns  vivent  dans 

la  deuxième  sous-classe  des  Mollus-  "«s   maisons.   Latreille  place    cinq 

ques,  les  Paracéphalophores  monoï-  gf»^??  ^«"^  cette  tribu.  /^.    es  arti- 

gués  \  dans  la  seconde  section  de  ces  ^les  Holoptile  ,  Reduve  ,  Pétaix>- 

Mollusques  qtii  rassemble  ceux  dont  cheire.  Nabis  ,  Zelus  et  Ploiébe  , 

les  organes  de  la  respiration  et  la  *»"'  ^  ^^"''^  *«*^fe^  ^^  *^  Supple- 

coquille,  quanplelle  existe  ,  sont  sy-  ^^^^^'  (<>•) 

métriques;  cette  section  contient  trois        *   NUDILIMACES.    Nudilimaces, 

ordres ,  les  Aporobranches  ,  les  Po*  moll.  Latreille  (Familles  Naturelles 

1  y  branches     et    les     Cyclobranches  du  Régne  Animal,  pag.  178)  divise 

{F",  ces  mots,  le  premier  au  SuppL).  le  quatrième  ordre  des  Crastéropodes, 
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les  Pulmonés ,  en  trois  familles  dont        LesPssuuoPHYDiSNs,  ou  Gœciliej», 
la  première  est  désignée  sous  le  nom  (b.) 

de  Nudiliraaces  ;  celle  famille  est  la        *  NUÉE.  moli<.  V,  Nuags. 

même  que  celle   des   Limaciens  de  ,    ^^^  j^.qj^  ^^^^  ^^^  ^^1     j^^ 

Lamarci,   moins  le   genre  Vitrme  et  marchand  du  Ca/zi/^  J!fa^^..    (b.) 
IfatreiUe a  adopte  pour  iarraosement  o         v    / 

des  genres  qu  elle  contient  celui  que        ND6A.  bot.  phan.  Espèce  du  gen- 

Férussac  a  proposé  dans  son  ouvrage  re  GuUandina^  figuré  dans  VHerba- 

sur  les  Mollusques  terrestres  et  flu*  rium  Amboinense /£ .  v,  tab.  5o.  (b.) 
viatijes  5   voici  dans  quel  ordre  ils        ^^^^  ^^^   ^^^^   (Feuillëe.  Per. 

ont  ele  places  :  p,,.^    ^  ^  jab.    17.  )  Syn.  de  Neottia. 

t  Point  de  coquille  exteneure.  Au /-«//ca,  Willd.  (b.) 

1°.  Corps  entièrement  cuirasse.  HDLLIPORE.  Nullipora.rot.Yr. 

A.  Deux  tentacules.  Genre   de  productions    marines  de 

Genres  :  Onchide  .  Onchidie.  '>'^'Î  '•^  Milléporées?  dans  la  divi- 

.       '  sion  des  l^olypiers  entièrement  pier- 

B.  Quatre  tentacules.  reux  ^  ayant  pour  caractères  :  Poly- 

Genres    :   Vaginule  ,    Véroni-  pier  solide,  inarticulé,  polymorphe, 

c£i;i,R.  rameux,  subroliacé,  encroûtant,  ou 

a«.  Corps  cuirassé  seulement  an-  ««  «^«^«t  '"^f  ™xi'  ?™^  ^l'^nesubs- 

(érieurement.  **"^^  calcaréo-gélatmeuse ,  a  surface 

.,       j  presque  toujours  lisse  et  sans  pores 

Quatre  tenlaculcs  rétracliles  dans  apparens  ,  ou  couverte  çà  et  là  de 

^^"^-  granulations  tuberculeuses.  Quoique 

G-enres  :  Limace,  Arzon,  Lima-  plusieurs  auteurs  aient  regardé  ces 

€£JULE ,  PARMACEI.LE.  productions  marines  comme  de  sim- 

tt  Une  coquille  extérieure.  P^«»  concrétions  calcaires  inorgani- 

.  ^  ,  ques,  tous  les  avaient  réunies  aux 

Quatre  tentacules.  Millépores,  sans  doute  par  analogie 

Genres  :  Plectrophors  ,  Testa-  de  forme.  Lamarck ,  dans  son  Systè- 

c£ia4E.  /^.  Limaciens.  •         (d..h.}  me  des  Animaux  sans  vertèbres  (p. 

«  -«TTTT^Tn^i^i;.  T-     1        1  ^^^)»  distingua  ces  productions  des 

♦NTOIPEDE.  MAM.  Espèce   du  Millépores  et  les  nomma  Nullipores; 

genre  Marte.  ^.  ce  mot.  fis.  o.  st.-h.)  „,ais  dans  son  Histoire  des  Animaux 

NUDÏPÈDES. ois.Vicillotdonnece  fansvertèbres (T.ii, p.  3o3),ilaréuni 

nomaupremierordredeàGallinacées,  les  Nullipores  aux  Millépores  ,  à  la 

qui  contient,  dans  sa  méthode,  les  vé^-ite  dan»  une  section  particulière, 

genres  Hocco,  Dindon,  Paon,  Eperon-  ^®  nouveau  rapprochement  ne  semble 

nier ,  Argus ,  Faisan ,  Coq ,  Monaul ,  pasna  urel,  et  nous  ne  croyons  pas  que 

Pintade  ,Rouroul ,  Tocro,   Perdrix ,  les  N^Uipôres  appartiennent  à  la  fa- 

Tinamou  et  Tumix.  P^,  to^iS'ceS  mots.  «Î»>1®  ^^^  Mi  léporécs.  Outre  le  carac- 

On  a  aussi  appelé  Nudipède  une  es-  tere  essentiel  (labssnce  de  pores  à  la 

pèce  de «ibou.V.  CnoTTETTE.      (h.)  il*™.*^^  )'  ^*  structure  intérieure  des 

^    .  .  ,      ,  JNullipores ,  bien  vue ,  bien  décrite , 

NUPIPELLIFÈRES.   rept.  Celte  bien  figurée  par  Ellis ,  ne  permet  pas 

classe  >  la  quatrième  du.  Système  de  de  les  laisser  avec  les  Millépores.  Nous 

Blainyille,  COQ  tâent  quatre  ordres  :  savons  que  la  plupart  des   auteurs 

Les  BATRACIENS ,  qui  sont  les  Gre-  soutiennent  qu  Ëllis  s*est   trompé  ^ 

nouilles.  Crapauds,  etc.  .qu'il   a  cru  voir  plutôt  qu'il  n'a  vu 

Les   PsEUDO-^ Sauriens   ou   Sala-    réellement  la  structure  de  ces  êtres  , 

mandres.  que  s'il  a  remarqué  des  porosités  , 

Les  Amfhibiens  ,  qui  sont  les  Pro-  c  étaient  des  porosités  de  matières 
tées  et  les  Sy  rênes.  .  inorganiques.   Ni  Tune 'ni  l'autre  do 
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ces  assertioDS  n'est  Traie  ;  EUîs  a  vu  avons  pu  observer  la  G>ralline  ofBr 
la  réalité,  et  les  Nulliçores  ne  sont  cinale  et  les  espèces  qui  lui  ressem- 
point  des  corps  inorganiques.  En  sui-  blent  le  plus  ,  fixées  sur  les  corps 
vanl   le  procédé   qu'incfique   Elilis  ,  solides  oii  elles  se  sont  développées  , 
c'est-à-dire  en  fracturant  obliquement  il  y  avait  toujours  alors  un  large  em* 
des  fragmens  de  Nuilipores  ,  nous  paiement ,  une  sorte  de  croûte  de 
avons  pu  observer  cette  structure  sur  matière  en  tout  semblable  à  certaines 
ltsMilleporaagarici/ormis,\jSLmk,yet  variétés    de    Nullipores  ;  les  grains 
ses nombrecises  variétés,  3f.  caicareoy  articulés  deG>ralliae  en  naissent  im- 
IjSimk.,  et  281;  SUT  le  ÉC./ascicuiaiay  médiatement;  enfin  il  nous  semble 
Iiamk. ,  var.  B.  Nous  n^en  pouvons  qu'on  pourrait  regarder  une  Goral- 
donner  une  idée  plus  exacte  qu*en  la  .line  comme  un  NuUipore  articulé, 
comparant,  pour  l'aspect,  à  la  stiiic-  ou  un  Nullipore  comme  une  masse 
ture  interne  de  la  coquille  de  la  Sècbe  de  matière  ae  Coralline  sans  articu- 
officinale.  Ce  sont  de  petites  lames  lations.  Rien  n'est  plus  variable  que 
ti*ansversales  entre  lesquelles  existent  la  forme  de  ces  productions  ;  tantôt 
une  infinité  de  petites  colonnes  perr  elles  sont  élégamment  ramifiées,  et 
pend icula ires ,  mais  le  tout  avec  des  leu^s  rameaux  cylindriques,  plus  ou 
proportions  moindres  que  dans  la  co-  moins  gros,  souvent  dicbotnomes  , 
quille  de  la  Sèche.  L'on  ne  peu  t  près*  s'anastomosent  quelquefois  entre  eux; 
que  jamais  observer  cette  structure  tantôt  leurs  ramifications  sont  irré- 
ftur  tous  les  points  d'un  même  écban-  gulières  ,   inégales,   bosselées  ,  tor^ 
tiilon,  mais  sur  quelques-uns  seule-  tueuses;  elles  ne  paraissent  pas  tou- 
rnent, et  plus  facilenient  à  l'extrémité  jours  avoir  été  fixées  à  quelque  corps 
des  branches  ou  des  lames.   Il  est  solide ,  mais  leur  ensemble    forme 
plusieurs  espèces  ou  variétés  sur  lesr  une  masse  irrégulièrement  arrondie , 
quelles  nous  n'avons  pu  apercevoir  couverte  de  tous  côtés  de  rameaux 
cette  structure  en  aucun  point;  ce  courts;    tantôt  les  Nullipores   sont 
sont  en  général  les  plus  compactes,  étendus  en  membranes  larges,  min- 
Pans  les  points  oi;  l'on  peut  distinguer  ces,  prolifères  ,  à  bords  irrégulière- 
la  structure  interne,  elle  est  recouver-  ment  arrondis,  et  paraissent  s'être 
te  à  l'extérieur  par  une  lame  assez  développés,  non  sur  des  corps  solides^ 
épaisse ,   et  qui  parait   entièrement  mais  sur  quelque  d^se  de  mou  qui 
compacte  ;  cette  lame  est  ordinaire-  aurait  disparu  ;  on  trouve  souvent 
Vient  colorée  en  rose  pile ,  verdâtre ,  entre  ces  lames  de  la  vase  ou  du  sa- 
ou  jaunâtre.  En  soumettant  à  l'ac-  ble;  d'autres  fois  les  lames  sont  assez 
tion  des  Acides  affaiblis  '  de  petites  épaisses ,  solides  et  moins  larges  que 

S  laques  des  espèces  ou  variétés  de  dans  le  cas  précédent;  elles  se  croi- 

ullipores  membraniformes  ,  et  les  sent  et  se  coupent  entre  elles  dans 

laissant  ensuite  sécher  sur  de  petits  toutes  sortes  de  directions  ;   le  plus 

morceaux  de'verre ,  on  découvre  as-  souvent   les    Nullipores   encroûtent 

sez  bien  cette  structure  qui  semble  sous  la  forme  de  membrane  plus  ou 

alors  tout*à-fait  analogue  a  ce  qu'on  moins  épaisse ,  et  adhèrent  souvent 

obtient  en  soumettant  à  ta  même  ex*  avec  beaucoup  de  force  à  la  surface 

S^rience  des  fragmens  de  Coralline.  des  pierres  des  Coquilles  vivantes  ou 

ousne  doutons  point  que  lesNulli-  mortes  ,  des  Polypiers  pierreux ,  des 

pores  ne  doivent  être  rapprochées  des  Fucus,  etc.  On  ne  peut  se  faire  une 

Corallines,   et  que  l'affinité  de  ces  idée  de  toutes  ces  formes  et  de  leurs 

productions  entre  elles  ne  soit  plus  variétés  qui  sont  sans  nombue  ,  qu'en 

grande  qu'on  ne  le  croirait  au  pre-  voyant  rassemblés  dans   un    même 

roier  aperçu.  C'est  la  même  cousis-  lieu  des  Nullipores  de  tous  les  pays  ; 

tance ,  la  même  composition  chimi-  et  en  même  temps  on  ne  peut  mécon- 

que ,  les  mêmes  couleurs.  Nous  ajou»  naître  que  les  êtres  revêtus  de  formes 

lirons  que  toutes  les  fois  que  nous  si  diverses  appartiennent  à  un  même 


genre,  et  peul-être  ne  se  iroiiiperaii-  NUMMCLzlIRË.  Nummularia.  bot. 

oa  pas  en  avançant  qu'ils  sonl  tous  phan.  Espèce  du  genre  Lisimaque. 

de  la  même  espèce,  tant  on  trouve  de  (^.  ce  mot.)  On  a  même  étendu  ce 

nuances  qui  mènent  des  uns  aux  au-  nom  au  Linnœa  borealU.             (b.) 

très  ,.  -et  semblent    lout  confondre,  ,   NUMMDLIE.    Moix.     (  Denys 

Aussi  regne-t-il  la  plus  grande  cpn-  Montfort.)  Sjn.  de  Nummul  ne.  /. 

/usion  dans  la  définition  des  espèces  ^„  ^.      '    •'                                 tS ^ 

^t,  \                       •     TV1                *  ce  mot.                                          [B.j 

et  leur  synonymie.  INe  pouvant  en-  ^    ' 

trer  ici  dans  aucune  discussion  criti-  NUMMULINE.  Nummulina.  moll. 

que  y  nous  nous  contenterons  de  citer  La  découverte  d'espèces  vivantes  dans 

les  espèces  admises  par  Lamarck  dans  ce  genre  a  dû  faire  changer  le  nom 

la  seconde  section  de  &e^  Millépores:  de  Nuromulite  en  celui  de  Nummu* 

N.   informUy  racemus  ^  fascUulata  y  line.  D'Orbigny  est  le  premier  qui 

byssoides  ,   calcarea  ,  agarici/ormis,  ait  proposé  ce   changement  ;  il  est 

Les    Nullipores   se    trouvent   dans  peu  de  corps  dans  la  nature  qui  aient 

toutes  les  mers  et  à  toutes  les  latitu-  fait  naître,  chez  les  anciens  comme 

des  ;  c'est  une  des  productions  la  plus  chez   les  ntodernes  ,  un  plus  grand 

répandue  dans  la  nature;  il  en. existe  nombre  d'opinions  plus  ou    moins 

également  de  fossiles.           (£.D..ii.)  bizarres ,  pius  ou  moins  justes.  Très- 

TUTiTiinrArTTTc            -^^  r^  répandues ,  formant  quelquefois  des 

NCMENIUS.  OIS.  r.  Courus.  montagnes  entières  on  oïlivrant  de 


NUMMISMALES.     moll.    j?osa.  ffummulines  ont  servi  tour  â  tour  .a 

On  donnaiij  ce  nom  à  des  corps  len-  expliquer  des  miracles  et  à  exercer  k 

ticulaires  organisés  ibssiles  qui  ont  sagacité  des  naturalistes  ou  des  écrif- 

une   forme  circulaire,    et   quelque  vains  de  presque  .tous  les  ège&.  S  tra** 

ressemblance     avec  àfis    pièces    de  bon ,  qui  avait  vu  l'EgypIe  et  visité 

monnaie.   On    les   nomme   anjÈJour-*  les   Pytamides»   avait    remarqué  la 

d'hui  NummuliAes.  ^.  ce  mot.  grande  a botndance  de  pierres  lenti- 

(j>.^H.)'  culaires  dont  les  décombres  étaient 

*NUMMXILAGEëS.  iV]u/77/n2//izc6a«  remplis,  ^  avait  admis  lopinjoh', 
MOLi..  Blainville ,  dans  son  Traité  de  sans  doute  déjà  populaire  alors ., 
Malacologie,  a  proposé  celte  famille  qu'elles  étaient  les  résidus  des  altf- 
parmi  les  Multiloculaires  pour  ras-  mens  des  ouvriers  qui  s'étaient  pétrr- 
sembler  un  certain  nombre  de  genres  fié$.  Ce  serait  supposer  <|a'lb  ne  ye- 
dont  les  oaractères.eommuns  seraient  curent  que  de  leaûlles.  Daîns  soli 
les  suivans  :  Aninial  entièrement  in-  trente-sixième  livre  de  l'Histoire  Na- 
connu,  contenant  probablement  dans  turejle ,  Pline  parle  aussi  des  pierres 
sa  partie  dorsfile»  et  verticalement  lenticulaii^es  ,  mais  il  ne  cherche  pliS 
placée  V  une  coquille  ou  un  oorps  cré^  à  en  expliquer  rorigine*  Il  constdtie 
taeë,  discoïde  ou  l^ticulaire,  ne  seulement  ce  fait,  qu^elles  sobt  rd- 
laissant  voir  à  l'extérieur  aucune  pandues  dans  les  sables  deiU  plus 
trace  dés  itours  de  spire  entièrement  grande  pactife  de  l'Afnqftie.; 
intérieure  el  partagée  eu  un  .grand  L^opinion  populaire  que  le^  p^ietres 
uofabre  de  petites  loges  ou  cellules  lenticulaires  ont  une  oingine  mirâcu- 
séparées  par  des  cloisons  sans  siphon.  :leuse>fut  long-temps  accréditée  piu* 
Les  genres  contenus  dans  cette  fa*-  les .  historiens  eux*mêmes  qui  écrive- 
mille  sont  les  auivans  :  Nummulite,  rent  au  renouvellement  des  lettre^* 
Hélicite,  Sidérolite ,  Orbiculine.^  Plu-  JNcus  laisserons  les  naturalistes  de  la 
centule  et  Yorticiale  auxquels  nous  même  époque  ^  et  même  d'une  épo^ife 
rasToyons.                             (d«.h.}  nioiii8i'eculée>ie9lmp6]:^toJLesfijiV^ 
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her ,  lea  Langius  ,  etc. ,  se  oonformer  les  les  Nummulites  pouvaient  donaer 

à  l'opinion  vulgaire,  pour  arriver  à  uu  naissance.  Quelques  espèces  de  vëri*« 

temps  oii  les  auteurs  cherchèrent  à  tables  Nummulites  sont   striées  du 

donner  aux- Nummulites  une  origine  centre  à  la  circonférence,  et  quel- 

5 lus  naturelle  et  plus   raisonnable,  ques  personnes ,  par  un  examen  peu 

fous  ne  parlerons  point  de  Mercati  attentif,  les  ont  confondues  avec  de 

3uoiqu'il  ait  figuré  plusieurs  esnèces  véritables  Polypiers.  Scheuchzer  est 

ans  son  Meialloteca  paticana,  rfous  peut-être,  le  premier,  cause  de  cette 

se  relèverons  pas  non  plus  l^opinion  confusion ,  car  en  parlant  des  pierres 

de  son. commentateur  Lancia  quia  lenticulaires,  il  les  décrit  avec  des 

pris  ces  corps   oour    des   écussons  stries  rayonnantes ,  ce  qui  n'est  ap- 

d'Oursins  ;  il  fallait  voir  les  choses  plicable  qu'à  quelques  espèces ,  et  les. 

bien  superficiellement  pour  émettre  auteurs  suivans ,  confians  dans  cette 

de  telles  idées.  Que  dirons-nous  donc  description    de    Toryctographe    de 

de  Bourguet  qui,  dans  ses  Lettres  Zurich,  ont  rapporté  aux  Nummu» 

philosophiques  ,    voulut    prétendre  lites  d'autres  corps  nummiformes  ap" 

que  les  Nummulites  étaient  des  oper-  partenant  à  la  dasse  des  Polypiers, 

cules  d'Ammonites  ?  Il  suffit  de  rap-  Linn^  ne  tomba  pas  dans  cette  Ëiute; 

peler  une  telle  opinion  pour  en  dé-  il  sépara  bien  clairement,  dans  le 

couvrir  tout  le   ridicule.  Bourguet  Systema  Naiurœ^  sous  le  nom  de 

est  d'autant  moins  excusable,   q^ue  Madrepora  porpita  ^  p.  3756,  n.  3, 

Scheuchzer  avant  lui,  et  le  premier  les  Polypiers  nummiformes  des  véri* 

de  tous  les  auteurs ,  après  un  examen  tables  Nummulites  qu'il  plaça  dans 

approfondi  des  Nummulites  les  avait  le  genre  Nautile  sous  la  dénomina- 

justement  comparées  avec  les  Ammo-  lion  de  NauiUus /leliciles ,  ]^.  ^79^  > 

nitesetlesen  avait  rapprochées.  Quant  n*   6.  Ce  rapprochemeut  de  Linné  y 

â  leur  origine,  si  Scheuchzer  mani-  c|iiûique  blâmé  par  plusieurs  natura- 

feste  quelques  doutes ,  cependant  o&  listes  ,  était  cependant  le  seul  qui  pût 

doit  croire ,  par  l'analogie  même  qu'il  metti*e  sur  la  voie  des  déterminations 

leur-  trouvait  avec  les  Ammonites  ,  exactes;  aussi  fut-il  presque  généra- 

qu'il  les  considérait  comme  d'origine  lement    adopté.    Valch  ,    Gesner  , 


.fut' contredite  par  plusieurs  auteurs.  Texamen  des  différens  corps  qu'a- 

Bruchman    d'ai>ord   pensa    que    ce  vaut  Linné  on  confondait  avec  les 

pourrait  bien  être  des  Coquilles  bi-  Nummulites.  Il  en  sépara  les  Poly- 

valves.  Cette  pensée  a  dû  naître  de  la  piers ,  après  des  incertitudes  nom- 


Spada  ,  qui  a  publié  un  Catalogue  des  né  sentit  aue  ce  ne  pouvait  être  oi 

êétrifications,  a  eu  la  même  iciée  que  de  véritables  Nautiles  ni  des  Ammo^ 

ruchmann ,  mais  il  pensait  que  ces  nitesj  il  créa  pour  elles  un  nouveau 

Coquilles  bivalves  ne  devaient  point  genre  qu'il  laissa  près  des  Nautiles.  Il 

s'ouvrir  à  la  manière  des  autres  Bi-  lui  donna  le  nom  de  Camérine.  Cet 

Valves-,  mais  bien   comme  quelques  auteur  estimable  attribua  à   tort  à 

Univaiv«s,  ce  qui  implique  évidem-  Gesner  le  mérite  du  rapprochement 

ment  contradiction , et  ce  qui  prouve  àes  Nummulites  et  des  Nautiles ,  qui 

que  Spâda  ne  savait  trop  à  auoi  s'en  appartient,  comme  nous  l'avons  vu, 

tenir  sur  les  Nummulites,  aont  il  a  à  Scheuchzer;  mais  Bruguière  fut  le 

écrit  sans  en  connaître  la  structure  et  premier  qui ,  par  une  connaissance 

les  rapports.  Ces  diverses  erreurs  ne  approfondie  des  rapports ,  chercha  à 

devaient  pas  être  les  seules  auzquel-  déterminer^  par  une  heureuse  hypOf. 
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thèse,  la  nature  de  l'Animal  cons*  confuiion   împarclininabley  pni^qiM 
tructeur  des  Nummulites.  Il  condut,  dë)à  Liamarck  arait  séparé  en  ffenret 
avec  juste  raison ,  que  cet  Animal  ne  lea  divers  corps  qu'il  s'obstina  a  ran- 
doit  ressembler  à  aucun  de  ceux  qui  ger  dans  son  genre  Discolitbe.  Ainsi 
sont  connus;  qu'il  ne  peut  être  con-  Fortis,  maigre  l'autorité  des  loolo- 
tenu  dans  sa  coquille,  mais  bien  la  gistes  et  des  géologues  les  plus  re- 
coquille elle-même  être  intérieure  ou  commanda  blés,  continua  k  confon- 
demi-intérieure ,  et  qu'elle  ne  doit  dre  des  Polypiers  avec  des  Coquilles 
adhérer  à  l'Animal  que  par  un  seul  cloisonnées  appartenant  k  plusieurs 
point,  la  dernière  cloison  dans  la-  genres.  Les  Polypiers  dépendent  du 
Quelle  un   muscle  ou  un  ligament  genre  Orbulite  ou  Orbitolite  de  La- 
aoit  s'insérer  ;  peut-être  cette  der-  marck,  et  les  G>quillesdes  Nummu- 
nière  opinion  serait-elle  susceptible  lites  et  des  Mélonies  (^.  Oebitoutb, 
d'être  encore  discutée.  Quoi  qu'il  en  MiiiONlB   et  DiscouthkO  Le  plus 
^ù,  cette  manière  rationnelle  de  con-  grand  nombre  des  auteurs  oue  nous 
sidérer  la  cbose  a  dû  avoir  une  gran«  allons  maintenant  citer  ont  adopté 
de  influence  sur  les  zoologistes  qui  plus  ou  moins  complètement  l'opi- 
suivirent  Bruguière;  il  leur  fut  plus  nion  de  Bruffuière  ou  de  Lamarck, 
facile  de  pousser  plus  loin  leur  inves-  en   la  modinaut  selon  les  connais- 
tigation  par  les  progrès  de  la  science ,  sances  acquises.  Nous  citerons  d'à* 
et  d'établir  le  rapport  des  Gamérines  bord  Roissy   qui ,    dans  le  Buffon 
et  des  Sèches,  et  plus  tard  avec  les  de  Sonnini,  pense  que  les  Nummu- 
Spirules  dont  la   connaissance  jeta  liles  devaient  être  linres  dans  l'Ani- 
un  si  grand  \oar  sur  la  classe  des  Ce-  mal,  puisque,  dans  les   individus 
phalopodes.  Cuvier,  dans  son  Traité  bien  entiers,  il  n'y  a  aucune  oaver- 
ËièFnieutaire  d'Histoire  Naturelle  des  ture  ni   aucune   trace  d'adhérence 
Animaux,  publié  en  1798,  rappro-  musculaire.  Cette  circonstance,  déjà 


manifesta   encore    quelques    doutes  la  Philosophie  Zoologique ,  Lamarck 

qui  disparurent  dans  ses  autres  ou-  démembra  les  Lenticulites  des  Num* 

vrages.   L'année   Suivante ,   Oeluc  ,  mulites  sur  le  motif  insuffisant  que 

dans  le  Journal  de  Physique,  1799 ,  les  premières  ont  une  ouverture,  et 

donna  quelaues  détails  sur  les  Num-  que  les  secondes  n'en^ont  pas.  Ces 

mulites  de  la  perte  du  Rhêne,   et  deux  genres  sont  placéi  à  la  fin  de 

trouva  justement  qu'elles  n'ont  point  la  famille  des   LiBUticulacées,    qui 

d'analogie  avec  les  Nummulites  ou  commence  les  Céphalopodes.  Mont* 

Camérines  de  Bruguière ,  d'oii  la  né-  fort  (  Conchyliologie  Systématique , 

cessité  pour  lui  de  proposer  leur  se-  T.  i,  p.  i5ô  )  ne  s'est  pas  contenté 

paration  en  deux  genres ,  ce  qui  était  d'adopter  les  Nummulites  auxquelles 

tait  avant  lui  par  Targioni,  De  Saus-  il  donne  le  nom  de  Nummulie.  Il  a 

sure,    Bruguière,    etc.    Cependant  confondu  une  de  leurs  espèces  avec 

touies  ces  observatiops  oonfirmatives  un  genre  fort  différent ,  les  Rotalites 

delà  part  des  savans  distingués  au-  de  Lamarckff^.  ce  mot),  parce  qu'elle 


après  que  le  Sys-  la  même  faute  que 

tème  des  Animaux  sans  vertèbres  de  dire  qu'il  rapproche  des  Nummulites, 

Lamarck  eut  paru,  un  lon^il^Iémoire  et  qu'il   place  parmi   les  Coquilles 

sur  les    Nummulites   qu'il  nomma  cloisonnées»  de  véritables  Polypiers  du 

Discolithes;    s'il    avait    mieux  pro-  genre  Orbitolite  de  Lamarck  qu'il 

filé  des  travaux  de  l'illustre  profes-  démembre  mal  à  propos   en  deux 

seur ,  il  ne  serait  pas  tombé  dans  une  genres ,  Discolitbe  et  lacophore  (  F'» 
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ces  mots.)  I^^m^rck ,  qui  a  opërë  des  dont  l'analogie  est  loin,  d'être  cet- 
changemens  notables  dans  Tarrange-  taine  :  i^  Storille^  Florilie,  Celiiv- 
ment  de  Céphalopodes  (Extrait  du  lie ,  Andromède ,  Nonioue  et  Mélo- 
Cours,  1811),  a  placé,  bien  à  tort  nie  de  Montfort ,  tous  rapportés  aux 
selon  nous,  les  Lenticulines  et  les  Yorticiales  de  Lamarck;  aV  les  gen- 
Nummulites  dans  deux  familles  :  les  res  Théntéone ,  Chrysole ,  Pélore , 
premières  dans  les  Radiolées  ,  avec  GéoponeetSphinctéraledeMoutfort^ 
les  Rotalies  et  les  Placentulcs  ;  les  se-  3^  les  genres  Hérione,  Patrocle ,  Ro- 
oondes ,  parmi  les  Maulilacées ,  avec  bule ,  Rhinocure  et  Lampadie  ;  4^ 
les  Oisoorbes.  les  Sidérolilhes  ,  les  enfin,  les  genres  Phonème,  El phide 
Yorticiales  et  les  Nautiles.  Cuvîer  ne  et  Macrodite ,  toujours  de  Monlfort. 
suivit  pas  Lamarck ,  il  conserva  (Rè-  Blainvilie  a  suivi  à  peu  près  les  mé- 
gne  Animal  )  le  genre  Caménne  de  mes  erremens  que  Férussac  ;  il  a  sé- 
Brugnière  dans  lequel  il  rangea  corn-  paré  seulement  sur  des  stries  rayon» 
me  sous-genres  les  Caraérines  pro-  nantes  le  genre  Hélicite  des  Numma- 

f»res ,  les  Sidérolithes ,  les  Rénulites,  lites  c[u'il  éloigne  des  Nautiles  et  des 
es  Mélonies ,  les  Milioles ,  les  Pol-  Lenticulites  auxquelles  il  rapporte , 
lonthesetlesAréthuses.  A  l'exception  comme  Férussac,  un  grand  nombre 
des  deux  premiers  sous-genres ,  les  de  genres  de  Monlfort  qui  n'ont  sou- 
autres  ont  peu  de  rapports  avec  les  vent  entre  eux  que  fort  peu  d'analo^ 
NummuUtes ,  qui ,  dans  le  système  gie.  Mais  ce  chaos ,  dans  lequel  cette 
de  Cuvier,  suivent  les  Ammonites,  partie  de  la  Conchyliologie  se  trou- 
(et  sont  séparées  des  Nautiles,  dans  vait  plongée, dèvaitêtrebientdtéclair- 
lesquels  les  Lenticulines  sont  placées,  ci.  De  Haan  d'abord  opéra  un  grand 
par  les  genres  Bélemnite,  Hippurite  changement  en  établissant  les  deux 

«t   Ammonite.   Lamarck ,  dans  son  grandes  coupes  si  naturelles  des  Co- 

ji — : . _>.   „: 1- j  — :ii_-  1   _._i_ —   _.  j„  Coquilles 

oirsur-le- 
imp  dans  laquelle  des  divisions 
ainsi  les  Lenticulines  et  les  Nummu-  doivent  être  les  NummuUtes ,  et  pour 
lites  sont  toujours  séparées  et  sont  quoi  elles  ne  peuvent  rester  dans  la 
restées  dans  les  mêmes  rapports.  Fé-  même  famille  que  les  Nautiles.  Û'Or* 
russac  n'a  composé  sa  famille  des  bigny  fut  inspiré  de  la  même  idée 
Nautiles^que  de  deux  genres ,  Lenti-  presque  en  même  temps  que  De  Haan  ; 
culiaes  et  Nautiles,  OUI  sont  divisés  en  il  donna  le  nom  de  Foraminifères  à 
un  assez  grand  nombre  de sous-gen-  cette  grande  famille,  quoique  plu- 
res,  et  à  l'exemple  de  Lamarck  et  de  sieurs  genres,  tels  que  celui  qui  nous 
Cuvier ,  il  n'y  a  pas  réuni  les  Num*  occupe  dans  ce  moment ,  aient  des 
mulites ,  dont  il  a  fait  une  famille  à  cloisons  imperforées,  et  ne  soient  {l)as, 
part,  en  leur  conservant  le  nom  de  par  conséquent,  foraminifères.  C'est 
Camérine  donné  par  Bruguîère.  Cette  dans  la  famille  des  Hélicostègues , 
famille  des  Camérines  se  compose  des  section  des  Nautiloïdes ,  que  ^nt  pla<« 
i{uatre  genres  Sidérolithe ,  Nummu-<*  èées  les  Nummulines  en  rapport  avec 
lue,  Orbiculine  et  Mélonie.  Les  deux  les  Sidérblines,  les  Nonionmes ,  l^s 
premiers  genres  ont  entre  eux  des  Cnstellaires ,  etc.  Le  genre  NumBiu<i- 
rapports ,  mais  les  deux  autres  n'en  line  de  D'Orbigny  rassemble  les 
ont  aucun.  L'arrangement  des  Len*  Lenticulines  et  les  NummuUtes  d» 
ticulines- ,  qui  ont  tant  d'analogie  Lamarck,  les  NummuUtes  et  les  Hé— 
avec  les  NummuUtes ,  qu'il  n'est  pas  licites  de  Blainvilie ,  et  le»  genres  Nu- 
possible  de  les  séparer ,  est  véritable-  multe ,  Licophre,  Rotalie  et  Egéone 
ment  curieux  dansjles  Tableaux  Sys*  de  MontÊ)rt,'De  tous  ces  genres ,  le& 
tématiques^  puisqu'on  y  trouve  di-  Licophres  seules,  qui  sont  des  Poly— 
visés  en  quatre  groupes  qui  contien-  piers  très-voisins  des  Orbitolitcs ,  ne 
peut  un  ^graad  uoMbre  de. genres  devraieiU  pas  ^irepartia  des  Num-- 
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ronlites.  Ce  genre  est  caractérise  de    Tantes  ou  à  TëCat  frais  »  on  doit  pré» 


coquille  dîscoïdale ,  dëpounrue  d'ap-  Nindi. 

pendioes.  Il  se  divise  en  deux  sous*  ^,»,JT*T«r.»  â            mt«"m>»r>^  .««»^ 

genres:  i*  les Nummnlines  dont  les  NUNNESIA  ou   NUNNEZARIA. 

tours  de  spire  sont  embrassans  â  tous  ¥""•  /?^?-  ^.  W«  ^«  "  famille 

les  âges;  a*>  les  Assilinesquî  ont  les  des  Palmiers,  institue  par  Ruia  et 

tours  de  spire  apparens  à  un  certain  ^^"f^?  àftns   leur  Flore  du  Pérou , 

^gg_          '^         ^  parait  devoir  être  rëuni  au  Martine^ 

'                               <!        i_     ji«  ^io,  des  mêmes  auteurs*  ^.  MABTiKi- 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  d  es-  ^j^^                                          /^^  2^ ^  % 

pèces  de  Nuramulines;  comme  elles  ^ -fontm  kr%  mr    r                   ^*  r» 

sont  presque  toutes  lisses,  qu'elles  ^S{VVnK^.Nuphar.WTj!BkV.^t 

sont  aussi  quelquefois  assez  variables  Ç""^® ,  «tibli  par  Smith  (  Frodr.  Fi. 

dans  leur  toraîe,  que  souvent  leur  f^f^^O  four  XeNjmphaa/uiea,  h., 

taille  dépend  de  Tâge  ,  on  doitsenlir  ««*  partiedela  famiUedesNympbëa- 

qu'il  a  (fû  être  difficile  de  caraclëri-  5^«-  ^  «t  le  même  anauef  le  pro- 

ser  Jes   espèces  :    aussi  irouve-t-on  f«w«ur  Richard  a  donné  le  nom  de 

beaucoup  de  confusion  dans  la  syno-  ^/mpàoaantàus  ,  qui  ne  peut   être 

nymie ,  surtout  des  auteurs  anciens  •*>Pi^-  ^^  P«"t  caniclériser  le  genre 

qm    ont  précédé  Linné,   et  même  I^fpàar  de^t^  manière  suivante  Je 

dans  quelques-uns  de  ceux  qui  Tont  ^\'^^  «  compose  de  cinq  k  six  aé- 

suivi-  Nous  ne  pouvons  prétendre,  ?*'«»  colorés  et  péuloides; la  corolle 

dans  un  ouvrage   comme  celui-ci,  de  dix  à  dix-huil  pétales  très-courts, 

donner  toutes  les  espèces  ;  nous  de-  ^"««^«•és  ainsi  que  les  élammes  an-des- 

vous  nous  contenter  de  citer  quelques  ^^*  5* }  o^^»"*  »  «*  nullement  sur  les 

exemples.  parois  de  celui-ci,  comme  dans  le 

^                                   ,,          ^.  J^/nnAcra.Cesétamines  sont  fort  nom- 

NuMMTOM   MSSB  ,    NummuliHO  hreuses ,  recourbées  endehors ,  ayant 

lœi^igata,  D  Orb.  ;  Nummulues  Im^  jg^^  ^^^  pi^nes.  L'ovaire  est  libre , 

gala  ,  Laink.,  Anim.  sans  vert.  T-  ovoïde,  terminé  supérieurement  par 

vix,pag.  6a9,n«i;Ca«en«ato«/*.  ^^  stigmate  concave,  discoïde   et 

Sata ,  Brug. ,  Dict.  EMyclop. ,  n*  i,  rayonné.  Le  fruit  est  une  péponide 

^ai^tiius  ieiUiculans ,  Ficblel  ub,  6,  charnue  intérieurement ,  où  elle  est 

^'^''b^  '       '^\y^'^'  ^l  ^''  r  "^*"  séparée  par  auUnt  de  fausses  cloisons 

tard.  Mémoires,  T.  ra ,  pi.  1 3,  fiff,  membraneuses  qu'il  y  a  de  lobes  au 

^'  *'j  lo;  DOrbigny  ,  Mém.  de  la  giig^aie.  Les  graines  sont  très*nom- 

das.  desCéph.,  Ann.  des  Scien.  Nat.  breuses  ,  renversées ,   pendantes  et 

!■•  Viïf  P«g-  29^,  ni.  attachées  aux  parois  de  ces  tinsses 

est 

est 

mince 

sans  vert.  T.  Tii ,  pag.  690 ,  n**  3  j  et  pellucide  ;  il  recouvre  un  endo- 

Encycl.  Métbod. ,  pi.   466  ,  fiff.  5  \  sperme  charnu ,  blanc ,  et  à  la  base 

Parkins. ,  Org.  Rem.,  tab.  11,  ng.  4.  duquel  est  placé  un  embryon  ex<* 

(D..H.)  traire ,  ayant  la  même  direction  et  la 

^UMMULITE.  iVï//7zmu///e5.  Moix.  même  structure  que  dans  le  genre 

Nom  que  Lamarck  a  donné  aux  Ca*  Nénuphar  (  F",  ce  mot).  Les  espèces 

mérines  de  firuguière ,  et  qui  a  été  de  ce  genre  sont  asses  peu  nombreu*- 

consacré  pendant  tout  le  temps  que  ses ,  tout-à-iait  semblables  aux  es<^ 

Ion  n'a  connu  de  ces  Coquilles  qu'à  pèces  du  eenre  Nénuphar  par  leur 

l'état  fossile  ou  de  pétrification;  ao«>  port  et  les  localités  oii  elles  croissent, 

jourd'hui  qu'elles  sont  connues  vi*  Parmi  ces  espèces ,  nous  dtenms  ici  : 
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Le  NOPHAR  GOHMUN,  Nuplutr  lU"  ùré^  dé  la  forme  des  pieds- mâchof» 

(ea  f  Smith ,  ioc,  cii  ;  D.  G.  ,  Syst,  res.  Les  Ebalies  ont  la  tige  ezlerne 

JVd/.  p^eg. ,  a,  p.  6o;  Nymphcea lutea ,  L.  des  pieds-mâchoires  linéaire ,  ce  qui 

C'est  une  Plante  très-commune  dans  n'a  pas  lieu  dans  les  Mursies.  Les  es- 

les  rivières   dont  le  cours  est  peu  pèces  de  ce  genre  sont  propres  aux 

rapide.  Ses  feuilles  ,  longuement  pé-  mers  des  Indes  et  de  la  Nouvelle^Hol'- 

tîolées,  sont  cordifarmes,  arrondies,  lande.  On  n'en  connaît  que  deux. 

obtuses  et  nageantes  à  la  surface  des  Celle  qui  a  été  décrite  par  Leach  et 

eaux;  ses  pédoncules  sont  cylindri-  qui  a  servi  de  type  à  son  genre  est  : 

oues ,  élevant  les  fleurs  au-dessus  de  La  Nursie  d'Hardwick  ,  Nunia 

leau.  Celles*ci  sont    jaunes,  assez  Hardwickii^  Leach,  Zool.  MisceL  y 

grandes  ,  donnant  naissance  à  dès  tab.  3,  p.  ao;  Desm. ,  Dictionn.  des 

fruits  ovoïdes ,  de  la  grosseur  d'une  Scienc.  iNat.  et  Cons. ,  p.  166.  Cara«- 

téte  de  pavot  blanc,  amincis  vers  leur  pace  à  quatre  dents  de  chaque  côté, 

sommet  où  ils  sont  comme  tronqués  a^ant  sur  son  milieu  trois  tubercules 

par  le  stigmate.  Leur  partie  corticale  disposés  en  triangle ,  et  près  de  son 

se  rompt  irrégulièrement  en  lanières  bord  postérieur,  une  ligue  transver- 

qui  s'enlèvent  de  la  base  vers  le  som-  sale  élevée  portant  un    tubercule; 

met.  Cette  espèce,  très -commune  front  avancé,  quadrifidc.   Cette  es- 

oans  presque   toutes  les  parties  de  pèce  vient  de  l'Inde.    Latreille   en 

l'Europe ,  se  trouve  aussi  en  Géor-  connaît  une  autre  qu'on  a  rapportée 

gie  et  jusque  dans  les  lacs  de  TAmé-  de  la  Nouvelle-Hollande.            (q.) 

Tique  septenlrionale.  NUSAR.  moll.  Adanson  (Voy.  au 

Les  autres  espèces  rapportées  à  ce  Sénég.,  pi.  18)  nomme  ainsi  une  Co- 

genre  sont  :  Nuphar pumiia,  Smith,  quiHg  ^i  genre  Donace  ;  Linné  lui  a 

m\  o-oit  en  Ecosse  et  en  Laponic;  ^onné  le  nom  de  Donax  denticulaia 

{fuphar  Kalmiana,  Ait. ,  Kevir. ,  de  que  Lamarck  a  adopté.           (D..n.) 

/a^ÛarD^r;™^^^^  ,  NUSSHOLZSTEIN  MIN.Noma^ 
/cow4  9eUctœ  du  baron  Delessert  ^««"^«^d  d  une  variété  de  Gypse  corn- 
{vol.  2,tab.6);iV«DAflra^///aî/o//a,  P^^^®  rubanné.  des  environs  dOs^ 
Pursh,  de  l'Amérique  septentrion  ^«'^^«^^^  «"  piedduHarz.  (g.  d£I..) 
nale,  et  Nuphar  acfpena,  Ait. ,  éga-  *  NUTRITION,  zool.  bot.  La  Nu- 
Jèâaent  de  l'Amérique  boréale,  (a.  r.)  tritîon  e^t  cette  fonction  par  laquelle 

toué  les  êtres  organisés  convertissent 

NURSIE.  Nunia.  crust.  Genre  de  en  leur  propre  substance  ,  '  ^ur  les 

l'ordre  des  Décapodes ,  famille  des  faire  servir  à  Tentretien  et  4 1  accrois- 

Brachyures,  tribu  des  Orbiculaires  sèment  de  leurs  diverses  parties ,  les 

{  Leucosidea,    Leach),    établi   par  matériaux  nutritifs  .^aborés  par  leS 

Leach  et  adopté  par  Latreille.  hes  fonctions  or ganiquesetassimilatrîces. 


anguleux ,  avec  les  doigts  des  pinces  incessamment  soumises  toutes  les  par- 
fortement  infléchis  ;  carapace  un  peu  ties  des  êtres  organisés.  A  mesure  que 
avancée  en  forme  de  rostre,  ayant  d'anciens  matériaux  disparaissent, 
ses  côtés  postérieurs  échancrés  et  entraînés  au -dehors  par  les  sécré- 
dentelés;  avant-dernier  article  de  lions  et  les  excrétiohs,  de  nouvelles 
l'abdomen  du  mâle  pourvu  d'une  pe-  matières  arrivent ,  qui  remplacent  les 
tile  pointe  à  son  bord  postérieur*  Ce  premières ,  et  renouvellent  ainsi  sans 
genre  se  distingue  des  Leucosies  par  cesse  la  composition  intime  des  or- 
la  carapace  qui  est  rhomboïdale ,  tan-  ganes.  Cette  rénovation  des  diverses 
dis  qu'elle  est  globuleuse  dans  ces  parties  du  corps  est  prouvée  par  des 
derniers,  et  par  d'autres  caractères  expériences  directes  et  positives.  Si, 
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]»endant  quelque  temps  on  mêle  de  la  ié.  Elle  t'exerce  dans  toutes  les  pai^ 

racine  de  Garance  aux  alimens  d'un  ties  vivantes ,  pour  lesquelles  elle  est 

Animal,  on  voit  bîentât  que  ses  os  en  c|uelque  sorte  l'aliment  de  la  vie. 

prennent  une  coloration  rose  >qut  Mais  pourqa'un  organe  se  nourrisse , 

devient  de  plus  en  plus  intense.  Cette  il  faut  nécessairement  qu'il  |ouisse 

coloration  n'a  pas  lieu  seulement  &  la  de  la  sensibilité  et  du  mouvement  s  la 

surface  externe  de  ces  organes ,  elle  section  des  cordons  nerveux  qui  se 

Fenêtre  leur  tissu  le  plus  intime.  Si  rendent  k  une  partie ,  la  ligature  des 

on  cesse  pendant  un  certain  temps  vaisseaux  qui  s  v  distribuent ,  y  sus- 

l'usage  de  cette  racine ,  les  os  perdent  pendent  et  anéantissent  le  mouve* 

graduellement  cette  couleur  qui  finit  ment  assimilaleur. 

par  disparaître  entièrement.  Ce  ph(!-  De  même  que  dans  la  plupart  des 

nomène  prouve  que  les  molécules  nu-  fonctions  vitales,  nous  connaissons 

tntives  sont  transportées  et  chariées  les  circonstances  qui  mettent  en  jeu 

dans  uàiies  les  parties  du  corps;  et  acoorapa^ent  1  eiercice  de  la  Nu- 

qu'elles  s*y  fixent,  et  en  deviennent  trition;  mais  nous  ignorons  son  es- 

ea  quelque  sorte  partie  intégrante,  sencè,  son  véritable  mécanisme;  nous 

jusqu^à  ce  qu'expulsées  et  rempla-  voyons  les  substances   alimentaires 

cées  par  de  nouvelles  ,  elles  soient  soumises  aux  différentes  pbases  de  la 

rejetées  au-debors  et  deviennent  ma-  digestion  ,  se  changer  en  une  pAle 

fières  excrémentitielles.  La  Nutrition  fluide  qui,  en  s'animalisant  de  plus 


nètrent  les  organes  et  s'identifient  lymphatiques.  Ces  vaisseaux ,  en  se 

avec  eux;  l'autre  de  désassimilation  réunissant,  forment  un  tronc  com- 

opposé  au  précédent ,  et  qui  chasse  rnup  qui  va  verser  le  produit  de  l'ab- 

au-^ehors  les  matériaux  qui  ne  peu-  sorption  dans  le  torrent  de  la  circu- 

vent  plus  servir  à  Tenti^etien  et  au  lation  sanguine.  Chargé  de  ces  nou- 

développement  des  parties.  veaux  principes  nutriufs ,  le  sang  est 

Un  grand  nombre  de  physiologistes  ensuite  vivifié  daus  le  poumon  par 

ont  cherché  à  mesurer  Tespace  de  son  conlactavec  l'air  atmosphérique, 

temps  employé  à  cette  rénovation  des  auquel  il  emprunte  de  nouveaux  pnn- 

diverâespartiesducorps.Plusieursl'a-  cipes  de  vie.  C'est  dans  cet  état  que  , 

vaien  t  fixée  à  sept  ans,  chez  THomme;  parla  force  contractile  du  cœur,  il 

d'autres,  parmi  les  modernes,  avaient  est  transporté  dans  toutes  les  parties 

dit  qu'il  ne  fallait  que  trois  ans  pour  du  corps.  Chemin  faisant,  il  se  dé- 

que  le  corps  fût  en  quelque  sorte  re-  pouille  des  substances  les  plus  flui- 

composë    de    matériaux    nouveaux,  des ,  s'élabore  et  s'animalise  de  plus 

Mais  en  v  réfléchissant  un  peu  ,  on  en  plus  ,  fournit  aux  organes  gfan- 

voit  qu'il  est  impossible  d  assigner  duieux  le  principe  de  leur  sécrétion  , 

avec  précision  les  limites  de  ce  phé-  et  par  la  ramification  et  la  division 

nomène.  Sa  durée  doit  nécessaire-  tou|ours   croissante  des  vaisseaux, 

meni  varier  suivant  une    foule   de  arrive  jusque  dans  le  tissu  des  or- 

circonsiances.  Ainsi  Tâge ,  les  dispo-  gaues  oiisopère  la  Nutrition.  Mais 

sitioDS  individuelles    exercent    une  c'est  ici  que  cesse  l'observation  di- 


très  fonctions.  Il  est  donc  impossible  dans  les  organes  s'y    distribue ,  et 

de  rien  préciser  à  cet  égard.  c'est  alors  seulement  que  commence 

Bien  difleren  te  de  toutes  les  autres  la  Nutrition.  Quoique  cette  matière 

fonctions,  la  Nutrition  n'a  pas  d'or-  soit  une ,  elle  se  convertit  cependant 

gane  qui  lui  soit  spécialement  affec-  en  autant  de  substances  distinctes 
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qu'il  j  à  d'ëlëmens  organiques  ;  mais  par  Bory  de  Saint-Vincent.  V*  Ma^ 

ces  cnangemens  sont  inappréciables  tiÉRE. 

aux  yeux  de  Tobservaleur ,  et  leur  II  en  est  de  même  dans  les  Vëgë«- 

mécanisine   nous   échappe   entière-  taux;  c'est  en  vertu  d'une  force  de 

ment  II  semble  que  pour  cette  fonc-  succion  qu'ils  absorbent  dans  l'at- 

tion ,  tous  les  organes  du  corps  de-  mosphère  ou  dans  le  sein  de  la  terre 

viennentautantd  organes  sécréteurs,  les  substances  solides,  liquides  ou 

élaborent  chacun  un  fluide  particu-  gazeuses  qui  doivent  servir  à   leur 

lier^  qui,  par  une  cause  qui  nous  est  Nutrition.  Nous  allons  donc  étudier 

entièrement  inconnue,  se  convertit  d'abord  la  succion  exercée  par  les 

nussitôt  et  ajoute  à  l'organe  qui  Ta  racines  dans  le  sein  de  la  terre ,  par 

formé.  Ce  n'est  pas  par  une  force  spé-  les  feuilles  ou  les  autres  parties  vertes 

ciale  désignée  par  quelques  auteurs  au  milieu  de  l'atmosphère;  puis  nous 

sous  le  nom  de  force  assimila trice ,  suivrons  la  marche  des  sucs  nourri- 

Su  ont  lieu  les  phénomènes  de  la  ciers  des  racines  vers  les  feuilles  à 
iutrition ,  mais  c  est  par  suite  de  la  travers  les  tiges  et  leurs  ramifica- 
vertu  tonique  inhérente  à  chacun  de  tiens ,  et  nous  étudierons  successive- 
ces  tissus ,  et  par  une  sorte  d'affinité  ment  les  divers  phénomènes  auxquels 
vitale ,  qui  leur  fait  choisir  dans  les  elle  donne  lieu  dans  sa  marche  à  tra-« 
principes  nutritifs  les  élémens  en  rap-  vers  toutes  les  parties  du  Végétal, 
port  avec  leur  nature,  que  Ton  peut  La  succion  ou  l'absorption  ^*opère 
concevoir  le  mécanisme  de  cette  fonc-*  dans  le  sein  de  la  terre  par  les  racines 
tion.  qui  y  sont  plongées  ;  mais  ce  n'est  pas 
Mais  ce  mécanisme  très-compli-  indistinctement  par  tous  les  points  de 
que  chez  l'Homme  et  chez  tous  les  leur  surface  qu'elle  a  lieu  ;  ce  n'est 
Animaux  d'un  ordre  supérieur,  se  que  par  les  extrémités  de  leurs  fi-* 
simplifie  à  mesure  que  l'organisation  brilles  les  plus  déliées  qu'elles  absor- 
elle-même  offre  plus  de  simplicité,  bent  dans  la  terre  les  tluides  et  les 
Ainsi ,  dans  les  Animaux  d'un  ordre  gaz  qui  y  sont  contenus  ;  mais  ce  ne 
tout-à-fait  inférieur ,  dans  les  Infu-  sont  pas  les  radicelles  qui  sont  les 


circulation  ;    encore    cette   dernière  stipules ,  les  jeunes  branches ,  sont 

fonction   nous  échappe-t-elle   dans  également  douées  de  la  même  force 

3uerquescas.  Ces  Animaux  qui  vivent  de  succion,  et  concourent  aussi  à 
ans  l'eau,  absorbent  par  tous  les  cette  importante  fonction.  Plongées 
points  de  leur  surface  externe  les  dans  le  sein  de  la  terre ,  les  radicelles 
matériaux  nutritifs  qu'ils  puisent  capillaires  y  pompent  par  leur  extré- 
dans  le  fluide  au  milieu  duquel  ils  se  mité  l'humidité  dont  elle  est  impré- 
meuvent,  et  souven  t  sans  qu'on  puisse  gnée .  L'eau  est  le  véhicule  nécessaire 
suivre  ce  fluide ,  il  est  immédiatement  des  substances  nutritives  qu'absorbe 
employé  à  l'entretien  et  à  l'accroisse-  le  Végétal  ;  ce  n'est  pas  elle  qui  forme 
ment  des  tissus.  Ici  donc  il  n'a  fallu  la  base  de  son  alimentation,  comme 
qu'une  force  de  succion  ou d'absorp-  le  croyaient  les  anciens  physiciens; 
tion  inhérente  à  la  surface  de  ces  êtres  mais  elle  sert  simplement  dé  dissol- 
en  contact  avecle  fluide  ambiant  pour  vant  et  de  menstrue  aux  corps  qu'il 
déterminer  tous  Jes  phénomènes  de  la  doit  s'assimiler.  Il  est  facile  de  dé- 
Nutrition.  L'un  des  phénomènes  re-  montrer  cette  vérité  :  si  Ton  fait  vé- 
marquables  qui  résultent  de  la  Nu-  géter  une  Plante  dans  de  l'eau  dis- 
trition  dans  ce  qu'on  pourrait  appe-  tillée,  à  l'abri  de  toute  influence  étran- 
1er  les  Animaux  purement  absorba  ns,  gère ,  elle  ne  tardera  pas  à  périr.  L'eau 
est  la  viridité  des  Huîtres  et  la  colora-  seule  ne  suffit  donc  pas  à  sa  Nutrition 
tion  des  Polypes  d'eau  douce  opérée  (^.  Eait).  Il  faut,  pour  cela,  qu'elle 
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cîpes  constituanj  de  l*eau,  c*e8t-4-  ffëuias  sont  également  le  produit  de 

dire,  rOxiffène  et  l'Hydrogène,  du  aëcom positions  analogues.  Le  pre~ 

Carbone,  des  gaz ,  des  substances  mier  provient  évidemment  de  celle 

terreuses ,  des  sels  et  même  des  ma»  de  Teau ,  et  le  second  de  l'air  atmo~ 

tières  métalliques  k  l'état  d'oxidcs  spbérique. 

ou  en  combinaison  avec  les  acides  ?        Mais  indépendamment  de  ces  subs* 
L'eau ,  par  sa  décomposition ,  n'ayant  tances  inorganiques  qui  entrent  es- 
pu  donner   naissance  à  ces  divers  sentiellement   dans  la   composition 
principes,  il  faut  en  trouver  la  source  des  tissus  végétaux  ,  il  en  est  encore 
ailleurs.  Le  Carbone  existe  en  abon-  d'autres  oui ,  sans  faire  partie  essen- 
danoe  dans  toutes  les  parties  des  Yé*  tielle  de  leur  orj^anisation ,  s'y  ren- 
^étaux,  dont  il   forme  en  auelque  contrent  néanmoms  assez  fréquem* 
sorte  la  base.  Ce  n'est  pas  à  1  état  de  ment;  tels  sont  la  Silice ,  les  diffé* 
pnreté  qu'il  a  pu  s'y  introduire,  puis-  rens  sels  de  Chaux,  de  Soude,   de 
que  dans  cet  étal  il  est  excessivement  Potasse ,  le  Fer ,  etc.  Les  expériences 
rare  dans  la  nature  et  tout-&-fait  in-  précises  de  Tbéodore  De  Saussure  ont 
soluble  dans  Teau  ;  mais  en  revanche,  également  prouvé  que  ces  substances* 
l'acide  carbonique  est  très-abondam-  arrivent  toutes  formées  dans  l'intcf- 
ment  répandu.  11  se  trouve  dans  l'at-  rieur  du  Végétal.  Déposées  dans  le 
mosphère  mélangé  avec  l'air ,  dans  sein  de  la  terre  ou  de  Vatmosphère , 
le  sein  de  la  terre,  dans  les  engrais  elles  sont  dissoutes  ou  entraînées  par 
qu'on  y  mêle.  Très -soluble  dans  l'eau  qui  les  fait  ainsi  pénétrer  dans 
l'eau ,  il  est  -rare  que  celle-ci  n'en  le  Végétal.  Ce  n'est  donc  pas  l'acte 
contienne  pas  toujours  une  certaine  de  la  végétation  qui  forme  ces  subs- 
quantité.  C'est  donc  à  l'état  d'acide  tances  ainsi  ({ue  l'avaient  avancé  quel- 
que le  Carbone  est  porté  dans  le  tissu  ques  physiciens.  C'est  le  milieu  dans 
végétal.  Or,  voici  comment  il  s'y  dé^  lequel  les  Plantes  se  développent  qui 
compose  pour  s'y  fixer  et  en  faire  leur  cède  les  alcalis,  les  terres  et  les 


nique,  le   décomposent,  retiennent    Saussure,  a  été  de  nouveau  mis  en  évi- 


le  Carbone,  et  laissent  ensuite  exha-  dence  par  une  ingénieuse  expérience 
1er  rOxigène  qui    le  tenait  k  l'état  de  Lissaiene ,  préparateur  de  chimie 
acide.  L'eau  n'a  donc  pu  contribuer  è  l'école  d'Alfort.  Ayant  fait  germer 
en  rien  à  la  formation  de  cette  subs-  sur  de  la  fleur  de  Soufre  bien  lavée  et 
tance.  dans  un  appareil  convenablement  pré- 
Quant  à  l'Oxigènc^  il  n'est  pns  diffi-  paré ,  dix  grammes  de  graines  de  §ar- 
dle  d'expliquer  sa  présence  dans  les  rasin  qu'il  arrosait  seulement  avec  de 
tissus  végétaux.  En  effet ,  i^  une  cer-  l'eau  aistillée  ,  il  les  incinéra  au  bout 
taine quantité  de  Teau  absorbée  étant  d'une  quinzaine  de  jours ,  lorsqu'el- 
décomposée,  son  Oxigène  se  fixe  dans  les  euren  t  développé  leur  tige  et  quel- 
le VegéCdl  ;  2^  Théodore  De  Saussure  ques  feuilles.  La  quantité  de  matières 
a  prouvé  que  les  Plantes  ne  rejettent  salines  qu'il  trouva  dans  leurs  cen- 
point  au-dehors  tout  TOxigène  qui  dres   fut   absolument  la  même  que 
acidifiait  le  Carbone,  elles    en  re*  celle  qu'il  retira  d'une  égale  quantité 
tiennent  une  certaine  quantité;  3^  de  graines  non  germées  quil  inci- 
enfin  l'air  atmosphérique  qui  circule  néra.  Il   est  donc  démontré  d'après 
dans  les  Végétaux  se  décompose  en  cette  expérience  qu'il  ne  s'était  formé 
partie  et  cède  une  portion  de  son  Oxi-  aucune  matière  saline  par  l'acte  de 
gène.  On  voit  par-U  que  ce  principe  la  végétation ,  quand  celle-ci  a  lieu 
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sa  as  la  participation  des  substances  përîeare  à  là  pression   de    ratmo<* 

capables  de  lui  en  cëder.  sphère.  Cette  expérience  a  été  répé-^ 

Mais  quelle  est  la  puissance  qui  tée  par  le  professear  Mirbel  qui  en  a 

détermine   la  succion  des   racines?  constaté  l'exactitude. 
Les  lois  ordinaires  de  la  physique        Les  feuilles  exercent  une  grande 

et  de  la  mécanique  sont  insumsan-  influence  sur  cette  force  de  succion 

tes    pour    expliquer    un    semblable  qui  peut  se  produire  également  par 

phénomène.  La  force  extraordinaire  des  branches  détachées  de  la  Plante 

ayec    laquelle    s'opère  ctitte  absor-  mère  et  par  conséquent  indépendam* 

ption    ne   peut   être   conçue    d'une  ment  des  racines.  Ainsi  un  jeune  ra« 

manière  satisfaisante  qu*en  admet*-  meau  chargé  de  feuilles ,  plongé  par 

tant  une  puissance  ,  une  énergie  vi-  son  extrénuté  inférieure  aans  un  li- 

taie,  inhérente  au  tissu  même  des  quide,  absorbe  ce  liquide  avec  une 

Végétaux,  et  déterminant  par  son  in-  grande  activité.  Il  en  sera  encore  de 

fluence ,  dont  la  nature  nous  est  en-  même  si  on  le  retourne ,  c'est-à-dire 

tièrement  inconnue ,  tous  les  phéno-  si  l'on  plonge  son  sommet  dans  l'eau, 

mènes  sensibles  de  la  végétation.  l'absorption  continuera  à.  s'exercer 

Haies ,  célèbre  physicien  anglais ,  avec  une  force  presque  égale.  Il  ré- 
dans sa  Statistique  des  Végétaux  dont  suite  de-là  que  l'absorption  a  lieu 
Bufifon nous  a  donné  une  traduction ,  non-seulement  par  les  racines,  mais 
est  le  premier  qui  ait  démontré ,  par  encore  par  les  feuilles  et  toutes  les 
des  expériences  directes,  la  force  pro-  parties  vertes  exposées  à  l'air.  Dans 
digieuse  de  succion  des  racines  et  des  quelques  cas  même  ces  organes  sont 
branches.  Il  découvrit  une  branche  les  seuls  qui  servent  à  cette  fonction* 
de  la  racine  d'un  Poirier  ,  en  coupa  Ainsi  dans  les  Plantes  grasses  et  par- 
Textrémité  et  y  adapta  l'un  des  bouts  ticulièrement  dans  les  Cactus ,  dont 
d'un  tube  recourbe  rempli  d'eau  et  les  racines  sont  fort  petites  et  qui  yé- 
dont  l'autre  extrémité  était  plongée  gètent  d'ordinaire  dans  les  sables  brû-> 
dans  une  cuve  à  Mercure  ;  en  six  mi-  lans  dés  déserts  ou  sur  des  rochers 
nutes  le  Mercure  s'éleva  de  huit  pou-  nus  et  dépouillés  de  toute  terre  végé- 
ces  dans  le  tube.  Le  même  physicien  taie,  il  est  évident  que  l'absorption 
fit  -une   expérience    analogue    pour  des  fluides  nutritifs  a  lieu  presque 


^*^P 

ron  sept  a  huit  lignes  de  diamètre ,  sol  dans  lequel  ils  croissent  ne  suffi- 

et  d'à  peu  près  trente-trois  pouces  raient  pas  pour  les  faire  végéter, 
de  hauteur.  Il  y  adapta  un  tube  à  Ainsi  donc  ,  c'est  à  la  fois  par  les 
double  courbure  qu'il  remplit  de  racines ,  les  feuilles  et  toutes  les  par- 
Mercure  jusqu'au  coude  qui  surmon-  ties  vertes  ,  que  sont  absorbés  les 
tait  la  section  transversale  de  la  tige,  fluides  qui  doivent  servir  à  la  Nutri- 
La  sève  qui  sortit  du  sommet  trou-  tion  du  Végétal.  Mais  ces  fluides  qui 
que  de  la  tige  et  qui  était  absorbée  portent  le  nom  de  sève  ne  sont  pas 
par  les  racines ,  eut  assez  de  force  immédiatement  employés  à  la  Nutri- 

f}our  élever  en  quelques  purs  la  co-  tion ,  pas  plus  que  le  chyle ,  produit 

onne  de  Mercure  à  trente-deux  pou-  de  la  digestion  dans  les  Animaux.  Il 

ces  eidemi  au-dessus  de  son  niveau,  faut  que  la  sève  ait  circulé  dans  le 

Or  le  poids  énorme  de  l'atmosphère  Végétal ,  qu'elle   ait   perdu   par  la 

ne  peut  élever  le  Mercure  que  de  transpiration  la  partie  surabondante 

•    t..  L  „•.    --  j ti^ j> *  _..:  1- î^ 1.   J»A. 


(quelle  la  sève  s'élevait    qu  elle  a  ainsi  parcouru 
des  racines  dans  la  tige  était  donc  su-    due  de  la  Plante,  qu'elle  a  acquis 
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véiîtablemem  la  proprîëlé  de  pou-  de  nouveaux  principes  de  vie  et  de 

voir  renouveler  les  tissus  végétaux,  dëveloppemenf.   La  sève  des  Vëeé- 

Mais  comment  s'opère  celte  Nutri-  taux ,  après  avoir  éprouvé  rinQuence 

tion?  Wous  ne  le  savons  pas  plus  ici  de    l'atmosphère  dans  les  feuilles 

que  dans  les  Atiimaux.  Nous  connais-  après  s'y  être  dépouillée  d'une  partie 

sons  simplement  1  ongme  des  maté-  d«s  fluides  surabondans  qu'elle  con- 

naux  constitutifs  de  la  Planle,  mais  tenait;  enfin  après  avoir  acquis  une 

coniment  s  opère  la  transformation  nature  et  des  propriétés  nouvelles 

du  Carbone,  de  l'Oxigène,  de  TA-  redescend  dans  toutes  les  parties  dû 

^ïe,  en  tissus  organisés?^  Nous  l'i-  Végétal ,  pour  y  porter  les  matériaux 

gnorons  et  sommes  forces  d  admettre  de  leur  accroissement  et  servir  au  dé- 

encore    ici    une  force   occulle,  une  veloppement  de  toutes  leurs  parties. 

lorce   vitale  inhérente  a  la  matière  r.  pour  les  phénomènes  de  la  mar- 

organisee  qui  est  la  cause  première  che  des  fluides  dans  les  Végétaux  et 

de  son  développement.  ïes  Animaux ,  les  mots  Sève  et  CiB- 

tia  JNutntion  dans  les  Végétaux  a  culation.                                  /^  ,1  ) 

de  grands   rapports  avec  la  même  *  TvrT-rT  a  t  t  Tr- 

fonction   dans    les    Animaux,  mais  i^uilAL,iilt..    Nuttallia,  bot. 

néanmoins  elle  offre  quelques  diffé-  ^^^^*  ^^  rétablissant  le  genre  Ae- 

reffccs  dignes  d'être   notées.    Ainsi  ^^/^^'^^^^^^  ^e  Rafinesque ,  De  Can- 

c'en  par  la  bouche  que  les  Animaux  ^^^^HJ   ^^^*^   d  abord    imposé  le 

rf'un    ordre  supérieur,  ou  par  toute  "^™  °«,-^'''<<ï^^*?,  mai  s  il  abandonna 

ia  surface  de  leur  corps,   que  ceux  ^'^^  dénomination  ,  parce  ,  que,  dit- 

qui  occupent  les  derniers  degrés  de  c  '    ^1  ^'^'^        ^^    einplovée    par 

Téchelie  animale,   introduisent  au-  ^P''^°ê^«|  P^^r  un  genre  de  Légumi- 

deHâtifi  Ie«  si]h«ran/*i=>«   nu\    /^fis"«-««*  °^"ses.  Il  paraît  que  ce  dernipr  <tp«^ 


I—  x^v.  virtiiuuiie,  ui  aans  son  Jr'rodro' 

..™ .  ^.....  ^„._.  ...,.,,  f^/;  D'un  autre  côte,  le  nom  de  JV^/, 

que  les  Végétaux  puisent  au  sein  de  j^  ?  ^^^  appbque  par  13arton  [Flor. 

la  terre  ou  de  l'atmosphère  lés  maté-  ^^^^^c.   2,   p.   74,   tab.    62)  à  un 

riaux   qui  doivent  être   employés  à  '^^^^^veau  genre  de  Malvacées  cousti- 

leur  Nutrition.  Dans  les  Animaux  ,  J"^  V'^i  "°^  ^^«^^^  trouvée  par  Nut- 

les  matières    absorbées   suivent   un  îf  **  lui-même  sur  le  territoire  d'Ar- 

scul  et  même  canal  depuis  la  bouche  ,    "^  ^^"f  \  Amérique  septentriona- 

jusqu'à  l'endroit  oii  la  matière  nutri-  *^"  ^"^^^^  Jui  avait  donné  dans  ses 

tive  doit  être  séparée  des  substances  manuscrits  le    nom    de    Callirrhoe, 

inutiles   ou  excrémentitielles.   Dans  .r^.^®/^'^?  ^^  ^^"P«  ^«^  Hida  et  le 


•^vui.v^  j^ij^^y^^  v*cv>i  lie.  \j  ciii  une  x^ianle 
à  fleurs  purpurines  ,  portées  sur  de 
'  'loncules,  et  à  feuilles  pel^ 

se  mêle  au  sang    qu'il  entretient  et        ♦  NUTTALLITE.  min.  (Brooke 

repare  continuellement;  il  parcourt  Annales  de  Philosophie,  mai  1824' 

toutes  les  parties  du  corps  ,  auxqucl-  p.  366.  )  Minéral  qui ,  par  son  aspect 

les  il  cède  les  principes  qui  doivent  extérieur,   a   quelque  analogie  avec 

K^parer  leurs  pertes  et  leur  fournir  l'Eléolite  ou  Pierre  grasse,  avec  la- 
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quelle  on  Vavaii  d'abord  confondu;  ticklia$a^  Lamk. ,  ^gipkih  Kuxiaf 
qui  y  p^r  &a  faillie^  se  rapproche  do  U  WiUdenow  «  est  ûa  bel  Avbre  qui 
Scapolite,  nnai.s  qui  difiei  e  de  ces  deux  croîl  k  rUe-do-France.  Son  écorco  est 
Minéraux  par  son  clivage  ,  son  éclat  blancbatre  ou  brune,  fendillée  ;  son 
plus  vitreux ,  et  sa  moindre  dureté,  bois  a  une  teinte  iaune.  Ses  rameaux 
Suivant  BrooJce,  ses  crisùiux  sont  des  opposés  portent  des  feuilles  réunies 
prismes  rectangulaires,  droits ,  divi-  par  trois  ou  quatre  en  une  sorte  de 
sibles  parallèlement  aux  faces  laté*  verticille  >  entières ,  glabres  et  lui- 
raies.  Les  aiôles  longitudinales  sont  sautes.  I^es  fleurs  sont  également 
remplacées  par  des  plans  ;  les  bases  disposées  par  vertioilles  et  forment 
ne  sont  pas  nettes  etleciivagequileur  une  grande  panicule*              (o..»,) 

est  parallèle  est  peu  distinct.  Brooke  imvatpt    «r...*  »»A«r   rr  iv,.^^,r 

a  doVné  à  cette  substance  le  nom  de  «YALEL.  bot.  p»an.  r.  Nialel. 

Kuttallite ,  en  Tlionneur  de  Nuttall  NYCTAGE.  Nycia^-  iu>T.  vnJis. 

qui  Ta  rapportée  des  Etats-Unis.  On  Genre  type  de  la  famille  des  Nyota- 

l'a  trouvée  en  cristaux  engagés  dans  ginées ,  et  de  la  Pentandrie  Monogy- 

un  carbonate  de  Chaux ^  à  Boston,  nie,  L.,  offrant  les  oaractères  sui- 

étal  de  Massachussets.        (o,  bel*)  vans  :  périanthe  double  ;  Textérieur 

NDX.  BOT.  rnAW.  r.  Noix.  ^.T^"  r '*  i  ?T*  '  •  f -"'^  d'^io»» 

peu  profondes ,  lancéolées  ^  pointues 

NUXIEll.  Nuxia,  bot.  phak.  Ce  et  inégales  j  Tintérieur,  oonsidéré  par 
genre  de  la  Tétrandrie  Monogynie ,  ïournefort  et  Linné  comme  une  co- 
ll., a  été  fondé  par  Lamarck  (Illuslr.  roUe,  très-grand  t  pétaloïde  ,  infun- 
Gea.^  n.  i!^o8,  pi.  71),  d  après  les  dibuliforme ,  ventru  à  la  base.,  res- 
manuscrits  de  Commeison.  Il  avait  serré  au-dessous  de  Tovaire  ,  puis 
d'nbord  été  confondu  par  Jussieii  s*élargissant  en  un  limbe  ouvert  pres- 
avec  le  ^a/za3ea  d'Aublet,  et  censé-  que  entier  ou  à  cinq  petites  dents; 
qnemment  réuni  à  VjEgiphila  par  cinq  étamines  dont  les  filets  sont  in- 
VViHdcQOW.  Dans  le  septième  volume  sérés  sur  le  réceptacle  réuni  à  Isi 
des  Annales  du  Muséum  d'Histoire  base  autour  do  Tovaire  et  adnéau  pé- 
Naturelle,  Jussieu  confirme   Texis-  ri^nthe  interne  dont  la  base  persiste 


qui  la  lit  sur  Ja  riante  vivante  pen-  un  stigm'lte 
dant   son    court    séjour  à  Tile-de-  petites   glandes  papillaires  ;    graine 
France.  On  devra  néanmoins  exclu-  globuleuse,  pourvue  d'un  albumen 
1^  de  ce  genre  le  Nuxia  data  de  farineux ,  t»ès-aboudant.  Tournefort 
Swartz  et  Per?oon,  qui  paratt  être  donnait  à  ce  genre  le  nom  de  Jalapa 
un  véritable  j£giphila.  Les  caractè-  qui  fut  de  nouveau   reproduit  par 
res  essentiels  du  genre  Nuxier ,  après  Mœncb,  parce  qu'on  croyait  que  l  es- 
ceà  réformes  indiquées  par^ussieu ,  pèce  princi|)ale  était  la   Plante  qui 
consistent  en  un  calice  quacjriQde  ;  produisait  la  racine  de  Jalap.  Lipné 
une  corolle  près qu'infundiouli forme,  le  nomma  Mirabilis  ,  quoique  ce  mot 
à  quatre  segmens  peu  profonds  et  ré-  fût  un    adjectif  qui    ne   peut    être 
fléchis  ;   quatre  étamines  insérées  à  adopté  pour  désigner  un  genre.  C'est 
rentrée  de  la  corolle  ;  stigmate  tron-  pourquoi  Jussieu,  dans  sou  Gênera 
que;  fruit  capsulaire  à  deux  loges  Piantarumy  lui  restitua  la  dénomi-» 
remplies  de  graines  nombreuses.  Ce  nation  employée  autrefois  par  Van- 
genre  ,  selon  Jussieu ,  doit  s'éloigner  Hoyen.  Les  Nyctages  sont  des  Plantes 
des  Yerbénacées  ,  et  se  rapprocher  heibacées ,  indigènes  du  Pérou ,  du 
des  Scropbulaiinées  auprès  du  Bud-  Mexique  et  d'autres  régions  circon- 
leia,  voisines  de  l'Amérique.  Plusieurs  es- 
LeNvxJLËR  Y£RTiGiLiiéyiV[z/:r/a  f^er-  pèces  sont  cultivées  en  Europe  dai»s 


I 


1 


NYC  NÏC 


*9 


les  jardins,  parmi  lesqucllas  noua  n^^enna  oo  albumen  farineux ,  trèa* 
décrirons  las  suivantes  :  abondant,  dont  il  ne  serait  pas  difB-» 
La  NYGTAfiB  FAUX-JAX*APy  Njfe^  oile  d'extraire  de  la  fëcule  amylacée. 
iagoJaiapœ,  D.  G.,  Flore  Française;  Les  fleurs  de  cette  Plante  se  succd* 
Mirabilis  Jaiapa^  L.  Vulgairement  dant  pendant  un  espce  de  temps 
'Belle  de  Nuit  ou  Merveille  du  Pérou,  asseï  considérable ,  la  récolte  de  ces 
Cette  Plante  a  une  racine  pivotante,  araines  ne  pourrait,  il  est  vrai,  te 
grosse,  ebamue,  blancbe  en  dedans,  faire  que  successivement,  mais  elle 
noirâtre  extérieurement.  Sa  tige,  hau«  serait  pour  ainsi  dire  continue;  elle 
te  de  p<*^  d'un  mètre,  est  noueuse,  donnerait  plus  d'importance  à  cette 
ferme  et^diobotomèi  elle  porte  des  Plante  qui  d'ailleurs  est  une  des  pins 
feuilles  opposées ,  entières,  presqu'en  agréables  parmi  celles  oui  décorent  les 
cœur  y  pointues  ,  glabi^es  et  légère*  parterres  vers  la  fin  de  la  belle  saison, 
ment  glutineuses.  Les  fleurs  forment  La  Nyctaoe  diobotome,  Nyctago 
au  sommet  des  branches  des  corym-  dichotoma ,  Jusa.,  Mfiraèi/is  Hiehoio^ 
bes  très-serrés  f  chacune  est  portée  jqsh,  L.  et  Lamk.,  ressemble  beau- 
sur  un  pédoncule  particulier.  Ëllea  coup  è  la  précédante,  mais  ses  tiges  ge 
sont  ordinairement  rouges  ,  quelque*  divisent  en  rameaux  plus  étalés ,  plus 
fois  jaunes ,  blanches ,  ou  panachées  nombreux  et  plus  touffus.  Ses  feuilles 
dans  les  variétés  que  la  culture  a  fait  sont  de  môme  forme ,  mais  beaucoup 
développer.  Il  est  à  remarquer  que  plus  petites.  Il  en  est  de  même  des 
Ton  n'a  pu  obtenir  par  la  culture  fleurs ,  qui  en  .outre  sont  sessiles  , 
que  des  variétés  de  couleur  et  non  axtUaires  ,  presaue  solitaires  ou  rare- 
des  différences    marquées  dans    les  ment  réuuies  plus  de  deux  ou  trois 


parce  qu'elle  étale  ses  fleurs  quand  le  nom  de  Fleur  de  quatre  heures 
notre  horizon  est  privé  de  la  lumière  qu'on  lui  donne  vulgairement  ;  elle 
solaire;  elle  tient  ses  fleurs  ouvertes  répand  alors  une  odeur  très-suave, 
uon-seulemcnt  pendant  la  nuit,  mais  Cette  Plante ,  originaire  du  Mexique , 
encore  pendant  la  iournée  lorsque  est  cultivée  en  Europe  dans  les  jar- 
le  ciel  est  couvert  de  nuages.  C'est  dins  de  botanique, 
donc  un  e^t  direct  de  la  lumière  La  Ntotaoe  a  lonouxs  fleurs  , 
solaire,  et  non  pas,  comme  Linné  a  Nyctago  longifiora,D.  C,  Flor.  Fr.; 
voulu  expliquer  ce  phénomène,  un  Mirahiliê  longijhraylà.^  se  distingue 
effet  d'habitude  résultant  de  ce  que  la  &ciltment  à  l'extrême  longueur  du 
Belle  de  Nuit  est  originaire  du  Pé«*  tube  de  ses  fleurs;  ce  tube  est  étroit, 
rou  ,  coDtrée  située  sous  les  tropiques  penché ,  et  s'ouvre  au  déclin  du  jour 
et  dans  un  autre  hémisphère  oii  les  en  un  limbe  plissé  à  cinq  dents  ;  les 
heures  pendant  lesquelles  le  soleil  fleurs  répandent  alors  une  odeur 
éclaire  l'horizon  correspondent  pré-  musquée  très-agréable.  Cette  Plante 
cisément  à  celles  pendant  les(]ueiles  a  des  tiges  si  faioles  qu'elles  ont  be- 
nous  avons  la  nuit.  La  racine  de  soin  d'être  appuyées  pour  ne  pas 
Belle  de  Nuit  a  un  goût  acre  et  nau-  ramper  à  terre.  Les  feuilles  sont  mol- 
séabond;  elle  est  purgative  à  peu  les,  pubescentes,  cordiformes,  lesin- 
près  autant  que  le  Jalap ,  ce  qui  a  férieures  pétiolées ,  les  supérieures 
fait  croire  que  cette  dernière  racine  sessiles  et  amplexicaules.  Cette  belle 
provenait  de  la  Belle  de  Nuit.  On  est  Plante  croît  naturellement  dans  les 
aujourd'hui  certain  que  le  Jalap  est  hautes  montagnes  du  Mexique,  d'oii 
produit  par  une  espèce  de  Liseron,  les.  astronomes  français  en  rapporté-- 
f^.  ce  mot  et  JaIiAV.  Les  graines  de  rent  des  graines  vers  le  milieu  du 
la  Belle  de  Nuit  renferment  nn  pé*  siècle  dernier.  Elle  est  plus  recher— 


a* 
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chée  par  les  amateurs  qu«  les  deux    pre  de  la  graine.  Celle-ci  se  compose 
prëcédenles.  d'un  embryon recourbésurlui-memey 


une 

espèces  de  Nyclages,  ne  sont  pas  rares,  ainsi  l'endospc 
Ou  en  trouve  des  exemples  cités  par  central, 
des  auteurs  qui  ont  ëcrit  sur  ce  sujet  Les  Nyçtaginëes  sont  dès  Plantes 
de  physiologie  végétale  il  y  a  plus  de  herbncées  ,  annuelles  ou  vivaces,  ou 
quarante  ans.  Lepelletier  de  Saint-  des  Arbustes  et  même  des  Arbres, 
Fargeau  a  décrit  (  Ann.  du  Mus.  T.  Leurs  feuilles  sont  simples /le  plus 
VIII,  p.  48o}  celle  qui  provient  du  souvent  opposées  et  inégales  ,  quel- 
Nyctago  hngifiora  et  du  ./V.  Jalapa  ,  quefois  cependant  alterpes.  Les  (leurs 
et  qui  offre  les  caractères  inlerméaiai-  sont  axillaires  ou  terminales  ,  ré u~ 
les  de  ces  deux  espèces  dont  les  difle-  nies  plusieurs  ensemble  dans  un  iri- 
reuces  sont  si  trancbées.  L'hybride  volucre  commun  ou  ayant  chacune 
de  Lepelletier  est  remarquable  en  'ce  un  iuvolucre  particulier  et  calici- 
qu'elle  a  donné  des  graines  fertiles.  forme.  Quelques  auteurs  parlant  des 
'  ^  (g..n,)  genres  dont  l'in volucre  est  uniflore, 
NYCTAGllNEES.  Nyctagineœ.  bot.  comme  de  la  Belle  de  Nuit ,  par  exein- 
PHAN.  Famille  naturelle  de  Plantes  pie ,  ont  décrit  cet  involucre  comme 
dicotylédones  apétales  et  hypog^'nes  un  cnlice  et  le  véritable  calice  comme 
dont  le  nom  est  tiré  du  genre  Nyctago  une  corolle.  Mais  Texamen  des  gen- 
qui  en  est  le  t5pe.  Cette  famille  peut  res  dont  J'involucre  renferme  plu- 
être  caractérisée  de  la  manière  sui~  sieurs  fleurs  pourvues  seulement  d'un 
vante.  Les  fleurs  sont  environnées  périanthe  simple,  repousse  cette  ma- 
d*un  involucre  monopbylle  ou  poly-  nière  de  considéier  l'organisation  de 
phylle  ,  contenant  plusieurs  fleurs  ou  cette  famille. 

quelquefois  une  seule,  et  offrant  alors        Les  genres  qui  appartiennent  aux 

l'apparence  d  un  calice.  Celui-ci  est  Nyctaginées    ont   leurs    espèces   ou 

colorç,  raonosepale  et  généralement  ^^^^^^^  herbacées  ou  toutes  ligneuses: 

tubuleux     ayant  son  tube  plus  ou  j^^^  j^^  ^^^^^  sections  qui  ont  été 

i.noins  grêle  ,  renfle  a  sa  partie  mfe-  établies  pour  disposer  les  genres, 
rieure  qui  persiste   quand  toute  la  4.  t*      ;    /      ' 

partie   supérieure   se    détache;    son  1î  Tige  herbacée, 

limbe  est  plus  ou  moins  plane ,  rare-        Nyctago  ,i\xss,  ;  Oxybaphus,  l'Hé- 

ment  entier,  le  plus  souvent  divisé  ritier  ,  qui  est  le  Calyxhymeniaà*Ov' 


supé- 
rieur d'un  disque  liypoçy ne  saillant,  cratus  de  l'Héritier, 
autour  de  l'ovaire,  sous  la  forme  d'un  j-j.  y/tr^  litrneitse. 
codet.concave  qui  le  recouvre  en  pai-^  —.  .  t^  i-ir^f 
tie.  Les  filet>  des  étamines  sont  grêles,  ,  ^^^c.///û  ,  L.,aumiel  1  faut  reunir 
lermmés  par  une  anthère  bilobée,  à  ^^Calpidea  de  Du  Petit- rhouars;  le 
deux  loges  opposées ,  s'ouvranl  cha-  ^^^ruwalia  de  Rotller  ^SalpiantJius  , 
cune  par  unsillon  longitudinal.  L'o-  ^u^^^  »  q"»  «1^  \^  ^ol^oa  de  Caya- 
vnirc  est  ovoïde ,  libre,  aune  seule  miles  ;  JVeca,  Ruiz  et  Pavon  ;  Jxia, 


iple. 

riopse  recouverte  par  le  disque  qui  La    famille    des    N^claginées    est 

lui  forme. comme  un  péricarpe  accès-  très-voisine  des  Amarauthacées  dont 

hoire.  1^  véritable  péricarpe  est  min-  elle  diffère  surtout  par  son  fruit  mo- 

ce  et  adhérent  avec  le  iéguroent  pro-  nosperroe  et  indéhiscent,  et  par  le 
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povt  des  Végétaux  qui  la  cumposcnt.  ^NYCTËK.  Nycitus,  ikb.  Genre  de 

(A.  R.)  i ordre  dfs  Coléoptères,  section  des 

i^YCTALOPËS.    zn<)L.    Les  Ani<-  P^titainères,  lainille  desScrrieomes» 

maux  qui  voient  inieux  dans  1a  nuit,  tribu  des  CéUrionitcs,  tnentiontté  par 

ou  du  moins  dtins  le  crépuseole  que  l^iatreille  (Fani.  Nat.)  et  dont  il  ne 

pendant  le  jour,  ont  quelquefois  été  donne  pas  I0.4  camctères.  Ce  genre 

désignés  sous  ce  nom.    (is.  o.  8T.*h.)  avoisine  les  Etodes  et  les  Scories,  et 

s'en,  distingue  parce  que  tous  les  ar-» 

NYGTAINÏIIE.  Nycianifèe$.    bot.  ticles  de  ses  tarses  sont  entiers.  (6.) 

PBAN.  Genre  de  U  '■''«'"•j|«  •ï"*  N  Y  CTK  LE  A.  Bar.  puan.   Nom 

.mnees  et  de  laDiaBdne  Itoogyo  e,  .rieutiamiemenl    spécifique    de    h 

L.  offrant  po«'«.rtclèi^«seiiels:  j,^    j},^„^^    qur  seule    iuam.'ki 

calice  tubuleuY,  entier:  corolle  tuba-  r,wr.r>rv«^  i«  «^«.,^i  i-//-  •      rr       *      . 

l««e,  dont  le  limbe  est  à  cinq  lobes  '""'"l?*»^''  ''=  SC""  Lll.ua.  f  .  ce  ,uo«. 


ne 


?«  I       •       .  '^A^  Jtcjçn.  Aiiiinj  a  un  nouveau  ucnre  c 

tube:   ctipsule  obovee,  compiimee^  r^ft^^iA..— ;u  1    •    u    a     dt        » 

•  "^  jji-i_      -.       »    i-kVI  1^..-*  ViOicoplcres  de  la  tribu  désola  osuie 

conace.  indéhiscente,  a  deux  loges  r..^.,|i^    j^^   mjUc, -.      »t>   .1 

11,1*         s  1  i_ -«..r«-'  ramille  des   illelasomes,  dont  u  ne 

parallctes;  chaque  loge  ne  renier-  ,t  ....,^  ._„  1^.  ^ ^,%    '    n      r       *î 

mant  qu'une  graine  lonrexe  d'un  ^.T'^nvÎ!  !^^.  7"' ^  ^ 

côté,  âane  de^'autre,  attachée  au  .^,°  Senre  avec  le  Zopho,i,  nuMa  de 

lood  cfe  la  loge.  Linné  ,  auteur  de  ^^^^^n^^^    ^  (o) . 

ce  genre,  Va  composé  de  plusieurs        *r4ÏCTEllANTH£.  Hyeitranikus^ 

espèces    hétérogènes  y    parce    qu'il  bot*  piiak.  Necker  (i^/eM.  J9o/aii.,n. 

n'en  connaissait  pas  Je  fruit.  Toutes  73ôà736)a  établi  dans  le  genre  JÊfe* 

celles  qui  possèdent  un  fruit  bacci-  semèryatâbetmtm  de  Linné  quatre  di- 

forme  ont  été  reportées  dans  le  genre  visions  auxquelles  il  a  imposé  des 

/a5/77/>i////i. /^.  Jasmik.  Jussieu  )  d'à-*  nonis  partiodiers.  Le  Nycieranihus 

^ès  une  note  de  Yahl ,  ci  le  commtf  est  une  de  œs  divisions  qui ,  n'étant 

synonyme  du  Nycianthes  de  Linné  le  fondées  sur  aucun  caractère  tiré  de 

Scaèri/a  de  cet  auteur  lui-même.  En  la  fleur,  n  ont  pas  été  adoptées.  Il  est 

coaséquence  de  la   suppression    de  dit  dans  le  Dictionnaire  de  Levranlt 

toutes  les  espèces  lindéennes  à  fruit  que  le  Hyctercuitlius  se  rapporte  à 

uon  capsulaire,  il  ne- reste  qutine  une  division  du  jgeure  2>/o5/;i4i,  la- 

fieoJe    espèce  originaire    des  indes^  quelle  avait   été  nommée  Monneiia 

Orientales  et  qui  est  cultivée  depuis  par  Adanson.  Cette  application  du 

long- temps  dans  les  jardina  dEu*  mot- inutilement   forgé   par  JNecker 

rope.  est  encore  une  erreur  de  plus.  (o..n.) 

i^J'^TI™./^''"T  '''r'''        NYCTÈRE.    Nycieris,    mam.    ^. 

Nyclanthei  Arhortrislis,  L.;  Mart-  Vespertilion 

japumeran,  Rhécd. ,  HorL  Malab,  ,  >£Sikriix.ion. 

tqI.  I,  p.  55,  tab.  31,  est  un  petit        NYCTÉRIBIE.    Nycteribia,     ins. 

Arbre  dont  les  branches  sont  ccar*  Gem'e  de  Tordre  des  Diptères ,  fu- 


doncules  axillaires  moins  longs  que  tiré  eu  lui  assignant  pour  caractères  : 

les  feuilles.  Leur  couleur  est  jaunâtre,  corps  aptère;    tête  très-petite,  sous 

et  elles  exhuLont  une  qdeur  agréable  la  forme  d'un  tubercule  capsitlaire  ^ 

aux  approche^  d»  la  nuit.  On  cultive  implanté  sur  le  thorax.  Yeux  corapo- 

cette  Plante  de  la  même  manière  que  ses  de   petits  graius;    thorax  dcmi- 

les  Jasmkts.  (g..n.)  circulaire.  Ce  genre  a.  été  le  sujet  de 


ts  mo  wYc 

bien  des  erreurs^  et  Toit  voit  que  présentant  la  tranche  la  plus  mitkOK, 
Lâtreille  lu^-^méme  n'en  a  paâ  ^ié  convergent  et  se  touchent  à  leur  ex- 
exempt, puisqu^il  la  placée  bacè  trëitiitéi  qui  fait  une  saillie  au-delà 
doute  d'après  les  formes  extérieures  ^  des  antennes ,  au-dessous  desquelles 
parmi  les  Arachnides)  Leaeh  ,  sans  elles  èont  placées  :  dans  rintcnralle 
savoir  qtie  La  treille  avait  rectifié  cette  qui  les  sépare  on  distineue  le  tuber-*' 
erreur,  Tarait  aussi  placé  dans  la  même  cule  arrondi  ou  le  buloe  d'oii  part 
classe>  et  lui  avait  conservé  le  nom  le  suçpir,  et  que  Latreille  présume 


d  abord  àuivi  son  éxeiltiple ,  et  ce  n'est  et  nous  croyons  devoir  transcrire  ici 

^é  plus  tard  qu'il  a  adopté  la  dcno-  cette  description  pour  lui  conserver 

ttiihatioii  et  là  place  que  Latfôille  as-  toute  son  originalité  t  a.  Le  -corselet 

signé  à  ce  getire.  La  tête  de9  Mycté-  est  plat  et  demi'^oircuiaire}  le  derme 

ribieS- eSl  très-distincte  du  corselet ,  delà  face  inférieure  esteoriace,  en 

et   ressemble  à  un    tubercule  assez  forme  detplan  égal, et  présente,  près 

gt^nd  et  presque  ovoïde  y  velu,  im-  de   son  extrémité   extérieure,   nn« 

planté,  au  moyen  d'un  article  très-  ligne  enfoncée ,  offrant  un  angle  qut 

Court  servant  de  pédicule ,  sur  te  dos  aemble  indiquer  la  iutUra  ou  la  réu* 

de  cette  partie,  entre  son  ihiltéû  et  mon  du  segn^nt  antérieur  du  trotta 

celui  de  son  extrémité  antérieure ,  et  du .  buivânt^  Le  derme  de  la  face 

immédiatement  derrière  le  point  oii  Opposée  ou  du  dos  est  membraneux  i 

prennent  naissance  les  deux  premiers  avec  divera  ënéincemens,  séparés  par 

pieds  t  cette  tête  forme  uiie  sorte  de  des  arêtes  dont  les  crêtes  sont  d'une 

capsttle  coriace  en  cône   renversé >  consistance  plus  solide,  ou  coriace  ^ 

comprimée,  échânoréeà  son  extrémi-'  eu  de  la  nature  da  deitlie  inférieui*. 

té  supérieure  ou  la  plus  grosse ,  et  C'est  ce  Me  linné  a  exprimé  en  par<^ 

cteuse  en  Toûte'à  la  partie  entérieure*  lant  du  Pou  de  la  GhAuve-Seoris 

Les  antennes  ,  qu'Hermano  n*a  point  {Fbun.    SéeCé  )    Tàorace   anguiuto^ 

vues  et  qu'ils  dit  ne  pal  exister  dans  vhuciettoi  et  quoiqu'il  cite  pour  ey** 

Ce  genre,   ont  été  aperçues  par  La>«  nonyme  de  cet  Insecte  une  figure  de 

treille;  elles  sont  insérées  dans  l'é-  Frisch  qui  ne  lui  convient  pas  y  )e 

çhancrure  du  bord  supérieur ,  très<**  n'en  suis  pas  moins  convaincu ,  oon^ 

courtes  ,  conttguës  l'une  à  l'autre ,  tre  l'opinion  d'Hermann  ^  que  ce  ca-» 

avançant  parallèlement,  composées  ractère.  ne  peut  s'appliquer  ou'à  une 

de  deux  articles  dont  le  dernier  plus  Nyclcribie.   Le  milieu   du  dos  pr^-^ 

grand,   presque   triangulaire,  mais  sente  une  cavité  longitudinale  et  ^ui 

Arrondi  extérieurement.  Les  yeux  sout  se  termine  postérieorenicnt,  duifioiHs 

placés  de  chaque  côté  et  itnmédiate-  daiis  iâ  Nyctéribie  ordinaire  de  notre 

ment  au^dessoud  de  la  naissance  des  pays  {I^ycieribia  J^eiperéiiionis)^  par 

antennes  ;  ils  sont  légèrement  saiI-«  une  partie  ékvée  ^  foruiant  le  capu*- 

lans ,  noirs  et  composés  de   petits  chon.  La  tâte  peut  se  rejeter  en  ar* 

grains  réunis.  Les  palpes  sont  insérés  rière ,  et  son  extrémité  est  reçue  dass 

en  avant  des  yeuX  et  aux  extrémités  le  capuchon.  Les  arêtes  des  cotés  sont 

un  peu  avancées  des  bords  internes  transversales*  Sil'on  observe  que  par 

de  la  cavité  orale;  ce  sont  deux  pe-^  une  dispdsittoolrès-biaanii,  mais  que 

tites  lames  oblongues  ,  étroites ,  de  la  nécessitait  l'attitude  ordinaire  de  ces 

même  largeur,  obtuses  ou  arrondies  à  Insectes ,  les  paies  sont  insérée!  sttr 

leur  sommet ,  garnies  de  poils,  et  dont  le  pourtour  supérieur  du  thorax  )  que 

les  Supérieurs  sont  plus  longs;  ces  le  premier  article  dcd  quatre  hantiftes 

lames    remontent  parallèlemeut  en  postérieures  est  soudé  a\ieo  lui,  et 


qu'il  pimente  deux  plans  ineml>ra-  saîlUins  au  tfotit,  ap(!«rti«udi«ieni  à 

ueuz  avec  une  arête  solide  au  iK>iot  rautrc  aexe. 

de  leur  rëuoioni  ett  un  mot,  que  Hermami  a  doanë  une  descripuon 

celle  face  du  ilioiax  devieal  en  quel-  j^j  organes  gënérateura  du  roéleVqui 

que  sorte,  en  raison  de  oe  change-  ^ont  cbmposës  d^in  si  vie  aussi  long 

menl ,  la  poitrine i  les  inégalités  que  ^^e  les  soies  que  Lalrcîlle  décrit ,  ei 

1  on  y  remarque  s  eEpliqu«roRl  foci-  courbes  à  angles  oblus  en  avasi  ;  c- 

leraetit.  Le»  deux   prémices   paUS  style  est  dlvisl  en  dcu«  lames  ,  entre 

Dai6sant  à  lextrëimtë  «ntëneure  et  leîquel les  est  une  autre  tige  en  forme 

supérieure  du  thorax  ,  sont  très-rap-  ac  Soie  qu'Hermann  présume  être  le 

piocheesajeur  base,  et  se  portent  p^^i^.  ^^^  Insectes    rivent  sur  les 

ol>servë 

pour 

leur 

dos ,  ii  était 

observation ,  de 

I  inspclA   aill'Ait 

suivantes,  est  très-çSart,  et  tic  peut  pTr;p;7^h;ri^^^  tle  la  peau 
se  moatret  qu'en  dessous.  EmrjS  U  g^  la ÏTbauve-Souris.  Les  NycWrtbieH 
pi^emière  paue  de  t>âtes  et  h  secotide  „^  ^^ès-vite  quand  ellc^  sont  sur 
près  des  bords  et  de  chaque  cAld  ,  est  je  corps  de  TAnîtiial,  mais  une  foîs 
tme  cavité,  tantôt  presque  ov^lô.  tan-  qu'on  les  en  a  séparées,  elles  ne  peu- 
tôt  linéaire  et  arquée,  dans  laquelle  Jent  plus  marcher,  et  ne  font  quo 
oti  observe  une  rangée  de  petites  la^  ^es  mouyemenâ  désordonnés,  tki 
mes  ou  de  deûts  imitant  un  peigne  et  connaît  deux  espèces  de  ce  genre; 
foi-mant  eti  cette  parue  une  tache  y^^           j  ^  .^rn  à  Latrefll!  pou^ 

?Tt,Su  Sï^'*^"'1  '^"*  destinées  f^i^e  les  observations  que  nous  aV^ns 

à  lettrée  dé  lair;  le  corselet   des  données  plus  haut,  lui  a  été  corn- 

^SF°^^if w*""?  ''^'^  "^u'-.^'*  munîquée  par  Cuviir  ;  c'est  : 

points  semblables  deux  grands  liiig-  ,    \t  ^                -n 

maies.  Quelquefois  le  bord  postérieur  ^J^  ^,T^*»" .?»  •  ^'^"'V"*?  . 

du  premier  anneau  de  rabdometi  est  ^K^^^^^i9,  BlainPillh  Lair.  iP/Hài- 

couronné ,  soit  presque  entièrement,  f"^'*^  BlamuUUi,  Leach.   Elle  est 

soit  seulement  sous  le  ventre ,  d'une  î®«S"«  ^  V^H  ^«,^«"*  H^^ »  ^  .«*» 

série  de  dents  semblables.  Les  pales,  ^.«"M"*  "'■;;ï?*^  ^<*?^  *^«^  les  patcs  plu« 

parleur  forme,  leur  écartement  et  5*"*"^''  Elle  a  élé  rapportée  de  l  lie - 

leur  direction ,  ressemblent  beaucoup  de-France. 

&  celles  des  Hyppokq«ques,  mais  elles  La  ^YcfÉRi&t£  \a,  lA  Chat;V£- 

sont  beaucoup  plus  longues ,  et  ont  ^triilS ,    Nycteribia   yesperiiltonU , 

cela  de  patticulier,  que  le  premier  Latr.  (Gêner.  C/usi.y  etc.  T.  i,  t.  ift, 

article  des  tarses  est  très--lDiig ,  grêle  fig.  ï  i  ),  Fabr. ,  Oliv.  ;  PAlkintfiam, 

et  arqué.  »  L^abdomen  est  ovale  ou  étarii&ulaiam ^  Herm.;  Phthirifiiuni 

Ovoïde  ;  tantôt  de  six  à  huit  anneaux  Hermannii ,  Leacfa  (  Zoot.   Misceil. 

découverts,  tantôt  paraissant  en  avoir  T.  lit ,  p.  &5 ,  pi.  t44  )  j  PhthiriHiufn 

beaucoup  plus  ;  le  premier  étant  pro*  Jjaireiilii,  ibid.  ;  jicarus  P^eépertitio-- 

longé  en  arrière ,  et  cachant .  snirant  nis,  L. ,  Fabr. ,  Scop. ,  Frisc^ ,  Oliv. 

Leach ,  les  quatre  suivans.  Il  dit  qite  Beaucoup  plus  petite  que  la  préeé- 

dans  les  derniers  individus  ,  le  seg*-  dente  $  dessus  du  corps  et  pâtes  d'uti 

ment  terminal  est  le  plus  grand  ,  et  jaunâtre  roussâtre;  dessons  du  cor-< 

porte  deux  styles  soyeux  k  leur  ex^  Selet  d'un  brun  rôugeâtre  avec   une 

trémité.  Il  soupçonne  que  ces  indi-^  ligne   noit^  au    milieu.    Cette   es- 

vidus  sont  les  miles.  Ceux  dontTab-  pèce  se  trouve  aux  environs  de  Paris 

domen  offire  un  phis  grand  nombre  et  dans  toute  l'Europe  sur  la  Ghauve- 

d'anaeaux,  sans  avoir  d'appendice$  Souris  fe^a-cheval.                     (a.) 
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NYGTËRINS.ois.(DuinëriiOS)n.  daps  les  aisselles  des  feuilles  et  le 

d'Oiseaux  nocturnes.                    (p.)  long  des  rameaux.                   (Q-N,) 

NYCTÉRISITION.    bot.    phan.  ^T^f.^^P^^T'-''''^''- ^o?>*' 

Genre  de  la  famille  des  Sapotëes,  et  ""'  (/"<^«  <1«  MalmaisoD ,  n.  85  )  a 

de  la  Pentandrie    Monogvnie,  L.  ,  for™^  «««*  ce  nom  un  g^re  qui  a 

«itabli  par  Ruiz  et  Pavon,  et  adopté  ^^l  *JP«  ¥  Sofanum    respemUo 

par  Kunth  qui  lui  a  imposé  les  ca-  ^  A"""»  ™«»  1«'  ««  *ff««  P''»'"»^- 

ractères  suivans  :  calice  à  cinq  divi-  '"?'?.'"«''?.'  '^«   f  «""I  ■S°'«??'"  P»""" 

sions  profondes;  corolle  dont  Te  tube  ««^^ter  d  être  adopté.  ^.  Moheli-e. 

est  court,  le  limbe  à  cinq  seemens  iwvornTDno            *r  t         v^-n.; 

profonds  ;  réfléchis  :  point^d'éïalUes  NYCTIBDS.  ois.  r.  Ibiiatt. 

a  la  base  des  divisions  de  la  corolle;  NYCTICÈBE.    Njcticçhus.    lyiAM. 

cinq  étamines  insérées  au  sommet  du  Genre  de  Quadrumanes  Le'murieus 

tube  ,  et  opposées  aux  scgmens  de  la  établi  par  Geoffroy  Saiul-Hilaire ,  ^t 

corolle;  ovaire  à  cinq  loges,  renier-  dont  le  type  est  une  espèce  indiquée 

mant  un  seul  ovule  dans  chacune  de  par  Linné,  sous  le  nom  de  Lcmur 

celles-ci;  style  court,  surmomé  d'un  7'Q^d/gradi/s,  Très-voisins  du  genre 

stigmate  obtus  presqu'â  cinq  dents  5  Loris  par  leur  système  dentaire  ,  par 

fruit  inconnu.  Ce  genre  ne  se  com-  la  forme  de  leurs  oreilles,  par  celle 

pose  que  de  deux  espèces  qui  ont  lé  de  leurs. ongles,  par  l'état  très-rudi- 

port  des  Bumelia,  mentaire  de  leur  queue,  par  plusieurs 

Le  NycTÉnisiTioN  FEKRTTGiNEUX ,  autres     caractères    d'une     moindre 

TfycterisUion  ferrugineum ,  Ruiz  et  importance,  et  même  par  les  couleurs 

Pavon  [Flor.  Peruu,  et  Chit.  ,  a ,  p.  de  leur  pelage,  les Nycticèbes  se  dis- 

47,  t.  187),  est  le  type  du  genre.  C'est  tiuguent  par   leur  museau  obtus  et 

un  grand  Arbre  du  Pérou  dont  l'é-  peu  prolongé,  leurs  memiares  courts 

corce  est  ferrugineuse,  le  tronc  épais,  et  assez  foits ,  et  leur  corps  gros  et 

laissant  écouler  par  incision  un  suc  épais  ;  le  Loris  à,  au  contraire,  le 

laiteux  qui  rougit  à  l'air.  Les  bran-  museau  saillant  et  relevé,  et  les  mem- 

cbes;   étalées,   portent   des   feuilles  bres  et  le  corps  d'une  lougueiir  ex- 


vertes en  dessous  d'un  duvet  ferru*  est    ordinairement   désigné.   À    ces 

gineux  ;  les  fleurs  sont  en  petits  fas-  caractères ,  qu'on  peut  regarder  com- 

cicules,  agrégées.  me    les  plus   importons,  ou  même 

■Le    Nyctérisitigk    a    feuiixes  commeles  seuls  importans,  du  moins 

A.'^oStJHikES,  NycterisUlon  argenteum ,  sous  le  rapport  de  la  distinction  gé- 

Kpnth  (Nov.  Gêner,  et  Spec.  Plant,  nérique  des  Nycticèbes ,  pu  a  ajoulij 

ce^quin. ,  $ ,  p.  338 ,  t.  344  ) ,  est  figuré  les  suivans  :  tête  ronde  i  yeux  grands, 

dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire,  rapprochés  et  dirigés  en  ^vant  ;rôs 

Cet  ^l'bre  ,  qui  se  rapproche  beau-  jugal  sans  ouverture  appréciable    à 

coup,  du  N.  ferrugineum ,  croît  près  la   simple  vue  \  les  intermaxillaires 

de  Jaen  de  Bracamoros,  dans  la  ré-  courts,  verticaux  et  sans  saillie;  les 

publique  de  Colombie.  ^Ses  rameaux  oreilles  courtes  et  velues  ;  la  lapgue 

sont  alternes,  un  peu  ridés,  légère-  rude;    les   narines    entourées    d  un 

lisent  pu besccns  dans  leur  jeunesse ,  mufle;  le  pelage  laineux;  les  ojs  de 

mais  ils  ne  sont  pas  ferrugineux  com-  la  jambe  et  du  hras  distincts;  le  ti- 

me   dans   l'espèce   précédente.    Ses  bia  plus  long  que  le  fémur,  et  le 

feuilles  sont  en   outre  plus  petites  ,  tarse  égal  en  longueur  au  métatarse 

et  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  (Geoffroy  Saint- Hilaire,  Tables^u  des 

b'oyeux  argenté.  Les  fleurs  sont  dis-  Quadrumanes,  Anu.  Mus.  T.  xix; 

posées  en  petits  groupes  qui  naissent  et  De^^i^arest,  Manimalogie  ).  Quant 
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au  i»;^5tèiDe  dentaire ,  il  nous  sufllra  rent  à  peine  ttn  eapece  de  qualra 

de  dire ,  au  sujet  des  canines  et  des  toises  en  une  minute.  Cette  lenteur 

molaires,  qu'elles  sont  très-sembla-  les  a  quelquefois  lait  comparer  aux 

blés  à  celles  du  Loris:  il  en  est  de  firadypes  ou  Paresseux ,   a^ec  les-* 

même  des  incisives  inférieures ,  dont  quels  ils  ont  aussi  assez  de  resiem- 

le  nombre  est  de  six ,  et  qui  sont  pro-  blanco  par  leur  voix  :  on  les  entend 

clives,  comme  cela  a  généralement  continuellement,  surtout  lorsau'on 

lieu  obez  les  Lémuriens.  Le  nombre  les  irrite ,  répéter  sur  un  ton  platn- 

des  supérieures  varie  de  deux  à  qua-  tif  un  cri  que  Vosmaër  exprime  par 

tre;  les  incisives  latérales  étant  tou*  les  sylliibes  ai\  aï.  Ils  dorment  pres^ 

)ours,   lorsqu'elles  existent,  beau-  que  tout  le  jour,  la  tète  posée  sur 

coup  plus  petites  que  les  deux  au-  la  poitrine;  et  l'étendue  considérable 

très  :  celles-ci  sont  constamment  se-*  de   leurs  orbites  annonçait  en  éSkt 

parées  sur  la   ligne  médiane  par  un  en    eux    des    Animaux    nocturnes. 

iorervalle  vide ,  assez  étendu.  Le  Mu-  Leurs  pupilles  sont  transversales,  et 

5éam  possède  maintenant  plusieurs  suivant  F.  Cuvier,  elles  peuvent  sa 

squelettes  deNycticèbes ,  dont  quel-  fermer  entièrement;  ce  qui  eiplique* 

ques-uns ,  qui  lui  ont  été  envovës  de  rait  parfaitement  l'assertion  de  d'Ob» 

Sumatra  par  Duvaucel ,  sont  dans  le  sonville ,    qui    nous    les   représente 

plus   parfait  état  de   conservation  ;  comme  ne  redoutant  nullement  l'é* 

leur  comparaison  avec  celui  des  Lo-  dat  de  la  lumière  solaire.  Suivant 

ris  donne  le  même  résultat  que  l'exa-  le  même  auteur,  ils  mangent  volon- 

me n  des  caractères  extérieurs  :  beau-  tiens    des  fruits  sucrés  et  du  pain; 

coup  de  ressemblance  générale  avec  mais  ils  sont  surtout  friands  d'oeufs . 

d'iwnporlantes  différences  sur  quel-  d'Insectes  et  de  petits  Oiseaux.  «  S'il 

ques  points.  Le  nombre  des  e6tes  est  apercevait ,  dit  uObsonville  au  sujet 

de  seize.  de  l'individu  qu'il  a  eu  occasion  d'ob* 


Loris 
leui 

d'où  les   noms  de  Paresseux  et  de  bre ,    ou   à   lui  présenter  en  l'ap** 

Tardlgradiis  qui  leur  ont  été  donnés  pelant,  aussitôt  il  s'approchait  d'un 

par  Vosmaër,  par  Llnn^,  par  Séba  pas  allongé  et  circonspect,  tel  que 

et  par  quelques  autres  auteurs.  Ces  celui  de  quelqu'un  qui  maroht  en 

Aoîinaux  semblent  même  ne  pouvoir  tâtonnant.  Arrivé  environ  à  un  pied 

se  soutenir.  Lorsqu'ils  marchent  à  de  distance  de  sa  proie,  il  s'arrêtait  : 

quatre  pâtes ,  leurs  jambes  s'écartent  alors ,  se  levant  droit  sur  ses  jambes, 

de  leur  corps ,  de  sorte  que  leur  poi-  il  s'avançait  debout ,  en    étendant 

trine  çt  leur  ventre  touchent  presque  doucement  les  bras,  puis  tout«à*coup 

le  sol;  ce  qui  leur  donne  une  pby-  le  saisissait ,  et  l'étranglait  avec  une 

sionomiefortsingulière,et  ce  qui  fes  prestesse  singulière.  » 

a  fait  comparer  à  de  jeunes  Chiens        On    a    cherché    à    etpliquer    la 

qui  viendraient  de  naître,    et  que  lenteur     des    Nycticèbes     par    une 

leurs  membres  n'auraient  point  eU-  disposition  particulière  que  présen** 

corela  force  de  porter.  Cette  curieu-  teui  les  artères  de  leurs  membres; 

se  observation  peut  seule  nous  faire  disposition  dont  on  doit  la  connais- 

comprendre  les  remarques  faites  sur  sance  à  Carlisle.  Suivant  cet  auteur, 

les  Nycticèbes  par  Yosmaër  et  par  l'artère  brachiale  est  entourée  d'un 

d'Obson ville  (Essais  Philos,  sur  les  lacis  vasculaire  résultant  de  l'anas- 

mœurs  de  divers  Animaux  étrangers):  tomose  d'un  très-grand  nombre  de 

le  premier  nous  dit  que  la  marche  de  rameaux,  fournis  par  l'axillaire;  et 

ces  Animaux  est  une  sorte  de  repta-  la  même  chose  a  lieu  à  l'extrémité 

tion ,  et  le  second  affirme  que,  lors-  inférieure ,  à  l'égard  de  la  crurale. 

qu'ils  paraissent  se  halfTi  ils  parcou-  Cette  même  disposition  existerait  éga* 
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kment,  fevîvâtit  Gariisk»  chef  i&ùB  cripUoii  qu'en  a  àùn^éé'lê  même  ao- 
le$  IdaiDDAir^res  rem&rqtt&blM  pkt  leur  %ovi$ifa  nom  de  Tdtdi^adVÈCey- 
leur  tescessive  lenteur  ^  tels  qu«  1^  ionicé/i  :  elle  serait  caractëHdée  par 
Loris  et  les  Bradypes  ;  et  ii  dst  dé  fait  son  pelage  d*iin  brun'  noirâtre  avec 
<l[u'elle  a  M  retrouvée  pAt  Quoy  et  la  ligne  dorsale  noire. 
Craimard  dans  ude  des  espèces  de  ee  Quam  au  JPoiio  de  Bosmaii  ^  tour 
dernier  genre»  k  tour  place  parmi  les  tiyolicàbes  et 

Lo  NtctiCébs  n?  BBK&ALfi,  ^j^c^    parmi  les  Gaiagos ,  et  depuis  consi- 

~~ '"       genre  nou-^ 

rien  à  ce  qui 
GAt^Gd)  de 

a  rapporté  (e  £»èfntif  T&tdighufus  de    cet  Animal  ^  encore  très-imparfaite-^ 
lÀtmé^  le  Loris  du  Bengale ,  de  Buf^    ment  connu.  (is.  o.  sT.-fi.) 

^«U  iJ^vS^rr-^tei^l'i       NïCTICORAX.  ok.  (  r.  lÏÉRON- 
ou  ToogMs  de  d'ObsonviUe ,  et  le    5'°r     j'  ^     !  ?  .^'j-lëi   !i^      ! 

sr'Hi*  t  f 'v.?^;:^'::;-  '':^?  ^^^i^  »  e  S^tré  di'  à 

pekg.  rmx  -,  ligne  do«ale  brupe ,    ^""J^^^  Kufs  itV  qu°  Cndait 
museau  large 5  quatre  dents  incisives    *     "„^  7.MfoU     7rJ«  JrN«!!iin«t«^ 

gueur  totale  est  d  un  pied  environ»        fiaviM  ri  ^ 

Le NYCtioÊBÊîiE Java, i>r^c/ice*w    *^J"* *        ^^  ^    '' 

S<afaniùm  >    est  une  espèce    établie       NYCTINOME.  Ifjrciinojiucs,  maM, 
(Ann*  du  Mus.  T,  atix)  par  Oeof-    ^*  Vbsfbrïimôn. 
froy  qui  Ta  ainsi  Caractérisée  1  pe-        »  1SYCT0PHILUS.  mam.  Léâch  a 

lin"» 
partie) 
w.  ^»«.„...  „w««  ^x,  —V,..*  —  nouveau 
taille  est  peu  différente  de  celle  du  g^n^g  j^ns  la  famille  des  Chauve- 
Nyotidèbe  du  Bengale»-;On  voit  par    go^j^s  Insectivores  à  feuîHes  nasales  ; 


parlaitement  connues ,  et  sujettes  k  de  HUaire.  Nous  ferons  connaître ,  dans 
nombreuses  veriatiens)  circonstances  l'article  VESPÊntiLiotï,  les  caractères 
uni  rendront  fort  difficile  l'bistoire  assignés  par  Leach  au  Nyctophilus 
àtB  Animaux  de  €c  genre»  tant  que  OeoffroyL  (iS.  g.  St.-H.) 
ron  n'aura  pas  reçu  de  rlnde  des  -.^t  î^  a  rtoi  .  ,  i?  x.^  j  «  ^ 
individus  de^^différine  setes,  et  en  ,  NYlGACT.  mam.  Espèce  du  genre 
assea  grand  nombre  pour  permettre ,  Antilope.  V.  ce  mol.  («.) 
*tt  moyen  de  comparaisons  multi-  NYMPHACaSES.  coîfCH.  Laflianîk, 
pitëes ,  de  lever  tous  les  doutes  que  dans  son  dernier  ouvrage  )  a  proposé 
i*tm  ^ut  conserver  jusqu'à  ce  mo^  de  rassembler  dans  cette  famille  un 
ment*  C'est  feulement  alors  qu'il  sera  certain  nombre  de  genres  dont  quel- 
possible  d'établir  d'une  manière  plus  ques-uns  ont  été  démembrés  des  So* 
certaine  et  sur  des  bases  moins  va-  ieos  ^  et  quelques  antres  des  Vénus, 
gués,  les  véritables  caractères  des  es-  Cette  famille  dans  la  manière  de  voir 
pècee*  de  Lamarck  peut  servir  d'iutermté- 
Le  NTOTK^Bfi  D«  CeYlait,  Nyt*  diaire  entre  les  Solens  et  les  Conques. 
Utèbuh  Ceylénitu^,  Oeoff.  St.  -  HiL  ,  Elle  n'a  point  été  adopta  par  Cavter, 
est  uàe  espèce  seulement  connue  par  mais  Féruseac  Va  admise  en  y  appor^ 
une  plencne  de  Sébe ,  et  par  la  des-  tant  quelques  ohangemens  dont  le 


plus  importeDt  ft  M  û'mk  Àtw  It  tèt«s  i  «alvilnM  t«rlntilëittii  Une  p*- 

genre  Crassme  pour  le  porter  prêt  file  roattue  ailoogév  i  loBguear  àm 

des  Cras5ateUes.  Laraarck  caractëri-  palpes  iftMneara  né  iurpaataut  paa 

se  ainsi  ceua  fanoiire  :  deux  deoU  «etabletneiitctlladala  tlte;  cttpaU 

cardinales  au  plus  sur  la  même  val-  pes  étant  trè»*pcnltts  «t  leur  dernier 

ve;  coquille  {muveiit  un  peti  btil-  article  n*4tatit,  au  plus,  que  d'une 

]ante  aux  extrëmitës  latëralea  $  ligâ*-  dcmi-lbis  plua  «ouf  t  que  le  préoëdent. 

iiKiit  extérieur  $  nymphes  en  général  CbeoiUes  ti'ayant  que  quelques  épî^ 

saiilaatèf  au-dehois.  11  divise  cette  toes  ou  quel<)ues  tunercules  avae  l'et^- 

famille  en  deux  sections  de  la  ma-  trémité  postérieure  du  corps  fottr^ 

ntère  èuÏTanie  :  .ohue.  Les  Nympbales  se  distinguent 

1.  NtMî?itAcA^  eoLKNÀdi».  ^«  Vauessei,  Èiblis  et  Sauras  par 

^             <9    .  .             •       T>  les  autennes  mil  I  dans  ces  derniers. 

Genres  :  Sanguinolaihe  ,  Psàm-  ^^  terminées  iMtrtquement  paf  un 

MOBiB,  PsAîcMOTÉB.  bou^^^  ^5^^.^,  j^  g^^  Morpho  de 

s.  NTionnAciss  TSJUbiMAïASS.  Fabridua  en  est  séparé  par  les  annsn»- 

A.  Une  tu  éettx  têeMs  iutémieè.  ?••  preej ue  aUfoiiiMS ,  légàremeùt  et 

^          '    ^                ^               •  insensiblement  plus  git»aea  vers  leur 

Genres  I  Te^linb  ,  Corbeuxb  ,  «xtrémitJ.  Les  Argynnes  sont  bien 

LucwB,  DoNACB.  distinctes  des  NymUiales  par  leurs 

B.  FoifU  de  detu»  laUrml99,  «ntennes  finissant  brusqirsment  par 

Genres  t  Caps*  ,  CRissiHÊ.  r.  ctà  f^  l»ti*fû  «»»  forti?«  de  toupie ,  ei  par 

dlffèreti*  mois.                     (D..tîO  '«^^  «**/?**J??Sf ^tl  ^*  M  ^T 

^        *  nier  article  est  grêle  et  adcnlaire  ^n 

NYMPHEA.  Bo*.  i»HA!r.  y.  Ni-  ^n  pointe  d'aiffuille.  Les  Nymphales 

27 UPHAR.  «oiit  des  Papillons  de  baut  vol ,  et 

kurs  ailes  ^  fortes  et  épaisses  »  font 

NTMPBALË.  J^ymph&Us.  iKs.  bien  voir  qu'ils  sont  destinés  à  nia«> 
Genre  de  Tordre  des  Lépidoptères ,  her  aU  baal  des  grands  Ai^bres  cums 
famille  des  Diurnes ,  tribd  des  Papil-  iss  fbr^i  Leur  Sftte  est  petite,  elle 
loûides,  division  des  Naerés>  établi  porte  deux  yeux  ronds  $  Saiilans  en« 
par  Linné  qui  donnait  ce  nonl ,  dans  deseuS  et  entre  lesquels  sont  insérées 
les  dernières  éditions  de  son  SfSièma  les  antennes»  Leurs  patés  antérieeres 
KiUutœ  )  à  une  des  grandes  divisions  sont  très-petites  et  inutiles  pourtnar- 
de  son  genre  Papillon^  Cette  ooupe  a  cber  ou  même  sa  retenir  posés  sur 
été  adoptée  par  Réaumur»  et  d'après  les  corps  ;  elles  sont  composées  tOtti«- 
lui  par  Geofîroy  qtti  Ta  subdivisée  me  les  suivantes ,  mais  leurs  tarsetf  ne 
d'après  la  forme  des  pstee  ot  deà  cbé»  sont  pas  terminés  par  des  oroohetsi 
niUes*  Scopoli  et  Degéer  ont  profité  ces  pâtes  sont  toBJours  api^^^*'^  '"^ 
des  moyene  de  Réaumur  pour  dtvi-*  les  côtés  du  thorax  et  leur  |;enou  est 
esr  encore  cette  ooupe.  Après  eut  Fâ«*  dirigé  Vek*s  la  tète;  cette  disposition 
briduB  est  venu  transformer  toutes  leur  a  vslu  !è  ûôm  de  pateS  en  pala- 
les  divisions  i[ue  ses  prédécesseurs  tine.  Les  autres  pieds  sont  trois  fois 
ataicQtfaites  dans  les  Papillon9-Nyfn«  plaâ  grands;  là  jambe  est  un  peu 
pfaales  de  Linné  en  autant  de  genres^  plus  courte  que  la  cuisse;  les  tarses 
en  y  es  ajoliunt  quelqnes-nns  cfui  Sôtit  de  la  longueur  dô  la  jambe,  de 
lui  sont  propres.  Enfin  Latreille  est  cinq  articles  dont  lé  premier  est  aussi 
venu  arrêter  cette  oonfusion  »  et  il  a  long  que  les  quatre  autres  ensemble; 
adopté  quelquesMins  des  genres  de  le  dernier  est  terminé  par  deux  cro- 
FabrîciuB  en  en  rejetant  un  grand  chefs  recourbés.  L'abdomen  des  Nym- 
nombre  basés  sur  des earactères  trop  phsles  est  de  grandeur  moyenne^  il 
peu  impOFtansi  U  à.  donc  conservé  n'est  pas  embrassé  par  un  prolonge- 
dans  le  genre  Nymphaie  proprement  ment  des  ailes  inférieures.  On  trouve, 
dit  les  Papiiione  qui  ont  pour  eatit**  des  espèots  de  ee  geni«  dan»  tous  les. 
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pays  du  monde.  Kagëoëral,  ce.«  Par  ayant ,  dans  plusieurs ,  des  prolonge- 
pillons  sont  ornes  des  couleurs  les  juens  en  forme  de  queue, 
plus  brillantcsctles  plus  variées.  Les  a.  Massue  des  antennes  formée 
grands  bois  des  environs  de  Paris  en  presque  insensiblement  et  grêle, 
pourrissent  quelque-s  espèces  qui  font  -  .  ,  .  , 
l'ornement  des  collections  et  dont  f  Ailes étroiteselallongées.  Genre: 
les  couleurs  sont  admirables.  Ces  Nep'A'is  ,  Fabr. 
Lépidoptères  oiment  bcarucoup  lès.  Nymphai^ede  l'Érablb,  iV.  ^ce- 
excrémens  et  l'urine  et  en  général  m,  God.,  Fabr,,  La tr.  ;  Pû/jz7/o  ^ce- 
toutes  les  matières  en  fermentation,  ris,  Dbn.  Hcrbst,  tab.  a35,  fig.  5,6; 
On  profite  même  de  cette  ciccons-  Papilio  leucothoa  ei  colvmeéiu,  iô, 
tance  pour  les  attirer  à  terre  et  pour  et  Grara.  ;  Papi/io  plantUlia ,  Hubn. 
.les  prendre.  Quand  les  grands  Syl-  Le  Sylvain  à  deux  bandes  blanches  , 
vains  {Nympà,  Populi)  Ou  les  autres  Engram.  ï^eiix  pouces* et  demi  d'en- 
tf  randes  espèces  voltigent  au  sommet  vei  gure  ;  ailes  dentées,  d'un  Hoir  brun 
xles  Arbres,  et  ne  descendent  pas  à  la  en  dessus ,  fauves  en-  dessous ,  avec 
j>or|ée  du  chasseur-,  il  n'a  qu'à  met-  trois  bandes  blanches  maculaircs; 
tre  dans  la  route  qui  traverse  le  bois  bande  de  la  base  des  supérieures  Ion - 
un  tas  de  crottin  de  Cheval ,  ou  bien  gitudinale  et  lancéolée.  La  femelle 
d^  Pommes  pourries ,  ou  encore  de  ressemble  au  mâle ,  seulement  elle  est 
1  urine  ;  il  ne  tardera  pas  à  voir  les  plus  grande.  Cette  espèce  se  trouve 
Wymphales  venir  et.^e  poser  sur  ces  depuis  les  îles  de  la  Sonde  jusqu'ett 
matières.  Ce  singulier  goût  pour  les  Autriche  inclusivement.  Les  indivi- 
matières  en  ferment<4tion  leur  est  dus  des  Indes-Orientales  sont,  comme 
commun  avec  un  grand  nombre  d'In-  le  dit  fort  bien  Fabricius  ,  plus 
sectes,  Le  genre  Nymphale  est  très-  grands  que  ceux  d'Europe, 
nombreux  en  espèces.  Godard  (En-         , ,    *  -i 

iîyclop.  Méthod.,  article  Papuxon),  ,    Tt  Ailes  guère  plus  longues  que 

en    décrit   deux    cent  soixante-sept  larges.  Genres  :  Lïmbnites  et  Apa- 

Îu.'il^place  dans  un  grand  nombre  de  ^ï^R^>  ^abr. 
ivisions.  Latreille  (Nouveau  Dict.        Nymphale  du  Pbupjlier ,  J>r.  Po- 

d'Histoire  Naturelle)    n'a   fait    que  pyli,  Latr. ,  God. ,  Fabr.  j    Papilio 

deuxgrandesdivisionsdans  ce  genre.  Populi,  L. ,  etc.,  etc.  Le  Sylvain  ^ 

Nous  allons  les  présenter  ici   avec  Engram.,  Pap.  d'Eur,  T.  i,p.  36, 

quelques-unes  des  espèces  qu'elles  pl- 9,  fig.  10,  A,  d  (mâle),  et  le  grand 

renferment.    .  Sylvain  (la  femelle  ),  de  trois  pouces 

I.  Ailes  très-anondies ,  sans  den-  ^./^'^^^  pouces  et  demi  d'envergure  ; 
tclures  ni  prolongemens  en  forme  de  ailes  légèrement  dentées  ,  d'un  brun 
queue  au  bord  postérieur.  n^irâlre  en  dessus,  avec  une  bande 

T^„  ,  o  *,        y    1'  blanche   maculaire ,  jin   cordon  de 

Nymphale   Sonx^j.     Nymphal^  lunules  fauves  et  une  double  ligne 

Sorana ,  God. ,  Encycl.  Meth. ,  article  pi^rginale  d'un  bleu  ardoisé.  La  che- 

Papillon,    p.  423,   11.    339.    Ailes  nille  de  ce  beau  Papillon  est  verte, 

^yant  deux  pouces  et  demi  d  enver-  nuancée  de  brun  ,  avec  l'anus  ou  la 

gure,  noires,  glacées  de  violet ,  su-  ^ête  fauves  ou  rougeâlres.  L'anus  est 

perieures  ,^ayant  de  part  et  d  autre  „„  peu  fourchu.    Le   dos  offre  des 

deux  bandes  cramoisies  dont  1  anté-  ^minences  charnues   et    épineuses, 

ïieure  commence  au-dessus  des  se-  Jont  les  deux  antérieures  plus  gran- 

coudes  ailes  ;  dessous  de  ces  demie-  des  et  les  postérieure,  un  peu  recour- 

res  avec  deux  yeux  et  une  ligne  très-  i,ées  en.  arrière.  EUe  vit  sur  le  Trcm- 

anguleuse ,  bleus.  Celte  espèce  ha-  ^le  et  sur  les  Peupliers  noir  et  blanc. 
Diie  le  Brésil.                                        .La  chrysalide  est  obtuse  antérieure- 

II.  Ailes  dentées  ou  sinuées  au  ment ,  jaunâtre,  mouchetée  de  noir, 
bord  postérieur  y  celui  des  inférieures  avec  uue  bosse  arrondie  vers  le  mi-* 
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lieu  du  dos.  C'est  du  10  au  i5  )iiin  fnuves;  dessous  drs  ^u*lro  ailés  fer* 

que  rinsecte  parfait  en  sort.  Cette  es-  rugiueux  vers  la  base  avec  les  an- 

pècc  se  trouve  dans  les  contrées  sep-  neaux  et  une  bande  bleue.  Ce  Lëpi- 

tentrionalcs  de  l'Europe.  On  la  ren-  diptère,  comme  nous  avons  souvent 

contre  aux  environs  ae  Paris,  mais  eu  occasion  de  le  voir,  plane  comme 

elle  j  est  rare.  les  Oiseaux ,  et  se  tient  toujours  k  de 

NYMPHAI.B  iKis ,  N.  Iris,  Godard,  grandes  bauteurt  ;  il  vient  souvent  se 

Lalr.  ;  Papllio  Jris,  Fabr.  ;  PapUio  ^^?9^^  «""l  '«  i5;«nf*  ^«  ^^^^  «- 

lole,  Esp   î  Papt/h  Beroe,  Hcrbsl,  po»^»?"  soleil.  On  le  trouve  dans  les 

tab.  229,  fig.  5-6  .tab.  23o,fig.  i-a  j  contrées  méridionales  de  la  France, 

»ann)/a//?5,  Schrank.  Le  Grand-  !?„:^*!lî*i^f?  JP*!?f_»  "^J?"*  J,"?.  !l^* 

Mai 
.VE 

cWeântT'/iiw.''  Tfcmclié)."  Deux  ^ure  «le  Cérisy ,  inçéiiieur'de  la  ma- 

pouces  Cl  demi  à  trois  pouces  d'en-  J»ne  a  Toulon  ,  a  fait  des  obsei-vaUons 

rergure;  ailes  dentées,   d'un   brun  fort  curieuses  sur  les  métamorphoses 

obscur  avec  un  reflet  violet  dans  les  ?«  ce  PapUlon.  La  chenil  e  e^t  verte 

mâles,  des  taches  aux  supérieures  et  **î°*  **  Piemier  âge,  elle  devient  jau- 

une  bande  unidenlée  aux  inférieures  ««**'«  .P*»"  *«![?»•»  P«""  «»t  comme 

blanches;    dessus    des    supérieures  chagrinée  et  plisséc  transversalement. 

saus  taches  oculaires.   Qptte  espèce  S'"*   ^^^^  est  ornée  de  quatre  cornas 

varie  beaucoup,  et  ses  variétés  ont  w l» cales,  dont  les  deux  in Icnnéd nu- 

éië  érigées  en  espèces  par  xxxi  grand  ^es  sont  les  plus  longues.  Celte  cbc- 

nombre  d'auteurs.  Ce  Papillon  est  "ti/e  ne  mange  que  la  nuit  {pendant 

un  des  plus  )»eaux  de  notre  pays  ;  vu  \  l?"'''  elle  se  tient  immobile  et  atla- 

à  divers  angles,  ses  ailes  paraissent  ^y*®  ^"*  feinllçs  d  Arbousier  dont 

du  plus  beau  bleu.  Il  habile  les  par-  ^lll»^  nourrit,  et  dont  la  couleur  ne 

ties  basses  des  bois  et  se  lient  sur  la  ^'"^î  «  P*'*»  <*«  1*"  "«""«•  ^  chrysalide 

cime  des  Chênes;   il  nVn   descend  ®**   '*^?°  '   grosse,  un  peu  coriace, 

qu'entre    onze  et  deux    heures,    et  ti  «n  vèil  pale:  elle  se  change  en  Pa- 

Vicnl  eu    planant    se  poser  sur   la  l>»hon  au  bout  de  quinze  jours.      (o.) 

ficulc,  «ur  les  Arbres  qui  suiulent,  Twv%;inu  iM-puno                      t 

ou  sur  d'autres  corps  In  décoinpo-  WYMPHANTHDS.EOT.  piian.I^u. 

^niou.  On  le  trouve  dans  le  nord  de  r^i»»  (^•/^'•-  ^^^/i. ,  9,  p.  6b3)  a  décrit 

la  France  et  aux  environs  de  Paris  ?ou8  ce  nom  ceneiique  quatre  Plantes 

dans  les  bois  de  Meudon  ,    Bon.iy,  ïn<l*g«nfs  ^c  iaCbine  elde  laCocbm- 

Saint-Germain  ,  etc.  ^^^"«  'if ''/V^*^^  ""^1  ^*^  r*" "n^  J"" 

.                           .    ,      ,  genre  Phyllanihus  de  la  famille  des 

B.  Antennes  terminées  brusque-  Euphorbiacées.  En  effet,  le  filet  uni- 
ment en  unboulon  obconiqiie,  gros  que  du  Nymphanfhua ,  portant  une 
et  allongé.  Geure  :  Paphia,  Fabr.  anthère  à  quatre  ou  six  loges  ,  peut 

NtmphaIjE  Jasius  ,  NymphaHsIa"  être  considéré  comme  la  soudure  de 

sius ,  Latr. ,   God.  ;   Papilio  Jasius ,  plusieurs  filets  portant  chacun  deux 

Fabr.,  h,-,  Papilio  Jason^  L.,  Herbst ,  ou  trois  anthères  ,  et  dès-lors  il  n'y 

Cramm.  ;    Papilio  Rhea  ,    Hubn.  ,  a  point  de  différence  entre  ce  genre 

Pap. ,  t.  ii5  ,  f.  .'>8o,  58 1.  De  trois  à  QiXes  Phyllanihus,  Les  Nymphanthus 

quatre  pouces  d'envergure;  bord  pos*  squamifolia*^  pilosa,  chinensis  et  ru-* 

teneur  des  premières  ailes  plus  ou  bra,  sont  des  Arbres  ou  des  Arbris- 

moins  concave  ;  bord  correspondant  seaux  qui  se  rapprochent  du  Phyl- 

des  secondes  avec  deux  queue:»  exté-  lanthus  Niruri,  iàsi  premièi  e  de  ces 

rieures ,  linéaires  et  aiguës.  Ailes  su-  espèces    offre     une    exception  assez 

périeurcs  ayant  départ  et  d'autre  une  rcmarquabledans  les  Eupoorbiacées, 

raie  maculaire  et  le  bord  postérieur  en  ce  que  ses  feuilles^  ses  (leuisetses 
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radicule  ;  mats  d'abord  nous  ferons  renfermé  entre  eut ,  qui  contient  1a 

remarquer  que  ce  genre  manquant  gemmule  dans  son  intérieur,  est  le 

d  endosperme ,  ces  deus:  appendices  cotylédon.  Il  existe  donc  ,  i*^  des  em- 


jeune  Plantule  les  premiers  maté-  a^  des  embryons  dont  le  corps  radi- 
l'iaux  de  sou  développement  ,*  le  cula ire  se  prolonge  lai éralement,  de 
cotylédon  étant  extrêmement  mince  manière  à  former  des  appendices  plus 
et  ne  pouvant  servir  à  cet  usage,  ou  moins  volumineux  ,  qui  recou- 
£>i  r>on  retranche  ces  deux  appen*  vrent  en  partie  ou  en  totalité  le  co- 
dices,  il  n'existe  plus  de  différence  tylédon,  comme  dans  le  Zosiera  et 
entre  Tembryon  du  Nclumbo  et  celui  plusieurs  autres  genres.  Or ,  les  ap- 
du  Nénuphar.  Si  nous  parvenons  à  pendices  du  Nélumbo  nous  parais- 
prouver  qu'ils  sont  une  dépendance  sent  être  absolument  analogues  à 
de  la  radicule,  nous  nous  croiront  ceux  du  Zostera;  donc  ils  sont  une 
dispensé  d'établir  que  le  sac  indivis  dépendance  de  la  radicule.  On  se 
est  le  cotylédon,  puisque  nous  Ta*  confirmera  encore  dans  cettaopinion, 
vous  déjà  démontré  poar  le  genre  si  Ton  écarte  les  deux'  lobes  du  Në- 
Nymphœa.  Mous  ferons  remarquer  lumbo ,  et  qu'on  les  place  dans  une 
f l'abord  qu'il  n'est  pas  rare  de  direction  horizontale;  on  verra  alors 
trouver  dans  les  Plantes  monoco*  qu'ainsi  disposé,  cet  embryon  peut 
tylédones  des  embryons  dont  la  ra-  être  parfaitement  comparé  à  celui  des 
flicule  oiïte  un  volume  excessive*  Plantes  vilellifères. 
ment  considérable  relativement  aux  2®.  L'embryon  des  NympJiéacées 
autres  parties  ;  c'est  à  ces  embryons  est  dicotylédoné.  Pour  soutenir  cette 
que  le  professeur  Richard  a  donné  opinion,  oii  est  obligé  d'admettre  dans 
les  noms  de  Macrorhizes  et  de  Ma--  l'embryon  du  Nymphœa,  aussi  bien 
cropodeSy  et  Gaerlner  celui  d'em-  que  dans  celui  du  Nélumbo  des  par- 
br^ens  vitellifères.  Ainsi,  dans  le  ties  qu'on  ne  rencontre  dans  aucun 
Ruppia  mariiimay  presque  toute  la  autre  Végétal.  Ainsi,  il  faut  consi- 
masse  de  l'embryon  est  formée  par  dérer  le  sac  extérieur  du  Nymphœa , 
un  gros  corps  arrondi,  qui  est  évi-  comme  un  organe  particulier,  n'ayant 
demment  une  dépendance  de  la  ra-  aucun  analogue  dans  les  autres  Vé- 
dicule.  Il  en  est  de  même  dans  le  gétaux  connus;  admettre  que  cet  or- 
Zostera  marina.  Quand  on  examine  gane  manque  dans  le  Nélumbo;  mais 
son  embryon ,  on  voit  qu'il  a  une  que  l'embryon  de  ce  dernier  offre 
forme  ovoïde  allongée,  dur  l'un  de  aussi  une  autre  particularité  dont  on 
ses  côtés  ou  remarque  une  fente  Ion-  ne  trouve  aucune  trace  ni  dans  le 
gitudinale,  dont  les  borda  rappro-  iVi^/Tz/^Z/ûja ni  dans  aucun  autre  genre 
chés  et  contigus  vers  la  partie  infé-  connu;  c'est  l'existence  d'un  étuio^ 
rieure  de  la  graine  s'écartent  un  peu  sac  placé  en  dedans  des  cotylédons  , 
vers  le  point  opposé.  Dans  l'écarté-  et  recouvrant  en  totalité  la  gemmule, 
ment  de  ces  deux  lobes  ,  on  trouve  Dans  cette  hypothèse,  l'embryon  des 
un  corps  allongé,  cylindroïde,  re-  deux  genres  en  litige  n'offre  donc  au- 
courbé  sur  lui-même.  Cette  disposi-  cune  analogie  avec  les  autres  eni- 
tion  n'est -elle  pas  absolument  la  bryons  dicotylédones  ,  tandis  que 
même  que  celle  du  Nélumbo.  Cepen-  nous  croyons  avoir  démontré  que, 
dant  tous  les  botanistes  considèrent  comparé  à  beaucoup  d'autres  em- 
le  Zostera  comme  Monocotylédon  ;  bryons  monoootylédonés  ,  cet  em- 
ils  admettent  que  les  deux  lobes  ne  bryon  n'ofï'rait  rien  que  l'on  ne  re- 
sont qu'une  dépendance  du  vitel-  trouvât  dans  une  foule  d'autres 
lus  I  qui  fait  évidemment  partie  du  Plantes  bien  connues.  Il  faut  ensuite 
corps    radiculaire ,  et  que   le  corps  ne  pas  admettre  les  caractères   que 
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Ton  peut  tirer  de  la  germination  i  de  ia  fiite  f  upëneure  des  pistils  uni- 
car  ces  caractères  sont  Bien  évidem*  locijlaires  et  mono^permes  7  II  fau* 
ment  ceux  des  Plantes  endorhizes  ou  drait  donc  placer  le  Nymphœa  au* 
moDocotjlédonëes.  Les  IxitinUtes  près  des  Papav^racées  »  et  reporter 
qui  soutiennent  cette  opinion  »  8*ap»  fort  loin  de-là  le  J>ivlumbium,  Mouf 

Suient  aussi  sur  Tanaloinie  intérieure  n'ignorons  pas  qu'un  botaniste  aussi 
es  tiges ,  qui  >  selon  eux ,  se  rappro-  ingénieux  que  profond ,  le  professeur 
che  dans  les  Mymphéacées  tout-à-falt  De  Candolle ,  a  dit  (  Mém.  de  la  Soc. 
de  celle  des   Dicotylédons.  Mais  ici  de  Genève,  T.  i,  part,  i)  que  dans  le 
nous  ferons  remarquer ,  i^  que  dans  genre  Nymphœa,  il  v  avait  un  récep- 
toutes  les  Plantes  herbacées  qui  vi-  tade  analogue  à  celui  du  Néluinbo; 
vent  dans  Teau ,  qu'elles  soient  mo*  ouece  récf'ptacle  recouvrait  et  se  sou** 
nocotjlédones  ou  dicotylédones ,  For-  dail  intimement  avec  la  paroi  externe 
gaoisalion  intérieure  des  tiges  est  à  des  carpelles.  Mais  celte  opinion  ,  tout 
peu  près  la  même;  c'est  un  tissu  cel-  ingénieuse  qu'elle  est ,  nous  parait  une 
iulaire  très-lâche  parcouru  par  des  pure  supposition,  que  rien  ue prouve» 
£bres  vasculaires  et  longituainales ;  et,  par  conséquent ,  elle  ne  peut  en 
2°  quelle  que  soit  la  généralité  de  la  rien  servira  la  solution  delà  question, 
belle  découverte  du  savant  Desfon-        Nous  cro3ons  donc  que  (opinion 
taines  relativement  à  la  structure  dif-  qui  fait  du  Kymphœa  et  du  JSelum^ 
férenie  des  Monocotyléclons  et  des  Di-  oium  deux  genres  à  embryon  mono- 
cotylédonsycetteloisouffre  néanmoins  cot^lédoné,  réunit  plus  de  probabi- 
quelques    exceptions.    Dirons -nous  lités  en  sa  faveur,  i^.  Ainsi  consi-> 
que  les  auteurs  dont  nous  venons  de  déré  ,  cet  embryon  n'offre   aucune 
parler  /bndent  encore  leur  opinion  partie,  que  l'on  ne  retrouvedans  une 
sur  l'analogie  qu'ils  trouvent  entre  foule  d'autres  embryons  monocoty- 
le  fruit  du  Nymp/iœa  et  celui  des  lédonés;  ce  qui  n'a  certainement  pas 
Pavots,,  et  qu'aprèi  avoir  admis  les  lieu  dans  1  opinion  contraire.  ao.Son 
Nvmphéacées    parmi   les  Dicotylé-  mode  de  germination  confirme  cette 
dones  y  ils  les  rangent  auprès  des  Pa-  unité  de  cotylédon ,  et  parconséquent 
pavéracées?  Nous  convenons  qu'en  elle  est  tout-à-fait  opposée  à  celle  des 
e^el,  examiné  superficiellement,  il  Dicotjlédons.  Mais  ici  nous  ferons 
y  a  quelque  ressemblance  grossière  encore  une  autre  question   :  doit<-on 
entre  le  fruit  du  Nymphœa  et  la  cap-  laisser  le  genre  Nelumbium  dans  la 
suie  d'an  Pavot  ;  mais  combien  cette  famille  des  Nympbéacées  ,  ou  doit-on 
ressemblance  extérieure  est  de  peu  eu  faire  le  type  d'une  famille  dis- 
de  valeur,  et  surtout  comme  elle  dis  «  tincte?  Noos  avouons  que  nous  ne 
parait  par  un  examen  plus  profond!  saurions     résoudre    cette    question 
D'abord,  la  capsule  du  Pavot  est  à  d'une  mauière  positive.  Le  port  est 
une  seule  loge,  oûrant  des  tropbo-  absolumen't  le  même  dans  ces  deux 
spermes  saillans,  qui  simulent  des  genres^  et  îlpeui  paraître  extrême- 
cloisons  incomplètes  :  celui  des  JV^/a-  ment  étrange  de  les  séparer  coaune 
pJusa  est  à  plusieurs  loges  distinctes,  ordres  distincts ,  quand  quelques  bo- 
Trouvera -l- on  ensuite  la  moindre  tanistes ,  en  Icte  desquels  se  présente 
analogie  dans  les  graines  de  ces  deux  Linné  ,  avaient  cru  devoir  les  réunir 
familles'?  Mais  en  supposant  que  le  enuuseuigenre;  mais  nous  demande- 
Kymphœa  ait  en  effet  quelque»  rap-  rons ,  d'un  autre  côté ,  si  l'on  peut 
ports  par  son  finiit  avec  les  Pavots  ,  admettre  dans  la  même  Camille  deux 
que  fera- 1- on  du  genre  Nelumôium?  genres  dont  l'un  a  l'ovaire  simple  , 
A-t-il  la  moindre  analogie  avec  les  a  plusieurs  loges  poly spermes,  sur- 
Papavéracées?  Quel  est  le  genre  de  monté  d'autant  de  stigmates  qu'il  y 
cette  famille  où  nous  trouverons  un  a  déloges,  et  dont  les  ovules  nom- 
disque  évasé    comme    dans   le  Né-,  breux  sont  attachés  à  toute  l'étendue 
lumbos,  et  portaut  dans  les  alyçolcs  des  parois  des  cloisous  ,  et  dont  l'au- 
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tre,  offraiit  au  centre  de  sa  (leur  un  roi.  i,  paé.  loa,  lab.  45),  et  adopté 
trèfS- grand  rt*ceptacle  en  forme  de  par  Lalreîïle  dans  les  Familles  Na- 
cdn«  renversé,  pi^sente  un  grand  turelles  du  Règne  Animal.  Les -carac- 
nombre  de  pistils  distincts  ,  unilocu-?  twes  de  ce  genre  sont  :  antennes  fili- 
laires  et  mooospcrraes  ,  implantés  formes,  plus  courtes  que  le  corps, 
Âvni  des  alvéoles  creusés  à  la  face  avec  les  articles  du  milieu  un  peu 
supérieure  de  ce  réceptacle;  deux  plus  épais;  dernier  article  des  palpes 
genres  ,  dont  l'un  est  muni  d^ln  très-  extérieurs  presque  aussi  long  que  le 
gros  endosperme  charnu,  qui  man-  précédent  ,  cylmdrique^et  obtus  à 
que  en  totalité  dans  Tautre.  Ces  dif-  son  extrémité  ;  le  même  des  palpes 
férences  nous,  paraissent  être  d'une  intérieurs  plus  long  que  le  précédent 
tiès  -  grande  importance ,  et  nous  et  pointu  k  «on  extrémité  ;  labre 
avons  cru  devoir  les  faire  connaître ,  échancré  au  milieu  ;  poiât  d'yeux 
<âns  néanmoins  nous  prononcer  ir-  lisses;  jambes  bi-épineuses  à  leur  ex- 
révocablement  dans  cette  question.  trémité  ;  tarses  composés  de  cinq  ar- 
La  place  des  Nymphéacées  dans  la  ticlcs  entierà.  Ce  genre  est  très-voisin 
série  des  familles  monocotvlédonées ,  des  Hémérobes  ,  mais  il  en  diffère 
n'est  nullement  facile  à  déterminer,  par  les  antennes  renflées  au  milieu 
Elles  ont  de  grands  rapports  avec  les  et  par  les  ailes  dont  la  coupe  se  rap"> 
Gafoombées  ou  Hydropeltidées ,  par  proche  davantage  de  celle  des  Myr- 
leur  pôrt  et  leur  insertion  bypogy-  raéléons  ;  les  Nymphes  paraissent 
nique,  et  par  quelque  ressemblance  faire  le  passage  des  Mynnéléonides 
dans  leur  embryon  ;  mais  elles  en  dif-  aux  Hémérobins.  La  seule  espèce  con- 
fèrent par  la  disposition  de  leurs  pis-  nue  de  ce  genre  a  été  trouvée  à  la 
tils  et  leur  périanthe.  D'un  autre  Nouvelle-Hollande.  Leach  lui  a  don- 
côté,  on  ne  peut  nier  les  rapports  nié  le  nom  de  Nymphes  Myi*méléonî- 
qui  unissent  les  Nympbéacées  aux  de;  son  corps  et  ses  pâtes  sout  rous^ 
Uydroeha ridées  ,  et  c'est  même  de  sâtres  ;  ses  antennes  sont  noires  avec 
cette  dernière  famille  qu'elles  se  rap-  l'extrémité    brune  ;    les   ailes    sont 

Ï»rochentleplus,  malgré  leui*  ovaire  transparentes  avec  le  bout  roussâfre 

tbre  et   non  infère.   Pious  pensons  et  quelques  taches  blanchâtres.  Per* 

donc  qu'on  ne  saurait  les  en  ëloi-  cheron,  de  Paris,  jeune  amatem^très- 

gner.                                         (a.  R.)  zélé,  possède  une  autre  espèce  de 

ivTv.»»T.TTT7  A  T^                            o  ce  genre  qu'il  se  propose  de  décrire. 

NYMPHEAU.    BOT.    phan.    Syn.  o         ^            r    r                 ^^^^ 

vulgaire  de  Ményanthe  nymphoïâe,  NYMPHOIDES.    bot.    phan.    Le 

qui  n^amlenant  apparUeat.au  genre  ^^^^^^  ^^i^\[  par  Tournefort  sous  le 

YUlarfiie.  ^,  ce  mot.  i.  .  '  .          (b.)  ^om  de  Nymp/ioideSy  à  canse  de  ses 

NYMtâES.  INS.  On  don'ie  ce  nom  •  feuilles  semblables  à  celles  des  iV^/w- 

à'un  état  particulier  que  4s  Insectes  P^'^'^J  ^^^  f^""»  ^"  Menyanthe^  par 

pnrièntent  pendant  leurs  métarnor-  I^û^^.  Mhis  comme  ce  «nre  se  dis- 

phbèes,  et  qui  est  intermédiaire  à  Î^?S"«   réellement  des  ^enyanthes 

l'élât  de  larvS  et  à  l'état  parfait.  On  [,^'Jt  îî!fAU  J.  A.^^i"  (Iv/™  ™' 

désigne                     "        "                '  '  "  """"^  "--«•  "•            ««  ■  ^  —  -— 

noms  de 


ves  dorées  et  Pupes.  On  traitera  la  si-  -^  «^"''  '^«  uivcr:>e5 uengminauous  pi o- 

îmificatîon  de  chacun  de  ces  mois  à  Pe^tf  *  '^"''  *^^  ^.//ama  a  prévalu, 

l'article  Œuf.  /^.  ce  mot. ,    (aud.)  ^'  Vii^lahsie.  (o..n.) 

-  NYMPHES.  Nymphes.  iNS.  Genre     ^  NYMPHON.  Njmphon.  abacrn. 

de  l'ordre  des  NévrofMères ,  section  Genre  de  l'ordre  des  Trachéenne» , 

des   Fiiicornes  ,  faniille  des  Plani-  famille.dcs  Pycnogonides,  ftabli  par 

{leones,  tribu  des  Hémérobins ,  éta-^  Fabricius,  adopté  par   Latreille  et 

bii  ptir  Leacb  (  Zoologkal  MisCelL,  tous  les  en toinologbtes,  et  ayant  pour 
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caractères:  pieds  ibr.^  loag$i  deux  pQS^'sdjsnôpf article >1j6S  aal^rieirs 

mandibules  et  deux  fwlpes  ;  coi;ps  ,4^  ^oat  ofigaAi^ës  de.  manière  à  porter  i«s 

forme   très-ëtroite  et  obloDgue.  La  feufs  i^i^d-l'ADÛiiaL  let)  a  péadtis. 

seule  éspètie  di  ce  genre ,  coûmie  par  L'abdiHt<en.e6i'<'epre^cnt«  par  Uid  petit 

liioné)  avait  été  confondue  par  cet  article  en  foinie.  de>(|ueu^<  Cegeore 

auteur  avec- les.  JP/io/an^ûry»;  Fabiû-  se  Compose  de  d^i^icou  trois  espèces 

dus  l'en  distingua  le  premier^  et  la  marine^».  Fabnqius  di t qu'une* deUes 

réunit  au  genre  jPjrc/2(4ro/2<//7i  :  il  l'en  (  N»  grossifie^  )   s'iustnwe   àaûé  Les 

a  séparée  ensuite,  et  l^  ptae^e  {Ênt,  valves  des  Moulesl,  èiépuisei'ikaiiniii 

Sysi.  )  dans    Fordre  des'  Diptères,  à  force  dQ .te  sucer.  ,           tl.     • 

Olivier,  à  l'exemple  d'Othon  Fâbr^  ,    Nx:ftipH«N  i^aosstJ^A»./    Nymphon, 

cius,    place  les  Nyittpfaons  dans  la  grossiijes  ^  F abr* ,  Latr.  (  Hist.  Natl 

troisième  série  de  L'ordr^des  A;pfères.  ae$  Crusl.  et  dfs  Ins.  X»  v)B,  p  5S&y 

Savigqy  pense  que. ces  Animaux  font  ^ijl.  &5,  Hg.  s,  5  et  4);    PMalangiiait 

le  passage  des  Crustaoé^^  aux  Àrach-  ^radsq)es,  L^^  Pfcnoffoa»m  growi*- 

nides ,  e  t  qu  Us  tiennent  aux  premiers  p^\  F abr .  Uffi/li.  ZooL  Dan.  T .  ii,  p; 

par  le^  Cyames  qui  eu  sont  les  plus  iS?»  t-  \  i«9,  %.  "ô-^^)  j  Stiram.  {Soudon. 

""  "  "    '        ''        "'  Oetie  es«- 

peucesar 
son»  corps 

anatomie  (îétaillée,  la  plafce' de  ces  est  cyliodric^ae,.  et  a  de  chaque  cô4é 
êtres,  les  met  dans  l'ordre  des  Arach-  <|uatre  incisions  ou  crénelures  qui 
nides  ,  près  des  Pinces  et  des  Vha^  lorment  ,  indépendamment  de  la 
iaugium\  les  Njfmpbons  se  distin*-  tête,  quatre  aAnêaux  mieux  distincts 
gii  eut  des  PJboxichiies  parce  que  leurs  au-dessous  du  corps  qn'au-^^dessus, 
mandibules  sont  en  pince  ou  didac-  et  dont  Je  pretnier  est  grand,  eties 
tyle»;  lesAmmotbéesdeLeachoiities  a  ii»tres  insensiblement  pi  ai  étroî^ts; 
maildibules  moins  longues  que  le  sur  J«  dos  du  premier  anneau  s'élève 
suçoir,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  un  piquant  droit ,  à  la  base  du- 
N^mpboAS}  les  Ammotbées  s  en  dis-  auel  sont  placés,  de  chaque  côté, 
tinguent  encore  par  l'avant-"  dernier  deux  petits  yeux  noirs  ayant  le  milieu 
article  de  leurs  pâtes  ambulatoires,  blanc^  Au  dernier  anneau  est  atta«- 
qui  est  beaueoup  plus  court  que  le  ohé  une  queue  courte >  horizontale, 
même  article  des  Jxympkons.  £)nfin  droite,  ou  un  cylindre  dont  Téxtrë- 
les  Pycnogonons  en  sont  séparés  par  m^ité  est  amincie  et  percée  d-'un  trou 
l'absence  de  palpes  et  de  mandibules,  qui  est,  probablement  l'anus.  Les 
Le  corps  des  ^ymphous  est  long,  pâtes  antérieures  sont  insérées  à  la 
très-étroit,  grêle  et  composé  en-^  baseducol;  elkssoatplusgrôlesque 
tièrement  par  le  thorax)  on  Voit  à,  les  autres,  filiformes^  une  fois  plus 
sa  partie  antérieure  ,  un  suçoir  tu-^  longues  que  le  corps  et  composées  de 
bulaire  portant  des  mandibules  eit  dix  pièces ,  dont  les  trois  premières 
des  palpes;  les  mandibules  sont  di-^  grosses,  très-courtes  j  les  deux  sui- 
dactyles  ou  en  pinces;  elles  sout  vantes  très-longues,  minces,  deux 
beaucoup  plus  longues  que  le  suçoir;  ensuite  beaucoup  plus  courtes,  et 
celui-ci  est  tubulaire  ,  et  Latreille  trois  un  peu  plus  courtes ,  dont  la 
pense  qu'il  pourrai^  bien  être  une  dernière  terminée  par  un  angle  très- 
réunioû  des  mâchoires  et  de  la  lèvre  aigu.  Cespates  sont  appliquées  contre 
inférieure  prolongées  et  soudées.  Les  l*abdomeu;  elles  servent  aux  mêmes 
pilpes  sont  composés  de  cinq  arti-  Usages  que  les  fausses  pâtes  des  Cra- 
des et  terminés  par  un  petit  crochet,  bes  et  des  Ëcrevisses ,  c'est-à-dire 
Ces  Animaux  n'ont  point  d'yeux  qu'elles  sont  destinées  à  servir  d'at- 
composé&j  seulement  on  voit  des  tache  aux  ooufs  de  la  femelle.  Les 
yeux  lisses  sur  un  petit  jtubercule*  huit  autres  pâtes  sont  dcuM  fois  plus 
Les  pieds  des  Nytnp^DS  sont  CQfSk-  longue,; gr.éles,  presque  égales «ntre 
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elies;  il  en  p»rt  deux  de  chaque  Âtt*  }S,e)d'  àntérieureihént    Nuphar    par 

neau  du  thorax ,  une  de  chaque  e^*  S^ith.  f^.  Nitpbar.                (a.k.) 

Toul  le  corps  de  dette  Aw.feh«ide  est  jjyp^  ^^                p       j,.  ^  ^ 

couvert  dune  membrane  hs^se,  un  ^g -jj^;                                      fa  n  ^ 

peu    dure,    semblaWe  à   celle    des  *                                   .  \  "   *) 

oquiiles  ,  mais  un  peu  moins  solide.  ISYROCA.  ois.  Bspèce  du  genre 

La  couleur  est  tantôt  rougeâtre,  tan-  Canard..                                        (A.) 

tôt  blanchâtre ,  quelquefois  mais  ra-  *  ivvnADTivr  r  a    ««m  ««a^t   t- 

jrement  verdâlre;  les^OHifs  sont  de  la  „      NYROPHYLLA.  bot.  phan  Le 

genre  iorme  sous  ce  nom  par  JNecker 


—   —  ^  — —  ^ -  ^ 

hords  de  la  mer  en  Norvège  ^et  daiis  NYSSA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

le  Groenland  ;  ils  se  tiennent  partie  Polygamie  Diœcie  établi  par  Linné  , 

culièrement  vers  les  racines  des  gran-  et  présentant  les  caractères  suivans  : 

des  espèces    d 'Cives.  Ils  •  font  leur  ileurs  polygames,  dioïtrues  et  axil- 

nourriture  de  petits  Vers  mfeirins  et  laires;    les  hermaph  roui  tes  ont  un 

d'autres  -Animaux  qu -ils   saisissent  calice  adhérent    a   To  va  ire ,    divisé 

avec  leufs  pinces.  C'est  dans'le  mois  |^rofoii dément  en  quatre  ou  cinq  lo- 

d'oelciure  que  les  femelles  ont  des  œufs  oeis  ;  point  de  corolle  ;  cinq  éta  mines 

•renfermés danannsaclégeretatlaché^  à  filets  libres,  à  anthères  arrondies 

aux  pâtes  antërittures  ;  en  décembre  et  biloculaires ,  insérées  au-dessous 

4es  œufs  sont  devenus  grands  et  faciles  des  divisions  calieinales;  un  ovaire 

à  détacher,  ce  qui  fait  soupçonner  adhérent ,  renfermant  un  seul  ovule 

que  c'est  vers  cette  époque  que  i'Ani-  pendant  et  attaché  au  sommet  de  la 

loal   éclot.   Leach ,  dans   le  second  cavité  de  l'ovaire;  un  stigmate  sim- 

volume  de  ses  Mélanges  de  Zoologie,  pie  ou  divisé  ;  une  drupe  monosper- 

donne  la  figure  de  deux  espièces  que  me  ;  une  seule  graine  dont  l'embryon 

l'on  trouve  dans  les  mers  de  la  Gran-  a  ses  cotylédons  élargis  et  foliacés,  sa 

de»Bretagne ,  près  du  rivage  ,  et  que  radicule  ascendante,  et  dont  Talbu- 

D'Orbigny  père  a  observées  sur  les  men  estchaniu.  Les  fleurs  mâles  ont 

côtes  de  la  Vendée.  La  première,  que  un  calice  semblable  n  celui  des  fleurs 

Leach    nomme    Ny^mphon   gracile  ,  hermaphrodites;  elles  sont  également 

paraît  être  très-voisine  de  celle  dont  apétales ,  et  elles  renferment  dix  éta- 


que  primitivement   hétérogèi 

ceii'cst  que  ia  même  espèce;  la  se-  nqtanistes  ont  réparti  les  genres  dans 

conde,  qu'il  nomme  jyy/72^/iO/i^;7zo-  plusieurs  familles.  R.  Brôwn  qui  a 

ratum^  forme  une  espèce  bien  dis-  fîx^  les  limites  des  Elœagnées,  et  a 

tiucle.  (o<)  créé  à  leurs  dépens  les  familles  des 

iwviiyrnu/^îWTTM?c      xr        i     *j  Santalâcées  et  des  Combrétacées,  ob- 

NYMPHONroES.    Nympjiomde^.  ^^^^  ^  j,^^^^  ^„^   Nou.-HoUànd. , 
AHACHN   Leach  donne  ce  nom  à  une         55,  j         j^  jf  ^  „^.^^ 

famille  de  sa  sous^  asse  des  Cépha-  ^^„^   l,„e  «t  gin  embryon  pourvu 

lostomes.  Ce  e  famille  comprend  une  rf-albumen  ainsi  que  de  cotylédons 

partie  de  celle  des  Pyçnogomdes  de  fo,-^^,   ^   d'une  radicule  Wre, 

LatreiUe ,  et  renferme  les  deuiç  gen-  s.^„ig„e  beaucoup  des  Efaeagnëes, 

res  Aramothëe  et  Nyrophon.  r.  Pyc-  ,j      ?,„  ^^  l"assocIer  au%  San- 

N0G0NIDE8.  (0.)  tol^cées;   c'est  sans  doute  ceuein- 

*NYMPHOSANTHUS.  bot.  fhan.  détermination  qui  a  engagé  A.-L.  De 

Le  genre  ainsi  nommé  par  le  profes-  Jussieu  à  proposer,  dans  lé  Diction- 

•scur  Richard,,  et  qui  a  pour  type  le  naire  des  Sciences  Naturelles,  ia  for- 

Hymphtea  lutea,  L.  >  avait  ^té  ap-  raation  d'an  nouvel  ordre' formé  jus- 


qu*à  furdscni  du  seul' genre  Ay^sa^  përainlhe  à  folioles  iii«Sg.iletclSf >inc»- 

ordre  auquel -il  a  donne  le'Jiolw  de»  «etttcsiil  seconfcfiosedetroiA  aspèces 

Kyssce».  Z'^.  ce  mot.  ^    *  i^ui  oroissont  dans  la  Nouwlle-liol- 

Gnq  espèces  de  Nyna  sont  dkS^  unda«  lesf  A^mo  «r<r/a  «t  média  y 

cri  les  d^in^  la  Flore  de  rAinërique  âufttcuiyirons  du  port  Jaokson  ,  et  le 

septentrionale  de  Miohfilfgc^  Ce  sont  K^difasa^  dans  les  contrées  sitnée» 

des  Arbres,'  vulgairemoni  «léramés  entre. ifc^siSropiques.  Ce  sont  des  Her- 

Tupelo  et>  qui  croissent*  <in  diverse»  bes  andsi  sous^-Arbrissesus  è  ibuilles 

locatités.  Qu€(lquçs-Mua.  babilfiiitU^s  opposées,  et-  À  fledit  disposées  ei» 

lieux   inondés   pendant*  Thfvev  .eb  épis  agglomérés ^  ixillaires  et  termi4 

boueux  dans  La  saison  diaude  9 -leur  bbut.   ..      •   «;  (a^.N.) 

bois  eit  blanc ,  léger  et  |«ib'Su8ocpii«  .  ^  wQ^îiî'KHi  'l^J,  «%, .  ^  c^'.  ^ ■ 

L.,  ié/fon,.  W»U«rf«t  J^i«««i  »«"'«"' d"»J«Pe. 'te f«wllc  compose 

de'Michaur.   D'auu4 .   comme  lo  IS^riV    •  ^'"'■^l^^„*'5'  '''r'' 

A-iu..-.  A'i™«!,;„.,-.  „    «ft«  i    «.V.  Ça^actetc»  de. çélte  famille  sonl  donc 


^*^„  ^ „,„i» wl_j  j11  n...»^  I  JTo  C**  IWobScfvations  de  Gacrtner  et 

tap«.etsur.UWdde»tteuVM.  Uor.  }|6  Richard bur  le  fruit  de  ce  genre' 

bots  a86«»  dur^ a  uw  twturs  fi«e>  ^„..,  ^,,ij  f     ^loîgpé'des Eteagnc^' 

peut  «irc   emptOTé  a  diYiera  UMgeii  '  j^-o^-u»  •   x  .  •  •»  1  ■    *•    .o  "''^». 

S«n«  les  arts,  ^el  A,l,r«»  ,»•  .iW  ^5^,1?,,,? 4^7  M  */±°î''  ^T' 

nomme  Tupélos  démonta^,  m-  1,31**^^'!^'^°"^^^^ 

itûentAusee^les  é'apcU«iM«(i<^  eQ  E^^S-^^fjJlûb  #  i?f  notre  collabo, 

rai»  iBar«êcaiieux  où  oeu-  d'Arbre^  =7.9)' M  «t  dit  que  le  i^*«o  a  tous, 

^^^_.    ~iv    1       ^^f.       .<•'•.:  les-  caraclèrcs  de»  Combrëtacées.  • 

^^.TZ^^^^i^ln.^^  l'bceptibrf  de  soS  albumen  charnu 


«.SV^  ««Î,^oLml                r       r«.  M  \      dc.nouveaux  renseîgueraens  pris  sur 
vaux  sauvag|}«M.  . .  («•^^.)     Ucpiu^^c  *,î^u«in6   '-»i  ^.,;  «J^.v » 


:« YSSANTHE..    NywnAes..  jm^ 
TfiAN.Genrçdela  S^nt^ille  AoSiArpanan^ 

tbàcéQs,  :et  4e..la  Xl^andrie  Monp^  •  «{^YSSON»  Ny.s^tnu.  iNs^  >Genre  de 

gynie^  L.  ,M<élabU  .pMT'fV*.  JBroirn  l'ordre  des  Hyménoptères/:  .'section 

{Prikir.,fhryNQ^^ff^UfidA»l^-^^^)  des    Porter-Aiguillons ,    famiUe   des 

^ui  !>  ain s j. caractérisé  ;  pé^il^mllÂ  Fouisseurs^  .tribu  des  Nyssoniens  , 

irrégulier»  a  quAtreJblioles  spijpçs-  établi  par  La  treille  «t  adopté  partons 

centes  I  -dcAilde^x   extéi^ieures  ^njsr^  les  e^toQ9cdt)!gist6S:àvec  ces  caractè- 

gales,  aiccdmpagnécig  à^  bracté^s^  égan  rôs  : '.antennes,  insérées  près  de  la 

l^tnen^  S|^nesp^M$  deu;r  ^  Quatre,  bouche  »plsi.4' grosses  vers  leur  extré^ 

étamineç  à  antji^r^s.bili^cylaif^ft's  «t  mitélcldoninlie  dernier,  article  est 

dont  les  filets  sont  connés  à  la^basie ,  cfoobu'>dans.  les  'raâjes  ;  mandibules 

alternes  avec  de  petits  prolongemens  sans  dent^lured;  labrfe:  .petit,  caché 

(squammules);  un  seul  style  surmonté  ou  peu  saillant;  ^egment  antérieur 

d'un  stigniate  c^pjtéj  \utriculc  ^o-  du  tronc  très-court ,  transversal ,  li- 

nosperme.  Ce  g)em^  est,  de  l!aveu  d^.  néaire  ;  ailes  supérieures  ayant  trois 

8onauteur,teljLem^ntvt>isi)i,der^cÂ/--  cellules  cubitales  complètes,  dont  la 

ranikB9^  qu'il  n'en  difiËerequè.iio'r  son.  seconde-,  .qui  est  pétiolài:^.  reçoit! les. 


S6  ms  »ys 

deux    nernires    réGurrenle*  i   iUuk  de  quatre  ai-ticles  prc&qUe  égaux.  I 

painlps   iorlci  à  l'eUiémhé  du  cior>->  corselet  est  un  peu  convexe,  arrondi 

selel  j  pdtiea  courtes  [  abdomen  oToï—  et  su  pièce  antérieure  noromée  eotli< 

'  T.  1.  j_;.  -   _'_     _-: eat'Iros-courts,  Hue,  un  peM^levéi 


ifue  trfHs   apictt  de  ce  genra  .etil  La  pièce  poEteûeUre  est  tenninée  ,  d« 

Ms  a  plaeïes  dans  trois  geDFosdifCf-  chaque   cdld,   par  une  petite  éiiine. 

rens  ;  slnû  l'une  tflait  potir  lui  un  Les  ailes  ne  aép»ssent  pas   l'abdo- 

Frelon;  l'autre  im^thcK,  etientuite  men  ea  longtieur;   les  pâte»  sont  de 

1H1  Pompyle ,  et  la  ti-oisi^e  un  H«l-  lon^netkr  moyenne ,  el  Fabdoineii  est 

line,  et 'plut  tari  i)n  Gacjh^e.  hot  ovale,-  pointa  et  armé  d'an  aîguit- 

PljKoa^   ont  beaucoup   de  rapparia  Ion 'd^ng    les   femelles,    «t   un  peu 

avec  le.s  A>;pac.'CS  de  JuTins,  ouïes  echancré  dans   les  mâles,   qui   son) 

Gbrjt^ftles  OiiyMés  de  LaJreJUe,  privés  d'^iguitloD-  il  tient  au  corso- 

Ufiifi^  ils  eQftitFéreqt  parleurs  miin-  let  parun  pédicule  liiè«-court.  ht» 

dibuks  sa^^  4^".'?. ?,"  <^M  Inleine  'p^  Nvssons  sa  roncontreot  plus  pavlicu- 

pnrtteàucoùpd^ttires caractères.  Le^  lièrement  sur  les  fleuis  en  ombelles 

Nit'èlcs'çti  âi.S^rent,,_  a.inri .  que   les  et  dans  les  lieuX' cbauds  et  habloQ-* 

Ox^bètes,  pgr  leurs  àîles  ^ijperieure^  Deux.   Ces   Insectes    paraissent  £lré 

S'  Il  p'anl  qu'une  se^le .iju'liltaje  fer-,  propres  aux  pays  chaud*;  leur  ma-' 

ée;eaË     '                          .'(ju'ia  Jr.qi?.  Alère  de  viviu   et  leurs  larves'>«ont 

cellules                               ^  les  Njst^  enooreinoônnue*.  Cogenre  n'est  paa 

ions ,  en  <                                ^r  sas  y'ii?f,  très-nombreu*  en  espèces.   Olivier  , 

i^kj^ç^                               iilffii  ^eï  Encycl.Méth.,  en  décrimnfce  rpaiinî 

les'Bi^^*                            i^s^^iii.^s|j  tes  trais  ou  quatre  espicea  <[iie  Vo»i 

rf^e.Ja  Jù                            !j:,e9inpr>?  Imnive  qn»  environs  de  Paris .BOufc 

mep'^'ùr'                             ^eiuAont  ciMreM  t  ■    ■       "                     ...  - 


e'ran'ds','-<  .  ,  ,,-,.,-,.    ^,  .*iÉ^HS^'f~       ^«  ÏHVsBwi  nj*ER»oMpU','Jvywbrt 

là'iis'i'^ur;Ie.verï»i  et;  loutre  les  jaufl  interraplut  ,   Ifltr.,   Jurjnft  ,©li*.y 

Se  ypient  trois "péti!'ft.j;eHx.  lisses  4is-  Patiz.  {FaunV  Ueim.,îsie:  17»', —'■  ■ 

Îiôséa  cii  trianj^e- 'jues  îiritenne:^  ipr\  iZ);  Jttelli/tiiifrfltrniptusi.Va]wi, 

iréea  i  I9  par[((f8nliri^Vre"dù  frqa'Ù  ^stj'  SupfJ'.;  03^ fêlas' iiHe^Of 

sAiiVÇliformes,  3  pe,ii)e  repliées  a_ui-  «t*i:(Sjsï.iP'(ei:,'p.' "  -   ■    ■■ 

l'dji  mili.eû,  plus  coiirta j  .jjie Tq  pétij)rt9r«iii8ligeea;  « 

elei  et  comTOsées  dé'^coïç.^rlt'  noires,  aven  uft  léger 

"dàins^  Ip.teinellcs  q|  ,4e,  ffpîaQ  au-destnis   de  la    bot 


tab.: 

parirft8i\fêriwe"<li»  tiffaU  ^»r-''  SupfJ'.;  O.Vi-i%laê!jimM>fmt'j 

.y..  ,       rines,  3  pe,ii)e  rçpaàesajaK  ï^i^fSjsï.iP'œi^.'p.'  i*e>.Long  dUf 

aelàdji  milieu,  plus  coiirta  j  .jjie  Tq  petiprtsrfïite-ligeea;  ent«UB«8«'t*W 

coiselei  et  comTOsées  dé'^coïç.^rlt'  noires,  aven  uft  léger  fluvci  àl"ffM(t4 

çlés  "dàins^  Ip.ICTnelIcs  «f  .^e,  iffîw  au-deàtnis   de  la    boucbe  ;  «orieM 

danS.Je|i,'|Çnâle's..  J.*  (iéi:pig:.;^iiif:ls,,  noir,  pointillé,  marqué  d'une  petite 

dans  '|ea  rtâles.  ieulçpipÀC.;  ,fist  jjj^  ràie^ourtév  jaune,,  à  la  partiearrié- 

peu  crochu.  La  Tèvre  supérieure' est  riêuPc,  'd'uh  Jiornt  sur  les  edtés  «t 

I>eu  avancé*,:  la*g«,^6omée  et  éb-  d'un  aittredeâiîfleuK  à  fongioa  <i«ltf 

tière^ou  4  peine, éohançtëa  Lesman^  ail«s.  Abd6inon;n«ii>,  ^int-Mé . ïnBr-> 

dibulck'Sont  dure*,  cornées  et  sans  quéi-d^  't>oiB''bànde«  'pân^s , 'iiiMir->^ 

dtnis.   Lei  mlchoirdtitopt'cornées,  roi^09!'  Pàfes    r»in>0s  ^  'aVeO'iillV 

dunes  et  terminée  ^arideni  pièce»  partie  des  cuisses  noire.  Oni'tvànvo 

eourtes)  dont  l'infdriéurb  estibenu-  cêtie  espèce  sur  les  cmbelles  dav'Oi' 

coufiplu'spciileqvel'autpeiau^dasde'  nxiès  et  si)r  d'nutrod  QrhbetHf^t, 

easjtnâcbdiros  sent 'in«éréb,l0s:peW  dân9  les  Iteui' chlrnds  des  envi FOIiâ 

pcs  mailllBi»M  qui  g«at  pIuS  loUgs  de  Paris.  Olivier  ea»  tll»érVé'j  dailB 

que  les  labiauT,  ËlilbTmeir,'  conrpo-  l'Ile  de  îlhodes ,  dJi«  vafittlé  d<MitM 

ses  de  six  articlesj  La  livre  itifét-ieure  pateS  sont  noires.                            (o.)  ■ 

est  courte,   perliiej  Tfôrmée  de  deux  1  ' 

paiitas   pièces   qui  paraissent  mem-  iVÏSSONIENS.  JVfMo»/i.  in*.  ÎVi- 

braueiitesi  et  sur  les  cdlés  desquelles  bu   do   l'ordre^  d%s' HfméBoptèrcB  , 

sont    inférés   >des    palpes     labiaux,  section  des  tWte-Aieuilloni ,  famill* 

€elix-ci'sc(nïÀIifbnnes  et  composiis  des  FoAÎSHIurs,  ëtaUia  par  LAtnitIo 
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oq 


et  à  laquelle  il  donue  pour  caraelè^  irelUe  4Uvis«  oclle  Iribu  uiufti  (|u'il 

l'es  :  mandibules  point  echancré^  in-  suit  ; 

féneurement  ;  premier  segment   di4  f  Yeuxcolicrs* 

tronc  trèscouit,  ne  foimaûl  qu'un  ^  t^^j^  ^,^|,„i„  cubitales  fermées. 

simple  rebord  linuau*e  et  transversoi.  r              a              m 

Labre  petit ,  cache ,  soit  entièrement»  trcnrcs  :  Astatk  ,  N  ysso.n  . 

sou  en  partiel  pieds  courts;  abdo-  fi  Une  seule  ocllule  cubitale  fermée. 

men  ovoïde  conique.  L^  Insectes  do  Genres  :  OxTBèi.E,  NwèLE. 

cette  tnbu  aiment  les  lieux  chaud»  . .    ^          ,  .          ,                     „   , 

et  arides;   on  les  rencontre  sur  les  tt  Yeux   échancrj?s;    trois    celluici 

flcuis  j  ils  ressemblent  beaucoup  aux  cubitales  fermées. 

Larraies;  mais  ce  qui  les  en  distingua  Genre  :  PisoN.  y,  ces  mots,    (c.) 

le  plus  y  est  la  partie  inférieure  des 

mandibules    qui    a    une     proibnde  MZFUSI  kt  NZIME.  mam.  La  Ci- 

eciiaDcrure  <hesk  les  lisriHiles.  La*  velto  au  Congo.                           (u  ) 


o. 


OARIÂNÂ.  ois.  E&pèce  du  genre  tccliuu  d«  ce  detaiei  geuie  ,  Uqueli^ 

Tiaamou,  f^.  ce  mot.  (xih..z.)  ,  es(  càmoUrisée  par  sa  calatlùde  ra- 

»  OBGONIQUE ,  OBCORDtFOH-  '*'^*  ?  •*<""  ^«f  '•«'"■*  marginale»  son» 

ME ,  etc.  botTphaw.  Ce.  exprosm»  '""''="  «f  *',''"r'"  ^"i'     'i  .u^J' 

el  toutes  les  autre»  ap»|eguV>,  sont  Ç»»»?'  lout«  le»  ûfur»  de  la  «lathnle 

formées   de  la  conlraciroS  de  l'ad-  «oiU  uniformes ,  a  eorollei  régulière, 

TerbeOJp'««è  et  dun  adjectif.  Ainsi.  «H'ernuphrodue».  Les  Obcjacç!»  dr 

•1/  J'*  J»         '  4    *  peuvent  donc  être  couiondues  avec  les 

Oùcontque  se  dit  d  un  corps  ^n  cône  f"^'**»^"^^""^«^"^*'""»^"v»*««'^*'*"*^ 

renversé ,  c'êst-à-dire  ayaur  ^ '~*~ 

en  bas  :  Oèeordi/brme  s  emt 

les   feuilles  ou  autres  partie*  qm  ont  »'"  j.  «"«lout  pav  «s  ucuu 

la  formed'un  coeur  renTersCc'esl-i  g»^"»    et    femeUes   de    la   crcq»- 

•     ^: i_„-    1      •  •  *  •      .    '     u     ^  Cérence.  Ces  tleurs  ofirent  pourtant 

a -dire  dont  la  po.qte  est  en  baa.  q„el,„es  différences  j  elles  sont,  dan, 

OBEAU  ou  ObËL.'  box    phan.  g*  OUaces    inégales  et  dissembla-j 

xr;-.««    «^w«.-   f,  «     •-   j      rs       1'  Wes;  elles  s  épanouissent  plus  tard 

V|eux   noms  français   du.  Peuplier  ^^^'j^  fjeurs  centrales ,  feur  ïau- 

'.'     ^  '^  guette ,  pidinairement  lancéolée   et 
*  OBËJâCE.  Obœjaca.  bot,  vbav*  irès-enliere ,  n'excède  pas  en  Ion- 
Genre  de  la  famille  des  Svnaulhé-  gueuî:  le  tube  qui  les  porte;  elle  est 
rëes ,  Corjmbifères  de  Jossieu,  et  de  courbée  en  dehors  au  sommet,  plus 
la  Syngéoésic  superflue^  L.  ,  pro*  roulée  en  spirale  ^  jamais  étalée  hori- 


dépens  du  genre  iS'<;/2«cio    étroit  et  plus  court  que 

de  Linn^.  IX  correspona  à  la  second^    ovaires  s  allongent  beaucoup  après  la 
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fëeondation  ;  «nfiu  ,  Tiiivolacre  est  OfiÉLISCMRE.  Obeliscaria,  bot. 

égal  aux  fleurs  du  centre  au  commeu-  phan.  H.  Gassini  a  établi  sous  ce  nom 

cément  de  la  fleu raison  ,  et  plus  court  un  genre  ou  sous-geure  aux  dépens 

que  les  fleurs  après  la  fleuraison.  desIiu(ih€c/bia,Vleiuies  qui  appartien- 

Ce  genre  se  compose,  des  Senecio  nentàla  familledesSynanthérëesetà 
pîscosus  et  sflimiicus  ,  h.  y  auxquels  latribudesHélianthées.  11  n'«ndifiere 
Cassini  donne  les  noms  d'ObœJaca  que  parce  qu*?  son  aigrette  est  <  om- 
viscosa  elsyluatica.  Ces  deux  Plantes  plètement  nulle.  L'espèce  qui  a  servi 
sont  assez  communes  dans  les  bois  et  de  type  à  cette  nouvelle  division  gè- 
les localités  pierreuses  des  environs  nërique ,  est  le  Rudbeckia  pinnata  , 
de  Paris  et  dans  toute  l'Europe.  Vcntenat  (Jardin  deCels,  tab.  7»). 

(G..N.)  C'est  une  Plante  berbacée  :  dont  les 

OBELIE.  Obelia,  acal.  Genre  de  tig^s  sont  ëlevëes    d'environ    deux 

Mëdusaires  de  Tordre  des  Acalèpbes  mètres,  dressées  ,  rameuses  ,  striëes 

libres ,  a^ant  pour  caractères  :    un  et    pubéscientes.    Les    feuilles    infë-- 

corps  orbiculaire,  transparent,  sans  Heures  sont  allées,  à  folioles  ovales  , 

pédoncule  et  sans  bras;  des  teUta-  lancéolées,  dentées  en  scie,  pubes-^ 

cules  au  pourtour  de  Tombrelle;  un  centes,  à  trois  nei^ures;  les  intermë- 

appendice  court  à  son  sommet  ;  qua-  di&ires  sont  divisées  en  trois  ou  cinq 

tre    boucbes.    Ce    genre   établi   par  lobes    oblongs,   légèrement  dentés; 

Pérou  et  Lesueur,  adopté   par  La-  les  supérieures  sont  simples;  les  unes 

marck,  réuni   aux  Glanées  ( /^.   ce  dentées,  les  autres  entières. Les  fleurs 

mot)  par  Cuvier,  ne  se  distingue  des  forment   des  capitules  terminaux  et 

Epbyres   (  F",  ce  mot)  que  par    la  solitaires  ;  elles  ont  le  disque  pourpre 

Sréâence  des  tentacules  au  pourtour  et  la  couronne  jaune.  Cette  Plante  est 

e  Torabrelle  ,    et    d'un    appendice  indigène  de  l'Amérique  seplentrio- 

globuleux  .situé   à  la  surface  supé-  nale.  Selon  Cassini,  le  genre  O^cf/^ 

rieure.  Il  ne  renferme  qu'une  espèce  teca  de  Rafinesque  est  le  mjême  que 

inici*QSCopique  ,  V Obelia  pharulina  ,  V Obeliscaria.  Le  nom  donné  pâf  Tau-* 

observée  sur   les  côtes  de  la  Hol-  teuf  américain  a  semblé'  trop  mat 

lande.                                   (E.D..L.)  construit  à  Cassini  pour  élre  admis 

saiKS  modification.  .  »(e..N.}i 

■    *_OBÉLTE    Obelia,  Polyp-  Genre  qbELïSCOTHECA.    bot.  phan. 

de  Po  ypiers  de  1  ordre  des  Escharées  y^j,,^^^  ^^^j^  „^^^^  ^.^3.  j^ 

da^s  la  divisioA  des  PoWrs  pier-  j  f^^    ^^^  ^^^            ^^          gj„„^ 

reu^^  ,   ayant   pour  caractères  :  Po-  "^^^^  ^^jjjj  ^^  RuLcha,  k  ce  mot. 


,c,.v.w  ^gcaw.  ^«  f,^**.v.   v^7     ^  n'appartient  pas  a   la  même   tribi 

jamouroux  ne  parait  pas  dilierer  es-  „„v„^aiu          ••                •       'tn   ya\ 

^.  Il          ^    s       rr*^i    1»        «    j  naturelle.                                   ^g..n.; 

sentiellement    des    lubulipores    de  /'    1         .                   jl        • 

Lamarck;  nous  avons  donc  crq  suf-  OBELISQUE     et    OBELISQUE 

fisant  de  rapporter  ici  ce '«(^ue  l'au-  CHINOIS.  moljL.  Espèce  du.  genre 

leur  a  dit  de  ce  Polypier  ^dans  son  Cérithe.  /^.  ce  mot.              /     ,  (b.) 

Exposition  méthodique  ,  en  avertis^  .  '^OBELISTECA.BOT.raAN.  (Rafi- 


iubulifera,  et  provenant  de  la  Médi-  *  OBENTONlA.  Bo»r.  pitAN.  Au- 
terranéc,  sur  lesTucuâ.  /^.  Tubu-  g'uste  Saint-Hilaire  (  Plantés  rcraar- 
1.1P011B.  (E.D..L.)      <}uables  du  Brésil,  p.  i5o)  elle  ce 
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nom  y  empleycS  par  Velloso  ;  comme  Ckëtiopodées ,  est  eircuUire  ;  au5»i  la 

synonyme  de  son  gônre  Galipea.  /^.  plupart  d<*s  auteui*s  n^ont  pas  admis 

ce  mot.                                      (o..if.)  le  genre  de  Gaertner.              (o..n.) 

*  OBEREAU.  OIS.  Pour  Hobereau.  ^„,e„^    ^..                         r^ 

T\  Faucon.                                  (b.)  OBISiB.  Obttam.  AnAciiM.  Genre 

'     ^_^_   '                         -,  de  l'orriro  des  Trachéennes ,  famille 

OBERNA.  BOT.  .pflAJf.  Ce  genre,  des  Foux-Soorpions,  établi  par  Leach 

forme  par  Adanson ,  et  doat  le  C«-  .«^  dépens  des  Jearus  et  des  PAa- 

cubaltis  àacci/eruji  éUit  le  tjpe,  na  iangium  de  Linné,  adopté  par  U- 

pas  été  adopte  sous  ce  nom.  -T.  Cu-  „.eille  tît  tous  les  entomologisfcs,  avec 

CUBAINE.                                          (B.)^  ^g,  caraetères  :  corselet  sans  divi- 

OBESA.  mak.  Sous  ce  nom  ,  qui  sion  ;  mandibules  sans  stylet  ;  poilst 

signifie  </i|^/7ne5  y  Illiger  établit  une  du  corps  en   foi  me  de    soies.   Ces 

famille  des  Mammifères  mal Uingulésy  Arachnides  avaient  été  placées  par 

qui  ne  renferme  que  le  genre  Hîppo^  GeolTroy  avec  ses  Pinces  (  iheiifir)^ 

pothame.  A^.  ce  mot.                   (a.)  ilcrnianix€ls«dftD8;Son  Mémoire  ap- 

OBESIA.    bot.    phak.   Le  genr^  t<;rologic)i*c,  a  «pnfondu  lesPincatel 

établi  sous  ce  nom  pai^  Haworth ,  aux  ^*  OJ »iws  *  mais  il  a  fait  «ne  divi- 

dépensdesiS/û/?e/ifl,n*apaséléadop.  ««»  ?«"»  *<5"  genre  Pmoe;  d«ba,l% 

té.  r.  Stapélie.                     (o:  .n.)  première  so  trouvent  les  Pince»  po- 

AnTr-Tk                        liT       '     1     •  premeot  dites,  et  dans  la  seconde  se 

OBip.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire  frouveM  les  espèce»  qui  forment  le 

àuriburnum  Opulus,  L. ,  dont  1  our-  g^^^g  ^^^  ^^^  ^^^  occupons.  Les 

neforMvail  fait  un  genre  disMnct  des  5bisie^  se   disUngucnt  de».  Pince» 

Viornes.  ^.  cp  mot.                     (b.)  p^j.^  ^^^  ^^  dernières  Arachnide» 

OBIOiVfJ;  BOT.  pflAN.  Gaertner  (  r/e  ont  le  cof^selet  partagé  en  deux  par 

/^i/cil,Voi.^yp.i98,  t. is6,  f.  6)  aÀa-  u^Q  ligne  imortmée  et  transversale. 

bli  sous  ce  nom  un  genre  qu'il  a  ainsi  Leurs  majudibulos  ont  une  esp^e  de 

caractérisé  :  âeurs  unis^uéessur  la  stylet  au  bout  de  leur  doigt  mobile  ; 

raémePlante  ou  surdes  individus  dis*  enfin  lesi  poils  de  leur  corps  sont  eu 

tincts.  Les  mâles  ont  un  caljce  divisé  forme  de  spatule  au  lieu  d'être  séla- 

profondément  en  quatre  lobe»;  point  ces  comme  cela  a  lieu  dans  les  Obi- 

de  corcâle;  quatre  étamines.  Dans  le»  sics.    Ces    Arachnides,    auxquelles 

femelles 4  le  calice  est  mono pbylle ,  Walkenaer  avait  donné  le  nom  d'O- 

bilabié,  muriqué;  il  n'^  a  point  de;  bise,  dans  sa  Faune  Parisieniie ,  ont 

coroife  ;  Vovaire  est  s upere,  surmonté  le  corps  presque  cylindrique ,  avec  le 

d\in   style   bipartite;    la  graine  est  corselet  sans  ligne  iinpnmée et  trans* 

unique,  recouverte  par  le  calice  en-  verse;  elles  ont  quatre  yeux  lisses; 

durci.  Ce  genre  a  été  fondé  sur  VAiri-  leurs  huit  piçds  postérieurs  sout  com- 

pUx  sibirica^  L. ,  espèce  que  Gmelin,  posés  de  huit  articles  ;  la  paire  anté- 

dans  la  Flore  de  Si Ik: rie,  plaçait  dans  rieure  est  généralement  plus  grande 

ie  genre  Spinada^lX  4iâ%re ,  d  après  que  la  même  des  Pinces.  La  grandeur 

Gaertner, -de  ces  deux  genres  parles  des  pieds-palpes  varie  ainsi  que  leurs 

pointes  de  son   calice  ^d'où-'le  nom  articles  selon  les  espèces  ;  il  en  est  de 

spécifique  de  murècata)^  par  le  nom-  même  pour  les  pix>por lions  des  man- 

bre  des  étamines ,  et  surtout  par  la  dibules.  On  trouve  les  Obisies  dans 

situation  renversée  de  la  sraine  et  de  la  mousse  et  soiis  les  pierres  placées 

Tembryon.  Néanmoins  y  les  ressem-  a  terre  j  leurs  moeurs  sont  encore  in- 

blancesquelaPlanteen  question  offre  connues,  ^ous  citerons  comme  type 

avec  les  autres  >^//v;jo/e.r,  ne  permet-  du  genre  : 

tent  pas  d'attaeher  beaucoup  d'im-  L'OffisTK'ORTHOD&cTTiiE,  Obisium 

portance:à  ce  dernier .caj'actère,'  qui  orthodacijlum^ Le^ch  (Mél.  de  Zool. 

est  d'ailleurs  assez  amplùbologique*  T;  ni,  pi.  i4i ,  fig.  a),  Latr.  ;  la 

lorsque  i'embrjon^  comme  dans  les  Pince  Içhnochèle  d'Hermanu  ;  Cheli" 
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y&y-  irgmbidaddea^  Latr.  y  Géa.  Cr^iM,,  forme, de  deuK  braotéefti  cbiolk  cflm- 
etc, ,  et  Hisr.  Niftt.  de$  CrusiC  et  des  paniilée ,  dont  le  tube  est  leaQë ,  le 
Ins,  T.  yïi,  p.  i4a.  Cette  espèce*  eftC  lin^be  divisé  en  quatre  seginehs  en- 
très -petite;  ses  mandibules  sont  tiers,  quelquefois  créneiës  ou  ciliés 
grandes,  saillantes  i  ses  bra$  sont  sur  les  bords  ;  quatre  étamincs  égales 
grands ,  avec  leur  second  article  ai-,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  entre 
longé,  et  les  doigts  laogs  et  droits,  sesseginens;stismateéchancré;  cap- 
On  la  trouve  aux.  environs  de  Paris,  siile  ovée  à  uae  loge ,  à  deui:  valves, 
1     .                                     (a.)  renfermôfat  plusieurs    graines    très- 

OBIi^LD^).  pois.  Espèce  du.  genre  petites.  Ce  genre  ne  se  compose  que 

Bogue,  dont  le  nom  a  été  élendu  4  d'une  seule  espèce,    Obotarèa  ViV' 

plusieurs  avtrjBs  Poissons  déifiqhés  du  giniana ,  L. }  0.  Catvimiaaa ,  Wall, 

gen^e  Spare ,  et  qjii  se  placent  sysfé-r  (  Flon  CaroL  )  qui ,  dans  Morison  , 

matiqueroentâ  côtadles  j$o<9^.i7i«/a-  Plukeoet  et  les  anciens  auteurs,  a 

iiuivs^  f(.  SoGU4$. ,  .                    (nO  été  figurée  et  décrite  sous  le«  nom 

*   OBLIQUAIRE.    ObUquària,  ^Orobanche  Vlrginiana.   G-est  une 

COMCH.   Sous    ce  Dofti ,  ;ftafinesqu^  ^ès-pe^ite  Plante  qui  naît,-  au  prin- 

réiroit  »eii  genre!  un  œrtétn  nom-  temps ,  da^qsUPensjlvame,  les  p- 

4sse« 

sur  les  caractères  suivans  •:  céquilie  .  v .  >  .«  •  " 
variable,  souvent  à  peine  traits  ver-  est  sirnpléj  ses  Teuilles  sont  opposâmes, 
salé  et  plus  ou  moins  oblSque  pos-  ^^  tteUrS  bleuâtres ,  sessilc^,  ie^mr- 
térie«reltl€nt;ligamenloblique;dent  nales,  «arœscentes,  assemblées  eu 
bilob^e,  commencement  sillonné;  P«^>*  nombre,  deux  oU  trois  seule^ 
dent  lamelteire,  oblique  i  Souvent  ment  «tt-sortimel  delà  tige, 
droite  j  a*c  variable  ;  contour  m^r-  ^  "?n^  à^Obolanm  a  çt-dkuaçL don- 
ginal  épaissi  ;  thïis  impressions  mus-  »^  *  plusieiu-s  Plantes,  elnnolammcni 
culaires  j  Mollusque  semblable  à  celui  »*  LintmaèQteaitSi  là^ie^tuiseide  leiira 
de  VUnio,  Tous  ces  caractères  ren-  P**»^*»  feuilléS'rondcsj^.feisatit  alla* 
trent  très-bien  dan*  ceux  des  Unio  ^<»»  »"«  Jtecos  de  monnaie. coauwes 
proprement  dits  ,  et  quoique  Rafi-  «nciennenient  sous  le.imm,^d.a^^ 
Besque  dit  divisé  ce  genre  en  six  sous-  ^**  ;  '  '  (®:*^"  >  ' 
genres,  ti  ne  peut  être  adopté,  pa^  :  OBOLARrUS.Pols.Légetirèformé 
plus  que  les  sous-genres  qui  le  corn-  par  Sleller  sous  ce  nom ,  rentre  parmi 
posent  j  ces  sous-genres  sont  :  Plà-  [es  Gastérostées.  -T.  ce  mot.*  '     (b.) 

/ï>Wta?  QuADRtJLB,  Quadrulà\  Ro-  *  OBOVAIRE.  :  Obot^ana.  Mouu 


.  MV^PÏi.^^-  ^—'  ^'^'^*-  deDéter-  pruxeUea^,  lôao)  pou»  une  divisioit 

VilTç.  )  /^.  OBOLAiiius.  (B.)  des  Midettes  „  qu'il  canactérise  de  la 

.  QBQI^AIKE,  Qbçlarla.  bpt.  phan«  manière  suivante  ^ coquille  obovale , 

Ce  geure  jetait  placé  dans  la  famille  presque   équilatérale;.  axe.  presque 

des  Pédiculaires  par  Jussieu  et  La-^  médial;  ligament  courbe;  dent  bitt 

marck,  et  dans  laDidynamie  Angio-  lobée  ,  «triée;  denb lamellaire ,  pnes« 

spermie ,  l^.  NuttaU  {,Genera  ofNorth  que  verticale ,  un  peu  courbée  ;  oom 

/Amer.  Plants ^  i ,  p.  io3  >  W  rap-  tour  marginal  épaissi;  troÂs  impres-* 

/porté  k  la  famille  des  Geo^liauécs  et  sious  muaoulaires.  *  Animal  sembla-» 

k  la  Tétraudrie  Alonog^uie,  lu.  Voici  bU  à  VUma  v  mais  ayant  l'anusc  infé- 

sep  caractères  :  caliQc  divisa  eu  deux  rieur.  Ce  gei^re  est  établi  seulement 

a^gmen^  larges,  arrondis  ,  ayant  la  d'après  la  wrme  de  la  coquille ^^^  qui 
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est  fulMcordifbrnif  y  oo  qui  a  dA  en-  eëe,  et  d'mi  ëdat  plui  ou  nfoini 

traîner  quoique^  roodifientioDS  dans  nacré.  SouTent  les  parties  de  cette 

la  position  reiative  de  l'anus  de  TAni*  yariëtë  d'Obaidieone  montrent  une 

mai ,  par  ejiemplei  et  dans  cdlç  de  Is  grande  tendance  k  former  des  sAnes 

lame  cardinale^  msis  ces  caraotères  ou  A  passer  à  la  forme  globulaire  | 

étant  insuffisans  pour  la  formation  3**  TObsidienne  sÀnairei  4«  TObsi* 

de  bons  genres ,  nous_  renvoyons  à  dîenne  globulaire  (  marëkanite  ) ,  en 

MuLETTE.  '  (D..H.}  masso  composée  de  sphéroïdes  irré* 

*  OBRIUM.  INS,  Genre  de  Coléop.  fï!!*'!'  LTif*i^^^^^  ' 

tVi^'^i^i'^'SlU^^^^^  S^TesTr^am^^^^^^^^ 

ï'îvflîI'^Timn^^  "»«  ^«ï«"'   ordinairement  gi4se, 

CaMic.  r.  ce  mot.  (o.)  ^,  i'Ob,idienne  caniUaire ,  e^  iila- 

OBSIDIENNE,  min.  Lave  yitreu^  mens  vitreux  trè»-déliés  (Verre  ca« 

s«  feldspathique  s  Verre  volcanique  i  pillaire  de  fiorj  de  Sain^*Vincent)i 

Koehe  leocostinique  vitreuse  de  Cor*  6^   rObsidienne  porphyroïde ,  reii^ 

dier.  J4«s  Obsidiennes  sont  de^  Ro«  lermant  des  cristaux  de  Feldspaib, 

ches  voleaniqnes  ,  vitrifiées  »  de  cou*  auxquels  se  joint  quelquefois  le  Micei 

leur  gnse  ou  noirâtre ,  à  cassure  vi'*  Roche  ti^eommune ,  et  trèi-abôn- 

treuse»  larfsement  conchoïde  ,  et  à  dante,  formant  de  orands  filons  et 

bords  tranduus..  Elles  sont  paifai*  des  assises  eonsidérmoles.  Toutes  ose 

tement  ou  imparfaitement  vitreuses ,  variétés  sont  massives  ou  cellulaires , 

ont  quelauefois  VaSpect  perlé  ou  ré**  dans  la  partie  moyenne  des  couches 

sineux  ,  oaps  d'aiitres  cas,  celai  d'un  ou  coursns  qu'elles  ceasposenl ;  fsin 

émail.  Elles  perdent  au  feu  du  cha-  la  partie  superficielle  de  ces  eonrangy 

lumeau   leurs  feintes  noirâtres,  et  elles  passenî  à  la  Pimiite  ou  Pierre 

fondent  en.  un  émail  blanc >  )ofS-  ponce ,  substance  pmfeuse,  légère,  k 

qu'elles  sont  pàrfliitement  byïitjne^ ,  pores   allongés  ^  cpii  donnent  à  la 

ou  se  boursoufflent  sans  se  réduire  niasse  une  structure  fibreuse  ^  à  la-^ 

en  globules ,  lorsqu'elles  sont  opa-  quelle  se  )oi«t  quelquefois  un  éclat 

qaes.  On  confond  ;sQUvent  avec  elles  sacré.  Co  mot  de  Ponce  indique-, 

d'autrçs  matidres, vitrifiées ,  &  teintes  non  une  espèce  penionlière  dé  Ror 

Wcées,  rouge$  ^  noires  ou  i3leuâtres ,  che  «  mais  un  certain  état  cellulaire 

ittsiUe»  fta  globules  de  couleur  vert*^  et  filamenteux ,  sops  lequel  plusieurs 

hûvêeiUç ,  dt  que  Cordiar  à  diatin-»  Boches  des  terrains  trachyt^ues  et 

^écs  sous  le  nom   de  Gallinacés  ^  volcaniques  peuvent   se   présenter. 

pour  les  réunir  à  laiaanlle  des  R(W^  •   L'Ohsidicme  est  l'une  des  Roehes 

çhes  pyroxéniques.  Une  autre  aubs^  dont  rorigine  ignée  ne  pewt  élre  con- 

(9Dce  vitreuse,  analogue  aux  Ohsit  testée i*etdoât la fusiou est  évfdentOw 

diennes  ,   et  que  Ton  a  également  Elle  fait  .'pévtie  des  terrains  tvachy^ 

confondpe-avec  elles ,  est  la  Rétinite  tiques,  daaiS"]ësqii€fts  elle  fonnScdeS 

de  Bronghiart ,  ou  le  Pechsfein  ^es  masses  considérmlsB  (  envifoné^  de 

Allemands ,  oui  fait  partie  de  là  di-  -Tokai,  en  Hongrie  ^  lies  de  Lipari 

vision   des   KoçheS  pëtrosiliceuses  ;  et   de  Volcan»;  Andes  de  Quito; 

elle  renferme  toujours  \\né  certaine  MexiqueViOnila-Tetfouve  À  la  parlle 

guantité  d'eau  ,  ne  contient  point  de  sdilërieurel  des  cbiirans  de  la*ves  mo^ 

!r   titane ,  et  n'offre  point  de  pas-  demes  (pic.  de  Ténérifie ,  Islande  > 

sage  k  la  Ppnce,.  Comme  les  véritables  volcan  deSotàra  jtrè*  Popayan  ).  Ellè^ 

ObsidieI^l^a,    On    peut    distinguer  est  souvent  lanc&  pendant  les  énip**. 

parmi   celles-ci  plusieurs  variétés  :  tions  ,  à  dés  diiitances  de  plusieurs 

i^  L'Obsidienna  hyaline,  parfait»-  lieoes^sousla^Brmede'lafroesou  de 

ment  vitreuse  y  transparente  et  de  boules  à  surface  itaberculeuse(ehamps, 

couleur  «oire  ;  a^  VÛbsidicnne  per«*  de  Lqs  Serullos  près  de  Popayan).  A 

léCyiçu  la  Ferliie  à 'structure  tester  Vile.-fiiascarcigney  eUe*  est  également 
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rejeta  par  le  Toleati ,  sons  la  forme  reconnu  ces  gouttes  pour  être  des        , 

remarquable  de   fiJcts  capillaires  et  fragmens  de  scories  yitreuses  pareil-        , 

vitreux,  et  quelquefois  en  si  grande  les  à  celles  qui  couvraient  la  chau-        ^ 

Abondance,  qu'un  quartier  de  l'île  dière,    et  dont  Je  filet  ne  semblait        \ 

en  a  été  presqu'entièrement  couvert,  qu'un  prolongement.  ^>        (G.  bbl.) 

Co«me«oo.Jepremier  fait  œnnatiw  .  OBSDTDRAL.  bot.  phan.Od  dit 


Voyage  eux  prinqipales'.îles  des  mers  *  OBTURION.  bot.  phan.  On  lit 
d'Afrique  (T.  lu,  p.  4g)  c  a  Des  gerbes  dans  le  Recueil  des  Voyages  que  c'est 
de  feu  s'élèvent  dJc  temps  en  temps  en  une>Ortie  de  l'Inde  si  venimeuse^ 
divers  endroits  de  la  swrface  du  cra-^  que  sa  piqûre  cause  d'horrifblbsdou'- 
.lèreDolomieu;  lancées  comme  des  fu*  leurs,  et  peut  déterminer  les  plus 
^éps  perpendiculaires  ou  obliques,  grav^  accidênsiOn  a  cra  recon- 
allei  montent  souvent  à  une  grande  naître  au  peu.  que  nous  venoris  d'en 
jbauliejUr,  etiproduisent  alors  un  effet  dire,  un  de  ces  Âcalèphes  vulgaire- 
magnifique Les. éclats  nue  quel--  ment  appelés  Orties  deimer.'il  y  a 

X|ue5^udes  de  ces  gerbes  lancèrent  pourtant   un  ^ew  loin  d'un  Médu- 

;|tt^u'à  nous,  n'étaient  que  des  pé^  saire  à  une  Urticé&.  '                     (b.) 

MUmorce,wLd'un^ts!^a>à>>scone»  »  OCCATREM-OCCASU.  mam. 

«H  couvrait  la  cbaadiere,  et  aifat    vr  fr, „.„„,_  „„.!?„„„„„,„„ 

WU8  avions   troa«5   de  nombreux  T"  Tamanoir  au  mot  Foukmiwer. 

fngmens  sur  toute  la  montagne.  J'y  ÔCÇELLMRE. OçceUana.Ti^xk 

jneconnus  tous  les  caractères  dune  i.r?Tj    iVt.      -ii     \n     •  Xr  ^. 

4fp«ce  prliculière  de  Verre  de  yol»  (^"=t-  de  D<!(.erydle.  )  Pour  Ocella.re, 

zT,   '  '      •     »  «j    1               j         •  ^.  ce  mot.                                     (b.) 

jO«in-j  ce  qui  m  aida  a  me  rendre  rai-  ,.   '      '  ' 

^800}  de  là  formation  de  ces  filets  ca*  *  OCCIDOZYGA;-'  nB?T.    batr. 

I^llaiifes  et  vitreux,  que  jusqu'ici  on  Kubl,  naturaliste  hollaiidais,  a  ré— 

«A^trouvésque  surlaroontàgneigni*  cemment  établi  ce  gen(ie   pour   uti 

^nome  de  Mascareigne,  et  dont  toutes  Reptile  de  Java ,  inteiil^ddiaipè  tniitt 

J^s   éruptions    produisent    plus   nu  Crapauds  et  aux  Grenouilles ,  et  qu'il 

/IM>ins,  en  raison  de  leur  importance,  distingue  parla  forme  d'un  cor^ 

J^f»  gerbes  qui  s'écbappefat  «n.fu-  réguUèremeiftt^vale  et  par  quelque 

.fées  ,  et  tont  ce  que  laiiseilé  cratère,  dinérence  eutreles  pâtes  de  dçi^ri^ev 

jm  séparant'  subitement  d'une  massé  Noirs'  n'en  savons  pas  davantage  sur 

^.  fusion ,  doivent' produire  a   peu  le  genre  Occidozyga.                     (b.) 

«tès^,  sur  la  surfacedont  ces  ^parties  '•  -à  OCCIPITAL,  zool.  r.  Cranb. 

'Réchappent ,  le  mâne  effet  qu  un  bâ*  r     >^p^rp*^rn    prirrttrHn     »^«r„ 

A»;  de  .cire  d'Espagne  enlevé  brus-  ^      OCCIPUT  .  FOURCHU*    rept. 

^uemènt  de  des^s  le  cachet  qu'on  sauj^.   (DaidjcnlQu.  )  Syn..  de  Tête-^ 

^tend  avec  son  extrémiaé  fondue ,  et  Fourchue,  espèce  d  Agame.^..  ce 

4}<)atoettè  extrémité  se  réduit-en  fils,  "^^^'                                         '   :  vBO 

^oUveàt  d'une  très-grande  longueur.  .♦OCCULTINE.  bot.  crtpt.  Le- 

<S^  ;  qui    m'a    confirmé    dans   l'idée  mân ,  d'après  Bridel ,  propose  ,  dans 

quei  cette  théorie  était  fondée;,?  c'est  le  EHctionnaire  de  Leyrauh*,  ce  nom 

jq^iike nous  avons  vu  des  filets  ■  volcani-  français ,  pour  désigner  le  genre  C>y- 

:^ues  de  plusieurs  ainles  ;    d'autres  phœa  ,  oui  est  le  Daltonia  de  Hobker  ^ 

^apieniversleucnnliçu^  ou  àvPime  établi  depuis  que  nos  premiers  vo— 

^e  .leurs    extrémités  ,    des   petites  lûmes  ont  épuisé  les  lettres  C  et  D. 

gouttes   en  } fiMbicj.de  poirc&C  J!ai  Il'nouspaicaitJplas convenable v pour 
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nepasGOBSftcrer  Tintroduction  c\'ait  à  découvrir  leurs   rapports  avec  les 

Iroisième  nom  pour  une  pelite  Mous-  autres  êtres.  On  ne  les  connaît  qu'à 

se ,  d'en  traiter  au  Supplément,  y,  i'ctat  fossile  t  il  n*y  en  a  que  deux 

Daltonis.  (ad.  b.)  espèces  de  décrites  ,  au  moins  sous 

r^nû  k  V     j.^^    TT  1*»-  c®  ****•  »  "»■"•  *'  *°  eiisie  un  plus 

OCEAN.  Gioi..  r.  Mer.  g,^„^  r,om\>x^.  Le  Cabinet  d'histoire 

OCÉANIË.  Oceanus,  molt*.   Une  naturelle  delà  ville  de Caen possède, 

variété  du  Nautile   flambé ,  variété  outre  les  Ocellaria  nuHa  et  inciusa  » 

d  âge  seulement  dans  laquelle  lom-  six  ou  sept  autres  espèces ,  dont  Tune 

bilic,  très-pelit,  est  resté  à  décou-  provient  du  Calcaire  è  l*olypier  (  Fo* 

vert,  a  été  considérée  par  Montfort  rest-Marbre}  »  une  de  la  Craie  supé- 

(  CoQchjl.  Syst. ,  p.  58  )  comme  type  rieure ,  et  les  autres  de  la  Craie  infé- 

d'un  genre  auquel  il  a  donné  le  nom  rieure.  Les  Ocellaires  sont  aplaties 

d'Océanie.  U  est  inutile  de  dire  que  ce  en  laniètes ,  quelquefois  irrégulières, 

genre  n'a  pu  «Ire  adopté.       (d..b.)  aflfectaut  le  plus  souvent  la  forme 

OCÉ ANIE.  Ocoania.  acai,.  Genre  tZT*^^  i  ^"Zf^U^^'^I  "l*  ~ 

des  Médusaires  établi  par  Pdron  et  fS^5î,L*rrlt  ^""i'.!:*^.'^ j. '*"' 

Lesueur  dans  la  divUioJ'des  Méduse,  «r^r'avr^  fî  p;TpeK; 

easrnques     rnonostomes     n^^^  «trémitë,  comme  cerU^es  Ep^ge. 

îees    bracludées  et  tentacutce»   Ca-  i„f„^ibuliformea.  Les  deux  s^les 

ractèrw   :    oualre    ovaire»  allongé»  ,„„,  -^  j^  ,,^„,  ^ 

qui ,  de  la  base  de  1  estomac ,  de»-  Jignosé»    rtfsuUëremeiit    en    on' 

condent  vers  le  rebord  de  l'ombrelle  •  ^    "         .      "  j        i  t|u  n— 

jui      .  '        u       •  r- •         '  coBces  ou  eu  carré»;  dan»  une  e»- 

ou  adhèrent  a  sa  base  'nfeneure;  ^    j  _p,raû»ent  tmverser 

quatre  bras  simples  Ce  genre  a  été  |^    j^eur  du   folypier ,    Oceliaria 

réuni  aux  Dianees  par  Lama,  ck     et  -J^^^^     j^^,  ,^,  JP      '   .^  « 

aux  Cjanees  par  Cuver,  r.  ces  mot».  ^^^^  ^[^^  ^^  ^^j^^  profondlment 

*  OCÉANIQUE.  zooL.  Racebu-  T*,^^"\'^'' .^i  ""f"'  *'*'•  ^ 

^^*^**     ^  ^*  ^    *••  *«^  ^^     -^  sest  smgulièreroent  mépris  sur  la 

maine    de  l  espèce  Neptun.enne.  /^.  ^^j^^^  j»  ,,„^     ,y   ^J^^      i^  ,^ 

Homme.   Ce   nom  a   été  également  ^^  gi„i„lement  le»  t?ou»  ,  on  a  cru 

nonne  comme  specmque  ,  mais  ad-  „..>;?  f«;»«;»  ,v..»;- ^..d^i««-L   —  *  - 

iectl vement    à  d'autres  esoèces  d' A-  ^"  \ •  '^**""  P**  ^*?  ^^  Polypier  méme« 

jecuvemeni,  a  a  auires  espèces  a  a  ^^^^^  ^^  ^,^^^  I     cancuc 

nimaux,  par  exemple  ,  a  un  Poisson  „.  •  „.  p.  ^^„i  :«  j ?  ^«.  .         °  T 

^  17  I         .  ^     \  /..  t  <|ui  s  est  moulée  dans  ces  trous,  et 

du  cenreHoIocenlre,  etc.  (b.)  ^_,.  .,  ^.  ^„,„j    ^..  _•  ^^„    i    •     ' 

^  '  ^    '  qui  s  est  cassée  au  niveau  de  la  sur- 

OCëLLAIRë.   Oceliaria,  foz^yf.  face  du  Polypier,  lorsque  celui-ci  a 
Genre  de  Tordre  des  Mdléporées  dans  été  détacbé  de  la  masse  qui  le  ren- 
ia division  des  Polypiers  entièrement  fermait.  Le  tissu  des  Ocellaires  n'est 
pierreux,   ayant    pour  caractères:  point  compacte ,  mais  finement  lacu^ 
Polypier  pierreux  ,  aplati  en  mem-  neux  ,  ou  ,  comme  Pondit,  arénacé; 
brarie ,  diversement  contourné ,  sub-  c'est  ce  qui  fait  paraître  comme  étoilée 
infundibuliforme  ,  à  superficie  are-  lacirconférencedeslrous.  L'OceZ/oria 
uacée,  muai  par  ses  deux  laces  de  /itf//a  a  été  trouvée  au  sommet  du  mont 
trous  disposés  régulièrement  en  quin-  Perdu  ,  cime  des  Pyrénées ,  dans  un 
conces  ou  en  carrés,  ayant  souvent  Calcaire  noirâtre,  micacé,  fort  dur, 
dans  leur  centre  un  axe  solide.  La-  et   TO.  inclusa ,   dans   les    terrains 
marck  rapporte  ce  genre  à  la  section  crayeux  de  PArtois,  enveloppée  (ac« 
des  Polypiers  &  réseau  ;  Lamouroux ,  cidentellement  )  dans  une  sorte  d'étui 
à    la  famille  des  Milléporées    :  ces  siliceux ,  moulé  sur  ses  surfaces  ex- 
deux rapprocbemens  nous  semblent  térieure  et  intérieure.         (b.  d..l.) 
également    peu    naturels  ;  mais  les 

Ocellaires  ont  un  aspect  et  une  s  truc-        *  OCELLE,  fois.  Espèce  du  genre 

tureparticulierSi qui  rendent  difficiles  Chœlodon.  ^.  ce  mot.  (b.) 
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OGELLULARIA.  bot.  crypt.  {Li*  tel  qu'il  est  admis  par  tous  les  bota-i> 

c/iefis.)  Meyer  {Lichenum  Dispoaiiio ,  nistes  modernes  :  le  calice  est  mono- 

etc.)  a  établi  ce  genre ,  le  sixième  du  sëpale,  persislatit^  à  cinq*  divisions 

deuxième  ordre,  les  Myëlo&trpiens  profondes,  égales   et    généralement 

(Lichens  à  apotliécies  médulleux ,  y.  étalées  ;  la  corolle  se  compose  de  cinq 

Pannalia.  oii  nous   examineions  la  n  dix  pétales  étalés,  égaux;  les  éta- 

Méthode  de  ce  licbéuoçraplie).  Les  mines  sont  en  grand,  nombre |  leurs 

caractères  qui  différencient  ce  genre  filets  sont  grêles,  filiformes,  persis^ 

sont  des  sporocarpes  (a|>othécies)  hé-  tans  ;   les  anthères   sont  allongées , 

raisphériques  ou  coniques  \  des  spo*  -presque  linéaires,  à  deux  loges- s'ou^ 

ranges  (périthécium)  propres,  char^^  vrant  chacune  par  une  fente  longi- 

bonnés  ou  cornés ,  renfermant  des  tudinale.  Le  pistil  est  porté  sur  on 

verrues,  ouverts  au  sommet,  sur--  disque  hypogyne,  quelquefois  sailr 

montés  d'une  papille  ou  ^'uuostiole^  lant ,  en  forme  de  colonne  ^  et  qui  a 

sporules  formant  un  noyau  gélati-^  reçu  le  nom  de  Gyftobase,-  Ce  pistil 

Deux  et  hyalin.  Ce  genre  est  formé  se  compose  d'un  ovaire  oITrant  de 

aux  dépens  du  Thelotrema^iàxi  Py-  cinq  à  aix  loges  monospermes,  sépa- 

-renitla}  il  comprend  le  genre  Opk*'  rées  les  unes  des  autres  par  des  sil- 

thalmidium  d'Eschweiler.  L'OceilU'-  Ions  profonds.  Le  style,  simple  infé- 

iaria  se  compose  d'espèces  presque  rieurement,  s'insère  à  une  dépression 

toutes  exotiques.  Nous  en  examine*-  considérable  de  l'axe  de  l'ovaire  et 

rons  la  validité  en  traitant  du  genre  semble  naître  immédiatement  du  gy- 

Thelotrema  auquel  nous  renvoyons,  nobase.  Chaque  loge  contient  un  seul 


(a*  F.) 

OCELOT.   Felis  Pardalis,  mam. 


ovule  qui  naît  de  sa  partie  inférieure. 
(Dans  l'article  OcHNAcéKs  nous  don- 


Espèce  du  genre  Chat.  F"*  ce  mol.  nerons  plus  de  développement  à  cette 

(b.)  singulière  organisation  du  pistil  gy- 

*  OCHINA.  INS.  Oenre  de  Coléop-  nobasiquè.)  Le  sy tic ,  simple  à  sa  par- 

tères ,  voisin  des  Dorcatomes  ,  établi  tie  inférieure ,  se  divise  à  son  sommet 

par  Ziégler,  et  dont  nous  ne  connais-  en  un  nombre  variable  de  lanières 

sons  pas  les  caractères.  Dejean  (Catal.  stigmatifères.  Le  fruit  se   compose 

des  Coléopt.)  mentionne  trois  espèces  d'autant  de  carpelles  distincts  qu'il  y 

de  ce  genre  dont  une  se  trouve  aux  avait  de  loges  à  l'ovaire.  Les  carpelles 

environs  de  Paris.  (o.)  sont  portés  sur  le  gynobase  qui  s'est 

accru  et  est  devenu  charnu  ;  ils  sont 
.  OCHNA.  Ockna,  bot.  fhan.  Ce  dressés ,  d'une  forme  variable ,  uni- 
genre  établi  par  Linné,  et  placé  par  loculaires,  monospermes  et  indéhis- 
Jus»ieo  à  la  suite  des  Magnoliacées ,  cens,  légèrementdrupacés.  La  graine 
forme  aujourd'hui  le  type  d'une  fa-  qu'ils  renferment  est  dressée, 
mille  distincte  établie  par  le  profes-  Les  espèces  de  ce  ^enre,  au  nom- 
seur  De  Candolle  sous  le  nom  de  bre  d'environ  dix  k  douze ,  sont  des 
Ochnacées  {y.  ce  mot).  Quant  au  gen-  Arbret^  ou  des  Arbustes  tous  originai- 
re Ockna  àe  Linné  qui  renferme  le  rcsdesrégions  in  ter  tropicales  de  l'An- 
JaboiapUa  de  Plumier,  il  a  été  divisé  cien -Monde.  Leur  port  lenr  donne 

ÎiarSctireber  en  deux  genres;  savoir:  une  certaine  ressemblance  avec  nos 

es  vraies  Ochna  qui,  entre  autres  Cerisiers.  Les  feuilles  sont  alterner, 

caractères,  ont  les  fleurs  polyandres  simples,  entières  ou  dentées,  mtinies 

et  les  loges  des  anthères  s'ouvrent  à  lenr  base  de   deux   stipules  ;   ces 

par  une  fente  longitudinale,  et  le  gen-  feuilles  sont  généralement  caduques. 

4'e  Gomphia  qui  comprend  les  espèces  Les  fleurs  forment  des  espèces    de 

dont  les  fleurs  sont  décandres  et  les  grappes  pédoncalëes  qui  naissent  sur 

anthères  s'ouvrant  chacune  par  deux  les  rameaux  de  l'année  précédente. 

:pores  terminaux.  Voici da  reste  quels  Les  pédoncules  sont  articulés  vers 

sont  les  caractères  du  genre  Ockna  leur  partie  moyenne. 
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Dans  la  Monographie  qu'il  a  pu*  Im  anUières  lonl  tntrorMs ,  A  deux 

bliée  de  la  fainiUe  des  Oclinacées  ,  le  logei,  a'ouTraat   chicone  par  «ne 

professeur  De  GandoUe  a  dëcrit  neuf  ion  te  longitudinAle  ou  par  un  pore 

espèces  du  genre  qui  nous  occupe.  Ce  terminaL  Le  ptslUett  porté  sur  un 

nombre  a  été  "porté  à  onze  dans  le  disque  hypogyne ,   «quelquefois  peu 

pi^emier  volume  du  Pnidromus  Sys^  saillant,  d'autres  fois   au  contraire 

fematis  du  même  auteur.  De  ces  zé»  éleré  en  forme  de  colonne ,  et  que  le 

pèces,  quatre  sont  originaires  des  professeur  De  Gandolle  a  désigné 

Indes-Orientales  ;  savoir  :  Oehna  oh-  sous  le  nom  de  Gynoboêe*  L*ovaire 

tuMUa^  De  Cand.,  Mon.»  n.  1 ,  T.  1  ;  ^est  astis  sur  le  sommet  de  ce  disque  , 

Ochna  lucida ,  D.  C. ,  /oc.  c/A  ,  n*  a  ;  il  esi  déprimé  et  présente  on  nombre 

Larok. ,  Illust. ,  tab.  479 ,  fig.    1  ;  déloges,  séparées  les  unes  des  au- 

Ozhna  nitida^  Thunb.,   D.  C. ,  /oc.  Ires  par  des  sinus  profonds,  en  rap- 

c//. ,  n.   3,  tab.  a;  Ochna  pumila^  port  généralement  avec  celui  des  pé* 

fiucbn.    Trois  viennent  au  cap  de  taies.  Ces  loges  paraissent  au  pre* 

fionne-I^pdianoe  et  à  Sierra-Leone  ;  raier  abord  autant  d'ovaires  distincts 

savoir  :  Ochna  multiflora^  D.  C. ,  /uc,  rangés  autour  d'un  style  simple  qui 

cit.,  n.  4,  tab.  3;  Ochna  arborea^  s'insère  immédiatement  au  récepta- 

Burch.  ;  Ochna  atropurpurea^  D.  G. ,  de  ou  disque.  Telle  était  la  manière 


Ochna  Madagascariensis ^D, G. ,  ioc*  Mirbel ,  et  un  peu  plus  tard  l'habile 

cii^j  .n.  7.  Une  k  VIle-de-France ,  observateur  Auguste  de Saint-Hilaire, 

Ochna  mauritieuta,  Lamk.,  D.  G. ,  Ont  les  premiers  fait  connaître  la  vé- 

loc.  cit. ,  n.  8 ,  lab.  b  ,  et  une  dans  ritable  organisation  de  l'ovaire  gyno- 

l'Arabie-Heureuse ,  Ochna  parpifo^  basique.   Ils  ont  démontré  d  abord 

lia ,.  Vabl ,  Symb. ,  1 ,  p.  35.    (a.  b.)  que  cet  ovaireétait  simple ,  etqu'il  ne 

s'éloignait  de  la  structure  ordinaire 

OGHN  AGEES.  Ochnaceœ,  iiorr.  que  parce  que  son  axe  central  était 

FHAN.  Nous  avons  dit  dans  Tarticle  considérablement  déprimé ,  de  ma- 

qui  précède  que  cette  famille  avait  nière  que   par   l'abaissement  de  la 

pour  type  le  genre  Oc/i/za  d'abord  base  du  style  les  loges  de  l'ovaire  sont 

place  à  la  suite  des  Magnoliacëes ,  et  devenues  horizontales  de  verticales 

qu'elle  avait  été  établie  par  le  profes-  qu'elles  étaient  d'abord,  et  que  l'o- 

seur  De  CandoUe  (Ann.  Mus. ,  1 7 ,  p»  vule  unique,  que  chacune  d  elles  ren- 

398).  Cette   famille   appartient  à  la  ferme,  ayant  suivi  leur  mouvement, 

classe  des  Dicotylédons  polypélales  à  se  trouve  dressé  dans  la  loge  bien  qu'il 

ëtamines  hypogynes,  et  offre  les  ca*  naissedesonaDglerentrant/parceqoe 

ractères  suivans  :  les  fleurs  sont  her*  le  cÀlé  qui  paratt  inférieur  est  vénta* 

maphrodites  ;  le  calice  à  cinq  divi*  blement  le  côté  interne  déprimé.  Au- 

sioDS   très-profondes  ,    persistantes,  guste  St.-Hilaire ,  dans  son  excellent 

imbriquées  latéralement  avant  leur  Mémoire  sur  le Gynoba5e(Mém.  Mus., 

évolution.  La  corolle  se  compose  de  10  ,p.  i39)  cite  une  monstruosité  de 


prei 

étamioes  est  variable;  on  en  compte  miné  par  le  style,  et  oii  l'ovule  fort 

quelquefois  cinq  seulement ,  alternes  petit  était  inséré  dans  l'angle  interne 

avec  les  pétales,  d'autres  fois  dix  ou  de  chaque  loge.  Il  ne  peut  donc  res* 

un  plus  grand   nombre.    Les  filets  ter  aucune  sorte  de  doute  sur  la  vé- 

sont  ordinairement  grêles  et  persis-  ritable  structure  du  pistil  des  Ocb- 

lans ,  insérés ,  ainsi  que  les  pétales ,  uacées.  Le  style ,  ainsi  que  nous  Ta- 

au-dessous  d'un  disque  hypogyne  ;  vons  dit ,  est  simple  dans  sa  partie  in* 
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f«rieuro ,  assez  souvent  il  se  termine  rapports  les  plus  intimés  avec  les 
supéiieuremeiit  en  un  nombre  va-  Rutacëes  et  surtout  avec  la  tribu  des 
riaole  de  lanières  stigmalii'ères.  Le  Sîmaroubées ,  dont  il  est  impossible 
fruit  se  compose  des  loges  de  l'ovaire  de  Téloigncr;  elle  en  diffère  seule- 
qui  se  sont  séparées  les  unes  des  au-  ment  par  ses  feuilles  simples  et  mu- 
ires  et  qui  formeot  autant  de  cai^  nies  de  stipules,  par  ses  igrsriuesdres- 
peiles  légèrement  drupacés,  portés  sées,  par  ses*  carpelles  indéhiscens. 
sur  le  disque  ou  g^nobase  qui  a  pris  D'un  autre  côté  ,  les  Ocbnacées  ont 
beaucoup  d'accroissement.  Ces  car-  quelques  affinités  avec  les  Magnolia- 
pelles,  dont  plusieurs  avortent  quel-  cées  et  surtout  avec  le  genre  Dry- 
quefoisy  sont  uniloculaires ,  mono-  mis.  (a.  R.) 
sperm^  et  indéhiscens;  ils  paraissent  *  OCHODOEUS.  iNs.  Genre  de  Co- 
en  quelque  sorte  articulés  sur  le  gy-  léoptères ,  voisin  des  Géotrupes  ,  des 
nobase  dont  ils  se  détachent  assez  Lèthres  et  des  Bulbocères  ,  établi  par 
facilement.  La  graine  se  compose  Megerle.el  dont  pous  ne  connaissons 
d  un  gros  embryon  ,  sans  endosper-  pas  les  caractères.  La  seule  espèce 
me  ,  dressé ,  ayant  la  radicule  infe-  quj  compose  ce  genre  est  le  Meloton- 
neure  et  très-courte ,  et  les  cotylédons  ,^^  Chrysomelina  de  Fabricius.  (g.) 
trè^'éDais  I 
Les  Végétaux  qui  composent  cette  OCHODONE.  mam.  r.  Ogoton.  , 

famille  sont  des  Arbres  ou  des  Ar-  OCHRADËNUS.  bot.  fhan. 
]>risseaux  très-glabres  dans  toutes  Genre  de  la  famille  des  Résédacées 
leurs  parties,  ayant  des  feuilles  al-  établi  par  le  professeur  Delile  (Flor. 
ternes,  munies  de  deux  stipules  à  JE^ypl,  IlL  ^  i5  ,  pi.  3i  ,  fig.  i), 
leur  base  ,  et  des  fleurs  pédonculées  ,  et  appartenant  à  la  Dodécandrie  Tri- 
très-rarement  solitaires ,  et  en  gêné-  gynie  ,  L.  Ses  caractères  consistent 
rai  formant  des  grappes  rameuses,  en  un  calice  étalé  à  cinq  dents ,  re- 
Les  pédoncules  sont  articulés  vers  le  couvert  par  un.  disque  jaune  et  lo- 
milieu  de  leur  longueur.  Toutes  les  bé  ;  la  corolle  manque  ;  les  étamines 
Ocbnacées  croissent  dans  les  régions  sont  au  nombre  de  douze  à  quinze 
intertropicales  de  l'Ancien  et  du  insérées  au-dessous  de  Tovaire,  et 
Nouveau-Continent.  ayant  leurs  filets  légèrement  dédi- 
Les  genres  qui  forment  cette  fa-  nés.  L'ovaire  est  allongé,  à  trois 
mille  sont  les  sui  vans:  Ochna ,  Scbre-  pointes  stigmatifères  à  leur  sommet, 
ber ,  D.  G.  ;  Gomphia ,  Scbr. ,  D.  G.  ^  Le  fruit  est  à  peine  charnu  ,  presque 
Walkera^  Schr. ,  D.  C. ,  ou  Meesia^  transparent  ,  contenant  plusieurs 
Gaertner.  Le  professeur  De  Gandolle  graines  réniformes. 
rapporte  encore  à  cette  famille  ,  mais  Ce  genre  se  compose  d'une  seule 
avec  quelques  doutes ,  les  genres  El"  espèce ,  Ochradenus  ùaccaiua ,  Del. , 
vasitty  D.  G.  ,  et  Castela  de  Turpin.  loc.  cit.  C'est  un  Arbrisseau  buisson- 
ISous  pensons  qu'il  faut  joindre  à  ces  neux  de  quatre  â  cinq  pieds  d'éléva- 
différens  genres  le  genre  Nlota  de  tion  ,  portant  des  feuilles  éparse8,li- 
Lamarck  ou  Biporeia  de  Du  Petit-  néaires ,  sessiles ,  insérées  ao*des50us 
Thouars,  qui,  par  tous  ses  caractères,  d'un  tubercule  jaunâtre  et  luisant, 
nous  paraît  appartenir  à  cette  famille  Les  ûeurs  forment  des  épis  allongés 
beaucoup  mieux  qu'aux  Banistériées,  qui  terminent  les  rameaux.  Les  som- 
ou  aux  Simaroubées  dans  lesquelles  il  mités  de  cet  Arbuste  ,  qui  a  l'odeur 
avait  été  placé.  Quant  au  genre  Caste'  et  la  saveur  du  Gochléaria  ,  sont 
la  de  Turpin ,  son  insertion  périgyni-  broutés  par  les  Chameaux ,  les  Chè- 
que, ses  graines  munies  d'un  endo-  vres  et  les  Moutons,  et  deviennent 
sperme  nous  paraissent  l'éloigner  con-  épineux.  Il  croît  en  Egypte ,  dans  les 
sidérablement  des  Ocbnacées,  pour  lieux  stériles. 

le  rapprocher  peut-être  des  Rham-  Le  genre   Ochradenuê  diffère  des 

n<es.  La  famille  des  Ochnacées  a  les  vraies  espèces  de  Réséda  par  Tab- 


^ 
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sence  de  sa  corolle ,  son  large  disque    leux .  ^vasë  ,  subcamp^niforme ,  à 

et  son  fruit  lëgèrement.  charnu.  cinq  lobes  <{gaux ,  arrondis  ,  obtus  et 

(A.  A.)  mucronës  ;  corolle  de  ciuq  pétales 

OGHRE.  HiN.  Pour  Ocre.  y.  ce  très-grauds,  un  peu  rc^unîs  par  leur 

mot.  (b.)  base,  de  manière  à  paraître  comme 

*  OCHREA.  BOT.  Quelques  bota-  '"«»oK'«j«  *  <îlamiucs  nombreuses, 

vrv-.*Ain-.xx.  ^ux.  v»''>Mu  *  monadclpbc»  et  8\uan  héros  :   fi  cts 

nisies    nomment    ains,    J  append.çc  f„„,„,  ^^^  tube^Iong  c.  cylindr! 

membraneux    et  ensamant  Sont  le  q„e,  .nlhcrM  linAÙM,  repliée,  un 

pehole  de  cerU.nes  Plantes    comme  ^^    '^       ^      ^    ^  j     •      \^^^^^ 

par  exemple  celui  des  ^.^l^onia ,  »,„  ^  ^.^„,  ^,^; .     j^^     u^,    jj^ 

est  muni  a  la  base.  Son  t.sto.re  ana-  ^       ;    j  ^    .«^       ,.     » 

tomique  offre  encore  quelques  obscu-  f-  „„  a   u....  -^->.      .     1-       ^.1.1 

•^»  ^  I  r  r\*r>  ^j  il    /n.  aigus  a  leur  sommet:  les  authères 

ntës;  le  professeur  De  Candwlle  Or-  ^«^  „„iloculair«.  et  Vouvrcnt  1^ 

géographie  végétale .  » .  P-  »8?  )  dit  ,^^     j        ,„„  ^  ,    i^      P  j^ 

qu  on  peut  aussi  bien  le  considérer  j,^^^  j^  ,,  ^^  »^j„„  ^^  cinu  quf  sont 

comme    une   gaine  pët.olaire     que  intimement  soudés.  Il  se  leïiâne  par 

comme  forme  par  des  stipules  intra-  _•  ^  ei:„^«»-.„  ««..j..-  ««  . J-    V    v 

asilaires  soudSsensemb'le.     (c.K.)  neWn?«p±VblonÇ«?:cÎ! 

OCHROGARPOS.  bot.  puak.  Du  lindrique»  creusée  de  ciuq  sillons, 

Petit^Thouars  (  Gêner.  Nou,  Mada^  longue  de  six  à  buit  pouces  ;  elle 

gasc.  ,  p.  iS)  a  établi  sous  ce  nom,  s  ouvre  en  cinçi  valves  septifères,  est 

d'après  ri oronba  ,  un  genre  qui  ap-  remplie   intérieuremcut  d'un  duvet 

partient  à  la  famille  des  Guttifères ,  cotonneux  et  de  graines  arrondies . 


dioïques  ;  les  mâles  à  ce  genre  est  V O chroma  Lagopua^ 

et   les  femelles  sont  pourvues  d'un  iSw.  ,  loc,  cii.  C'est  un    très-grand 
calice  à   deux    sépales    coriaces,   et  Arbre  qu'on  rencontre  dans  pi esque 
d'une  corolle  à  quatre  pétales.  Dans  toutes  les  Antilles;  son  port  est  le 
Uà  fleurs   mâles,  les  étamines  sont  même   que  celui  des  JBomàax;   ses 
nombreuses ,  soudées  par  la  base  ,  À  feuilles  sont  extrêmement  grandes, 
anthères  ovées.  Dans  les   fleurs  fe«  alternes,  pétiolées ,  arrondies,  fen- 
nielles,  le  st^le  est  nul;  le  stigmate  est  dues  dans  leur  partie  inférieure  et 
sessilcy  pelté,  à  quatre  ou  six  lobes;  ofTi-s^nt  de  cinq  à  sept  lobes  anguleux 
Le  fruit  est  une  baie  revêtue  d'une  peu  marqués.  Les  fleurs,  très-gran- 
ëcorce  épaisse  ,  à  quatre  ou  six  loges,  des  ,  longues  d'au  moius  six  pouces , 
Les  graines  sont  arillées  et  pseudo-  blanches,    pédonculées    et    réunies 
monocotylédones.  Une  seule  espèce ,  plusieurs  ensemble  vers  la  partie  su- 
indigène  de  Madagascar,  Ocàrocarpos  périeure  des  rameaux.  Le  calice  est 
Madagasc  ariens  is  y  constitue  ce  genre,  coriace  et  tomenteux,  à  cinq  lobes, 
Ceàt  un  Arbre  à  feuilles  verticillées  ,  dont  trois  sont  obtus  et  deux  aigus, 
rapprochées,  et  à  fleurs  peu  nom-  Le  bois  de  TOc/z/OTna  est  blanc ,  ten- 
breuses  et  pédonculées.          (o..N.)  dre  et  léger.  Dans  les  Antilles,  on 

*  OCHROCÉPHALE.  ois.  Espèce    «>  s«^^5{^  S^»s„«  ^«  jj«««  P^"^  s^"" 

du  genre  Merle,  r.  ce  mot.  (dr..z.)      ^^^lï!.  f  ?  ^'^^^  ^,  ?.^^^  ^  ^/"-        ^  ,    . 

*  r^r^unr^rrrv  a      j    i-./  •.  WiUdenow  (Enum.  696)  a  décrit 
''OÇM^OlTE..^XR.Sjxiàf^Céuie     ^^^  seconde  espèce   recueillie   par 

ou  Cënum  oxidé  sihcifère.  (o.del.)  Humboldt  et  Bonpland,  mais  qui 
OCHROMA.  BOT.  PUAN.  Genre  de  n'a  pas  été  mentionnée  par  notre  col- 
la tribu  dés  Bombacées  ,  établi  par  laborateur  Kunth  dans  les  iVo^a  Ge- 
Swartz  {Aci,  Holm.^  1793  ,  p.  i48,  nera,  ce  qui  nous  porte  à  croire  que 
T.  Ti)  et  qui  peut  être  caractérisé  de  cette  Plante  n'appartient  pas  au 
la  manière   suivante  :   calice  tubu-  genre  Ocbi^oma.  (a.  k.) 

TOME  XII.  4 
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*  OCHROPUS.  OIS.  Les  espèces  courtementpëdonçulée.  SdonLabil- 

désignées  sous  ce  nom  sveC  les  épi-*-  lardièi^e  le  iruit  est  à  quatre  loges, 

thètes  magnits ,  médius  et  minor  par  Cette  espèce  croit  à  la  Nouvclle-Galé* 

Gesner,    sont   le    Fitlica  flavipes  y  donie.                                        (a.  K.) 
Ginel.,  le  TriglaOchropm ,  L.,  et  le 

Giareota  austnaca ,  Gmel.          (b.)  OC  H  R  O  XY  L  U  M.  bot.  phan. 

Schreber  constitua  sous  le  nom  de 

OCHROS.    BQT.    PHAN.    (Théo-  Ci^r/«/a  un  genre  dont  il  changea lui- 

phrasle.)   Probablement    le    FUum  même  la  dénomination  en  celle  d'O- 

Ocàrusyh.  V,  OcHRUS.               (b.)  diroxylum ,  qui  fut  adoptée  d'abord 

OCHROSIE.  OcAA7«ia.  bot.phan.  Par  Martius  dans  les  Mémoires  de 

Genre  de  la  famille  des  Apocynées ,  ^  académie  de  Munich  pour  1 816,  nuis 

établi  par  Jussieu  (Gc/i.  Fiant.)  pour  Par  Nées  et  Martius  dans  leur  Mé- 

un  Arbrisseau  de  111e  Mascareign*  où  ra?"^  sur  les  Fraxmellées,  inséré  par- 

il  est  connu  sous  le  nom  vulgaire  "^^  «eux  de  1  Académie  de  Bonn  pour 

de  Bois  jaune,  et  dont  voici  les  cai  ac-  i^^^.  Martius  avait  rapproché  ce  gen- 

lères  :  calice  très-petit,  à  cinq  dents;  ^^  ^^  Brunellia  de  Ruiz  et  Pavon ,  et 

corolle  monopétalfe,  tubulcuse,  in-  nommé  1  espèce deSchreber OcAro.r^- 

fundibuliforme,  et  à  limbe  étalé;  cinq  '«'^  punctatum.  De  Candolle  (  Fro^ 

étamines  incluses ,  è  anthères  comme  ^'J^^:  ^J^^-  ^^ë^*  »  1 .  P-  7a5  )  Tayant 

sacitlées.  L'ovaire  est  simple,  sur-  *'^"ni  au  Zanthoxylum,  lui  imposa 

monté  d'un  style  également  inclus,  pour  nom  spécifique  celui  du  genre 

terminé  par  un  stigmate  bilobé.  Les  ^«  Schreber.  Les  auteurs  du  Mémoire 

deux  follicules  sont  diva riqués ,  el-  sur  les  Fraxmellées  composent  mam- 

liptiques ,  renflés ,  terminés  en  pointe  tenant  leur  genre  Ochroxylum  de  plu- 

à   leurs    deux    extrémités.    Chacun  "PP"**  «spèces  américamea  à  fleurs 

d'eux  est  drupacé  «t  contient  une  unisexuées ,  rangées  par  les  auteurs , 

noix  biloculairc  dont   chaque   loge  »oit  parmi   les   Zaniàoxylum ,   soit 

renferme  cL*une  à  trois  grames  iué-  Pa^P»  Icf  Fagam,  D  après  les  obser- 

cales,   planes  et  légèrement  mem-  vatoon»  de  notre  collaborateur  A.  De 

braneuses  vers  le  sommet.  Ce  genre  Jussieu  (Méin.  sur  les  Rulacées ,  p. 

se  compose  de  deux    espèces.    La  1  ao  )  il  doU  faire  partie  du  grand  gen- 

première  qui  ait  été  connue  est  VO-  «*«  Zanihoxyluai  «U({uel  »nt  réums 

Ihrosin  borbonica  de  Jussîcu ,  dé-  ^»*s"ttrs  genres  qui  étaient  fondes 


il  faut  rapporter'le  Oîr*era>an^j/*ora  ^séquemmcnt    au    Zanlhoxylum. 

de  Forster.  C'est  un  Arbrisseau  assez .  ^*  Z*anthoxyi«e.                     (o..n.) 

élégant,  portant  des  feuilles  vcrti-  OCHRUS.  bot.  phan.  Ce  genre  de 

cillées  par  trois ,  pétiolées  ,  obovales ,  Tournefort,  réuni  par  Linné  au  Fi- 

allongées,    entières,    terminées    au  «r//»,  fut  reproduit  par  Mœnchrjlfe/A. 

sommet  en  pointe  assez  mousse.  Les  p^^^^        ,^3)  ^^  ^  J^  ,^        Persoon. 

fleurs  forment  des  espèces  de  cimes  ^^  Can^olle  (  Flore  Française,   4, 

géminées,  longuement  pedonculées  5^3  )  en  fil  une  espèce  àk  Lathyl 

et  naissant  de  la  bifurcation  qui  ter-  ,.^,^  ^^  ji  ^  conservé  son  opinion  dans 

mine  les  jeunes  rameaux  •  le  second  volume  de  son  Ppoâromus. 

Une  seconde  espèce  a  été  décrite  y^  Gesse.                                fo.  k  )  • 

par  Labillardière  (Serlum  Austro-Ca-  '             "                               V  ••    v 

tedon.,  1,  p.  a5,  T.  XXX)  sous  le  nom  OCHTEBIE.  Oehiebius,  i»8.  Genre 

diOchrosia  eliiptica.  Elle  difière  de  d«  l'ordre  des  Coléoptères,  section 

la  précédente  par  ses  feuilles  obova-  des  Pentamères ,  famille  des  Palpicor- 

les,  très-obtuses,  plus  courtes,  et  nés, tribu  des  Hydrophiliens,  établi 

par  ses  fleurs  formant  une  cime  très*  par  Leach  et  adopté  par  Latreille.  Ces 
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Insectes  se  distingaent  des  Elëopho*  conformées  k  l'ordinaire  et  comme 
Tes ,  avec  lesquels  plusieurs  auteurs  celles  des  Mouches ,  mais  les  acte- 
les  ont  confondus ,  par  leurs  palpes  rieuies  sont  ravisseuses  et  méri- 
maxillaires  qui  sont  terminés  par  un  tent ,  par  leur  singularité ,  d'être  dé* 
article  plus  grêle  et  pointu.  Les  Hy-  crites  avec  détail.  Ces  pâtes  res- 
diocnes  ont  les  palpes  maxillaires  semblent  assez  à  celles  des  larves  des 
plus  longs.  L*espéce  oui  peut  servir  Cigales  ou  des  Tettigomètres ,  ou 
de  type  a  ce  genre  estrJ&/o/7/io/*i/5/'i-  mieux  encore  à  celles  des  Mantes; 
parias  d'Uliger  ou  pjrgmœus  de  Fa-  la  hanche  est  longue  et  massive;  la 
bricius.  (o.}      cuisse  est  très-grande,  large  et  un 

peu  aplatie  des  deux  côtés  ,  ayant  le 
OGHTERB.  Ochtera,  ins.  Genre  plus  de  largeur  au  milieu  ,  et  dimi- 
de  Tordre  des  Diptères,  famille  des  "nuaut  ensuite  peu  à  peu  jusqu'au 
Âthéricères ,  tribu  des  Muscides  ,  di-  bout  ;  son  bord  inférieur  est  garni  de 
vision  des  ScathoDhiles  (Uatreille,  quelques  petites  pointes  en  forme  d'é- 
Fam,  Natur.  ),  étaDli  par  Latreille  pines;  la  jambe  proprement  dite  est 
aux  dépens  du  grand  genre  Musca  déliée  et  cylindrique ,  courbée  en  de* 
des  anciens  auteurs  et  ayant  pour  dans,  et  peut  s'appliquer  exactement 
caractères  :  cuillerons  petits  ;  balan-  contre  le  bord  iniérieur  de  la  cuisse^ 
ciers  nus  ;  ailes  couchées  sur  le  corps;  ^  celte  jambe  est  terminée  par  un  long 
antennes  plus  courtes  que  la  face  de  '  crochet  comme  cela  a  lieu  dans  les 
la  tête ,  insérées  entre  les  yeux  ;  tête  Mantes  $  le  tarse  est  inséré  à  l'origine 
presque  triangulaire;  pieds  antérieurs  et  en  dessus  de  cette  épine;  il  est  de 
ravisseurs.  Deeéer  est  le  premier  qui    cinq  articles.   Cet  Insecte ,  qui  au 

.__  I         I         i         •  -•  'ressemble  entière  Aient 

rencontre  dans  les 
^  les  etau  bord  des  étangs. 
3îusca  manicata  dans  ses  premiers  II  court  sur  la  surface  de  l'eau  et 
ouvrages  ;  Meigen  en  a  formé  son  cherche  à  saisir  avec  ses  pâtes  anté- 
genre  Macrochira  long;-temps  après  rieures  les  petits  Insectes  qui  s'y 
Latreille  ;  enfin ,  Fabricius ,  dans  ses  trouvent.  La  seule  espèce  connue  jus* 
derniers  ouvrages,  la  place  parmi  les    qu'à  présent  est  :  / 

TephritU,  La  tête  des  Ochtères  pa-        L'OcHxiRS  Mants  ,  Ochiera  Man^ 


en 
di 

entre  eux  et  sur  le  haut  de  la  tête  ,  8 ,  fig.  i5  ,  16,  17  ;  Musca  manicaia^ 

trois  petits  yeux  lisses  élevés  et  sail-  Fabr. ,  Enl,  Sysi,  Cocqueb,  Illustr, 

lans.  Les  antennes,  très-courtes  et  /iO«.  T.  ni,  tab.  a4,fig.  5;  TephritU 

insérées  entre  les  yeux,  sont  assez  manicata^  Fabr.«5j<«/.  Antl. $  Ma^ 

giosses  et  formées  de  trois  articles  c/'{M7/i//'aJbrâA/û,  Meigen.  Elle  est  de 

dont  le  premier  est  très-petit  et  les  la  grandeur  de  la  Mouche  domes- 

deux  autres  presque  de  la  même  Ion-  tique  ;  sa  co4ileur  est  noire,  mais  le 

gueur  ;  le  dernier ,  qui  est  arrondi ,  ventre  esc  d'un  vert  obscur  bronzé  et 

porte  une  soie  plumeuse  ;  la  trompe  luisant  ;  le  devant  de  la  tête  est  gris  ; 

est  courte,  bilaniée  et  rétractile;  on  les  deux  balanciers  sont  d'un  jaune 

aperçoit  dans  l'ouverture  supérieure  clair.  On  trouve  cet  Insecte  aux  en* 

de  la  cavité  buccale ,  une  petite  lame  virons    de   Paris    et  dans   toute  la^ 

presque  orbiculaire ,  transverse  et  que  France. 

Latreille  compare  au  labre;  les  pal-        *  Le  nom  d'OcnTÉRE ,  Ocktems^ 

pes  sont  dilatés  à  leur  extrémité;  le  avait  été  donné  par  Latreille  (Ge//. 

corselet   est  peu    convexe,    presque  Crust,  et  Iiis.Jt,  m  ,  p.  i42)  à  un 

ras;  l'abdomen  est  ovale  et  un  peu  genre  d'Hémiptères;  il  a  changé  ce 

déprimé;  les  pâtes  postérieures  sont  nom  trop  conTorn^e au  précédent,  et 


59                      OCH  OCK 

il  a  donné  à  ses  Ochiems  celui  de  Pc-  noise ,  par  Slroëm.  Cette  espèce  n'au- 
logone.  y,  ce  mot.  (g.)  rait ,  à  ce  qu'il  paraîtrait  d'après  la 
*  OCHTHODIUM.  bot.  phan.  ^8"»^  que  trois  pièces  à  la  partie 
Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et  coronale.  Blamville  dit  avoir  observe 
de  la  Tétradvnamie  siliculeuse  ,  L. ,  "°e  espèce  de  Balane  des  mers  du 
établi  par  De  Candolle  (  5y5^  reget.  ^^^^.'  ^^  ™«™e  ^f,  ^^  Manche,  qui 
JVfl/.,  3,  p.  423)  qui  l'a  ainsi  carac-  ^"^^!'  une  ressemblance  très-grande 
térisé  :  calice  à  sépales  étalés  ;  corolle  ^"^^9  ^f^  ^^  ^iroem  et  de  Ranzani , 
dont  les  pétales  sont  obovés ,  altc-  "*^'S.  ^^^^  ^^^^}\  composée  de  quatre 
nues  à  la  base  ;  étamines  ayant  leurs  P*""*'^^  '^^  "V^}^  f  ^ait  plus  naturel  de 
filets  dépourvus  de  dents  ;  silicule  co-  P^°^^^-  ^'^  4^^*  ^"^^^  conserver  quel- 
riace  ,  biloculaire,  indéhiscente  ,  4" es  doutes  jusqu  a  ce  que  l'on  ait  de 
presque  globuleuse ,  terminée  par  le  nouvelles  observations.  Voici  les  ca- 
stigmate  sessile ,  à  valves  concaves  P^^^^f  *^®f  «  S«°^e  .^el»  q«e  Ranzani 
à  peine  distinctes,  extérieurement  *es  a  donnés  :  coquille  subconique, 
veiîuqueuses ,  séparées  dans  leur  plus  ^erruqueuse  ;  la  partie  coronaire  for- 
grand  diamètre  par  une  cloison  épais^  1"^^^®  *^°^s  valves  seulement  dont 
se  ;  graine  solitaire  dans  chaque  loge,  ^^  .^^'^''^^  so°t  visibles  à  1  extérieur; 
comprimée,  ovée,  insérée  latérale-  ^'"""^  ^^^^  déprimées ,  chacune  avec 
ment;  cotylédons  planes,  ovales-  "^e  suture  au  milieu  ;  trois  aires  sail- 
oblongs,  aicombans.  Ce  genre  fait  ^^°^®^  f^*^^  "°«  plus  petite  avec 
partie  de  la  tribu  des  Euclidiées  ou  î^°®  ?^,^"^«  moyenne  dans  celle-ci  ; 
Pleurhorizécs-lNucamentacées  de  De  *ame  interne  quadripartite,  dont  trois 
Candolle.  Il  ressemble  au  Neslia  par  P^^rt^^ns  viennent  des  trois  sutures 
la  forme  extérieure  de  la   capsule  ,  antérieures  du  tube  et  divisent  la  ca- 


par  sa  sLlicule  constamment  bilocu-  'X,\  '  •".""""  '•  r""j"''  \- «"^"--""e 

taire ,  enfin  par  ses  graines  compri-  '*'»"'  ^"  ^V^^  ?'«<=«*  ,<?«  <=^aque  côle 

mëes  tandis qu'ellesionl  globuleuses  **";'  ^''^'^^^^  ««"■■«  ,«"*=*•  ^e  genre  . 

dans  le  geme  Neslia.  Il  œt  constitaé  ?"'  "^  contient  qu  une  espèce  ,  est 

sur    un?  espèce  que   Linné  plaçait  trè?-voisin  des  Balanes.  ^ 

parmi  les  if u«/a«.  Lama rck- dans  les  ^,^9.°™"^'^  "^  v?",?^"^  Ochtosia 

Myagrum,  et  Brown  dans  sesRapis-  Sfoemu ,  Ranz. ,  Mull. ,  Zool.  Da- 

trum.  Cette  Plante ,  nommée  Ochtho-  '^^\  ^-  "£,•  ♦»'»;  9»  iH'  »  '  *  '  '*"'•  « 

dium  agypticaum ,  croît  en  Egypte  -,  ^  ^T'  ^^'■f' *«  ^«  Malacol. ,  p.  697  , 

en  Syrie  et  en  Grèce.  C'est  une  lïer-  P»-85,fig.4.  (d..h.) 

be  annuelle ,  dressée  et  rameuse.  Ses        *  OCIDIOPHERA.  bot.  crypt.  Le 

feuilles  inférieures ,  pinnatifides-ly-  geme  formé  sous  ce  nom  par  Necker, 

rées ,  ressemblent  à  celles  de  la  Rave,  aux  dépens  des  Fucus ,  est  trop  im- 

IjCS  supérieures  sont  presque  entiè-  parfaitement  caractérisé,  non-seule- 

res.  La  tige  est  un  peu  velue  à  la  meut  pour  être  adopté,  mais  même 

base.  Les   tteurs  sont  disposées  en  pour  être  reconnu  dans  ceux  qu'ont 

grappes  allongées  et  portées  sur  des  récemment  établis  les  algologues.  (b.) 
pédicelles  courts,  dépourvus  de  brac-      *         .  , 

tées.  (o.,N.O         *  OCIMUM.  bot.  phan.  Pour  Ocy- 

*  OCHTHOSIE.  Och/hosia.  cirrh.  '"^'''-  ^'  ^^s'^^^- 
Gcnie  démembré   des   Balanes  par        *  OCKIAetOKENLI.  bot.  phan. 

Ranzani  et  rangé  par  lui  dans  la  fa-  (Dietrich.)Syn.d'^rfe/ia/2<//*adeWill- 

nûWe  des  Balanidcs  (Oj)uscoii  Scien/.,  denovv  ,  genre  formé  aux  dépens  du 

/Jec.  prim. ,  Bologne)  jûovxy  une  es-  I?/o5wa  avec  lequel  plusieurs  auteurs 

pccc   ligurce  dans  la  Zoologie  Da-  le  réunissent  encore.  (g,.n.) 
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*  OCOCOL.  BOT.  PHAN.  (L'ficluâc.)    ou  Bol  d'Arménie ,  celui  de  Bucai os . 

d^     r%       1  •  1»       _i_  Ti 1 — . ! l»Ai    -^ .    •  «*      .  • 


Liquida mbar.  JF^,  ce  mot.            (b.)  Les  Ocres  jaunes  sont  assez  com- 

^^r\r>r^wrT^               /ïi          j      \  muns }  et  il  eu  cst  cu  France  qui  sout 

OCOCOLIN.    OIS     (Hcrnandez.)  irès-csiimés,  parliculièremeni   ceux 

Nom  de  pays  du  Tocolm.  r.  Trou-  ^e  Vie«ou ,  département  du  Cber; 

piAM.  On  a  aussi  donne  ce  nom  a  ^eu^c  d'Auxcrre  que  Ton  iransformi 

une  espèce  du  genre  Perdrix,  et,  ^^  Qcre  rouge  par  la  calcinationj 

selon  Séba     ccst  encore  une  espèce  ^cux  de  Morague  .   etc.    Ce  qu'oJ 

de  CoUnga.  J^.  ces  mots.      (db..z.)  ^q^^^  Terre  Se  Sienne  est  un  Ocre 

OCOROME.  MAM.  L'un  des  noms  f  "«  **?«*  l>ef  ujaune  que  Ton  lire 

de  pays  du  Raton  Crabier.  d«»  environs  de  Sienne ,  en  Italie ,  et 

(18.  o.  8T.-H.)  <!«*»  »  P**"  1®  grdlage ,  prend  une  teinte 

*  OCOS.  ois.  (Froger.)  Syn.   de  "^^"8^  parUculière  cl  une  sorte  de 

Hocco.  r.  ce  mol.                        (b.)  transparence. 

Ocre  dz  Bishutq.  F",  Bismuth 

OCOTE.  Porostema,   bot.  phan.  oxiné. 

De  Déteryille ,  pour  Ocoiea.  V»  ce  Ocre  de  Cuivre  rouoe.  A'.  Cui- 

mo\.                                            (b.)  yrboxidui.]&  terreux. 

OCOTEA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  r.P^^^^^I^J"'''''^  ^'  ï^"»"' 

la  famille  des  Laurinëes  ,  établi  par  ""^rî^^*"  °^"'""-          ^  ^ 

Aublet,  adoplé  par  Kumh  et  plu-  ,hS^X'«                          "*^ 

sieurs   autres  botanistes,  mais  qui        r» «"«•»■• 

ne  difière  pas  «uffîsammênt  des  vé-  ^.^T'^*  ""*  """'•  ''  ^'"'  "*" 

nu*le5  espèce,  de  Laurier    f    ce  "«^J  ^X^k...  V.  Nic^i.  a.- 

^          '^  SENIATÉ. 

OCOTZINITZCAN.  ois.  (Sëba.)  Ocre  de  Yitrioi..  V,  Fer  sous- 

Syn .  d' Arc-en-queue.  V»  Troupiai^e.  sulfaté  terreux. 

(DR..Z.)  Ocre  d'Urane.  V*  Urane  htdba- 

OCRE  ou  BOL.  MIN.  Argile ocreu-  té.                                       (g.  del.) 

se  ;  terre  bolaîre.  Les  Ocres  sont  des  *    nnrki?4     „^«,     «„a^     i>^  . 

matières  terreuses,  mëlangëes de Pë-  ft,Kr«^  i™.^                  iJZ^ 

roxidedeFeroud'ilydroxidedeFer,  Ochrea.  r.  ce  mot.                 (o..N.) 

qui  les  colore  en  rouge  ou  en  jaune.  *    OCREALE.    OcreaU.   annei^. 

Ces  matières  sout  plus  ou  moins  fu-  Genre  ëtabli  par  Oken  (Syst.  gënëral 


y 

de  pâte  longue  ;  elles  bappent  à  la  angle  droit.  Ses  caractères  sont  :  tube 
langue  ,  ont  le  grain  fin  et  serré ,  et  calcaire  ,  conique ,  courba  à.  angle 
sont  susceptibles  d'être  polies  par  droit  à  Textrëmilé  la  plus  épaisse  oir 
Von^le.  Elles  étaient  anciennement  se  trouve  Touverture;  une  grande 
fort  employées  dans  la  médecine.  On  quantité  de  filamens  roides  au-devant 
ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui  que  de  la  tête  de  TAnimal  et  servant  pro- 
dans la  peinture.  Les  Ocres  rouges  bablement  de  branchies.  Oken  rap- 
sont  beaucoup  plus  rares  dans  la  na-  porte  à  ce  genre  la  Sabella  rectangula 
ture  que  les  Ocres  jaunes.  Fresque  de  Gmelin ,  qui  en  est  le  type ,  et  la 
tous  ceux  que  Ton  trouve  répandus  Serpula  Ocrea  du  même  auteur, 
dans  le  commerce  sont  des  prépara-  (aud.) 
lions  artificielles.  Parmi  les  plus  ce-  OCTAÉDRITE.  min.  Npm  donné 
lèbres ,  on  peut  citer  :  TOcre  rouge  par  Werner  au  Titane  anatase ,  qui 
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se  distingue  du  Titane  rutile  par  sa  dont  il  se  rapproche  par  rorganisa- 

forme  octaëdrique ,  sous  laquelle  il  tion  de  la  capsule  quoij^u'il  en  dificre 

se  présente  constamment,     (o.  del.)  assez  par  son  port.  Le  caractère  essen- 

i^^ffiAn.Tnnrvxi.     j  -       ^^^^  ^^  c®  gcurc  cst  dc  présenter  des 

OCTANDRIE.  Octandna,  bot.  capsules  terminales  droSes  sans  apc 

PHAN.   Huitième  classe  du  Système  hVse  distincte ,  dont  l'orifice  est  cn- 

seïuel  de  Linné  qm  renferme  toutes  f^urë  par  un  péristome  simple,  formé 

les  Plantes  à  fleurs  hermaphrodites  j^  j^^/j^  ^^^^^  Pressées ,  distinctes  à 

ayant  huit  étammcs.  Cette  classe  se  j^^^  ^ase  et  entières  au  sommet.  La 


OCTAWLLUM.  bot.  PHak.  Lou-  ajistral.  C  est  une  très-pelitc  Mousse  à 

reîro  (Flor.  Cochinch.,  i  ,^.  ii3)  «  ^^g^  droite,  courte,  peu   rameuse, 

établi  sous  ce  nom  un  genre  delà  couvertede feuilles Iméaires, obtuses, 

Penundrie  Monogynie,  L. ,  qui  offre  blanchâtres  comme  celles  du  Diera- 

pour  caractères  :  un  périanthe  corol-  ^/^  é'^aucum.     Les  capsules   sont 

foïde.  supérieur,  hypocralériforme ,  droite»,  petites,  ovales,  portées  sur 

dont  le  tube  est  tétragone  et  court  ;  un  court  çédicelle. 

le  limbe  a  quatre  lobes  aigus ,  char-  ^n  avait  également  rapporté  è  ce 

nus;  quatre  étamines  ayant  les  filets  i^«°re,  sous  le  nom  d  Octoblepharum 

très-courts,    insérés    au    haut    du  ^^rratum,    la  Mousse  désignée   par 


une  graine  munie  a  un  arllleà  huit  *  OCTOCÈRES.  Octocera.  M01.1.. 

faces.                                                 ^  Leach    a    divisé    les  Céphalopodes 

IjOctarillum  fruticoaum ,  Lourei-  en  deux  sections ,  très-facilement  re- 

ro ,  loc,  cit. ,  est  un  Arbrisseau  à  tige  oonnaissables  parie  nombre  des  pieds, 

droite ,  élevée ,  divisée  en  rameaux  H  nomma  Octopodcs  ceux  qui  en  ont 

lisses,  garnis  de  feuilles  glabres,  al-  huit,  et  Décapodes  ceux  qui  en  ont 

ternes ,  lancéolées ,  très-entières.  Les  dix.  BlainvîHe,  en  adoptant  cette  di- 

fleurs  sont  blanches ,  axillaires ,  lan-  vision ,  a  changé  les  mots  ;  il  nomme 

céolées ,  solitaires  et  pédonculées.  Ses  les  premiers  Oclocères ,  et  les  seconds 

haies  sont  rouges.  Celte  Plante  croît  Dëcacèrcs.  Il  forme  des  uns  et  des 

dans  les  forêts  de  la  Cochinchine.  autres  deux  familles  qui  composent, 

(o..N.}  à  elles  seules,  le  premier  ordre  des 

*  OCTÏDENT.  BOT.  CRYPT.  Nom  Mollusques,  les  Mollusque»  cépha- 

français  proposé  par  feidel  pour  dé-  lopodes  cryptodibranches.  La  famille 

signer  le  genre  de  Mousses  scientifi-  des  Oclocères  ne  renferme  qu*un  seul 

quement  nommé  Octoblepharum.  V.  genre,  c'est  celui  du  Poulpe  (  V.  ce 

ce  mot.                                          (B.)  mot)anqael  sont  rapportés  les  eenres 

OCTOBLEPHARUM.  bot.  crtpt.  f  1^**!°!  ^*  ^^""^  ^*  Ocythoë  3c  Ra- 


{JK[QUMe9.)  Ce  genre ,  créé  par  Hed- 


finesque.  (d..h.) 


wig,  ne  renferme  çîu'une  seule  es-  OCTODICERAS.  bot.  gbtpt. 

Sèce  désignée  par  Linné  sous  le  nom  {M^msei*)  Bridel  a  établi  sous  ce  nom 

e  Bryum  albidum,'  Arnott  le  range  un  genre  auquel  il  ne  rafx>orte  que 

dans  la  tribu  des  Onbotricboïdées  ie  Fissiden$80mi''Compklusd'Heàw'tg, 


OCT 

àonile  Fissidensdebilis  de  SchwœRri- 
chea  ne  paraît  pas  dlEférer.  Il  di£fôre 
des  autres  espèces  de  FUsidens  par 
soa  péristome  qui ,  suivant  Hedwig  , 
n'a  que  huit  dents  profondémeot  bi* 
fides  au  lieu  de  seize  dents  également 
bifides  qui  caractérisent  les  Dicra" 
num  dont  les  Fissidens  ne  paraissent 
qu*un  sons-genre.  Du  reste ,  le  port 
de  cette  Plante  est  le  même  que  celui 
des.  Fissidens ,  c'est-à-dire  que  ses 
feuilles  distiques  sont  également  fen- 
dues à  leur  nase  pour  embrasser  la 
tige  qui  est  rameuse  et  porte  des  cap- 
sules pédicellées  et  axiUaires.  Cette 
Plante  étant  fort  rare  est  très-mal 
connue ,  et  jusqu'à  ce  qu^elle  ait  été 
observée  de  nouveau ,  le  genre  Octo- 
diceras  restera  douteux.  Quelques  au- 
teurs ont  rapproché  de  ce  même  genre 
\e  Siiiophyllum  fontanum  de  La  Py- 
laitt,  ou Foniinalis  de Diilen.^Musc. , 

{>!.  33,  (ig.  4;  mais  cette  dernière 
^lànte  est  encore  moins  bien  connue 
c[ue  la  première ,  et  toutes  deux  ont 
hesoin  a  un  nouvel  examen,  (ad.  b.) 

*  OCTOGONOTE.  Ocfegùnoéuê. 
IN9.  G^nre  de  l'ordre  des  Coléoptè* 
res  ,  section  des  Tétramères  ,  famille 
des  Cydiqaes,  triba  des  G«Uéractle8yr 
établi  par  notre  eollaboratevtr  Dra- 
inez, et  adopté  par  Latreille  (Fam* 
cl  al.)  Les  caractères  de  ce  nouveau 
genre  ne  sont  pas  encore  publiés  ;  De* 
Jean ,  dans  son  Catalogue  des  Coléop- 
tères y  cite  dffax  esi)èces  de  ce  genre 
qui  ont  été  tronvées  à  Gayenne  et  qui 
n'ont  pas  été  décrites .  (o.) 

OCTOMÉRIE.  Octomeria.  bot. 
FBAN.  Genre  de  la  famille  des  Or- 
chidées, établi  par  R.  Brown  (in 
jâit,  Hort,  Kew. ,  td*  a ,  vol.  v  ,  p. 
ail)  et  ayant  pour  ijfeVl^idendruFn 
graminifolium ,  L.  ^  dont  Willdenow 
a  £»\t  une  espèce  de  Dendrohium.  Ce 
genre  peut  être  ainsi  caractérisé  :  les 
trois  divisions  externes  du  calice  et 
les  deux  internes  et  supérieures  sont 
conniventes  et  comme  campanulées  ^ 
OTales ,  laneéolées ,  aiguës  ,.  égales 
et  semblables  i,  les  deux  externes  et 
inférieures  sont  soudées  entre  elles 
par  UB^  petite  étendue,  de  leur  càtë 


OCT 
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intérieur.  Le  Libelle  est  inclus,  à  peu 
près  indivis  ,  onguiculé  et  attaché  à 
un  prolongement  de  la  base  du  gy- 
nostème.  Celui-ci  est  dressé ,  assez 
long ,  cjlindroïde ,  terminé  par  une 
anthère  operculiforme ,  à  deux  loges 
contenant  chacauo  quatre  masses 
polliniques  solides  réunies  entre  elles. 
Le  stigmate  forme  un  petit  enfonce- 
ment au-dessous  de  Tanthère.  L'o- 
vaire n'est  pas  tordu. 

UOctomeria  ^aminea ,  Brown  , 
/oc.  c//.,  est  une  ]olie  petite  Orchidée 
parasite,  assez  commune  dans  les 
Antilles  et  sur  le  continent  de  l'A- 
mérique méridionale.  Sa  souche  ou 
tige  principale  ,  de  la  grosseur  d'une 
petite  plume ,  est  rampante ,  noueuse, 
articulée,  donnant  naissance  à  des 
rameaux  simples,  dressés,  longs  de 
trois  à  quatre  pouces  ,  également  ar- 
ticulés ,  terminés  par  une  seule  feuille 
lancéolée,  étroite,  aiguë,  très-en- 
tière ,  faisant  &  sa  base  ibncvion  de 
spathe ,  et  recouvrant  ordinairement 
dfeux  fleurs  jaunltres,  qui  sortent 
de  plusieurs  petites  écailles  imbri- 
quées. Ces  fleurs  répandent  une  odeur 
assez  agréable.  (a.  r.) 

*  OCTONUS.  POIS.  Rafînesque 
étal)lic  sous  ce  nom  un  genre  de  Pois- 
son trop  légèrement  caractérisé  dans 
VJndice  d'iihioligia  Siciliaaa  pour 
qu'on  puisse  statuer  sur  sa  valeur. 

(B.) 

OCTOPODES.  Ociopodœ.  koz«l. 
Leaeh  a  divisé  les  Mollusques  cépha^ 
lopodes  en  deux  grandes  ^^oiiiies , 
d'après  le  ni^rabre  ^es  bras  ;  il  y  a 
effectivement  de  ces  Animaux  qui  en 
ont  constamment  huit,  et  d'autres 
constamment  dix ,  d'où  la  ci'ëation  de 
ces  deux  familles  généralement  ad- 
mises depuis  par  les  zoologistes ,  les 
Octopodes  et  les  Décapodes.  Blain- 
ville  a  admis  cette  division  si  natu- 
relle ;  mais  il  leur  a  donné  les  noms 
d'Octocère  et  Décacère.  Férussac  a 
compris  parmi  les  Octopodes ,  non- 
seulement  les  Potilpes ,  mais  encore 
les  Argonautes  que  Blainville  rejette , 
et  nous  pensons,  avec  de  justes  mo- 
tifs ,  hors  de  la  classe  des  Céphalo- 
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podes.  Fërussac  y  ajouta  même  le  lope  filameut,  espèce  du  genre  Ctu- 

geore  Oc^thoé  de  Rafinesque  qui  a  pe.  V.  ce  mot.  (b.) 

2té  établi  pour  un  Poulpe  congénère 

à  celui  que  l'on  trouve  ordinairement         O  CUL  IN  E.     Oculina.     polyp. 

dans  la  coquille  de  l'Argonaute,  d'où  Genre  de  Tordre  des  Madréporëes^ 

il  résulte  évidemment  un  double  em-  dans  la  division  des  Polypiers  entiè- 

ploi  ;  K.  OcYTHOÉ  et  Poulpe.  D'après  rement  pierreux ,  ayant  pour  carac- 

les  observations  de  Blainville  et  cel-  tères  :  Polypier  pierreux,  le  plus  sou* 

les  de  Leach ,  Férussacreconnutbien-  vent  fixé ,  dendroïde,  à  rameaux  lis-« 

tàt  son  erreur  ,  et  il  la  rectifia  dans  ses,  épars,  la  plupart  très -courts  ; 

le  travail  qu'il  fit  en  commun  avec  étoiles ,  les  unes  terminales ,  les  au- 

D'Orbigny  sur  les  Céphalopodes.  Dans  très  latérales  et  superficielles.    Les 

ce  travail ,  les  Oclopodes  se  compo-  Oculines  ont  beaucoup  de  rapports 

seront  de  cinq  genres  qui  sont  :  Âr-  aveclesCaryophyllies  et  spécialement 

gonaute,  Bellérophe,  Poulpe,  Ëlé-  X^Caryophyllia  ramea^  Laml(.  ;  mais 

don   et  Calmaret;  ce  dernier  genre  leur  tissu  intérieur  est  entièrement 

avec  un  point  de  doute,  y,  ces  mots,  compacte  dans  les  intervalles  des  étot- 

Férussac  l'avait  d'abord  placé  avec  les,  et  leur  surface  extérieure  lisse  et 

les  Sèches  ou  Céphalopodes  dans  ses  sans  porosités ,  à  l'exception  des  cel* 

Tableaux  des  Animaux  Mollusques.  Iules  qui  sont  toujours  grandes ,  étoî- 

(D..D.J  léeSjj  et  souvent  saillantes.  Un  Poly- 

OGTOPUS.  Moix.  /^.Poulpe.  pier,  rangé  par  Lamarck  entre  les 

OCTOSPORA.BOT.cRyPT.(aa;w-  pculmes,  V Oculina  Echidnœa,  s'é- 
loigne des  autres  par  ses  caractères  ; 

d'Hedwig  était  fondé  sur  ce  que  les      ,     .  1**1^  j         n 

thèques  de  ces  Champignons  renfer-  Placée  avec  les  Madrépores ,  dont  elle 

ment  presque  toujours  huit  sporules.  ««  diffère  que  par  ses  cellules  plus 

^. Pezize?  Ud.b.)  'rares  et  plus  allongées.  Schweiggec 

.  *  ,9^P^^ES.  Ocuintœ.  ins.  Tribu  4 , 5)  ^  réuni  avec  raison  les  Oculines 

de  1  ordre  des  Hémiptères,  section  et  les  Garyophyllies  dans  un  gc4re 

des  Hetéroptères ,  famille  des  Géoco-  qu^ji  ^omme  Lithodendron ,  et  dans 

riscs ,    établie  par  Latreille  (  Fam.  j        ^  j^  ^^^j^u^  ^^^  gous-genres  :* 

Nat.),  et  dont  les  individus  r^sem-  jj   Lilhodendres   à  surface    lisse, 

blent  beaucoup  à  ceux  de  sa  tribu  des  Oc«//«a  ^  Lamk.,  et  les  Lithodendres.. 

îiudicolles,  quant  au  petit  nombre  ^    surface  sillonnée,  CaryophylUa  ^ 

d  articles  delà  gaîne  du  suçoir^,  a  Lg^j,    Lesueur  (  Mém.    du    Mu^ée 

1  insertion  des  pieds  et  9  leur  usage;  d'Hist.  Nat.)  a  figuré  et  décrit  iuc^ 

inaissenéloignentparcequeleurbcc  cinctement   l'Animal    d'une    espèce 

est  libre  et  ordinairement  droit  ;  la  d'Oculine  des  Antilles ,  qu'il  nommé 

tête  n  est  pomt  retrëcie  postëneurc-  Oculind  varicosa,    et  qui  pourrait 

ment  et  les  yeux  sont  tres^gros,  et  yA^^  être  celle  que  Lamarck  a  nom- 

enfin  parce  que  leur  labre  est  sail-  ^^^  ^^^^^^^  jflui  donne  pour  ca-, 

lant.   Ces  Punaises   fréquentent  les  raclères  :  Animal  acliniforme  ;  disque 

hcux  aquatiques  et  les  prairies  hu-  entouré  de  trente  à  trente-deux  ten- 

mides.  Latreille  divise  cette  tnbu  en  ja^ules  ;  ouverture  centrale  linéaire  l 

trois   genres  :   Leptope,   Acanthie  ,  ayant  d^  petits  plis  ou 'bourrelets  à* 

{Satda,  Fabr.)  et  Pelogone.  V,  ces  l'Intérieur;  disque s'élevant en  cône. 

™°'**  ^^*i  Les  Oculines  habitent  les  mers  des 

♦    ♦  OCULEUS.  POIS.  L'un  des  deux  climats  chauds.  On  en  trouve  quel-^ 

noms  par  lesquels  Commerson  dési-  ques-unes  fossiles  dans  les  terrains 

gna,  dans  ses  manuscrits,  le  Méga-  tertiaires.  Lamarck  a  rapporté  à'c^ 
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genre  les  OcuUna  ptigi/tea ,  hiiiella ,  Cette  espice  est  très^ommune  sur  les 

diffusa ,  axiUarù ,  proliféra ,  EcAid"  Diptères  de  la  famille  des  Tipulaires. 

nœa,   infundibulijera ,  flabelliformis  (o.) 

et  roaea.                              (s.  d.  .1,.)  OCYPODE.  Ocrpode,  cbttst.  Gen- 

OCULUS-MUNDI.  mik.  Cest-à-  "«'«''«•^dre  des  15ëcapode»,  famille 

j-       /^p-f   .           j    '"''•.^''""  des  Brachyures ,  tribu  des  Quadrila- 

àitt   OEil-du-monde.   Ancien  nom  Ures,  ëtaÉli par  Fabricius, restreint 

passe  de  1  alchume  dans  le  commuée  i^reille'^tt  adopte  par  tous  les 

des  Gemmes,  et  donné  à  1  Hydro-  ^n,o„,ologistes  ,  a»ec  ces  caractères  : 

pnane.  t^ .  ce  mot.                        (b. j  carapace  presque  carrëe  j  yeux  places 

OGYDROME.  Oeydromus.  ins.  sur  des  pédoncules  allonges  ;  anten- 

Nom  donné  par  Frœlicn  aux  Insectes  nés  apparentes,  les  extérieures  très- 

du  genre  Bembidiou  de  Latreille.  f.  petites,  un  peu  arquées  en  dehors, 

ce  mot.                                        (o.)  les  internes  contigués  aux  externes , 

OCYM ASTRUM  et  OCYMOIDES,  "" .  1^"  P*"f.  •""f""  .qj*  *^"5*'."  ' 

BOT.  PHAN.  Ces  noms  étaient  employés  «">»>*•"«  ""«l»  ^es  pieds-mâchoires 

par  les  anciens  botanistes  pour  d/si-  f°  f»"»«  «'f  t^'P*»».'  P«»9««  "«"' 

gner  des  Plantes  fort  différenles.  Le  long.qw  _l'"-ge:    P'^ces  inégales 

premier  a  été  appliqué  à  des  espèces  9^J"^^-    ^"    Ocypodes    auxmiels 

placées  auiourf'L?  dans  Us  genres  ^'^f»"*  »'"'  ;«*""'  '  "'."J'.lî»*  ^' 

hene.  Lychnis,  Thymus,  Stachys,  plusieurs  Crustacés, qu  Obviera  pla- 

Scrophudria  ,  VaUriana,  Circœa,  ces  avec  les Grapses, comprennent  en- 

etc.fle  second  a  désigné  tenlôl  le  core  pour  ce  dernier  auteur  plusieurs 

dinopode,  tantôt  des  C'aryophyllées,  f^  •7<=  Iwquelles  Lnmlle  et 
telles  ^e  plusieurs  Silène,  lychnis. .  Leach  ont  formé  les  genresGélasimc, 

Saponaria^t.  Ceraatium.  C^s  dénomi-  Gonop»"»».  p«î«;^".«  ^«=«-  "»  »« 

nations   sont    maintenant  inusitées  d«tmguent  des  Gélasimes  parce  que 

pour  exprimer  des  genres.      (o..N.)  ««-«'  <>»»  une  des  pinces  énorme- 

*^            ^                  ^                \      .  /  ment  développée  relativement  a  1  au- 

OGYMOPHYLLUM.  bot*    than.  tre,  et  que  ces  pinces  sont  très-corn-» 

Buxbaum.  )  Syn.  d^Isnarde.  y,  ce  primées  :  les  Gélasimes  en  diffèrent 

mot.                                               (b.)  encore  par  d'autres  caractères  tirés 

OCYMUM.  BOT.  MAK.  r.  Ba-  '•^  ff"*'  •**  .'*  manduçalion  et 
g„  ^ç  par  la  forme  en  trapèze  de  leur  cara- 
pace. Les  Mictyres  en  sont  séparés 
OCYPËTE.Ocr/7e/e«.ARAOHK.6enre  par  la  forme  du  corps  oui  est  bombé , 
de  Tordre  des  Trachéennes ,  famille  et  dontlesrégionssontoien  distinctes, 
des  Microphtires  (?)  de  Latreille ,  éta-  et  par  les  yeux'  qui  sont  portés  sur  de 
bli  par  Leaoh,  et  auquel  ce  savant  très-courtspédoncules.  Enfin  les  Pin- 
anglais  donne  pour  caractères  :  pieds  notbères ,  Gécascins ,  Ucas ,  Cardiso- 
ambulatoiiles;  aes  mandibules;  palpes  mes ,  Piagusies ,  Grapses  et  Macroph- 
ay an t  un  appendice  mobile  à  leur  ex-  thalmes  s'en  séparent  par  la  forme 
trémité  ;  deux  yeux  portés  sur  un  pé-  de  leurs  antennes  intermédiaires  qui 
dicule  ;  corps  comme  divisé  en  d^ux  sont  distinctement  bifides  à  Textré- 
porfions  dont  l'antérieure  porte  la  mité,  tandis  que  celles  des  Ocypodes 
Louche;  les  yeux  et  les  deux  paires  et  des  deux  genres  dont  nous  avons 
de  pieds  antérieurs;  six  pieds.  Ce  gén-  parlé  plus  haut  sont  k  peine  bifides  ; 
re  ne  se  compose  que  d  une  seule  es-  le  premier  article  des  aàtcnnes  exté- 
péce  À  laquelle  Leach  donne  le  nom  rieures  plus  transversal  que  longitu- 
d'Ocypète  rouge  (Ocypete  rubra);  son  dinal  distingue  encore  ces  genres  des 
corps  est  garni  de  pqils  d'un  cendré  premiers  chez  lesquels  ce  premier  ar- 
roussâtre,  ceux  du  dos  sont  longs  et  ticle  est  toujours  longitudinal.  Le 
rares;  ceux  des  t>â  tes  €ont  très-cou  ris;  corps  des  Oeypodes  est  presque  car- 
ies yeux  soB^d  une  couleuriioirâtre.  ré,  un  peu  plus  large  que  long ,  ter- 
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mîné  en  devant  et  de  chaque  côte  par  lindriques ,  au  lieu  que  les  trois  pre-> 
UQ  angle  aigu;  son  bord  antërieur  miers  sont  aplatis.  Les  pinces  sont 
présente ,  dans  son  milieu ,  un  cha-  inégales  ^  grandes  ,  courbées ,  en  for* 
peron  étroit  et  rabattu;  de  chaque  me  de  cœur  ou  ovales  et  comprimées, 
côté  de  ce 'chaperon  sont  des  sinus  ou  Les  autres  pâtes  sont  longues,  corn- 
cavités  transversales  profondes  et  primée»;  celles  delà  quatrième  et  de 
ovales  destinées  à  loger  les  yeux  qui  la  troisième  paire  étant  les  plus  lon- 
sont  insérés  sur  les  côtés  du  chape-  gués.  Les  ongles  ou  le  dernier  article 
ron  ,  placés  sur  des  pédoncules  assez  des  tarses  sont  très-comprimés ,  mar- 
longs  et  dirigés,  dans  le  repos ,  vers  qués  de  quelques  lignes  élevées ,  vê- 
les angles  du  test,  en  reposant  dans  lus  ou  ciliés  et  terminés  en  pointe, 
les  fossettes  dont  nous   venons   de  Les  Ocvpodes  se  tienncut  le  plus 


transverse  qui  ferme  supérieurement  la  mer  ou  des  fleuves ,  surtout  vers 

la  cavité  buccale  ;  les  extérieures  sont  leur  embouchure  ;  ils  se  creusent  des 

très-petites ,  un  peu  arquées  en  de-  terriers  oii  ils  se  retirent  pendant  la 

hors  y  composées  d*abord  d'un  pé*  nuit,  et  oii  ils  se  renferment  peut- 

dicule   court,  insensiblement   plus  être  dans  le  temps  de  leurs  mues, 

menu  ^  de  trois  articles  dont  le  basi»  Ces  Crustacés  courent  tellement  vite, 

laire  est  allongé  et  aplati,  et  dont  les  qu'Olivier   assure  avoir   vainement 

deux  supérieurs  sont  presque  cylin-  tenté  d'atteindre  à  la  course  une  es- 

diùques.  A  la  suite  de  ces  trois  arti-  pèce  qu'il  a  trouvée  sur  les  côtes  de 

clés  que  Lâtreille  considère  comme  le  Syrie,  et  qu'il  a  nommée  Ocypode 

pédoncule  de  rantenne ,  on  en  voit  Chevalier.  Lâtreille  pense  que  c'est 

d  autres  plus  petits  et  allant  en  dimi-  cette  espèce  dont  Pline  fait  mention , 

nuant  jusqu'à  l'extrémité  ;  ce  filet  est  et  que  Tes  Grecs  désignaient  sous  le 

composé  d  à  peu  près  dix  ou  onze  ar-  nom  à'Hippeus»  Bosc  a  observa,  à  la 


elles  sont  contiguës  aux  extérieures  à  le  devancer  à  cheval,  et  à  le  tuer  à 

et  composées  de  trois  gros  articles  coups  de  fusil.  Lâtreille  pense  que 

courts  dont  le  dernier  est  tronqué  ces  Crustacés  doivent  se  nourrir  de 

obliquement  et  ne  porte  point  de  filet  cadavres  d' Animaux ,  comme  le  font 

articulé.   On  voit  à  la  partie  inté-  d'autres  Crustacés  voisins.  Du  reste, 

rieure  et  à  Textrémité  du  second  tin  beaucoup  de  voyageurs  ootjparU  de» 

trèi-court  filet  conique  composé  de  habitudes   de    plusieurs    Crustacés 

deux  articles  apparens.  Ces  antennes    — '-'-  -'--- *  - —  ' 


tes,  les  parties  de  la  bouche  sont  re-  désignés  ainsi  par  eux.  Cependant 

couv^^tes  par  les  pieds-mâchoires  ex-  comme  lesGécascins ,  les  Gëiasiens, 

térieurs  qui  sont  oontigus  dans  toute  les  Ueas  et  les  Grapses  sont  nommés 

leur  lon^^eur.  Le  premiec  article  de  ainsi  et  eonfondius  psr  eux  sous  celle 

ces  pieds-mâchoires  est  très^petit  et  dénoniinalion ,  il  est  fort  difficile  de 

donne  attache  à  un  palpe  flabelUfor-  savoir  à  quelle  espèce  s'appliquent 

me  très'-court ,  d'une  seule  pièce  ,  et  les  détails  qu'ib  oui  donnés:  de  leurs 

aigu  à  son  extrémité;  le  second  ar-  habitudes. 

tide  est  très-grand  ;  le  troisième  beau-        Le  genre  Ocypode  renferme  assex 

coup  plus  petit  et  en  forme  de  ira'-  peu  d  espèces ,   toute»  propves  aux 

pèze.  Les  trois  autres  articles  sont  à  pays  ehauds  de  l'Europe ,  de  l'Asie , 

pe^  près  de  la  même  longueur  et  cy-  de  FAfrique  el  de  l'Am^âque.  Oa 
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n'en  connaît  pas  «ncore  de  la  Non-  tère ,  lui  avait  rëuoi  qudcpes  espèces 

velle-HolIanae.  Latreille  la  divise  avec  lesquelles  Meigen  a  forme  son 

ainsi  qu'il  suit  :  genre    G^ninosome  i  ces  Diptères , 

I.  Pédicules    des  yenx  prolonges  quoique  semblables  aux  Ocjptères 

au-delà  de  leur  extrëroitë  supérieure,  sous  le  rapport  des  antennes,  en  dif« 

eo  forme  de  pointe  ou  de  corne.  fèrent  par  leur  port  qui  les  rapproche 

OcYFODE  BiiàKc,  Ocypode  aibicans,  des  Mouches  et  des  Tachines.  Meigen 

Bosc(Hist.  Nat  des  Crust.  T.  i,  p.  avait  aussi  formé,  aux  dépens   des 

196,  pi.    4,  fîg.  1),  Latr.,  Oliv.  ,  Tachines  de  Latreille,  qu'il  nomnrie 

Desm.  Pédicules  des  yeux  prolongés  Cylindromyes ,  son   genre   Eriolriz 

au-delà   de   leur  extrémité  en   une  que  Latreille  n'adopte  pas.  La   tète 

pointe  obtuse  ;  serres  presque  égales,  des  Ocyptères  est  demi-sphérique,  les 

hérissées  de  tubercules  éoineux ,  à  yeux  à  réseau  occupent  ses  parties 

doigts  courts  ;  carapace  blanchâtre ,  latérales,  et  les  trois  petits  yeux  lisses 

chagrinée  ,  entière   sur    ses  bords  ;  sont  peu  distincts  et  placés  en  trian- 

pates    des   quatre    dernières  paires  gle  sur  le  vertex.  La  cavité  buccale 

manches,  garnies  de  poils   serrés,  renferme  une  trompe  courte,  coudée 

assez  longs.  Cette  espèce  se  trouve  à  sa  base,  bilabiée  à  son  extrémité 

dans  la  Caroline  du  Sud.  L'Ocypode  et  avancée.  Les  palpes  sont  filiformes, 

Chevalier  d'Olivier  appartient  aussi  de  deux  articles  et  un  peu  plus  courts 

i  cette  division  ainsi  que  quelques  que  la  trompe.  Le  corselet  est  arron- 

autres.  ai ,  peu  renflé,  guère  plus  large  que 

n.  Pédicules  des  yeux  se  termi-  la  tète;  l'abdomen  est  allongé ,  pres^ 

nant  avec  eux.  que  cylindrique ,  plus  étroit  que  le 

OcïTooE  Khombe,  Oc^podeRhoni'  corseïet,  et  formé  de  quatre  anneaux 

bea^  Fahr,,  Latr.  (Hist.   Nat.  des  distincts.  Eu  général,  tout  le  corps 

Crust.    et  des  Ins.    T*  vi,  p.  59,  de  ces  Diptères  est  parsemé  de  poils 

n^  21};  Bosc,  Oliv.,  Desm«  Pinces  longs  et  roides.  Les  ailes  des Ocyp-> 

comprimées,  ovoïdes,  finement  cha-  tères  sont  de  la  longueur  du  corps; 

grinées,   avec  les  doigts   striés,  la  l'Animal  les  agite  en  courant, 

gauche  étant  la  plus  grande;  yeux  Les  Ocyplères  vivent  sur  les  fleurs 

très-grands ,  s'étendant  dans  toute  la  dans  les  prairies  ;  on  en  trouve  cpiel- 

longueur  de  leur  pédoncule;  carapace  quefois  sur  les  vitres  des  croisées, 

blonde  et  glabre.  On  trouve  cette  es-  Leurs  métamorphoses  sont  inconnues, 

pèce  à  rile-de-France.                (o.}  Olivier  dit  cependant  que  leurs  larves 

^^  sont  apodes ,  allongées  et  presque  cy- 

OCYPTERE.  Ocyptera,  ins.  Genre  lindriques ,  et  qu'elles  vivent  dans  les 

de  Tordre  des  Diptères,  famille  des  tiges  et  les  racines  des   Végétaux; 

Âthéricères,    tribu    des    Muscfdes,  mais  Latreille  pense  qu'il  n'exprime 

division  des  Créophiles, Latr.  (Fam.  qu'une  présomption ,  puisqu'on  ne 

Nat.),  établi  par  Latreille  aux  dépens  trouve  clans  les  auteurs  qui  ont  parlé 

du  genre ilf2/5ca  de  Linné,  et  adopté  des  raœur»des  Diptères  aucune  ob- 

par  Fabricius  et  Olivier  avec  ces  ca-  servation  directe  a  cet  égard.  Degéer 

ractères    :   cuîllerons  grands,  cou-  dit  seulement,  en  parlant  de  la  Mou- 

vrant  la  majeure  partie  des.  balah-  che  à  taches  rousses ,  qui  est  une  es- 

ciers;  trompe  distincte;  antennes  en  pèce  d'Ocyptère,  qu  elle  est  vivipare, 

Î»alettes ,  presque  de  la  longueur  de  et  que  ses  larves   sont  blanches ,  à 

a  face  antérieure  de  la  tète ,  de  trois  tête  pointue ,.  et  de  figure  variable, 

articles  dont  le  second  et  le  troisième  Ce  genre  se  compose  à  peu  près  d'une 

allongés,  celui-ci  plus  large  avec  une  vingtaine  d'espèces  ;  la  plus  commune 

soie  simple  et  distinctement  biarti«  et  celle  que  Ton  peut  considéœr  corn- 

culée  à  sa  base.  Ailes  écartées;  ab^  me  type,  est  : 

domen  long,  cylindrique  qu  conique.  L'OcYBriRK  Biussicaire,  Ocypr 

Latreille ,  en  formant  le  genre  Ocyp-  tsrahronùcaviœ^  ^i**»  Fabr.,  Oliv.  > 
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Idiisca cjUndHca yDegéer  (Mém.  suv  manière,  partage  encore  les  .zoolo- 

les  Ins.  T.  vi,  p.  3o,  pi.  i,  Rs.  la,  gistes.  Il  en  est  un  certain  nombre 

i4;  Cylindivmyia  brassicariœ,  Meig.;  qui ,  se  fondant  sur  ce  que  les  analo- 

Musca  hrassicarke ,  Schell.  (  Dipt.  ,  gies  ont  de  plus  probable ,  ne  peuvent 

tab.  3,  fig.  1,  2).  Cette  espèce  est  concevoir  qu'un  Animal  qui  n'a  point 

longue  de  près  de  six  lignes;  tout  son  de  rapports  de  formes  et  de  structure 

corps  est  noir,  avec  le  second  et  le  avec  la  co(]uille  daiis  laquelle  on  le 

troisième  anneau  d'un  rouge  fauve,  trouve,  puisse  être  le  constructeur  de 

On  la  trouve   assez    communément  cette  coquille.  Ils  ne  peuvent  s'expli* 

aux  environs  de  Paris,  dans  les  lieux  quer  comment  cet  Animal  dépourvu 

chauds  et  sur  lés  fleurs.  (g.)  de  manteau,  et' n'ayant  avec  cette 

*  rfcnvnrrcDTT-.               -^     t  coquille  aucuue  adhérence  muscu- 
OCltPlERU&.   OIS.    y.    Lan-  i^ire  ,  peut  la  sécréter  aussi  réguliè- 

ORAYBN.  rçment  lorsque  le  moindre  choc  peut 

*  OCYROÉ.  Ocyroe.  acal.  Genre  ^^  déranger  et  établir  avec  ses  parties 
de  Médusaires  établi  par  Pérou  et  ^^  ses  organes  d  autres  rapports.  Il 
Lesueur  dans  la  division  des  Médu-  ^f^   encore   d  autres   objections   qui 

tiennent  a  la  manière  dont  on  a  ob- 
car  il  n'existe  d'un  côté  comme 

-... quatre  bouches;  ""  /autre  aucune  observation  con- 

quatre  ovaires  disposés  en  forme  de  flua°^e.  Déjà  cette  question  a  été  dé- 
croix ;  quatre  bras  simples  confondus  *^.^*^"«  »  *  ^^^^^^^  Argonaute.  Nous 
à  leur  base.  Réuni  par  Laraarck  aux  ajouterons  ce  que  1  on  a  dit  depuis 
Cassiopées.  V.  ce  mot.        (e.  d..x.)  1"^  *®  ™^"^^  sujet  ;  ce  sera  à  1  article 

Poulpe  auquel  nous  renvojons. 
OCYTHOE.  Ocy/^oe.MOLi.. Genre  (d..h.) 


dans  les  mers  de  Sicile.  Il  le  caracté-  Carnassiers,  tribu  des  Carabiquesj 

risa  par  les  huit  pieds  non  réunis  à  la  division  des  Troncatipennes ,  établi 

base ,  et  lés' deux  supérieurs  ailés  in-  par  Pavkull  et  adopté  par  tous  les 

térieurement.  Rafinesque,  qui  con-  entomologistes.  Les  caractères  de  ce 

naissait  cependant  le  Poulpe  de  l'Ar-  genre  sont  :  dernier  article  des  palpes 

gonaute  -,  ne  reconnut  pas  l'extrême  de  forme  ovalau*e ,  et  terminé  près- 

ressemblance   qui  existe    entre  son  que  en  pointe.  Antennes  beaucoup 

nouveau  genre  et  ce  Poulpe.  Ce  fut  plus  courtes  que  le  corps ,  à  articles 

Blainville  qui  reconnut  le  premier  pres(^ue  égaux  ;  le  premier  plus  court 

Terreur  de  Haûnesque  et  le  double  que  la    tête.    Tarses  filiformes,    le 

emploi  qu'elle  jetait  dans  la  science;  pénultième  article ,  au  plus  ,  bilobé. 

il  communiqua    ses  observations  à  Corselet  en  ovale,  allongé  et  près- 

Leach  qui  en  reconnut  la  justesse;  que  cylindrique  ;  tête  ovale  ,  rélréde 

d'oUil  résulterait quel'ondevraitsup-  postérieurement  ,    mais    nullement 

primei'J'un  des  deux  genres.  Il  n'en  prolongée.  L'espèce  qui  sert  de  type  à 

'  sera  peut-être  point  ainsi  si  Ton  con-  ce  genre  a  été  placée  par  les  ento- 

sidèrel'élat  incertain  de  la  question  mologistes  parmi   les  Attelabes,  les 

qui   pourrait  seule    décider.    Est-il  Carabes  et  les  Cicindèles.   Des  six 

prouvé  que  le  Poulpe  de  l'Argonaute  espèces  que  Fabticius  a  placées  dans 

soit  lye  constructeur  de  l'élégante  co-  ce  genre,  dit  Dejean  (Spéciès  général 

quille  dans  laquelle  on  le  trouve  sou-  des  Col.,  p.  175),  la   t/ipustulata 

vent?  Si  on  répond  affirmativement  est  un  Anthicus-,  la  bifasciata,  et  pro- 

avec  des  preuves  évidentes ,  le  genre  bablément  Velongata ,  sont  des  Cor- 

Ocythoé  devra  disparaître  ;  mais  cette  distes;  et  la  cyanocephala  est  une 

question  y  loin  d'être  résolue  de  cette  Caçjgioziie.  l\  ne  reste  donc  dans  ce> 
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genre  (jue  la  melanura  et  la  donalis  ; 
il  serait  même  possible  que  la  der- 
nière dût  constituer  un  genre  propre, 
ce  qui  réduirait  le  genre  ûdacanlhe 
à  une  seule  espèce.  uOdacantha  me^ 
/a/iura,  ydritaole  type  de  ce  genre ,  a 
quelques  rapports  avec  quelques  es- 

Ï>èces  de  Dromies,  et  surtout  avec 
e  linearis  f  que  Steven  a  même  de- 
Cl  it  dans  les  Me'moires  des  Naturalistes 
de  Moscou ,  sous  le  nom  à'Odacantha 
prœusta  ;  mais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  les  crochets  des  tarses 
qui  sont  simples  et  sans  dentelures. 
Llle  a  une  forme  allongée ,  presque 
cylindrique.  Le  dernier  article  des 
palpes  est  allungë,  ovalatre  et  presque 
terminé  en  pointe.  Les  mandibules 
sont  peu  saillantes.  Les  antennes  sont 
beaucoup  plus  courtes  que  le  corps; 
leur  premier  article  eit  beaucoup 
plus  court  que  la  tête;  le  second  est 
un  peu  plus  court  que  les  suivans 
qui  sont  presque  égaux.  La  tête  est 
ovale,  rétrécie postérieurement,  mais 
nullement  prolongée;  elle  tient  au 
corselet  par  un  coi  court  ^  dont  elle 
est  séparée  par  un  étranglement 
beaucoup  moms  marqué  que  dans 
les  genres  voisins.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  étroit  que  la  tête ,  en  ovale 
allongé  et  presque  cylindrique.  Les 
él^tres  sont  allongées,  parallèles  et 
tronquées  à  Textréraité.  Les  pales 
sont  assez  courtes.  Les  tarses  sont 
presque  filiformes  ;  les  antérieurs 
sont  très  ^légèrement  dilatés  dans  les 
mâles. 
Ce  genre  se  distingue  des  Agrcs 

Earce  que  ceux-ci  ont  les  palpes  la- 
iaux  terminés  par  un  article  plus 
grand  et  presque  en  forme  de  hache, 
ï^s  Dryptês  ont  les  quatre  palpes  ter- 
minés par  un  article  plus  grand.  En- 
fin les  Galérites  et  les  Zuphies  ont  le 
corselet  en  cœur ,  ce  qui  les  distin- 
gue au  .premier  coup-d  œil  du  genre 
dont  nous  nous  occupons.  Les  mœurs 
des  Odacanthes  nous  sont  encore  in- 
connues; nous  savons  seulement 
qu'elles  vivent  en  quantité  dans  cer- 
tains lieux  aquatiques  plantés  de  ro- 
seaux; on  en  a  Uouvé  beaucoup 
dans  un  très-petit  espace  des  environs 
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de  Lille.  Elles  se  tiennent  fur  les 
liges  des  Roseaux ,  ou  à  terre  et  au 
bord  de  Teau.  Leach  les  a  observées 
dans  les  mêmes  circonstances ,  dans 
un  canton  maritime  de  l'Angleterre. 
De  Jean  ,  loc,  cit. ,  décrit  deux  espèces 
de  ce  genre;  il  en  a  reçu  une  autre 
depuis  la  publication  de  son  premier 
volume.  Nous  allons  donner  la  des- 
cription de  ces  trois  espèces. 

ÙDJLCAîtTaM  uÈhkwnE ,  Odacafi" 
tha  melanura ,  Fabr. ,  Latr. ,  Oliv. 
(Clairv.,  Entom.  Helv.  T.  11,  pi.  v); 
Dej.  ,Sch.  (Syn.  Ins.  T.  i,  p.  a36, 
n**  1);  Carabua  angustatuê^  Oliv..  3 « 
55,  p.  ii3,  nO  169,  t.  1,  fig.  7,a-b  ). 
Elle  est  longue  de  trois  lignes  à  peu 

J>rès;  son  corps  est  vert-bleuâure  ; 
a  base  des  antennes,  le  métathorax 
et  les  pâtes  sont  jaunes;  les  élvtres 
sont  de  cette  couleur  avec  le  Dout 
d'un  noir  violet.  On  la  trouve  en 
Allemagne,  en  Suède,  en  Angle- 
terre et  dans  le  nord  de  la  France. 

OoACANTHE  DORSALE,  Odûcantka 
donalis f  Fabr.,  De].  ,  Sch.  (Syn, 
Ins. ,  1  ï  p.  337,  n°  7).  Elle  est  longue 
de  trois  lignes  et  demie ,  brune,  avec 
les  antennes,  les  pâtes  et  les  élytres 
testacées.  Les  élytres  ont  une  suture 
brune,  assez  étroite  depuis  la  base 
jusqu'au-delà  du  milieu  ,  et  s*élar- 
gissant  ensuite  en  forme  de  tache 
oblongue  qui  n'arrive  pas  jusqu'à 
l'extrémité.  Elle  se  trouve  dans  l'A- 
mérique septentrionale,  en  Géorgie 
et  dans  la  Caroline. 

Odacanthe  céfhalotb  ,  Odaoan-' 
tha  cephalotes  f  Dej.  (Spec.  gën.,  etc. 
T.  II ,  p.  439 ,  n*^  3  ).  Longue  de  trois 
lignes  et  demie,  déprimée,  brune; 
corselet  en  cœur;  pâtes  et  élytres 
testacées ,  avec  une  marque  suturale 
oblongue  et  brune.  Elle  se  trouve 
aux  Indes-Orientales.  (o.) 

ODDER.  MA]rf.  ^.  Otteb. 

#  

ODOE.  FOIS.  Bloch  a  décrit  sous 
ce  nom  une  espèce  du  sous-genre 
Gharacin  parmi  les  Salmones.  J^,  ce 
mot.  (b.) 

ODOLLAM.  BOT.  PiiAN.  Syn.  de 
Cerùera  Manshas^  L. ,  de  la  côte  de 
Malabar.  Adanson  adopte   ce  nom 
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barbare  pour  désigner  le  genre  Cer^  auquel  Kunth  (  Nou,  Gêner,  et  Spec. 

bera,  K.  ce  mol.  (b.)  IHant.   œquin.  Supplem, ,  vol.  ^i , 

ODONATES.  0</<>/2a/a.  INS.  Fabri-  P*   229)  assigne  les  caractèi-cs  sui- 

cius  désigne  ainsi  le  cinquième  ordre  T®"*  '  <^^'ce  bëmisphérique ,  à  cinq 

de  la  classe  des  Insectes.  Cet  ordre  °®?'*   courtes,  ovales,  un  peu  ai- 

correspondà  la  tribu  des  Libellulines  ^"^^'   corolle  à  cinq  pétales  hypo- 

deLatreille.  /^.  ce  mol.  (o.)  ^1^^^  (?,)>  sessiles,  ovales,  aiguës, 

nnniwirr'TtTc  .-  égales ,  à  préfleuraison  valvaire;  dix 

UDONECTIS.  BOï.  PHAN.  Genre     étammes  hypogynes  (  ?) ,  dont  les  fi- 

i'r Vr    '  ^''P'^^f^^'^  Pr<>P0f<5  lets  sont  c'oîirls,  réunis  en  un  peïit 

par  Rafinesque  dans  le  Journal  de  tube,  libres  au  sommet  et  terminés 

IJoUnique  (1 ,  p    21) ,  mais  dont  les  en  pointe  subulée;  cinq  de  ces  filets 

caractères  sont  tellement  imparfaits  sont  anthérifères  ;  les  cinq  autres 

qu  aucun  botaniste  ne  1  a  adopté.  opposés  aux  pétales ,  sont  dépoiirvus 

nnnîVI75rrT<5  r*,«  r  Lt*  ^'^      d'anthères  ;  anthères  ovées,  obtuses , 

ODUNESTIS.  INS.  Germar  désigne    cordiformes  ,  biloculaires  ,  glabres 
sous  ce  nom  un  genre  de  Lépidoptè-    introrses  et  déhiscentes  longitudina- 
lZr^}Z''%  '"''^P''*^  àesBombjx    lement;  disque  nul  ;  ovaire%upère  , 
querxifolia.-Pmni.popuUfoha.^Xi,,,    presque   arrondi;  style  très-court 
de  B  abncius.  (c.)      terminé  par  un  stigm'ate  obtus  ;  fruit 

*  ODOJMIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de    ^J^c^^nu-  Ce  genre  a  été  placé  par 
la  famille  des  Légumineuses  et  d«  la    jJoemeretSchultesdans  laPentandrie 
Diadelphie  Décandrie  ,  L. ,  établi  par    ^®*^?fynie ,  L. ,  parce  que  Willenow 
Bertoloni  {Lncubrl ^  182a  ,  p.  .^5)  qui    considérait  les  étamines  stériles  com- 
Tui  a  imposé  les  caractères  suivass  i    "î®  ^®*  appendices  dentiformes.  Sa 
calice  sans  bractées,  plus  court  que    P^^^®  dans  les  familles  naturelles  est 
la  corolle,  divisé  profondément  en    {P^^^^^^'^e  ,  à  cause  de  Tiçuorance  oîi 
quatre  segmens  presque  égaux  ;  éten-       ^^  ®^^  relativement  à  Ta  structure 
dard  dressé,  un   peu  ouvert;   ailes    ^^^P^^*®  de  ses  organes  floraux ,•  ce- 
unid entées  supérieurement  ;   carène    P®""^°*  Kuûth  le  range  avec  doute 
bipartite  inférieurement ,  réfléchie       »  ^a, suite  des  Méliacées. 
éloignée  de  l'étendard  ;  étamines  dia-     .  \  Odontandra   acumlnala   est   un 
delphes;  style  unciné  ;  légume  oom-     •^^'^re  à  rameaux  alternes,  non  épi- 
primé ,  uniloculaire ,  renfermant  en-    °f  *^^  »  *^^  feuilles  sont  alternes ,  sim- 
viron  huit  graines.  Ce  genre ,  extrê-    P  ^^  '  très-entières ,  membraneuses , 
niement  rapproché  du  GalacHuy  ne    ^PV^  ponctuées,  portées  sur  des  pé- 
comprend  qu'une  seule  espèce  {Odo-    **°^^^  articulés  j  il  n'y  a  point  de  sti- 
nia  tomentosa)  rapportée  de  Saini^    pules.  Les  fleurs  forment  des  pani- 
Domingue    par   Beitero;    c'est   une    5      ^  axiHaires  et  placées  au  sommet 
Herbe  volubile ,  à  feuilles  composées    ^^s  rameaux.  Cette  Plante  croît  près 
d'une  seule  paire  de  folioles  terminée    ^^  Turbaco  dans  1»  Nouvelle-Gre- 
par  une  impaire.  Les  fleurs  forment    ^^^^^  >  oîi  les  habitans  lui  donnent  le 
des  grappes  axillaires  plus  coui^ies    "^om  deMan^r/e-Blanco.         (o..».)* 
que  la  feuille.  Le  légume  est  colon-        *  nr»r\ivTmTT  *  t  t  * 
neax-veloulé    dans    sa   jeunesse    et    .^r  y*^^^^t*^LIA..     bot.    crypt. 
presque  glabre  à  sa  maturité.  {Hydrophiles.  )  Genre  très-naturel  , 


*  ODONTANDRA. 


ri  .If'    ,^*?J"    ^^^^«  algologue  appelle /î//orfo/«c/a.  ^.  ce 

Genre  Proposé  par  Huraboldt  et  Bon-  mot.  Les  caractères  du  genre  dont  il  est 

pland  dans  1  Herbier  de  Willdenow,  question  consisten  t  dans  la  fronde  qu  i 

publié  par  Rœmer  et  Schulles,  et  est  plane,  membraneuse,  presque 
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sans  nenrures,  produisant  des  sîltques  En  effet  Sprengel  luî-mtoe  qui,  dans 
azillaires  et  lancéolées  oii  se  déve-  le  sixième  volume  de  Rœmer  el 
loppent  les  eemmes  sur  un  ou  deux  Schultes ,  Tavait  composé  de  six  es- 
rangs.  Le  défaut  de  nenrures  à  la  pèces  parmi  lesquelles  on  remarque 
fronde  distingue  ces  Plantes  des  Dé-  tes  Bttplevrum  Odoniiies^  semicompO' 
lesseries  et  des  Dawsonies;  leur  consis-  siium ,  /enuiMimum  de  Linné ,  Spren- 
tauce  et  leurs  fructifications  les  sépa-  gel ,  disons-nous ,  ne  reconnaît  plus 
rent  des  Holj^ménies.  L'espèce  qui  a  ce  genre  dans  la  nouvelle  édition  du 
servi  de  ^tjpe  au  genre  est  le  Dele9-  Sjrstcma  yegetabiliunt  de  Linné  qu'il 
séria  dentata,  Lamx. ,  ThaL  ,  p.  36 ,  vient  de  publier.  (o..N.) 
qui    d'abord    fut    un    Spherococcua 

pour  Agardh.  Très-bien  représenté  OOONTOGLOSSUM.  bot.  tran. 
par  Tumery  jRvc.  T.i,  tab.  i3,etpar  Genre  de  la  famille  des  Orchidéi*s 
Lyngbye  qui  en  fait  son  OdonihaUa  établi  par  Kunth  (in  Humb,  Nov, 
deniaia  »  p.  9,  tab.  S,  ▲.  Cest  une  Getier.  »  1 ,  p.  35i)  et  qu'il  a  caracté- 
très-élégante  Plante  des  mers  du  rjsé  de  la  maniéré  saivante  :  les  fo- 
Nord,  qu'on  trouve  en  abondance  Hoies  du  calice  sont  éulécf,  les  trois 
aux  îles  Ferroë  ,  mais  qui  n'a  pas  externes  et  les  deux  internes  et  laté- 
encore  été  recueillie  plus  bas  que  les  ^^^  sont  égales  entre  elles;  le  la- 
çâtes dlslaade,  d'oii  nous  en  avons  ^^^^  est  onguiculé  à  sa  base,  dé- 
reçu de  beaux  échantillons.  Sa  cou*  pourvu  d'éperon  ;  l'ouglet  est  soudé 
leur  est  d'un  pourpre  vineux  qui  dans  sa  moitié  inférieure  avec  le  gy- 
passe  au  brun  rouge;  ses  lanières  nostème,  la  lame  du  label  le  est  plane 

3ui   sont  élégamment  divisées  sont  ^^  pendante  et  offre  à  sa  base  trois 

entées  largement  sur  les  bonis;  elle  tubercules  subulés.  Le  gynostème  est 

Tarie  pour  la  largeur  d'une  demi-li-  canaliculé  ,    membraneux    sur    ses 

gne  à  deux  lignes  et  plus.            (b.)  bords  et  terminé  à  son  sommet  par 

deux  ailes  membraneuses.  L'anthère 

OIX)PÎTlA.  BOT.  CHYPT.  (Càam*  est  terminale',    operculiforme  et  à 

pignons.)  Ce  nom  a  été  donné  par  deux  loges.  Les  masses  poUinîques 

Hill  à   des  Champignons   qui   font  sont  solides,  au  nombre  de  deux,  at- 

partie  du  genre  Hydne.  F',  ce  mot.  tachées  par  leur  base  sur  un  pédi- 

(ad.  b.)  celle  commun  et  recourbé  en  hame- 

ODONTITES.   BOT.  poan.   Sous  Çon.  Ce  genre  a  les  plus  grands  rap- 

ce  nom  et  sous  celui  d'OnoNTiTis,  Ports  avec  le  Brassia  de  R.  Brow^n. 

les    anciens    ont  désigné    plusieurs  II  en  difière  seulement  par  son  gy- 

Plantes  très-différentes.  Linné  n'en  nostème  terminé  par  deux  ailes  à  son 

fit  qu'un  nom  spécifique  d'une  es-  sommet 3  par  son  labelle  onguiculé  , 

pèce   d'Euphraise   et  de   Buplèvre.  soudé  par  sa  partie  inférieure  avec  le 

Cest     sur     cette    dernière     Plante  gynostème,  tandis  que  dans  le  genre 

qu'Hoffmann  et  Sprengel  ont  établi  Brassia  le  gynostème  est  dépourvu 

leur  genre  Odon/i/es,  de  la  famille  dea  d'ailes  ;  le  labelle  est  plane ,  libre  et 

Ombellifères ,  et  de  la  Pentandrie  Dî-  non  onguiculé, 

gynie,  L.,  genre  qu'ils  ont  ainsi  ca-  Une  seule  espèce  a  été  rapportée  à 

ractérisë  :  involucre  général  et  invo-  ce  genre  ,  c'est  V Odontoglossum  epi" 

lucelles  à  trois  ou  cinq  folioles  égales,  dendroides,  /oc  c//. ,  tab.    85.  C'est 

lancéolées;  corolle  dont  les  pétales  une  Orchidée  parasite,  bulbifère  à  sa 

sont   égaux,    infléchis,     ovales    et  base.  Ses  fleurs  grandes,  pédicellées, 

^chancres  ;  fruit  ové  un  peu  cylindri-  inodores ,  jaunes  ,  tachetées  de  pour- 

que  et  comprimé,  à  cinq  côtes  pubes-  pre,  sont  portées  sur  uopédoncule  ra- 

centes  ou  couvertes  de  glandes  ver-  dical  et    multiflore.    Elle    croît   en 

ruqueuses ,  distinctes  ou  confluentes.  Amérique ,  entre  le  fleuve  des  Ama- 

Ce  genre  ne  peut  guère  être  distingué  zones  et  la  ville  de  Jaen,  et  fleurit 

du  Bupleurum  dont  on  l'a  démembré*  au  mois  d'août.                        (a.  h.) 
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ODONTOGNATHE.  fois.  Espèce  mëridionftle.   Ses   rameaux   portent 

qui  forme  un  sous-genre  parmi  les  des  feuilles  épaisses,  pëtiolées,  ovales, 

Glupes.  V.  ce  mot.                       (b.)  très-entières.  Les  fleurs  sont  blan- 

r\r>^£\^rr\r\^T\rr'c         r\x\r\yarTyr\x  t  châtrcs,  fasciculées ,  ct  forment  des 

OIWNTOroES  ET  ODONTOLI-  eoi^mbes  terminaux.             (o..n.) 

THEb.  zooL.  Foss.  Ces  noms  se  trou-  ^ 

vent  dans  les  anciens  naturalistes  et  *  ODONTOLOMA.    bot.   crypt. 

oryctograplies  pour  désigner  les  Glos-  {Champignons.)  Persoon  a  formé  sous 

sopètres.  P^.  ce  mot.                     (b.)  ce  nom  une  section  particulière  des 

r\T^r\r^rtyr\r  Trnrrr'                r\         i           r  PczizCS  dout  le  bord  dcS  CapSulcS  CSt 

ODONTaLITHE.MiH.  Oaadonne  j^^t^  j^^  p^^,^^                  l-^^.  ,.) 
ce  nom  a  la  1  urquoise  de  la  Nouvelle- 


le  principe  colorant  est  le  Phosphate  famille  des  Hëtërogynes  ,  tribu  des 

de  ter.^/^.  Tuaquoisb.         (g.  bzl.)  Fornicaires  ,  établi  par  Latreille ,  et 

«.  r\r\r\Ktmr\r  ^%m  a  dc  différant  des  Ponères  ,  auicqiielles 

*  ODONTOLOMA.  BOT.    phan.  ^et  auteur  les  a  réunis  depuis,  et 

Genre  de  la  famille  des  Synanthérées,  ^^^^i  ^^  ^  séparées  à  présent  (  Fam. 

et  de  la  Svngenésie  égale    L.,  étabh  ^^^     etc.),  que  parce  que  les  man- 

par  Kunth  (JYbi..  Gen.eiSpec  Plant,  jibules  des  neutres  sont  presque  li- 

œqum. ,  vol.  IV ,  p.  43  )  qui  la  place  ^éaires  au  lieu  d'être  triangulaires , 

dans  sa  section  des  Carduacées,  en  comme  dans  les  Ponères;  du  reste, 

lui  assignant  les  caractères  suivans  :  j^us  les  autres  caractères  sont  entière- 

involucre  cyhndrace ,  composé  d  en-  ^^^^  semblables  à  ceux  des  Ponères. 

yiron  neuf  folioles  étroitement  ira^  /r.  ^e  mot.  (o.) 

briquées  ,   aiguës  ,    concaves  ,    sca- 

rieuses ,  à  une  seule  nervure;  la  plus        ODONTOMYIE.  Odontomyia,  ins. 

intérieure  oblongue  ;  les  extérieures  Genre  de  Tordre,  des  Diptères,   fa~ 

ovales,  diminuant  graduellement  de  mille    des    Notacanthes  ,  tribu    des 

fraudeur.  Réceptacle  très-petit  et  nu.  Slratyomides ,  établi  par  Meigen  et 

leuron  unique ,  tubuleux  ,  herma-  adopté  par  Latreille  et  tous  les  ento- 

phrodite  ;  corolle  tubuleuse  ,  un  peu  mologistes ,  avec  ces  caractères  :  an~ 

dilatëe  au  sommet,  dont  le  limbe  est  tenues   guère  plus    longues   que  la 

à  cinq  lobes  lancéolés^  aigus  et  éta-  tête  ,  avancées,  rapprochées ,  de  trois 

lés  ;  éiamines  insérées  sur  le  milieu  articles  ,   dont    les    deux    premiers  • 

de  la  corolle ,  à  hlets  capillaires  et  à  courts  ,  presquedela  même  longueur, 

anthères  connées,  saillantes,  nues  à  et  dont  le  dernier,  en  fuseau  allongé 

la  base,  surmontes  d^appendices  ova-  de  cinq  anneaux ,  sans  soie  ni  stylet 

les-lanccolés ,    obtus   et   diaphanes  \  au  bout.  Ce  genre  a  été  établi  par 

ovaire  cunéiforme,  surmonté   d'un  Meigen^  aux  dépens  des  Stratyomes 


cunéiforme ,  surmonté  d'un  rebord  rait  des  Stratyomes  que  par  un  seul 

membraneux,  à  plusieurs  dents,  et  caractère    quelquefois    douteux,    la 

caducs.  Ce  genre  est  voisin  du  Turpi-  longueur  des  antennes.  Cependant , 

nia  y   dont  il  diffère  principalement  par  une  espèce  d'inadvertance,  il  re- 

par  le  rebord   denté  qui  couronne  connaît  lui-même  ceux  qu'offre    la 

rakène.  conformation  de  la    trompe   et  de$ 

UOdontoloma  acuminalay  Kunth  yeux.  Enfin,  Macquart,  en  ajoutant 

{loc.  cit. ,  tab.  .^19},  seule  espèce  du  la  considération    des    nervures    des 

genre,  est  un  Arbre  qu.i  croît  dans  ailes,  pense  que  ce  genre  peut  être 

la  vallée  de  Caracas  dans  l'Amérique  conservé  et  distingué  suffisamment 
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de  celui  de  Stratyome.  L'hypostome  toL  xi,  p.  539,  p.  17a).  Les  caractère* 
des  Odonlomyies  est  plus  ou  moins  de  ce  nouveau  genre  sont  uniquement 
saillant;  la  trompe  est  menue,  un  peu  tirés  de  la  description  suivante  du 
allongée,  à  labiules  marquées  de  H-  fruît  :  akène  en  pyramide  renversée , 
enes  transversales  du  côlé intérieur; la  presque  tétragouuie,  garni  de  poils 
lèvre  supérieure  est  échancrée  à  l'ex-  laineux,  boidé  extérfeureroenl  de 
trémité  ;  la  langue  est  de  la  longueur  deux  ailes  longitudinales ,  coriaces , 
de  la  lèvre  supérieure ,  suivant  Fa*  cartilagineuses,  denticulées,  recour- 
bricius;  le  troisième  article  des  pal-  bées  sur  la  face  extérieure  qu'elles 
pes  est  peu  renflé.  Les  deux  premiers  couvrent  incomplètement.  L'aigrette 
articles  des  antennes  sont  à  peu  près  est  composée  de  huit  petites  paillettes 
également  courts;  le  troisième  est  dont  quatre  grandes  ovales,  acumi- 
long,  fusiforme ,  à  cinq  divisions,  nées,  dressées,  alternant  avec  les 
Les  yeux  sont  souvent  ornés  d'un  quatre  qui  sont  caduques,  selon  Cas- 
arc  pourpre  et  à  facettes  beaucoup  sini.  Lei  ailes  dentées  du  fruit  de 
I)lus  grandes ,  chez  les  mâles ,  dans  VOdoniopiera  représentent  les  deux 
a  partie  supérieure  que  dans  l'infé-  loges  stériles  des  jirciotis,  La  dégéné* 
rieure  ;  l'écusson  est  armé  d'épines  ;  rescence  est  encore  poussée  plus  loin 
les  ailes  ont  quelquefois  une  seule  dans  le  genre  Arctotheca^  ou  ces  lo- 
cellule  sous-marginale ,  et  toujours  ges  sont  réduites  à  l'état  de  simples 
quatre  postérieures  ;  les  nervures  p^s*  filets  cylindriques  ou  de  nervures 
te'neures  sont  sinueuses.  Ce  genre  saillantes.  Le  genre  Odontoptera  fait 
est  assez  nombreux  en  espèces  ;  nous  partie  de  la  section  des  Arctotidées 
citerons  la  plus  commune  aux  envi*-  prototypes ,  oii  il  avoisine  les  genres 
rons  de  Pans.  Arcloiis  ,  Arctothtca ,  et  surtout  ua 
Odontomyi£  verte  ,  Odontomyia  nouveau  genre  que  Cassini  nouime 
viridula^  Macquart,  Dipt.  du  nord  Cymbonotus  ,  et  qui  est  constitué  sur 
delà  France ,  fasc.  2,  p.  ia8 ,  n^7  ;  une  Plante  rapportée  de  la  Nouvelle- 
Meig.  (Klass.),  Latr.  ,  Odontomyia  Hollande  par  Gaudichaud.  Dans  ce 
dentata ,  Meig.  ;  Siratyomys  viriduia^  dernier  genre  le  fruit  est  analogue  à 
marginata  et  carùa ,  Fabr.  ;  Musca  celui  de  V Odontoptera  ,  mais  il  est 
viridula ,  Gmel, ,  SchœfF.  ,  Icon, ,  glabre  et  privé  d'aigrette.  (g..n.) 
tab.  i4,  f.  i4.  Elle  est  longiie  de  nnnNTHPTirnTC 
trois  lignes  et  demie  ;  son  abdomen  .J^^V^  ,^^^Y  j'  *°'^*  «RYPT. 
est  vert ,  avec  une  bande  noire  dila-  i-t^ougeres.)  Bernhardi  avait  donné  ce 
tée  postérieurement;  la  femelle  a  la  ^J^m  à  un  genre  fondé  sur  VOfàyo- 
bande  noire  plus  large  que  dans  le  gjossurnscandens,  L. ,  mais  qui  était 
mâle.                                               (o.)  déjaeiabhsouslenomdei^j'^rfârOT 

-ODONTOPETALUM.  bot.  Ç^illdenowVde  SS™ 

PH AN.  y.  MoNSONiE.  bel ,  d' Ugena  par  CavaniUes.  pr.  Ly- 

ODONTOPÈTRES.  zool.  foss.  Ce  oodiï^m  qui  a  prévalu, 
nom  fut  donné  aux  dents  fossiles.        *  Nous  avons  désigné  par  ce  même 

Celui  de  Glossopètre  a  prévalu,  y.  nom   à' OdontopterU  un  groupe    de 

Gi.ossoFÉTB£s.  (s.)  Fougères  fossiles  ,  remarquables  par 

ODONTOPHORUS.  ois. (Vieillot.)  \^^'^f  ^^  ^^urs  frondes  et  la  dispo- 

P^  TocRo.  SUIOQ  de  leurs  nervures.  Nous  en  con- 
naissons maintenant  cinq   espèces  - 

ODONTOPTERA.  bot.  phan.  toutes  ont  la  fronde  bipinnée ,  à  pin! 

H.  Cassini  a  proposé^  dans  le  Diction-  miles  adhérentes  au  racliis  ,  et  même 

naire  des  Sciences  Naturelles  ,  d  eri-  légèrement  uuies  entre  elles  par  la 

ger   en  un    genre  distinct  VÂrcto/ls  base,  plus  ou  moins  pointues,  entières 

sulphurea  ,  dont  le  fruit  a  été  décrit  ou  dentelées.  Ges  piunules  ne  sont  pas 

et  figuré  par  Gaertnev  (  Defructib, ,  traversées  par  une  nervure  moyenne  • 

TOME  XII.  5 
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mais  (ouïes  les  nervures ,  parlant  du  De  Gandolle  {Syst.  VegeL  Nai. ,  d , 

rachis  lui-même,  se  répandent  eu  p.  SaS)  a  donné  ce  nom  à  la  quatrième 

divergeant  sur  les  pinnules;  elles  sont  section    du   genre  .A fyssurn  qui   se 

lin  es  ,  égales ,  simples ,  ou  une  seule  compose  uniquement  de  VAlyssum 

fois  divisées.  L'espèce  que  nous  con-  hyperhoreum^  L. ,  et  qui  est  caracté- 

naissons  le  plus  complètement ,  a  été  risée  par  ses  fleurs  blanches  et  ses 

découverte  par  Brard  dans  les  mines  grandes  étamines  dont  les  filets  sont 

de  houille  de  Terrasson;  nous  lui  pourvus  d'une  dent.                 (g..n.) 
avons  donné  le  nom  d'Odonlopleris 

Brardii ,  et  nous  en  avons  figuré  une  ODORAT.  Certains  corps  jouis- 
portion  dans  VEssai  de  Classification  sent  de  la  propriété  d'exciter  en  nous 
des  KégétcMx  fossiles  y  pi.  a,  fig.  5.  La  des  sensations  d'un  ordre  particulier, 
fronde  entière  a  plus  de  deux  pieds  et  nous  révèlent  leur  existence  âU 
de  long;  ses  pinnes  très-ouvertes,  moyen  de  l'odeur  qu'ils  exhalent. 
très4ongues  et  fort  régulières ,  sont  Cette  action  peut  s'exercer  à  une  dis- 
garnies de  pinnules  en  forme  de  pro-  tance  plus  ou  moins  grande;  mais 
fondes  dents  de  scie;  les  pinnes  su-  l'impression  que  les  substances  odo- 
périeures  sont  simples  et  entières.  rantes  déterminent  sur  nos  sens  n'est 
U  en  existe  une  espèce  plus  grande  pas  produite  par  un  agent  internaé- 
du  même  lieu,  dont  les  pinnules  sont  diaire;  ce  sont  les  particules  de  ces 
allongées ,  aiguës  et  crénelées.  ]Nous  corps  eux-mêmes  qui ,  divisées  au 
l'avons  nommée  Odontopteris  crenu-  point  de  passer  à  l'état  de  fluide  aéri- 
ia/a.  Une  autre,  abondante  dans  les  forme,  se  répandent  dans  l'espace, 

viennent 

contact 

on 

.      'est 

teris  minor.  Une  quatrième  â  des  pin-  pas  commune  à  tous  les  corps ,  soit 
nules  obtuses  et  arrondies;  elle  a  été  solides,  soit  fluides.  Ceux  qui  en 
trouvée  dans  les  couches  d'Anthra-  sont  doués  deviennent  en .  général 
cite  de  la  Savoie.  On  peut  la  nommer  d'autant  plus  odorans  que  les  cir- 
Odontopteris  obtusa.  Enfin ,  la  Plante  constances  oii  ils  sont  placés  favori- 
figurée  par  Schlotheim  sous  le  nom  sent  davantage  leur  volatilisation  ,  et 
de  Filiciles  osmundœ/ormisy  Flor.  der  d'un  autre  coté ,  si  on  les  renferme 
Yorw. ,  tab.  5,  fig.  5,  6  a  ( nec  de  manière  k  intercepter  le  passage 
fig*  6  e  )  ^  parait  être  une  cinquième  des  particules    qui   tendent  à   s'en 


fructification  d'aucune  d'elles   n'est  vivent  dans  ce  milieu;  mais  les  êtres 

connue.                                   (ad.  B.)  qui  habitent  dans  l'eau  peuvent  rece- 

ÔDONTORAMPHES.  bis.  Déno-  voir  également  l'impression  des  parti- 

minarion  donnée  par  l'auteur  de  la  cules  odorantes  répandues  dans  ce  h- 

Zoologie    Analytique,    à  l'une  dçs  ^T^'^^'' ^'^^'''''^^i^^^ï^f^'ï"??*'^^ 

fon^iUes  de  ses  Passereaux ,  qui  corn-  biologistes  ont  pense  que  les  odeurs , 

prendrait  nos  genres  Calao ,  Momot  pour  être  perçues,  devaient  necessai- 

etPhvtotome.                          (dr..z.)  remcnt  être  dissoutes  dans  1  air  ;  elles 

-.   iv^^*rT«^«„,r»,^,,^.^     ^,  se  propagent  de  même  dans  le  Vide, 

*  ODONTORHYNQUES.  Odon^  et  iWt  de  division  extrême  des  parî 
torhynchœ.  ois.  (  DumérU  et  Mœr-  jj^ules  des  corps  odorans  paraît  être 
rhing.  )  Même  chose  que  Dcnluos-  j^  seule  condition  nécessaire  pour 
très.  P^.  ce  mot.                            (b.)  gyg  jç^.  (intact  soit  perçu  par  Vor- 

*  ODONTOSTEMON.  bot.  phan.  gane  de  l'Odorat  considéré  d^une  raa- 
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niëre  générale.  Les  odeurs  sont  tan- 
tôt fortes,  tantôt  faibles ,  mais  elles 
se  refusent  à  toute  espèce  de  classi- 
fication :  on  ne  peut  même  les  divi- 
ser en  agréables  et  en  dcàagrëables, 
car  l'impression  qu'elles  produi^eut 
flatte  les  sens  de  certains  Animaux 
et  déplaît  fortement  à  d'autres. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
on  voit  que  le  sens  de  l'Odorat  peut 
nous  faire  connaître  certaines  quali- 
tés des  corps  placés  loin  de  nous,  bien 
que  les  impressions  qu'il  est  destiné 
à  percevoir  ne  soient  produites  qu'au 
contact.  Ce  sens  établit  donc ,  pour 
ainsi  dire,  le  passage  entre  le  toucher 
el  le  goût  d'une  part,  la  vue  et  l'au- 
dition de  l'autre.  Enfin,  pour  qu'une 
partie  quelconque  du  corps  soit  apte 
a  percevoir  les  odeurs ,  elle  doit,  à  ce 
que  nous  croyons ,  présenter  les  con- 
aitions  suivantes  :  i^  être  placée  de 
manière  à  ce  que  les  particules  odo- 
rantes puissent  y  arriver  facilement; 
3^  être  constamment  enduite  d'un  li- 
quide de  nature  à  absorber  ces  partî- 
eules  et  à  les  fixer  pendant  un  certain 
temps  sur  la  surface  olfactive;  3^  pré* 
senter  une  structure  plus  ou  moins 
molle  et  spongieuse;  4^  recevoir  un 
certain  nombre  de  nerfs  propres  à  cet 
usage. 

Dans  les  Animaux  les  dIus  simples, 
rien  ne  paraît  annoncer  la  faculté  de 
percevoir  les  odeurs  ;  mais  à  un  degré 
plus  élevé  dans  la  série  des  êtres , 
ce  sens  existe  à  ne  pas  en  douter , 
bien  que  Ton  ne  trouve  encore  aucun 
appareil  spécial  qui  y  soit  affecté,  l^es 
Mollusques  nous  en  offrent  des  exem- 
ples. On  a  observé  que  Todeur   de 
quelques  Végétaux  fait  fuir  les  Sei- 
cnes  et  les  Poulpes,  et  on  voit  les 
Liimaces,  quoique  placées  dans  une 
obscurité  profonde,  rechercher  cer- 
taines Plantes  de  préférence  à  d'au- 
tres ;  enfin  c'est  évidemment  l'Odorat 
qui  dirige  un  grand  nombre  des  Ani- 
maux de  cette  classe  dnns  le  choix  de 
leur    nourriture.    Quelques   auteurs 
pensent  que  les  tentacules,  que  Ton 
trouve  près  de  la  bouche  des  Mollus- 
ques ,  sont  spécialement  destinés  à  la 
perception  des  odeurs  chez  uu  certain 
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nombre  de  ces  Animaux ,  tandis  que 
chez  d'autres  ces  appendices  au- 
raient des  usages  tout  différens.  Dans 
les  Seiches  et  les  Poulpes ,  par  exem- 
ple, les  tentacules  ou  uras  qui  entou- 
rent la  bouche,  sont  recouverts  depe- 
tites  ventouses  et  servent  manifeste- 
ment à  la  préhension  dcsaliniens  ainsi 
qu'à  la  locomotion  ,  et  rien  n'indique 
qu'ils  soient  le  siège  de  l'Odorat.  C  est 
plutôt  à  la  surface  générale  des  corps 
que  la  faculté  de  percevoir  les  odeurs 
nous  paraît  devoir  être  rapportée  ;  car 
les  téguraens  réunissent  toutes  les 
conditions  les  plus  nécessaires  à 
l'exercice  de  cette  fonction  ;  ils  pré- 
sentent au  contact  des  particules  odo- 
rantes une  large  surface  toujours  lu- 
bréfiée  par  une  mucosité  abondante; 
leur  texture  est  molle  et  délicate,  et 
ils  reçoivent  un  grand  nombre  de 
filets  nerveux. 

L'organisation  des  Mollusques  gas- 
téropodes et  acéphales  est  plus  sim- 
ple que  celle  des  céphalopodes;  il  est 
par  conséquent  à  présumer  que  les 
fonctions  qui  n'ont  point  encore 
d'appareil  spécial  dans  ces  derniers, 
ne  se  localisent  pas  davantage  dans 
les  premiers.  Les  idées  théoriques  ne 
conduisent  donc  pas  à  admettre  l'hy- 
pothèse de  Ducrotay  de  filainvifie 
qui  place  à  priori  le  siège  de  l'Odorat 
à  l'extrémité  des  tentacules  de  ces 
Animaux.  Du  reste,  ces  appendices 
ne  présentent  aucune  particularité 
de  structure  propre  à  étayer  cette 
opinion  ,  et  la  surface  des  autres  par- 
ties du  corps  ,  notamment  du  man- 
teau dont  les  nerfs  sont  bien  plus 
nombreux ,  nous  paraît  tout  aussi 
propre  à  cet  usage  ;  aussi  croyons- 
nous  devoir  placer,  sous  ce  rapport, 
tous  les  Mollusques  d»ns  la  même 
catégorie ,  et  les  regarder  comme 
jouissant  du  sens  de  l'Odorat ,  sans 
avoir  cependant  aucun  organe  spé- 
cial qui  y  soit  destiné. 

Le  sens  de  l'Odorat,  chez  les  Insec- 
tes,  est  attesté  par  des  preuves  non 
moins  multipliées  et  irréfragables. 
L'odeur  des  matières  animales  en 
putréfaction  attire  uu  grand  nombre 
de  ces  Animaux,  et  ce  n'est  point 

5* 
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leur  vue  qui  les^guide,  comme  on  contûct  des  particules  odorantes  dë-^ 
s'en  est  assuré  par  des  expériences  termine  les  sensations  particulières 
directes.  Sien  renferme  delà  viande,  qui  les  font  distinguer.  D'après  quel- 
par  exemple ,  dans  une  toile  épaisse,  ques  expériences  de  Huber ,  il  paraî- 
on  peut  la  cacher  complètement  aux  trait  cependant  que  chez  les  Abeilles 
yeux  t  mais  l'odeur  forte  qui  ne  tarde  ce  sens  siège  spécialement  dans  Tin- 
pas  à  s*en  exhaler  attire  de  toutes  térieur  de  la  bouche;  car  ces  Ani- 
parts  les  Mouches  et  une  foule  d'au-  maux    deviennent    insensibles    aux 
très  Insectes  que  Ton  voit  faire  des  odeurs  lorsqu'on  remplit  leur  trompe 
efforts  multipliés  pour  parvenir  jus-  de  colle  de  farine  par  exemple, 
qu'à  la  substance  odorante  afin  d'y        Dans  les  Crustacés ,  ce  sont  encore 
déposer  leurs  œufs.  Le  résultat  de  les  filamens  antcnnaires  que  quel- 
cette  expérience ,  qui  a  été  faite  avec  ques   auteurs    ont   regardés  comme 
tous  les  soins  convenables  par  Redi ,  étant  le  siège  spécial   de  l'Odorat, 
est  encore  confirmée  par  une   ob-  Les   considérations  que  nous  avons 
servation  de  Duméril.  Ce  savant  a  déjà  rapportées  auraient  pu  suffire 
vu  un  grand  nombre  de  fois  ces  Ani-  pour  nous  faire  rejeter  à  priori  cette 
maux ,  trompés  par  l'odeur  fétide  et  hypothèse  ;  mais  afin  de  ne  laisser 
cadavéreuse  de  certaines  Plan  tes,  ve-  aucun  doute  sur  ce  point,  nous  avons 
nir  y  pondre  leurs  œufs  qui,   n^j  fait,  conjointement  avec  notre  colla- 
trouvant  pas  alors  la  nourriture  qui  borateur  Audouin ,  des  expériences 
leur  convient,  ne  tardent  pas  à  périr,  qui  nous  paraissent  de  nature  à  déci- 
Les  expériences  de  Huber   sur  les  aer  la  question.  En  effet,  après  avoir 
Abeilles  sont  également  concluantes,  étudié  l'action  de  l'odeur  de  TAmmo- 
Les  preuves  directes  de  l'existence  de  niaque,  de  l'Acide  acétique  et  de  quel- 
rOdorat  chez  les  Insectes  abondent  «  ques  autres  substances  surle  Homard, 
mais  il  paraît  également  démontré  nous  avons  constate  que  l'ablation  des 
que  ces  Animaux  ne  sont  pas  pour-  filamens  antennaires    ne   détermine   ' 
vus  d'un  organe  spécial  destiné  à  re-  aucune  différence  sur  le  résultat  de 
cevoir  les  impressions  de  cette  nature,  l'expérience;  car  toujours  l'Animal 
Quelques  auteurs  regardent  les  an-  témoigna  par  des  mouvemens  parti- 
tennes  comme  étant  le  siège  de  ce  culiers  la  sensation  désagréable  que 
sens;  mais  ces  appendices  sont  les  lui  occasionaient  ces  odeurs.  Il  pa- 
moins  développés  chez  les  Mouches  raîtrait  donc  que  le  sens  de  l'Odorat 
et  les  autres  Insectes  dont  l'Odorat  ne  siège  point  dans  ces  appendices 
paraît  être  le  plus  fin  ,  et  du  reste  filifoi  mes  ;  mais  la  surface  générale 
ils  ne  présentent  aucune  des  condi-  du   corps    présente   une  disposition 
tions  qui  paraissent  être  nécessaires  telle ,  que  la  perception  des  odeurs 
pour  la  perception  des  odeurs;  il  en  par  cette   voie    nous  paraît  impos- 
est  de  même  de  toute  le  s,urface  ex-  sible.  Quelle  est  donc  la  partie  des- 
térieurc  de  la  plupart  des  Insectes  ;  tinée  à  cet  usage  ?  Nos  recherches 
mais  l'air,  et  par  conséquent  Les  èma-  n'ont  pas  encore  été  poussées  assez 
natious  odorantes  qui   s'y  trouvent  loin  pour  nous  donner    la  solution 
mclécs,  pénètrent  dans  l'épaisseur  de  complète   de   cette   question  ;    mais 
toutes  les  parties  de  leur  corps,   à  nous  avons  découvert  dans  le  Ho— 
l'aide  d'un  S)^stèrne  particulier  de  ca-  mard  un  organe    spécial    qui  n'a— 
naux  que  l'on  nomme  trachée  et  dont  vait  point  été  aperçu  jusqu'ici,   et 
les  parois  minces  et  délicates  sont  qui  nous  paraît  être  le  siège  de  cette 
toujours  humectées.  Il  en  résulte  que  fonction  importante.   C'est  une    es- 
si  rOdorat  n'est  point  encore  devenu  pèce  de  sac  membraneux,  à  parois 
l'apanage  d'un  organe  spécial,  il  est  molles  et  spongieuses,  placé  près  de 
probable ,  comme  Ta  très-judicieuse-  l'organe  de  l'ouïe,  auquel  elle  rés- 
inent observé  Duméril,  que  c'est  dans  semble  beaucoup,  et  communiquant 
rintérieur  de  ces  vaisseaux  que  le  au  dehors  par  une  petite  ouverture. 
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Ce  U*ou  csl  placé  sur  le  trajet  du  cou-  olfactive  pur  le  premier  ilc  ce;»  iruus , 

raat  que  L  eau  forme  en  sortant  de  la  et  en  sort  par  le  secoud  ,deinauicreÂ 

cavité  respiratoire ,  et  T Animal  peut  former  un  courant  continu.  La  forme 

rouvrir  ou  la  fermer  à  volonté.  ISous  et  la  disposition  de  cet  organe  varient 

avons  fait  un  grand  nombre  d'cxpé-  beaucoup  dans  les  divers  Animaux 

riences  sur  cet  appareil  curieux;  mais  de  cette  classe  f   mais,  en   général , 

d'autres  occupations  nous  ont  em-*  on  y  observe  un  nombre   plus  ou 

pêcbé  jusqu'ici  de  terminer  nos  re-  moins  granddelames  membraneuses, 

cberckes  à  ce  sujet.  disposées  à  peu  près  comme  les  feu  il- 

Dans  la  série  des  Animaux  verte-  lets  de  certaines  branchies,  et  dont  le 

brés,  le  contact  des  particules  odo-  système  vasculaire  est  très-développé. 

rantes  ne  produit  pas  sur  toutes  les  La  plupart  des  auteurs  regardent  cet 

parties  du  corps,  abondamment  pour-  appareil  comme  étant  destiué  à  aug- 

vues  de  nerfs  ,  lubréfiées  par  un  li-  mcnter  Tétendue  de  la  surface  olfuc- 

quidemuqueux  et  d'une  texture  molle  tive  sans  accroître   l'espace  occupé 

et  spongieuse  y  les  sensations  particu-  par  l'organe  entier,  et  comme  de- 

lières  qui  ibnt  distinguer  1^  odeurs,  vaut  servir  aussi  à  mieux  arrclcr  les 

La  faculté  de  les  percevoir  devient  particules  odorantes  lors  de  leur  pas- 

circonscrite   dans    une   seule  partie  sageà  travers  la  cavité  dont  il  occupe 

du  corps,  et  suit  par  conséquent  la  le  fond. Mais  Geoffroy  Saiut-IIilaire, 

même  loi  que  toutes  les  autres  fonc-  guidé  par  des  consitlci  allons  anato- 

tions  ;   car  à  mesure   qu'on  s'élève  miques  et  physiologiques  que  nous 

dans  l'échelle  des  êtres,  on  la  voit  regrettons  de  ne  pouvoir  exposer  ici, 

se  localiser  davantage.  L'organe  spé-  considère  ces   lames   membraneuses 

cial  destiné    au  sens  de  l'Odorat,  comme  formant  une  espèce  de  brau- 

presque   toujours    pair ,    est  formé  chie  accessoire, 
chez  ces  Animaux  par  un  prolonge-        Dans  les   Animaux   vertébrés ,  à 

ment    des  tégumens  communs   qui  respiration  aérienne,  la  cavité   ol- 


structure  délicate;  elle  reçoit  un  près  du  sommet  de  la  trachée-artère, 
grand  nombre  de  vaisseaux  sanguins,  L'utilité  de  cette  disposition  est 
et  un  liquide  muqueux  la  lubrifie  manifeste;  car  les  particules  odo- 
constamment  Enfin ,  deux  ordres  de  rantes  étant  mêlées  à  Tair  atmo- 
filets  nerveux  viennent,  en  général,  sphérique ,  doivent  ainsi  pénétrer 
s'y  répandre;  les  uns  appartiennent  avec  efles  dans  la  cavité  oliaclive  à 
aux  nerfs  olfactifs;  les  autres,  à  ce-  chaque  inspiration.  Les  Batraciens, 
lui  de  la  cinquième  paire.  qui  font  entrer  l'air  dans  leurs  pou- 
Dans  les  Poissons ,  la  cavité  olfac-  mous.par  déglutition  et  non  par  aspi- 
tive  a  ^  en  général ,  la  forme  d'un  cul-  ration. ,  ne  font  pas  même  exception  à 
de-sac ,  et  communique  au  dehors  à  cette  règle  ;  car  c'est  à.  travers  les 
l'aide  de  deux  ouvertures  qui  en  oc-  narines  qu'ils  font  arriver  ce  fluide 
cupent  la  paroi  externe.  Ces  ouver-  dans  la  Louche  pour  l'avaler  en- 
tures  sont  très-rapprochées  dans  la  suite.  D'un  autre  côté,  chacun  sait 
plupart  des  Poissons;  la  postérieure  que,  pour  éviter  les  odeurs  désagréa- 
est  béante  ;  l'antéiieure  est  contrac-  blés  ,  on  est  porté  instinctivement  à 


em- 
mo- 


tile  ,  et  se  prolonge  quelquefois  sous  respirer  par  la  bouche;  ce  qui 

la  forme  d'un  tube  susceptible  de  se  pêche  e£(ectivemeut  l'air  et  les 

redresser.    D'après  Geoffroy   Saint-  lécules  odorantes  contenues  dans  les 

Hilaire ,  l'eau  pénètre  dans  la  poche  fosses  nasales ,  de  se  renouveler  aussi 
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rapidement ,  et  par  conséquent  de  grande   quantité    d'un   mucus  vis- 

produire  une  impression  aussi  forte  queux. 

que    si    l'on   respirait  par   les  na-        C'est  dans  la  classe  des  Mammi- 

rînes.  fères  que  Torgane   de  TOdorat  ac- 

Parmi   les   Reptiles ,  ce  sont  les  quiert  son  plus  haut  degré  de  déve* 

Batraciens  chez  lesquels  le  sens  de  loppement.  Les  narines  deviennent 

rOdorat  est  le  moins  dévelo][)pé;  la  plus  ou  moins  mobiles  et  occupent 

cavité  qu'il  forme  est  petite,  impar-  rextrémité  d'un  prolongement  sail- 

faitement  cloisonnée  par  les  os  de  la  lant  qui  porte  le  nom  de  nez.  Cet  or- 

jFace ,  en  général  lisse  a  l'intérieur ,  et  gane,  formé  principalement  par  quel- 

s'ouvrant  dans  la  bouche  à  très-peu  ques  lames  cartilagineuses  et  par  les 

de  distance  des  narines.  Il  en  est  à'  muscles  destinés  à  les  mouvoir,  pré- 

S  eu  près  de  même  dans  les  Ophy-  sente  des  différences  très-remarqua- 
iens,  si  ce  n'est  que  l'ouverture  ex-  blés  dans  les  divers  Animaux  de  cette 
terne  est  située  plus  en  arrière.  Dans  classe.  Dans  certains  Rongeurs ,  il  est 
la  plupart  des  Sauriens,  on  remarque  peu  saillant  et  presque  immobile, 
à  peine  quelques  saillies  dans  Tinté-  Dans  la  plupart  des  Carnassiers  dont 
rieur  du  sac  olfactif^  qui  s'ouvre  pos-  le  museau  ne  se  prolonge  pas  au-de- 
térieurement  vers  le  milieu  de  la  là  delà  bouche,  et  dans  les  Singes,  sa 
Toute  palatine  ;  mais  dans  le  Croco-  structure  est  à  peu  près  la  même  que 
dile,  cette  cavité  présente  des  ah-  dans  l'Homme,  quoiqu'il  soit  bien 
fractuosités  très-marquées ,  et  se  ]3ro-  plus  développé  chez  ce  dernier.  Dans 
longe  très-loin  en  arrière.  Enfin,  tes  Carnassiers  à  museau  saillant  et 
chez  ce  dernier  Animal,  les  narines  mobile,  tels  que  les  Coatis,  les  Tau- 
sont  entourées  d'une  masse  char-  pes ,  etc.,  les  cartilages  du  nez  for- 
nue  ,  que  Geoffroy  regarde  comme  ment  un  tuyau  complet  articulé  sur 
une  espèce  de  tissu  érectile.  Quant  à  les  bords  de  l'ouveriure  osseuse  des 
la  membrane  pituitaire  elle-même,  narines;  enfin  dans  d'autres  Ani- 
elle  offre  ceci  de  remarquable,  que  maux  de  cette  classe,  tel  que  l'Ëlé- 
chez  presque  tous  les  Reptiles  sa  phant ,  le  nez  acquiert  un  dévelop^- 
couleur  est  noire.  pement  excessif  et  une  mobilité  très* 
Dans  les  Oiseaux ,  les  narines  sont  grande  :  aussi  peut-il  même  devenir 
percées  plus  ou  moins  près  de  la  base  alors  un  organe  de  préhension  (  j^, 
du  bec ,  près  de  l'os  frontal ,  et  assez  Eléphant  ,  Tapir  ,  Cochon). 
loin  l'un  de  l'autre;  elles  ne  sont  pas  La  cavité  olfactive  est  en  général 
susceptibles  de  se  resserrer  ou  de  se  très-développée  chez  les  Mammifères, 
dilater,  mais  souvent  elles  sont  en  car  elle  occupe  non-seulement  l'es- 
partie  recouvertes < par  une  plaque  pace  que  les  os  maxillaire,  inter- 
cartilagineuse immobile  qui  Tes  ré-  maxillaire  ,  palatin ,  sphénoïde,  eth- 
Irécit  beaucoup.  La  cavité  olfactive  moïde  ,  vomer,  lacrymaux  et  naseaux 
elle-même  est  en  général  grande,  et  laissent  entre  eux,  mais  aussi  de 
parait  divisée  en  deux  portions  assez  vastes  sinus  creusés  dans  l'épais- 
distinctes  par  une  masse  cylindrique  seur  du  maxillaire,  du  frontal  et  du 
de  replis  de  la  membrane*  pituitaire  sphénoïde.  La  membrane  pituitaire 
soutenus  par  des  lames ,  ordinaire-  tapisse  tous  ces  sinus ,  mais  l'éteu- 
ment  cartilagineuses  et  situées  dans  due  de  la  surface  qu'elle  recouvre 
Tangle  que  forme  la  cloison  médiane  est  encore  augmentée  par  les  sail- 
en  se  reunissant  aux  os  maxillaire  lies  que  l'on  remarque  dans  l'inté- 
et  intermaxillaire.  L'ouverture  pos-  rieur  des  fosses  nasales  et  que  Von 
térieure  bu  pharyngienne  des  fosses  nomme  cornets  ;  elles  occupent  la 
nasalcscst  située  très-près  de  la  ligne  paroi  externe  de  ces  cavités  et  sont 
médiane  et  assez  loin  en  arrière;  en-  formées  par  des  lames  osseuses  lou- 
iin  la  membrane  pituitaire  mince  et  gitudinales ,  très-minces ,  comme  ré- 
d'un  tissu   spongieux ,    sécrète  une  ticulées  et  recourbées  sur  elies-mê- 
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mes.  On  en  compte  troiâ;  Tune  in-  Magendie,  et  confirme  par  des  ob- 

fcrieure  est  formée  par  un  os  distinct;  servations  pathologiques    que    Ion 

la  moyenne  et  la  supërieure  appar-  doit  à  Serres.  D'un  autre  c&ië  le  nerf 

tiennent  à  l'ethmoiae.   Les  espaces  olfactif  parait  également  nécessaire 

que  ces  cornets    laissent  entre  eux  à  Tintégrité  de  cette  fonction  ;  mM 

constituent  des  gouttières  longitudi-  quel   rôle  ces  deux  nerfs  jouent-ils 

nales  plus  ou  moius  larges ,  que  l'on  dans  la  perception  des  odeurs?  Cest 

nomme  méats  et  dans  lesquelles  vien-  ce  qui  parait  difficile  à  décider  dans 

nent  s'ouvrir  les  sious  dont  il  a  déjà  l'état  actuel  de  la  science  ;  du  reste 

été  question.  La  disposition  de  ces  noas   aurons   Toccnsion   de  revenir 

lames  osseuses  varie  beaucoup,  mais  sur  ce  sujet  en  parlant  des  sens  eu 

en  général  on  observe  un  rapport  général.  A^,  Sens.               (h. -m.  b.) 

assez  exact  entre  la  finesse  de  rCXlo*  nr^rM^unir^ie    /r*             ^c         i 

rat  d'une  part  et  leur  éteudue  et  la  «,?^f^^®^i?^  ^^^'T'  '•^^°-  ^ 

grandeur  des  sinus  de  l'autre.  ^''ofZ^  L  ^^'^^'^^^  ^^'^'^'^  »  V 

L'ouverture  postérieure  de  la  cavi-  ^   2>ylvib.                            (dr-z.; 

té  olfactive  est  située  à  la  partie  su-  *   ODOSTEMON.  itor.  pban.  Le 

périenre  des  pbarynx  plus  ou  moins  genre  JUaàonia  de  Nutlall  a  été  ainsi 

directement  en  face  du  sommet  de  la  nommé  postérieurement  par  Rafines- 

trachée-artère.  Chez  certains  Ma  m-  que.  ^.  Mahonie.                   (o..k.) 

mi£èr^  le  larynx  peut  remonter  jus-  •  ODOTROPIS.  moll.  Genre  tout- 

que  dans  1  extrémité  postérieure  des  à.faj^  inutile,  proposé  parRafînes- 

fosses  nasales,  de  manière  à  former  ^^^  p^^r  les  Hélices  qui  ont  une 

avec  ces  organei  un  canal  continu  Je^t  lamelleuse  ou  carénée  sur  la 

propre  à  1  introduction  de  1  air  dans  gp^re  à  l'entrée  de   l'ouverture.  Ce 

les  poumons  et  entièrement  indépcn-  gg^rc  est  compris  par  Férussac  dans 

dant    de  la  bouche.   C  est  à  l  aide  °o„  sous-genre   Hélicodontc.   r,  ce 

d  une  disposition  de  ce  genre  que  les  ^,0^  ^^  hIlice.                        (d. .h.) 

jeunes  Didelphes  respirent  lorsqu  us  ^  t^tt.^^                      m       j 

sont  grcflfés  à  la  tétine  de  leur  mère  ^  0-DUOC^ot  phan.  Nom  de  pays 

(Geoffroy),  et  que  les  Cétacés  peuvent  ^"^  ^^''''''f  ^J^rha  de  Loureiro.    (u.) 

rester  très  -  long  -  temps  la  bouche  ODYNÈRE.  Oc/f/itf/'i/^.  iNS.  Genre 

béante  dans  l'eau.  Quant  à  la  struo-  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 

ture  curieuse  des  fosses  nasales  de  ces  des    Porte  -  Aiguillons ,  famille  des 

derniers  Animaux ,  nous  n'y  re vien-  Diploptèrcs,  tribu  des  Guêpiaires, 

drons  pas  ici ,  car  il  en  a  déjà  été  division  des    Guêpiaires  solitaires  , 

question   à  l'article  Baleine.  Nous  établi  par   Latreille,  et  ayant  pour 

rappellerons  seulement  que,  d'après  caractères  :  les  deux  ou  troisderniers 

les  recherches  de  Cuvier ,  il  paraît  articles  des  palpes  maxillaires  dcpas^ 

3ue  les  Cëtacés  sont  complètement  sant  l'extrémité  des  mâchoires;  lobe 
épourvus  de  nerfs  olfactifs.  Ce  fait  terminal  de  ces  mâchoires  court , 
remarquable  avait  déjà  fait  penser  brièvement  lancéolé.  Ce  genre  n'a 
que  les  rameaux  de  la  troisième  paire  pas  été  adopté  par  Fabricîus.  Les 
pouvaient  servir  à  la  perception  des  espèces  qui  le  composent  sont  toutes 
odeui;^  ;  mais  un  résultat  auquel  les  renfermées  dans  son  genre  Vespa» 
physiologistes  étaient  loin  de  s'at«  Olivier  en  a  fait  autant ,  en  avouant 
tendre  ,  c'est  que  les  autres  Mamroi-  cependant  que  ces  Hyménoptères  dif- 
fères perdent  l'Odorat  lorsque  le  fèrent  éminemnient  des  Guêpes  par 
nerf  de  la  cinquième  paire  cesse  quelques  points  de  leur  organisation, 
d'exécuter  ses  fonctions  accoutu-  et  surtout  par  leurs  habitudes.  Jurinc 
mées  ,  bien  qu'il  existe  chez  eux  n'adopte  pas  non  plus  ce  genre  paix» 
un  nerf  olfactif  qui  se  distribue  que  ses  ailes  sont  tout*à-fait  sembla- 
également  à  la  surface  pituitaire.  Ce  blés  à  celles  des  Guêpes.  Les  Ody- 
fait  a  cependant  été   constaté  par  nères  sont  distinguées  des  Guêpes  et 
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de  toutes  les  autres  Guépiaires  so-  divîdus ,  et  font  des  travaux  analo- 
ciales ,  parleurs  mandibules  qui  sont  gués  à  ceux  des  Abeilles.  Rëaumur  , 
très-ëtroites ,  tandis  qu'elles  sont  aui  a  étudie  les  habitudes  d'une  espèce 
aussi  Ion  gués  que  larges,  et  tronquées  aOd^nère  (la  Qruèpe  des  murailles 
au  bout  dans  ces  dernières.  Le  lobe  de  Linné  ),  a  donné  des  détails  très- 
intermédiaire  de  la  languette  est  curieux  sur  la  manière  dont  elles 
étroit  et  lonç  dans  les  Guêpes  soli-  construisent  leurs  nids.  La  femelle 
taires,  tandis  qu'il  est  presque  en  pratique  dans  le  sable  ou  dans  les 
cœur  dans  les  Sociales.  Le  genre  enduits  des  murs  ,  un  trou  profond 
Sjnagre  se  distingue  des  Odynères  de  quelques  pouces,  ji  l'ouverture 
par  sa  languette ,  qui  est  divisée  en  duquel  elle  élève  en  dehors  un 
quatre  filets,  sans  points  glanduleux  tuyau  d'abord  droit ,  ensuite  recour- 
au  bout,  tandis  que  celle  des  Ody-  bé  et  composé  d'une  pâte  terreuse  , 
nères  est  trilobée,  avec  quatre  points  disposée  en  gros  filets  contournés, 
glanduleux  à  l'extrémité.  Dans  les  Elle  entasse  dans  la  cavité  de  la  cel-* 
Ptérochiles  de  Klug,  les  derniers  ar-  Iule  intérieure,  huit  à  douze  petites 
ticles  des  palpes  maxillaires  ne  dé-  larves  du  même  âge ,  vertes ,  sem- 
passent  pas  la  longueur  des  mâchoi-  blables  à  des  chenilles ,  mais  sans 
res ,  tandis  qu'ils  sont  beaucoup  plus  pâtes ,  en  les  posant  par  lits^  les  unes 
longs  dans  les  Odynères  ;  enfin  les  au-dessus  des  autres  et  sous  une 
Eumères  et  les  Discœlies  s'en  distin-  forme  annulaire.  Après  y  avoir  pondu 
guent  par  des  caractères  de  la  même  un  œuf,  elle  boucne  le  trou  et  dé- 
valeur, et  les  Géramies  en  sont  sé~  truitTéchafaudage  qu'elle  avait  cons- 
parées  par  leurs  quatre  ailes  qui  sont  truit;  les  lai*ves  qui  sont  déposées 
toujours  étendues ,  tandis  que  les  au  fond  du  trou  servent  de  nourri- 
supérieures  sont  doublées  dans  le  ture  à  la  petite  larve,  qui  ne  tarde 
repos  dans  les  genres  précédeus.  La  pas  à  éclore  de  l'œuf  qui  a  été  déposé 
tête  des  Odynères  est  verticale,  corn-  par  la  femelle,  et  comme  ces  Vers 
primée ,  presque  triangulaire,  comme  ainsi  renfermés  sont  sans  moyens  de 
dans  les  autres  Guépiaires  ;  les  yeux  nuire ,  ils  ne  peuvent  faire  périr  la 
sont  échancrés ,  leurs  antennes  sont  larve  a  Odynère ,  qui  prend  son  ac- 
semblables  à  celles  des  Guêpes;  les  croissement,  et  qui  ne  se  transforme 
mandibules  sont  étroites,  allongées,  probablement  qu'après  avoir  mangé 
rapprochées  et  avancées  en  forme  de  toute  la  provision  de  petits  Vers.  Le 
bec;  les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  genre  Odynère  se  compose  de  plu- 
proportionnellement  plus  avancées  sieurs  espèces  ;  nous  citerons  comme 
que  dans  les  autres  genres  voisins,  la  plus  remarquable  et  la  plus  com- 
La  languette  est  bifide,  avec  la  di--  mune  dans  toute  l'Europe: 
vision  du  milieu  longue ,  profondes  L'Odynére  ses  muraii^les,  Odyr 
ment  échancrée  ;  les  palpes  maxillai-  nerus  murarius^  Lalr.  ;  Vespa  mura- 
res  sont  composés  de  six  articles ,  les  ria  ,  L. ,  Fabr. ,  Oliv.  Noire  ;  dessous 
labiaux  de  quatre  ;  la  fausse  trompe  des  antennes  et  milieu  du  front  jau- 
est  courte  et  ne  va  pas  jusqu'à  la  poi-  nés;  corselet  ayant  deux  taches  de 
trine.  L'abdomen  est  ovoïdo^conique,  la  même  couleur  en  devant  ;  abdomen 
point  rétréci  en  pédicule  à  sa  base ,  ayant  quatre  bandes  jaunes.  «Cette 
et  armé  chez. les  femelles  d'un  ai-  espèce  se  rencontre  fréquemment 
guillon  fort  et  retractile.  aux  environs  de  Paris,  dans  les  lieux 
Les  mœurs  de  ces  Hyménoptères  secset  sablonneux.  Suivant  Latreille, 
sont  très- remaïquables  et  les  élot-  les  vingt-six  dernières  espèces  de 
gnent  beaucoup  des  Guêpes;  les  Ody-  Guêpes  du  système  des  Piezzates  de 
nèrcs- vivent  solitaires,  sans  cons-  Fabricius,  appartiennent  à  ce  genre, 
truii'e  de  ruches;  tandis  que  les  (o.) 
Guêpes  forment  de  grandes  socié-  OECODOME.  Œcodoma,  iNs.  La- 
tés  composées  de  trois  sortes  d'in-  treille  a  substitué  ce  nom  ^  {dans  ses 
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derniers  ouvrages  ,  à  celui   d'Âlte  la  chenille  ,  en  sortant  de  l'œuf,  s'în* 

que  Fabricius  et  Jurine  donnaient  à  troduit  dans  le  grain  de  blë  et  en 

un  eenre  de  Formicaircs ,  parce  que  mange  toute  la  substance  farineuse 

Waîcknaer  avait  emplojë  ce  nom  sans  toucher  à Tëcorce, de  sorte  qu'au 

diAtius  pour  désigner  des  Aranëides  premier  coup-d*oeil  les  grains  rongés 

sauteuses  ou  phalanges,  y,  âtte.  par  cette  chenille  ne  dînèrent  nulle- 

(o.)  ment  de  ceux  qui  sont  sains.  Ces  pe* 
OËCOPHORE.  OEcopàora.  ins.  tits  Lépidoptères  multiplient  consî- 
Genre  de  Tordre  des  Lépidoptères,  dérablement,  et  quoiqu'un  ou  deux 
famille  des  Nocturnes,  tribu  des  Ti-  grains  suffisent  à  la  chenille  la  plus 
néites  ,  établi  par  Latreille  aux  dé-  vorace,  il  n'est  pas  étonnant  qu'elles 
pens  du  grand  genre  Tinea  de  Fabri-  aient  détruit  beaucoup  de  blé  et 
cius,  et  ayant  pour  caractères  :  an-  d'orge  dans  des  années  où  ils  étaient 
tennes  et  yeux  écartés;  une  spirilrom*  très-abondans.  Latreille  pense  que 
pe  très-distincte  et  très-allongée  ;  ailes  beaucoup  de  chenilles  qu'on  a  nom- 
pendantes  sur  les  côtés  du  corps  ;  mées  Mineuses ,  produisent  des  OËco- 
palpes  labiaux  beaucoup  plus  longs  phores.  On  connaît  cinq  à  six  espèces 
que  la  tête,. et  rej  étés  en  arrière  jus*  de  ce  genre,  mais  il  est  prooable 
qu'au-dessus  du  thorax.  Les  OEco-  qu'on  eu  découvrirait  beaucoup  d'au- 
phores  se  distinguent  au  premier  très  si  on  se  livrait  à  ce  genre  de  re- 
coup-d'oeil des  Teignes  ,  parce  que  cherches.  Nous  citerons  *. 
celles-ci  ont  les  palpes  labiaux  petits  L'Oëcophore  Olivieixe,  OEco^ 
et  point  saillans.  Les  Euplocampes  et  phora  Oliviella,  Latr.  ;  Tinea  OU^ 
les  Phicis  en  sont  séparées  par  leur  We//a,  Fabr.  Ëllea  lesailessupérieu- 
spiritrompe  ou  langue  qui  est  très-  res  d'un  noir  doré ,  avec  une  tache  à 
courte  ou  presque  nulle;  Les  Lilho-  la  base  et  une  bande  au  milieu ,  jau* 
siQS  et  les  Yponomeutes  ont  les  ailes  nés  ;  derrière  cette  bande  est  une  pe- 
posées  en  toit,  plus  ou  moins  arron-  tite  raie  argentée  ;  les  antennes  ont  un 
dies  dans  le  repos  ;  enfin  les  Adèles  anneau  blanc  près  de  leur  extrémité, 
en  sont  très- distinctes  par  leurs  an-  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris, 
tenues  énormément  longues ,  et  par  Les  Tinea  Linneeila ,  Rœseella ,  Leu* 
leurs  yeux  qui  sont  presque  contigus.  venhockella  ,  Bracteella ,  BrongnioT" 
Ces  petits  Lépidoptères  ont  les  ailes  délia  ^  Geoffivyella,  Flavellana  de 
ornées  de  couleurs  souvent  très-agréa-  Fabricius ,  appartiennent  à  ce  genre, 
bles,  et  quelquefois  même  métalli-  .  (o.) 
ques  et  très-brillantes  ;  le  bord  de  ""  OEDALÉE.  OEdaleus.  ins.  Genre 
ces  ailes  est  entouré  d'une  frange  de  de  l'ordre  des  Diptères,  famille  des 
longs  poils.  Les  chenilles  se  nourris-  Tanystômes ,  tribu  des  Asiliques ,  éta- 
sent  de  Végétaux;  elles  sont  tantôt  bli  par  Latreille  (Fam.  Nat.  duRègn. 
presque  nues  ou  cachées  dans  la  subs-  Anira.)  et  différant  des  Asiles  et  au- 
tance  dont  elles  se'  nourrissent  ,  très  genres  voisins ,  parce  que  l'é- 
n'ayant  rarement  que  quatorze  pâtes  ;  pistome  est  imberbe;  la  tête  presque 
tantôt  renfermées  dans  l'intérieur  des  globuleuse  et  entièrement  occupée 
grains  qu'elles  rongent.  Duhamel  et  par  les  yeux.  Ce  savant  ne  donne  pas 
Dutillelont  observé  une  espèce  d'OE-  d\iutres  renseignemeus  à  l'égard  de 
cophore  qui  vit  dans  les  graines  des  ce  nouveau  genre.                         (g.) 

Céréales,  et  qui  fit     en   1770,   de  qEDELITE.    MIN.  Variété  de  la 

grands  ravages  dans  lAngouraoïs.  Il  c    1  »  -4                                   fr.  ^^r  \ 

paraît ,  d'apfès  les  faits  consignés  dans  Scolezite.                                 (o.  del.) 

leur  Mémoire  (Histoire  d'un  Insecte  ^  OEDÉMAGÈNE.    OEdemagena. 

qui  dévore  les  grains  de  l'Angoumois,  ins.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères, 

1   vol.  in-ia),  que  l'Insecte  parfait  famille   des    Athéricères,   tribu  des 

dépose  ses  oeufs  sur  les  grains  de  blé  OEstrides^  établi  par  Latreille  aux 

et  d'orge  avant  leur  maturité;  que  dépens  du  genre  OEstre  de  Xànué^iSt 
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sënëralement  allongées  et  quelque-  Linné  oonstitua  ce  genre  sur  une 

lois  en  scie.  Le  corps  est  étroit ,  al-  Plante  qu'il  avait  d'abord  rapportée 

longé,  avec  le  corselet  cylindracé ,  aux  Buphtalnium;  il  lui  donna  en- 

Elus  étroit  postérieurement  que  la  SMilcXe nom. à^(&deraprolifera.\Àïnié 
ase  des  élytres.  Les  élytres  sont  fils ,  Jacquin  et  Thuuberg  aioutèrent 
souvent  molles  et  flexibles ,  rétrécies  plusieurs  espèces  au  genre  (Edera  ; 
dans  plusieurs  à  leur  extrémité.  Les  mais  Cassini  a  reconnu  qu'elles  de- 
pieds  postérieurs  de  plusieurs  difFè-  vaient  former  les  types  de  genres  dis- 
rent  selon  les  sexes.  La  treille  divise  tincts;  ainsi  V  (Edera  aliéna,  L.  fits 
cette  tribu  en  quatre  genres  :  Ca-  et  Jacq. ,  Arnica  inuloides ,  Vahl , 
lope  ,  Sparèdre  ,  Dityle  et  OEdé-  est  placée  par  Cassini  dans  son  nou- 
mere.  P".  ces  mots.                        (g.)  veau  genre  Heterolepis  ;   et  V (Edera 

alienata    de  Thunberg ,  que  Ton  a 

OE  D  È  R  E.    (Ederat  sot.  ph  an.  confondue  avec  celle-ci,  est  le  type  du 

Genre  delà  famille  des  Synantbérées,  genre  Hirpicium  { P^.  ces  mots).  Eu 

'  et  de  la  Syngénésie  superflue ,  L.  ,  excluant  ces  espèces  du  genre  (Ede^ 

dont  les  caractères  ont  été  rectifiés  ra ,  il  se  compose  seulement  de   la 

de  la  manière  suivante  par  Cassini  :  Plante  de  Linné  qui  est   subdivisée 

involucre  presque  cylindrique ,  plus  par  Cassini  en  deux  espèces  ,  sous  les 

court  que  les  fleurs  du  disque,  formé  noms  d' (Edera  ohUisifilia  et  (E,  lan-^ 

de   folioles    irrégulièrement    imbri-  ceolata.  Ce  sont  des  Plantes  origiuai- 

quées ,  appliquées ,  oblongues  ,  lan-  res  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Oa 

céolées  et  scarieuses.  Réceptacle  pe-  les  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 

tit ,  plane  ou  conique ,  garni  de  paiU  Paris.  Le  genre  (Edera  est  placé  dans 

lettes  linéaires  lancéolées.  Calatbide  la    section  des  Inulées  Gnapbaliées 

cylindracée^  dont  le  disque  se  com-  de  Cassini  j  il  est  voisin  des  Seriphium, 

f»ose  de  dix  à  douze  fleurons  régu-  Slœbe ,  etc.  ;  mais  il  a  aussi  quelque 

iers  et  bermaphrodites ,  et  la  cir-  affinité  avcclesj82//7///a//72^///2,  et  même 

conférence  de  nuit  à  dix  demi-fleu-  avec  les  Anthemidées. 

rons  en  languette ,  femelles  et  étalés  Le  nom  A' (Edera  a  été  donné  par 

en  rayons  du  côté  extérieur.  Les  co-  Crantz  au  genre  Dracœna,  L.   (g..n.) 
rolles  des  fleurs  centrales  ont  le  tube 

légèrement  bérissé  de  poils  papillai-  OEDICNÈME.  (Edicnemus,  ois. 
res,  et  le  limbe  à  cinq  lobes  épaissis,  (  Temminck.  )  Genre  de  la  première 
hérissés  également  de  petites  papilles;  famille  dé  l'ordre  des  Gralles.  Carac- 
celles  de  la  circonférence  ont  la  lan-  tères  :  bec  plus  long  cjue  la  tête , 
guette  très-  longue  ,  entière,  sur  le  droit,  fort,  un  peu  déprimé  à  sa  base, 
côté  extérieur  de  la  calatbide  ;  cette  comprimé  vers  la  pointe  ;  arête  de  la 
languette  est  très-courle  ,  et  comme  mandibule  supérieure  élevée  ;  man- 
tronquée  dans  les  demi-fleurons  du  dibule  inférieure  formant  l'angle  \ 
côté  intérieur.  Les  éts^mines  ont  leurs  narines  doublement  contournées ,  si- 
llets soudés  à  la  base  seulement  ;  leur  tuées  vers  le  milieu  du  bec ,  fendues 
article  antbérifère  est  long  et  grêle;  longitudinalement  jusqu'à  la  partie 
leurs  antbères  surmontées  d'appendi-  cornée  ,  ouvertes  en  avant  et  percées 
ces  tronqués  au  sommet ,  mais  privés  de  part  en  part.  Pieds  longs ,  grêles  ; 
d'appendices  basilaires.  Les  ovaires  trois  doigts  antérieurs ,  bordés  par 
sont  glabres ,  oblongs ,  cylindracéâ  une  meniorane  qui  les  réunit  jusqu'à 
ou  anguleux,  surmontés  d'une  ai-  la  première  articulation;  point  de 
grette  tantôt  courte,  membraneuse  doigt  postérieur  ou  pouce;  ailes  de 
et  dentée,  tantôt  composée  de  pail-  médiocre  longueur.;  la  première  ré- 
lettes  sur  un  seul  rang ,  laminées  et  mige  un  peu  plus  courte  que  la  sa- 
membraneuses.  Les  calatbides  sont  conde  qui  dépasse  toutes  les  autres.; 
rassemblées  en  capitules  terminaux ,  reclricei  forteraentélagées.  LesOEdic- 
solitaires  et  involucrés.  nèines,  que  l'on  a  long-temps  con- 
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fondus  avec  les  Plaviers,  sont  desOi'  n^e«  atant  d*acqiiërir  leur  plumage 
Seaux  propres  à  l'ancien  continent;  permanent,  et  n'éprou?ent  qu'un* 
les  parties  élevées  et  désertes  des  seule  mue  annuelle, 
terrains  arides  et  sablonneux  sont  OEdicnéms  oriabd,  (Edicnemuê 
leurs  habitations  favorites;  d'un  na-  crepitans/^tTam,%  Olis  CEdicnemua^ 
turel  extrêmement  craintif  et  même  Gmel.  Grand  Pluvier  ou  Courlis  de 
farouche,  ils  y  demeurent  station-  terre,  Buff. ,  pi.  col.  919.  Parties  su- 
naires  pendant  toute  la  journée  ,  et  périeures  d'un  roux  cendré  avec  une 
ce  n'est  que  lorsque  le  crépuscule  tache  longitudinale  brune  sur  le  mi- 
vient  la  clorre,  que  ces  Oiseaux,  qui  lieu  de  chaque  plume;  entre  le  bec 
se  croient  en  sûreté  dans  l'ombre  ,  se  et  l'œil  un  espace  d'un  blanc  pur  de 
mettent  à  la  recherche  des  Limaces  ,  même  que  la  gorge ,  le  ventre  et  les 
des  Insectes  et  des  petits  Reptiles  cuisses  ;  cou  et  poitrine  roussâtres , 
dont  ils  composent  leur  nourriture,  parsemés  de  taches  longitudinales 
Leur  vol  nocturne  est  rapide;  il  est  brunes;  tectrices  alaires  brunes, 
accompagné  de  cris  aigus  et  en  quel-  traversées  par  une  bande  blanche  ; 
que  sorte  plaintifs,  qui  se  font  enten-  rémiges  noires ,  la  première  tachetée 
are  de  très-loin.  Pendant  le  jour,  ce  de  blanc  vers  le  milieu,  et  la  seconde 
vol  est  bas  et  réservé ,  et  même  l'Oi-  sur  la  barbe  interne  ;  les  six  rectrices 
seau  lui  préfère  la  course  pour  se  dé-  intermédiaires  rayées  de  brun ,  les 
rober  au  danger.  Dès  qu  il  le  croit  six  autres  blanches ,  rayées  de  noi- 
passé, il  s'arrête  brusquement,  se  blo-  râtre  ;  toutes,  à  Texception  des  deux 
tit  contre  un  faible  abri ,  et  s'y  tient  du  milieu ,  terminées  de  noir  ;  par- 
dans  une  immobilité  complète.  La  ties  inférieures  blanchâtres  ;  bec  ]au- 
couleur  de  son  plumage,  qui  se  nâtre,  noir  à  sa  base;  iris  et  pieds 
trouve  en  harmonie  avec  celle  de  la  jaunes.  Taille ,  seize  pouces.  Les  jeu- 
terre,  fait  que  Ton  ne  peut  les  aper-  nés  ont  les  couleurs  beaucoup  moSns 
cevoir  que  très-difficilement ,  et  près-  vives  et  tranchées.  D*Europe  et  d'A- 
que    par  hasaM.   Les    Œdicnèmes  frique. 

émigrent    pénodiquement     et     par  ÔEdicnéme  a  gros-bec,  OEdicne- 

troupes  ,  au  renouvellement  des  sai-  mus  magnirostrts  y  Geoff.  Parties  su- 

sons  :  ils  arrivent  dans  le  Nord  vers  périeures  variées  de  cendré ,  de  roux 

le    mois   d'avril ,    sous  la   conduite  et  de  brun  ;  côtés  de  la  tête  ornés  de 

d'un  chef  qui  trace  la  route.  Ils  re-  trois  bandelettes  ,   une  blanche    et 

touiTieut  vers  le  Sud  dès  que  les  pluies  deux  noires;  une  tache  allongée  noi- 

d'automne    font    pressentir   Iniver.  râtre  sur  les  côtés  du  cou;  paupières. 

Leurs  voyages  s'exécutent  toujours  la  joues  et  gorge  blanches  ;  sommet  de 

nuit  et  avec  des  cris  qui  décèlent  fa-  la  tête  et  dessous  du  cou  gris ,  tache- 

cilement  les  passages.  A  l'époque  des  tés  de   noir;  tectrices   alaires    d'un 

amours,  les  sociétés  se  rompent.  Le  cendré  clair,  traversées  dans  le  haut 

mâle  cherche  une  femelle  à  laquelle  par   une    bande    blanche;    rémiges 

il  paraît  ne  rester  attaché  qu'autant  noires,  la  première  tachetée  de  blanc 

de  temps  qu'il  en  faut  pour  se  repro-  vers  le  milieu  ;  pli  de  l'aile  et  parties 

duire.  Alors   la  femelle ,    constam-  inférieures   d'un   blanc   assez  pur , 

ment  accompagnée   du  mâle ,  cher-  avec  un  trait  longitudinal  brun  au 

che  dans  le   sable  une  petite  cavité  milieu  des  plumes  de  la  poitrine  et  du 

ombragée  par  de  la  bruyère,  et  fa-  devant  du  cou  qui  sont  grisâtres;  rec- 

vorable  à  la  ponte,  qui  consiste  en  triccs  tachetées  et  grises  en  dessous; 

deux  œufs  généralement  d'une  teinte  bec  noir,  assçz  long  ,  gros  et  compri- 

jaunâtre  ou  verdâtre  ,  et  tachetés  de  mé.  De  l'Australasie. 

brun.  Quand  les  petits  sont  éclos,  ils  OEdtcnéme    a    i^ongs    pieds    ou 

sont  nourris  par  le  père  et  la  mère,  àcuASSEa^tEdicnemuslongipes, Geoff., 

jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se  passer  Temm.  (Ois.  color. ,  pi.  386).  Parties 

de  leurs  soins.  Ils  sont  plusieurs  an-  supérieures  et  côtés  du  cou  brans , 
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tachetés  de  blanc  ;  sommet  de  la  tète>  Rafnia  par  De  GandoUe  {Prodrom* 

occiput,  nuque  et  dessus  du  cou  d'un  Syst.  Veget, ,  p.  iig),  et  Tespèce  sur 

grb  cendre  rayé  longiludinalement  laquelle   il   était   constitué    a   reçu 

de  brun;  sourcils,  gorge,  poignet,  le  nom  de  Rafnia  lancea.  Il  n*avait 

ventre  ,et  abdomen  d'un  blanc  pur  ;  pour  caractère  distinctif  qu'une  bien 

devant  du  cou  et   poitrine    blancs  ,  faible  différence  dans  la  structure  du 

lâchetés  longiludinalement  de  noir;  calice;  du  reste,  le  port  de  la  Plante 

rémiges  noires  ;    rectrices   intermé-  ne  justifiait  pas  même  sa  distinction 

diaires  grises  rayées  de  bandes  plus  générique,  y,  Rafnie.  (o..n.} 

foncées,  les  latérales  noires  ,  rayées        ^   OFnorOVTTTM 
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de  blanc  ;  bec  noir  ;  pieds  brunâtres.  ,j^     r      '     \  t  a 

Taille,  vingt  pouces.  bel'Australasie.  (Ç<"?/*"'««*)  ^   ^^'"■''  P'Tîf  ^^ 

lus  Grallarius ,  Temm.  (  Ois.  color.,  «eme  que  celui  que  Vaucher  nomma 

.1.  US2);  OE.  maculatm,  Guv.  Par-  ^("'f"  \  ^°"f  '*''"«*  °°"*  ^°''* 

:..  .r./Z:- .„j< 1 .^  ,„...,4...-  adopté  celui  de   Yaucherie.    /^.  ce 


mus 
Pl 


Proll/è 

ties  supérieures  d'un  brun  roussâlre,  a«iop«^  ^^'"»  "«    Y«ui;u«ie.    ^  .  c-, 

tachetées  longitudinalement  de  brun  ^^^'  ^  •/ 

noirâtre;  tourdes  yeux,  moustaches,       OEIL.  Organe  spécial  du  sens  de 

menton  et  gorge  d  un  blanc  pur  ;  pe-  la  vue.  On  ne  trouve  aucune  trace 

tites  tectrices  alaires  roiissâtres,  ta-  d'yeux  chez  les  Microscopiques  et  les 

cbetées  de  noirâtre  et  terminées  de  Polypes,  oit  leur  absence  est  un  des 

blanc  ,  les  grandes  largement  bor-  .caractères  que  Bory  de  Saint-Vincent 

dées  de  blanc  de  même  que  le  poignet;  attribue  à  ses  Psychodiés  ;   il  n*ea 

rémiges  noires,  les  deux  premières  existe  pas  non  plus  chez  les  Zoophy  tes 

blanches  j  usqu'au-delà  de  leurmilieu;  et  les  Mollusques  acéphales  ;  mais  ces 

sommet  de  la  tête,   cou  et  poitrine  organes   commencent  à  se  montrer 


q' 

trices  caudales  inférieures  rousses  ;  nombre  variable  près  de  l'extrémité 

rectrices   d'un    cendré    blanchâtre  ,  céphalique  de  ces  Animaux ,  en  rem*- 

rayées  et  terminées  de  noir.  Bec  brun,  plissent  les  fonctions ,  bien  que  nous 

noir  à  la  pointe  et  jauue  à  la  base  ;  n'ayons  aucune  donnée  exacte  sur 

pieds  jaunes.  Taille,  dix-huit  pouces.  leur  structure.  Les  yeux  des  autres 

De  l'Afrique.                           (dr..z.)  Animaux  articulés  ,  c'est-à-dire  des 

*0EDIONIQUE.   INS.  Genre  de  Wles ,  des  Arachnides  et  des  Crus- 

^  1 ,     .»      .  ».\r          r    .    -Il       «  taces,  ont  cte  mieux  étudiés;   leur 

Coléoptères  eabl.  par  Latre.lle  aux  „       'i^ation,  très-simple,   présente 

dépens  des  Al. ses,  et  dont  .lue  donne  ^^.          ^^  '  ,^^    grande  '  analogie ,  • 

pas  les  caractères.                         (o.j  .   '     .a,     *         ^^.    %    j        .. 

i  «     ^   X,    «vc                                 ^    ''  et  peut  être  rapportée  a  deux  types 

ŒDIPE.  QEdipus,  MAM.Nom  spé-  principaux,  celui  des  yeux  lisses  ou 

cifiquement  scientifique  de  TOuistiti  simples ,  et  celui  des  yeux  chagrinés 

dans  Linné.                                   (b*)  •  ou  composés. 

.  ^n^K-^^v^^r^i'n'"^-  outmrt«tii1,^^;TeS! 

dre de» Orthoptères  famille  des  Acr.-  ^^ral,  cependant,  elleest  aÛÔngéeet 
rfiens  établi  par  Latreille  (Fam.  elliptique  ou  arrondie  ;  leur  nombre 
Nat.duRègneAnim.)  et  dont  nous  4„\,  ^^^^  j^s  différences  très- 
ne  connaissons  pas  suffisamment  les  ^^^^^^^.^  j,  ^„ie  entre  deux  et  huit 
caractères.  >o-;  ^^  même  plus  j  mais  ,  ordinairemeixt 
OEDMANNIA.  bot.  phan.  Ce  gen-  on  en  trouve  trois ,  deux  latéraux,  et 
re ,  fondé  par  Thunberg  (  Prodrom.  un  moyen  situé  sur  la  ligne  médiane 
Flor.  Cap. ,  <i,p.  S6i ,  iXAct.  Tlolm.,  et  au  sommet  de  la  tête.  Chacun  de 
lâoo,  p.  aSi ,  tab.  4),  a  été  réuni  au  ces  organes  est  composé  par  une  mem- 
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trace  de  division  ;  elle  est  convexe  convaincre  facilement  par  Vexamen 
au  dehors  et  concave  en  dedans  ;  de  ces  organes  dans  les  Jules ,  les 
quelauefois  cependant  elle  présente  Scoloj^endres ,  elc.  Le  volume  et  Li 
une  disposition  contraire.  La  face  in-  situation  de  ces  organes  varient  beau- 
terne  de  cette  membrane  est  tapissée  coup  dans  les  di^rens  Insectes  j  en 
d'un  enduit  visqueux ,  d'oii  dépend  général ,  on  les  trouve  sur  les  par- 
la couleur  de  TOEd  ;  dans  les  Hymé-  ties  latérales  ou  moyennes  de  la 
noptères,  il  est  presque  toujours  noir;  tête,  prés  des  antennes  et  au  fimd 
dans  les  Orthoptères ,  il  est  au  con-  des  cavités  orbitaires  pratiquées  dans 
traire  blanchâtre  ;enfinychezdiverses  l'enveloppe  cornée  générale;  quel- 
chenilles  ,  il  peut  êtra  jaune,  rouge  ou  quefois,  au  contraire,  ils  occupent 
vert.  Immédiatement  derrière  cette  1  extrémité  d'une  espèce  de  pédoii- 
couche  de  pigment ,  se  trouve  la  cho«  cule  ou  de  col ,  comme  cela  se  re- 
roïde  ,  revêtue  également  par  un  ver-  marque  chez  les  Mantes  ;  mais  ils 
nls  particulier ,  en  général  assez  dis-  sont  toujours  immobiles.  La  forme 
tinct ,  et  d'une  couleur  très-diffiérente  des  yeux  composés  varie  ;  ils  sont 
du  premier  ;  cette  membrane  est  as-  plus  ou  moins  convexes,  suivant  les 
sex  épaisse  ,  et  sa  largeur  est  tou-  espèces  et  même  les  genres;  mais  il 
jours  plus  considérable  que  celle  paraîtrait  que  cette  disposition  pré- 
de  la  cornée;  enfin ,  elle  parait  foi^  sente  toujours  certains  rapports  avec 
mée  par  un  tissu  cellulaire  à  mailles  la  manière  de  vivre  de  ces  Animaux, 
très  -  rapprochées ,  sur  lequel  vient  Marcel  de  Serres  a  observé  que  chez 
se  distribuer  une  grande  quantité  de  les  Insectes,  les  yeux  sont  d'autant 


naissent  du  ganglion  céphalique  ,  s.)U8  une  avance  plus  considérable 
soit  isolément,  soit  par  un  tronc  du  corselet.  Il  paraîtrait  aussi  que 
commun;  pendant  leur  trajet  vers  ces  organes  sont  d'autant  plus  cou- 
les yeux^  ils  sont  fixés  aux  parties  vexes  ,  qu'ils  sont  moins  grands, 
voi&mes  par  des  trachées  ou  des  Dans  les  yeux  composés  des  In- 
poches  aériennes  ,  et  ne  paraissent  sectes ,  de  même  que  dans  les  stem- 
point  présenter  de  renflement;  ils  mates,  la  membrane  la  plus  externe 
passent  entre  les  muscles  moteurs  est  dure  et  transparente  ;  mais  au 
des  difiérentes  parties  de  bi  léte ,  tra-  lieu  d'être  formée  d  une  seule  pièce , 
versent  ensuite  la  choroïde  et  son  bombée  uniformément ,  elle  présente 
vernis  ,  et  semblents'épanouir  sur  la  un  nombre  immense  de  petites  fa- 
face  interne  de  la  cornée  ,  oti  ils  sont  eettes  hexagones,  disposées  les  unes 
entourés  par  la  couche  de  pigment  à  cêté  des  autres  avec  la  plus  grande 
appartenant  à  cette  membrane.  En  régularité,  et  séparées  par  des  sil- 
procédant  de  dehors  en  dedans ,  on  Ions.  Cette  disposition  se  remarque 
trouve  clone  dans  les  yeux  lisses  :  également  à  la  face  convexe  ou  ex- 
i**  la  cornée  transparente;  3^  le  pig-  terne,  et  à  la  face  concave  ou  in- 
ment  qui  en  tapisse  la  face  interne  ;  terne  de  la  cornée  transparente ,  qui 
3^  la  terminaison  des  nerfs  outiques  ;  est  souvent  forte  ,  épaisse ,  et  en  gé- 
4i°  le  pigment  de  la  choroïae  (lors-  néral  enchâssée  dans  une  rainure 
qu'il  est  distinct  de  celui  de  la  cor-  que  présentent  les  parties  dures  de 
née),  et  5^  la  choroïde  qui  repose  la  tête.  Derrière  la  cornée  trans- 
souvent  sur  une  grosse  trachée.  (Mar*  parente  se  trouve  un  enduit  peu  li- 
cel  de  Serres.  )  quide,  peu  soluble  dans  l'eau  et  ad- 
Les  yeux   chagrinés    ou  composés  lièrent  a  cette  membrane  ;  sa  couleur 
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est  en  général  un  violet  noir;  mais  du  muscle  adducteur  de  k  mendi' 
quelquefois  ce  pigment  est  vert  ,  bule ,  et  qui  remplit  les  mêmes  fonc- 
rouge  ou  même  rayé  de  brun  et  de  tions  que  la  petite  trachée  circulaire, 
vert.  Le  vernis  de^  la  choroïde  pla-  Bientôt  le  volume  du  nerf  optique 
cée  en  dessous ,  est  au  contraire  tou-  augmente  sensiblement,  et,  arrivé 
)ours  noir  et  visqueux;  aussi  est>iL  derrière  l'OËil,  il  présente  un  large 
facile  de  le  distinguer  du  pigment  de  épanouissement ,  dont  le  diamètre  est 
la  cornée ,  lorsque  ce  dernier  est  co-  souvent  presque  égal  à  celui  de  la 
loré  d'une  manière  différente.  La  cornée;  il  en  résulte  que  ce  cordon 
choroïde  elle-même  est  une  mem-  nerveux  a  la  forme  d'un  cône ,  dont 
brane  formée  par  du  tissu  cellulaire  le  sommet  est  sur  le  ganglion  cépha- 
condensé,  sur  lequel  existe  un  as-  lique,  et  la  base  derrière  l'Œil.  De 
semblagede  trachées;  elle  est  épaisse,  cet  épanouissement  naissent  un  grand 
opaque  et  profondément  pénétrée  par  nomore  de  filets  nerveux  qui  traver- 
le  vernis  qui  la  recouvre.  Par  sa  cir-  sent  la  choroïde  et  son  pigment ,  et 
conférence ,  elle  se  fixe  au  bas  de  la  vont  former  une  rétine  particulière 
cornée  ,  et  elle  est  entourée  par  une  derrière  chacune  des  petites  facettes 
grosse  trachée  circulaire  ,  dont  les  de  la  cornée  déjà  mentionnée.  Sui- 
ramifications  très-déliées  et  en  nom-  vaut  Marcel  de  SeiTes ,  à  qui  nou»  de- 
bre  inférieur  viennent  s'y  répandre  von  s  la  connaissance  de  la  plupart  des 
après  avoir  formé  par  leurs  bifurca-  détails  que  nous  venons  de  rappor- 
tions une  rangée  de  triangles  tout  ter,  ces  filets  du  nerf  optique  traver* 
autour  de  l'OËil.  Mais  cette  disposi-  seraient  également  le  vernis  de  la  cor- 
tion  curieuse  n'existe  pas  toujours;  née,  et  correspondraient  directement 
car  il  est  des  Insectes  dont  les  yeux  à  la  face  interne  de  la  cornée,  de  ma- 
composés  sont  dépourvus  de  la  cho-  nière  à  recevoir  à  nu  l'impression  de 
roïde  et  de  son  vernis,  et  alors  la  la  lumière;  il  fonde  son  opinion  sur 
grosse  trachée  circulaire  dont  nous  ce  que  les  fibres  nerveuses  se  montrent 
venons  de  parler,  manque  aussi.  Les  à  nu  sous  la  forme  de  points  blancs 
nerfs  qui  se  rendent  à  ces  organes,  et  saiilans  au  milieu  du  pigment, 
naissent  en  général  des  parties  laté-  lorsqu'on  enlève  la  cornée  avec 
raies  et  supérieures  du  gangljon  ce-  les  précautions  convenables.  Mais, 
phalique;  mais  rien  n'est  plus  va-  comme  l'observe  Tréviranus ,  quand 
riable  que  leur  position  relativement  on  procède  ainsi ,  les  parties  colorées 
à  l'origine  des  autres  nerfs  de  la  tête  ;  qui  couvrent  la  face  interne  de  la 
car  ils  constituent  tantôt  la  troisième  cornée  ,  y  restent  adhérentes ,  de 
paire  de  cordons  nerveux  fournis  par  même  que  les  extrémités  des  filets 
ce  ganglion ,  tantôt  au  contraire  la  nerveux  ,  et  ces  filamens  tronqués 
quatrième  ou  la  cinquième.  Chacun  et  séparés  par  violence  du  pigment 
des  nerfs  optiques  dont  le  volume  est  qui  les  entoure  ,  se  montrent  à  dé- 
assez  considérable ,  est  d'abord  cy-  couvert.  Du  reste ,  si  cette  disposition 
lyndrique  et  dirigé  en  dehors.  Chez  existait  réellement,  l'œil  armé  d'un 
les  Insectes  à  trachées  vésiculaires ,  bon  microscope  devrait  apercevoir 
il  passe  bientôt  dans  une  petite  tra-  en  dehors  un  point  blanc  en  dessous 
chée  circulaire,  qui  est  environnée  de  chaque  facette  de  la  cornée;  ce 
elle-même  par  de  nombreuses  poches  qui  n'a  pas  lieu, 
aériennes  ,  dont  l'usage  parait  être  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit , 
de  soutenir  le  nerf  et  de  le  maintenir  la  choroïde  et  son  pigment  manquent 
dans  sa  position.  Chez  les  Insectes  quelquefois  ;  cette  disposition  cu-^ 
dont  les  trachées  ne  sont  pas  vésicu-  rieuse  se  remarque  chez  les  Insectes 
laires,  cette  petite  trachée  circulaire  qui  voient  distinctement  la  nuit  et 
n'existe  pas ,  et  le  nerf  optique  passe  ,  qui  paraissent  au  contraire  éblouis 
dans  une  ouverture  circulaire,  qui  par  la  lumière  du  jour.  Les  observa- 
est  formée  par  les  faisceaux  charnus  tions  de  Marcel  de  Serres  et  de  Tré- 
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vimnoB  s'aocorden^t  sur  celte  pard-  Dam  les  Grutioeës ,  on  renAO&tire 

cularitë ,  mais  ce  dernier  anatomiste  également  des  yeux  lisses  et  des  yeux 

croit  que  les  yeux  des  Insectes  pko-  composés  ;  les  premiers  existent  seuls 

topkobes  difTèrent  de  ceux  des  Ineec-  chez  quelques  Entomostraccs ,  tels  que 

tes  photophiles  par  d'autres  points  TApus,   et  simultanément  avec  les 

encore  phis  importans.  Du  moins,  seconds  chei  les  Liraules.  Dans  les 

daos  le  Biaiia  orieniaiiif  trouve-t'on,  Décapodes,  les  Stomapodes,  etc. ,  on 

suivant  lui ,  entre  Vextrémicé  de  cha*  ne  trouve  au  contraire  oue  des  yeux 

que  fibre  du  nerf  optique  et  la  sec-  composés.  On  ne  connaît  pas  bien  la 

tion  correspondante  de  la  cornée,  une  structure  des  yeux  lisses  des  Crusia- 

matière  tranaparente  qai  n'existe  pas  céa;  ils  sont  toojoui^s  sessiles  et  pa- 

dans  les  auti^es  Insectes.  «  J'ai  ren-  raissent  iràs-ana lègues    à  (ceuxl  des 

contré  chez  cet  Animal ,  dit  Trévira-  Insectes.    L'organisation    des    yeux 

nus,    au-dessous  de  la  oomée  de  composés  présente  au  contraire  des 

rC^il  composé,  unemasscMi'un  tïo-  particularités  très^remarquables.  £n 

let  foncé,  qui,  examinée  au  micros**'  général,  ils  sont  portés  sur  un  pé- 

cope  ,   paraissait    être    un    agrégat  doncule  -  mobile  et  inséré  au  fond 

d*autant  de  corps  ^yyramidaux  qux>p-  d'une  fossette  particulière;  quelque^ 

comptait   de  divisions  dans  TOEiL  fois  cependant  ils  sont  sessiles.  Dans 

Ghaç^ue  division  ayait  sa  pyramide  le  jeune  âge ,  les  Daphnies  et  quel- 

parficulière  dont  la.  baae  aitendîe  y  ques  au  très- Enlomos  tracés  paraissent 

adhérait.  Ces  pyramides  étaient  ser*  avoir  deux  yeux  distincts,  mais  bien- 

rée^  latéralement  les  unes  contre  les  tôt  ils  se  réunissent  pour  en  former 

autres,  de  sorte  que  leurs  sommets*  un  seul  situé  sur  la  ligne  médiane 

convergeaient  vers  l'intérieur  de  la  Straus  a  constaté  que,  dans  les  Dapb- 

tcte;   chacune  d'elles  était,  compo-  nies,  cet  Œil?  unique  est  recouvert 

sée  de  deux  substance^ ,  savoir  :  a'o-  parrenveloppe  générale  qui  ne  prend 

ne  masse  analogue  au  corps:  vitré  qui  aucune  modification  à  cet  endroits 

lui   donnait   sa  forme  conique  ,   et  sa  forme  est  celle  d'une  sphère  mo- 

d'un  pigment  d'un  vicdet  fouQ^  q^fi*  bile^ur  son  centre  dans  toutes  les  di- 

couvrait  ses  faces  latérales.  Le  nerf  recti(ins,etsasurface  est  garnie  d'une 

optique  se  répandait  sous  la  forme  vingtaine  de.  cristallins  parfaitement 

de  fibres  danaJes  extrémités  de  ces  limpides,  placés  à  de  petites  distan-»' 

pyramides.  »  La  nécessité  de  ces  dif-  ces  les  uns  des  autres,  et  s'élevant:eiL 

férences  dans  la  structure  des  yeux  demi-sphère  sur  un  fond  noir  <|ui 

des  Insectes  photophiles  et  phota-  conûitu  clamasse  de  l'OËil,  et  quipa*< 

phobes  s'explique  facilement ,  comme  rait  formé  d'un  amaa  de  petits  grain» 

nous  le  verrons  lorsque  nous  traite^  d'un  brun  noirâtseliés  par  une  subs- 

rons  de  la  physiologie  de  la  vue.  f^>  tance  filamenteuse.  Tout  cet  ensenw 

YisioK.  ble  es I  enveloppé  par  une  membrane 

Dans  les- Arachnides,  on  ne  trouve  sphéroïdale  commune,  parfaitement 

que  des  yeux  lisses;  en  général  ,  ils  diaphane,  qui  est  l'analogue  de  la 

sont  au  nombre  de  huit;  les  Fau-  cornée  transparente  et  qui  s'applique 

cheurs  n'en  ont  que  deux.  IWs  les-  immédiatement  sur  les  cristallins  sans 

Insectes  parfaits  ont  au  contraire  des  cependant  se  mouler  sur  eux.  Enfin , 

yeux  composés;  mais  chez  quelques-  le.  ganglion  terminal  du  nerf  optique 

unsdeces  Animaux,  il  existe  en  même  présente  un  faisoeau  de  petits  nerfs 

temps  des   stemmates.    Enfin ,  chez  dont   le  nombre  pkiatt  égal  à  celui 

les  larves  des.  Insectes  à  demi-méta-  des  cristallins.  Suivant  Ducrotay  de 

raoïplio^e,  les  yeux  sont  semblables  BlainviUe,   les    yeux  composés   des 

à   ceux  de  rAnimal  parfait,  tandis»  Langoustes  présentent  encore  un  au- 

que  dans  les  larves  des  Insectes  à  mé-  tre   mode    d  organisation;    chacune 

tamorphose  complète ,  il  n'existe  que  des  petites  facettes  que  présente  la 

des  yeux  simf^es.  cornée,  transparente  est  bombée  en 
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action  ex  plus  ép»i«m  au  milieu  que  draiin^e»  i  Ih  luo^t^  oa  1«,  «„,; 
suv  les  cité»!  lïeirièpe  celle  mom-  gei-.  Le  globe  otukiie  eiUi)uioHi"i 
'"•«ne  se  irouve  i.ne  couche  de  pie-  lorme  pnr  un  ce.iaio  uo^tts  d« 
inenl  noir  qoe  cel  snaloraisie  asjimile  memtiraQes  superposéis  ei  mv  A^ 
«U  choroïde,  ei  ^u'jl  c^i.  percd  l'u-"euri..eafe™é«d;^l«P'^„?^ 
rt  "lie  ouverture  >u  milieu  de  chaque  orcon sentes  pw  les  piemiàes  t'en 
petilocora<!e;de  c«orilica,qu'ilra-    yeloppe  eil«n6,  oui  iélermine  ù 

garde  "  "-' -".e  la  pupille,    fo'n»e.g^nërakclel'OEil,esicomTO. 

pBrt  u  aneux  Ires-    sëe  de  deux  parlies  dislinclfii  l'unà 

court .  m  mamelon    antérieure ,  pçrie  U  Qt>m  d«  «.rofe 

neuse,  iolide.coa-  tiijuei  la  forme  de  celorgane  varie 
vexe  d  „„^„„,  ^..^,~  de  l'aulie,  suivant  le  milieu  dans  lBque\  bl- 
et appliquée  ïur  un  gros  renflement  bile  l'Anîmitl  auquel  i  anoailient 
diiiwrroplique.          .     „,,          _^   '  Gb^rHomme  etliplup»rt^Mam. 

Un  grand  nombre  de  Molliisqued,  mifères,  il  est  peesque  snliériqua  et  i 

comme  nous  l'avons  (lé(i  &il  remar-  préaenle  à   sa   v^ilie  anlâieuie  upe  \ 

Suer,   ne   présentent   aucune    trace-  légère  saillie   formée  par  la  comfe  \ 
'orKanca  spéciaux  de  la  vision.  Les  qui    représente   un  segment    d'une  I 
Gasléropodes  ont,  pour  U  plupart,  sphère  plus  pelite  que  celle  foimie.  1 
des  yeux;  en  général  ila  sont  sessilei  [uirlasclBrolique.  DanslePorc-Epu:,  1 
et  très-petits;    mais    chez    quelques  les  Animaux  mar^uniuir  et.i'Omi-,  \ 
Aitimaui  de  cel  ordre  ,  ils  sont  pta-  iharjnque  ,  ceLt«               Lion  «sï  peu. 
c&àl'eitrémitéouà  la  partie  moyenne  ou  point  marquée               ilesCélacfa 
des  teuMcules  charnus  et  mobiles;  et   tes  Poissons  l              iléiiéure  de- 
ce»  appendices ,  que  l'on  nomme  vul-  l'Œil  est  plus  ou                plulie  ;  d&ns 
gairement  des  cornes ,  sont  des  tubes  quelques  Poissons  ,  cet  organe  ne  re— . 
(junnus  susceptibles   de   rentrer  en  présenté  même  au'une  demi-gphère. 
entier  dans  sa  léte  et  d'en  sortir  en  dont  la  partie  plane   est  dirigée   «sk 
90  déraulant.comme  undoigt  de  gant;  avant ,  et  la  partie  convexe  en  erriè— 
lepremierdecesmouveinen&est pro-  re.   Dans   les  Oiseaux  Su  coatraiiw,. 
duit  par  un  muscle  qui  pénètre  dans  et   plus   paniculièrenieat  dans    ceux 
i^ntérieur  de  la  corné  et  va  sefixer  à  qui    se    tienncat    habiludlemeat     à> 
aan  extrémité;  le  second,  par  lacon*-  une  certaine  éleva lLon.Idau«    l'atmo— 
trsplion  successive  des  fibres  annu-  spJière,  on.iemarque  unoidlsposïtion 
laiiésqutcntoui'ent  l'appendice  dan»  ioinersi):  uar,  sur  l»  pailie  antârieuce 
toute  sa  longueur.  Quant  à  l'organi*  de  l'OËil,  qui  est  tontât  plane  ,  taxk.— 
sation  des  yeuieuxinmêmes,  où  sait  tôt   eu   l'orme  de   cane   li-onqud  ,     M 
seulement  qu'ils  sont  formé»  par  une  trouve  une  espèce  de  cyliadre  très- 
cornée  transparente ,  une  enveloppe  court  et  terminé  pnr  une  cornée  trfes— 
coloi-ée  en  noir,  un  nerf  optique,  et  convexe,  quelquefois  ealièrementhé- 
p«ut-clre  une  masse  vitreuse.  miâphérique.  Dans  tous  les    cas  ^la; 
UsQs  les  Mollusques  céphalopodes  courbure' de   la  cornée  <le»  Oiseaux, 
et  dans  les  Animaux  verlébcés,  les  i-eprésenle  un   segment  d'un     cercle 
yeux  présentent  une  disposition  toute  beaucoup  plus  petit  que  celui  auqudi 
différente  de  celle   que   nous  avons  appartient   la  convexité   poslëx-i  euro 
rencontrée   ii;isqu'ici.    Ces    oi^anes,  de  l'OEil  (Cuvier).  Dans  les  Mollu»— 
toujours  au  nombre  de  deux,   sont  ques  céphalopodes,  la  forme     géaé— 
plus  ou  moins  sphériques ,   mobiles  r^Ie  des  yeux  est  à  peu  près  la  m£me 
et  logés  dans  des  cavités  de  la  lêle  que  dans  les  Poissons;  la  plupax't  de* 
nommées  orbites.  Leurstructurepré-  auBtomisteslesregardentcomiixe  etaot 
sente  la  plus  grande  analogie  dans  dépourvus  de  cornée  transpa  x-en  te    , 
tous  les  Animaux  do  ces  différentes  mais  d'après  des  recherches  de  'dé— 
classes  ;  il  en  est  de  même  des  parties  viraims ,  il  paraîtrait  que  c«tie.  omem- 
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brane  existe  ici  aussi  bien  que  cbes  tera«  de  la  cornée ,  maia  en  eai  plut 

lea  Animaux  verUbrés.  ou  moins  éloignée,  et  forme  une  es- 

Ainsi  que  sou  nom  Tindique,  la  pèce  de  diaphragme  qui  partage  la 
cornée  transparente  est  parfaitement  cavité  de  TG^l  en  deux  pai  liei  iné- 
diaphane:  elle  est  à  peu  près  circu-  gales  ;  c'est  Tiriâ.  Son  centre  est per- 
laire>  et  paraît  formée  d  un  certain  ce  d'une  ouverture  lantôl  circulaire , 
nombre  de  feuillets.  La  sclérotique  tantôt  allongée,  nommée  pupille;  sa 
est  au  contraire  opaque;  à  sa  payait  face  antérieure,  diversement  coloiée, 
antérieure  se  trouve  une  ouverture  présente  en  général  deux  cercles  tàê" 
ctficulaire  dans  laquelle  la  cornée  est  sez  distincts  (  sa  face  postérieure ,  que 
comme  encbâsséei  vers  sa  partie  pos-  l'on  appelle  uvée,  oure  souvent  une 
térieure  il  existe  un  autre  trou  qui  série  de  plis  disposés  en  rayons.  Dana 
donne  passage  au  nerf  optique.  Dane  les  Mammifères,  les  Oiseaux  et  les 
la  plupart  des  Mammifères  cette  Reptiles,  ce  diaphragme  est  con trac- 
membrane  est  blanche ,  brillante  ,  tile,  et  la  pupille  peut  &  agrandir  ou 
solide,  élastique  et  médiocrement  se  resserrer  suivant  que  7a  lumière 
épaissie  j  sa  texture  est  semblable  à  doit  être  admise  en  quantité  plua  ou 
celle  des  autres  tuniques  albuginées ,  moins  grande  dans  l'intérieur  de 
et,  par  la  macération,  elle  se  résout  en  TOKil;  mais  dans  les  Poissons  l'iris 
un  tissu  cellulaire  formé  de  filamens  paraît  tout-à-fait  immobile.  Derrière 
entremêlés  en  tous  sens.  Dans  la  fia^*  cette  cloison  membraneuse ,  et  au- 
leine  ,  et  dans  quelques  autres  Géta*  devant  du  ligament  ciliaire  ,  on  voit 
ces,  la  sclérotique  efit  extrêmement  naître  >  de  la  face  interne  de  la  cho- 
épaiasie  y  et,  par  une  simple  section  ,  roïde ,  un  grand  nombre  de  replis 
on  voit  que  sa  substance  est  formée  de  saillans  nommés  procès  ciliaires  ;  ils 
fibres  tendineuses  qui  interceptent  sont  placés  à  côté  V un  de  l'autre,  dis- 
des  mailles  remplies  d'une  substance  posés  en  rayon,  et  en  général  de 
molle  et  comme  fongueuse.  Lia  soléro*  forme  triangulaire;  leur  extrémité 
tique  des  Oiseaux  est  mince,  fleiible  interne  tournée  un  peu  en  arrière, 
et  d'une  texture  albuginée  par  der-^  eirconscrit  un  espace  ciiculaire  qui 
rière  9  mais  sa  partie  antérieure  est  loge  le  cristallin ,  et  leur  bord  anté- 
formée  de  deux  lames  entre  lesquelles  rieur ,  souvent  comme  frangé ,  est  en 
se  trouvent  des  plaques  osseuses,  rapport  a veo  l'iris.  Les  lames  ciliaires 
minces ,  oblongues,  et  disposées  en  existent  dans  tous  les  Mammifères  et 
cercle.  Une  dbposition  analogue  se  les  Oiseaux,  chez  la  plupart  des 
remarque  chez  les  Tortues  et  quel-  Reptiles  et  che3  les  Seiches )  mais  ils 
ques  autres  Reptiles;  mais  dans  les  manquent  dans  la  plupart  des  Pois- 
Poissons  la  sclérotique  est  cartilagi-  sons.  La  portion  de  la  choroïde  située 
neuse,  homogène  ,  élastique  et  assec  en  arrièredu  cercle  que  nous  venons 
ferme  pour  conserver  sa  forme  par  de  déarire ,  est  tendue  sur  la  face 
dle'méme ,  bien  que  fort  mince  dans  interne  de  la  sclérotique ,  et  paraît 
quelques  espèces.  Enfin  dans  les  Mol-  souvent  formée  de  deux  feuillets  très- 
lusques  céphalopodes,  cette  tunique  distincts.  Sa  texture  est  toute  vascu- 
forme  en  arrière  un  cône  tronqué  laire,  et  il  est  à  remarquer  que  les  ar^ 
dont  le  sommet  tient  au  fond  de  l'or-  tères  occupent  sa  f:)ce  externe  ,  et  les 
bite.  veines  salace  interne,  dont  l'aspect 

La  seconde  tunique  de  l'OSil  porte  est  souvent  velouté.  Elle  est  recou- 
le nom  de  choroïde;  elle  est  appli-  verte  dans  toute  son  étendue  d'une 
quée  contre  la  face  interne  de  la  scié-  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  pig- 
rotique  ,  et  unie  au  hord  intérieur  mentdont  sa  substance  est  également 
de  cette  membrane  par  une  zone  pénétrée.  Dans  les  Mammifères,  ce 
cellule  -  fibreuse ,  appelée  ligament  vernis  est  noirâtre;  mais  il  manque  en- 
ciliaire.  A  sa  partie  antérieure,  cette  tièrement  chez  les  individus  albinos, 
tunique  n'adhère  point  à  la  face  inr  Dans  les  Oiseaux  et  les  Reptiles  il  est 
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de  la  même  teinte  que  dans  les  Mam-  corps  organise  e^yivant.  Celte  len-* 
mifères  ;  mais  dans  les  Poissons  et  les  tille,  nommée  cristallin  ,  est  très-vo- 
Mollusques  céphalopodes,    la  cho-  lumineuse  et  presque  sphërique  dans 
roïde  elle-même  est  en  général  d'un  les  Poissons;  aan«i  les  Mollusques  ce- 
hianc  nacré.  Un  organe  dont    on  ne  phalopodes  son  diamètre  antéro-pos» 
connaît  bien  ni  les  fonctions  ni   la  térieur  est  encore  plus  considërabley 
structure  ,  se  trouve  entre  les  deux  et  elle  paraît  formée  par  la  réunion 
lames  de  la  choroïde ,  chez  la  plu-  dé  deux  portions  de  sphère  placées 
part  des  Poissons;  on  le  nomme  glande  au-devant  l'une  de  l'autre;  dans  les 
choroïdienne ;  Guvier  pense  qu'il  est  Mammifères  et  les  Oiseaux,  le  cris- 
destiné  à  la  sécrétion  des  humeurs  de  tallin  est  au  contraire  plus  ou  moins 
rOEil;  Blain  ville  croit  que  cet  organe  aplati  d'avant  en  arrière,  et  en  géni- 
es t  en  tièreinent  vasculaire;   d'après  rai  sa  face  antérieure  est  moins  con- 
Haller  et  E.  Home,  ce   serait  une  vexe  que  la  postérieure,  qui  est  tou-* 
masse  musculaire  ;  mais  cette  derniè-  jours  logée  dans  une  excavation  de 
re  opinion  paraît  la  moins  probable  l'humeur  vitrée.  On  donne  ce  nom 
de  toutes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  y  a  à  une  masse  gélatineuse  et  transpa- 
assimilé  la  masse  glandulaire  qui  se  rente  qui  occupe  toute  la  partie  pos- 
trouve  dans  l'OEil  des  Seiches.  térieure  du  globe  de  l'Œil ,  et  qui 
L'espace  compris  entre  la  cornée  paraît   contenue    dans  les    cellules 
transparente  et  l'iris ,  porte  le  nom  de  d'une  membrane  extrêmement  mince 
chambre  antérieure  de  l'OEil ,  et  con-  appelée  hyaloïde. 
tient  une  humeur  limpide  et  aqueuse;        C'est  derrière  l'humeur  vitrée  ,  et 
quelques  analomistes  le  croient  ta-  au   fond  de  l'œil  que  se  trouve  la 
pissé  d'une  membrane  mince  et  trans-  rétine,  expansioii  nerveuse  destinée 
parente,  analogue  aux   synoviales;  à  percevoir  l'impression  de  la  lumiè-^ 
mais  cela  paraît  douteux.  L'espace  re.  Elle  naît  du  nerf  optique,  après 
circonscrit  par  l'iris,  les  procès  ciiiai-  son  passage  à  travers  la  sclérotique 
reset  le  cristallin,  constitue  la  cham-  et  la  choroïde,  et  tapisse  exactement 
bre  postérieure  de  l'OEil ,  également  la  face  interne  de  cette  dernière  tu- 
remplie  par  l'humeur  aqueuse  et  en  nique ,  dont  elle  est  séparée  par  une 
communication  directe  avec  la  cham-  couche  plus  ou   moins   épaisse   de 
bre  antérieure  par  l'intermédiaire  de  pigment.  L'épaisseur  de  la  rétine  di- 
la  pupille ,  si  ce  n'est  pendant  la  vie  minue  d'arrière  en  avant ,  et  en  gë- 
embryonaire,    car  alors  cet   orifice  néra][  elle  se  termine  près  du  cercle 
n'existe  pas  encore.  L'étendue  de  ces  ciliaire  ;  sa  couleur  est  olanchâtre,  et 
deux  cavités  varie  beaucoup  suivant  sa  texture  molle  et  réticulée.  Dans 
le  milieu  qu'habitent  les  Animaux,  tous  les  Animaux  vertébrés  les  rayons 
Dans  les  Oiseaux  et  les  Mammifères  lumineux  y   arrivent  directement  ; 
leur  profondeur  est  assez  considéra-  mais  dans  les  Mollusques  céphalo- 
ble ,  mais  dans  les  Poissons  elles  sont  podes,  sa  face  interne  est  recouverte 
réduites  presqu'à  rien  ,   et  dans  les  d'une  couche  de  pigment  noir,  qui 
Seiches  elles  n'existent  pas.  Au-delà  paraît   devoir   opposer   un   obstacle 
de  la  chambre  postérieure  de  TOËil  invincible  au  passage  de  ces  rayons, 
se  trouve  la  capsule  cristalline;  c'est        Enfin  on  trouve  encore  dans  l'OEil 
une  petite  poche  sans  ouverture,  par-  des  Oiseaux  et  de  certains  Reptiles  et 
faitement  transparente,  et  renfermant  Poissons,  une  membrane  en  général 
dans  son  intérieur  un  corps  diapha-  plissée ,  qui  traverse  l'humeur  vitrée 
ne,  lenticulaire ,  et  formé  de  couches  et  s'étena  obliquement  du  point  où 
superposées  plus  ou  moins  distinctes,  le  nerf  optique  traverse  la  choroïde 
et  plus  dures  au  centre  que  vers  la  à  la  face  postérieure  du  cristallin  ; 
circonférence.    Aussi   paraît -il  être  son  tissu  est  blanchâtre,  mais  sa  s  ur^ 
uu  produit    de   la   sécrétion   de  la  face  est  recouverte  d'un  enduit  noir 
membrane  capsulaire  plutôt  qu'un  analogue  au  pigment  de  la  choroïde. 
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Quelques  analoinistes  onl  pensé  que  parent ,  ci  place  au-dessus  des  prc* 

cet  organe  singulier  que  Ton  nomme  inières  ,   forme  une  troisième  pau- 

peigne  ou  marsupium^  est  une  ex-  piére  indépendante  des  autres;  c'est 

pansion  nerveuse  destinée  à  augmen-  la    membrane  niclitante.  Outre  les 

ter  rétendue  de  la  surface  de  la  ré-  follicules  sébacées  logées  dans  l'é- 

tine;  d'autres  au  contraire  pensent  paisseur  des  paupières  ,  on  remarque 

au'il  est  de  nature  va  seul  aire  et  sert  encore  dans  cette  partie  un  appa- 

de  voile  à  la  rétine  lorsque  la  lumière  reil  sécrétoire  plus  ou  moins  com- 

qui  la  frappe  est  trop  vive.  pliqué  ,  destiné  À  la  production  des 

Dans  tous  les  Animaux  vertébrés  larmes ,  liquide  aqueux ,  qui  sert  à 

p  m  *  M.  *  M.  ^  *  1  J 


nerfs;  les  uns  proviennent  du  tri-  supérieur  et  externe  de  l'orbite,  et 
facial ,  dont  les  rameaux  se  rendent  verse  le  produit  de  sa  sécrétion  entre 
également  aux  autres  organes  des  le  globe  de  l'OEil  et  la  paupière  su- 
sens;  l'autre  appartient  spécialement  périeure;  enfin  ,  deux  petits  canaux 
à  cet  organe,  et  a  reçu  le  nom  de  creusés  dans  l'épaisseur  de  ces  or- 
nerf  optique.  J^.  CéRÊBRo-SFiNAL.  ganes ,  près  de  leur  commissure  in- 
Quant  aux  parties  destinées  à  mou-  terne ,  se  réunissent  en  un  canal  corn- 
voir  et  à  protéger  les  yeux»  nous  di-  mun  qui  va  s'ouvrir  dans  les  fosses 
rous  seulement  queles  premières  sont  nasales,  et  servent  à  y  conduire  la 
des  muscles  en  général  au  nombre  de  portion  surabondante  du  liquide  la- 
six,    qui  se  fixent  à  la  sclérotique  crymal. 

d'une  part ,  et  aux  parois  de  la  fosse  Telles  sont  les  parties  les  plus  im- 
orbitaire  de  l'autre;  tes  dernières  sont  portantes  de  l'appareil  de  la  vision 
cette  fosse  orbitaire  d'une  part  (  F",  chez  les  Animaux   vertébrés  et  les 
Crâne)  ,   et   les  paupières  et   leurs  Mollusques  céphalopodes ,  et  les  mo- 
appendices  de  l'autre.  difications    les    plus    remarquables 
Dans  les  Mollusques  céphalopodes,  qu'elles  présentent  dans  ces  difieren- 
la  plupart  des  Poissons  et  les  Serpens,  tes  classes;  des  détails  plus  minu-^ 
les  tégumens  communs  se  prolongent  tieux  auraient  été  inutiles  pour  l'ob- 
sur  la  face  antérieure  de  TOEil ,  et  y  jet  que  nous  nous  sommes  proposé  , 
deviennent  plus    ou  moins    minces  et  même  déplacés  dans  un  ouvrage 
et  transparens  ,   mais   n'y  forment  de  ce  genre.  Ce  qui  importait  ici  était 
point  de  repli  ;   tandis  que  dans  la  de  donner  une  idée  générale  de  cet 
plupart  des  autres  Animaux  verte-  appareil ,  et  de  rappeler  brièvement 
brés,-  ils  formeiit  au-devant  de  ces  or-  les  faits  d'organisation  nécessaires  à 
ganes  des  espèces  de  voile  mobile ,  l'explication  de  ses  fonctions ,  dont 
c)ue  l'on  nomme  paupières.  La  lame  nous    nous    occuperons    Â    l'article 
interne  de  ces  replis  cutanés,  qui  se  Vision  oii  l'on  a  renvioyé  plus  haut, 
prolonge  sur  la  face  antérieure  de  (h.-m.  e.) 
rOEil ,  présente  tous  les  caraclères  Le  mot  OEii.  a  été  vulgairement 
des  membranes  muqueuses,  et  porte  employé ,  par  allusion-,  soit  en  zoo- 
le  nom  de  conjonctive.  Dans  l'épais-  logie ,   soit  en  botanique  ,  soit  mê- 
seur  de  ces  replis ,  on  trouve  divers  ^e  en  minéralogie^  ainsi  l'on  a  an- 
ordres  de  fibres  musculaires  qui  ser-  p^i^. .                                                 ^ 
vent  à  les  mouvoir, et  souvent  une 

lame  cartilagineuse  ou  même  osseuse.  C^iD  simplement,  le  Bouton  ou 

En  général ,  il  existe  deiix  paupières  Bourgeon  naissant  des  Arbres, 

horizontales  qui,  en  se  rapprocnant,  OEii*  d'Ammon  (  MoU.  ),  V Hélix 

ferment  complètement  la  cavité  or-  Ocuius-Capride  Millier. 

Liculaire  ;  mais  souvent  un  troisième  OEiii-BiiANc  (Ois.),  nom  dfe  pays. 

repU  membraneux  ,  verticpl,  traus-  .  delà  Fauvette  Tchéric. 
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OEiii  DB  BttUF  (Bot.  Xool.ï,  leSpa-  Œvl  d'or  (Ois.),  syn.  de  Garrot , 

rus  macrophihalmus  parmi  les  Pois-  espèce  du  genre  Canard,  f^,  ce  mol  ; 

sons  ;  le  Roitelet ,  Motacilla  Rêgulus,  (Pois. ) ,  un  Lut jan ,  Lutjanus  Càrysops; 

parmi  les  Oiseaux;  V Hélix  Oculus-  (Bot.  Crypt.),  un  très-joli  Lichen  du 

Capri  parmi  les  Coquilles  ;  les  Chry-  genre  Borrera ,  qui  croît  îndiflFérem- 

santhèmes   des  champs  et  Leucan--  ment  dans  nos  régions  et  au  cap  de 

thème,  les  Buphtalmes  et  VAnthe-  Bon  ne- Espéra  nce  ;  le  Borrera  c/try^ 

mis  tinctoria  parmi  les  Plantes.  sopthalma. 

OEii.  DE  Bouc  (Zool.  et  Bot.),  la  Œil  d'Olivier  (Bot.  Crypt.),  on 

plupart  des  Patelles  de  nos  côtes ,  et  ne  sait  quel  Agaric  ,  dans  Paulet. 

le  Peson,  Hélix  Alsira^  parmi  les  Mol-  OEil  de  Paon  (Pois.),  le  Chç&todon 

lusques;  la  Pyrètnre  et  le  Chrysan-*  occellaliiSf  (Ins.),  le  Paon  du  jour, 

themum Leucantfiemum  parmi  les  Vé-  Papilio  Jo ,  L. 

gétaux.  Œil  PEINT  (Ois.).  Lachesnaye  dea 

OtliL  DE  BouRiQCE  (Bot.),  le  Poîs-  Bois  indique  sous  ce  nom  ,  dans  son 

fi-gratter,  Dolichos  urens  ^  dont  la  Dictionnaire ,  un  Oiseau  du  Mexique 

graine  ressenible  effectivement  à  un  qui   est  V  Yxcuicuil  de  Hemandez , 

gros  OEil.  ce  qui  ne  le  fait  pas  mieux  connaître. 

Œil  DE  Chat  (Bot.),  les  fruits  du  Œil  de  Perdrix  (Bot.),  les  Myo-; 

Guilandina   Bonduc   dans    les   co-  solides  dans  le  midi  de  la  France  ,  le 

lonies.  Scabiosa  columharia  et  V Adonis  œs" 

OEil  de  CHEVAii  (Bot.),  Vinula  tiualis. 

Helenium .  ŒiL-RotroE  (Poîs . ),  un  Cyprin . 

OEil  de  Chèvre  (Bot.),  les  Gra-  ŒildeRubis  (Moll.;,uneFatelle- 

minées   du  genre  j^gilops  dont  le  OEil    de    Sainte-Lucie    (MoU.), 

nom  scientifique  est  la  traduction.  l'opercule  d'une  Coquille  du  genre 

Œil  de  Chien  (Bot.),  le  G«aj3^a-  Trochus  ,  qui  s'était  répandu  dans 

ï^um  dioicum ,  la  Conyse  squarreuse  l'ancienne  pharmacie  et  dans  les  col- 

et  le  Planiago  Psyllium,  lections ,  comme  une  pierre  douée  de 

Œil  de  Christ  (Bot.),  une  Inule  grandes  propriétés. 

çt  V Aster  Amellus.  Œil  de  Serpent  (Pois,  foss.),  mè- 

OEiL  DE  Corneille  (Bot.),  un  me  chose  que  Bufonites.  y.  ce  mot. 

Agaric  vénéneux  dans  Paulet ,  qui  Œil  de  Soleil  (Bot.),  la  Malri- 

n'est    pas    encore    scientifiquement  caire  commune, 

spécifié.  OEil  de  Vache  (Moll.),  THélice 

OEil  du  Diable  (Bot.),  V Adonis  glauque;  tfioi,) y  \es  Anthémis  arvensîs 

qsstiifalis.  et  Cotula. 

^  Œil  de  Dragon  (Bot.)»  Céré  ,  an-  Œil  de  verre  (Ois.),  le  Colymhus 

cien  directeur  du  jardin  de  l'Etat  à  septentrionalis  et  autres    Plongeons 

rUe-de-France ,  donnait,  on  ne  sait  dans  divers  cantons  de  la  France,  et 

pourquoi,  ce  nom  bizarre  aux  fruits  le  Sylvia  Madagascariensis'àsLUS  les 

de  Longanier  qui  ne  ressemblent  à  colonies  à  l'est  de  l'Afrique.         (R.) 

aucune  sorte  d'OEil;  et  depuis  les  -^„          _        ,__.    ^  ^      .     .... 

Dictionnaires  reproduisent   ce  nom  Œil  de  B«uj?  (Min.).  Les  joailliers 

qui  n'est  employé  nulle  part  dans  allemand»  donnent  ce  nom   à  une 

les  colonies  orientales,  encore  qu'on  y^^^té  de  Pierre  de^  Labrador,  dont 

le  donne  comme  y  étant  celui  d'un  l«s  ^^^^^^  **>»'  brunâtres. 

Litchi.  Œil  de  Chat  ou  Chatoyante  , 

OEiL  DE  Flambe  (Moll.),  le  Tro-  variété  de  Quartz ,  d'un  gris-verdâr 

cki/s  uestiarius.  tre  ou  d*un  jaune-brunâtre  ,  offrant 

OEiL  DU  JOUR  (Ins.),  même  chose  des  reflets  blanchâtres  ,  nuancés  de 

que  Paon  de  jour.  K.  ce  mot.  la  couleur  du  fond.  Suivant  Cordier, 

OËiL  DE  Loup  (Pois,  foss.),  même  ses  chatoiemens  sont  dûs  à  des  filets 

cbose  que  Bufonites.  F.  ce  mot.  d'Asbesle  interposés  dans  la  pierre , 
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et  dont  les  surfuces  soyeuses  léftë-  quelle  les  aocieus  donucr.ent  le  nom 

chisseot  successivement   les    rayons  de  Cary ophyi tus  à  cause  du  lodeur 

himineux  ,    pendant    qu'on    la    fait  de  gitoQe  qu'elle  exhale.  Il  appar<> 

mouvoir  ;  ils  deviennent  très-sensî-  tiiuut  o  la  Décandrie  Di^yuic ,  L. ,  et 

blés ,  lorsque  la  pierre  est  tailWe  en  il  offie  \e$  caractères  buivans  :  calice 

cabochon.  Cette  pierre  est  iufusible,  tubuleux,  cylindracé,  à  ciuq  dénis, 

ce  qui  la  distingue  d'une  autre  pierr  muni  à  sa  base  de  deux ,  quaUc  ou 

re  chatoyante^  connue  sous  le  nom  un  plus  grand  nombre  d*êcail[es  par 

d'OEil  de  Poisson ,  et  oui  est  une  paires  opposées  et  croisées  à  angle» 

variété  de  Feldspath.  L'C)£il  de  CJiat  droits  {  corolle  formée  de  cinq  pé- 

cst  une  pierre  fort  rare ,  et  d*un  as-  taies  dont  les  onglets  sont  étroits  et 

sez  haut  prix  ;  les  plus  estimées  nous  de  la  longueur  du    tube  calicinal } 

viennent  de  Ceyian   et  du  Malabar,  le  limbe  est  arrondi,  souvent  fran- 

^.  QuAiiTZ  caATOYÀNT.  gé  ;  dix  étamines  à  ûlets  subulés» 

Œii.  j>u  MONDE.  Les  anciens  qui  élaras  au  sommet,  analogues  aux 

connaissaient  parfaitement    les    va-  onglets  des   pétales,   et    surmontes 

riétés  de  Quartz ,  que  nous  nommons  d'anthères   ovales-oblongues  ;    deux 

Ënhydre  et  Hvdrophane,  les  ran-  styles    longs  et  divergens;   capsule 

eeaient  au  nomore  des  merveilles  de  obloogue ,  déhiscente  par  la  partie 

la  nature  sous  le  nom  pompeux  d*0-  supérieure ,  uniloculaire ,  renfermant 

culiis  mundL  Pline  les  a  décrites  avec  uu  grand  nombre  de  graines  atla- 

assez  de  îustesse  ,   et  elles  ont   été  chées  à  un  placenta  central.  Ces  grai- 

célébrées  par  Claudien  dans   quel-  nés  sont  peltées,  convexes  d* un  côte 

ques-unes  de  ses  épigrammes.  et  concaves  de  l'autre;  elles  ont  un 

OEii«  DE  Perdrix  ,  surnom  donné  embryon  légèrement  courbé.  Ce  gcn- 

à  la  bonne  pierre  meulière  des  car-  re,  excessivement  nature) ,  est  néan- 

rières  de  Domme ,  département  de  la  moins  fort  rapproché  des  genres  Gyp* 

Dordogne.  sophila.  Silène  et  Lychnis  qui  com- 

Œ)ii<  D£  Poisson  ou  Pierrb  de  posent  avec  lui  la  première  section 

LUNE,  variété  du  Feldspath  adulaire,  de  la  famille  djes  Caryophyllées ,  sec- 

présentant  un  fond  blanchâtre,  avec  tion  à  laquelle  on  a  donné  les  noms 

des  reflets  d*un  blanc  nacré  ou  d'un  de  Silénées  et  de  Dianthinées ,  et  qui 

bleu  céleste,    qui   semblent  flotter  a  pour  caractère  essentiel  la  soudure 

dans  l'intérieur  de  la  pierre ,  lors-  intime  des  sépales  du  calice  en  un 

qu'elle  est  taillée  en  cabochon,  et  tube  cylindrique.  Scopoli,  dans  sa 

qu'on  la  fait  mouvoir.          (g.  del.)  Flore  de  Girniole,   a  formé  sur  le 

*r«?TTTT^             T<.     1       1  Z?ia;i//i*«  nry/zTè/',  L-,  an  genre  qu'il 

OEILLEzooi..  Espèce  du  genre  ^  nommé,  Tunica  du  nom  que  les 

Dindon,  Meleagns  ocellaJus,  figure  fleurs  d'OEillet  (  Tunicus  Fias)  por- 

par.Temmmçk    et  ayant  lui  par  Cu-  i^jent  dans  les  anciens  livres  de  raa- 

vier  dans  les  Mémoires  du  Muséum  ^jèrc  médicale  ;  mais  ce  genre  n'a  pas 

d  Histoire  Naturelle  de  Pans.  On  a  ^^^  adopté 

donné  le  même  nom  à  une  Couleu-  ^^  ]^mbre  des  espèces  d'OEillets 

vrée,  a  un  Squale,  au  Pleuronecte  ^st  très  -  considérable ,  car  les  au- 

Argus,  à  un  Labre,  ainsi  qua  plu-  ^^uig  en  ont  décrit  à  peu  près  cent 

sieurs  autres  Poissons.                  (b.)  ^j^gt^  ^ont  plus  de  fa  moitié  sont 

*  OEILLÈRE.  POIS.  Espèce  de  Bo-  indigènes  de  l'Europe,   principale- 

dian  d'Amboine.  r.  Bodian.      (b.)  "^^nt   de  la  partie  méridionale  qui 

constitue  la  région  méditerraneen- 

C^ILLËT.  Dianthus,  bot.  f^an.  ne,  et  conséquemment  de  la  partie 

Ce  genre  est  le   plus  remarquable  nord  de  l'Afrique  oui  fait  partie  de 

de  la  famille  des  Caryophyllées  qui  cette  région  naturelle.  On  en  trouve 

a  tiré  son  nom   d'une  espèce  très*  aussi  un  grand  nombre  dans  les  pays 

répandue  dans  les  jardins,  et  à  la*  montagneux  deVAsie,  particulière- 
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ment  dans  la  chaîne  du  Caucase,  ses  pe'tales,  simplement  tiéntës  ;  la 
dans  les  contrées  élevées  de  la  Sibé-  seconde  par  ses  pétales  frangés.  Nous 
rie,  de  la  Chine  et  du  Japon.  Un  allons  décrire  quelques-unes  de^  es- 
petit  nombre  se  rencontre  vers  la  pèces  les  plus  remarquables  de  ces 
pointe  australe  de  l'Afrique.  L' Araé-  diverses  sections. 

rîque  paraît  en  ^ll^,^fP^y:'^'J.        L'QEili,et  babbtt,  Dianthus  har^ 

h  bSuefËrrDnrL^œrù  *--.  I^-.   vulgairement  GEilIet  de 

*  j      T>i     .«.  u«„k„«^--    „; «-  poète.  De  Ses  racines  fibreuses  vivaces 

sont  des  Plantes   herbacées,  vivaces  l^'„^^  ..    i   „•  .•   '     j»  t ji *. 

,                     .  _   •        4  nu  naissent  plusieurs  tiees  d  abord  cou- 
parleurs  racmes  qui  sont  fibreuses  ,  \,        ,*',      .  nni^j  redressées 

et  desqnelles  s'élèvent  ordinairement  ?r!!«  4'     «•  f    '  ^     <  ^    ^!!.1;L' 

;     .^*^    ^.  .  ^    ^7 hautes  d  environ  un  pied,    garnies 

plusieurs  tiges  ,  munâés  d  espace  en  .     feuilioc  rrfnnrochées     lan<3olécs 

espace  de  nœuds  cassans,  véritables  aV^      tc^  F/?^  t\   iT^^ 

t-     I  r ^  A  «*.  1^  .,w«o  «.,»^ Ar.-*.  d  un  vert  foncé  et  glabres.  Les  fleurs 

ait.culat.ons  dans  le  sen»  qu on  do  t  ^^^^  rassemblées  en  un  faisceau  ter- 

at  acher  a  ce  mol  en  botan.que   c  est-  ^;     j  „.è,_d,„,e  ;  elles  sont  hërisstSes 

à.d.re  des  part.es  organ.ques  de  la  ^        ;  j^  ,^       f    ^  , 

tige  ou  celle-ci  est  susceptible  dêtre  Acaliu.  a^  i»  ha«P  rîn  nlire  mii  « 

facilement  divisée.  Les  feuilles  sont  T^'i„'',  ■  't     .^^    't     ,  ?     /.! 

opposées  sur  chacun  de  ces  nœuds;  P'^^^î^^"  J"'^*ï">  '«^ ^'''V!^,^„^" 

Ifés  sont  en  général  linéaires,  ai-  S\ï  "tl'ées  de  rouée  et  d^ 

sues,  entières    canalicu  ées  et  glau-  |f^„-  ^P--^J«»^  f^  Slr!\et 

ques.  Les  fleurs,  disposées  au  sommet  i^_   J^  ;  Z'  ^   «  «  ui     ^  ,— ; 

1     ^.  j    1        ^       -fi     ••  donne  un  aspect  fort  agréable;  aussi  » 

des  tiees  ou  de  leurs  ramifications  su-  rrkK"ii  *  j    *^  -.  *    -  *»  J»» i 

j^.   °    „    „ .uu..^i,««    ^.,^^„«: -  1  OEiUet de  poêle,  qui  croit  naturel- 

périeures ,  sont  blanches ,  purpurines  i^ ,j      *^i     i-  ^         „    •  „.^«:v-« 

*^  i  '««.  «!i«-  ««k..ii«#  il.,«««*  lement  dans  les  lieux  secs  et  stériles 

ou  panachées  5  elles  exhalent  souvent  j^  i»»?  ,  .j.       t       ^„.  .i     ' 

1»    f        1     ^1   «  ««^««    T«  ^..it.,^»  o®  1  Europe  méridionale,  est-il  re- 

1  odeur  la  plus  suave.  La  culture ,  ^»       uj     *^  m     .     j'  » 

««JT  ««♦    \ar»   a  ^-z^^.,:*  »J  cherché  comme  Plante  d  ornement, 

sous    ce   rapport  ,    en    a    produit   un  p,,l,:vii  ^an«  1p«;  nartPrrP^  oii   Fnti 

grand  nombre  de  variétés  qui  ont  H  cultive  dans  les  parterres  ou  1  oi^ 

four  type  quelques  espèces  qîe  noua  Zi^Z  gt?d''nombrf de'l^rP/.S 

"TanT  fLilitrrTa%étermination  f'^T'  '''''"^''''à "^7  ff  "'l'uP 'V 

.cxiiii  ..io  *av,  *^  pg^j,  lgg  nuances  de  leurs  couleurs. 

des  espèces,  on  a  divise  le  genre  OEil-  {^^^^^  ^^^  ^^^  ^.^g^^^  ^^^  p^^^^ 

let  en  deux  coupes  j  l  une  qui  com-  don^eà  celte  csnèce  cultivée    Ips 

prend  toutes  les  espèces  à  fleurs  agré-  Z    ^®"°  V  -        ^-PSJh  .  «  J?    *  * 

Lo.  .„  ,Ar.  n„  P«  Lrvmhp« .  «pJip«  ?«?*  vulgaiTCS^  d  OEillel-Bouquet  , 


ou  solitaires.  Ûius  Carthusianorum  y  L.   Cette  jolie 

La  première  section ,  nommée  j4r^  petite  espèce  se  trouve  abondamment 

meriasirum  ^arSerïn^e  {in  De  Cand.  dans  l^s  pâturages  secs  et  dans  les 

Prodrom.  Syst>  VegeL^  i,  p.  555),  Heux  incultes  de  toute  VEurope.  Sa 

ne   renferme  que  vingt-six   espèces  tige  est  droite,  grôJe ,  haute  d'envi- 

formant  trois  subdivisions  caracté-  ron  un  pied ,  garnie  de  feuilles  étroi- 

risées  d'après  les  bractées  ovales  et  tes,  linéaires,  à  trois  nervures.  Les 

mutiqucs  dans  la  première  subdivi-  fleurs  sont  rouges  et  sont  rassemblées 

sion  ;  lancéolées-aiguës ,  avec  des  ca-  en  petit  nombre  en  un  faisceau  ter—, 

lices  striés-velus    dans    la   seconde;  minai,    accompagnées   de    br&ctées 

ovales  ou  lancéolées ,  avec  des  calices  plus  courtes  que  le  tube  calicinal.  On 

glabres  et  à  peine  striés  dans  la  troi-  cultive  cet  OEillét  dans  quelques  jar— 

sième.  dins  ;  mais  il  est  inférieur,  pour  i'a- 

La  seconde  section  {Cary ophy Hum,  grément ,  à  l'OEillet  de  poëte ,  et  on 

Seringe)  comprend  quatre-vingt-sept  lui  donne  également  le  nom  de  Bou— 

espèces  partagées  en   deux  subdivi-  quet-Parfait.  La  culture  fait  varier  la 

sions  :  la  première  (caractérisée  par  couleur  des  Çeurs  du  rouge  au  blanc. 
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eo  offrant  toutes  les  nuances  inter*  levr  enihousiiisme  pour  ces  belles 

roédiaîres.  PUnte5.  L'Œillet  )OÎnt  TéW^ance  du 

Parmi  les  autres  espèces  à  fleurs  port  au  coloris  le  plus  lirillant  et  le 

fascicuiées,  nous  en  motionnerons  plus  varié  ,  ainsi  qu'à  l'odeur  la  plus 

une  très-agréable  que  l'on  trouve  frë*  agréables  il  est  très-susceptible  de 

quemmeot  le  long  des  bois  et  dans  revêtir  ces  formes  monstrueuses  qui 

les  lieux  stériles  de  l'Europe.  C'est  plaisent  tant  à  la  multitude  ;  il  dou* 

le  Diantàus  yirmeria ,  I4. ,  dont  les  oie  avec  la  plus  grande  facilité ,  et 

fleurs  ont  de  petits  pétales  rouges  et  alors  ses  organes  floraux,  excepté  le 

des  calices    accompagnés  d'écaillés  calice ,  deviennent  des  pétales  dont 

ciliées  et  velues.  le  nombre  est  indéfini.  Mais  souvent 

L'Oëuxst  des  flbt7RI8T£S,  JJian-:  l'exubérance  de  cette  transformation 
tkus  Caryophytlus ,  L.  Cette  espèce  est  iîiil  rompre  le  tube  calicinal ,  les  pe- 
la soucbe  de  toutes  ces  belles  variétés  taies»  dont  les  onglets  ne  sont  plus 
que  la  culture  a  fait  éclore  dans  les  contenus  dans  un  tube  C5lindrique, 
jardins.  Elle  croît  spontanément  dans  s'épancbent  au  travers  de  la  fissure  ^ 
les  fentes  des  rocners  et.  des  vieux  et  la  fleur  perd  toute  sa  grâce.  Les 
murs  de  l'Europe  méridionale}  on  la  amateurs  remédient  k  cet  inconvé* 
trouve  aussi  dans  plusieurs  de  nos  nient  en  entourant  le  calice  d'un  pe- 
départemeus  occidentaux.  Sa  racine  tit  cercle  de  carton, 
ligneuse  produit  des  tiges  dont  la  base  .On  rencontre  dans  les  jardins  une 
est  étalée ,  mais  qui  se  redressent  et  variété  remarquable  par  le  dévelop- 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  et  pement  excessif  des  bractées,  ou  plu- 
davantage.  Elles  sont  pli^s  ou  moins  tôt  par  la  transformation  en  bractées 
rameuses  supérieurement  et  garnies  à  des  feuilles  caulinaires;  il  y  en  a 
chaque  noeud  de  feuilles  linéaires,  quelquefois  jusqu'à  trente  paires  nui. 
lancéolées,  canaliculées ,  très-aiguës  se  croisent  à  angles  droits.  On  a  dé- 
à  leur  sommet ,  et  glauques  ainsi  que  signé  celte  variété  sous  le  nom  de 
les  tiges.  Les  fleurs  sont  pédonculées  Dianthua  Caryophytlus  imbricatus. 
et  solitaires  aux  extrémités  des  rami-  Ce  qui  contribue  à  étendre  la  cul- 
fications.  L'odeur  de  ses  fleurs  est  ,ture  des  Œillets  ,  c'est  la  facilité  aveo 
très-snaye  et  se  rapproche  de  celle  laquelle  on  peut  les  multiplier.  Nous 
des    clous  de   girofle.   La  couleur ,  donnerons  plus  bas  quelques  détails 
dans  la  Plante  sauvage,  est  le  rouge  sur  cette  culture, 
plus  ou  moins  vif;  mais  dans  les  va-  Les  fleurs  d'Œillets  étaient  autre^- 
riétés  cultivées  elle  est  nuancée  ou  fois  usitées  en  médecine  comme  exci- 
panachée  de  mille  manières.  Il  en  est  tantes  et  diaphorétiques  ,  mais  on  ne 
résulté  un  nombre  infini  de  variétés,  pouvait  compter  sur  l'efiicacité  d'un 
Les  fleuristes  en  efiet ,  sur  la  moindre  tel  médicament ,  puisque  son  action 
difierence ,  ont  distingué  ces  fleurs  dépendait  d'un  principe  volatil  très- 
par  des  noms  emphatiques  ou  par  fugace.  On  en  prépare  encore  un  si- 
des  mots  qui  n'ont  pas  le  moindre  rop  q\ie  Ton  administre  comme  cor- 
rapport  avec  des  Œillets.  Ainsi  le  dial  et  stomsicliique ,  mais  qui  doit 
Jupiter ,  la  France  triomphante ,  le  être  considéré  plutôt  comme  une  li-   ' 
Grand-Clovis,  le  Bâion  royal,  etc. ,  queur  d'agrément  que   comme  une 
sont  de  ces  dénominations  ambitieu-  préparation  pharmaceutique.  Les  li* 
ses  ^ui  ne  s'appliquent  en  aucune  quoristes   font   un  ratafia  d'OËillet 
manière  à  des  ueurs,  et  qui,  pour  qui  jouit  des  propriétés  de  la  fleur; 
aider   la    mémoire,    ne    valent  pas  enfin  les  parfumeurs  en  fixent  l'o- 
mieux  que  de  simples  numéros.  La  deur  dans  plusieurs  de  leurs  cosmé- 
manie  des  Œillets  a  été  poussée  peut-  tiques. 

être  encore  plus  loin  que  celle  des  L'OEillet  Miokaroise.,    Dian- 

Tulipes  et  des  Roses ,  et  l'on  sait  jus-  ihus plumarius ,  L.  Ses  tiges  redres- 

qu'à.quel  point  les  amateurs  ont  porté  sées  ne  s'élèvent  qu'à  huit  ou  dix 
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pouces  ;  elles  portent  des  feuiUcâ  ii-  périoritë  des  Cffiillèts  dé  ces  pays, 

nëaires,  d'un  vert  glauque,   celie's  Tous   les   moyens   de   reproduction 

de  la  base  en  gazon.  Les  fleurs,  aii  sont  mis  eri  usage  pour  les  Œillets, 

nombre  de  deux  ou  trois  aux  extrë-  Les  semis  fout  obtenir  de  nombreuses 

mités  des  tiges ,  sont  d'un  rose  pâle,  variétés,  mais  il   faut  beaucoup  de 

et  douées  d'une   odeur  légèrement  temps-  et  de  patience,  et    d'ailleuv$ 

ie  servir  de  ce  moyen  que 
;urs  simples  ou-semi-doii- 
'égard  des   OEillets  ,  dotit 

quëe  comme  indigène  des  contrées  toutes  les  étamines  soui  converties  en 

méridionales  de  T Europe  ;  on  la  cul-  pétales  ,   on   ne  peut    s'en  servir  à 

tive  depuis  long*temps  dans  les  jar-  moins  que  lès  pistils  ne  soient  pas 

dins ,  oii  l'on  en  forme  de  charmantes  entièrement  transformés  ;  dans  ce  cas 

bordures.  De  même  que  toutes  les  es-  on  pratique  dés  fécondatiobs  artifi-^ 

pèces  d'QEillets  ,  celle-ci  offre  bèaU-  cielles  par  l'aspersion  du  pollen  des 

coup  de  variétés  de  fleurs  doubles  fleurs  simples  sur  les  stigmates  des 

ou  simples  ,  et  colorées  de  toutes  les  fleurs    qui   n'ont   plus    aétemines. 

nuances  intermédiaires  entre  le  pour-  Quoi qu  il  en  soit ,  après  avoir  obte- 

pre  et  Le  blanc  ;  on  en  voit  beaucoup  nu  des  germinations  par  des  setnis 

de  couleur  de  cLair ,  d'autres  qui  ont  convenables  et  soignés ,  on  place ,  en 

des  taches  d'un  rouge  velouté  à  la  automne,  les  jeunes  plants  dans  des 

base  du  limbe   des  pétales.  C'est  à  pots ,  et  les  Œillets  commencent  à 

cette  dernière  variété  qu'on  donne  le  fleurir  dès  le  printemps  ou  pendant 

nom  de  Mignardise  couronnée.  On  l'été  de  l'année  suivante, 

rencontre  dans  les  bois  et  les  pâtu-  Lorsque  par  le  moyen  des  graines 

rages  élevés  de  l'Europe,  une  espèce  on  s'est  procuré  de  nouvelles  variétés, 

qui  a  du  rapport  avec  la  précédente  il  est  facile  de  les  conserver  par  les 

Ear  les  pétales  frangés ,  mais  qui  est  boutures ,  et  surtout  par  les  marcot- 
eaucoup  plus  grande  dans  toutes  tes.  Ces  opérations  d'horticulture 
ses  parties.  Cette  Plante  (  Dianthus  réussissent  avec  une  facilité  extraor- 
superbus ,  L.  ),  dont  la  culture  a  été  dinaire  ,  vu  l'organisation  des  tiges 
long-temps  négligée ,  commence  à  d^Œillets  aue  nous  avons  dit  être  di- 
se répandre'  dans  les  jardins.  visées  par  aes  nodosités.  On  sait  que 
Quoique  les  OEillets  naissent  en  celles-ci  né  sont  autre  chose  que  des 
général  dans  des  terrains  arides,  et  parties  très-disposées  à  prendre  raci- 
quepar  conséquent  ils  ne  soient  pas  ne,  à  cause  des  sucs  en  stagnation 
très-délicats  dans  leur  culture,  ce-  qu'elles   contiennent.    La   greffe  est 

g  endant  comme  on  vise  à  obtenir  de  peu   employée;    cependant  on   peut 

elles  races  ,  aussi  riches  en  couleur  s'en  servir  pour  changer   des   pieds 

que  distinguées  par  l'amplitude  de  simples  et  vigoureux  en  variétés  plus 

leurs    formes,  il    convient  de    leur  belles,    et   faire  porter   à  plusieurs 

donner  une  terre  abondante  en  sucs  branches  d'un  même  plant  des  varîë- 

nourricîers,  et  pourtant  assez  meu-  lés  de  couleurs  différentes, 

ble,  telle  que  celle  d'alluvion  ou  la  L'exposition  des  Œillets  né  doit 

^  '  '            .        .       -              '  *    les 
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avec  des  feuilles  ou  du  fumier;  en-  ou  des  berceaux  de  verdure,  des 
fin  les  terres  tirées  des  marais  ou  des  rayons  dNin  solejl  trop  ardent  çt  des 
tourbières.  '  C'est  à  la  nature  d'un  pluies  d'oraee;  ils  demandent  à  être 
pareil  terrain,  commun  dans  quel-  arrosés  médiocrement  et  de  préfé- 
^ues  pays  occidentaux  de  TEurope ,  rence  le  soir.  On  obtient  de  plus 
tel  que  cçlui  des  Pays-Bas  et  de  la  belles  fleurs  en  se  servant  de  pots 
Flandre  ',  qu'on  doit  attribuer  la  su-    en  général  petits  et  percés  de  plu* 
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siears  U*ou«.  Comme  les  dges  des  sidArablement  augmenté  par  l'addi*- 
QEillets  sont  faibles  et  cassantes  »  tion  de  plusieurs  espèces  rapportées 
on  leur  donne- des  tuteurs ,  c'est-À-  du  cap  de  Bonne-Espërance ,  par 
dire  qu'on  les  attache  à  des  baguettes  Thunberg ,  et  d'autres ,  de  TAméri* 
ou  à  des  treillages.  Pendant  les  ri-  que  septentrionale,  décrites  pardi- 
gueurs  de  l'hiver  il  est  nécessaire  de  vers  auteurs;  mais  il  faut  déduire  du 
placer  les  Œillets  dans  des  serres  ,  nombre  des  espèces  publiées ,  la  plu- 
mais ils  ne  s'y  plaisent  pas  ti'ès-bîen,  part  de  celles  qui  ont  été  formées  par 
et  on  les  sort  dès  que  le  beau  temps  les  Aoristes  de  TEurope  aux  dépens 
le  permet,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  des  espèces  linnéennes,  et  qui  ne  sont 
mars  ou  au  commencement  d'avril,  en  réalité  que  des  variétés  a  peine 
Plusieurs  variétés,  néanmoins,  pas-  sensibles  de  ces  Plantes.  Lamarck 
sent  l'hiver  en  pleine  terre  et  suppor-  a  réuni  k  l'OEnanthe  le  Phellandrium 
tent  des  froids  assez  considérables  ,  aquaiicum,  et  Sprengel  VOttoa  œnan^ 
surtout  lorsque  la  terre  est  couverte  thoidesàt  Kunth,  ainsi  oue  VHua" 
d'une  couche  épaisse  de  neige.  nacaacaiz/i^dcGavanilles.  D'un  autre 

(O..N.)  côté,  il  faut  éliminer  du  genre  dont 

OEILLET  DE  MER.  folyp.  Svn.  il  est  ici  question  V OEnanthe purpurea 

vulgaire  de  CaryophylUa,  ^.  Ga-  de  Lamarck,  fondé  sur  le  Vhellan^ 

nTorHYixiB.  (b.)  drium  mutellinay  L. ,  et  VOEnani/ie 

rfct?TT  T  rrrrri?    r\    j  rigida  de  Nuttall,   qui  est  une  es- 

UI5XLL1Î.11E.  On  donne  ce  nom  ^^^  ^^  Pastinaca.  Au  moyen  de  ces 

aux  Pavots  dans  les  pays  ou  on  en  iddiiionset  retranchemens,  le  genre 

cultive  pour  extraire  l  huile  de  leurs  QEnanthe  se  trouve  composé  d^envi- 

graines*  (n.)  j^^^   y^g    vingtaine   d'espèces  qui , 

GENANTHE.  ois.  Nom  donné  à  plus  que  toutes  les  autres  Ombelli- 
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MoTEtrx.          ^                      (DR..z.r  naleet  tempérée;  à  peu  "près  autant 

dans lAménque  boréale ,  permîtes- 
OENANTHË.  BOT.  FR AN.  Ge genre  quelles  plusieurs  sont  communes  à 
delà  famille  des  Ombellifères,  et  de  cette  région  et  à  l'Europe;  cinq  au 
la  Pentandrie  Digynie,  L. ,  offre  les  cap  de  Bonne- Espérance;  deux  dans 
caractères  suivans  :  involucre  ordi-  l'Afrique  boréale;  une  dans  l'Orient; 
nairement  nul  ou  composé  d'un  pe-  une  sur  la  côte  de  Patagonie ,  dans 
tit  nombre  de  folioles;  involucelles  l'Amérique  australe.  Partni  les  espè- 
polyphylles;  calice  à  cinq  dents  fines,  ces  européennes,  nous  mentionne- 
persistantes  ;  corolle  dont  les  pétales  '  rons  les  OEnantlieJUlulosa^  pimpinel-' 
sont  cordiformes ,  infléchis ,  égaux  loides  et  crocata ,  L.  La  première  est 
dans  les  fleurs  du  centre  de  l\)m-  très-abondante  dans  les  eaux  sta- 
belle;  ceux  des  fleurs  marginales  gnantes;  elle  est  remarquable  par  ses 
grands  et  in^éguliers;  fruits  prisma-  feuilles  dont  les  pétioles  sont  fistu- 
tiques ,  à  cinq  côtes  aiguës  ou  obtuses,  leux;  ses  fruits  forment  une  tète  glo- 
couronnés  par  les  dents  du  calice  et  buleuse.  La  seconde  que  l'on  ren- 
ies styles.  Les  fleurs  sont  blanches,  contre  fréquemment  dans  les  prés 
et  leurs  ombelles  sont  composées  d'un  marécageux,  a  ses  feuilles  radicales 
petit  nombre  de  rayons.  Linné,  au-  deux  ou  trois  fois  ailées,  à  folioles 
teur  de  ce  genre,  n'y  comprenait  incisées,  assez  semblables  à  celles  du 
qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  toutes  Persil.  h'OEnanl/ie  crocata  a  des  raci- 
indigènes  d'Europe  ,  et  qui  sont  des  nés  composées  de  cinq  ou  six  tubercu- 
Plantes  aquatiques,  à  feuilles  sim-  les  oblongs  et  fusiformes;  sa  tige  est 
pleraent  ailées ,  et  à  racines  fascicu-  cannelée ,  rameuse,  d'un  vert  roussâ- 
lées.  Le  nombre  en  fut  ensuite  con-  tre ,  et  pleine  d'un  suc  jaune  safrané^ 
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qui  a  Talu  à  la  Plante  son  nom  spé-  derniers  que  par  les'  antennes.  Les 
ciôque.  Ses  feuilles  sont  deux  fois  Céroconi es,  qui  en  sont  très-voisins, 
ailées,  à  folioles  sessiles,  cunéiformes  en  sont  aussi  bien  distingués  par 
et  incisées  vers  le  sommet  ;  l'es  fleurs  leurs  antennes  irrégulières.  Lies  OBnas 
sont  disposées  en  ombelles  hémisphé-  se  trouvent,  comme  les  Cantharides 
riques  à  dix  ou  douze  rayons,  et  et  les  Mylabres ,  sur  les  fleurs.  Leurs 
ayant. un  involucre  général  à  plu-  mœurs  sont  inconnues,  mais  il  est  pro- 
sieurs folioles,  caractère  qui  s'éloigne  bable  qu'elles  ne  diffèrent  pas  descelles 
un  peu  des  autres  espèces.  Cette  de  ces  deux  genres.  Ces  Insectes 
Fiante  croît  sur  les  bords  des  étangs  sont  propres  aux  contrées  cbaudes  de 
et  des  rivières ,  dans  plusieurs  con-  l'Europe  et  de  l'Afrique  ;  on  en  con- 
trées de  l'Europe  occidentale.  Ses  naît  quatre  ou|cinq  espèces  ;  nous  ci- 
racines  et  ses  feuilles  passent  pour  terons  comme  le  type  du  genre  : 
excessivement  vénéneuses.  On  les  a  L'QEkas  africain,  OEnas  afer  y 
employéescommemédicam  eus  contre  Latr. ,  Oliv.  (Encyclopédie);  Meloe 
certaines  maladies  de  la  peau;  mais  afer,  L.  ;  Lytta  afra^  Fabr.  ;  Cantha* 
les  accidens  qu'elles  occasionent  les  ride  africaine,  Oliv.  ( Encyclopéd.  et 
ont  fait  rejeter  de  la  matière  mé-  Ëntom.  T  m,  n**46,pl.  i,  fig.4, 
dicale.  a~b  ).  Long  de  près  de  quatre  lignes 

Les  anciens   botanistes  donnaient  et  demie  ;  antennes  noires  ;  tète  très- 

le  nom  à^OEnanthe  non-seulement  à  inclinée,  noire;  corselet  rouge,  un 

des  Ombcllifères  qui  ne  font  point  peu  plus  étroit  que  la  tête  ;  élytres 

partie  du  genre  dont  il  a  été  question  noires  et  pointillées  ;   tout  le  corps 

dans  cet    article,  mais  même  à  un  en  dessous  noir  et  luisant.  Ou  trouve 

Thalictrum ,  à  une  Pédiculaire ,  à  la  celte  espèce  sur  la  côte  de  Barbarie. 

Filipendule  et  à  la  Vigne  sauvage.  (o.) 

(G..N.)  *  OENOCARPE.  (Enocarpus.  bot. 

OENAS.  OIS.  Nom  spécifiquement  phan.  Martius  ,  dans  son  splendide 

scientifique  du  Golombin  (^.Pigeon),  ouvrage  publié  récemment  sous  le 

Ha  aussi  été  appliqué  par  Vieillot  aux  titre  de  Gêner,  et  Spec,  Palm,BrasiL^ 

genres  Ganga  et  Inas.  ^.  ces  mots.  a  établi  ce  genre  ,  qui  appartient  à  la 

(DR..Z.)  famille  des  Palmiers  et  à  la  Moncecie 

OENAS.  OEnas.  iNS.  Genre,  de  Hexandrie  ,  L.  Voici  les  caractères 
Tordre  desColéoptères,  section  des  Hé-  essentiels  qu'il  lui  attribue  :  ûeurs 
téromères,  famille  des  Tracbélides ,  monoïques  dans,  le  même  régime; 
tribu  des  Gantbaridies ,  établi  par  spatbe  double ,  lign^se  ;  fleurs  ses^ 
Latreille  aux  dépens  des  X///a  de  Fa-  siles.  Les  mâles  ont  un  calice  très- 
bricius,  et  adopté  par  Olivier  et  tous  court,  monopbylle  ,  à  trois  décou- 
les entomologistes.  Les  caractères  pures  plus  ou  moins  profondes;  une 
de  ce  genre  sont  :  antennes  grainées  ,  corolle  à  trois  pétales  ;  six  étamines  , 
coudées ,  guère  plus  longues  que  la  à  fllets  subulés  et  à  anthères  divisées  ^ 
tête,  et  terminées  par  une  tige  en  linéaires,  plus  longues  que  les  fllets. 
fuseau  ou  cylindrique,  composée  des  Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  tri- 
neuf  derniers  articles.  Mandibules  phylle,  enveloppant  entièrement  la 
arquées ,  munies  à  leur  partie  iuter-  corolle ,  qui  est  composée  de  trois 
ne  d'un  petit  avancement  membra*  pétales  roulés  en  tête  sur  eux-mêmes; 
neux.  Mâchoires  coriaces,  bifides;  ovaire  uniloculaire,  surmonté  de  trois 
division  extérieure  grande,  arrondie,  stigmates  excentriques.  Le  fruit  est 
comprimée.  Quatre  palpes  filiformes;  une  baie  qui  ne  renferipequ'une seule 
dernier  article  en  pointe  obtuse.  Tar-  graine  pourvue  d'un  albumen  solide 
ses  simples ,  terminés  par  quatre  et  d'un  embryon  basilaire* 
crochets.  Ce  genre,  qui  semble  faire  Les  Palmiers  (|ui  composent  ce 
le  passage  des  Mylabres  aux  Méloès  genre  sont  indigènes  des  contrées 
et  aux  Cantharides,   ne  diffère  des  voisines  de  lequateur dans  ^Amén-^ 
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^ue  iti^ridîonale.  Martius  {ht.  tU, ,  p,  OENONE .  OEnone,  aknsl.  Genre 

B 3,  t.  93-37)  en  a  décrit  et  figuré  avec  ^®    l'ordre    des  Néréidées  »  famille 

beaucoup  de  soin  cinq  espèces,  sous  des    Eunices  ,    fondé     par    Savigny 

les    noms    d*OEaocarpus  àistic/ius ,  (  Syst.  des  Annelides,  p.  i4  et  55) 

OE.  Baiaua,OE,  BacabOf  OE.  minor,  qui  lui  assigne  pour  caractères  dis* 

et  OE.  circumiextus.  Les  tiges  de  ces  tiuctifs  :  trompe  armée  de  neuf  mâ- 

Ârbres  s'élèvent  verlicalement  à  une  choires,  quatre  du  côté  droit ,  cinq 

hauteur  qui  varie  entre  trente  et  qua-  du  côté  gauche;  les  deux  mâchoires  in- 

tre-vingts  pieds  ;  ils  sont  ordinaire-  térieu res  et  inférieures  fortement  den- 

ment  cylindriques,  quelquefois  ren-  tées  en  scie.  Antennes  comme  nulles, 

fiés  vers  leur  milieu ,  marqués  d'an»  Branchies  indistinctes.  Front  caché 

neaux  peu  distincts,  et  offrent  dans  sous   le    premier  segment,  dont  la 

leur  intérieur  des  fibres   ligneuses  saillie    antérieure  est  arrondie.  Ce 

concentriques  vers  la  périphérie.  Les  genre,  le  dernier  de  la  famille  des 

frondes  sont  plnnées,   étalées   avec  Eunices,  difilère  essentiellement  des 

élégance  ,   portées  sur  des   pétioles  Léodices  et  des  Lysidices  par  un  plus 


regarder  comme  le  type  du  genre,  distinguer,  en  ayant  égard  à  la  saillie 
Les  régimes  des  fleurs  sortent  de  la  du  premier  segment  qui  est  divisé 
base  des  frondes  inférieures;  ils  en  deux  lobes  cliet  ces  dernières,  tan- 
sont  divisés  en  rameaux  nombreux,  dis  qu'il  est  arrondi  chez  les  OEno- 
groupés ,  flexueux  à  la  base  et  au  nés.  Celles-ci  sont  de  petites  An- 
sommet,  droits  dans  le  reste  de  leur  nelides  dont  le  corps  est  linéaire-, 
étendue  .  et  couverts  partout ,  ex-  cylindrique  et  composé  de  segmens 
cepté  à  la  base ,  de  fleurs  pâles  ou  courts  et  nombreux  ;  le  premier  seg- 
brunâtres ,  sessiles  dans  de  petites  ment,  vu  en  dessus,  paraît  très- 
fossettes.  Les  fruits  ont  une  couleur  grand  ,  arrondi  par-devant  en  demi- 
d'un  bleu  purpurin  ou  d'un  gris  vio-  cercle  et  débordant  la  tête  ;  le  second 
let;  leur  chair  est  rougeâtre,  et  leur  est  plus  long  que  le  troisième.  La 
noyau  est  brun  extérieurement.  Les  tête  a  deux  lobes,  et  se  trouve  cachée 
habitans  de  l'Amérique  méridionale  sous  le  segment  qui  suit.  Elle  sup- 
préparent  avec  le  fruit  de  quelques  porte  des  yeux  peu  distincts ,  les  ^lU" 
espèces  (OE.  Bataua et  OE.  Bacaba)  tenues  ne  sont  point  saillantes,  et 
une  boisson  vineuse  ;  et  c'est  dé  cette  paraissent  nulles.  Il  n'existe  point 
circonstance  que  Martius  a  tiré  l'éty-  de  ciiTes  tenlaculaires  ,  mais  on 
raologiedunom  générioue.L'Ofî.  r/i^-  compte  un  très-grand  nombre  de 
fichus  est  cultivé  dans  les  bourgades  pieds  ambulatoires  à  deux  faisceaux 
à  cause  de  son  fruit .  qui ,  après  avoir  inégaux  de  soies  simples  ou  terminés 
été  cuit  et  soumis  h  la  presse ,  donne  par  une  barbe  ;  les  cirres  supérieurs 
une  huile  limpide,  inodore,  d'une  et  les  cirres  inférieurs  de  ces  appen- 
saveur  très-agréable.  dices  ambulatoires  sont  presque  éga- 
Sprengel ,  dans  sa  nouvelle  édition  lement  allongés  et  obtus  ;  la  dernière 
du  Systema  Vegetàbilium ,  regarde  paire  est  à  peu  près  semblable  aux 
le  genre  Oreodoxa  de  Willdenovr  et  autres.  On  ne  connaît  qu'une  espèce  : 
Kunth ,  comme  congénère  de  VOEno^  L'OËnone  biiilla.nt£,  OEnonelu-» 
carpus.  Si  ce  rapprochement  est  exact  clda^  Sav.  Elle  a  des  rapports  de  forme 
(  ce  dont  il  est  permis  de  douter,  puis-  avec  le  Lumbricusfragilis  de  Millier, 
que  VOreodoxa  est  décrit  comme  et  se  trouve  sur  les  côtes  de  la  mer 
ayant  les  fleurs  hermaphrodites),  le  Rouge  (  F",  l'ouvrage  d'Egypte,  pi. 
nom  d*0/*eo</o.ra,  ayant  l'antériorité  ,  6,  fig.  3).  Savigny.  la  décrit  de  la 
doit  être  prélené  a  celui  donné  par  manière  suivante  :  corps  long  d'un 
Martius.                                   (o..n.)  pouce^  un   peu  renflé  vers  la  tête, 
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annëes ,  des  Chevaux  attaques  par  les  les  mois  de  juillet  et  d'août ,  près  des 

OËstres,  avait  dit  également  qu'ils  pâturages.    Ou  peut   rapporter   au 

ne  se  portaient  pas  moins  bien  que  genre  QËstre  proprement  dit  les  es- 

ceux  qui  n'en  nourrissent  point;  mais  pèces    que    Cialrk  désigne  sous  le» 

Vallisnieri,  d'après  Gaspari,  leur  al-  noms    dhémorroïdal  et   de    vëtéri- 

tribua  la  cause  d'une  maladie  épidé-  naire.                                               (g.) 

•nique  qui  fit  për.r ,  en  1 7 lî,  beau-  oESTRIDËES.  (SUndece. iNS. Vonx 

coup  de  Chevaux  dans  le  ^eronais  et  i  ^~-^  -.i.-. y*-*-"^'  ««'""*»«'»*•  "  "•>  y^^ 

le  Mantouan.  Lorsque  ces  larves  ont  ^«"^"f  P?"^  Leach  a  une  petile  famille 

pris  tout  leur  accroissement,  elles  forpee  du  genre0^6/,ï/.dp  Wé,  et 

Sescendent en  suivant  lesintestins,  se  3"^  'Ti^  "U*  tritu  des  ObsUides 

traînent  au  moyen  de  leurs  épines ,  ^®  Lalredle.  r.  ce  mot.              . (o.) 

ou  sont  portées  par  les  excrémens  ,  OEST'RIBES.OEsf rides.  iNS.Tribu 

jusqu*à  ce  qu'elles  arrivent  à  Tânus,  de  l'ordre  des  Diptères,  famille  des 

sur  les  bords  duquel  on  les  trouve  Athéricères  ,  établie  par  Latreille,  et 

souvent  suspendues  dans  les  mers  de  comprenant  le  grand  genre  OEr>tre  de 

mai  et  de  juin,  prèles  à  tomber  à  terre  Linné.  La  treille  caractérise  ain^  cette 

pour  y   subir  leur  transformation  :  tribu  :  cavité  buccale  tantôt  fermée 

arrivées  à  terre,   elles  se  changent  parla  peau,  p  résentant,  deux  tuber-^ 

bientôt  en  chrysalides ,  leur  peau  se  cules  ;  tantôt  ne  consistant  qu'en  tine' 

durcit,  devient  d'un  brun  noir  et  leur  petite  fente;  trompe,  dans  ceux  où 

sert  de  coque  ;  après  être  restées  six  on  a  pu   la  découvrir,  très-petite, 

ou  sept  semaiues  dans  cet  élat ,  Tin-  Quelques-uns  offrant  deux   palpes, 

secte  parfait  sort  de  sa   coque,  en  soit  isolés^  soit  accompagnant  cette 

faisant  sauter  une  pièce  ovalaire  au  trompe.  Ces  Diptères  ont  le  port  de 

bout   antérieur  de   cette  enveloppe.-  la  Mouche  dohiestique;   leur  corps 

La  larve  d'une  autre  espèce  d'OEstre  est  ordinairement  velu  et  coloré  par 

(  hémorroïdal )  vit  aussi  dans   l'esto-  bandes,  à  la  manière  de  celui  de» 

mac  du  Cheval.               '  Bourdons  ;  leurs  antennes  sont  très-* 

Le  genv^  OEstre  n'est  pas  encore  courtes ,  insérées  dan^  une  cavité  bi-' 

nombreux  en  espèces  ç  celle  dont  les  locul  aire,  sous-frontale,  et  terminées 

mœurs  et  les  métamorphosés  ont  été'  en  palette  lenticulaire ,  portant  cha^ 

rapportées  plus  haut,  et  qui  sisrt  de  cuue  sur  le  dos  ,  et  près  de  son  ori- 

typé  AU  geure,  est:             .         ;.  •  gine  ,  une  sbie  simple;  leurs  ailes  sont 

L'OEsïfKE DU  Cheval,  ŒstrusEqui^  ordinairement  écarté/es  ;  les  cuillerons 

Fabr.  ,    Syst.  Jntl.  ;  Oliv.',   Latr.  ,  sontgrandsetcachent  les  balanciers; 

Clark,  The  Bost  qf  Horiei'i^  édit.,  les  tarses  sont  terminés  par  deux  cro* 

,tab.  1,  fig.  i5,  i4  ;  OEst/vs  P'iiuii,  chets  et  tleux  pe\ptes. 

Fabr.,  EntSyst.;  OEsfrus BopiSyL.,  On  trouve  rarement  ces  Insectes 

Fabr.,  Spec' Ins,\  OEstms hémojroi'-  dans  leur  état  parfait,  dit  Làtreille 

dallé  y  Gmel.;    OEst/us  infestinalis  ,  auquel  nous  empruntons  les  détails 

Dcg.  ;  OEstrus ,  etc.  Geoff.  Lon^  de  qui  vont  suivre ,   le  temps  de  leur 

six  à  sept  lignes;  tête  d'un 'bfanc  apparition  et  les  lieux  qu'ils  habitent 

jaunâtre    avec    une    impression    en  étant  tr-ès-bornés.  Comme  ils  dépb- 

forme  d'angle  sur  le  verlex ,  et  ren-  sent  leurs  œufs  sur  le  corps  de  plu- 

fermant  les  yeux  lisse?',  corselet  jan-  sieurs  Quadrupèdes  herbivores  ,  c'est 

nâtre;  deux  faisceaux  de  poîlsreilevés  dans  les  bois  et  les  pâturages   fré- 

avec  un  point  noirâtre  sui*  chaque,  quentés  par  ces  Animaux  qu*il  faut 

à  l'écusson  ;  abdomen  d'un  roussalre  les  chercher.  Chaque  espèce  d'OEstre 

clair,  avec  des  tâches  noirâtres  ;  ailes  est  brdinairement'parasite  d'une  mê- 

avec  une  bande  au  milieu  et  deux  me  espèce' de  Mammifère,  cl  clioisit, 

petits  points  à  l'exlrémilé.  On  trouve  pour  placer  "ses  œufs,  la  partie  du 

cette  espèce  en  France  et  en  Angle-  cof'ps  qui  peut  seule  convenir  à  ses 

terre,  en  Italie  et  dans  l'Orient,  dons  larves ,  soit  qu'elles  doivent  y  rester. 
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soit  au*ellcs  doivent  passer  de-là  dans    tie  interne  de  ses  jambes ,  sur  les  cd- 


meau ,  le  Mouton  et  le  Lièvre  &ont  vit  aussi  dans  l'estomac  du  même 
jusqu'ici  les  seuls  Quadrupèdes  cou-  Solipède,  place  ses  œui's  sur  les  le' 
nus  sujets  a  nourrir  des  larves  d*OEs-  vres.  Les  larves  s'attachent  à  sa  lan- 
très.    Ils   paraissent  singulièrement  eue,  et  parviennent, par  l'œsophage, 
craindre  l'insecte  lorsqu'il  cherche  à  dans  Testoroac ,  oii  elles  vivent  de 
faire  sa  ponte.  Le  séjour  des  larves  l'humeur  que  secrète  sa  membrane 
est  de  trois  sortes  qu'on  peut  distin-  interne.  On  les  trouve  le  plus  qom- 
guer  parles  dénominations  de  Cuta*  munémeot  autour  du  pylore,  et  ra- 
né ,  de  Cervical  et  de  Gastrique ,  sui-  rement  dans  les  intestins.  Elles  y  sont 
vant  qu'elles  vivent  dans  des  tumeurs  souvent  en  grand  nombre  et  suspen- 
ou  bosses  formées  sur  la  peau,  dans  dues  par  gi*appes.  Clark  croit  nean- 
quelque  partie  de  l'intérieur  de  la  moins  qu'elles  sont  plus  utiles  que 
tête ,  et  dans  l'estoniac  de  l'Animal  nuisibles  à  ce  Quadrupède, 
destiné  à  les  nourrir.  Les  œufs  d'oii        Les  larves  desOËstres  ont,  en  gé~ 
sortent  les  premières  sont  placés  par  néral,  une  forme  conique,  et  sont 
Ja  mère  sous  la  peau  qu'elle  a  percée  privées  de  pâtes  ;  leur  corps  est  com- 
avec  une  tarière  écailleuse,  compo-  posé,  la  bouche  non  comprise,  de 
sée  de  quatre  tuyaux  rentrant  1  un  onze  anneaux  chargés  de  petits  tu- 
dans  l'autre ,  armée  au  bout  de  trois  hercules  et  de  petites  épines,  souvent 
crochets   et  de  deux  autres  pièces,  disposés  en  manière  de  coi^ons,  et 
Cet  instrument  est  formé  par  les  der-  qui    facilitent  leur  progression.  Les 
niers  anneaux  de  l'abdomen.  Ces  lar^  principaux  organes  respiratoires  sont 
y  es ,  nommées  Taons  parles  habitans  situés  sur  un  plan  écailleux  de  L'ex- 
de  la  campagne,  n'ont  pas  besoin  de  trémité  postérieure  de  leur  corps,  qui 
changer  ae  local;  elles  se  trouvent  À  est  la  plus  grosse.  Il  paraît  que  leur 
leur  naissance  au  milieu  de  l'humeur  nombre  et  leur  disposition  sont  diffé- 
purulente  qui  leur  sert  d'aliment,  rens  dans  les  larves   gastriques.    Il 
Les  œufs  des  autres  espèces  sont  sim-  paraît  encore  que  la  bouche  des  lar- 
plement  déposés  et  collés  sur  quel-  ves  cutanées  n'est  composée  que  de 
ques  parties  de  la  peau ,  soit  voisines  mamelons ,  au  lieu  que  celle  des  lar- 
des cavités  naturelles  et  intérieures  ves  intérieures  a  toujours  deux  forts 
oii  les  larves  doivent  pénétrer  et  s'é-  crcohets.  Les  unes  elles  autres,  ayant 
fablir ,  soit  sujettes  à  être  léchées  par  acquis  leur  accroissement ,  quittent 
l'Animal,   afin  que  les  larves  soient  leur  demeure,  se  laissent  tomber  à 
transportées  avec  sa  langue  dans  sa  terre ,  et  s'y  cachent  pour  se  tratis- 
boucne ,  et  qu'elles  y  gagnent ,  de-là ,  former  en  nymphes  sous  leur  peau,  à 
le  lieu  qui  leur  est' propre.  C'est  ainsi  la    manièie   des   autres  Diptères  de 
que  la  femelle  de  l'OEstre  du  Mouton  celte  famille.  Celles  qui  ont  vécu  dans 
place  ses   œufs  sur  le  bord  interne  l'estomac  suivent  les  intestins  et  s'é- 
des   narines  de  ce  Quadrupède,  qui  chappent  par  l'anus,  aidées,   peut- 
s'agite  alors,  frappe  la  terre  avec  ses  être  ,  par  les  déjections  excrémenti- 
pieds  ,  et  fuit  la  tête  baissée.  La  larve  tielles  de  l'Animal  dont  elles  étaient 
s'insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  les  parasites.  C'est  ordinairement  eu 
frontaux  et  se  fixe  à  la  membrane  in-  juin  et  juillet  que  ces  métamorphoses 
terne  qui  les  tapisse,  au  moyeu  des  s'opèrent,  liumboldt  a  vu  ,  dans  l'A- 
deux  forts  crochets  dont  sa  bouche  mérique    méridionale,    des  Indiens 
est   armée.   C'est  ainsi  encore   que  dont  l'abdomen  était  couvert  de  pc- 
l'ŒIstre  du  Cheval  dépose  ses  œufs  tites  tumeurs  produites,  à  ce  qu'il 
sans  presque  se  poser,  se  balançant  présume,  parles  larves  d'un  OEstrc. 
dans  Pair ,  par  intervalles ,  sur  la  par-  Il  iré^terait ,  de  quelques  ténioigna- 
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ce     qu'on  a  relire  des  sinus  maxil-  flentës  au  côté  interne  et  ne  se  joi- 

faires  el  frontaux  de  rHomitie ,  des  gncnt  pas  bien.  Les  pieds  antérieurs  , 

larves  analogues  à  celles  de  l'OEstre  ;  en  pinces,  sont  beaucoup  plus  grands 

mais  ces  observations  n'ont  pas  ëtë  dans  les  Calappes ,  ainsi  que  les  au- 

assez  suivies.  Lalreille  divise  la  tribu  très  pieds.  Le  test  des  OEthres  est 

des  OEstrfdes  ainsi  qu'il  suit  :  ovale,  presque  aussi  large  antérieu- 

__  rement  que  postérieurement ,  tandis 

I.  Une  trompe.  ^^.^  ^^-^  ^^^^^^^  ^y^^^  les  Calappes  , 

Genres  :  CuTÉRiBRE,  CÉPHiNB-  beaucoup  plus,  large  et  coupé  pres- 

MYiE.  que  transversalement  en  arrière.  Les 

II.  Point  de  trompe  ;  deux  palpes,  yeux  des  Œlhres  sont  beaucoup  plus 

^„    ,         ,  disfans  Tun  de  Fautre  que  ceux  des 

Genre  :  OEdémagène.  Calappes.  Les  OEthres  habitent  les 

III.  Point  de  trompe  ni  de  palpes;  ^ers  des  pays  chauds  de  l'Inde  et 
une  fente  buccale.  de  l'Afrique.  L'espèce  la  plus  con- 

Genre  :  Hypôderme.  nue ,  et  qui  sert  de  type  au  genre  , 

IV.  Point  de  trompe  ni  de  palnes  ;  *''*l;qe^j,^^  déprimée  ,  Œthra  de- 
cavité  buccale  fermée  ;  deux  tuber-  ^^^  ^^^^^ 
Gules  très-petits  (vestiges  de  palpes)  ^  ;^^^  L.,  Herbst,  Cancr.,  tab. 
sur  sa  membrane.  53,  fig.  4,  5.  Carapace  elliptique. 

Genres  :  Céphalémyie,  OEstre,  transverse,  très^rugueuse ,  avec  ses 

^.  tous  ces  mots.  (<>•)  bords  latéraux  arrondis  et  marques" 

^       ï     ^  de  dents  en  forme  de  plis.  Elle  se 

OETANIA.  bot.  phan.  Dunal  et  ^^^^^^  ^^^^  j^^   ^^^s    de  l'Ile-de- 

De  Candolle  ont  ainsi  nommé   une  pj^gj^^e.  {©.) 

sous-division  du  genre   Unona.   /^. 

Unone.  (g-n.)         OETITE  ou  PIERRE  D'AIGLE. 

T  «IN.  Fer  hydraté  géodique ,  en  np- 
*  (BTHEILEMA.  bot.  phan.  Le  ^^j^g  composés  de  couches  concentri- 
genre  que  R.  Brown  a  établi  sous  ^  ^  ^^^  j^  centre  est  creux  et  or- 
cette  dénomination  a  été  reconnu,  par  ^inaireniçnt  occupé  par  un  noyau 
ce  savant  botaniste  lui-même ,  com-  ^^bile  ou  par  une  matière  pulvéru- 
me  identique  avec  le  J?//aj'/o/?5^«  de  1^^^  que  l'o^  entend  résonner  quand 
Willdenow  qui  a  1  antériorité.  ^.  ce  ^^  ^^1^^  j^  p.g^.^^  L^g  anciens  lui 
mot.  (G..N.)  donnaient  le  nom  de  Pierre  d'Aigle  , 
OETHRE.  OEthra.  crust.  Genre  parce  qu'ils  s'imaginaient  que  les 
de  l'ordre  des  Décapodes ,  famille  des  Aigles  en  portaient  dans  leurs  nids  , 
Brachiures ,  tribu  Ses  Cryptopodes,  et  qu'elle  avait  des  propriétés  mer- 
établi  par  Leach  et  adopté  pat  La-  veilleuses.  P  me  prétend  sérieuse- 
marck  et  Latreille  qui  lui  donnent  ment  qu'il  n  y  avait  que  celles  que 
pour  caractères  :  troisième  article  des  Ion  trouvait  dans  le  nid  d  un  Aigle 
pieds-mâchoires  extérieurs  presque  qui  eussent  de  la  vertu,  (g.  del.) 
carré ,  ne  finissant  pas  en  pointe  ;  ca-  ^  OETTE.  ois.  Ampelis  Carnifex. 
rapace  aplatie  ,  clypéiforrae ,  trans-  Codnga.  r.  ce  mot. 
versale,  noueuse  ou  très-raboteuse  ^pcccuug  g 
sur  le  dos.  Ce  genre  ressemble  beau-  __-,-^  ,  ïj,  *i 
COUD  quant  aux  caractères  essen-  OETUM.  bot.  phan.  La  Plante 
tiels  aux  Calappes;  seulement  les  dont  les  Egyptiens  mangeaient  1a 
pieds-mâchoires  extérieurs  des  pre-  racine  ,  et  que  Phne  désigne  sous  ce 
raiers  bouchent  si  exactement  la  ca-  nom,  est  la  Colocase ,  selon  les  uns, 
vile  buccale,  qu'on  a  bien  de  la  peine  etlaPoirée,  Beta,  selon  d  autres, 
à  «percevoir  les  sutures,  tandis  que,  On  y  a  même  cru  reconnaître  1 1- 
dans  les  Calappes,  ces  organes  sont  gname.  (b.) 
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OEUF,  zooii.  Nom  trop  ^fae  pour  avance  de  la  science ,  à  l'époque  oh 

^tre  susceptible  d'une  dëtinition  gêné-  nous  nous  en  sommes  occupés.  C'est 

raie.  Emprunté  au  langage  vulgaire  Tenserable  de  ces  résultats  que  nous 

qui  Tavait  spécialement  consacré  à  allons  exposer  ici.  Dans  les  femelles 

1  OEuf  des  Oiseanx  après  la  ponte  y  il  de  Mammifèreâ,  il  existe  deux  or- 

a  servi  successivement  à  désigner  :  eanes  connus  sous  le  nom  d'ovaires. 

1»  l'Œuf  contenu  encore  dans  l'o-  Ces  ori 
vaire;  a«^  TOSuf  détaché  de  l'ovaire 
et  non  fécondé;  S»  l'OËuf  détaché 

l'ovaire  et  fécondé}  4^  rOEuf en  in-  fendent;  le  liquide  qu'elles  conte^ 
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i'o-  Ces  organes  contiennent  des  vésicu» 
lire  les  pleines  de  liquide.  A  l'époque 
!  de    de  la  fécondation  ,  ces  vésicules  se 


verses  époques  de  son  développement. 


cubation  et  contenant  le  fœtus  à  di-    naieut  s'écoule  î  et  un'petit  corps  el* 

lÎDsoïde  transparent,  formé  d'un* 
fl^A  membrane  pleine  de  liquide , 
la  préexistence  des  germes  dans  le  VRiappe  et  ne  tarde  pas  à  être  re< 
sens  de  Bonnet ,  tous  ces  Œufs  se  cueilli  par  le  pavillon  qui  termine  la 
ressemblent ,  et  par  conséquent  doi-    trompe.  C'est  à  ce  corps  que  nous 


verses  époques  de  son  aeveioppemen  T.  unsoide  transparent,  tormé  d  un« 
Pour  les  naturalistes  qui  admettent  fl^^  membrane  pleine  de  liquide , 
la  préexistence  des  sermes  dans  le   Sniappe  et  ne  tarde  pas  k  être  re- 


ces  Œufs  diffèrent  et  doivent  rece-  s'épaissit  et  devient  jaunâtre;  de-là 

voir  des  noms  particuliers.  C'est  ce  le  nom  de  corps  jaune  donn^  à  ces 

Oui   sera  mieux   compris   en   lisant  tubérosités  que  l'on  observe  dans  l'o- 

1  histoire  détaillée  de  l'Œuf  dans  les  vaire  des   femelles  qui  ont   conçu, 

diversesclasses  d'Animaux.  Nous  ren*  Nous  avons  vu  avec  Prévost  (An- 


allons  passer  de  suite  à  l'examen  de  qu'il  ne  recevait  le  contact  de  la  li- 

rOEuf  dans  les  grandes  classes  du  queur  séminale  que  dans  la  partie 

règne  animal.  inférieure  des  trompes,  et  le  plus  sou- 

ŒuF  PEs  MAMBCiFinss.  Parmi  le  vent  dans  les  cornes  ou  la  matrice 

nombre  immense  d'écrivains  qui  se  elle-même.  Nous  avons  vu,  en  outre,, 

sont  occupés  de  l'Œuf  des  Mammi*  que  la  chute  des  ovules  n'avait  lieu 

fères,  nous  croyons  que  la  science  que  huit  ou  dix  jours  après  l'acte 

doit  ses  définitions  les  plus  précises  même  de  la  copulation  ;  ce  qui  place 

et  Ses  observations  les  plus  exactes ,  la  fécondation  réelle  à  une  époque 

nu  célèbre  Graaf ,  dont  nous  adop-  éloignée  de  ce  premier  acte.  Ce  qu'il 

tons  les  vues  générales.  Graaf  a  ex-  y  a  sans  doute  de  plus  remarquable 

posé  dans   plusieurs   écrits  les  ré-  dans  ces  ovules,  c'est  leur  petitesse  , 

sultats  de  ses  propres  observations  surtout  quand  on  les  compare  aux 

(  Regneri  de  Graaf  ^  opéra  omnia  ,  vésicules  de  l'ovaire.  Ils  ont  au  plus 

Amsielodamiy  1705).  Il  a  ,  le  pre-  un  millimètre  et  demi  ou  deux  milli- 

mîer,  bien  reconnu   l'existence  des  mètres  de  diamètre ,  et  si  l'on  ne 

corps  vésiculeux  dans  l'ovaire  et  le  mettait  pas  dans  l'examen  des  cornes 

nassage  de  ces  corps  vésiculeux  dans  le  soin  le  plus  scrupuleux,  on  les 
1 

irice. 

attiré  l'attention  sur  les  changeroens  la   corne  qi 

que  l'ovaire  éprouve  par  suite  de  la  qu'on  l'ouvre  avec  précaution  ,  on  ne 

chute  des  vésicules.  Prévost  et  nous,  peut  guère  éviter  de  rencontrer  les 

nous  avons  reproduit  les  faits  obser-  ovules  an  bout  de  quelques  essais.  Ils 

vés  par  Graaf ,  et  nous  en  avons  dé-  sont  entièrement  libres,  ne  présent 

veloppé  les  détails  et  les  conséquen-  tent  point  d'adhérence  avec  les  parois 

ces,  comme  le  permettait  l'état  plus  des  cornes,  et  Pon  peut  les  enlever 

7* 
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sur  la  lame  d'un  scalpel ,  puis  les  de*  rencontre  toujours  dans  les  cornes  « 

poser  dans  un  verre  à  montre  rempli  Les  plus  petits  que  nous  ayons  vus , 

H^Aait  nrkiir  Ipg  ovamînpr   itlnc;   rnmif»—  tivaiprif   an    mnîna   un    niillitinptrp  :   Pf 


logique  fort  digne  d'attention ,  mais  jour  même  ou  la  veille  au  plutôt ,  il  est 

encore  elle  devient  très-utile  pour  bien  probable  qu'ils  n'avaient  encore 

distinguer  les  ovules  des  petites  vési-  subi  aucun  accroissement  sensible, 

cules  que  l'on  observe   si  souvent  Les  ovules  que  l'on  rencontre  dans 

dans  le  tissu  des  cornes ,  et  qui  sont  les  trompes  douze  jours  après  la  oo- 

probablement  des  Hydatides.  Celles-  pulation ,  sont  encore  moins  volumi- 

ci  sont  toujours  engagées  dans  ^É^k  neux  que  les  vésicules  de  l'ovaire,  et 

roL  même  de  l'organe ,  et  ne  peuv^jp  cette  circonstance  vient  corroborer 

S  oint  s'en  détacner  sabs  le  secours  les  observations  précédentes.  Ceux 

'un  instrument  tranchant.  Ces  re-  qui  sont  près  de  la  base  des  cornes  ^ 

marques  prouvent  aussi  que  ces  ovu-  c  est-à-dire  éloignés  de  l'ovaire ,  sont 

les,  puisqu'ils  sont  libres,  ne  sont  pas  toujours    plus  volumineux   et  plus 

des  Hydatides,  ni  rien  autre  chose  de  avancés  dans  leur  développement  que 

ce  genre;  mais  nous  enverrons  plus  ceux  qu'on  prend  au  sommet  de  ces 

loin  de  meilleures  preuves  encore,  organes  ou  plus  près   de  l'ovaire. 

Grossis  trente  fois  et  vus  par  trans-  Cette  remarque  se  lie  fort  bien  avec 

parence ,  ces  ovules  paraissent  sous  la  circonstance  de  leur  arrivée  pro-* 

une   forme  ellipsoïde  ,  et  semblent  gressive  dans  les  cornes;  car  ceux 

composés  d'une  membrane  d'enve-  qui  sont  placés  à  une  plus  grande 

loppe  unique  et  mince,  dans  l'inté*  distance  de  l'ovaire,  y  sont  arrivés 

rieur  de  laquelle  est  contenu  un  li-  un  ou  deux  jours  plus  tôt  que  les  au- 

quide  transparent.  A  la  partie  supé-  très;  et  dans  les  premiers  instans  du 

rieure  de  l'ovule  on  remarque  une  es-  séjour ,  cette  différence  ,  qui  devient 

pèced'écusson  cotonneux,  plus  épais,  insensible  plus  tard,  en  amène  de 

et  marqué  d'un  grand  nombre  de  très-saillantes  dans  le  volume  et  la 

petits  mamroelons.  Vers  l'une   des  forme  de  l'ovule ,  et  plus  encore  dans 

extrémités  de  celui-ci  on  observe  une  l'état  de  Tembryon.  Nous  n'avons 

tache  blanche,  opaque,  circulaire,  qui  pas  vu  ce  dernier  lorsque  nous  avons 

ressemble   beaucoup  à  une   cicatri-  examiné  les  petits  Ohlufs  ellipsoïdes 

cule.  On  est  également  frappé  d'un  de  huit  jours.  Cela  peut  se  concevoir 

rapport  général  de  ressemblance  entre  aisément ,  si  on  le  suppose  fort  petit , 

Técusson  lui-même  et  la  membrane  aussi  petit,  par  exemple ,  qu'un  ani- 

caduque.  Il  est  évident  que  ces  ovules  malcule  spermatique  du  Chien;  car 

sont  bien  les  mêmes  que  ceux  ren-  dans  cette  hypothèse ,  il  faudrait  abso- 

conlrés  par  Graaf  au  bout  de  trois  lument  employer,  pour  le  distinguer, 

jours  dans   les   femelles  de  Lapin,  des  verres  capables  de  produire  une 

Cruikshanks  est  le  seul  anatomiste  à  amplification  de  deux  ou  trois  cents 

notre  connaissance  qui  les  ait  retrou-  diamètres;  mais  c'est  une  condition 

vés  depuis;  mais  ce  dernier  a  certai-  quin'estpointpraticableàcausedel'é- 

nemènt  contribué  pour  beaucoup  à  paisseur  de  la  membrane  d'une  part , 

discréditer  tous  ces  résultats,  en  don-  et  de  l'autre  aussi ,  en  raison  des  se- 
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avoir  recours  pour  expliquer  ce  rë-  commencer  par  ceux  qui  nous  pamN 
sultat  f  qui  se  conçoit  «fort  bien  d'à-  tront  les  moins  avancés.  Ceux-ci  ne 
près  ropinion  précédente.  Dans  les  sont  plus  ovales,  et  possèdent,  au 
ovules  de  douze  jours ,  Tembirvon  se  contraire,  exactement  la  forme  d'une 
reconnaît  sans  la  moindre  dimcullé.  poire  qu'on  supposerait  très-régu- 
La  transparence  parfaite  qu'ils  ont  itère.  A  la  première  inspection  ,  ou 
conservée  les  rend  même  tellement  peut  y  reconnaître  trois  parties.  La 
propres  à  ce  genre  de  recherches  ,  tète  de  la  poire  est  cotonneuse ,  mar- 
que nous  sommes  bien  convaincus ,  quée  de  petites  taches  plus  opaques 
et  chacun  pourra  former  son  jugement  que  la  membrane,  pa'rfaitement  ar- 
sur  ce  point,  en  comparant  nos obser*  rondie  et  limitée  par  un  bord  fitingé 
vations  entre  elles  ;  nous  sommes  bien  cire  ulaire  et  dépnmé  légèrement.  La 
convaincus,  disons-nous,  que  de  tous  queue  est  lisse ,  sillonnée  de  quelques 
les  Animaux ,  les  Mammifères  sont  plis  très-faibles  et  profondément  si- 
ceux  chez  lesoruels  l'observation  du  nueuse  au  point  où  elle  se  réunit  avec 
premier  âge  ae  Tembryon  s'exécute  le  corps  de  la  poire.  Celui-ci  forme 
avec  le  plus  de  facilité.  On  pourrait  une  espèce  de  bande  ou  de  zone  cir- 
même  donner  en  quelque  sorte  l'ex-  culaire  ,  plissée  longitudinalement 
pression  numérique  de  cette  différen-  avec  une  sorte  de  régularité;  mais 
ce,  et  nous  savons,  pour  nous,  par  elle  est  surtout  remarquable  k  cause 
exemple,  qu'il  nous  a  fallu  plus  de  cinq  d'une  dépression  subcordiforme  qui 
cents  Œufs  de  Poule ,  plus  de  mille  s'observe  à  la  partie  supérieure.  C'est 
OEufs  de  Grenouille ,  pour  établir  le  siège  du  développement  de  l'em- 
chez  chacun  de  ces  Animaux  les  ré-  bryon ,  et  celuinsi  peut  déjà  s'y  ré- 
sultats que  nous  avons  pu  constater  connaître.  On  voit  en  effet  une  ligne 
5our  le  Chien ,  avec  une  douzaine  plus  noire  ou  plus  épaisse  partir  du 
'ovules  seulement.  Cela  dépend  uni-  centre  de  l'écusson  et  aboutir  à  sa 


qu'il  n'est  point  nécessaire  d'y  ligne  est  la  moelle  épinière 

toucher  pour  examiner  l'embryon ,  rudiment  ;  c'est  donc  par  elle  que 

^ndis.  que  pour  les  Batraciens ,  les  commence    l'évolution    du    nouvel 

Poissons  et  les  Oiseaux,  l'embryon  Animal. 

se  trouve  appliqué  sur  une  masse  de  Si  l'on  examine  des  Œufs  plus 
substance  opaque  dont  il  faut  tou«-  avancés ,  on  trouve  leurs  deux  ex- 
jours  le  dégager.  En  sorte  que  pour  trémités  prolongées  en  cornes.  Cel- 
les Mammifères ,  la  difficulté  consiste  les-ci  sont  situées  dans  Taxe  des  cor- 
seulement  à  se  procurer  des  Œufs ,  nés  de  la  matrice.  11  en  était  de  même 


T  .  - 

licates,ou  bien  à  des  observations  l apparition    de   ces  prolongemens. 

par  réflexion ,  qui  sont  toujours  bien  Nous  n'avons  vu  que  deux  ovules 
plus  fatigantes  et  bien  moins  sûres  unicornes  ;  en  sorte  que  nous  ne 
que  celles  qu'on  opère  par  transmis-  pouvons  savoir  si  ce  changement  s'o- 
sion.  L'emoryon  se  reconnaît  donc  père  plutôt  à  la  face  qui  est  tournée 
aisëçuent  sur  les  ovules  de  douze  vers  la  matrice ,  ou  bien  à  celle  qui 
jours  ;  mais  sa  forme  et  ses  dimen-  regarde  les  trompes.  Des  observations 
sions  varient  ;  celles  des  ovules  eux-  plus  nombreuses  peuvent  seules  dé- 
mêmes  varient  aussi,  suivant  qu'on  cider  cette  question.  A  6et  âge,  l'o- 
ies prend  au  sommet  ou  à  la  base  des  vule  est  devenu  lisse  dans  toute  sa 
cornes.  Comme  nous  devons  suivre  surface ,  sauf  l'endroit  oii  se  trouve 
autant  qu'il  dépendra  de  nous  la  se-  le  fœtus.  La  ligne  primitive  est  plus 
xie  des  développemens,  il  faut  donc  longue;  elle  s'est  en touréed'uqbour^* 
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largie 

d'arc  de  cercle  relevé  en  bosse.  L'ë-  valle  entre  Tamnios  et  lechorion  est 

cusson  lui-même  n'est  plus  subcor-  également  rempli  de  liquide.  Chez  la 

diforme  ;   il  est  devenu  oyale-Ian-  plupart  des  Mammifères  on  observe 

cëold.  Plus  tard,  en  donnant  à  cette  en  outre  une  vésicule  volumineuse 

elle 
am- 
face 

dans  les  cornes  de  la  matrice ,  plus  abdominale  du  fœtus  ;  outre  les  lé- 

tardl'écusson  a  pris  l'apparence  dune  gères  adhérences  qui   existent  à  la 

Ivre;  le  croissant  s'est  prolongé  et  surface  externe  du  ehorion ,  on  re-* 

d.essine  à  l'intérieur  de  celle-ci ,  une  marque  une  masse  spongieuse  nom- 

liçne  qui  lui  est  entièrement  parai-  mée  placenta  ,  au  moyen  de  laquelle 

lèle ,  et  le  bourrelet  qui  environne  le  l'Œuf  se  trouve  greffé  à  la  matrice  | 

rudiment  nerveux ,  commencé  à  per*  cette  masse  est  abondamment  pour- 

dre  sur  ses  bords  sa  direction  droite,  vue  de  vaisseaux.  Enfin  la  commu-- 

Enfin  ,  dans  les  Œufs  plus  avancés  nication  vasculaire  du  fœtus,  avec  ces 

encore ,  on  retrouve  à  peu  près   le  diverses  parties ,  s'établit  au  moyen 

même  aspect;  seulement  tout  le  sys-  du  cordon  ombilical  qui  envoie  une 

tème  compris  dans  Técusson  a  éprou-  artère  et  une  veine  au  placenta,  ainsi 

vé  un  allongement  considérable.  La  qu'aux  diverses  membranes  citées, 
zone  qui  borde  le  renflement  inté-        Nous  verrons  dans  l'Œuf  des  Oî-^ 

rieur  s  est  rétrécie  ;  la  partie  qui  cor-  seaux  comment  se  forment  ces  mem- 

respond  à  la  queue  du  fœtus  s'est  pro-  branes.  Ii'|amnios  est  un  repli  de  1^ 

longée  en  pointe ,  et  le  bourrelet  qui  ckatricule  même  qui,  de  plane  qu'elle 

environne  la  ligne  primitive ,  semble  était  dans  les  premières  lieures ,  s'est 

devenir  le  siège  d  une  organisation  recourbée  de  manière  è  former  les  ca-* 

plus  active,  qui  s'annonce  par  l'apr  vités  thoracique  et  abdominale  ;  puis, 

Sarition  de  plusieurs  lignes  sinueuses  revenant  sur  elle-même  en  ha  ut  et  en 

ans  l'épaisseur  de  son  tissu.  bas ,  a  formé  autour  du  feelus  un  sao 

Passons  à  des  fœtus  beaucoup  plus  complet  dans  lequel  il  est  resté  en^ 

âgés ,  car  nous  trouverions  difficile-  fermé  \  c'est  le  point  de  rencontre  du 

ment  des  observations  propres  à  tra-  premier  pli  sur  la  face  abdominale 

cer  l'histoire  progressive  du  dévelop-  qui  sert  de  passage  au  cordon  ombi-< 

pement  qui  ressemble  d'ailleurs,  soua  lical.  D'après  Dutrochet ,  l'allantoïde 

beaucoup  de  rapports  ,  à  celui  des  est  une  dilatation  de  la  vessie  urinaire 

Oiseaux  que  nous  examinerons  plus  prolongée ,  et  le  chorion  lui-même 

bas.  A  une  époque  oii  le  fœtus. est  n'est  qu'un  prolongement  de  l'allan- 

considéré  comme  ayant  subi  toutes  toide^ui  s'est  retourné  et  a  en velop|i^ 

les  modifications  qui  lui  sont  néoes-?  l'OEui  tout  entier, 
saires  ,  on  trouve  dans  l'ensemble  de        Quant  au  placenta ,  cet  organe  a  été 

l'Œuf  diverses  parties  qui  ont  été  l'objet  de  recherches  fort  nombreuses, 

étudiées  avec  soin.  Le  corps  du  fœtus  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  était  âbon- 

est  enveloppé  d'un  sac  membraneux  damment  pourvu  de  vaisseaux ,  les 

qui  porte  le  nom  à*amnios  ;  ce  sac  est  uns  venant  de  la  mère ,  les  autres  "ve- 

rempU  d'un  liquide  séreux  transpa-  nantdu  fœtus;  les  uns  et  les  autres 

rent  dans  lequel  flotte  lé  fœtus.  Ce  s'y  divisent  d'une  manière  excessive^ 

premier  sac  membraneux   est   lui-  La  mère  y  envoie  du  sang  artériel  et 

même  enveloppé  d'un  second  plus  en  reçoit  du  san^  veineux  ;  l'enfant  y 

volumineux ,  nommé  chorion ,   qui  lance  du  sang  veineux  et  en  retire  du 

s'applique  à  la  surface  interne  de  la  sang  artériel.  Une  des    principales 

n^atrice ,  et  y  contracte  çà  et  là  quel*  fonctions   du  placenta    se  rapportç 
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donc  à  la  respiratioa  du  fœtus.  MaU  passe  eu  eOel;  la  poitiou  fœlaie  du 
comment  cette  respiralipn  s'effectua-  placenta  peut  être  considtfrëe  à  cet 
t<elle?Ona  pensé  loDg-temps  que  le  égard  comme  uae  dépendance  du 
sang  artériel  de  la  mère  arrivait  au  cborion,  et,  dans  celte  partie,  les  vais- 
fcBtus  ,  et  que  le  sang  veineux  du  foe-  seaux  de  l'enfant ,  très-nombreux  et 
tus  retournait  à  la  mère.  L'excessive  très-divisés,  se  juxtaposent  aux  vais- 
division  des  vaisseaux  du  placenta  seaux  de  la  mère,  également  divisés 
servait  à  diminuer  convenablement  et  nombreux  ;  or  ,  de  même  qu'une 
la  rapidité  du  cours  du  sang  de  )a  vessie  pleine  de  sang  veineux  et  fer- 
mère,<juiyparvenu  dans  ces  vaisseaux,  mée,  qu'on  abandonne  à  Tair,  livre 
capillaires,  n'obéissait  plus  qu'aux  un  passage  assez  facile  à  Toxigène 
nsoavemsns  du  cœur  de  l'eniant.  Les  pour  que  ce  sang  s'artérialise  ,  de 
personnes  qui  se  sont  occupées  de  même  qu'une  semblable  vessie  pleine 
physiologie  animale  ,  s'apercevront  de  sang  veineux  qu'on  plonge  dans 
aisïfment  qu'une  telle  hypothèse  fut  du  sang  artériel  nnit  par  contenir 
établie  par  des  médecins  d'après  la  du  sang  oxigéné  ;  de  même  sans  doute 
considération  exclusive  du  fœtus  hu-  par  le  simple  contact  du  vaisseau  veî- 
main.  Mais,  s'il  est  une  partie  de  ia  neux  fœtal  et  du  vaisseau  artériel  de 
physiologie  oii  les  idées  de  notre  ce-  la  mère ,  le  sang  de  Tenfant  enlève 
lèbre  collaborateur  Geoffroy  Saint*  l'oxigène  à  celui  de  la  mère. 
Hilaire  puissent  servir  à  deviner  ce  Dans  des  circonstances  aussi  par- 
que nous  ignorons^  à  classer  et  ap-  ticuiières,  la  nature  ne  s'est  pasécar- 


que  s'opèi 

blent,  tous  possèdent  les  mêmes  or-  piration.  Sous  ce  rapport ,  c'est  un 
ganes,  jouissant  des  mêmes  fonctions,  problème  bien  piquant  à  étudier  que 
au  moins  autant  qu^on  a  pu  lo  rc-  la  formation  et  le  développement  de 
connaître  jusqu'ici.  Il  était  donc  im-  l'Œuf  des  Marsupiaux  !  Quel  arran- 
possible ,  d'après  les  vues  de  l'ana-  gement  de  parties  supplée  aux  or- 
tomie  comparée  j  que  le  fœtus  mam-  ganes  qui  paraissent  manquer?  que 
mifère  communiquât  directement  avec  sont  devenus  ces  mêmes  organes? 
la  mère,  puisque  l'Œuf  des  Oiseaux  Ce  sont  là  des  questions  de  Tinlérêt 
en  est  complètement  séparé.  Du  reste,  le  plus  profond  sous  le  rapport  de 
une  expérience  directe  de  Prévost  est  l'anatoroie  et  de  la  philosophie  na- 
venue  trancher  toute  difficulté  sur  ce  turelle.  On  se  rappellera  toujours 
point.  En  examinant  le  sang  d'un  avec  reconnaissance  le  zèle  avec  le- 
jeune  fœtus  de  Chèvre ,  il  a  pu  s'as*-  quel ,  depuis  quelques  années ,  Geof- 
surer  que  ses  globules  étaient  beau-  iroy  Saint-Hilaire  a  saisi  toutes  les 
coup  plus  volumineux  que  ceux  du  occasions  d'en  rappeler  l'importance, 
sang  ae  la  mère.  Ainsi  nul  doute  que  et  de  hâter  par  ses  recherches  le  mo- 
le sang  du  fœtus  mammifère  ne  soit  ment  où  elles  seront  résolues, 
produit  par  lui;  nul  doute  qu'il  ne  OËuf  des  Oiseaux.  Dans  l'Œuf 
se  conserve  exempt  de  tout  mélange  des  Oiseaux  complet  et  pondu ,  on 
pendant  le  cours  entier  de  la  ge(>ta-  distingue  une  coque  de  iiature  calcai- 
tion.  Mais  comment  la  respiration  re,  puis  une  masse  d'albumine  liqui- 
s'eâèctue-t-elle  ?  D'après  t:e  qui  se  de  qui  enveloppe  le  jaune.  Il  est  cou- 
passe dans  les  Oiseaux ,  on  aurait  été  séquemment  nécessaire  dé  s'occuper 
conduit  à  penser  que  le  chorion,  ap-  d'abord  de  la  composition  de  ces  ma- 
pliqué  intmédiatement  à  la  sur&ce  tières  et  de  la  manière  don  telles  se  pro- 
interne de  la  matrice ,  enlevait  l'oxi-  duisent.  Le  jaune  seul  se  trouve  dans 
gène  au  san^  artériel  de  la  mère ,  et  Tovaire;  il  est  renfermé  dans  un  sac 
le  transmettait  au  sang  veineux  du  membraneux,  très-riche  en  vaisseaux 
£oetu8.  C'est  à  peu  près  là  ee  qui  se  sanguins.  L'ovaire  se  compose  d'un 
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grand  nombre  de  ces  sacs ,  dont  ren-*    toutes  parts.  Cette  membrane  elle* 
semble  lui  donne    la   forme  d'une    même  s^incroste  d'un  dépôt  terreux , 
grappe.  Dans  uue  femelle  adulte,  on     essentiellement  forme  de  carbouate 
eu  trouve  de  diverses  grosseurs.  Les'    de  chaux.  L'Œuf  est  ensuite  pondu, 
plus  développes  contiennent  un  jau-     Examinons-le  dans  cet  état.  Si  l'on 
ne  assez  volumineux ,  pour  qu'il  soit    cherche  à  enlever  la  croûte  calcaire  , 
permis  de  croire  qu'une  fois  sorti  de     on  voit  qu'elle  se  sépare ,  ou  du  moins 
l'ovaire ,  ce  corps  ne  prend  plus  au-    qu'elle  tend  à  se  séparer  de  la  mem- 
cun  accroissement.  On  a  peu  de  no-    brane  sous-jacente.  Celte  membrane 
tions  sur  la  rapidité  des  développe-    enlevée   à,  son  tour ,  on    trouve  le 
mens  dii  jaune;  mais  il  est  probaole    blanc,  dont  la  disposition  autour  du 
cependant  que  quelques  jours  suffi-    jaune  a  donné  lieu  k  des  recherches 
sent  chez    les  roules    pour    qu'un    importantes  de  la  part  de  Dutrochet. 
jaune   de  la  ^ros^eur   d'une  petite    Enfin,  on  parvient  au  jaune  ,  qui  3e 
noisette ,  acquière  la  grosseur  qu'on     retrouve  à  peu  près  tel  qu'il  était  sorti 
lui  connaît  à  l'état  parfait.  C'est  donc    de  l'ovaire.  On  y  observe  pourtant 
une  sécrétion   très-active  que  celle    quelques  différences  toutes  relatives 
qui  donne  naissance  à  la  matière  pro-    à  la  cicatricule.  •  - 

pre  du  jaune.  Cette  matière  est  de  OEufderouaire.hsiCïcMricuies^y 
nature  assez  compliquée  ;  elle  ren-  montre  parfaitement  circulaire  ;  elle 
ferme  un  corps  gras  assez  abondant ,  est  d'un  blanc  mat  dians  presque 
qu'on  peu^  même  en  extraire  par  la  toute  son  étendue;  mais,  au  centre, 
pression,  et  qui  est  connu  en  méde-  on  y  observe  une  tache  d'un  jaune 
çine  sous  le  nom  à* Huile  dOEuf:  foncé,  qui  parait  due,  soit  à  une  so* 
^ile  contient ,  en  outre ,  un  corps  de  lution  de  continuité  dans  la  mem-t 
nature  albumineuse.  On  y  distingue  ])rane  externe  et  la  portion  blanche ^ 
au  microscope  une  foule  de  petits  glo-i  soit  à  une  solution  de  continuité  dans 
buleSj  dont  beaucoup  sont  remarqqa-  la  position  blanche  seulement.  Pré- 
blespar  leur  extrême  ténuité'  Lama-  vost  penSe  que  ce  point  est  occupé 
tière  grasse,  sous  forme  de  gouttelet-  par  une  vésicule  membraneuse  et 
tes,  s^y  reconnaît  aisément.  Lorsque  transparente.  Quoiqu'il  en  soit,  ce 
le  jaune  est  d'une  grosseur  suffisante    point  central  mérite  un  examen  ap- 

Ï>our  être  aperçu ,  on  remarque  que    profondi.  Lorsqu'on  enlève  la  mem-*. 
a  substance  qui  le  forme  est  renier-    nrane  externe  du  jaune,  on  trouve 
mée  dans  une  membrane  mince ,  con*    an-dessous  une  petite  tache  de  ma- 
tînue  et  fort  transparente.  Une  pe-    tière  blanche  assez  épaisse ,  granu- 
tite  tache  blanchâtre  et  circulaire  se    leuse  ,    sans    connexion    apparente 
laisse  déjà  apercevoir  sur  un  point    soit  avec  la  matière  du  jaune  ^  soit 
de  la  surface  ;   c'est  la  cicatricule ,    avec  la  membrane  elle-même.  Cette 
siège  du  dévelgppement  du  futur  Ani-    petitemasse  estsillonnée  sur  leabords 
mal.  Dès  que  le  jaune  a  atteint  le  dé-    de  raies  concentriques  plus  ou  moins 
veloppement  convenable,  son  enye-    régulières.   Nous  retrouverons  une 
loppe  ovarienne  se  fend  sur  la  ligne    cicatricule  analogue  dans  les  CËiifs 
médiane ,  et  le  jaune  devenu  libre    de  tous  les  autres  Animaux.  Rien  de 
s'échappe.  Il  est  saisi  par  le  pavillon    semblable  ne  s'est  présenté  cepen- 
et  passe  dans  l'oviductus.   Parvenu    dant  dans  ceux  des  Mammifères.  Sous 
vers  la  partie  moyenne  de  celui-ci,  il     ce  rapport,  Inexistence  d'une  vé&i- 
se  recouvre  d'une  matière  épaisse  et    culeau  centre  de  la  cicatricule  serait 
glaireuse;  c'est  le  blanc  de  TOEuf    une  découverte  du  plus  haut  intérêt, 
qui   se  compose  d'albumine  à   peu    puisqu'elle  rattacherait  la  forme  du 
près  pure.  Un   peu  plus  bas,  une    développement  du   foetus   dans    les 
nouvelle  sécrétion  donne  naissance  à    CXSufs  à   cicatricule ,  à  celle  de  ce 
une  membrane  épaisse   qui   tapisse    même  développement  dans  les  Œufs 
rOEuf  tout  entier  et  l'epferme  de    des   Mammifères.   Cc^tte  découverte 
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imponante  ,  nous  le  rëpëtons^  est  à  cela  près  que  la  masse  centrale  ëuit 
due  plus  paiiîculièremént  à  Prëvosf.  beaucoup  moins  considérable.  Nous 
Ce  qui  suit  est  tiré  de  nos  recberches  n'avons  eu  que  trois  fois  Toccasion  de 
communes.  vérifier  cette  observation ,  bien  que 
OEufde  Poule  infécond.  Il  semble-  nous  ayons  ouvert  plus  de  cinq  cents 
rait  que  la  cicatricule  de  cet  Œuf  dût  Œufs  inféconds  qui  avaient  été  cou- 
se rapporter  à  la  forme  que  nous  avons  vés  pendant  un  temps  plus  ou  moin» 
déjà  signalée  dans  Tovaire.  Il  n'en  long;  dans  tous  les  autres  Œufs  ,  la 
est  pourtant  pas  ainsi  ;  elle  se  distin-  cicatricule  n'avait  pas  subi  la  moin- 
l^ue ,  soit  de  cette  dernière  ,*  soit  de-  la  dre  altération, 
cicatricule  de  TŒuf  fécondé ,  par  des  Ces  trois  exemples  peuvent-ils  suf- 
différences  très-marquées ,  et  un  seul  fire  pour  faire  admettre  dans  la  cica- 


qui  lont  cet  examen  pour  en  soit  de  i  opinion  qu'on  pourra  se 

la  première  fois ,  doivent  y  employer  former  sur  ce  point ,  nous  avons  cru 

une  loupe  faible  et  très-nette.  convenable  de  les   mentionner  ici. 

A  l'œil  DU  on  ne  voit  qu'une  petite  Nous  publierons  incessamment  un 
masse  blanche ,  granuleuse ,  de  forme  dessin  exécuté  avec  beaucoup  de  soin 
îrrésulière ,  entourée  de  quelques  d'après  celle  dont  nous  avons  parlé 
cercles  d'un  jaune  pâle,  peu  distincts ,  en  premier  lieu, 
et  qu'il  est  quelquefois  tout-&-fait  im-  Telles  sont  les  seules  circonstances 
possible  d'apercevoir.  Lorsqu'on  exa-  que  nous  ayons  pu  remarquer  dans 
mine  oelte  partie  à  la  loupe,  on  re-  les  Œufs  privés  de  l'influence  fécon- 
connaft  que  sa  forme  n'est  point  sans  dante.  Il  arrive  pourtant  quelqnefoit 
régulante  :  en  effet,  cette  substance  qu'on  trouve  sur  leur  membrane  des 
blanche  n'est  autre  chose  qu'un  ré-  vaisseaux  remplis  d'un  sans  rouge 
seau  qui  laisse  voir  le  jaune  au  Ira-  parfaitement  distincts;  mais  leur  po- 
vei's  de  s^s  mailles  et  dont  le  centre  sition  qui  n'a  rien  de  régulier  et  la 
est^occùpë  par  une  portion  compacte  forme  des  globules  du  sang  au'ils 
plus  épaisse  et  plus  Dlanche;  la  zone  i*enferment  ne  laissent  aucun  doute 
grillée  extérieure  part  de  ce  point  sur  leur  origine;  ils  proviennent  de  la 
central  sous  forme  d'irradiation,  membranede  l'ovaire  qui  s'est  soudée 
Quand  on  a  enlevé  la  membrane  du  accidentellement  dans  ces  parties  avec 
jaune  on  distingue  beaucoup  nfiieux  le  jaune  lui-même.  D'ailleurs  de  tels 
cet  aspect  réticalé ,  la  cicatricule  qui  vaisseaux  se  rencontrent  fréquem- 
demeure  adhérente  à  celui-ci  se  ment  sur  des  Œufs  fécondés,  et  l'on 
brise  en  petits  grains  si  l'on  essaie  de  peut  alors  s'assurer  qu'ils  n'ont  réel- 
la  détacher.  lement   aucune   connexion  avec  le 

Malpighi  avait  déjà  reconnu  cette  système  circulatoire  de  l'Animal, 
apparence  que  nous  avons  toujours  Œuf  fécondé.  Les  observations 
vue,  pourvu  que  les  Œufs  fussent  que  nous  avons  faites  sur  TŒuf  fé- 
suffisamment  tirais.  L'incubation  la  coudé  avant  l'incubation  ont  été  ré-^^ 
fait  varier  quelquefois ,  et  nous  allons  pétées  un  très-grand  nombre  de  fois  ; 
en  citer  un  exemple  r  en  examinant  elles  nous  ont  toujours  fourni  le  mê- 
un  Œuf  couvé  pendant  six  heures,  me  résultat;  cependant^  pour  plus 
la  membrane  du  jaune  ayant  été  en-  d'exactitude  ,  nous  avons  cru  devoir 
levée  ,  entraîna  la  cicatricule  qui  s'en  donner  la  préférence  à  la  description 
détacha  pourtant  avec  facilité  ;  celle-  que  nous  en  avons  faite  plusieurs  fois 
ci  avait  quatre  à  cinq  millimètres  de  sur  des  Œufs  extraits  de  l'oviducte , 
diamètre,  et  était  percée  de  trous  qui  quelques  heures  avant  la  ponte.  Sur 
lui  donnaient  l'apparence  d'une  den-  ces  derniers,  la  cicatricule  a  six  mil- 
telle.  A  la  loupe  elle  offrit  tous  les  limètresde  diamètre  ;  son  centre]  est 
caractères  de  la  cicatricule  inféconde,  occupe   par  une  portion    membra- 
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neuse  uniforme  qui  a  l^5  à  a  mm.  de  formes  que  nous  venons  d'indiquer  , 
diamètre  et  qui  offre  une  apparence  et  il  est  très-probable  que  c  était  la 
légèrement  lenticulaire.  Il  est  en-  méthode  dont  usait  Malpighi ,  quoi- 
touré  par  une  zdne  plus  compacte  et  que  cet  auteur  ne  nous  ait  laissé  au- 
plus  blanche,  limitée  par  deux  cer*  cun  éclaircissement  à  cet  égard.  Éclai- 
çles  concentriques  d'un  blanc  mat.  ré  de  la  sorte ,  le  fœtus  se  laisse  aper- 
I)ans  la  portion  intérieure  et  transpa-  cevoir  à  Toeil  nu ,  mais  on  le  distin-- 
rente  de  la  membrane  ,  on  trouve  en  gue  mieux  avec  des  loupes  qui  gros- 
outre  un  corps  blanc  un  peu  allongé,  sissent  de  dix  à  vingt  fois  :  l'on  ne 
disposé  comme  le  rayon  d^n  cercle,  saurait  dépasser  cette  limiteavecavan- 
£n  efiêt,  sa  partie  céphalique,  comme  tage  ,  les  granulations  de  la  mem- 
nous  le  reconnaîtrons  par  la  suite,  brane  du  jaune,  eu  se  prononçant», 
arrive  jusqu'au  milieu  ;  sa  portion  cacheraient  les  objets  situés  au-des- 
inférieure,  au  contraire,  en  touche  sous  d'elle. 

la  circonférence.  On  peut  apercevoir  Pour  enlever  cette  membrane,  on  y 
dans  ce  corps  une  ligne  moyenne,  pratique  avec  des  ciseaux  bien  acérés 
blanche  et  arrondie  au  sommet.  Elle  une  section  circulaire  à  quelque  dis- 
est  entourée  d'un  bourrelet  égale<^  tance  de  la  cicatricule  ;  dans  les  pre- 
ment  blanc  qui  l'environne  de  tous  miers  instans,  elle  se  sépare  de  celle- 
côtés,  et  avec  lequel  sa  partie  infé-  ci,  et  la  laisse  adhérente  au  pourtour 
Heure  se  confond.  Lorsqu'on  a  en-  extérieur  du  nucléus ;  plus  tard,  elle 
levé  la  membrane  dû  jaune ,  on  re-  l'entraîne.  La  zone  extérieure  dont 
trouve  le  même  aspect ,  mais  plus  nous  avons  parlé  ayant  contracté  des 
distinct,  surtout  dans  les  premiers  adhérences  avec  elle  et  s'étant  entiè- 
momens,  avant  que  l'eau  ait  agi  sur  rement  isolée  du  nucléus,  avec  une 
le  jaune  suffisamment  pour  le  blan-  aiguille  très-fine  on  rompt  ces  adhé- 
chir,  rences  ;  après  quoi  l'on  peut  voir  la 
Si  r<m  essaie  d'enlever  la  cicatri-  cicatricule  soit  par  réflexion  en  la 
cule,>on  y  parvient  aisément,  mais^  plaçant  sur  un  fond  noir,  soit  paye 
elle  entraîne  avec,  elle  une  petite  transparence ,  en  l'éclai vaut  in férieu- 
masse  blanche,  granuleuse^  située  au-  rement  au  moyen  d'un  miroir.  Ces 
dessous  d'elle  et  adhérente  à  sa  zone  deux  genres  d  observations  doivent 


On  voit  alors  que  le  blastoderme  con-  critiquant  mutuellement ,  ils  donnent 

siste  en  une  membrane  d'un   tissu  sur  la  vérité  des  apparences ,  des  ga- 

lâche  et  cotonneux,  très-granuleuse  ranties  que  l'on  n'obtiendrait  pas  en 

au  microscope.  Le  fœtus  se  montre  s'en  tenant  à  un  seul, 
comme  une'  trace  linéaire  entourée        OEuf  après  trois  heures  dHacuha" 

d'une  espèce  de  nuage  obscur.  tion.  La  cicatricule  a  8  millimètres  de 

Avant  de  passer  à  la  description  diamètre;  sa  partie  interne  et  transpa- 

des  développemens  que  nous  offriront  rente  en  a  trois;  le  fœtus  a  1,1  mm. 

les  heures  subséquentes ,  il  pe  sera  de  longueur  $  Taire  transparente  se 

pas  inutile  de  donner  ici  quelques  dé-  distingue  de  la  petite  glèbe  subja- 

tails  sur  notre  manière  d'observer.  cente ,  et  il  s'est  déposé  entre  elles 

L'examen  de  la  cicatricule ,  avant  une  couche  de  sérosité  fort  claire  qui, 

de  l'avoir  séparée  du  jaune ,  doit  se  par  la  pression  qu'elle  exerce ,  donne 

faire  dans  un  lieu  peu  éclairé  ;  on  a  la  membrane  un  peu  de  convexité , 

la  met  sous  l'eau ,  et  l'on  fait  tomber  et  lui  fait  assez  bien  simuler  une  vé*- 

sur  le  point  qu'on  veut  regarder  un  sicule  remplie  de  liquide  dans  la  por^ 

rayon  de  soleil  concentré  par  une  tion  supérieure  de  laquelle  flotterait 

lentille;  il  est  impossible,  avec  ces  le  fœtus  ;  aussi  Malpighi  Ta-t-il  mal  à 

précautions,  de  ne  pas  retrouver  les  propos  considérée  comme  un  sacam- 
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ta  ires ,  et  qu'elle  a  été  reproduite  par  du  renflement  nébuleux  el  de  la  ligne 
des  observateurs  récens.  Lie  pourtour  qui  en  occupe  l'axe  :  eu  général^ 
de  la  cicatricule  entre  les  cercles  qui    celle-ci  se  yott  moins  bien  au  premier 


gement  en  cercles  concentriques  sur  elle  disparaît  en  raison  des  fronce* 

lesquels  se  dessinentdes  lignes  rayon-  mens   que    la   cicatricule  éprouve, 

nantes.  L'aire  pei lucide ,  à  cette  époque ,  a 

Le  trait  qui  forme  la  partie  rudi-  pris  une  forme  un  peu  ovalaire  dans 
mentaire  du  foetus  s'environne  d'un  la  direction  du  trait  fœtal.  Nous  en- 
nuage  plus  étendu ,  au  centre  duquel  trerons  ici  dans  quelques  détails  sur 
il  se  dessine  en  blanc  lorsqu'on  l'exa-  sa  composition  élémentaire;  elle  reste 
mine  par  réflexion  ;  son  extrémité  su-  sensiblement  la  même  pendant  les 
périeure  est  légèrement  pyrifornie.  heures  qui  précèdent  et  suivent  celle- 
Lorsqu'on  a  détaché  l'aire  transpa-  ci ,  jusqu'à  une  époque  plus  avancée 
rente  pour  la  voir  par  transmission  ,  oii  nous  aurons  soin  de  le  remarquer; 
il  faut  l'enlever  rapidement  au  moyen  cette  membrane ,  vue  par  transmis- 
de  la  plaque  de  verre  sur  laquelle  on  sion  k  l'aide  d'un  grossissement  de 
veut  la  placer,  car  si  elle  se  plisse,  il  trois  cents  diamètres ,  présente  une 
est  difficile  de  la  déployer  de  nouveau  forme  toul-à  -fait  aualogue  à  celle  des 
sans  la  gAier.  Le  fœtus ,  vu  par  trans-  membranes  celluleuses  en  général  ; 
parence ,  présente  une  ligne  noire  >  et  telle  que  nous  l'a  donnée  d  une  ma- 
terminée  ,  comme  nous  1  avons  dit ,  nière  exacte  Henri-Milne  Edwards , 
par  un  petit  renflement  situé  à  sa  par-  dans  sa  thèse,  elle  est  composée  de  sé- 
tie  antérieure.  ries  de  petits  globules  réunis  eu  cha* 

Œufaprè»  èix  heunê  (fincubafion.  pelets  qui  se  portent  en  difi*érentes  di- 
Le  petit  renflement  de  l'aire  pellucide  i*ections  ,  en  formant  une  espèce  de 
est  devenu  plus  saillant  ;  la  cicatri-  trame  irrégulière  ou  de  tissu  spon- 
cule  entière  a  acquis  un  diamètre  de  gieux  ;  dans  certains  endroits  ,  les 
8,6  mm.  de  diamètre;  sa  portion  globules  s'entassent ,  la  lame  cellu- 
transparente  en  a  3,5  ;  le  fœtus  i  ,8  de  faire  s'épaissait,  et  il  en  résulte  de  pe- 
longueur.  Celui-ci ,  lorsqu'on  Texa-  tites  taches  cotonneuses  qui  donnent 
mine  ,  soit  à  l'œil  nu  ,  soit  &  l'aide  quelquefois  à  la  cicatricule  un  aspect 
d'une  faihle  loupe ,  offre  un  aspect  moucheté  tout-à-fait  particulier  lors- 
entièrement  semblable  aux  descrip-  qu'elle  est  placée  sur  une  glace  bien 
tions  précédentes  s  mais  sa  forme  est  pure. 

devenue  tellement  distincte,  qu'on  ne  OEuf après  neuf  heures  ât  incubation. 

peut  imaginer  par  quelle  fatalité  l'as-^  La  cicatricule  a  9  mm.  de  diamètre  ; 

fect  en  a  échappé  si  complètement  à  l'aire  transparente  en  a  4.  La  forme 

ander ,  surtout  lorsqu'il  a  cherché  ovalaire  continue  à  se  prononcer  de 

à  retrouver  les  descriptions  de  Malpi-  plus  en  plus.  Le  nuage  qui  entoure 

ghi.  La  cicatricule  adhère  au  jaune  le  trait  rudimentaire  a  pris  quelque 

Far  toute  la  zone  épaisse  qui  entoure  chose  de  moins  confus  ;  les  bords  qui 

aire  pellucide,  mais  elle  s'en  dé-  le  terminent  sont  mieux  arrêtés,  et  ce 

tai^e   plus  aisément.   On    pourrait  trait  lui-même  a  maintenant  atteint 

craindre  d'avoir  été  induit  en  erreur  3,7  mm.  de  longueur.  Les  change- 

par  les  dusses  apparences  que  le  nu-  mens  que  nous  avons  décrits  jusqu'à 

cléus  est  susceptible   de   produire,  cette  époque  se  sont  bornés,  comme 

mais  il  suffit  d'enlever  la  cicatricule  il  est  aisé  de  s'en  convaincre,  à  une 

après  l'avoir  mise  à  découvert  en  cou-  simple  extension  des  parties  qui  se 
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rencontraient  déjà  dans  la  cicalricule  parcourant  progressivement  loute  sa 

fécondée  avant  rincubation  ;  ia  ligne  surface ,  comme  le  ferait  une  onde 

Ï primitive  était  devenue  plus  longue  ;  légère  ;  toutes  les  portions  compn- 
ebourrelet  qui  Tavoisine  s'était  élar-  ses  dans  son  trajet  se  sont  relevées 
gi{  k  cicatricule  avait  acquis  un  plus  en  bosse ,  et  rien  ne  pourrait  main- 
grand  diamètre ,  et  son  aire  pellucide  tenant  indiquer  la  cause  à  laquelle 
était  elle-même  plus  allongée ,  et  oet  écusson  doit  sa  naissance  ;  le 
avait  pris  la  figure  que  les  botanistes  pourtour  immédiatement  en  l'apport 
désignent  sous  le  nom  de  subcordi-  avec  la  zone  épaissie  ,  n'a  point  par- 
forme;  mais  de  ces  diverses  altéra-  ticipé  k  ce  genre  d'actioa,  et  il  est 
tions  aucune  n'avait  encore  atteint  resté  parfaitement  horizontal  ;  de 
plus  spécialement  des  parties  dé-  telle  ,sorte  que  la  partie  interne  de 
terminées  de  la  cicatricule  ;  bien  au  Taire  transparente  se  dessine  en^  re- 
«on traire  toutes  celles-ci  semblaient  lief  au-dessus  de  lui.  Par  une  macé- 
^voir  éprouvé  le  même  effet  général,  ration  d'une  heure ,  cette  membrane 
Maintenant  nous  allons  observer  un  se  sépare  en  deux  feuillets  qui ,  dans 
^enre  d'action  très-singulier  en  ce  l'état  ordinaire ,  sont  exactement  su- 

3u'il  s'opère  à  uue  certaine  distance  perposés  l'un  à  l'autre ,  et  entre  les- 

e  la  ligne  primitive  qui  paraît  ce-  quels  nous  verrons  plus  tard  courir 

pendant  en  être  la  cause  efficiente,  les  vaisseaux  sanguins.  La  cicatricule 

Xi'aire  pellucide  va  devenir  le  théâtre  a  maintenant  onze  millimètres  de  lonr 

de  métamorphoses  diverses  qu'il  est  gueur ,  sur  un  peu  moins  de  largeur  ; 

très-important  de  suivre  pas  à  pas  elle  adhère  par  son  pourtour  à  la 


nature  arriver  tbut-à-coup  à  ces  for-    placer  sur  une  plaque  de  verre.  L'aire 


nous  fera  senti/  par  le  choix  même  gèrement  prolongé  se  fait  remarquer 

des  voies  détournées  qu'elle  emploie ,  par  sa  forme  plus  arrêtée.  Sa  position 

qu'elle  ne  peut  rien  amener  d'une  est  d'ailleurs  toujours  la  même,  il 

manière  abrupte ,  et  qu'il  lui  est  in-  occupe  la  partie  moyenne  du  disque , 

dispensable    de  parcourir   certaines  et  le  nuage  blanc  dont  il  est  enve- 

formes  intermédiaires.  Souvent  même  loppé  s'accroît  en  diamètre  dans  la 

il  serait  aussi  impossible  de  deviner  même  proportion. 


construire.  déjà  dit ,  a  été  entraîné  par  celle-ci  ; 

Œuf  après  douze  heures  (Tincuba-'  à  mesure  qu'elle  a  augmenté  de  di- 

tion.    Les    changemens   dont    nous  mensions,  ce  corps  a  en  conséquence 

avons  remarqué  la  première  origine ,  éprouvé  des  altérations  successives  ; 

vers  la  neuvième  heure  de  Tincuba-  son  centre  a  commencé  par  se  creu-. 

tion ,  ont  pris  une  extension  com-  ser  un  peu  ;  puis  il  s'est  aminci  et 

plète;  nous  avons  vu  alors  qu'une  même  perforé  de  manière  à  laisser 

Ï petite  portion  du  bord  supérieur  de  le  vitelius  à  découvert;   il  s'en  est. 

'aire  transparente  s'était  soulevée  et  détaché  des  portions  circulaires  qui 

en  déprimait  le  contour  sous  la  forme  se  sont  séparées  de  la  zone  épaisse , 

d'un   bourrelet  ;  pendant  ces   trois  lorsque  la  circonférence  de  celle-ci 

heures  qui  séparent  cette  époque  de  a  augmenté.  Enfin  nous  le  verrons, 

la  précédente,  celui-ci  s'est  avancé  se  subdiviser  peu  à  peu,. et  même  dis-, 

vers  la  base  de  l'aire  pellucide  en  paraître  entièrement  en  se  confon-^ 


0£U  OEU                   109 

dant ,  soit  aVec  la  zôoc  i^paisse  «  soit  re  opaque  qui  rentoure  forme  de 

avec  la  substance  du  jaune   subja-  chaque  c6lë ,  dans  ses  deux  tiers  in^ 

cent.  Ces  diverses  altérations  du  nu-  fërieurs,  deux  petits  bourrelets  entre 

cléus ,  qui  nous  semblent  purement  lesquels  elle  est  reçue  comme  dans 

mécaniques  et  sans  importance  quel-  une  petite  gouttière.  C'est  là  Torigine 

conque ,  ont  ëtë  décrites  et  mesurées  du  canal  vertébral  c^ue  nous  verrous 

minutieusement  par  Haller  et  beau-  bientôt  s'achever.  Si  Ion  tourne  la 

coup  d'autres  auteurs  qui    les  ont  cicatricule  sur  son  autre  face,  cette 

d'ailleurs  confondues  avec  les  bords  apparence  devient  encore  plus  mani- 

de  la  cicatricule.  Us  ont  désigné  sous  feste,  car  on  voit  la  concavité  des 

le  nom  de  Halons ,  les  cercles  blancs  plis  entre  lesquels  est  placée  la  gout- 

qu'ils  apercevaient  autour  du  fœtus,  tière.  On  conçoit  que  sous  dételles 

et  Haller  en  particulier  les  a  pris  conditions    la     région   dorsale    du 

pour  des  organes  essentiels ,  et  a  sou*  fœtus  nous  présente  une  forme  ar- 

mis  la  rapidité  de  leur  accroissement  rondie  ;  le  trait  fœtal  se  dessine  au 

à  des  calculs  qui  n'ont  aucun  fonde-  travers  de  la  membrane  $  et  ce  nuage 

ment.  blanc  qui  Tenvironnait  s'est  trans- 

OEuf  après  quinze  heures  ttincu-  formé  en  ces  deux  plis  longitudinaux 

haiion.  Cette  époque  n'est  marquée  qui  l'accompagnent  dans   toute  sa 

par  aucun  progrès  saillant  ;  la  cica-  longueur. 

iricule  s'est  accrue  ;  elle  a  treize  mil-i>  Nous  donnerons  maintenant  le 
limètres  de  longueur  ;  l'aire  trans-  nom  de  fœtus  au  disque  ainsi  trans- 
parente a  six  millimètres.  Le  dis-  foimé  ;  sa  région  supérieure  et  pos- 
que  commence  à  se, rétrécir  latérale-  térieure  est  arrondie,  demi-sphéri- 
ment  et  prend  la  forme  d'une  lyre  que  ;  ou  aperçoit ,  au  travers,  le  pli 
renversée;  le  trait  fœtal  a  quatre  mil-  rabattu  dont  nous  avons  déjà  parlé.' 
limètres  de  longueur;  il  occupe  la  Replaçons  la  cicatricule  dans  sa  si- 
partie  moyenne  du  disque ,  et  se  ter-  tuation  naturelle  $  l'aire  transparente, 
mine  par  un  petit  renûement  analo-  dont  nous  n'apercevions  qu'un  bora 
gue  à  celui  qu'on  observe  k  l'extrë-  étroit  dans  les  heures  précédentes , 
mité  céphaiique  ,  mais  beaucoup  est  devenue  plus  large.  Le  disque 
moins  marqué;  ce  nuage  blanc  qui  s'étant  beauceup  plus  resserré  et n  en 
l'entoure,  s'élargit  tout-à-coup  de-  occupant  plus  qu'une  moindre  sur- 
puis le  tiers  supérieur  en  bas ,  d'une  face ,  nous  apercevons  dans  sa  partie 
manière  très-considérable.  Cette  cir-  supérieure  quelques  traces  d'un  pli 
constance  de  développement  est  ca-  circulaire  au  bord  de  la  zone  ëpaisse  ; 
ractëristique  de  l'heure  à  laquelle  il  formera  bientôt  une  ligne  distinguée 
nous  observons.  par  sa  plus  grande  blancheur,  et  qui 

OEuf  après  dix-luUt  heures  dHincu--  séparera  la  bordure  épaisse  de  l'aire 

bation.  Le  disque  qui  porte  la  ligne  transparente.    Quant    aux    mesures 

priniitive  a  pris  une  apparence  très-  précises  de  cette  époque,  nous  trou- 


tant  ce  changement ,  s'est  rabattu  pour  le  fœtus, 
comme  une  toile  au-devant  de  Tex-  OEuf  après  viitgt-une  heures  dtinr' 
trémité  céphaiique  du  trait.  Latéra-  cubation.  Le  fœtus  a  6,  3  mm.  de  Ion- 
lement  ses  bords  sont  devenus  très-  gueur.  Le  pli  supérieur  que  nous 
concaves  à  la  partie  moyenne;  plus  avons  vu  commencer  vers,  la  dix- 
bas  ils  reprennent  leur  convexité  et  huitième  heure  à  se  rabattre  en  avant, 
finissent  par  se  rencontrer  sous  un  a  descendu  plus  bas ,  et  le  double 
angle  aigu  ,  ce  qui  le  fait  comparer  à  feuillet  de  la  membrane  oui  le  forme 
un  fer  oe  lance;  la  ligne  primirive  a  pris  de  l'épaisseur.  Elle  a  perdu 
occupe  la  partie  médiane.  La  bordu-  l'apparence  d  une  lyre;  les  côtés  des* 
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oendent  à  peu  près  en  droite  ligne ,  la  partie  supérieure ,  et  dés  le  seooDd 

et  se  terminent  infërieurement  en  se  jour  il  est  arrivé  de  tels  changemens 

Î' oignant  à  angle  aigu  ,  et  en  fer  de  dans  la  densité  relative  du  jaune  et 

ance,  comme  nous  l'avons  vu  pré-  du  blanc,  qu\>n  voit  ce  dernier  se 

cédemment.  Les  deux  bourrelets  qui  placer  constamment  dans  la  portion 

doivent  former  le  canal  vertébral  se  inférieure  del'OEuf,  tandis  quela  ci- 

rapprocheut  et  commencent  à  cacher  catricule  se  porte  dans  la  supérieure, 

la  ligne  primitive  vers  leurs  deux  oii  on  la  voit  paraître  aussitôt  qu'on 

tiers  inférieurs  à  droite  et  à  gauche ,  a  enlevé  la  coquille.  Cette  disposition 

«t  à  la  même  hauteur  deux  plis  des-  est  due  à  la  sérosité  qui  s'accumule 

cendent  et  se  dirigent  en  bas  et  en  au-dessous  de  la  cicatricule ,  et  dont 

dehors;    leur  légère  concavité  est  le  poids  spécifique  étant  moindre  que 

tournée  en  dedans  ;  ce  sont  les  pre-  celui  de  la  substance  du  jaune>  en 

miers    linéamens   oui  désignent    le  rompt  l'équilibre ,  et  oblige  la  ciace 

felvis.  Entre  les  aeux  feuillets  de  au'elle  occupe  à  se  tenir  dans  l'en- 

aire  transparente  et  intérieurement  aroit  le  plus  élevé.  Ainsi  sera  atteint 

au  cercle   qui    la  circonscrit  main-  par  un  mécanisme  fort  simple  un  but 

tenant,  il  s'est  développé  une  lame  de  très-important ,  qui  est  de  mettre  la 

tissu  spongieux  qui ,  plus  épaisse  ex-  cicatricule  en  rapport  aussi  immé- 

térieuremeut ,  finit  par  se  perdre  en  diat  que  possible  avec  l'oxigène  de 

s'avançant  vers  la  partie  ou  est  placé  l'air. 

le  fœt^is.  C'est  dans  celte  membrane  OEuf  de  pîngù^quaire  heures  d'i/f 

et  la  ligne  blanche  circulaire  dont  cubation.  Les  trois  heures  quisépa-- 

nous  avons  parlé ,  que  nous  allons  rent  l'époque  dont  nous  allons  nous 

voir  paraître  les   premiers  globules  occuper,  de  la  précédente ,  offrent  ce 

sanguins  ;  c'est  là  que    commence-  phénomène  singulier  qu'il  n'est  par- 

ront  à  se  développer  les  vaisseaux  oh  venu    aucun   changement    dans    la 

ils  se  rassemblent.  La  partie  que  nous  dimension  du  fœtus ,  et  que  les  alté- 

voyons  se  développer  a  la  plus  gran-  rations  qu'où  y  observe  se  sont  cir- 

'    '          '              '  '*            "  '  ^    ~  *'      pour  ainsi  dire  dans  les 

arrêtaient  sa  forme  précé- 
Dlles  n'en  sont  pour  cela  ni 

vrir  tout  le  jaune  ,  restant  pendant  moins  importantes  ,  ni  moins  curieu- 

quelques  jours  le  principal  siège  de  la  ses,  car  il  est  déjà  facile  de  reconnaîtii*, 

sànguification.  La  densité  de  la  subs-  sur  les  deux  renflemens  longitudi- 

tance  du  jaune  parait  uniforme,  et  nauxqui  courent' parallèlement  à  la 

cette  assertion  sera  sans  doute  regar-  ligne  primitive,  trois  points  arrondis 

dée  comme  peu  d'accord  avec  tout  ce  plus  consistans  dont    on  voit  plus 

qu'on  a  dit  sur  la  faculté  qu'il  pos-  tard    le    nombre    s  accroître    avec 

sède  de  se  placer  de  manière  que  le  rapidité.  Ce  sont  les  rudimens  des 

foetus  en  occupe  la  partie  supérieure  ;  vertèbres.  Les  lignes  qui  terminent 

mais  on   n'a  pas  suffisamment  dis-  en  dedans  chacun    des   renflemens 

tingué  les  circonstances  -de  ce  phé-  sont  devenues  sinueuses  de  droites 

nomène.  Dans  les  premiers  terùps ,  qu'elles  étaient  auparavant.  Elles  se 

c'est-à-dire  à  l'instant  de  la  ponte  et  rapprochent  au-dessus  du  trait  pri- 

pendant  leS  si^  premières  heures  de  mitif  dans  les  points  correspondans 

l'incubation  ;  le  jaune  n'affecte  au*  aux  petites  traces  vertébrales.  La  li- 

cune  situation  déterminée  ,  mais  à  gne  primitive  elle-même  s'est  consi- 
mesure 
cicatricul 
grandir 

une  tendance  très-marquée  à  flotter  la  forme  peut  déjà  même  se  distin- 

dans  la  situation  désignée  par  les  au-  guer.  Au-dessous  du  point  oii  elle 

teurs.  Le  fœtus  en  occupe  toujours  s'arrête  les  renflemens  latéraux  vien* 
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tient  se  rcfunir  après  avoir  dëcrit  une 
courbe  gracieuse  et  parallèle  à  celle 
du  sinus  rhomboïdal  lui-même.  La 
portion  céphalique  n'a  pas  éprouve 
des  changemens  aussi  considérables , 
seuicment  la  partie  de  la  membrane 
qui  se  rabat  en  avant  a  continué  sa 
marche  et  descend  toujours  vers  la 
région  moyenne  du  fœtus  dont  le 
sommet  se  trouve  ainsi  considérable- 
ment dégagé  de  toute  adhérence  la- 
térale. Les  renflemens  longitudinaux 
se  trouvent  débordés  par  deux  ailée 
qui  sont  placées  à  peu  près  sur  le 
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plan  de  l'aire  pellucide  dont  elles 
font  encore  réellement  partie.  Celle- 
ci  continue  à  se  diviser  en  deux  z^ 
ues  distinctes  dont  l'externe  devient 
toujours  plus  ooaque  par  Taccroisse- 
ment  progressil  d'épaisseur  dans  la 
membrane  vasculeuse.  Mais  ce  qu*il 

âa  de  remarquable,  c'est  que  1  état 
u  fbetus  et  celui  de  Taire  transpa- 
rente ayant  peu  changé  relativement 
aux  dimensions ,  la  cicatricule  n'en 
a  pas  moins  continué  à  s'étendre  et 
se  trouve  i  présent  avoir  un  diamè- 
tre de  vingt-un  millimètres. 


TABLEAU  des   aecroissemens  du  Fœtus  et  de  la  Cicatricule  pendant 

les  premières  lieures  de  t incubation* 


AIRE  TXANS- 

4I1B  TAAM^ 

■ 

DATE. 

CICàTBICVLE. 

PARÊMTE. 

rorrcs. 

DATE. 

aCATRICULE. 

^^*  ••  ■■      ék  ••  ••  V%  «P^ 

PARENTE. 

FOETUS. 

hèore. 

mm. 

mm. 

mm. 

heure. 

mm. 

mm. 

mm. 

o 

6,o 
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Dès  la  trentième  heure ,  le  Poulet 
nous  permet  d'assister  au  développe- 
ment des  principaux  organes  que  1  Â- 
nimal  adulte  doit  conserver.  Nous 
avons  déjà  émis  dans  cet  ouvrage  (y, 
C<suh)  nos  idées  sur  le  développement 
du  cœur  et  sur  la  formation  du  sang. 
Le  célèbre  anatomiste  Serres  ,  dans 
le  premier  volume  de  son  Anatomie 
comparée  du  cerveau,  s'est  occupé 
d'une  manière  très-heureuse  de  l'é- 
tude du  développement  de  l'encé- 
phale du  Poulet;  nous  n'entrerons 
donc  dans  aucun  détail  sur  ces  deux 
points  de  son  histoire.  Nous  allons  au 
contraire  examiner  avec  la  plus  gran- 
de attention   le   développement  des 
membranes    propres    à  VOËuf,    et 
nous  verrons  ensuite  quel  est  le  rôle 
qu'elles  jouent  dansTincUbation. 


Vers  la  trentième  heure,  un  ré- 
seau vasculaire  a  commencé  à  s'éta- 
blir sur  la  cicatricule.  Le  sang  part 
à  droite  et  à  gauche  du  Poulet,  se 
divise  dans  un  lacis  de  capillaires, 
puis  arrive  dans  un  vaisseau  général 
qui  le  ramène  en  haut  ou  le  dirige 
en  bas;  de-là  il  revient  au  cœur. 
Rien  de  nouveau  ne  se  montre  jusqu'à 
la  quarante-cinquième  ou  quarante- 
sixième  heure;  mais  à  cette  époque 
on  aperçoit  vers  la  région  abdomi- 
nale du  Poulet  une  petite  vésicule 
membraneuse  et  transparente.  Cette 
vésicule,  d'abord  de  la  grosseur  d'une 


perieure        ^         ,  *     

par  envahir  toute  la  surface  interne 
de  la  coquille  contre  laquelle  elle  se 
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trouve  appliquée.  La  portion  de  la  rieure  qui  récouvre  le  blanc  se  sépare 

vésicule  qui  est  au  contact  de  la  co-  de  la  coque  à  l'un  des  bouts,  entrai- 

quille  est  al>ondamment  fournie  de  née  par  le  blanc  qui  diminue  de  vo- 

vaisseaux,  et  le  cours  ainsi  que  la  ua-^  lume.  Une  cavité  plus  ou  moins  forte 

ité 
séj< 

s'icule  correspond  sans  doute  à  Tal-  Huit  CŒufs  d*un  à  deux  jours  nous 

lantoi'de  et  au  chorion  des  Mammi-  ont  fourni,  en  les  ouvrant  sous  l'eau, 

fères.  trois  centimètres  cubes  de  gaz.  Ainsi 

Quant  à  Tamnios,  dès  le  troisième  l'étendue  moyenne  de  la  partie  vide 

jour  il  s'aperçoit  bien  distinctement,  était  de  3/5  de  centim.  cub>  pour 

il  est  même  formé  plus  tôt.  Sa  for-  chacun  d'eux.  Ce  gaz  nous  a  paru 

ma  tien  est  évidemment  due  à  un  re-  de  l'air   ordinaire  à  peu  près  pur. 

pli  de  la  cicatricule  qui  enveloppe  le  Dans  les  OEufs  plus  anciens,  les  ca- 

Poulet  après  avoir   formé  la  cavité  vités  deviennent  bien  plus  grandes  ; 

abdominale.  Pander  a  parfaitement  on  en  trouve  qui  fournissent  jusqu'à 

décrit  les  diverses  modifications  que  cinq  centimètres  cubes  de  gaz,  mais 

cette  lame  éprouve.  le  plus  souvent  on  n*en  retire  que 

On  voit  donc  que  dans  le  Poulet  deux  ou  trois.  Dans  ces  derniers  ce 

il  y  a  trois  époques  bien  distinctes,  n'est  plus  de  l'air  ordinaire,  le  gaz 

Dans  la  première ,  il  n'y  a  pas  encore  qu'on  en  obtient  renferme  deux  ou 

de  sang.  Dans  la  seconde  ,  la  circu-  trois  centièmes  d'acide  carbonique , 

lation  se  porte  principalement  sur  la  seize  ou  dix-sept  centièmes  d'oxigè- 

cicatricule.   Dans  la    troisième,  les  ne ,.  et  quatre-vingt  ou  quatre-vingt- 

vaisseaux  de  la  cicatricule  perdent  de  deux  d'azote. 

leur  importance  ou  changent  de  fonc-        Par  l'acte  de  l'incubation  le  même 
tion  et  la  circulation  se  dir* 
l'allantoïde.  Ce  terme  atteint, 
n'ofifre  plus  de  nouvelles 

tions ,  le  Poulet  se  développe  peu  à  drait  pourtant  pas  croire  que  toutes 

Ï^eu ,  le  jaune  se  trouve  enclavé  dans  les  époques  de  l'incubation  exigent 

'abdomen  lorsque  celui-ci  se  ferme ,  également  la  présence  et  le  concours 

et  le  jeune  Animal  perce  sa  coquille,  de  l'air.  Des  expériences  bien  curieu- 

Ve  la  respiration    du    Poulet  dans  *«*  ^^  Geoffroy  Saint-Hilaire  nous 

V(Ruf  montrent   le  contraire.  Pendant  les 

^'  premières  hennés  ,  le  fœtus  semble 

Le   Poulet  dans   l'OEuf  l'espire  ,  susceptibled'un  léger  développement 

c'est-à-dire  qu'il  s'empare  de   l  oxi-  même  à  l'abri  du  contact  de  l'air, 

gène  de  l'air  et  le  transforme  en  acide  C'est  ce  qu'il  faut  conclure  des  effets 

carbonique,'  c'est  ce  que  nous  rûet-  observés  par  Geoffroy  Saint-Hilaire 

trous  hors  de  doute.  jNous  avons  à  dans  les  Péules  dont  l'oviducte  fut 

cet  égard  à  examiner  comment  cette  lié  quelques  inslan«  avant  la  ponte, 

respiration  s'opère  d'après  les  don-  D'après  l'étendue  des  cicatricules,  on 

nées  anatomiques   et  comment  elle  peut  juger  que  cette  incubation   à 

peut  se  prouver  et  se  concevoir  d'à-  Tabri  du  contact  de  l'air  conduisit  ces 

près  les  données  physiques  ou  chi-  (^ufs  jusqu'au  développement   qui 

miques.  correspond  à  la  quinzième  heure  de 

Pris  dans  l'oviducte,  l'OEuf  toi^  l'incubation,  peut-être  même  jus- 
formé  est  entièrement  plein.  Mais  qu'à  la  vingtième  ;  mais  au-delà  de  ce 
dès. qu'il  est  exposé  à  l'air  une  por-  terme  la  présence  de  l'air  paraît  in- 
tion  de  l'eau  s'échappe  par  évapora-  dispensablcj  du  moins  les  Œufs,  quoi- 


tion  ,  un  vide  proportionnel  s'établit    que  couvés  plus  long-temps  < 
dans  rOEuf ,  et  la  membrane  inté-    corps  de  la  Poule ,  se  sont-ils 


dans  le 


A, 


arrêtes 
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vers  cette  ëpoqûe.  Remarquons  à  cet  but.  Quelques  essais  chimiques  en- 
égard  que  le  jaune  paraît  en  effet  in-  traîneront  une  pleine  conviction  à  cet 
diffëremnient  flottant  jusqu'à  la  dou-  égard.  Observons  d'abord  que  la  co- 
zîème  ou  à  la  auinzième  heure,  cl  quille  est  bien  perméable  à  l'air.  Ou 


pur  dans  l'OEuî.  Ce 


tre  en  rapport  direct  avec  Tair  exté-  remplacement  continue  sans  aucun 
rieur.  Ajoutons  que  ces  eJrpériences  doute  pendant  toute  la  durée  de  l 'in- 
devraient être  répétées  dans  des  gaz  cubation ,  mais  à  mesure  que  celle-ci 
Yariés  cour  qu'on  pût  en  tirer  une  avance,  Tair  renfermé  dans  le  bout 
conclusion  certaine.  vide  perd  plus  vile  son  oxisène   En 
Il  b'en  est  pas  de  même  des  heures  effet,  dansles  OEufs  dont  fincûba- 
suivantes.  La  physiologie  et  la  chi-  tion  est  avancée ,  l'air  qu'on  extrait 
mie  y  montrent  également  tous  les  du  bout  vide  ne  contient  plus  que 
signes    d'une   respiration    active  et  i4  ou   i5  pour  cent  d'oxigène    au 
continue.  En  effet,  à  mesure  qu'il  se  lieu  de  si  ;  à  la  vérité  de$  OEufs 
forme  sous  la  cicatricule  un  dépôt  inféconds  soumis  à  la  même  épreu- 
de  liquide,  cette  partie  dcTOEuf  ac-  ve  donnent  des  résultati  analogues 
quîert  une  densité  moindre  que  celle  Apès  huit  ou  dix  jours  d'incubation 
du  restant  du  jaune  et  tendfbujours  l'air  renfermé  dans  la  parïié  vide  dé 
à^  se  placer  en  haut.  La  densité  de  ces   OEufs  ne  contient  quelquefois 
rensemble  du  jaune  devient  bientôt,  que  lo  ou  la  pour  cent  d'oxigène.  On 
par  suite  de  la  même  cause,  moindre  pourrait  penser  d'après  cela  que  l'ab- 
que  la  densité  du  blanc,  et  dans  quel-  sorption  d'oxigène  qui  a  lieu  dans  les 
que  position  que  l'Œuf  soit  placé  OEufs  fécondés ,  n'est  pas  nécessaire- 
le  jaune  s'élève ,  s'applique  contre  la  ment  liée  aux  phénomènes  de  la  vie 
paroi  interne  de  la  coque,  et  la  partie  du  Poulet,  et  qu'elle  résulte  de  la 
occupée  par   le   Poulet  est  toujours  réaction  de  l'air  sur  la  matière  ani- 
celle  qui  se  présente  immédiatement  maie  de  l'OEuf.  Toutes  les  incerti- 
au  contact  de  la  coque.  Les  vaisseaux  tudes  sur  ce  point  cessent  si  Ton  com- 
du   jaune    se  trouvent  ainsi   placés  parc  les  effets  obtenus  par  l'incuba- 
sous   l'influence    de   l'air  extérieur,  tion  des  OEufs  clairs  et  des  OEufs 
Mais  plus  tard  ce  mécanisme  devient  féconds  en  vaisseaux  clos.  Les  prc- 
moins    utile;  la  vésicule  ombilicale  miers  absorbent  bien  moins   d'oxi- 
ayant  envahi  toute  la  surface  interne  gène  et  fournissent  bien  moins  d'aci- 
de l'Œuf ,  elle  fait  fonction  de  pou-  de  carbonique  que  les  seconds.  D'ail- 
mon  et  remplace  complètement  les  leurs  au  bout  de  huit  jours  les  Œufs 
vaisseaux  propres  au  jaune  sous  ce  clairs  donnent  une  quantité  d'acide 
point  de  vue.  La  simplicité  du  but  et  carbonique  à  peu  près  la  même  pour 
celle^  des  moyens  se  font  également  un  temps  donné,  tandis  que  dans  les 
admirer   dans   ce  mécanisme.   Tant  OEufs  féconds  Cette   quantité  aus- 
que  le  Poulet  n'a  pas  besoin  d'air,  le  mente  rapidement  et  devient  d'au- 
j  a  une  qui  le  porte  flotte  à  l'aventure;  tant  plus  forte  qu'on  se  rapproche 
dès  que  ce  besoin  se  fait  sentir  une  davantage  de  l'époque  oii  le  Poulet 
lég^ère  diminution  de  densité  porte  le  doit  éclore. 

jaune  vers  cet  air  qui  lui  est  néces-        Il  nous  paraît, donc  évident  que  le 

saire  ,  et  l'emploi  de  ce  moyen  cesse  Poulet  respire  au  moyen  de  l'air  qui 

lorsque  le  Poulet  plus  développé  a  se  tamise  au  travers  de  la  coquille 

pu  envoyer  des  vaisseaux  dans  toutes  et  qui  arrive  au  contact  des  merabra- 

îes  parties  de  son  étroite  prison,  qui  nés  vasculaires  de  l'Animal, 

reçoivent  le  contact  de  l'atmosphère,  rt       i-  f,  i 

tJn  examen  attentif  de  ces  phénomè-  ^^^  dwerses  méthodes  d  incubation. 

nés  ne  laisse  guère  de  doute  sur  leur        Tous  les  OEufs,  pour  se  dévelop- 
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per^  ont  besoin  du  contact  de  Tatr  que  les  Poules  ordinaires  cessent  sou- 

ou  plutôt  de  Toxigene  de  Tair.  Mais  veut  de  couver  si  elles  ne  retrouvent 

en  outre  les  fœtus  des  Animaux  à  pas  toujours  leurs  OEufs  en  même 

sang  chaud  ne  peuvent  se  passer  de  nombre,  et  quelquefois  même  si  on 

rinfiuence  d'une  température  dlevëe  ,  a  trop   altéré  leur  position  relative, 

comprise  dans  les  limites  de  âS  ou  Lorsqu'elles  avaient  couvé  pendant 

?o^  centigrades  au  moins ,  et  de  44  ou  plusieurs  mois ,  les  Poules  d'Inde  se 

45^  centigrades  au  plus.  Il  en  résulte,  trouvaient  réduites  à  un  état  extraor- 

■quant  aux  OEufs   des  Oiseaux,  que  dinaire  de   maigreur,  et  l'autopsie 

si  on  les  abandonnait  à  eux-mêmes ,  faisait  toujours  reconnaître  des  al-^ 

ilsn'éprouyeraientBucun  changement  térations  profondes  et  identiques  dans 

organique  ;  dans  les  circonstances  or-  tous  les  viscères  ;   les  intestins  |^ré- 

dinaires  la  mère  les  couve,  c'est-à-dire  sentaient  des  adhérences    morbides 

en  élève  la  température  en  s'accrou-  très- multipliées  ,  soit  entre  eux,  soit 

pissant  sur  la  masse  d'OEufs  qu'elle  avec  les  membranes  abdominales;  le 

a  pondus  et  rassemblés  dans  son  nid.  foie ,  le  coeur  et  les  poumons  étaient 

Elle  ne  quitte  cette   position    fati-  couverts  de  petites  taches  blandies  , 

^nte  qu'une  fois  ou  deux  par  jour  et  avaient  également  contracté  des 

pour  prendre  sa  nourriture  et  pour  adhérences  avec  les  organes  voisins, 

retourner  les  OEufs ,  afin  qu'ils  soient  A  l'extérieur ,  tous  les  ravages  d'une 

tour  à  tour  amenés  au  contact  de  son  maladie  longue  se  faisaient  également 

corps.  On  conçoit  que  dans  de  sem-  apercevoir  ;     le    plumage    était    en 

blables  circonstances  les  OEufs  ont  grande  partie  tombé  ,  et  ce  qui  restait 

à  la  fois  la  chaleur  et  l'air  qui  leur  était  flétri  comme  au  temps  de  la  mue. 

sont  nécessaires.  Succombant  à  cet  état  chronique ,  ces 

Les  OEufs  de  Poule  étant  le  plus  Animaux  mouraient  quelquefois  sans 

souvent  choisis  par  les  observateurs  ,  abaudouner    leurs    (teufs.  Pendant 

à  cause  de  leur  abondance  et  de  leur  toute  la  duréedeleur  incubation  elles 

bas  prix  ,  dans  les  recherches  relati-  ne  les  quittaient  jamais  ,  il  fallait  les 

ves  à  l'incubation,   nous  entrerons  enlever  du  nid  pour  leur  fairejprendre 

dans  quelques  détails  sur  les  procédés  leur  nourriture ,  et  lorsqu'on  les  avait 

les  plus  commodes  pour  diriger  celte  remises  en  place,  elles  ne  se  déran- 

opération  ,  sans   être  astreint  à  des  geaient  jamais, 
soins  trop  assidue.  Les  Poules  ordi-        La  Poule  d'Inde  est  donc  l'instru- 

naires  couvent   assez  bien  pendant  ment  d'incubation  le  plus  commode 

vingt  ou  vingt-cinq  jours  ,  mais  lors-  pour  un  observateur  ;  mais  ou  peut,, 

qu'au  bout  de  ce  temps,  les  OEufs  ne  en  toute  saison  et  en  toute  circons- 

sont  pas  éclos ,  leur  patience  se  lasse  tance,  s'en  procurer  un  qui  donne  des 

vite ,    elles  cessent  de  couver ,  et  le  résultats  plus  réguliers.    C'est  une 

plus  souvent  crèvent  à  coups  de  bec  couveuse  artificielle  dont  nous  nous 

les  nouveaux  OEufs  qu'on  leur  con-  sommes  servis  très-souvent.  Qu'on  se 

fie.  Il  n'en  est  point  de  même  des  représente  deux  vases  cylindriques  en 

Poules  d'Inde  ;  à  cet  é^ard  leur  ins-  fer-blanc ,  l'un  de  dix  pouces  de  dia- 

tinot  est  tout-à-fait  différent ,  et  leur  mètre   sur  un  pied  de  hauteur,  et 

ténacité   sans  bornes.  Elles  couvent  •  l'autre  plus  petit,  dans  un  tel  rapport 

pendant  cinq  mois ,  six  mois,  en  un  qu'en  le  plaçant  dans  le  plus  grand 

mot  elles  couvent  jusqu'à  ce  qu'elles  il  reste  entre  eux  un  vide  d'un  pouce 

succombent  à  l'état  de  marasme  au-  dans  tous  les  sens  ;  ce  vide  doit  con- 

quel  ce  genre  de  vie  les  réduit  ;  nous  tenir  l'eau  chaude  destinée  à  élever 

en  avons  eu  plusieurs  exemples  dans  le  la  température  des  OEufs  qu'on  place 

cours  de  nos  expériences.  Toutes  ont  dans  le  petit  vase;  six  tuyaux  d'une 

montré   la   même  résignation  ,  sans  ligne  de  diamètre  placés  à  la  partie 

examiner  si  on  renouvelait  les  OEufs,  inférieure  de  l'appareil ,  et  s'ouvrant 

si  on  en  ôtait,  si  on  en  ajoutait,  tandis  en  dehors,  amènent  de  l'air  dans  le 
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vase  intërieur  ;  on  place  au  fond  de  en  particulier,  doivent  en  effet  nuire 

ce  dernier  un  lit  de  coton,  pnis  les  singulièrement  aux  jeunes  Poulets 

Œufs  au  nombre  de  vingt  ou  vingt-  et  d'autant  plus  que  Tair  en  contact 

cinq ,  enfin  un  lit  de  coton  pour  les  avec  le  fumier  dprouve  lui-même  une 

«préserver  du  refroidissement.  On  fer-  altération  profonde ,  puisque  son  ozi- 

rae  l'appareil  au  moyen  d'un  couver-  gène  passe  en  grande  partie  à  l'état 

cle  percé  de  trous  comme  une  écu-  d'aciae  carbonique, 

moire.  Voici  maintenant  le  principe  N'ayant  pu  réussir  dans  ses  pre- 

sur  lequel  repose  cet  instrument.  Il  mières  tentatives,  Réaumur  tourna 

doit  ôtre   calculé  de  manière  qu'il  ses  vues  d'un  autre  câté.  Une  obser^ 


fluence  d'une  petite  lampe  placée  au-  construisit  donc  des  fours  à  Poulets 

dessous  de  lui.  C'est  à  quoi  l'on  ar-  et  à  force  de  soins  et  d'attention ,  il 

rive  par  une  étude  de  quelques  jours^  parvint  à  les  diriger  d'une  manière 

en  observant  sa  marche  au   moyen  convenable  ;  mais  ces  soins  ^  celte  at" 

d'un  thermomètre  placé  dans  l'eau  ,  tention  étaient  trop  nécessaires  pour 


et  on  allume  la  lampe  qui  à  la  ri-  d'uncsagacitc  remarquable,  mais  mal 

gueur  peut  être  une  veilleuse  ordi-  appliquée.  Dans  ces  derniers  temps, 

naire.  Si  la  température  s'élève,  on  une  entreprise  du  même  genre,  mais 

éloigne  [a  flamme ,  si  elle  s'abaisse  on  fondée  sur  un  principe  différent,  s'est 

la  rapproche,  et  l'on  arrive  bientôt  formée  aux  environs  de  Paris.  Bonne- 


inconvéniens  ;  elle  exige  un  renou-  culation  d'eau,  qui  semble  en  efTei 
vellement'fréquent,  les  mèches  don-  le  mode  de  chauffage  le  plus  propre 
nent  beaucoup  de  chaleur  au  com-    à  ce  genred'industrie.  L'eau  chauffée 


-,  .  -  •  .  tuyau:, 

remplace  par  une  lampe  à  alcohol  à  serpentans  qui  échauffent  l'étuve  à 

niveau  constant  et  à  mèche  d'amian-  incubation  ,  et  se  rend  eu  dernier  lieu 

the.     On  obtient  aiusi  une  flamme  dans  la  partie  inférieure  de  la  chau- 

e'gale  et  à  peu  de  frais ,   car  on  ne  dière  d'oii  elle  était  partie.  Cet  ap- 

brûle  pas  deux  onces  d'alcohol  en  pareil  facile  à  diriger ,  couve  bien  et 

vingt-quatre  heures.  régulièrement  une  quantité  considé- 

On.  conçoit  que  les  conditions  de  rable  d'OEufs.  Mais  c'est  la  partie  la 

rincubation  étant  bien  connues,  le  plus  aisée  de  cet  art  ,  que  a'amener 

désir  de  pratiquer  cette  opération  en  les  Poulets  au  terme  de  l'incubation: 


quës  en  Egypte;  les  ÔEufs,  disait-on,    les  préserver  des  épidémies  qui  frap- 
étaient  couvés  dans  du  fumier  ,  et    pent  tous  les  rassembleraens  d'Am- 


Réaumur,  guidé  par  ce  renseigne-  maux  de  même  espèce,  et  d'arriver 

ment    inexact,  perdit  beaucoup  de  enfin  au  milieu  de  tant  de  difficultés  à 

temps  sans  succès.  Les  gaz  qui  se  for-  se  procurer  des  Poulets  à  un  prix  in- 

ment    dans  une  masse  de  fumier  en  férieur  à  celui  des  Poulets  élevés  dans 

putréfaction,  et  l'hydrogène  sulfuré  les  campagnes.  L'expérience  d'une 

8* 
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longue    suiee    d'années   peut  seule    matière  ëtait  su^amment  ëclaircie. 


de  Ueaumur,  et  dans  1  article  Incu-  lerenceà  notre  machine  et  aux  Poules 

halion  du  Dictionnaire  Technologi-  d*Inde  que  nous  avions  coutume  d'ein- 

que  oîi  Bonneraain  doit   publier  en  ploj?er.  Les  OEufs  étaient  très-frais 

détail  les  procédés  et  les  observations  au  moment  où  on  les  pesait  pour  la 

auxquelles  leur  emploi  a  donné  lieu,  première  fois,  et  nous  avons  eu  soin 

Des  phénomènes  chimiques  qui 
sent  pendant  Vincubaiion 


peut  donner  quelc|ues  lu-  se  réduit  à  48  grammes  dô  cent,  par 

mières  sur  l'espèce  de  germination  ,  une  incubation  de  vingt  jours  corn- 

si  nous  osons  nous  exprimer  ainsi ,  plets.  La  perte  qu*il  a  éprouvée  se 

que  les  petits  Poulets  éprouvent.  On  trouve  donc  égale  à  7  grammes  72  c. 

a  étudié  avec  le  plus  grand  soin  ces  Mais  il  se  trouve  qu'elle  se  distribue 

phénomènes  dans  les  Plantes ,  mais  de  manière  que  pendant  les  six  der- 

ils  n'ont  encore  été  Tobjet  d'aucune  niers  jours  1  OEuf  a  perdu  à  peu  près 

recherche  dans  les  Animaux.  la  moitié  du  poids  qui  exprime  la^di- 

On  savait  depuis  long-temps  que  les  minution    occasionée   par    les    sept 

OEufs  diminuaient  de  poids  pendant  premiers.  En  effet,  au  bout  du  sep- 

Tincubalion  ,  mais  il  ne  semble  pas  tième  jour,  il  offre  une  différence  de 

que  celte  question  ait  été  Tobjet  de  3  grammes  16  cent.;  lorsqu'il  arrive 

recherches     convenables  ,    ] usqu'à  au  quatorzième ,  il  présente  une  nou- 

Tépoque  oii  Geoffroy    Saint-Hi(aire  velle  diminution ,  mais  elle  ne  s'élève 

s'en  est  occupé.  Il  a  pesé  six  OEufs  qu'à  2  grammes  84  cent.  ;  enfin  elle 

au  commencement  et  vers  la  fin  de  est  encore  plus  faible  à  dater  de  cette 

Tincubation ,  et  la  moyenne  de  ses  dernière  époque  jusqu'au  vingtième 

expériences  donne  un  sixième  de  perte  jour,  et  1  OEuf  a  perdu  seulement 

en  poids,  à  très-peu  de  chose  près.  1  gramme  71  cent.  Avant  de  discuter 

Les  nôtres  avaient  déjà  été  exécutées  les  causes  de  cette  diminution  pro- 

lorsque  Fouvrage  de  Geoffroy  Saint-  gres^ive,  nous  donnerons  le  tableau 

Hilaire  a  paru  ,  et  comme  elles  s'en  qui  renferme  ces  résultats,  et  nous 

rapprochent  beaucoup ,  puisque  nos  passerons  à  une  série  analogue  exé- 

OEufs  ont  subi  une  diminution  égale  cutée  sur  des  OEufs  qui  n'avaient  pas 

à  peu  près  au  septième  de  leur  poids  été  fécondés, 
primitif,  nous  avons  cru  que  cette 
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Changement  survenu  (fans  le  poids  des  OEufs  fécondés  pendant  l* incuba- 
tion, —  Octobre  j8aa. 


NUMÉRO 

PBXTB 

PERTE 

PERTE 

POIDS 

APBÈ5 

APflàs 

APRÈS 

PERTE 

POIDS 

OBSERVATIONS. 

DE  LOBUF. 

PBIMITIF. 

SEPT 

QUATORZE 

VINGT 

TOTALE. 

RESTANT. 

JOURS. 

JOURS. 

JOURS. 

N 

grammes. 

grammes. 

grammes. 

grammes. 

grammes. 

A 

58,75 

3,98 

2,52 

a, 00 

7,5o 

5i,a5 

Pontet  pr^t  4  cclore. 

B 

58,13 

3,7a 

3,35 

j,55 

8|63 

49,50 

Idem. 

C 

62,93 

3,4i 

3,07 

1,00 

7,48 

55,45 

I<i«m. 

D 

49,10 

3,89 

3,76 

1,10 

6,75 

42,55 

Il  avait  déjà  percé  U  10- 
qaille. 

E 

54,57 

3,8a 

a,4o 

1,55 

6,57 

48,oo 

L*alidomen  'li*^it    pas 
eocore  ieané. 

F 

55,52 

3,]5 

3,47 

1,35 

5,97 

49,55 

Pr£t  à  éclore. 

G 

56,58 

3,35 

3,10 

•     2,85 

9»i8 

47, 3o 

Idem. 

H 

55,55 

3,25 

3,90 

i.,5o 

7,65 

45,90 

Idem. 

1 

55,95 

5,80 

3,30 

3,43 

8,43 

47,5a 

Prêt  de  rentrer  le  jaune. 

K 

5u,35 

3,o5 

3,65 

1,40 

7,10 

43,25 

Prêt  à  éclore. 

L 

56, 20 

3,35 

5,45 

3,35 

8,i5 

48,o5 

Idem. 

M 

64.75 

4,35 

3,5o 

1,70 

9,35 

55,5o 

Coquille  percée. 

• 

TOTAL.  . 

676,37 

38,00 

34,17 

30,58 

9»>75 

583,63 

MOTENKE.. 

56,36 

3,16 

3,84 

1,71 

7,73 

48,63 

On  conçoit  qu'il  suffisait  de  com- 
parer ,  sous  ce  point  de  vue ,  les  OEufs 
féconds  et  les  Œufs  stériles ,  pour 
s'assurer  si  cette  perte  était  un  simple 
résultat  d'évaporation ,  ou  bien  si  elle 
se  trouvait  liée  d'une  manière  quel- 
conque avec  le  traV^il  de  l'évolution  ; 
mais  il  fallait  aussi ,  pour  rendre  la 
conclusion  précise,  que' ces  derniers 
n'éprouvassent  pas  un  changement 
de   constitution   chimique.  Car  s'ils 
avaient  offert  cette  action  complexe , 
on  n'aurait  pas  facilement  distingué 
l'influence  particulière  à  chacune  de 
ces    actions.  Des  expériences  raulti- 
plîëes    nous  avaient  appris  que  les 
OEufîs  très-frais,  bien  qu'ils  ne  fus- 
sent pas  fécondés,  pouvaient  suppor- 
ter l'incubation  ordinaire  sans  mani- 
fester €its  symptômes  de  putréfaction 
appréciables.  Leur  consistance  reste 
à  peu  près  la  même ,  le  Jaune  acquiert 
une  couleur  un  peu  plus  foncée  ,  et 
sur  dix  qu'on  soumet  à  ce  genre  d'é- 
preuve ,  il  s'en  rencontre  à  peine  un 


ou  deux  qui  se  soient  notablement  al- 
térés. Il  n'en  est  pas  de  même  si  l'on 
continue ,  et  vers  le  trentième  ou  le 
quarantième  jour  iU  exhalent  tous 
une  odeur  infecte  qui  se  perçoit  ai- 
sément même  au  travers  de  la  co* 
quille. 

Nous  avons  donc  choisi  douze 
OEufs  stériles  fraîchement  pondus  , 
et  nous  avous  répété  sur  eux  les  opé- 
rations dont  les  OEufs  féconds  avaient 
été  robjet.  Au  bout  de  vingt  jours 
révolus ,  la  perte  en  poids  s'est  trou- 
vée absolument  semblable  ,  et  eu 
comparant  les  pesées  intermédiaires, 
on  peut  se  convaincre  que  sa  distri- 
bution a  lieu  d'après  la  même  loi. 
C'est  ce  que  le  tableau  suivant  met- 
tra facilement  en  évidence  ,  et  Vcm. 
pourra  remarquer  aussi  que  le  poids 
moyen  de  l'OEuf  stérile  est  plus  faible 
ciue  celui  de  l'OEuf  fécondé.  Avant 
a*adinettre  une  telle  différence  ,  il  se- 
rait nécessaire  sans  doute  de  multi- 
plier les  résultats  plus  que  nous  ne 
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l'avons  fait  ici  ;  mais  nous  ajouterons    assez  grand  nombre  d'Œufs  que  nous 
qu'elle  nous  a  paru  réelle  dans  un    avons  examinés  sous  ce  rapport. 


Changement  survenus  dans  le  poids  des  OEufs 
couvés  pendant  la  période  ordinaire,  - 


fécondés  lorsqu'on  les  a 
-Octobre  1822. 


NUMÉRO 
DE  l'oeuf. 

POiDS 
PRIMITIF. 

PERTE  ' 
APRÈS 
SEPT 
JOUAS. 

PERTE 

APRÈS 

QUATORZE 

JOURS. 

PERTE 

APRÈS 

VINGT 

JOURS. 

PERTE 
TOTALE. 

POIfiS 
RESTANT. 

OBSERVATIONS. 

A 
B 
C 
D 
Ë 
G 
H 
K 
L 

grammes. 

55,45 
62,45 

50i97 
57,22 

54,12 

47,55 

5o,85 

5o,o5 

54,45 

grammes. 

2,55 
3,35 
3,52 
3,37 
2,97 

2,43 
2,70 

2,3o 

5,00 

grammes. 

9,60 
3,65 

3,o5 

2,95 

2,75 
2,32 

2,55 

2,20 
2,70 

1,85 

1,75 

o,65 
i,4o 

ly50 

1,10 

1,25 

1,1 5 
i,5o 

gramm. 

7,00 

7,75 
7,22 

7,72 
7,22 

5,83 
6,5o 
5,65 
7,20 

grammes. 

48,45 
44,70 

43,75 
49,5o 
46,§o 
4i,7o 
44,35 
44,4o 
47, a5 

• 

Tous  les  OEufs  conte- 
nus dans  ce  tableau 
étaient    stériles     et 
n'araient    contracté 
presqu'aucuneodeur 
pendant  cette  incu- 
Bation.  Les  nume'ros 
F,  I  et  M  ont  été 
mis  de  côlé  à  cause 
de  la  puanteur  qu'ils 
exhalaient. 

TOTAL. . 
MOyENNE.. 

473,11 
52,56 

26,19 
2,91 

2  3,77 
2,64 

12, i5^ 
1,35 

6j,it 
6,90 

4ii,oo 
45,66 

Nous  avions  un  autre  mo^en  plus 
propre  encore  a  nous  faire  connaître 
s'il  existe  réellement  quelque  liaison 
entre  les  mouvemens  du  tœius  et  la 
perte  que  TOEuf  éprouve  par  l'éva- 

foration.  Lorsqu'on  se  pourvoit  au 
asard,  dans  les  marchés,  des  OEufs 
qu'on  veut' soumettre  à  l'incubation , 
ils  se  trouvent  mélangés  de  manière 
à  produire  les  résultats  les  plus  irré- 
giiliers.  Si  l'on  en  prend  un  certain 
nombre  et  qu'on  les  couve  pendant 
trente  ou  quarante  heures,  par  exem- 
ple ,  les  uns  auront  atteint  réelle- 
ment le  degré  de  développement  qui 
convient  à  cette  époque ,  les  autres 
seront  plus  ou  moins  au-dessous,  et 
l'on  pourra  même  en  rencontrer  qui 
qfi  montreront  plus  avancés  de  quel* 
ques  heures.  Ce  dernier  cas,  bien 
qu'il  soit  plus  rare  ,  se  montre  néan- 
moins assez  souvent  pour  donner  la 
clef  des  petites  inexactitudes  rela- 
tives aux  époques  de  l'évolution 
qi^'on  trouve,  soit  dans  l'ouvrage  de 


Pander ,  soit  dans  celui  de  Roi  an  do , 
etc.  Ces  auteurs  semblent  avoir  adop- 
té pour  principe  dans  leurs  recher- 
ches cette  vue  très-judicieuse  dout 
nous  avons  fait  usage  nous-mêmes^ 
qu'un  fœ lus  peut  bien  être  retarde , 
mais  qu'il  est  impossible  qu'il  se  mon- 
tre hâtif.  Ce  n'est  point  l'effet  d'uae 
idiosyncrasie  parliculière  qui  amène 
les  irrégularités  que  nous  venons  de 
mentionner  ;  elles  tiennent  à  des 
causes  plus  faciles  à  atteindre.  Nous 
avons  eu  l'occasion  de  nous  convain- 
cre plusieurs  fois,  et  d'une  manière 
positive,  que  les  OEufs  qui  ne  sont 

f)oint  récemment  pondus,  se  déve- 
oppent  plus  tard  que  les  autres. 
Aucun  auteur  n'a  pris  garde  avant 
nous  au  temps  qui  leur  est  nécessaire 
pour  acquérir  la  température  qui  est 
indispensable  aux  mouvemens  du 
germe.  L'incubation  ne  date  donc 
pas  de  l'instant  oii  TOEuf  est  place 
sous  la  Poule ,  elle  commence  réelle- 
ment  à  l'époque  oii  le  jaune  a  acqxii& 
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la  température  de  35  à  4o®  c.  C'est  à  qii*on  soumet  h  la  clialcur  de  l'incu- 

celle  cause  <^ae  doivent  se  rapporter  Ijaiiou.  En  elTct ,  si  la  perte  de  poid^ 

les  observations  tardives.  Mais  il  en  qu'il  éprouve  est  liëe  d'une  manière 

est  une  autre  beaucoup   plus   frd-  quelconque  au  mouvement  de  l'em- 

qnente,  et  que  l'on  observe  surtout  bryon,  elle  sera  d'nulunt  plus  forte 

lorsqu'on  se  livre  à  une  série  de  re-  que  celui-ci  se  trouvera  plus  avancé 

cherches  qui  exigent  plusieurs  milliers  dans  un  temps  donné  $  mais  si  au 

d'OËufs,  ainsi  que  cela  est  arrivé  à  contraire  elle  n'est  due  qu'à  un  sim- 

Malpighi ,  à  Pander  et  à  nous-mêmes,  pie  effet  d'évaporation  »  elle  sera  en 

C'est  xelle  qui  donne  lieu  aux  fœtus  rapport  avec  le  t^mps  de  l'incubation 

^lifs.  On  ne  les  trouve  tels,  nous  et  n'en  aura  point  avec  l'âge  réel  du 

pouvons  l'assurer,  que  parce  qu'ilsont  Poulet.  Toutes   les  ei^périences  que 

déxà  subi  un  commencement  d'incu-  nous  avons  faites  sont  en  faveur  de 

bation  ,  et  pour  s'en  convaincre  il  cette  dernière  supposition  ,  et  dans 

suffit  d'examiner  quelques  douzaines  le  nombre  il  n'en  e^t  pas  une  qui 

d'OËufs  pris  dans  les  marchés;  on  puisse  fournir  un  argumenta  l'appui 


et  quelquefois  davantage.  Cette  cir-  arrive  quelquefois  que  pour  des  temps 
conMance  tient  à  la  méthode  adoptée  d'incubation  semblables,  l'Œuf  ëoot 
dans  les  campagnes  pour  la  récolte  le  Poulet  estle  moins  avancé  se  trouve 
des  OËufs.  On  les  laisse  pendant  précisément  celui  qui  a  éprouvé  la 
quinze  ou  vingt  heures  à  la  dispo-  perte  la  plus  considérable, 
sition  de  la  mère  qui  en  profite  sou-  •  IVous  joignons  à  ces  résultats  quel- 
vent  pour  les  couver  ,  ou  qui  Ifs  ques  faits  du  même  genre  observés 
couve  sans  intention.  Sous  ce  point  sur  des  OËufâ  de  Canard,  mais  c'est 
de  vue  nos  recherches  ne  sont  point  moins  dans  le  but  de  fournir  des 
sans  quelque  prix ,  à  cause  du  soin  élémens  nouveaux  u  cette  discussion 
extrême  que  nous  avons  mis  à  cous-  que  les  faits  précédens  semblent 
tater  les  diverses  époques  de  l'évo-  éclaircir  d'une  manière  suffisante  , 
lution.  Les  OEufs  que  nous  avons  aue  pour  montrer  le  rapport  de  la 
employés  pour  établir  notre  série  ,  aiminutioa  des  poids  dans  ces  deux 
ont  été  pour  ainsi  dire  pondus  sous  espèces.  On  arrive  ainsi  à  ce  résultat 
DOS  y  eux,  et  nous  a  vous  bien  souvent  remarquable,  que  pendant  la  pre- 
poussëie  scrupule  jusqu'à  les  extraire  mière  heure  les  OEufs  de  Poule  per-< 
de  l'oviducte  ;  aussi  regardons-nous  dent  26  milligrammes  par  heure  , 
les  dates  que  nous  avons  données  et  ceux  de  Canard  17  milligrammes 
comme  excessivement  exactes, et  nous  seulement.  Si  Ton  admet  que  cette 
n'hésitons  plus  maintenant ,  dès  qu'il  différence  est  en  raison  inverse  du 
s'agit  de  fixer  l'âge  d'un  Poulet,  puis-  temps  nécessaire  à  l'incubation  oom- 
qu*il  suffit  de  comparer  ses  dimen-  plète  de  ces  deux  espèces ,  on  trouve 
sions  et  l'état  de  ses  organes  aux  fi-  26  :  17  :  :  .r  :  ai  durée  de  l'incuba- 
gures  que  nous  avons  tracées.  C'est  tion  des  Poules.  Il  est  aisé  de  voir 
ainsi  que  nous  avons  pu  nous  débar-  que  xz:  Sa  ,  ce  qui  est  a  peu  près  le 
rasser  de  toutes  les  causes  d'errenrs ,  nombre  de  jours  après  lesquels  les  pe- 
et  que  nous  avons  reconnu  les  retards  tits  Canards  percent  leur  coquille, 
frëquens  qui  se  montrent  dans  le  dé-  On  conçoit  maintenant  pourquoi  la 
vcloppcmeut  des  Poulets.  coque  de  l'Œuf  des  Canards  est  plus 
Ces  retards  eux-mêmes  vont  main-  épaisse ,  plus  serrée  et  moins  poreuse 
tenant  nous  devenir  fort  utiles ,  puis-  que  celle  des  OEufs  de  Potile ,  et  l'on 
qu'ils  nous  permettront  de  séparer  parviendra  probablement,  par  de  nou- 
nettcmcnt  les  deux  ordre»  d'actions  velles  recherches,  à  donner  à  cette  loi 
qui  s'cfiectuent  dans  un  OEuf  fécondé  plus  d'étendue  et  plus  de  généralité. 
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grammes ,  ëprouvc  les  ch^ngemens  pas  atteint  un  degré  de  développe- 

suivans  :  ment  un  peu  avancé ,  ils  restent  se- 

T>  -j   j    i»ra?  e          i                   ,  pare's  et  suivent  la  proCTession  ha- 

Poids  de  lOEiif  couvé.  ...  .     4a,9  tituelle  ;  mais  au  bout  de  quelques 

Carbone  brûlé  pendant  l  m-  j^^^^s    leurs  vaisseaux  venaîrt  l  se 

cubatiQn.  .  .........       1,5  rencontrer,  il  s'établit  des  greflfes,  les 

Eau  évaporée  dans  le  même  ^eux    fœtus  finûsent  par  s'accoler 

temps.  •  •  • ^>"  d'une  manière  plus  ou  moins  intime, 

OEuf  frais.   . 5o,a  et  il  en  résulte  un  Poulet  nécessaire- 
ment monstrueux.  Tou»  les  Poulets 

ï>6  quelques  parlicularUés  relatiues  doubles  rentrent  dans  cette  catég(>- 

aux  OEufs  des  Oiseaux,  F'^  »  ?*  °?"*  »«  pensons  pas  qu  on  ait 

jamais  observe  deux  cicatricuies  bien 

ISous  n'aurions  pas  donné  une  idée  conformées  sur  le  même  jaune.  Geof- 

complète  de  l'histoire  de  l'Œuf  de  froy  Saint-Hilaire  a  examiné  récen»- 

Poule,  si  nous  n'ajoutions  quelques  ment  les  circonstances  de  cette  moaS" 

fliiols  sur  les  accidens  qui  peuvent  truosité.  /^.  Monstres. 

leur  survenir.   Ils  se  partagent  en  Relativement  aux  OEufs  sans  jau- 

ttribue  dans  les  campa— 
iuction  aux  Coqs  et  qui 
par  l'incubation  donneraient ,  dit-on  , 

dans  lesquelles  il  est  placé.  naissance  \  un  Serpent ,  diverses  cau- 

Outre  les  Œufs  fécondés  et  infé-  sespeu7entcneapliqucrrorigine.il 

conds  qui  se  présentent  souvent  y  on  sumt,  pour  comprendre  oc  obénomè- 

rencontre    de    temps    à    autre   des  ne,  de  se  bien  représenter  l'état  d'une 

OEufs  à  double  jaune  et  des  OEufs  Poule  au  temps  delà  ponte.  Le  jaune 

sans  jaune  dits  OEufs  de  Coq.  Les  se    forme,  déchire  ses  enveloppes, 

OEufs  à  double  jaune  paraissent  se  tombe  dans  l'oviducte.  Le  blanc  est 

produire    sous   certaines   conditions  sécrété  ,  moulé  sur  le  jaune,  puis  la 

d'une  manière  presque  régulière.  La  sécrétion  de  la  coquille   s'établit  à 

plupart    des   Poules    n'en   donnent  sou  tour.  On  pourrait  penser  que  la 

]amais ,  tandis  que  d'autres  en  four-  sécrétion  du   blanc   est  déterminée 

nissent,   pour  ainsi  dire,  constam-  par  la  présence  du  jaune,  mais  il 

ment.  Ces  dernières  sont  en  général  n'en  est  point  ainsi  :  ces  pliénomè- 

très-fortes  ,  bien  nourries  et  doivent  nés  ne  sont  liés  que  par  le  temps ,  el 

•être  pourvues  d'un  ovaire  doué  d'une  sous  ce  rapport  les  Œufs  sans  jaune 


passent 

petit  intervalle;  ils  sont  enveloppés  jaunç  arrive  dans  lé  lieu  ou  la  sécré*^ 
par  la  même  masse  de  blanc  ,  et  tion  commence;  mais  si  le  jaune  se 
scellés  dans  la  même  coquille.  Il  trouve  retardé  ou  détourné  dans  sa 
paraît  que  parmi  ces  deux  jaunes ,  il  route,  le  bUuc  ne  se  produit  pas 
peut  arriver  souvent  que  l'un  soit  moins,  la  coquille  l'enveloppe,  et  un 
fécondé  et  l'autre  infécond.  C'est  du  '  OEuf  sans  jaune  est  pondu.  A  cet 
moins  ce  que  nous  avons  observé  sur  égard  on  observe  que  des  Poules  qui 
"tous  ceux  que  nous  avons  essayé  de  produisent  habituellement  des  OËufs 
faire  couver;  le  Poulet  qui  en  ré-  ordinaires  donnent  quelquefois  des 
sultait  était  ordinaire ,  l'autre  jaune  OEufs  sans  jaune.  Cela  tient  à  ce  que 
se  trouvant  refoulé  et  écrasé  pendant  le  pavillon  aura  laissé  tomber  le  jau- 
6on  développement.  Il  n'en  est  ce-  ne  dans  la  cavité  abdominale  oii  il 
pendant  pas  toujours  ainsi.  Les  deux  ne  tarde  pas  à  être  résorbé  ;  ou  bien 
jaunesse  trouvent  quelquefois  fécon-  à  jce  que  quelque  accident  du  mo- 
des/et  dans  ce  cas  tant  qu'ils  n'ont  me^it  l'aura  arrêté  vers  le  haut  de 
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roviducte.  Mais  il  est  des  Poules  qui  froy  Saint^Hilairc  a  produit  des  Pou« 

fournissent  constamment  des  Œufs  lels  monstrueux ,  soit  en  diminuant 

SHns  jaune  i  cela  tient  alors  à  quel-  l'cvaporation  »   soit  en  l'accélënint , 

que  cause  permanente  qui  empêche  soit  en  diminuant  la  surface  respi- 

les  jaunes  oe  pénétrer  dans  l'oyiduc-  rante.   Enfin  la  température  exerce 
te  ou  qui  les  détruit  au  passage;  un  ^  sur  ce  point  une  influence  profonde 

oviducte  imperforé ,  ou  dont  le  paviU  et  singulière.  L'incubation  a  lieu  de« 

Ion  serait  rétréci  par  quelques  brides,  puis   98  ou   5o^  c. ,   jusqu'à  44  ou 

Eroduirait  le  premier  de  ces  accidens.  4^^  c.  |  mais  la  température  la  plus 

te  second  résulterait  d'un  rétrécisse-  conTenable  est  de  38  à  4o^  c.  On 
ment  dans  la  longueur  de  l'oviducte  '  peut  rendre  à  volonté  les  fœtus  mens* 

ou  delà  présence  de  quelque produc*  trueux  en  couvant  à  3o*  c,  ou  à  45^ 

tion.anomale  qui  obstruerait  ce  con-  c.  On  y  parvient  encore  par  des  al- 

duit.  Une  Poule  qui  ne  pondait  que  ternatives  de  température.  Tantdt  le 

des  Œufs  sans  jaune,  examinée  par.  système  sanguin  respiratoire  devtenl 

Lapeyronie  (  Hist.    de   l'Acad.   des  très-riche  et  le  Poulet  s'atrophie , 


dessous  du  pavillon  se  trouvait  une'  nimal  périsse  asphyxié.  Tantôt  enfin 

vessie  de  deux  pouces   de  diamètre  des  disproportions  bizarres  se  remar- 

au  moins  ;  elle  était  pleine  de  liquide  quent  dans  les  grosseurs  relatÎTCS  de 

aqueux,   et   se    liait   intimement  à  U  tête  et  des  autres  parties  du  corps* 

l'oviducte  par  des  brides  qui  l'étran-  Un  examen  attentif  de  ces  phénomè- 

glaient  en   plusieurs   endroits.    Les  nés  conduirait  sans  aucun  doute  à 

jaunes  orrivés  à  cette  partie  étaient  des  résultats  de  la  plus  haute  oon- 

auelquefois  repoussés  et  tombaient  séquence. 

dans  l'abdomen  ;  il  trouva  les  débris  On  ignore  quel  est  le  terme  au- 
de  cinq    jaunes  dans    cette  cavité;  delà  du auel  des  OEuf s  fécondés per- 
quelquefois  aussi  les  jaunes  compri-  dent  la  faculté  de  se  développer.  En 
niés  crevaient,  et  la  Poule  rendait  général    le   développement     s'opère 
avec  les  matières  fécales  un  liquide  mieux  dans  les  OEuts  frais ,  mais  on 
jaune  épais  qui  en  provenait;  dans  peut  couver  avec  succès  des  OËufs 
ce  cas   la   raem)>rane  du   jaune  se  de  douze  ou  quinze  jours, 
trouvait  souvent  enveloppée  par  le  On  a  fait  des  expériences  plus  pré- 
blanc et  se  montrait  dans  l'Œuf  pon-  cises  relativement  à  la  conservation 
du.  Les  recueils  académiques   con*  des  OEufs  frais  comme  aliment.  Ces 
tiennent  quelques  observations  ana-  expériences  sont  curieuses  et  impof- 
logues  qui  se  rattachent  toutes  à  l'un  tantes.  Elles  prouvent  que  des  OËufs 
des  cas  précédemment  exposés.  déposés  dans  un  yase  rempli  d'eau 
Quant  au  Serpent  qui  doit  prove*  de  chaux,  s'y  conservent  frais  pen- 
nir  de  ces  OEufs,  la  chalaze  tortillée  dant  plusieurs  mois.  Un  commerce 
(ju'on  observe  dans  le  blanc  a  donné  de  ce  genre  s'est  même  établi,  et  l'on 
lieu  à  ce  préjugé  populaire.  transporte  de  quelques  provinces  de 
L'autre  espèce  de  monstruosité  tou-  la  France  à  Londres ,  des  OEufs  pré- 
jours provoquée  par  des  circoiistan-  parés  de  la  sorte.  Ils  conservent  bien 
ces    extérieures  ,  a    été  récemment  leurs  propriétés  comme  aliment,  et 
l'objet  des  recherches  de  notre  ce-  ne  diffèrent  des  OEufs  ordinaires  cjue 
lèbre  collaborateur  Geoffroy  Saint-  par    une  légère  couche  d'albumine- 
Hilaire.  On  peut  donner  naissance  à  coagulée  qui  en  tapisse  l'intérieur. 
des  accidens  très-varics  en  introdui-  OEur  des  Reptiles.  La  féconda- 
sant  des  altérations  convenables  dans  lion  et  le  développement  do  l'Œuf  des 
la  marche  de  la  respiration  ,  de  l'éva-  Reptiles  se  partage  en  deux  grande» 
poration  et  de  la  température.  Gteof-  classes.  Dans  les  uns  (Serpens ,  Lé-» 
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zards ,  Tortues  ) ,  le  phénomène  se  Quant  à  ce  qui  concerne  les  Œufs 

rapproche  du  mode  décrit  dans  les  des  Batraciens ,  V.  Génération. 

Oiseaux.  Pour  les  autres  (Batraciens),  OËU7  des  Poissons.  Les  OËufs  des 

il  rentre  dans  un  autre  système  qui  Poissons    ont    été   accidentellement 

se  retrouve  ches  les  Poissons.  l'objet   de   Texamen   superficiel  de 

Che2  les  Serpens  et  les  Lézards,  beaucoupde  naturalistes.  Mais  sous  le 

l'OEuf  se  compose   à  l'état  parfait  rapport  physiologique ,  leur  dévelop- 

comme  dans  les  Oiseaux,. d'un  jaune  pement  exigeait  de  nouvelles  recher- 

à  cicatricule,  d'un  blanc  albummeux  ches  que  Prévost  a  entreprises.  Il  rë-> 

et  d'une  coque  membraneuse  ;  mais  suite  de  ses  observations  encore  inë- 

il  ne  s'e£fectue  aucun  dépôt  calcaire^  dites,  que  ce  développement  a  les  plus 

En  outre  la  ponte  de  l'Œuf  ne  s'ef-  grands  rapports  avec  celui  des  Batra- 

fectue  que  beaucoup  plus  tard  ,  et  ciens;  il  en  est  de  même  de  la  com- 

cet  OËuf  éprouve  toujours  un  com-  position  générale  de  l'Œuf, 

mencement  d'incubation  et  quelque-  OEuf  des  Mollitsques.  Quoique 

fois  uneincubation  complète  (Vipère.)  beaucoup  d'observateurs  aient  exami- 

INous  avons  vu  cependant    ^ue  ce  né  les  OEufs  des  Mollusques ,  cepen- 

Î>hénomène  ne  s'offrait  jamais  chez  daht  c'est  encore  à  Prévost  que  nous 
es  Oiseaux  ;  essayons  de  nous  rendre  devons  les  recherches  les  plus  précises 
compte  de  cette  différence  ;  on  y  par-  à  ce  sujet.  On  nous  saura  gré  d'ex- 
vient  aisément  en  examinant  la  struc-  traire  textuellement  les  passages  prin- 
ture  d'un  Serpent  ou  d'un  Lézard  cips^ux  du  Mémoire  remarquable  ^u'il 
femelle  en  gestation  ;  on  y  voit  la  a  publié  dans  les  Annales  des  Scien- 
ce paci  té  presque  entière  de  l'abdo-  ces  Naturelles  (T.  vu,  p.  447),  Nous 
men  occupée  par  les  poumons  et  les  allons  le  laisser  parler  lui-même, 
oviductes.  Les  premiers  s'allongent  a  Les  observations  que  ce  Mé- 
presque  Jusau'à  l'anus ,  les  seconds  moire  renferme  montrent  que  les 
remontent  beaucoup  vers  la  tête.  Mollusques  suivent  la  même  loi  que 
D'un  autre  côté  les  poumons  se  pla-  les  Animaux  dont  nous  nous  som- 
cent  en  arrière ,  le  long  de  la  colonne  mes  déjà  occupés;  je  les  ai  faites 
vertébrale ,  et  les  oviductes  en  avant  sur  la  Moule  des  Peintres  ,  Unio 
le  long  de  la  face  abdominale.  Dans  Pictorum  ;  la  facilité  avec  laquelle 
la  position  habituelle  d^  l'animal  ,  on  se  les  procure  dans. nos  mai^is, 
les  OEufs  sont  en  bas  et  les  poumons  a  déterminé  mon  choix.  Si  vers  l'en- 
enhaut.  Ces  deux  organes  sont  juxta-  trée  du  printemps,  nous  ouvrons 
posés  et  très-minces.  Enfin  les  OEufs  quelques  sujets  de  l'espèce  que  nous 
se  comportent  comme  ceux  de  Pou-  venons  d*indiquer  ,  nous  sommes 
les ,  c'est-à-dire  que  le  jaune  se  place  au  premier  coup-d'œil  frappés  des 
toujours  à  la  partie  supérieure  de  différences  qu'offrent  les  produits  de 
l'œuf,  et  que  dans  le  jaune  lui-même  leurs  appareils  générateurs  ;  tandis 
la  portion  occupée  par  le  fœtus  est  que  chez  une  partie  de  nos  Moules 
toujours  la  moins  dense.  D'oii  l'on  Ton  trouve  un  véritable  ovaire,  et 
voit  que  le  fœtus  se  trouve  en  contact  des  OEufs  en  abondance,  les  or- 
avec  le  poumon  ,  à  cela  près  qu'il  en  ganes  analogues  et  semblablement 
est  séparé  par  la  coque  et  l'oviducte  ;  placés  chez  le  reste  sécrètent  un  li- 
mais la  coque  se  trouverait  aussi  en  quide  épais  de  couleur  lactée,  et  qui 
obstacle  si  l'OEuf  était  dans  l'air ,  et  placé  sous  le  microscope  fourmille 
quant  à  l'oviducte ,  sa  dilatation  le  d'Animalcules  en  mouvement.  Ces 
réduit  à  une  ténuité  si  grande  qu'il  différences  si  tranchées,  ne  sont  ni 
De  peut  offrir  aucune  résistance  réelle  l'effet  du  hasard,  ni  le  résultat  du 
à  la  respiration.  Les  OEufs  peuvent  passage  d'une  certaine  condition  de 
donc  se  développer  dans  les  animaux  l'ovaire  à  un  état  subséquent  ;  les 
a msi  construits, sans  le  secours  d'un  Moules  qui  pondent  des  Œufs  ne 
placen  ta .  présentent  rien  de  semblable  au  liqui^ 
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de  dont  nous  parlons ,  et  celles  oU  docteur  Mayor ,  heureux  de  profiter 

l'on  rencontre  ce  liquide  ne  produi*  dans  cette  circonstance  des  lumières 

sent  pas  d'C^uf.  En  conséquence  de  de  ce  savant  anatomiste.  Nous  avons 

cette  division  naturelle  du  sujet,  nous  bien  vu  des  globules  mélangés  aux 

nous  occuperons  d'abord   des  An i-  Animalcules,  mais  ils  étaient  en  petit 

radcules   et    de  l'appareil    qui   les  nombre ,  ne  ressemblaient  point  aux 

e/net,  de  l'ovaire  et  de  ses  QEuts.  OEufs ,  et  leur  diamètre  ne  dépassait 

»  L'appareil  qui  renferme  les  Ani-  pas  5  mm.  grossis  trois  cents  fois, 

malcules  se  compose  de  deux  grosses  »  Les  ovaires  forment  aussi  deux 

masses    placées    symétriquement   à  lobes  étendus  symétriquement  à  droi- 

droite  et  à  gauche  sur  le  corps  de  le  et  à  sauche  iiumédialeroent  au- 

TAninial  et  immédiatement  au-des-  dessous  de  la  peau  ;  très-gonflés  au 

sous  de  la  peau.  Ces  lobes  très-volu-  temps  delà  ponte ,  ils  perdent  après 

mineux  au  temps  de  la  fécondation  qu'elle  a  eu  lieu  presque  toute  leur 

perdent  après  cette  époque  la  plus  épaisseur    et   n'offrent   pi  us.  qu'une 

grande  partie  de  leur  épaisseur.  Un  couche  mince  de  tissu  celluleux.  Le 


igglomération  de  cellules  oii  se  telle  au'on  la  rencontre  partout  ; 
dépose  la  sécrétion  que  leurs  vais-  il  consiste  eu  deux  feuillets  de  tissa 
seaux  laissent  échapper.  Cette  sécré-  cellulaire  assez  serré ,  juxtaposés  l'un 
tion  coule   ensuite    au   dehors  par    è  ^'autre  et  adhérens  entre  eux.  Les 

leurs  sur- 
arrivés à  leur 
détachent  pour 
périeure  et  antérieure  du  corps  de  la    tomber  dans  des  cellules  où  ils  s'en- 
Moule  près  de  l'insertion  des  bran-    tassent  au  nombre  de  vingt  à  trente , 
chies.  Si ,  comme  nous  Tavons  déjà    et  s'enduisent  d'un  mucus   qui  les 
dit ,  l'on  soumet  au  microscope  le    colle  les  uns  aux  autres.  Les  cellules 
l'quide  que  les  canaux  latéraux  ver-    sont  formées  par  les  plis  de  cette 
sent  sous  la  plus  légère  pression  ,  on    membrane  qui  constitue  l'ovaire  ,  et 
le   trouve     composé    d  Animalcules    contracte  avec  elle-même  de  nom- 
identiques  entre  eux ,  doués  de  ce   breuses  adhérences.  Les  OEufs  prêts 
fflonvement  oscillatoire  vague  ,  qui    à  être  pondus  ont  environ  o ,  a  nnn» 
caractérise  tous  les  Animalcules  sper-    de  diamètre;   ils  consistent  en   un 
matiques   que  nous  avons  observés    jaune  flottant  au  milieu  d'une  albumi* 
/u5qu'ici  y     mais    leur   forme    n'est    ne  claire  et  fort  transparente  qu'une 
plus  la  même;  elle  consiste  en  deux    enveloppe  mince  et  facile  à  déchirer 
éminences  arrondies ,  dont  l'une  an-    environne  de  toute  part.  Les  jaunes 
térieure ,  un  peu  plus  grosse,  s'unit    sont  aussi  sphériques  ,  leur  teinte 
à  la  postérieure  par  un  isthme  étroit  ;    varie  du    jaune    pâle    à  la  couleur 
Tus  avec    un  grossissement  linéaire    brique    foncée ,   et    leur    diamètre 
de  trois  cents  ,   les  êtres  que  nous    est  o ,  6  mm.  Leur  substance,  com- 
décrivons  ont  i,  8  mm.  de  longueur  ,    me  celle   du  même  corps  dans  les 
o,  8  mm.  de  .largeur;  comme  leurs    OEufs  des  Vertébrés,   présente  au 
analogues  chez  les  Vertébrés  ils  sont    microscope  des  gouttelettes  huileu- 
un  peu  raplatis;  comme  eux  encore    ses,etdcsglobu]esjaunesdeo,5mm. 
pour  se  mouvoir  ils  se  placent  sur  le    grossis  trois  cents  fois.  On  ne  saurait 
trancliaDt;  les  Acéphales  ayant  jus-    plus   maintenant  distinguer  sur  les 


.        ^.  ^  opacité  qu'ils 

garions  ne  contiendrait  pas  aussi  des    prendront  plus,  tard,  on  voit  à  leur 
lEufs.  J'ait  fait  cet  examen  avec  le    surface  un  petit  disque  plus  clair, 
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entouré  d'ua  anneau  obscur  tout-à-  et  si  Ton  considère  le  fœtus  de  profil , 

fait .  semblable  à  la  cicatricule  des  on  la  trouve  droite  ou  même  légère^ 

OEufs  des  Vertébrés.  ment  concave  de  ti  ès-convexe  qu'elle 

»  C'est  en  déchirant  les  parois  des  était  auparavant.  L'espace  situé  im- 
cellules  que  les  OEufs  sont  émis  par  médiatement  au-dessous  de  la  char- 
deux  canaux  pareils  en  tout  à  ceux:  niére  est  fort  transparent;  il  est  en- 
de  l'organe  qui  renferme  les  Animal-  vironné  d'une  bande  plus  obscure 
cules;  en  sortant  des  ovaires,  ils  en  forme  de  croissant.  Si  nous  dispo- 
vont  se  loger  dans  les  branchies,  sons  la  jeune  Moule,  de  manière  à  se 
Celles-ci  au  nombre  de  quatre  et  dis-  présenter  entièrement  ouverte  sur 
posées  par  paires ,  ne  ressemblent  le  porte- objet ,  Ton  voit  que  cette 
pas  mal  à  deu^  rubans  larges ,  juxta-  bande  est  composée  de  deux  feuillets 
posés  l'un  à  l'autre ,  à  droite  et  à  semblables ,  dont  chacun  correspond 
gauche  du  corps ,  auquel  ils  se  fixent  à  la  valve  au-dessous  de  laquelle  il 
par  leur  bord  supérieur ,  tandis  que  s'est  développé.  Ces  bandes  sont  les 
l'inférieur  est  libre  et  flottant  dans  portions  latérales  des  parois  de  Tab- 
la coquille.  domen ,  leurs  bords  un  peu  plus  épais 

T»  Chaque  branchie  forme  une  ca*  enfin  que  les  portions  latérales  du 

^ité  divisée  en  locules  dont  l'entrée  pied.    Comme  chez  les  Vertébrés  , 

se  remarque  vers  le  bord  supérieur  ;  l'abdomen   du  nouvel   Animal    est 

«c'est  dans  les  locules  que  doivent  se  ouvert  ;   il  se  fermera  dans  la  suite 

"développer  les  embryons;  l'accès  en  sur  la  ligne  médiane.  Enfin  de  même 

est  direct  et  facile  pour  la  branchie  que  et   comme  chez  les  Vertébrés 

interne  y  une  longue  scissure  vers  le  ovipares,  il  recevra  dans  sa  cavité  le 

bord  supérieur  expose  aux  regards  jaune  dont  le  volume  est  fort  dimi- 

les  ouvertures  de  chacune  de  ses  sub-  nué.  Encore  renfermées  dans  Tenve- 

divisions  ;  il  n'en  est  pas  tout-à-fait  loppe  externe  de  l'OEuf ,  les  petites 

fie  même  pour  la  branchie  externe  ;  Moules  exécutcntdéjà  desmouvemens 

cependant  on  trouve  bientôt  posté-  fréquens  et  rapides  qui  contrastent 

rieurement  le  large  orifice  de  l'es-  avec  la  lenteur  de  ceux  des  adultes, 

pèce  de  conduit  qui  aboutit  à  ses  lo-  Ces  mouvemens  ont  aussi  plus  d'é- 

€ule3.  tendue;  et  ceci  tient  à  ce  qUe  la  su- 

»  Quelques  jours  après  qu'ils  ont  ture  moyenne  de  Tabdomen  n'exis- 
élé  déposés  dans  les  branchies ,  l'on  tant  pas  encore ,  l'écartement  des  val- 
commence  à  apercevoir  sur  les  OEufs  ves  de  la  coquille  ne  reiicontre  au- 
les  premiers  changemens  que  la  fé-  cune  opposition, 
condation  y  apporte  ;  le  jaune  aug^  »  Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage 
mente  de  volume  et  devient  plus  sur  le  développement  de  ces  fœtus; 
fluide  ;  à  sa  surface  se  marque  un  plus  de  détails  à  cet  égard  m'éloigne- 
trait  en  ligne  droite ,  plus  foncé  que  raient  du  but  que  je  me  suis  proposé, 
le  champ  sur  lequel  il  est  placé;  et  je  passe  aux  deux  conséquences 
plus  tard  ,  l'on  voit  se  dessiner  à  qu'il  me  semble  permis  de  tirer  des 
droite  et  à  gauclie  du  trait,  deux  faits  exposés  dans  ce  travail, 
courbes  symétriques,  qui  tournant  à  »  i*».  Je  remarquerai  que  le  liqui- 
lui  leur  concavité,  viennent  aboutir  de  blanc  sécrété  par  les  organes  gé- 
»  ses  points  extrêmes.  Ces  courbes  nérateurs  d'une^oitié  h  peu  près  des 
latérales  s'étendent ,  et  lorsque  les  individus  chez  les  Moules  des  Pein- 
surfaces  qu'elles  circonscrivent  ont  très ,  a  trop  d'analogie  avec  le  sper- 
pris  quelque  opacité,  l'on  reconnaît  me  des  Vertébrés  pour  qu'on  ne 
en  elles  1«  limbe  des  valves  de  la  soit  pas  conduit  à  le  regarder  com- 
coquille,  la  ligne  moyenne  qui  pa-  me  une  substance  semblable  appelée 
raît  la  première  correspond  à  la  à  jouer  ici  le  même  rôle, 
charnière.  Celte  dernière  partie  prend  )>  2®.  Que  puisque  nous  ne  trou- 
rapidement  beaucoup  de  consistance,  vous  pas  les  OEufs  et  la  liqueur  se- 
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ininal«  réunis  sur  le  même  sujet ,  les  ŒtiF  des  Aknblidbs.  Le  mode  de 

sexes   doivent  être  séparés,    contre  reproduction  dans  les  Anneîides  est 

l'opinion  généralement  admise  que  tres-pcu  connu;  on  doute  méme^  pour 

tous  les  Acéphales  sont  androgynes ;  plusieurs  d'entre  elles,  si  elles  sont 

la  dernière  des  conclusions  que  i'é-  ovipares,  ovovivipares  ou  vivipares, 

nonce  ,  demandait   toutefois  à  être  Les  Anneliiles  Apodes ,  c'est-a-dire 

coofimiée par  des  expériences,  et)*ai  les  Sangsues  et  )es  Lombrics,  sont 

fait  les  suivantes.  les  seuls  Animaux   de   celle   classe 

»  J'ai   mis  dans  un  lar^e  baquet  dans  lesquels  on  ait  suivi  la  ponte  et 

des  Mooles  dont  les  OËuts  prêts  à  le  développement  des  OËufs;  on  ne 

être  pondus  distendaient  les  ovaires  ;  sait  rien ,  ou  fort  peu  de  chose  sur  la 

)e  me  suis  assuré  que  c'était  bien  des  génération  des  Aphrodites ,  des  Né- 

0£u&  qu'elles  portaient,  en  en  fai-  réides,  des  Eunices,  des  Amphîno- 

sant  sortir  quelques-uns  de  leur  flanc,  mes,  des  Amphitrites  ,  des  Arénico* 

au   moyen   d'une    légère  poncture.  les ,  des  Serpules ,  etc. 

Dans  un  autre  baquet  J'ai  placé  des  La  plupart  des  Sangsues  pondent 

Moules  que  je  regardais  comme  du  des  espèces  de  capsules ,  dans  les- 

sexe  masculin,  ayant,  comme  dans  quelles  se  développent  plusieurs  OVU" 


pulgoris 

v  Les  femelles,  au  bout  d'un  mois  Muller,  et  sur  \Hirudo  medicinalU^ 
plus  ou  moins ,  ont  pondu  des  Œufs  Ces  deux  espèces  offrent  des  particu- 
stériles  ,  qui*  après  quelque  tem^s  larités  curieuses,  que  nous  présente^ 
ont  été  rejetés  des  branchies ,  déh-  rons  avec  quelques  détails, 
gurés  et  à  moitié  détruits  :  les  mâles,  Garcna  {Mem,  delf  j4ccad»  di  T<y- 
à  la  fin  du  printemps  ,  présentaient  rino ,  T.  xxv]  a  eu  occasion  d*obser- 
encore  la  semence  dans  le  même  état  ver  dans  Vllirudo  vulgarisy  les  dif- 
qu'auparavant;  elle gonilaît beaucoup  fërcns  changemens  que  subit  TOEuf 
les  testicules,  et  de  temps  en  temps  il  depuis  la  ponte  jusqu'au  parfait 
s'en  émettait  au  dehors.  Dans  un  troi-  développement  des  petits.  Il  remap- 
sième  baquet  ou  j'avais  mélangé  les  qua  ,  le  17  juin,  un  OEuf  pondu  de- 
sexes ,  les  branchies  des  femelles  ren-  puis  peu  et  collé  contre  les  parob 
fermaient  de  jeunes  Moules  nouvelle-  d'un  vase  de  verre,  dans  lequel  il 
mentécloses,  très-vives  et  bien  déve-  avait  plusieurs  de  ces  Animaux.  La  ' 
loppées;  les  nnes  étaient  encore  dans  Sangsue  qui  venait  de  pondre  se  pro-*^ 
les  enveloppes  de  l'Œuf,  d'autres  les  menait  dessus  l'OEuf  en  l'explorant 
avaient  déjà  déchirées  ,  et  ne  se  trou-  tout  autour  avec  sa  bouche ,  comme 
vaient  retenues  que  par  la  couche  de  si  elle  le  flairait  ;  quelquefois  elle 
mucus.  fixait  dessus  Torifice  buccal  pour  le 
»  Je  n*ai  rien  vu  quant  à  la  ma-  comprimer  et  le  faire  adhérer davan-> 
nière  dont  le  mâle  féconde  la  femelle;  tage  aux  parois  du  vase  ;  après  avoir 
il  y  a  toute  apparence  que,  placé  près  répété  long-temps  cette  manœuvre  , 
d'elle ,  il  répand  simplement  sa  se-  elle  fit  disparaître  avec  sa  bouche  un 
mence  ;  celle-ci ,  délayée  dans  l'eau  gros  repli  de  l'enveloppe  générale, 
qui  baigne  l'intérieur  de  la  coquille.  Celte  enveloppe  est  de  couleur  vert- 
est  rejetée  au  dehors  avec  ce  véhicu-  jaunâtre,  coriace,  très -aplatie  et 
le  dans  le  mouvement  alternatif  qui  ovale  ;  elle  est  garnie  tout  autour  d'un 
constitue  la  respiration  de  l'Animal,  bord  brun,  par  lequel  elle  adhère 
L'eau  spermatisée  vient  à  son  tour  au  verre.  Le  même  jour,  17  juin, on 
en  contact  avec  les  OEufs  de  la  fe-  voyait  dans  l'enveloppe  commune 
mellc  ,  soit  à  leur  passage  de  l'ovaire  douze  petits  grains  ronds,  isoles,  dis- 
dans les  branchies  ,  soit  après  qu'ils  posés  d'une  manière  non  symétrique^ 
sont  arrivés  dans  celles-ci.  »        (u.)  de  couleur  un  peu  plus  claire  que 
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celle  ^é  l'enveloppe.  De  ces  fiouze  paient  dans  des  espèces  de  cocottSf 
Œufs,  deux  se  sont  oblilërës  dans  ovoïdes ,  assez  semblables  à  ceux  que» 
la  suite,  les  dix  autres  grossirent  en  construisent  les  Vers  à  soie  ,  que  le 
peu  de  jours ,  et  parurent  alors  com-  tissu  extérieur  ressemblait  à  celui 
me  ëcumeux  en  dedans;  le  sixième  d'une  éponge  très-fine,  et  que  Tin- 
jour  après  la  ponte ,  on  distinguait  téiieur  renfermait  tantôt  une  gelée 


jaunâtre,  à  surface  cbagrinée.  Au  douze  et  quatorze.  Un  des  membres 
«ixièrae  jour,  les  petits  étaient  con-  de  la  Société,  GoUin  de  Plancy ,  pré- 
sidérableraent  grossis  ;  on  les  voyait  sent  à  la  séance  ,  observa  que  les 
entourés  d'une  substance  transpa-  paysans  de  la  Bretagne ,  qui  font  le 
rente ,  débordant  latéralement ,  et  commerce  des  Sangsues ,  connais- 
se prolongeant  fort  avant  à  la  par-  saient  depuis  long-temps  l'existence 
lie  antérieure.  Au  douzième  jour ,  on  de  ces  sortes  de  cocons ,  et  qu'ils  sa- 
apercevait  très-distinctement  le  dis-  vaient  si  bien  que  c'étaient  des  nids, 
qne  et  les  yeux;  ceux-ci  étaient  rous-  qu'ils  les  transportaient  dans  les 
sâtres,  et  ne  devinrent  noirs  que  étangs  et  les  marais  qu'ils  voulaient 
dans  la  suite.  A  mesure  que  les  petits  repeupler  de  Sangsues.  Toutefois  ces 
grandirent  ,  l'enveloppe  commune  faits  vulgaires  étaient  perdus  pour 
devint  de  plus  en  plus  bombée.  Au  la  science,  et  auraient  pu  rester 
dix-septième  jour, 
quelques-unes  des 
les  vaisseaux  sangu 
se  mouvaient  facilement  dans  l'inté-  pour  l'art  c'e  guérir ,  ne  pouvait  man- 
rieur  de  leur  prison,  et  ne  manquaient  quer  de  fixer  l'attention.  A  peine  fut- 
jamais  ,  en  arrivant  vers  les  grandes  elle  cCnnuc,  que  plusieurs  savans 
extrémités  de  l'ovale  que  formait  l'en-  s'empressèrent  de  vérifier  lé  fait.  Un 
ceinte,  d'y  donner  un  coup  de  mu-  médecin  habile,  Rayer,  publia  dans 
seau.  Cette  manoeuvre  souvent  répér  le  journal  qui  a  pour  titre  :  Annales 
tée  produisit  une  ouverture  par  la-  des  Sciences  Naturelles  C^  .iv ,  p.  i84), 
quelle  une  jeune  Sangsue  s'échappa  le  les  recherches  qu'il  entreprit  à  ce 
8  juillet,  c'est-à-dire  le  vingt-uniè-  sujet.  En  voici  les  principaux  résul- 
me  jour,  à  dater  de  la  ponte.  Le  len-  tats  :  les  cocons  des  Sangsues  médici- 
demain  et  les  jours  suivans ,  les  au-  nales  représentent  un  ovoïde  dont  le 
1res  individus  sortirent;  majs  plu-  plus  grand  diamètre  varie  ordinaire- 
sieurs  d'entre  eux  revinrent  par  in-  ment  de  six  à  douze  lignes,  et  le  plus 
tervalle  se  cacher  dans  leur  coque,  petit,  de  cinq  à  huit  lignes.  Leur  poids 
qui,  pendant  quelque  temps,  devint  s'élève  de  vingt-quatre  à  quarante- 
pour  eux  une  sorte  de  refuge.  huit  grains ,  suivant  leur  grosseur. 
On  ne  connaît  pas  aussi  exactement  suivant  leur  état  de  plénitude  ou 
le  développement  des  OEufs  de  la  de  vacuité,  suivant  enfin  qu'ils  con- 
Sàngsue  médicinale ,  et  ce  n'est  que  tiennent  du  mucus  ou  de  petites  Sang- 
dans  ces  derniers  temps  qu'il  a  été  sues.  Leur  volume  lui-même  est  en 
prouvé  que  ces  Animaux  étaient  rapport  constant  avec  le  nombre  d'O' 
ovipares,  et  que  leur  reproduction  vules  ou  de  Sangsues  qu'ils  renfer- 
offrait  beaucoup  d'analogie  avec  celle  ment,  et  avec  l'époque  de  leur  for- 
de  VHirudo  vulgaris  de  Millier.  Le  mation  et  leur  degré  de  dévelop- 
6  mars  1821  ,  Le  Noble,"  médecin  pemerit.  Leur  structure  est  plus 
de  l'hospice  de  Versailles,  annonça  complexe  que  celle  des  capsules  de 
k  la  Société  d'Agriculture  du  dépar-  VHirudo  vulgaris.  Parvenus  à  leur 
tement  de  Seine -et -Oise,  que  les  entier  développement  ,  ils  présen- 
Sângsues    médicinales    se    dévelop-  tent,  1®  une  enveloppe  extérieure. 


*    — 
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spongieuse  ;  a**  en  dessous ,  une  cap-  les  dëyeloppemens  successifs,  sont  au 
suie  analogue  à  celle  observée  au-  nombre  de  nuit,  dix  et  même  quinze, 
tour  des  Obufs  de  l'espèce  prëcédeo-  Les  capsules  que  pond  YHirudo  me- 
te;  30  euiin ,  dans  la  cavité  de  cette  dicînalis^  ne   dlfl^rent   donc  esscu- 
capsule  du  mucus  ,  des  Oi^ufs  ou  des  tielleinent  de  celles  de  Vilirudo  vul-^ 
Sangsues  à  divers  degrés  de  dévelop-  garis ,  que  p;ii  IVxistcncc  d'une  sorte 
pement.  L*(mveloppe  extérieuie  en-  de  bonne  ou  enveloppe  extérieure  qui 
toure  la  capsule  dans  toute  son  éten-  est  parfaitement  appropriée  aux  cir- 
due  ,  en  formant  une  couche  épaisse  conjàtances  dans  le&quclles  les  OEufs 
de  deux  lignes  enyiion;  le  tissu  qui  sont  placés.  En  rfifet,  la  Sangsue  mê- 
la constitue  est  fortement  organisé,  dicinale  ne  les  Hxe  pas  à  des  Plantes 
demi-transparent,  composé  de  fibres  aquatiques  ou   à    tout   autre  corps 
solides,  fines  et  déliées,  irès-régu-  "étranger.  Loisqu'clle  veut  pondre, 
lièrement  entrelacées,  de  manière  à  elle  (ivatimie  dans  le  vase  une  espèce 
fonnerdes  «spèccs  de  mailles  hexa-  deMube  ae  forme  conique,  à  parois 
gonâles,   à  travers  lesquelles  l'eaU  lisses,  et  dépose  dans  son  fond  une 
petit  facilement  pénétier.  Ce  tissu,  capsule.  Celle-ci  se  trouve  bientôt 
<)ui  est  élastique  ,  a  pour  usage  es-~  enveloppée   par   le  tissu  spongieux 
sentiel  de  protéger  la  capsule  ovi-  dbnt  1  élasticité  sert  non-seulement 
fère^  qui  lui  adhère  fortement.  Cet-  à  piéserver  les   germes  pendant  le 
Je-ci  se  montre  sous  forme  de  s^c  développement  intracapsulaire ,  mais 
ovoïde  sans  ouverture,  à  parois  min-  qui  fournit  encore  aux  jeunes  Sang- 
ces  ,  blanchâtre ,  transparente  et  as-  sues  pfi  abri  assuré  pendant  les  pres- 
sez résistante  j  ^extrémité  de  chaque  mPers  tOiups  de  leur  naissance.  Le 
grand  diamètre  offre  deux  petits  pro-  tissu  spongieux, est  formé,  après  la 
ïongcmens  angulaires  d'un  tifsu  plus  ponte  de  la  capsule  ;   la  S.ingsue  le 
ferme  que  la   membrane,   et  aune  aé|y)se  sous  forme  de  bave  éeumeuse, 
couleur  brune  jaunâtre.  Sou^nl  la  qui  ne  tarde  pas^  en  se  desséchant, 
capsule  présente   Vers  le  point  qui  à  pi:endr^  l'aspect  d'un  réseau, 
correspond  ordinairen^nt  à   la  pe-  Ou  a  reconnu  c|ue  d'autres  espèces 
tite   extrémité,   un   trou    circulsrire  de  Sangsues  étaient  ovipares,  mais 
d'unie  demi-ligne  de  diamètre.  On  re-  les   observations    sont   trop   vagues 
nAarnue   moins   Communément ,  une  pour  que  noo»  croyions  utile  de  les 
semulabi couvertures^  l'extrémité  op-  rapporter  ;  nous  parlerons  seulement 
po^ée,  et  il  est  plus  rare  encore  d^ob-  cfes  OBufs  du  Branchiobdelle  ,  ge^re 
server  à  la  fois  deux  issues  sur   un  curieuxd'Annelides,  voisin  des  Sang- 
même  cocon,  C'esl  par  elles  que  sor-  sues,  et  qui  a  été  fondé  par  notre 
tent  les  Sangsues  40rsqu'eUes  ont  at-  ami  'Auguste  •  Odier.    11    pond    des 
teint  le  terme'  dé  letir  vie  intra^-cap-  Œlifs  dliptiques  ,  d'un  jaune  pâle  , 
sulaire.  Enfin  la  capsule,  lorsqu'au-  opaques,    terminés    supérieurement 
cun  germe  n'est  encore  assez  déve-  par   une    pointe  cornée  brune  ,    et 
loppé  pour  être  distinct,  se  trouve  poitéy  iuférieurement  sur  un  péHi- 
remplie  entièreipent  par  une   sorte  cule  fin  ,  de  couleur    brune  ,   assez 
de  mucus  ou  de  gelée  molle,  blan-  long,  élargi  par  en  bas.  Au  lieu  de 
châtre,  peu- transparente  ,  à  saveur  les  déposer  sur  les  Plantes  ou  dans 
fade,^e  conservant  plusieurs  jours  la  vaâe,  l'Animal  les  fixe,  au  moyen 
sans   éprouver  d'autres  changemens  du  pédicule,  sur  les  branchies  des. 
qu'une  légère  dessiccation,  et  se  trans-  Kcrevisses  de  rivière.  Il  paraît  que  les 
formant  à  l'air  en  un  cofps  friable  Œufs  éclosent  à  la  fin  de  Tété  ou  en 
et  trans[)arcnt.  L'analyse  chimique  a  automne.  . 

fait  découvrir  dans  celte  matière  une.  La  reproduction  du  Lombric  ter- 
très-grande  quaritité  d'eau, peu  d'al-  resfi'e  ou  F'er  de  terre  ,  est  très-ana- 
buniine  ,  et  beaucoup  de  mucus.  lues  logue  à  celle  des  Sangsues  ,  et  rap- 
germes  dont  on  n'a  pu  suivre  encore  pelle  exactement  celle  de  la  Sangsue 
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médicinale.  En  avril  1817,  Léon  Du-  avons  ejicposës  en  parlant  de  la  Sang- 
tour  trouva ,  aux  environs  de  Saint-  sue  médicinale  ;  le  tissu  extérieur 
Sever  (déparlement  des  Landes), dans  fibreux  semble  être  l'analogue  du 
une  marnière  en  exploitation  ,  des  tissu  spongieux,  et  il  est  probable 
cocons  qui  renfermaient  de  jeunes  que  dans  le  Lombric  il  existe  aussi 
Lombrics.  L'année  suivante  il  fit  de  un  second  sac  enveloppant  la  ma- 
nouvelles  recherches  qui  lui  >don-  tière  pulpeuse ,  et  qui  correspon- 
nèrent  le  même  résultat;  enfin  drait  à  la  capsule  des  Sangsues;  mais 
la  lecture  du  Mémoire  du  docteur  une  différence  qu'o^  doit  noter ,  c'est 
Rayer,  inséré  dans  les  Annales  des  que  Léon  Dufour  n'a  jamais  rencon- 
Sciences  Naturelles ,  éveilla  de  nou-  tré  dans  chaque  cocon  qu'un  seul 
veau  son  attention  sur  ce  fait  curieux,  Yer  ;  celui-ci  s'échappe  de  sa  prison 
et  l'engaga  à  adresser  aux  rédacteu/s  en  rompant  le  gros  Dout  de  la  co- 
de ce  journal ,  une  lettre  que  ceux-ci  que  de  manière  à  former  une  espèce 
ne  tardèrent  pas  à  publier  (T.  V,  de  calotte  assez,  semblable  à  celle 
p.  17  ];  la  chose  était  d'autant  plus  des  capsules  de  la  Jusquiamc  ;  à  sa 
importante  à  éclaircir ,  que  Wilhs  et  sortie  il  a  près  de  deux  pouces  de 
Linné  avaient  dit  que  les  Lombrics  long  et  la 'grosseur  d'une  ficelle  or- 
pondaient  des  OEufs  ,  tandis  que  dinaire;  sa  consistance  est  très-molle , 
plusieurs  naturalistes  de  notre  épo-  et  sa  région  dorsale  offre  un  vaisseau 


par 

se  croit  pas  en  droit  de  trancher  cette  de  soin  les  Annelides  ,  on  trouvera 

question  ,  mais  il  nous  apprend  que  sans  doute  qu'il  existe  entre  elles  de 

les  Lombrics  déposent  dans  la  terre,  grands  ^apports  dans  leur  mode  de 

à  cinq  ou  six  pieds  de  profondeur ,  reproduction  ,    mais   on  découvrira 

des  espèces  de  cocons  longs  de  sept  probablement  aussi  c^ue  les  différen- 


plus  gros  que  l  autre.  La  substance  diilcadons  dans* le  nombre,  la  forme, 

qui  les  constitue estcornco-membra-  le  lieu  de  dépôt,  la  composition  ,  la 

neuse ,  d'un  tissu  serré ,  assez  élasti-  durée  et  le  développement  des  OËufs. 

que,  résonnant,  lorsqu'elle  est  sèche  î  Œuf  des  Cbustacés.  Les  Ani- 

sous  le  doigt  qui  la  manie.  Elle  est  ms^ux   de  cette  classe  sont  ovipares 

parfaitement  glabre, li:»se,  d'un  roux  ou   ovovivipares,   et   il  existe  entre 

jaunâtre, semi-diaphane,  de manièie*  eux    les   plus    grandes  différences  , 

que  l'on  voit,  à  travers,  les  circonvo-  quant  au  nombre  et  à  la   grosseur 

lutions du Lombricqu'elle enveloppe;  des   produits,  quant  au  lieu  oii  ils 

le  gros  bout  se  termine  dans  son  cen-  sont   déposés   par    la   mère,    quant 

tre  par  une  petite  pointe  un  peu  cro-.  aux  évolutions  plus  ou  moins  com- 

chue;le  bout  opposé  se  prolonge  en-  plètes  qu'ils  subissent;  les  ijna  ne 

un  cordon  plus   long  ,   courbé  sur  rompant  leur  coquille  qu'après  avoir 

lui-même,  et  finit  par  quelques  filets  acquis  la  forme  qu'ils  auront   tou- 

détachés.  La  structure  des  bouts  de  jours  ;  les  autres ,  au  contraire ,  ne 

ce  cocon  a  fait  penser  à  Léon  Dufour  venant  au  monde  qu'avec  des  parties 

qu'il  pourrait   bien    être   fixé   dans  incomplètement  foi'mées,  et  ne  res- 

quelque   loge    particulière    du    sol.  semblant  à  leurs  parens  qu'après  une 

L'intérieur  renferme  une  pulpe  ho-  suite  plus  ou  moins  nombreuse  et 

mogène  jaunâtre  qu'on  ne  retrouve  plus  ou  moins  longue  de  transfor- 

plus  lorsque  le  Ver  est  formé.  Tous  matious.  ^pus  ne  devons  traiter  ici 

ces  faib,  comme  on  voit,  coïncident  que  des*OÈufs  proprement  dits,  et 

parfaitement   avec    ceux  que   nous  il   fauJt  avouer   qu^  l'exception  de 
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quelorues-uns  d'entre  eux  on  sait  bien  Animaux  est  ovipare,  à  peu  près  A  la 

peu  ae  chose  sur  leur  dëvclop^ihent.  manière  de  celle  des  Isopodes ,  c'est- 

Dans  le  grand  opdre  d«s  Décapa-  a-dirc  que  la  plupart  des  mères  con- 

des,  les  OEufs  sont  globuleux,  ur-  servant  sur  elles,  ddus  un  lieu  des- 

rondis,  de  couleur  variable,  à  enve-  tiné  à  cet  usage,  les  OËufii,  jusqu'à 

loppe  flexible  ,   généralement  t/ès-  la  naissance  des    petits.  Les  Bran- 
nombreu 
oui  les  a| 
d'une  matière  gl 

fixes  aux  appendices  qu'on  remar-  espèces  cie  sacs  que  la  temelle  porte 

que  à  la  face  mférieure  de  son  abdo-  attachés  4  la  base  de  son  abdomen  et 

raeu.  Là  ils  augmentent,  dit-on ,  de  qu'on  a  nommés ouaires  ex/ernes;  tan* 

volume,  et  'après  plus  ou  moins  de  tôt  il  occupe  une  cavité  située  sur  le 

temps ,  suivant  le  de^i^  de  la  tem-  dos  de  l'Animal  ;  d'autres  fois  il  est 

perature,  les  petits  éclosent.  placé  dans»  les  lames  branchiales  des 

Dans  les  Stomapodes,  les  OEufs  pâtes  natatoires;  enfin  chez  quelques- 

Earaissent  être  fixes  aux  appendices  uns,  les  OEufs  sont  immédiatement 

ranchiaux  de  Tabdomen  de  la  fe-  (>ondus  au  dehors, 

melle;  cefaitesfattestëpar  Rissoqui  Les  Cj^clopes  offrent  un  exemple 

die  l'avoir  remarqtié  sur  des  Squil-  du  premier  mode  de  reproduction  : 

les  de  la  mer  de  Nice.  Du  reste  on  les  «va ires  externes  ou  les  deux  sacs 

ne  sait  encore  rien  sur  le  développe-  Appendus  à  l'abdomen  ne  se  dévelop- 

ment  de  ces  germes.  peut  qu'au  moment  de  la  ponte,  et 

Dans  le  petit  nombre  d'Ampbipo-  à  mesure  que  la  femelle  y  dépose 
des  qu'on  a  Observés  jusqu'à  ce  jour,  ses  OEufs,  on  peut  les  voir  se  for- 
on  a  vu  un  mode  de  génération  très-  mer  sous,  ses  ycux%  Ces  ovaines  res- 
différent  de  celui  des  deux  .ordres  tent  fixés  pendant  quelques  jours 
qui  précèdent.  Ces  Animaux  sont  au  corps  de  TAnimal  et  n'augmen- 
ovipareS  ,  mais  d'une  manière  fort  tent  plus  ;  on  aperçoit  bieptôt  à  cba~ 
étrange;  la  femelle  pond  ses  OEufs  qne  germe  contenu  dans* leur  inté- 
dans  une  espèce  de  poche  oii  ils  rieui*  un  point  noir  qui  est  l'œil  du 
éclosent.  Ce  genre  de  reproduction  fœtus  ;  bientôt  aloi  s  la  membrane  de 
est  encore  plus  sensible  dans  l'or-  l'ovaire  externe  se  déchire,  et  les 
dre  des  Isopodes  ■  lei  Asclles  et  les  OEufs  sont  dispersés  dans  le  liquide. 
Cloportes  présentent  dans  Tinter-  Celle  opération  se  renouvelle  dix  et 
va  Ile  qui  sépare  leurs  pâtes  thora-  douae  ibis  pour  une  même  femelle 
ciques  antérieures  et  jusqu'au  ni-  dans  le  courà  d'une  année ,  et  cha- 
veau  de  la  cinquième  paire  une  sorle  que  fois  l'ovaire  externe  compléle- 
d'ovaire  externe  formé'  par  une  ment  détruit  se  renouvelle  en  en- 
membrane  mince  el  très-flexible;  les  tier.  Les  OEufs  en  abandonnant  To- 
OEufs  y  sont  pondus,  s'y  dévelop-  vaii'e  externe  ont  déjà  perdu  de  leur 
pent  entièrement,  et  les  petits  en  forme  sphérique,  iis  présentent  des 
sortent  en  foule  par  des  i.^sues  que  inég.ililés  à  la  surface  de  leur  enve- 
la  femelle  refeilrte  aprèg  l'accouche-  loppe  extérieure. Callc-ci  ne  tarde  pas 
ment.  Les  OEufs  des  Aselles  sont  à  se  fendre  longitudinalemcnt,  et  le 
(l'abord  jaunes  et  globuleux;  ils  de-  jeune  Cyclopes'en  échappe  avec  une 
viennent  ensuite  d'un  gris  brun,  an-  forme  très-ditï'érenle  de  celle  qu'il  doit 
guleux  et  iriéguliersà  mesure  que  le  avoir  un  jour.  Jurine,  auquel  nous 
développement  se  fait  dans  leur  in-  empruntons  ces  curieux  détails  (His- 
tërieur.  loire  des  Monocles),  compare  avec  rai- 

L'ordre  des  Branrhiopodes  est  de  so.i   ce  jeune  Cyclope  à  un  Têtard. 

tous  les  Crustacés  celui  qui  a  été  le  ft  Au  sortir  de  TOEuf,  dit  il,  le  'J'étard 

mieux  étudié  sous  le  point  de  vue  a  une  form«  presque  sphérique  ;  on 

qui  nous  occupe;  la  génération  de  ces  en  distingue  fort  bien  l'œil  et  le  cône 
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stomachique;  mais  il  «'«^Jf^'Œ!!' 
va  dcvcnTr  sous  les  yeux  ie  lob  ei 

valeur.  Toul^-coup  on  vO|t  paraîtra 
l^sanieunes  qui  se  séparent  cfu  corps 
conire  leaueleiies  étaient  auparavant 
ftxëes  ,  Smme  si  un  ressort,  en  ces- 
stnt  d  Wsur  elfes  ,  leur  permettait 
de  s'élendnî;  peu  de  temps  après  les 
pales  de  devant  se  d'étachent  de  mê- 
me ;  puis  celles  de  dernere.  Ge  nou- 
veau né,   qui  jusqu'alors  avait  ete 
immobile  ,   agite  plusieurs    fois  ses 
iDcmbres  nouveaux  pour  lui ,  comme 
5'il  voulait  apprendre  à  en  conoattre 
l'usage ,  puis  s'élance  par  sauts  et  par 
|>onds  dans  son  élément  pour  y  cher- 
cher sa  nourriture.  »  Ces  développe- 
mens  et  ceux  qu'on  yoit*ensuite  |,biçA 
u'iis  représentent  lés  évolutions  que 
es  Animaux  d'une  autre  classe  subis- 
sent dansTintérieiir  de  l'OEuf,  âe^au- 
raient  trouver  place  dans  pet  ariicle?*, 
car  le  Cyclope  a  déjà  vu  le  jour }  il 
est  né.  Gela  prouve  combien  sont  peu 
tranchées  et  sans  dôUle  nuisibles  Vlsi 
philosophie  de  la  science,  ces  distinc- 
tions beaucoup  trop  précises  qu'on  a^ 
établies  dans  la  vie  fœtale  ,  suivant 
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ÔEÙ 

Le  18  février  j  Jàrine  isola  une  fe-» 
raellê  du  Cycfpjfs  quac^ricornià  qui 
portait  pcHir  la-  oren^ièitè  \fois  des 
ovaireâ  reafermant  des  OEufs  qu'elle 

pondit. 

■  „■    -  •  •  • 

26  février.  Les  petits  sont  éclos.* 
7  mars.     Seconde  pdote.       ^ 
]  3    id.        Les  petits  $9nt  éâlos. 
i5id.         Troisième  poil  te  >    *    - 
a 5     id.^       Les  petits  sont  éclos. 
â8     id.         Quatrième  ^onte. 
6   avril.     Lesj)etitssoBteclQ^. 
f     ii  ^      Cinquième  po^te.    ' 
]  1     id.         Les  petits  soni  éclos\^ 
]  a     i.d.         Sj^i^rae  ponte.      ^  -  , 
]  5     id.         Les  petits  sont  édos. 
18     \à.         Septième  ponte. 
a4    id.         Les  peti^soht  éclos. 
a5  <  id«         Gettemèrea'parumaladéf 
^  elle  commençait  Je  tra- 

vail de  là'  mùe^  elle  a 
Ïierdu  \xj^  peu  de  sa  çou« 
eur. 
a6  id.  Huitième  ponte;  lesOEtifs 
étaient  transpareiis.  Le 
pS-,  la  itière  a;  paru 
mieux  ;  elle  avait  mué  ; 
sa  couleur  rouge  a  ré- 
paru. \ 
i''*  m^i.     Neuvième  poujfe. 


l'air  ambiant.  Pour  nous  l'Animal  est 
un  fœtus ,  tant  que  ,  zoologiquement 
parlant ,  il  n'a  pas  encqre  acquis  les 
formes  qui  caractérisent  son  père  ^d 
sa  mère;  tou^  le^  changemens  qu'il 
éprouve  jusqu'à  ce  terme  de  crois-» 
sance,  toutes  les  métamorphoses  plus 
ou  moins  complètes  par  lesquelles  îi 
passe,  quel  que  soit  le  lieu  où.  elles 
s'opèrent,  sont  à  nos  yeux  des  chani- 
gemens  qui  correspondent  à  ceux  que 
subit  le  Poulet  dans  rintérieUr  de 
rOEuf  d'oii  il  sort  avec  les  formes  ex- 
térieures qui  caractérisent  ses  parcus. 
Les  Branchiopodes  et  les  Gy dopes 
en  particulier  travaillent  constam- 
ment et  toute  leur  vie  à  là  repro- 
duction de  leurs  semblables ,  les  pe- 
tits ne  sont  pas  loi3g-temps  à  naître  et 
•se  trouvent  bientôt  aptes  à  reproduire, 
î^ous  emprunterons  a  Jurine  quelques 
observations  qui  présentent  les  phases 
de  cette  admirable  fécondité. 


€    id.^.-      Lés  pQtft» sont  éclos. 
8     id.         Diiiièmè  ponte;  le  nom- 
bre des  OÉufs  produits 
par   cette    poiMe  -était 
'^bien  mqind^  que  celui 
des  précédâtes.' 
18    id.         Les  fwtits  soHft  éclps. 

Depuis  lors  la  jemelle  a  langui  et 
ellea(péri  le  10  juip.  .       „ 

II.  résulte  de  cette  observa^n  : 
1^  que  les  intervalles  gui  où t  lieti 
entre  les  pontes  ne  suivent  pas  une 
marche  régujière  ;  ^  que  lé  dévelop- 
pement du  Tœtus  dans  l'OEuf  est 
subordonné  a  des  cad  ses.  seconda  ires 
parmi  lesquelles  l'inuuence  atmo- 
sphérique est  très-puissante;  3®  qûte 
la  fécoadité  du  Gyçlope  est  prodi- 
gieuse. 

Si  nous  récapitulons  les  divers  ter- 
mes du  tableau'précédent,  nous  ap- 
précierons facilement  les  intervalles 
très-difi*érens  qui   ont  eu  lieu  entre 
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chaque  ponte ,  et  do  us  trouverons  : 

.  17  jours. 

à1a  3.  .  .  8 

à  la  4.   .  .  iS 

à  la  5.   .  .  lo 

à  la  6.   .   .  5 

à  la  7.   .  .  6 

à  la  8.  .    .  8 

à  la  9.   .  -.  5 

à  la  lo-  .  .  7 


De  la  i'*  ponte  à  la  a*. 

De  la  a  '     " 

De  la  3 

De  la  4 

De  la  5 

De  la  6 

De  la  7 

De  la  8 

De  la  9 


Nous  pourrons  aussi  calculer  le 
temps  que  les  OËufs  de  cbaque  por- 
tée ont  séjourné  dans  Tovaire  externe, 
et  nous  tro avérons  ces  nombres  : 


Séjour  dans  T  ovaire. 

1" 

9. 

poule.  . 

.    8 
.•    6 

jours. 

5. 

.  10 

4. 
5. 

•     9 
.     4 

.     3 

6. 

7, 

.     6 

8. 

.     » 

Q. 

.     5 

i7' 

10. 

.   10 

Ces  variations  du  séjour  des  OËufs 
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dans  TôYaire  externe  sont  très-re- 
marquables et  sont  en  rapport  sans 
doute  avec  les  causes  atmosphériques 
extérieures.  Au  contraire  ,  tout  le 
monde  le  sait,  la  durée  de  la  ges- 
tation chez  les  Vivipares ,  et  la  du- 
rée de  llncubation  chez  les  Ovipares 
sont  exactement  déterminées  par  la 
nature. 

Jurine  a  désiré  connaître  d'une 
manière  approximative  quelle  pou- 
vait être  la  propagation  des  Cvclopes 
pendant  une  année.  Pour  faire  ce 
calcul ,  il  a  supposé  que  la  première 
femelle  de  lobservation  précédente 
avait  été  mise  au  commencement  de 
janvier  dans  un  étang  oii  elle  avait 
pondu  dix  fois  dans  lespace  de  trois 
mois.  A  la  fin  de  juin  la  première  gé- 
nération de  cette  mère  en  aura  don- 
né une  seconde ,  à  la  fin  de  septem- 
bre celle-ci  en  aura  procréé  une  troi- 
sième ,  et  à  la  fin  de  décembre  cette 
dernière  en  aura  fourni  une  qua- 
trième. Le  tableau  ci-joint  fera  con- 
naître la  prodigieuse  fécondité  qui  en 
résulte  (1}. 


TABLEAU  de  la  fécondUè  pour  le  Gydope  quadricorne. 


Nombre  des  fe- 
melles qni  ont 
foami  à  chaque 

ponte  et  qui 
provenaient  ori- 
ginairement 
d'nne  seule 
mère. 


340 

57,600 

iS,Sa4,ooo 


Nombre  et  divi- 
sion des  pontes 

dan*  le  courant 
d*nne  «snae. 


8 
8 
8 
8 


Époque  et  dorée 

de 

chaque  ponte. 


Du  I  janvier  à  la  fin 

de  mars. 
Du  I  avril  à  la  fin  de 

juin. 
Du  X  juillet  à  la  fin 

de  septembre. 
Du  I  octobre  à  la  fin 

de  décembre. 


ToUl  des  in- 
dividus   fournis 
par  chaque 
ponte. 


330 
•jÔjOOO 

18,433,000 


Somme  totale. 
4,442,189,130 


Sonstraction 

des 

mâles. 


Soustraction 
des  femelles  qui 

ont  Servi  aux 
pontes  Suivantes  ; 


80 
19,300 

4f  608,000 
1,105,930,000 


Sonune  des  mal. 
x,ixQ,  5471 380 


57,600 

■  3, 834  f  000 
3,317,760,000 


Somme  des  fem. 
3,331,641,840 


■ 
(i)  Pour  ne  pas  pousser  trop  loin  la  mulUplicatioti,  Jurioe  a  rëduit  à  huit  le  nombre  des  pontes, 
et  au  lieu  de  porter  à  cinquante  petiu  le  produit  de  chacune  d'elles,  il  s'est  borne  k  quaranie, 
en  soustrayant  encore  un  quart  pour  les  maies,  ce  qui,  suivant  lui,  est  beaucoup  ;  si  pour  l^e  de 
ce  calcul  on  prenait  en  considëration  l'époque  des  pontes^  et  que  l'on  partît  de  la  première  au  lieu 
de  la  dernière,  lé  résultat  en  serait  presque  doublé,  vu  surtout  la  rapide  succession  de  ces  pontes 
pendant  les  cludeurs. 
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Le  second  mode  de  dévelom>eo(^ent  complëtement.  Il  est  diiSicile  de  dis- 
des  Œufs  des  Bi^anchiopodes^  se  tinguer  sur  des  objets  aussi  petits 
voit  dans  les  Daphnies  ,  dans  les  la  nature  de  ces  matières,  et  de  déci- 
Cypris,  dans  les  Limnadies,  etc.;  ils  der  que  Tune  a  les  propriétés  du 
passent  de  i  ovaire  interne  dans  une  jaune,  et  l'autre  celles  de  Talbu- 
cavité  particulière  ménagée  au-des-  men  ;  mais  on  doit  au  moins  admet- 
sous  du  test  de  l'Âjiimal  et  pîacée  sur  tre  cette  analogie  avec  l'Œuf  de 
son  dos.  Jurine- a  rigoureusement  dé-  Poulet.  Quant  au  développement 
terminé  les  fonctions  de  cette  partie  des   OEufs    dans    l'intérieur   de  la 
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qui  appartient  aujourd'hui  au  genre  avait  en  entrant  dans  la  matcice;  on 

baphnia.  Lorsque   les    germes   ont  y  distingue  nettement  une  bulle  cen- 

acquis  leur  développement  d^ns  les  traie,  entourée  d'autres  plus  petites 

ovaires  internes ,  ce  qui  devient  très-  dont  les  intervalles   sont  garnis  de 

sensible  peu   de   temps  après  Tac-  molécules  colorées  j  le  second  jour,  la 

couplement  des  sexes,   ils  arrivent  partie  externe  de  l'OËuf  est  devenue 

dans  la  matrice  ou  cavité  dorsale  en  un  peu  transparente,  ou,  en  d'autres 

passant    dans    deux    espèces   d!ovi-  termes ,  les  molécules  colorées  se  sont 

ductes  qui  y  aboutissent.  Quelque-  rapprochées  du  centre;  le  troisième 

fois  les  deux  ovaires  ne  se  décnar-  jour,  la  transparence  du  contour  de 

gent  pas  simultanément;  l'un  d'eux  î'OEuf  s'est  accrue;  l'opacité  des  mo-*- 

garde  les  OEufs  quelques  heures  de  lécules   colorées  a  diminué  dans  la 

plus  et  même  un  jour.  Quoi  qu'il  en  périphérie  de  chaque  bulle;  celle  du 

soit,  les  ovaires^internes  ne  présentent  centre  reste  toujours  la  même  et  à  la 

d'abord     que    quelques    molécules  même    place  ;    \e    quatrième   joue , 

d'une  jnatière  colorée,  en  vert,  en  l'OEuf  a   grossi    sensiblement   et   a 

rose  et  en  brun  suivant  la  saison  ;  elle  changé  sa  forme  sphérique  contre  une 

augmente  à  chaque  instant,  et  souvent  légèrement  ovoïde  ;  le  contour  en  est 

au  ]30ut  de  quelques  heures  elle  rem-  encore  plus  transparent  et  les  petites 

plit  les  ovaires  :  a  II  semble  au  pren  bulles  plus  agglomérées  autour  de  la 

mier aperçu,  dit  Jurine,  que  cette  ma-  centrale;  le  cinquième  jour  on  dis- 

tière  ne  soit  qu'une  masse  d'herbes^  tingue  des  inégalités,  surtout  à  la 

hachées  menu  ;  mais  par  un  examen  partie  antérieure  de  TOEuf  qui  a  aug-. 

plus  approfondi  on  reconnaît  que  ces,  mente  de  volume,  et  la  matière  colo- 

molécules  sont  arrangées  avec  ordre  ranle  a  un  peu  diminué;  le  sixième 

les  unes  à  côté  des  autres,  et  qu'elles  jour ,  la  fbrnoe  du  icetus  commence  à 

tiennent  ensemble  par  un  gluten  par-  se  montrer;  les  bras  se  détachent  du 

^iculier  dans  lequel  on  distingue  de  corps;  les' bulles  ont  grossi  et  se  sont 

petites  bulles  rondes  et  un  peu  trans-  un  peu  écartées  les  unes  des  autres  ; 

parentes,  en  un  mot  ce  sont  des  OEufs  le  septième  jqur,  une  partie  des  bul- 

réunis  les  uns  aux  autres.»  Les  Œufs,  les  a  disparu  et  semble  avoir  été  em- 

déposés  dans  la  matrice  en  nombre  de  ployée  pour  former  les  rudimens  des 

plus  de  vingt,  ont  trois  parties  fort  dis-  pâtes  et  de  la  têta  qu'on  peut  déjà 

tinctes:  une  enveloppe  extérieure,  une  distinguer;  d'autres  se  sont  portées 

matière  colorée  et  de  nombreux  corps  en  avant  et  occupent  la  place  de  l'œil; 

globuleux  dont  un,  central,  est  très-  ce  qui  en  reste  est  fixé  dans  la  partie 

remarquable  par  son  immobilité  et  sa  supérieure  de  la  coquille  ;  le  hui- 

permanence;  à  mesure  que  l'embryon  tième  jour,  l'œil  paraît  ;  il  offre  dans 

se  développe ,  les  particules  colorées  son  centre  une  ligne  rougeâtre  qui  sé- 

et   les   bulles    disparaissent.    Enfin  pare  la  partie  noire  en  deux  parties 

lorsque  le  foetus  a  atteint   son  en-  égales  ;  Pintestin  se  découvre  ;  à  me- 

Ijière  croissance,   elles  ont  disparu  sure  que   les  bulles  colorées   dirnir 
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nuent,  les  parties  solides  de  TAni-  u'ëciosent  qu'au  printemps  suivant- 
mal  se  développent  ;  le  neuvième  jour  Les  Apus  prësentcnt  le  quatrième 
tous  les  organes  du  fœtus  sont  à  dé-  mode  de  développement  des  CNBufs  ; 
couvert  ;  l'œil  est  plus  noir  et  l'on  c'est-à-dire  qu]i(s  sont  déposés ,  en 
commence  à  en  distinguer  le  rcseau  ;  sortant  des  ovaires  internes,  dans  une 
les  bulles  ont  presque  entièrement  espèce  de  capsule  à  deux  valves  por- 
disparu ,  mais  la  centrale  subsiste  en-  téc  par  la  onzième  paire  de  pâtes, 
core,  et  occupe  le  milieu  du  canal  Le  ciiiquième  mode  de  développe- 
alimentaire,  sous  le  cœur  ;  le  dixième  ment  des  OËufs  des  firanchiopodes 
)our  le  développement  du  fœtus  est  se  remarque  dans  les  Cypris;  ces  pe- 
terminé;  la  petite  Daphnie  sort  de  la  lits  Crustacés  n'ont  plus  aucune  par- 
matrice  et  passe  dans  un  élément  tie  de  leur  corps  disposée  pour  le  se- 
nouveau;  elle  reste  un  moment  immo-  jour  des  OËufs;  ils  ne  les  transpor- 
bile,  comme  si  elle  voulait  reconnaî-  tent  pas  non  plus  avec  eux  ,  mais  ils 
tre  le  liquide  dont  elle  est  environnée  les  déposent  sur  quelques  corps  élran- 
et  s'instruire  sur  Tusage  et  la  force  de  gers  en  les  agglutinant  en  une  masse 
ses  membres;  puis  elle  s'éloigne  en  de  plusieurs  centaines.  Ln  ponte  dure 
agitant  ses  petits  bras.  Tel  est  le  dé-  environ  douze  heures.  Les  petits  qui 
velopnement  ordinaire  des  Œufs  ;  sortent  des  Œufs  ressemblent ,  par 
mais  a  une  certaine  époque  de  l'an-  tous  les  traits  de  leur  organisation  ex- 
née,  au  mois  de  juillet  ou  d'août ,  le  térieure ,  à  leurs  parens.  Ils  n'éprou- 
dos  de  la  femelle  présente  une  partie  vent  donc  pas  après  leur  naissance  des 
cularité  curieuse  et  qui  a  fixé  l'atten-  métamorphoses  comme  les  Daphnies 
tîon  des  observateurs;  on  remarque  et  la  plupart  des  Branchiopodes.  Les 

«vain     ««M»f««    •«•«■■••^    •«•^..J    J^     ï^^^w^^rtlêU   .  ■^ifVka.i  a  r«i<^oA«*4A*i*   M»%MMa«^..__ •? 


d'un    gris    noirâtre    assez    obscur,  mais  on  ne  les  a  vus  s^accoupler,  ja- 

Quand  on  l'examine  avec  plus  de  mais  on  n'a  reconnu  la  moindre  dfif- 

soin ,  on  voit  qu'elle  est  formée  à  férence  sexuelle    entre  des  milliers 

droite  et  à  gauche  par  deux  ampou-  d'individus  observés  à  toutes  les  épo- 

ies  ovalaires,  placées  l'une  au-devant  qucs   de  l'année.  Enfin,  les  OËufs 

de  l'autre,  et  formant  avec  celles  du  recueillis  à  la  sortie  du  corps  de  la 

côté  opposé   deux    petites    capsules  mère  ayant  été  isolés,   sont  éclos  , 

ovales  qui  ressemblent  assez  bien  à  et  les  petits  séparés  à  l'instant  mé- 

une  coquille  bivalve.  Millier  a  dési-  me ,  ont  donné  une  nouvelle  gêné- 

gné  ces  pièces  sous  le  nom  de  Selle,  ration    sans    l'intervention   d'aucun 

Ephipmuniy  et  au  fait  elles  figurent  autre  individu.  Mais  ce  n'est  pas  le 

assez  bien  une  petite  selle  qui  serait  ^'^u   de  traiter  ici  la  question  cu- 

posée  sur  le  dos  de  l'Animal.  On  a  rieuse  de  l'hermaphroditisme.  Nous 

regardé  d'abord  la  formation  de  VE-  n'en  avons  parlé  qu'en  ce  qu'il  se  rat- 

phippium  comme  une  maladie  qui  at-  tachait  au  développement  des  Œufs, 

teignait  l'Animal  dans  Tarrière-sai-  Ces  Œufs,  ainsi  qu'on  vient  de  le 

son;  mais  un  anatomiste  très-habile,  voir,  présentent,  aans  la  classe  des 

Straus ,  a  reconnu  la  véritable  nature  Crustacés,  des  particularités  curieu- 

de  cette  monstruosité  apparente,  il  ses  qui  ont  été  assez  bien  vues ,  mais 

nous  a  appris  que  ce  petit  amas  n'é-  qui  mériteraient  d'être  examinées  de 

tait  autre  chose  qu'une  surenveloppe  nouveau  d'une  manière  comparative 

que  la    nature  avait  ménagée   aux  et  avec  plus  de  soin. 
ÔEufs  pour  passer  l'hiver.  En  effet ,        Œuf  des  Arachnides.  Les  Œufs 

à  la  dernière  mue  de  l'année  et  à  ontétéétudiés,  chez  plusieurs  d'entre 

l'approche  de  la  saison  froide,  la  mère  elles ,  avec  beaucoup  de  soin.  Un  ob- 

abandonne  son  Ephippium  avec  les  servateur  babile,  Héroldt  {Exercit.  de 

deux  Œufs   qu'il  contient,  et  ils  Anim.peri.carent.inOuoformaiione^ 
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pars  i:  de  generatione  Jranearuniy  hors  du  jaune ,  et  il  remplit  avQ& 
/«  C^ï'o),  s'est  altacbd  à  nous  foire  con-  elle  l'espace  compris  en  Ire  ce  der-  . 
naître  le  développement  de  ceux  des  nier  et  Tenreloppe  extérieui;e.  C'est 
Aranéides.  Nous  extrairons  de  son  dans  cet  espace  circulaire  qu'on  voit 
travail  les  principaux  faits.  se  former  les  premiers  linéamens  du 
Les  C^ufs  des  Araignées  sont  très-  foetus  ;  c'est  là  \\xe  se  développent 
nombreux  ;  ils  sont  pondus  dans  une  successivement  la  tête ,  le  thorax ,  les 
çspèce  de  nid  commun  diversement  membres  ,  les  tégumens ,  leurs  dé- 
construit; en  outre,  ils  paraissent  pendances;  enfin  ,  c'est  de  ce  lieu  que 
enveloppés  d'une  membrane  qui  est  semblent  partir  tous  les  organes  in- 
fort délicate  et   transparente.  Cette  ternes  sans  en  excepter  les  intestins. 


ture  de  fibre.  Elle  a  pour  usage  de    média temcnt  au-dessojus  de   Tenve- 


par  _-     .  \     '  "       .  V 

à  leur  quantité,  à  leur  couleur  et  à  très-petit  point  blanc.  Si  on  l'examine 

leur  destination  ,  semblent  corres-  avec  plus  de  soin  ,  on  voit  que  sa 

pondre  au  vitellus,  à  l'albumen  et  à  forme  est  lenticulaire,  et  qu'elle  i^e 

fa  cicatricule  de  TÔEuf  des  Oiseaux,  compose  d'une  quantité  innoinbrabïe 

Le  ifitellus  ou  le  jaune  forme  de  granulations  blanchâtres.  Au  mi- 
la  plus  grande  masse  du  liquide;  croscope,  on  remarque  que  ces  granu- 
rOEuf  en  est  presque  totalement  lations  sont  globuleuses,  assez  sem- 
rempli  ;  sa  couleur  est  ordinaire-  blables  sous  ce  rapport  à  celles  du 
ment  d'un  jaune  ocbracé  ;  quelque-  jaune,  mais  d'un  diamètre  moindre  et 
fois  ce  jaune  est  safrané.  Chez  quel-  plus  opaque.  On  rend  cet  aspect  très- 
ques  espèces,  le  vitellus  est  gris,  sensible  en  ouvrant  un  OEuf  et  en 
blanc  ou  rouge-brun;  dans  tous  les  épanchant  les  liquides  qu'il  coq- 
cas  sa  couleur  détermine  la  teinte  tient  sur  une  plaque  de  verre  ;  la  ci- 
générale  de  l'œuf.  Si  on  le  soumet  à  catricule  se  résout  alors  en  granules 
un  fort  grossissement,  on  remarque  isolées  et  opaques  qui,  au  premier 
qu'il  est  composé  d'une  infinité  de  pe-  aspect ,  présentent  une  analogie  frap- 
tits  globules  de  diverses  dimensions  pante  avec  des  grains  de  pollen ,  à 
qui  nagent  dans  l'albumen  ou  sont  cette  différence  près  que  le  pollen  des 
environnés  par  elle ,  et  ressemblent  à  Yégétaux  se  compose  de  vésicules 
autant  de  petits  vitellus.  I^emplies  par  des  molécules  organi- 

Lt* albumen  est  une  liqueur  transpa-  ques  ,  tandis  qye  cbaaue  globule  de 

rente,    cristalline,    sans  parties  or-  la    cicatricule    doit    être    considéré 

ganiques  distinctes,    ne   présentant  comme  simple, 
par  conséquent  pas  de  globules ,  en-        La  cicatricule  ou  le  germe  est  le 

tourant  le  vitellus  jusqu'à  la  cicatri-  point  de  départ  des  changemens  qui 

cule  et  tenant  le  milieu,  quant  au  ont  lieu  dans  TOKuf;  toutes  les  par* 

volume  desamasse,  entre  le  jaune  ties  qu'il  contient  lui  semblent  sunor- 


les  globules  du  jaune  et  de  la  cica-    taines  espèces  d'Araignées  qu'il  n'a 


de  même  que  la  cicatricule  en  de-    yers  points  de  la  surface  de  l'Oeuf: 

l  w  .  •      •  •  .  ■  _.  •  • 
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maîs'ces  petits  germes  ne  |a»*dent  pas    tci&eDt  qu'on  voît,  à  travers  la  cheve-* 
à  se  réunir  en  une  "seule  masse  (pii    lure  d'une  comète,  les  étoiles  iiies. 


bientôt  se  comporta  comme  la  cica-  3°  période.  Le  ho^au   du  germe 

tricule  origjinairement  unique.  qui  a  continue  de  se  déplacer  est  ar- 

Les  parties  constituantes  de  TOEuf  nvé  jusque DrèsTextrëroité  de  TOËuf, 

étantcdfanues^tious  allons  passer ^ux  mais  il  neTatteint  pas  entièrement, 

métamof^hoses  '  qu'elles    subissent  Le  trajet  qu'il  a  parcouru  est  marqué 

dans  son  intérieur  jusqu'au  moment  par  une  infinité  de  granules  qui  sont 

Dii    l'Araignée    rompt    sa   coquille,  alors  tellement  disséminées,  qu'elles 

C'est  à  Jiéroldt  que  nous  emprun-  se  prolongent  presque  jusqu'au  bout 

tarons  ces    observatious  ;    nous  les  opposé  de  TOEuf;  c*est  alors  que  l'es- 

présenterons  de  manière  à  les  lier  pece  de  comète  qu'il  représente  se 

autant  que  possible  aux  faits    eu-  montre  dans  son  plus  grand  dévelop- 

rieux  qui  précèdent,  et  dont  la  con-  pement ,  et  avec  tous  les  caractères 

naissance  est  en   partie   due  è  nos  qui  ont  été  indiqués.  Le  mouvement 

amis  Dumas  et  Prévost.  du  noyau  de  la  cicatricule  autorise  à 

1*^'  période.  L'OËuf  fécondé  étant  supposer  que  ce  corps  n'a  pas  ,  au 
pondu ,  et  les  circonstauces  de  tem*  moins  dans  ces  premiers  temps ,  une 
pérature  étant  favorables  (i)  ,  le  connexion  très-intime  avecle  jaune, 
développement  commence.  C^est  ton-  4*  période.  Le  noyau  du  germe 
jours  sur  le  bord  du  germe  ou  n'est  pas  allé  au-delà  du  point  qu'il 
de  la  cicatricule  qu'ont  lieu  les  pre*  avait  atteint,  mais  il  a  subi  un  uou- 
miers  cbangemens;  ces  bords  sem-  veau  changement;  ses  molécules  se 
blent  se  diviser  en  granules  qui  s'é-t  sont  disséminées  en  une  infinité  de 
tendent  dans  l'albumen  et  sur  le  granulés  $  il  n^xiste  plus  de  la  co-- 
jaune;  le  centre  du  germe  est  tou-  mète  que  la  queue  qui  ofire  encore 
jours  le  même ,  et  la  seule  différence  plus  d'étendue;  mais  on  voit  alors 
vraiment  appréciable  ,  c'est  l'agran-r  que  les  granules  répandues  dans  rai- 
dissement de  sa  circonfcrence.  bumen  ont  une  tendance  à  se  rap« 

a*^  période.  Le  germe  paraît  beau-  procher  du  point  qu'occupait  le  ger^ 

coup  plus  large  ;   ses  bords  se  dis-  me  avant  son  déplacement. 

f versent  en  une  infinité  de  granules  f  b«  période.  Le  germe  de  l'OEuf,  qui 

e  centre  n'est  pas  encore  atteint  par  semble  disséminé  dans  l'albumen,  a 

cette  sorte  <ie  dispersion  des  mole-  subi  une    transformation   bien   cu- 

cules,  mais  il  éprouve  une  modifi-  rieuse;  toutes  ses  granules  se  sont 


occupait  d'abord  une  traînée  de  gra-  cette  masse  l'^parence  d'un  nuage 

nules  ;  il  figure  alors  assez  bien  une  à  travers  lequel  on  distingue  cepen- 

espèce  de  comète  dont  le  noyau  se-  dant  les  globules  du  jaune  ;  un  seul 

rait  le  centre  du  germe;  la  queue,  point  reste  parfaitement  transparent; 

qui  est  formée  par  la  dissémination  ce  point  se  remarque   à  l'extrémité 

des  globules^  est  transparente,  et  on  de  i'Œiuf  opposée  à  celle  qu'occu- 

aperçoit,  au-dessous  d'elle,  le  jaune  pait   le.  germe    après  son   déplace- 

qu'elle  recouvre ,  tout  aussi  distinc-  ment.  Héroldt  nomme  Colliquamen^ 

..___,.««_..._,__,...._.^....___«  tum  ce  trouble  de  l'albumen.  Jus- 

,^„,   „     ,  ,     .  ,  CTue-là  le  jaune  ne  semble  éprouver 

Ci)  Heroldt  na  pas  cru    devoir  mesurer  le  *  ^x^^L^ >    «^...^<..,.^^iia  !'/««« 

temps  du  développement,  ainsi  qu'on  IV fait  aUCUUchangeinent;  tOUSCeuxqUC  l  On 

dans  le  P6iil«t,  parce  qu'ici  ce  temps  est  en  remaroue  Ont  lieu  dans  1  alDumen  et 

rapport    avec   les    températures    almosjphëri"  daUS   1  eSpace    circulaire   situé    cntrO 

quesjmais  s'il  eût  noU  ces  dernières,   il  Tût  Jg  \^^^q  et  la  COquille. 
arrive  saps  doute ,  par  un  irrand  nombre  d  ob-  A.       »  •    j      t        ^1  !:««.•.  ».«,.««.*.,•«  ^.-a 

servations,  à  des  iéLltats  cSrieux  qui  auraient  ,    6«  période.  Le  colliquamentum  OU 

fourni  des  nombres  faciles  à  calculer-  la  matière  nuageuse  qui  euit  eten- 
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due  sur  le  jaune  et  le  masquait ,  pa-  racique,  .nje  nous  ont  offert,  encore 
rail  maintenant  concentré  sur  le  point  qU'une  masse  opac^e  et  homogène  ; 
occupé  en,  dernier  lieu  par  le  noyau  maintenant  on  y,  distingue'  des  es- 
du  germe,  il  s'y  est  accumulé  et  pèces  d'arceaux  au  nombre  de  qua- 
a  pris  un  aspect  perlé;  sa  consistance  tre  de  chaque  côté;  ce  sont  les  rudi- 
est  assez  solide  ;  il  est  opaque  ^  et  on  mens  des  pales.  Ces  rudimen» ,  situés 
ne  dislingue  plus  à  travers  lui  lés  glo-  en  avant  derOEuf ,  en  occupent  prin^ 
bules  du  jaune  qu'il  recouvreimmé-  cipalement  lés  parties  latérales  ;>  ils 
diatement  ;  la  totalité  de  celui-ci  est  sont  aussi  très-visibles  à  la  région  pec- 
cependant  devenue  plus  apparente  à  toralc  oii  ils  se  prolongent  inférieure- 
cause  du  retrait  de  la  matière  nua«-  meut;  l'extrémité  de  la  première  pâte 
geuse  vers  un  seul  point  ;  dès  ce  mo-  est  contiguë  à  celle  de  la  pale  opposée , 
ment  le  colliquamentum ,  qui  paraît  mais  les  trois  autres ,  quoique  plus 
avoir  changé  de  nature,  reçoit  un  longbes,  ne  descendent  pas  aussi  bas, 
nouveau  nom;  Héroldt  le  désigne  sous  et' laissent- entre  elle^  un  intervalle 
celui  de  cambium.  Le  cambium  oc-  triangulaire  qui  se  trouve  rempli  ^ar 
cupe  en  surface  un  peu  plus  du  quart  une  matière  nuageuse  assez  trans- 
de  la  circonférence  du  jaune  ;  sa  forme  parente  laissant  apercevoir  à  tra- 
est  déjà  assez  bien  caractérisée  9  et  on  vers  elle  les  globules  du  jaune.  Cet 
peut  lui  distinguer  deux  parties,  l'une  espace  triangulaire  qui  plus  tard  sera 
grande, l'autre  petite;  la  première  ou  recouvert  par  les  pâtes,  paraît  don- 
la  plus  considérable ,  est  séparée  de  ner  naissance  au  tronc  et  à  plusieurs 
la  seconde  par  un  étranglement;  sa  parties  contenues  dans  l'abdomen.  Si 
forme  est  elliptique ,  et  c'est  dans  sa  à  travers  les  changemens  qui  vien- 
substance  qu'enverra  bientôt  se  for-  nent  de  s'opérer,  on  veut  retrouver 
mer  le  thorax,  les  pâtes  et  les  parties  les  deux  portions  du  cambium  qui 
essentielles  et  internes  du  fœtus.  La  ont  été  distinguées  dans  l'observation 
seconde  partie,  ou  la  plus  petite,  est  précédente,  on  reconnaîtra  que  le 
arrondie  et  semble  être,  en  quelque  cambium  thoracique  est  représenté 
sorte,  un  appendice  de  la  première  ;  par  l'assemblage  des  pales  eX.  par 
elle  donnera  naissance  à  la  tête,  aux  l'espace  triangulaire  qui  est  situé 
organes  des  sens  et  aux  appendices  de  entre  elles  ,  et  que  le  cambium  ce- 
<:eux  de  la  manducation.  Ceci  posé ,  phalique  existe  au  devant  de  lui. 
on  peut  nommer  avec  Héroldt,  la  Les  changemens  qui  ont  eu  lieu  dans 
grosse  TQRSse  cambium /àor'acique ,  et  celui-ci  ne  sont  pas  moins  remar- 
la  petite  can^bium^néphatique^  dn  de-<  quables  ;  au  lieu  d'être  arrondi  , 
vra  aussi,  pour  mieux  comprendre  il  est  tronqué  en  avant,  et  l'on  voit 
les  changemens  qui  vont  suivre,  divi-  sur  ses  côtés  un  arceau  qui  n'est  point 
ser  la  surface  de  TOEttf  en'  quatre  ré-  divisé  sur  la  ligne  moyenne  inférieure 
gions.  La  région  qui  contient  le  cam-  du  corps  en  deux  portions  ;  il  repré- 
bium  sera  nommée  région  pectorale^  sente  les  palpes  des  mâchoires.  On 
la  portion  opposée  sera  appelée  dor"  distingue  même  comme  à  travers  un 
sale,  et  l'on  désignera  sous  le  nom  nuage  les  rudimens  des  mandibules, 
de  région  latérale  les  deux  piarties  in-  Il  est  probable  que  toutes  les  parties 
termédiaires.  Nous  remarquerons  que  qui  sont  propres  à  la  tête ,  comme  les 
dans  d'autres  espèces  à  OËufs  sphéri-  yeux ,  les  crochets  des  mandibules 
ques ,  le  germe  se  convertit  immédia-  et  les  mâchoires,  ont  dès  ce  moment 
tement  en  colliquamenti',m  «  puis  en  leur  circonscription  bien  établie  ; 
€a/72d{///7z,  sans  changer  de  place.  L'A*  quant  à  la  tête,  elle  se  distingue 
raignée  Diadème  enoffre  un  exemple;  alors  très-nettement  du  tborax,  et 
du  reste ,  il  ne  se  présente  ailleurs  au-  nous  insistons  sur  ce  fait  parce  qu'on 
cune  autre  différence  importante.  sait  que  dans  toutes  les  Araignées 
7^  période.  Les  deux  portions  du  adultes  la  soudure  de  ces  deux  par- 
eambium  ,  la->  céphalique  et  la  tho-  lies  est  très-intime  ;  la  division  pre* 
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mière  n'étant  plus  reprësentëe  que    damment  des  deux  crënelures  obli- 

Ear  UD  sillon  plus  ou  moins  profond,  aues  et  arquées,  qui  s'étendaient 
/OEuf ,  à  l'époque  où  nous  Vexami-  de  la  partie  dorsale  a  la  portion  ab- 
sous ,  préseule  encore  des  parties  dominale ,  trois  autres  crënelures  ; 
nouvelles  ,  ce  sont  des  espèces  de  longitudinales  et  droites  ;  lune  d'el- 
crënelures  ou  de  replis  arqués  qu'on  les  occupe  la  ligne  médiane  du  corps , 
Toit  sur  le  jaune  en  arrière  des  pâtes,  et  les  deux  autres  sont  placées  de 
et  qui  méritent  de  fixer  rattenlion ,    chaque   côté.    Ces  crënelures  indi- 

Î>arce  qu'ils  annoncent  l'origine  de    quent  les  progrès  de  la  formation  des 
a  formation  des  tégumens  communs    tégumens.  Un  autre  changement  se 
du  fœtus*  C'est  ici  le  lieu  de  faire    présente  à  la  face  supérieure.  On  voit 
remarquer  qu'à  cette  même  époque    régner   sur  la  ligne   moyenne  une 
pii  nous  sommes  arrivés ,  les  parties    bandelette  obscure  et  droite  qui  com- 
qui  se  développent  ont  avec  le  jaune    mence  h  l'étranglement  abdomino- 
une  connexion  intime  ;  en  effet ,  si    thoracique  et  s'étend  jusqu'à  l'extré- 
on  ouvre  un  OEuf  avec  toutes   les    mité  de  TOEuf  en  devenant  de  plus 
précautions  qu'exige  cette  opération    en  plus  étroite;  cette  bandelette  qui, 
délicate,  et  si  on  étend  la  matière    dans  tout  son  trajet,  ne  fournit  aucun 
sur  une  plaque  de  verre ,  on  voit  que    prolongement  latéral ,  doit  être  cou- 
les parties  formées  dans  le  cambium    sidérée  comme  le  rudiment  du  cœur 
conservent  leur  forme  générale^  et  que    ou  le  vaisseau  dorsal.  Le  liquide,  qu'il 
la  couche  la  plus  interne  de  cette  ma*    contient  sans  doute  dans  son  inté- 
tière  muqueuse  et  blanchâtre  est  dans    rieur,  n*  est  doué  d'aucun  mouvement. 
une  communication  intime  avec  le    Héroldt  pense  que  la  formation  du 
îaune;  elle   s'insère  dessus   comme    liquide  est  antérieure  à  celle  des  pa- 
les Champignons  ou  les  Plantes  para-    rois  qui  le  renferment.  Il  croit  aussi 


du  corps.  de  tous  les  tégumens.  Ces  questions 
8®  période.  Les  parties  extérieures  seraient  sans  doute  importantes  à  re- 
quise développent  dans  le  cambium ,  soudre;  mais  comme  elles  se  ratta^- 
c' est-à-dire  les  pieds  ,  les  mandibules,  chent  plus  au  raisonnement  qu'à  l'ob- 
et  la  tête  elle-même,  se  distinguent  servation  directe,  nous  croyons  devoir 
encore  plus  nettement.  L'QEuf  pré-  faire  abstraction  des  théories  et  nous 
sente  ensuite  une  particularité  très-  borner  ici  au  simple  exposé  des  faits, 
importante,  et  qui  déjà  s'indic^uait  9°  période.  L'Œuf  présente  un 
dans  la  période  précédente.  Il  dimmue  changement  frappant  dans  sa  forme 
très-légèrement  de  grosseur  en  avant,  générale.  Nous  avons  vu  que  dans  la 
et  le  jaune ,  par  le  tait  de  ce  rétrécis-  période  précédente  il  diminuait  très- 
sementy  semble  divise  en  deux  por-  légèrement  de  grosseur  en  avant;  il 
tions  ;  I'uuq  petite  et  antérieure  se  oôre  maintenant  un  amincissement 
distingue  très-bien  à  la  partie  dorsale  très-sensible  dans  le  même  sens.  On 
du  foetus  et  occupe  la  place  qui,  plus  peut  lui  reconnaître  deux  parties  : 
tard ,  sera  celle  du  corselet.  Héroldt  l'une   étroite ,  antérieure ,   constitue 


région  abdominale.  Elle  est  très-vi-  en  dépendent , 

sible,  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  beaucoup plusconsidérable, constitue 

capacité  de  l'OSuf ,  et  semble  cous-  la   grosse  extrémité  et  correspond  à 

tiluer  à   elle   seule  la  plus  grande  l'abdomen.  En  même  temps  que  ces 

masse  de  l'abdomen.  Si  on  examine  modifications   ont  eu    lipu ,    l'OEuf 

la  face  inférieure   de   cette  portion  s'estunpeu  allongé,  et  toutes  les  par- 

abdQminale,  on  remarque  ,  indépen-  ties  qu'on  lui  distinguait  Ont  marché 
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vers  leur  perfection.  Les  pâtes  pré-  leur  blanche  et  surmontée  par  huit 

sentent  déjà  de  légères  traces  de  di-  traits  bruns;  les   pâtes,   égalenient 

vision  en  articles ,  et  leur  longueur  blanches  ,  sont  étroitement  serrées 

s^est  accrue  de  telle  sorte  qu'elles  re-  contre ia  poitrine ,  et  reçues ,  parleur 

couvrent  presque  en  entier  la  face  extrémité,  les  unes  entrelesautres*  On 

inférieure  du  thorax.  leur  distingue  une  hanche,  une  cuis- 

10^  période.  LsL  petite  extrémité  qui  se ,  une  jambe  et  un  tarse.  Les  arti- 
s'est  allongée  de  plus  en  plus  se  trouve  culations  des  palpes  et  les  mandi- 
maintenant  distinguée  de  la  grosse  bujes  sont  aussi  visibles  à  travers 
portionpar  un  véritable  étranglement  l'enveloppe  générale  de  l'C^uf.  La 
qui,  lorsqu'on  examine  TOEuf  de  tache  inférieure  de  l'abdomen  est 
profil ,  le  divise  nettement  en  deux  beaucoup  plus  étendue  et  paraît  di- 
portions,  qu'on  désignera  dans  TA-  visée  en  deux  parties;  l'une  grande, 
raignée  parfaite  sous  les  noms  de  tho-  elliptique;  l'autre  petite  et  arrondie  : 
rax  et  d'abdomen.  Les  parties  visibles  celle-ci  correspond  à  l'ouverture 
du  thorax  sont  les  mandibules ,  les  anale.  A  ce  dernier  degré  de  déve- 
palpes  et  les  pâtes.  Ces  derniers  ap-  loppement,  le  fœtus,  ou,  si  Ton  veut, 
pendices,  repliés  sur  la  poitrine,  ont  la  jeune  Araignée  prisonnière  ue 
atteint  un  tel  accroissement ,  qu'ils  donne  aucun  signe  de  mouvement, 
traversent  la  ligne  moyenne  du  corps.  Exclusion  de  V  Araignée,  Enfin, 
c'est-à-dire  qu'ils  se  dépassent  ré-  l'Araignée  sort  de  l'OEuf  en  rompant 
ciproquement  en  rentrant  dans  les  sa  membrane  extérieure.  Degéer 
intervalles  les  uns  des  autres,  à  peu  fMém.  sur  les  Ins.  T.  vti,  p.  196) 
près  comme  lorsqu'on  joint  par  leur  a  décrit  cette  naissance  :  «  La  coaue , 
extrémité  les  doigts  d'une  main  avec  dit-il ,  ou  la  pédicule  de  l'OEut  re- 
ceux  de  l'autre.  L'abdomen  ne  pré-  çoit  une  fentele  long  du  corselet  ,  et 
sente  rien  de  remarquable,,  si  ce  l'Araignée  tire  d'abord  par  cette  ou- 
n'est  une  tache  oblongue  et  opaque  verture  la  télé  ,  les  tenailles  (les  man- 
*qui  existe  sur  le  milieu  de  sa  face  dibules),  le  corselet  et  le  ventre; 
inférieiire  ,  à  partir  des  pieds  jus-  après  quoi  il  lui  reste  à  faire  l'opéra- 
qu'à  la  terminaison  du  ventre.  lie-  tion  la  plus  difficile ,  c'est  de  dégager 
roldt  pense  que  cette  tache  est  un  les  pâtes  et  les  bras  (les  palpes  maxil- 
indice  du  développement  des  parties  laires)  de  la  portion  de  la  pellicule 
internes  de  l'abdomen,  c'est-à-dire  dont  ces  parties  sont  comme  envelop- 
du  cahal  intestinal ,  des  vaisseaux  se-  pées;  elle  en  vient  à  bout,  quoique 
créteurs  de  la  soie ,  des  organes  géni-  .  lentement ,  en  gonflant  et  «i  côntrac- 
taux,  etc.  A  mesure  que  le  fœtus  s'ac-  tant  alternativement  le  corps  ellespa- 
croît ,  la  membrane  externe  ou  la  cq-  tes;  après  quoi  elle  se  trouve  libre  et 
que  de  l'OEuf  s'applique  plus  exacter  capable  de  marcher.  A  mesure  qu'elle 
ment  contre  son  corps  et  semble  re*-  se  dégage  de  la  pellicule  ,  cellerci  est 
présenter  une  peau  extérieure  dont  la  poussée  vers  l'extrémité  des  pâtes  où 
jeune  Araignée  se  dépouillera  bien-  elle  est  réduite  à  un  petit  paquet  blanc 
tôt ,  à  peu  près  comme  la  Chenille  se  qui  est  tout  ce  qui  en  reste.  Quelque- 
dépouille  de  la  peau  oui  l'enveloppe,  fois  la  pellicule  se  trouve  encore  un 

1 1^  période.  Par    l'augmentation  peu  adhérente  au  ventre  ;  mais  l'A- 

successive  du  fœtus ,  la  membrane  de  raignée  s'en  débarrasse  bientôt  en- 

rOEuf  devient  tellement  tendue  >  et  tièrement.  C'est  la  façonr  dont   les 

s'applique  si  exactement  sur  toutes  les  jeunes  Araignées  de  toutes  les  ^spè- 

Ï Parties  du  corps  de  l'Animal ,  qu'on  ces  sortent  de  l'enveloppe  de  leurs 

es  distingue  toutes  nettement  à  tra-  OËufs ,  et   cette    opération   se    fait 

vers  elle  ;  on  croirait  voir  la  nym-  comme  une  mue.  »  Ce  n'est  encore 

phe  de  certains  Insectes  Coléoptères,  ici  ^   cependant ,    qu'une    première 

Les  parties  essentielles  du  thorax  sont  naissance;  en  effet ,  toutes  les  parties 

la  tête  et  les  pieds.  La  tête  est  de  cou-  de  l'Araignée ,  sa  tête ,  ses  mâchoires^ 
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isèspatesy  son  ventre,  se  trouvent  en-  Tëtude  de  chaque  geure.  Noug  di- 
core  enveloppés  par  une  membrane  rons  seulement  que  la  plupart  des 
qui  fournit  a  chacune  une  sorte  de  Insectes  sont  ovipares  ;  que  quél- 
fourreau.  L'Araignée  est  embarrassée  ques-uns  sont  ovovivipares  comme 
dans  tous  ses  mouvemens  ;  elle  ne  se  les  Pucerons  et  quelques  Mouches  ; 
déplace  qu'avec  peine  ,  et  elle  se  que  le  nombre  de  Œufs  est  généra- 
U'ouve  dans  l'impossibilité  de  cons-  lement  considérable  ;  que  les  uns 
truireune  toile  et  de  saisir  sa  proie  ;  en  pondent  par  centaines  et  par  mil«- 
au  reste,  elle  est  comme  assoupie  et  liers,  tandis  que  d'autres  on  pro« 
ne  paraît  pas  disposée  à  agir.  Pour  duisent  une  très-petite  quantiuf;  qu'il 
qu'etle  sorte  de  cet  état ,  et  qu'elle  soit  en  existe  de  toutes  les  couleurs  et  de 
apte  à  se  mouvoir,  il  faut  nécessaire-  toutes  les  nuances  ,'  depuis  le  blanc 
ment  qu'ello  se  débarrasse  de  cette  jusqu'au  noir  obscur;  que  le'liouoh 
autre  enveloppe;  c'est  alors  seules  les  dépose  la  mère  est  aussi  très-diF- 
ment  qu'où  peut  dire  qu'elle  a  vu  le  férent,  les  uns  étant  pondus*  dans 
jour.  Cette  dernière  période^  ou ,  sil'on  l'eau ,  les  autres  dans  l'air ,  un  grawi 
veut ,  cette  première  mue ,  a  lieu  dans  nombre  dans  la  terre,  plusieurs  dans 
un  temps  très-vari»ble ,  suivant  le  les  tiges,  les  racines,  les  feuilles,  les 
degré  de  chaleur  de  l'atmosphère,  fleurs  et  les  fruits  de  toute  espèce  de 
Quelquefois  on  l'observe  dès  les  pre-  Plante,  ou  bien  à  la  surface  du  corps 
miers  jours  ;  souvent  aussi  elle  ne  et  dans  le  corps  même  de  certains 
s'effectue  qu'au  bout  de  plusieurs  se-  Animaux  ;  qu'enfin  ils  ont  tous  une 
m£^ines.  Dans  tous  les  cas  la  mUe  s'o-  enveloppe  extérieure  le  plus  ordinah- 
père  dans  Tespèce  de  bourre  qui  rement  solide,  quelquefois  molle  ,  et 
forme  aux  OEufs  une  enveloppe  gé-  dans  tous  les  cas  organisée  de  telle 
nérale ,  et  la  jeime  Araignée  ne  sort  sorte  qu'elle  protège  le  germe  et 
de  ce  nid  commun  que  par  un  persiste  jusqu'à  la  naissance  du  fœ- 
temps  doux»  ordinairement  aux  mois  tus  qui  la  rompt  lui-même, 
de  mai  et  de  juin.  ^  OEup  des  Zoopbytes.  La  grande 
OEUF  D£8  Insectes.  Les  sexes,  l'aC'  classe  des  Zoophytes  renferme  deë 
CDuplement ,  le  mode  de  fécondation,  êtres  très-différens  entre  eux  par  leur 
les  aiv«rses  particularités  de  la  ponte ,  organisation  extérieure,  mais  qui  se 
les  métamorphoses  sont  assez  bien  ressemblent  beaucoup  sous  le  rapport 
connus  pour  un  certain  nombre  de  de  leur  reproduction;  la  plupart  pro- 
genres de  la  clasSe  des  Insectes;  mais  viennent  d'OEufs,  mais  ces  OEufs 
on  ne  sait  rien  ou  presque  rien  de  n'ont  le  plus  sou  vent  été  vus  que  dans 
leurs  OEufs.  Souvent,  il  est  vrai,  on  les  ovaires;  rarement  on  en  a  obser- 
a  calcula  leur  nombre,  indiqué  leur  vé  après  la  ponte,  et  plus  rarement 
forme,  et  noté  la  couleur  de  leur  co-  encore  on  a  examiné  et  suivi  leur 
que ,  mais  on  n'a  guère  été  au-delà  ;  le  développement  ;  nous  n'aurons  donc 
développement  de  TŒuf ,  c'est-à-dire  presoue  rieu  à  dire  de  cette  classe 
les  changemens  successifs  qui  ont  lieu  nombreuse. 

dans  son  intérieur  depuis  l'instant  On  a  reconnu  dans  les  Oursins  des 

de  la  fécondation  jusqu'à  1  époque  de  OEufs  très-nombreux  et  quelquefois 

la  naissance,  n'a  été,  à  notre  con-  très-gros;  les   Holothuries    en    ont 

naissance ,  l'objet  d'aucune  recher-  présenté  aussi   un    grand   nombre  , 

che    très-fructueuse.    Nous    n'avons  mais  on  ne  les  a  entrevus  que  dans  les 

donc  rien  à  dire  des  Œufs  des  In-  ovaires.  On  sait  que  plusieurs  Vers 

sectes,  car  notre  but  n'est  point  de  intestinaux  sont  ovipares,  et  qqe'cer- 

les  considérer  ici  sous  le  rapport  de  tains  d'entre  eux  sont  ovovivipares, 

leur  nom'bre,  de  leur  forme  et  de  Les  OEufs  de  l'Ascaride lombricoïde, 

leur  couleur.  Ces  détails  qui  pour-  observés  dans  le  corps  de  l'Animal , 

raient  nous  entraîner  fort  loin  trou-  sont  en  nombre  incalculable;  ils  ont, 

vent  naturellement  leur  place  dans  suivant  qu'on  les  examine  dans  l'o- 


1^3 


OEU  OEO 


yaire,  dans  les  cornes  ou  dans  la  ma-  capsules  qui,  indépendamment  de 
tk'ice ,  une  forme  différente  ;  d*abord  mouvemens  très^prononcés  au  moyen 
lis  sont  linéaires,  ensuite  triangu-  desquels  ils  nagent  dans  le  fluide  am- 
laires  et  allongés,  f>uis  triangulaires  biant ,  jouissetit  de  la  faculté  de  s' al- 
à  ahgles  obtus  y  ellipsoïdes ,  et  enfin  longer,  de  se  raccourcir  et  de  pré- 
ronds ;  on  n'a  point  suivi  leur  déve-  senter  tour  u  tour  la  forme  a'un 
loppeinent,  mais  on  a  seulement  dis-^  ovale ,  d'une  espèce  de  poire  et  d'une 
tingué  dans  leur  intérieur  un  germe  sphère,   jusqu'à   ce  qu'enfin  ils   se 


dëvelopi^ement 

grabd  ordre  des  Polypiers,  qui  est  à-dire  qu'au  bout  d'une  diaaine  de 

intéressant  sous  mille  j  apports  ,  nous  jours  on  trouve  qu'il  renferme  un 

ofiTie  des  phénomènes,  bien   remar-  rudiment  de  squelette  ou  de  matière 

qîiables  dans  les  produits   de  leur  solide  ;  le  Polype  ne  naît  donc  point'le 

généra  lion.  Quelques-uns  paraissent  premier,  et  la  formation  du  Polypier 

être  vivipares,  un  grand  nombre  sont  ne  lui  est  pas  postérieure;  l'une  et 

ovipares»  etc.;  enfin  il  en  est  d'autres  l'autre    partie    croissent    en    même 

qui  se  reproduisent  par  bourgeons  e,t  te^ips  dans  l'OEuf.  Suivant  Gavolini, 

qu'à  cause  de  cela  on  désigne  sous  le  les  OEufs  de  Madrépores  parcourent 

nom  de  Gemmipares.  Plusieurs  espè-  des  conduits  propres  qui  sont  ouverts 

ces  réunissent  deux  de  ces  condi-  à  la  base  des  tentacules /et  non  dans 

tions,  et  il  paraît  certain  que  quel-  l'ouverture  buccale. 

ques-unes  les  présentent  toutes  trois ,  Les  observations  curieuses  de  Gavo- 

c'est-à-dire  qu'elles  sont  à  la  fois  ,  et  lini ,  sur  le  mouvement  spontané  des 

sans  doute  à  différentes  époques  de  OEufs  des  Polypiers,  ont  été  répétées 

l'année  ,   vivipares ,    gemmipares   et  dans  ces   derniers  temps  par  Grant 

ovipares.  On  doit  à  Trembley,  à  Ellis  qui  les  a  étendues  à  plusieurs  autres 

et  à  Gavolini,  la  découverte  de  ctà  espèces.'  Ce  naturaliste  habile,  qui  a 

faits  curieux.  Nous  ne  rapporterons  eu  occasion  d'étudier  les  Gampanu- 

que  ceux  qui  se  rattachent  plus  spé-  laires  ,  les  Pluniulaires  et  plusieurs 

cialemenl  au  sujet  qui  nous  occupe,  espèces  d'Epongés  (Ann.  des  Scienc. 

.Dès  Tannée  1755,  Ellis  en  étudiant  Natur.,  1827^,   s'est  assuré   que  les 

la   Serlularia    dichotoma  de    Linné  OEufs  de  ces  Zoophyles  ,   détachés 

(  Campanularia   dichotoma,  Lam.  ),  nouvellement  de  leurs  parens  j  ont  le 

apejçut  à  sa  surface  plusieurs  vési-*  pouvoir  de  se  soutenir  dans  l'eau  par 

cules ,  et  il  distingua  dans  leUr  inlé-  le  mouvement  rapide  de  cils  nom- 

rîeur   des  OEufs.   Bientjot  il  fut  té-  breux  qu'il  a  toujours  trouvés  à  leur 

moin'  d'un  pliénomène  très-étrange^  surface,  jusqu'à  ce  qu'étant  portés  par 

il    vit  ces    OEufs  se  mouvoir  dans  les  vagues  ou  par  leurs  propres  efforts 

l'intérieur  de  la  vésicule;  quelques-  dans  un  lieu  plus  favorable,  ils  s'y 

uns  en  ayant  été  expulsés,  il  observa  fixent  et  s'y  développent.  Cavolini  ne 

des  mouvemens  encore  plus  pronon-  paraît  pas  avoir  remarqué  ces  espèces 

ces.  Gavolini  qui  a  rema^rqué  ces  mou-  de  cils.  Les  OEufs  des   Eponges  sont 

vemens  dans  plusieurs  espèces,  four-  aussi  hérissés  de  poils  ,  mais  il  ne  pa- 

nit  à  cet  égard   des   renseignemcns  raîc  pas  qu'ils  soient  sujets  à  changer 

beaucoup  plus  précis  que  ceux  d' Ellis.  de  forme;  leurs  mouvemens  de  nala- 

Une  espèce  de  Gorgone,  le  Gora il,  un  lion  sont  très-bornés,  i|s  semblent 

Madrépore  (Cfl/j(?/j//j///û,  Lam),  ont  couler  dans  le  liquide  avec  une  direc- 

été  successivement  le  sujet  de  ses  ob-  tion  donnée.  Au  contraire,  ceux  des 

serva^ions.    Il  a   vu    principalement  Plumulaires    {  Plumutaria  falcata  ^ 

dans  la  Gorgone  et  cfans  le  Madré-  Lamk.]contracieut  fréquemment  leur 

pore,  que  les  OEufs,  de  couleur  plus  corps ,  font  varier  ainsi  son  aspect,  et 

ou  moins  rouge ,  sont  des  espèces  de  nagent  dans  différens  sens.  Ces  Cffîufs 
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sont  couteau^  dans  des  vësicules  parti-  1  ordre  des  Diptères  ,    famille    des 

culières  d'dii  ils  peuvent  s'ëchapp«r.  Tanvstomes,  iribu  des  Vésiculeux, 

C'est  au  mois  de  mai  que  leur  déve-  e'ta^li  par  Latreille,  et  ayant  pour 

loppement  commence  ;    oni'  les  voit  caractères  :  antennes  très-petiles  ,  in- 

alors  se  fixer  et  devenir  plais ,  puis  séf ées  prè3  de  la  bouché ,  de  deux 

on  distingua  darts  leur^  intérieur  des  articles  ,   dont    le    dernier   presque 

parties  plus  opaques  qui  ont  uue  ap-  ovalaire  et   terminé   par    one  soie, 

parence  radiée  ;  ils  ressemblent  à  une  Trompe,  «uçoip  et  pa^>es  tout- à-lait 

petite  étoile,  dont  les  intervalles  des  retirés  dans' la  cavité  orale   et  non 

rayons  ^nt  remplis  par  une  matière  visibles»    Corps  court,  renflé;   tête 


charnue  qui  n'a  point  encore  fappa-  domen  paraissant  vésiculeuy  ;  ailes 
rence  d'un  Polypier  ^.  mais  qui  la  écartées,  inclinées;  tarses  terminés 
prendra  bientôt  a  mesure  que  Tac-    par  trois    pelotes.  Les  Ogcodes    se 


moins  contemporaine  de  la    forma-  Acrocères  ,    les    antennes    prennent 

tion  du  Polypier,    ce  qui  s'accorde  naissance  sur  le  vertex  ,  tandis  que 

parfaitement  avec  les  observations  de  l.es  Ogcodeii  les  ont  attachées  au  bord 

Cavolini,    et  semble   confirmer   les  de  la   bouche.  Les  Astomelles    ont 

vues  exposées  par  Bory  de  Saînt-Vin-  les    antennes     composées    de    trois 

cent  sur  les  Zoocarpes,  qu'il  donne  soies.  Les  genres  .Pan ops   et  Gyrte 

comme  mode   de   reproduction   des  diffèrent  dç$  trois  genres  dont  nous 

êtres  dont  il  propose  de  former  le  venons  tle  parler,  parce  qu'ils  ont 

règne  psychodiaire.  une  trompe  bien  apparente.  La  seule 

Les  OËufs  des  Polypiers  doués  de  espèce  connue  de  Linné,  et  celle  sur 

mouvemens,  changeant  de  foi;me, -ne  laquelle  Latreille  établit  son  genre 

présentant  encore  aucun  organe  dis-  Ogcode  ,  fut  rangée  par  Linné  dans 

linct,  nous  conduisent  naturellement  son  genre  Musca,  Schseffer  l^associa 

aux  Animaux  infusoires  qui  sont  eux-  aux    Némotèies  ,  et   Fabricius   aux 

mêmes  des  espèces  d'OElufs  dont  la  ^yrphus.  llliger  est  venu  ,  après  La- 

nature  parait  être  de  ne  jamais  acqué-  treille,  donner  le  nom  d'iiénops  au 

rir  un  plus  grand  développement.  genre  Ogcode.  Cette  dénomination  a 

Les  faits  contenus  dans  cet  article  d'abord  été  adoptée  par  Walkenaer  , 

donneront ,  ce  nous  semble  ,  une  idée  et  ensuite  par  Meigpn  et  Fabricius. 

assez  précise  du  mode  de  reproduc-  Ce  dernier  a  réuni  à  ce  genre  qUel- 

tion   et  du  premier   déveléppenaent  ques  autres  espèces    qui  forment  à 

des  Animaux  dans  les  différentes  olas-  présent  d'autres  genres.  Les  Ogcodes 

ses.  Quel  que  soit  l'état  actuel  de  la  sont  des  Diptères  d'assez  petite  taille 

science^  on  a  cru  utile  de  les  réunir,  et  qui  vivent  dans  les  lieux  aquati- 

ne  fût-ce  souvent  que  .pour  faire  s^Ur  ques   et  humides;    leurs  mœurs   et 

tir  la  nécessité  de  compléter  les  ol>-  leurs  métamorphoses  nous  sont  en- 

servations  en -les  rendant  compara-  cor e  inconnues.  Le  genre  se  compose 

tives.   .'  .  (Aun.)  de   peu  d'espèces,  toutes  propres  à 

OFFICIER,  rois.  L'un  des- noms  1?  ^j^^^^  et  surtout  .aux  environs  de 

vulgaires  du  Gadus  Pollachius,  JT.  K^^^^'  ces  Diptères  se  trouvent  vol- 

Q^^£  /g  \  tigeant  autour  des  tleurs  et  poses  sur 

^    '_.  ,  .  ,  \  les  tiges  des  herbes;  ils  sont  en  eé- 

OFTIA.    BOT*.   PHAN.  (Adanson.)  „e'ral  assez  rares.  Nous  citerons  corn- 

5yn.  de  Spielmannia,  V.  ce  mot.  (b.)  ,^g  \^w  du  genre  : 

OGCODE.  Ogcodes^  ins.  Genre  de        L'Ogcodje  bossiT,  Ogcodes  gibbo^ 
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sus  f  Latr.,  Hi$t,  ]Nat.  jdes.CFÙst.  et 


turelle,  publié  ea  i8o3,  est  le  même 
ciiie  voilera  de  Gassinf.  l$lais  ce  der^^ 


des  Ins.,  t.  i4,  ç:  Si^  n?  i,  tab.  109,  qiie  VOgiera 

f.  lO;  Macquftrt ,  Ins.  Dîpt.  du  uord  nier  auteur  obseive*  qua  la  dese^ip- 

de  la  France  f  Musca  gihbosa,  L.;  tion  de  VEleuiherajithera  est  iinpar- 

Hençps gih.bosa ,  Fabi.,  Walk.,  Mei-  laite  et  n^uie  hiexacter  en  quelques 


noirâtre  ;  thorax  d'un  noir  tuisaitt  à  queçice  VOgieratripiinerpis ,  H,  Cass., 

poil  jaunâtre  ûntérieur^medt ,   giîs  ioc:  cit.,  ne  beraj^t  qti'iin  synonyme 

eostérieut^ment  i     abdomen     d'un  de  X Eieuthenanthera  ovattfolia,  Poh.,' 

bmc  d'tvçire.;  utie  bande  noire  au^  Plante  herbacée ,  xameuse,  indigène 

bord  postérieur  dês.^gmens ,  jëlargie  de  JSaint-Domingue.   Qans  les  Horcb 

au  milieu.   Ventre  blanc;   base  et  phjBicœ  Berolinenses^YecMéXà^'^é'^ 

bord  postérieur  des  segmens  4oirs.  moires  publiéà  Bounen  1820,  Adel- 

Pieds  d'un  fauve  pâle,;  cuisses  nof-  berJt  de  Ghamisso  a  proposé  sous  le 

res,   à  extrémité  fauVcf.  Guillerdns  nom  d'i?/^.re/z/a ,  un  genre  fondé  sur 

blancâr;  ailes  Ji^lines.  .On    trouve  une  Plante  qu'il  déclare  positivement 

cette  espèce  aux  eftvirpns  de  Paris,  étrc  la  même  que  r6*^/e/'a //7/>///zerf^/5 

4ans  les  prairie^;   elle  y  est  rare.  de G^s^ni.  S'il  en  était  ainsi,  le  noni 

(Gr.)  d[Eu,iÊfinèa  serait  superflu  j-CassIni  a 

OGIÈRE.   Ogiera,  HOT.   pcan.  prouvé,  contre  celle  assertion ,  que 

Genre  de  la  iamiUe  des  4Byîianthé-  uon-^seulement  ces  Plantes  ne  cansti— 

rées,  tribu  des  Uéliantbées  ,  et  de  la  tuaient  point  la  même  espèce,  mais 

Syngénésie  égale,  L.,  proposé   par  qu'elles  appartenaient  à  deux  genre» 

Gassini  (Bullet,  de  la  Société  Philo-  distincts.  ^.  leraot  ÊuXENik au  Sup- 

matique,  février  i8i8)qaîTa  ainsi  plémept.  (g.,nO 

caractérisé  :  involucfe  égal  aux  fleurs 

ou  un  peu  plus  long',  composé  de        *  0GLTFA.  sot,  iphan.  H.Gass^inî 

cinq  folioles,  larges,  ovales  «î  dis-  a  proposé  sous  ce  nom  (Bulletin  de 

posées  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  la  Soc.  Philom.,  septembre  1819)  un 

pefit,  plati,  garni  de  paillettes  plus  genre  ou  soVis-genre  qui  appartient 

courtes  que  les  fleurons,  ovales,  acu.-  à  la  femille  des  Synanthérees ,  tribu 

minées  ,   membraneuses  ,   et  à  une  des  Inu,lées,  et  qui  est  formé  sur  une 

seule  nervure.  Galatbide,sansjayons,  Espèce  de  Fiiago  dont,  le  mot  Oglifa 

composée  de  fleurons  ^û  nombreux,  est  Tâmagramme.  Gette  espèce,  Fiiago 

réguUefS  ef  heA*mapbrodites  ;  corolle  .  <z/ve/z5/5,  lj.,esttiuGePlanie  herbacée, 

à  cinq.lobes  frangés  ;  anthères  libi^es  annuelle ,  velue ,  cotoi^neusp  et  blan- 

tft  poires I  style  comme  dans  Iob  autres^  ^he  sur  toutes  «es  partiel.  La  >  tige , 

fléliânthées;  ovaire  grêle,  ofelong  ,  hapte  d'environ  un  pied,  est  dressée  , 

hispide èurfout  au  sommet)  devenant  paniculée ,  rameuse,  g^nie  de  feuil- 

un  aliène  obfong ,  obové ,  obscure-  les  nombreuses  ,   courtes  [  embras- 

ment  tétragone  ,  hérissée  de  tubercu-  sari  tes  j^  étroites    et   lancéolées.   Les 

les   presque  globuleux ,    rétréci   au  fleurs  sobt  ag&flomérées  en  capitules 

sommet  en  un  col.  gros  et  court  ;  dans  le;  aisselles  des  feuHles  supé- 

absolument  dépourvu  d'aigrette.  Ge  rieures  et  aux  extrcmiiés  de  la  ti&e. 

genre  présente,  par. ses*  anthères  li-  On    trouve    cette  .  Plante    danS.  les 

bres ,  une  de  ces  rares  exceptions  au  champs   stériles    et   sablonneux  .de 

caractère  le    plus    saillant  çt  qui  a  l'Europe  continentale.  Le  genreX?^//- 

donné  sou  nom  à  ïa  famille  des  Sy-  fa  est  voisin  du  Micropus ,  ainsi" que 

nanthérées.  Il  paraît  que  le  genre  des  vrais  Gnaphalium-,  mais  il  se  dis- 

ElButh^ranthera\V .  ce  mol)  consti-  tingue  de  ceux-ci  par  les  folioles  de 

tué  par  Poileau ,   et  décrit  dans  le  son  invt)lucrc  qui  sont  disposées  sur 

nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  Na-  un  seul  rang ,  égales  ,  non  scarieu- 
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rées  de  ft)lioles  surnuméraires.  Peut-  du   bouclier    prolonges  en  pointes, 
être,  serait-il  plus  rationnel  de  con-  Lobes    longitudinaux   peu  saitlans  ; 
sidérer  les  folioles  de  riiivolnerc  m-  huit  articulaiions  k  rabdonien.  C'ebt 
'  térieur   comme    des   appendices  du  Gui  ttard  qui  le  premier  a  parlé  de 
réceptacle;    alors  chaque    crilalhidc  ces  Animaux  cuiieux  dans  une  dis- 
u'ayant  qu'un  seul  involiicre   cité-  aerlatiun  sur  les  empreintes  de*  ro- 
rieur,  serait  composée  de  fleurs  ccu-  ches  scbisteuses  d'Angers  (Mém.  de 
traies  hermaphrodites  ou  femelles  à  l'Académie    des  wicicuces  de  Paris  , 
ovaire  aigrette,  et  de  fleurs  raargi-  année    1757,  p.  5a,  pi.  7-9);  mais 
nales  femelles  à  ovaire  sans  aigrette,  il  n'ea  a  donné  que  des  descriptions 
Cette  manière  de  voir  a  été  sentie  et  vngues  et  trè»-incomplèlcs  ,  car  il  n'u 
exprimée  par  l'auteur  qui  néanmoins  connu  que  des  fragmens  de  l'Ani- 
a  fondé  l'existence  du  genre  ou  sous-  i^al*  Brongniart  Ta  représenté  en  eu- 
genre  dont  il  est  ici  question  ,  sur  la  tier^  et  a  consigné  avec  beaucoup  de 
disposition  particulière  des  parties  de  soin ,  dans  son  travail ,  les  caractères 
la  fleur  que  nous  avons  exposée  plus  Qui  en    constituent   un   genre  très- 
haut.                                          (o..N.)  distinct.  A  ces  canictcres  qui  vicn- 
♦  OGNELLA.  MOLL.  r.  Buhez.  «eut  d'être  raenlioniiés  nous  ajoute- 
r\r^i^r\ik.y                    v>          ^.  TOUS  que  Ics  mdividus  dune  même 
OGNOlN.BOT.PHAN.Etnon  Oignon,  espèce  ont  entre  eux  de  grandes  dif- 
Espece  du  genre  Ad.  /".  ce  mol  et  fVirenccs  de  taille;  en  ne  comparant 
Bulbe,  dont  il  est  ordinairement  sy-  que  ceux  qui  sont  évidemment  de  la 
Donyme.  Amsi  on  a  appelé  :   .  même  espèce,  on  en  trouve  qui  ont 
OoNOS  DE  Loup,  une  variété  de  huit  centimètres  et  d'autres  qui  ont 
Potiron.                  1     r.  ...           .  .  jusqu'à    vingt-huit    centimètres    de 

Ognon  marin,  le  Sci/la  mantima.  Joug.  Les  Ogygies  ont  été  remcontrées 

quj  croit  souvent  tres-loin  de  la  mer.  en  France  dans  les  Schistes  argileux 

Ognon  musqué  ,  le  Muscari.  des  environs  d'Angers;  on  a  cru  aussi 

Ognon  SAUVAGE ,  1  Hyacinthusco-  en  distinguer  une  espèce  peut-être 

TJlosus,  autre  espèce  du  genre  Mus-  distincte  des  précédentes  dans  une  ro- 

cari,  etc.                                         (b.)  ^.j^g  jgg  environs  de  Schenectady,  sur 

♦OGNON   BLANC,  moll.  Nom  le  Mohawk  dans  l'Etat  de  Ne>V;Yorck, 

vulgaire  et  marchand  de  l'Hélix  gi~  laquelle  roche  est  aussi   8chisleu^c. 

gan/ea.                                             (^.)  Cette  analogie  de  gis^ement  est  remar- 

OGNONNET.  bot.  phan.  Et  non  quable  et  se  rem  oduit  pour  les  autres 

Oignonnet.  Une  variété  hâtive  de  Poi-  genres  de Trilobites  que  1  on  a  trouvés 

res,  et  non  de  Pois.                      (b.)  l"^^*^  "  ^^  l^"*"-  T'  rRiLOBm:s. 

^r^r^r^r^i^i  ^/-.^xMw^i^T.^       ^^;,JL  Ou  ne  connaît    encore  que  deux 
^^iîP^^^'^.^^?^¥°7^^"^-  espèces  bien  distinctes  :  i«  l'Ogygic 
DONE.  MAM.  Espèce  de  Lagumys.  de  Gu«ttard,  O^yi'/a  Gwe//a/ï//,  Br., 
r.  Lièvre.                  (is.  g.  sx.-n.)  pi,  5  ^  gg.  j.  ]«  corps  est  elliptique  , 
OGYGrIE.   Ogygia.  crust.  Genre  environ  trois  fois  plus  long  que  lar- 
de la  famille  des  Trilobites,  établi  par  ge  ;  il  est  terminé  en  pointe  aux  deux 
Alexandre  Brongniart  (Hist.  Natur.  extrémités  ,  et  les  diucrentes  parties 
des  Crust.' fossiles ,  p.  6  et  26)  qui  qu'on  y  voit  participent  de  son  al- 
lui  donne  pour  caractères  dislinctits  :  longement.  On  le  trouve   dans   les 
corps  très-déprimé  ,  en  ellipse  allon-  Schistes  ardoisés  des  environs  d'An- 
gée  non  contractile  en  sphère.  Bou-  gers  ,  où  il  et  rare  dans  un  par- 
olier bordé  ;  un  sillon  peu  profond  ,  fait  état  de  conservation  ,  quoique  les 
longitudinal ,  partant  de  son  extré-  fragmens  en   soient    tiès-communs. 
mité  antérieure.  Point  d'autres  tuber-  Ces  fragmens  ofl'rent  de  telles  diffé- 
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rences  dans  leurs  proportions  et  dans    mens  sont  Héoombans  ,  entrecroisés; 


tëriser.  2**.  L'OgNgie  de  Desniarcst,  Icmcnt  dressés,  mais  à  articles  ovales. 

Og) giaDesmarestii,  Br.,  pi.  3,  lig.  a;  Toutes  ces  petites  Plantes  croissent 

le  corps  est  ellipsoïde,  tout  au  plvis  sur  les  feuilles  ou  les  bois  pourris^ 

une  fois  et  demie  plus  long  que  large;  ou  sur  les  fruits  pourris;  c'est  parti- 

le  bouclier  est    arrondi  et    presque  culièrement  sur  ces  derniers  que  se 


moins    trente -cinq    centimètres*  de  fruits  qui  commencent  à  se  gâter  des 

long.   Il   se  distingue  en  outre  par  taches  circulaires  brunâtres ,  entou- 

une   plus  grande  largeur  de  toutes  rees  de  cercles  concentriques  sembla- 

ses  parties ,  ce  qui  lui  donne  une  for-  blcs.  Ces  Plantes  sont  abondantes  sur 

me  générale  raccourcie.  (aud.)  les  Poires ,  les  Abricots  ,  les  Prunes. 

OHIGGINSIA.  BOT.   PHAN.  Nom        r^.r.    ,  ^    .      j^^'  ^'^ 

d'un  genre  établi  par  Ruiz  et  Pavon  ,  ^  ^^^  ^''^^f'  «^s-  ^^pece  du  genre 

que  Persoon  a  convenablement  mo-  Canard  la  plus   répandue  dans  nos 

difié    en    supprimant    la    première  basses-cours  ,  et  qui  est  le  type  d  un 

voyelle.  F,  IÎigcinsie.  (g..n.)  ';^ous-genre ,   encore   sous-divise;  par 

;;  Guvier.  11  parait  que  1  Uie,  d  origine 

OIChPTOME.     Oiceptoma.     iNs.  septentrionale,  fut  introduite  assez 


n'est  réellement  pas  admissible,    r,  q^^  ^  étendu  Ife  nom  d'Oie  à  divers 

Bouclier.                                        (g./  Oiseaux  qui  ne  sont  jias  même  du  gen- 

OIDb.  Oïdes.  i^s.  Genre  de  Co-  re  Canard;  ainsi  l'on  a  appelé  Oie  de 
léopieres  .  établi  par  Weber.  et  au-  Bassan  ou  de  .Soi.on  ,  Je  Fou  de  Bas- 
quel  Fabricius  a  donné  le  nom  d  yJ-  ga^.  Qj^  ^e  la  Mère  Gabey,  l'Alba- 
dQrium.  y.  Adorie.                     (g.)  ,,0^^^  ^^^  y^  ces  mots  et  Canard,   (b.) 

*01DEUM.  BOT.CRYFT.  {Mucédi'  *  OIE  DE  MER.  mam.  L'un  des 

nées.)  Ce  genre  fut  établi  par Link;  ^^^^  vulgaires  du  Delphinus  Del- 

il  est  très-voisin  des  cernes  Jcros-  ^f^^^   ^  Dauphin.                        (b.) 

porlum  de  Wees ,    et  Alysidium   de  r^Tr>1v^*nT^   /^ma^vt-           t»       1^ 

Kunze  j  aussi  Persoon  t  réuni   ces  OIGNARD,  OG.NE.  ois  Lundis 

trois  genres  en  un  seul ,  sous  le  nom  «o»],»  vulgaires  du   Canard  Siffleur. 

d'^cro5/Jo/7///72.  Cette  réunion  paraît  /^'-Canard.                             (dr..z.) 

tiès-convcnablc  ;  mais  il  serait  pré-  OTGNON.  BOT.  rnAN.  On  emploie 

férable  de  conserver  le  nom  à.Oi-  dans  beaucoup  d'ouvrages  imprimés  , 

deum,   qui  est   le  plus  ancien.  Ces  où  l'on  semble  se  complaire  à  perpé- 

pelites  Moisissures  présentent  des  fi-  tuer  une  orthographe  vicieuse,  cette 

lamens  simples  ou  raracux,  très-fins,  faute  ,  au  lieu  du  motOgnon.  F.  ce 

transparens ,  réunis  par  touffes  ,  lé-  mot.                                                (b.) 

gèrement  entrecroisés  ,  cloisonnés  ,  OIGNONNET.    bot.    phan.     F. 

et  dont  les  articles  ,  et  particulière-  Ogkonnlt. 

ment   ceux  des    extrémités  des  ra-  ^^Ir .  c^             n         rvn*           ry 

raeaux,  finissent   par   se  séparer  et  OINAS.  ois.  Pour  OEnas.  r.  ce 

former  autant  de  sporules.  moi,                                               in.; 

Dans  les  vrais  Oîdeum  ,  les  fila-  *  OISANITE.  min.  Syn.  deTAna- 


OIS 
fase,  du  bourg  d'Oysans.  V.  Oysa- 

NIT£.  (O.  DEL.) 

OISEAU.  Avis.  zooi..  Ccst  à  lar- 
ticlp  Oiseaux  qu'il  sera  traite  rie  ce 
qui  conceroe  celle  classe  dc.i  Verlc- 
brés;  nous  nous  bornerons  à  faire 
remarquer  ici  que  le  mot  Oiseau  a  ëië 
employé  spe'cifiqueincnt  avec  quel- 
que épithète;  de  telles  déâigtialions 
essentiellement  vicieuses  doivent  être 
bannies  de  la  science.  Nous  n'en  rap- 
porterons que  peu  d'exemples,  pour 
l'intelligence  de  la  lecture  des  an- 
ciens voyageurs  ,  ou  des  ouvrages 
dont  les  auteurs  n'étaient  pas  oini- 
thoiogistes,  mais  que  cependant  on 
lit  avec  quelque  fruit  sous  divers 
rapports.  Ainsi  on  appela  : 

Oiseau- Abeille  ,  les  Oiseaux- 
Mouches.  V.  Colibris. 

Oiseau  d'Afrique  ,  le  Casse-Noix 
et.  la  Pintade. 

Oiseau  anonyme  (Ilcmandcz  ), 
probablement  un  Perroquet. 

Oiseau  aquatique,  le  Bec  ca 
fourreau. 

Oiseau  arctique  (Edwards),  le 
Labbe.  V.  Stercoraire. 

Oiseau  Baltimore,  VOrlolus  Bal- 
timore. V.  Troupiale. 

Oiseau  de  Ban  an  a  (  Albin  ) ,  TO- 
rîolus  icterus.  V.  Troupiale. 

Oiseau  des  barrières  ,  le  Coccy- 
zus  septorum.  V.  Cou  a. 

Oiseau  a  bec  blanc,  probable- 
ment un  Troupiale. 

Oiseau  a  bec  tranchant  ,  le  Pin- 
gouin. 

Oiseau  béni  ,  le  Motacilla  Troglo- 
dytes, V.  Sylvie. 

Oiseau  bête  ,  VEmberiza  Lia.-  V. 
Bruant. 

Oiseau  bleu  ,  la  Poule  Sr.ltaue , 
un  Merle  cl  le  Martin-Pêcheur. 

Oiseau  de  Boiuf  ,  le  liéron  cra- 
bier ,  Ardea  œqu'uioctialis. 

Oiseau  de  Bohème,  le  Jascur. 

Oiseau  a  eonnet  noir  ,  le  Varus 
palustris.  F.  Mésange. 

Oiseau  Boucher,  syn.  de  Pie- 
Grièche.  F.  ce  mot. 

Oiseau  Bourdon,  divers  Oiseaux^ 
Moucbes  et  autres  Colibris. 
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OisEAir  Brame,  le  Falco  Pondi^ 
cherianus.  V*  Aigle. 

Oiseau  ds  cadavre  ,  la  Chevêche. 

Oiseau  de  Calicut  ,  l'un  des  sjn, 
très-impropres  de  Dindon. 

Oiseau  des  Canaries,  le  Serin, 
Fringilta  Canari  a  ,  L. 

Oiseau  Canne  ,  VEmberiza  oli" 
vacea.  F.  Bruant. 

Oiseau  du  Cèdre,  une  variëlëdu 
Jascur. 

Oiseau  chleste.  On  nommait 
ainsi  les  grandes  espèces  du  genre 
Faucon  qui  volent  (i  es-haut. 

Oiseau  cendré  de  la  Guiane 
(BuUon,  pi.  cnl.  687,  fig.  i),  proba- 
blement un  Gobe -Mouche. 

Oiseau  des  cerises,* le  Loriot 
commun. 

Oiseau  Chameau,  l'Autruche. 

Oiseau  de  charogne,  l'Oricou,  es- 
pèce (lu  genre  Vauiour.  y.  ce  mol. 

Oiseau  Chat  ,  le  Tduscicapa  Ca- 
/o///;/e/w/5,  ^iominc  Catbird  dans  le 
pays.  F,  Merle. 

Oiseau  de  cimetière,  le  Grim- 
per eau  de  mut  aille. 

Oiseau  a  collier  (  Nieremberg  ), 
VyflcCi/o  torquaia.  F.  Martin-Pé- 
cheur. 

Oiseau  de  combat,  le  Tringa  Pu^ 
gnax.  F,  Bécasseau. 

Oiseau  a  cou  de  Sejipent  ,  le  P/o- 
tus  Lcvaillaniii,  V.  Anninga. 

Oiseau  DES  cour  ans,  VAtca  Pica, 
F.  Pingouin. 

Oiseau  a  couronne  ,  VArdea  pa^ 
vonina.  F'.  Grue. 

Oiseau  de  la  couronne,  mêras 
chose  qu'Oiscnu  du  Cèdre. 

Oiseau  couronné  dd  Mexique, 
le  TouracoLouri, 

Oiseau  couronné  noir,  le  Tan^ 
^ara  inelanictera.  J^.  Tanoaua.    • 

Oiseau  de  la  Croix  ,  le  Bouvreuil 
à  «ourciisroux. 

Oiseau  hv.  Curaçao  ,  sjn.  de 
Hocco.  r^.  ce  mot. 

Oiseau  de  Cytiiére,  le  Colomba 
risoria.  F.  Pigeon. 

Oiseau  de  Dampier  ,  le  Calao  de 
Géra  m ,  Buceros  plicatus. 

Oiseau  de  dégoût,  le  Droute.  F, 
ce  mot. 
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Oiseau  du  destin  ,  le  Buceros 
abyssinicus.  y.  Calao, 

Oiseau  a  deux  becs  ,  le  Buceros 
ginginianus. 

Oiseau  du  Diable  ,  même  chose 
qu'Oiseau  de  Tempête. 

Oisi^AU  Diablotin,  le  Larus  ca^ 
tharrac/es.  V^  Stehcoraire. 

Oiseau  DE  Dieu  ,  syn.  d'Oiseau  de 
Paradis.  * 

Oiseau  de  Dioméde  ,  le  Puffin.  V. 

PÉTREL. 

Oiseau  a  dos  rouge,  le  Tangara 
Septicolor. 

Oiseau  Dunette,  syn.  de  Giive. 
/^.  Merle. 

Oiseau  Epinard  ,  le  Tangara  Sep- 
ticoior. 

Oiseau  Fétiche  ,  le  Butor.  ^.  Hé- 
ron. 

Oiseau  de  feu  ,  un  Troupiale  et 
un  Tangara. 

Oiseau  Fou  ,  la  Sittelle  de  la  Ja- 
maïque. 

Oiseau  des  glaces  ,  TOrtolan  de 
neige.  /^.  Bruant. 

Oiseau  goitreux  ,  le  Pélican 
blanc 

Oiseau  de  guerre  ,  la  Frdgale. 

OisEAU'  des  herbes,  le  Tangara 
canora. 

Oiseau  jaune  ,  s^n.  de  Bruant 
commun  et  de  Syluia  œstiua.  On  a 
encore  appelé  ainsi  le  Loriot  com- 
mun. 

Oiseau  de  Joncs  ,  l'Ortolan  de 
Roseaux.  ^.  Bruant. 

Oiseau  de  Juida  ,  VEmberiza  Pa- 
radisea.  /^.  Gros-Bec. 

Oiseau  de  Lybie  ,  la  Grue  cen- 
drée. 

Oiseau  de  mat  ,  la  Cala'ndre. 

Oiseau  marchand  ,  le  Vultur  Au- 
ra-  ^.  Catharte. 

Oiseau  de  mauvaise -figure  , 
l'Efifraie.  ^.  Chouette. 

Oiseau  de  Médie,  le  Paon, 

Oiseau  de  meurtre  ,  la  Litorne. 
V.  Merle. 

Oiseau  a  miroir  ,  syn.  de  Gorge- 
Bleue,  espèce  du  genre  Sylvie.  /^.  ce 
mot. 

Oiseau  mon  père  ,  le  Coruus  cal- 

i'US,  J^.  CoRAClNE. 
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Oiseau  de  montagnes  ,  lès  Hdc- 
cos. 

Oiseau  de  la  Mort,  TEffraie.  y. 
Chouette. 

Oiseau-Mouche  ,  sous-génre  de 
Colibris,  y,  ce  mot. 

Oiseau  de  murmure  ,  les  plus 
petites  espèces  du  genre  Colibris, 
dont  le  vol  produit  un  léger  bour- 
donnement particulier. 

Oiseau  de  nausée,  même  cbose 
qu'Oiseau  de  Dégoût. 

Oiseau  de  Nazare  ou  de  Naza- 
reth, \q  Dîdus Nazarenus  qui  n'était 
probablemenV  que  le  Dronte.  V,  ce 
mot. 

'  Oiseau  de  neiges  ,  la  Niverolle  , 
rOrtolan  de  neiges  et  le  Lagopède. 
/T.  Gros-Bec  ,  Bruant  et  Tétras. 

Oiseau  de  Nerte  ,  la  Liiorne.  F, 
Merle. 

Oiseau  Niais  ,  le  Canard  Siffleur. 

Oiseau  noir  ,  le  Tangara  alra  ,  es- 
pèce maintenant  placée  dans  le  genre 
Stourue.  y,  ce  mot. 

Oiseau  de  Notre-Dame  ,  -syn. 
à'Alcedo  hispïda.  V.  MartiN-Pé- 
cheur. 

Oiseau  de  Numidie  ,  la  Pinlade  , 
et  l'un  des  syn.  impropres  de  Dindon. 
V,  ce  mot. 

Oiseau  d'ŒuF ,  le  Slerna  vittata. 
V.  Sterne. 

Oiseau  d'OR,  le  Monaul.  V,  ce 
mot. 

OisEAij  DE  Palaméde,  la  Grue 
cendrée. 

Oiseau  de  Paradis.  V,  Paradis. 

Oiseau  PÉCHEUR,  le  Balbuzard.  F, 
Aigle. 

Oiseau  de  la  Pentecôte  ,  le  Lo- 
riot commun. 

Oiseau  a  Pierre,  le  Pauxi.  V,  ce 
mot. 

Oiseau  de  Pluie  ,  syn.  de  Tacco , 
espèce  du  genre  Coua.  V.  ce  mot. 

Oiseau  Pluvial  ,  le  Pic-Verf. 

Oiseau  de  Plumes,  même  chose 
qu'Oiseau  Royal. 

Oiseau  pourpré  ,  le  Fulica  For-- 
phyrio.  V,  Taléve. 

Oiseau  Prédicateur,  nom  com- 
mun à  la  plupart  des  Faucons.  V. 
ce  mot. 
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OaKkv  QvAiLEiL  f  \e  Diomedea  fu»  OISEAUX,  jéfes.  zool.  SccoDde 

liginosa,  V.  Albatbos.  classe  des  Animaux   qui ,  dans  la 

Oiseau  Rhinoc&ros  ,   un  Calao,  plupart  des  s^rstèmes  et   méthodes 

V.  ce  mot.                ^  zooIop;iques ,    appartient   au    grand 

Oiseau  RiEUB,  le  0/ci//£/«n<//^i/A-  embranchement  des  Yertébrës  ,    et 

dus,  V,  Coucou.  qui  présente  des  rapports  frappans 

Oiseau  de  Riz,  VEmberiza  oryzi"  avec  les  Mammifères  ,   quoique  les 

pora.  V»  Gros-Bec.  êtres    dont    se    compose  la    classe 

Oiseau  Rot  ,  le  Xa/2i£/5  TyrannuSy  qui  va  nous  occuper,  présente  des 

syn.    de  Ttran  ,   sorte    de  Gobe-  mœurs  et  des  habitudes  bien  diffé- 

Mouche,  f^.  ce  mot.  renies.  Les  extrémités  antérieures  des 

Oiseau  Royal  ,  VArdta  pavoni-  Oiseaux  sont  de  fortes  rames  desti- 

/za(/^.  Grue)  et  le  Manueaude.  nées    à    choquer    l'air  et  y   établir 

Oiseau  des  Savanes  ,  le^Passerina  alternativement    un    point    d*appui 

praiensis,  V.  Ghos-Bec.  pour  le  vol  ;  on  retrouve  chez  eux 

Oiseau  Saint-Jean  ,  le  i^a/co  Xa*  le  bras,  Tavant-bras,   la  main  et 

gopus,  y.  Faucon.  quelques  vestiges  de  doigts  dont  ils 

Oiseau  Saint-Martin,  le  Busard,  ne  peuvent,  à  la  vérité,  faire  usa- 

y.  Faucon.  ge  comme  organes  de  préhension  , 

Oiseau    de  Saint-Pierre  ,  plu-  mab  qui  deviennent  les  instrumens- 

sieurs  espèces  de  Pétrels  ont  été  ainsi  principaux    du   mouvement.   Leurs 

désignées.  extrémités    inférieures   offrent    une 

Oiseau  SANS  AILES ,  les  Pingouins  cuisse    constamment  cachée  par  la 

et  les  Manchots.  peau  qui  recouvre  Tabdomen,  une 

Oiseau  de  Sauge,  la  Fauvette  des  jambe  plus  ou  moins  grêle>  plus  ou 

roseaux,  y.  Sylvie.  moins  élevée  et  pi^opoi  tionnée  aux 

Oiseau  silencieux  ,  un  Tangara,  besoins  de  l'espèce,  un  tarse  toujours 

F",  ce  mot.  plus  allongé  que  dans  aucune  autre 

Oiseau  du  soleil,  le  Caurale  et  Vertébré,  terminé  par  un  pied  comr 

le  Grèbe-Foulque.  y.  ces  mots.  posé  de  doigts  dont  le  nombre  et  la 

Oiseau  Sorcier  ,  l'Effraie.  ibrroe  sont  susceptibles  d'importantes 

Oiseau  Souris,  les  espèces  du  gen-  variations.  Le  reste  de  la  charpente 

re  Coliou  ont  été  indifféremment  dé-  osseuse  présente  encore,  comme  dans 

signées  sous  ce  nom.  les  Mammifères ,  cette  boîte  admira*- 

OissAU    Teigne  ,  le    Martin-Pé-  ble  qui  renferme  la  source  première 

cheur  commun.  de  la  vitalité.  A  la  tête  s'attache  la 

Oiseau  de  Tempête,  le  Procella-  colonne  vertébrale  dont  sept  de  ses 

ria  pelagica.  V.  Pétrel.  nombreux  anneaux  ,   par   des  pro- 

OisEAU  DES  Terres-Neuves  (Be-  longemens  arqués,  forment  les  côtes 

Ion),  TAracari  vert.  V.  Aracari.  qui  viennent  s'articuler  en  devant  à 

Oiseau    Tocan    (  Feuillée  ) ,     le  un  sternum  osseux  ,  et  donnent  nais- 

Rhamphastoi   Erythrorhynchus»    V,  sance  à  la    cavité  pectorale  bornée 

Toucan.  antérieurement  par  de  longues  cla- 

OisEAU  Tout-Bec,  syn.  de  Ton-  vicules  ,  par  de  larges  omoplates,  et 

can  et  d' Aracari.  V,  ces  mots.  que  forment  en  partie  les  trois  os  du 

Oiseau  Trompette  ,  syn.  d'Aga-  bassin ,  réunis  au  coccîy.  Celte  graa- 

mi.  V.  ce  mot.  On  a  donné  le  même  de  cavité  renferme  et  protège  la  tra- 

nom    au    Buceros   JfricanuSy    et  à  chée-artère ,  l'œsophage ,  l'estomac  ^ 

l'Oiseau  l\oya\ ,  jirdeapauonina.  y.  les  poumons,  le  cœur,  le  foie,  les 

Calao  et  Grue.  reins ,  les  instesfins  et  autres  viscères 

Oiseau  du  Tropique,  la  Paille-cn-  indispensables  à  la  vie ,  et  dont  la 

Queue,  y,  Phaéton.  forme ,  l'étendue  ou  le  volume  va- 

Oiseau  DE  Turquie,  l'un  des  syn.  rient  en  raison  des  alimens  et  de  la 

vulgaires  de  Casse-Noix.              (b.)  quanlilé  d'air  que  l'Oiseau  consorar 
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me  pour  la  respli^alion  qui  est  double  dentés.  La  base  du  bec,  les  côtes  de  la 

aiusi  que  la  clicnlation.  tête,  Torbite  des  yeux,  le  menton,  le 

L'organe  cérébral  est  composé  des  cou  sont  quelquefois  entourés  de  mem- 

deux  lobes  du  caveau ,  logés  dans  branes  plus  ou  moins  épaisses ,  sail- 

Une  cavité  antérieure  du  crâne,  et  iantes  ou  pendantes;  on  les  nomme 

an  cervelet  qui,  dans  une  autre  ca-  caroncules,  crêtes,  fanons,  etc.  La 

▼ité  inférieure ,  se  trouve  en  contact  /ace  comprend  tout  ce  qui  euviionne* 

avec  les  deux  couches  optiques  et  la  le  bec  à  partir  de  la  ligne  qui  va  de 

moelle  allongée,  formant  une  large  l'angle  de  cet  organe  jusqu'à  celui  de 

surface  lisse  au  milieu  de  ces  deux  l'œil ,  et  que  Ton  désigne  sous  le  nom 

couches;   le  cervelet  présente  à  sa  de  iorum,-  elle  comprend  la yoi/e qui 

base  et  de  chaque  côté  un  prolonge-  occupe  tout  l'espace  entre  la  base  du 

ment  plus  ou  moins  grand;  ses  ven-  bec,  le  front  et  l'œil ,  le  capistrum 

tricules  antérieurs  sont  fermés  par  qui  est  la  partie  inférieure  du  front 

une  cloison.    Tout  cet   appareil  e^t  et  V auréole  ou  région  ophthalmique  , 

protégé  par  la  charpente  du  crâne,  cercle  entourant  l'œil.  Le  sourcil  est 

Les  deux  mandibules  sont  plus  ou  un  trait  formé  par  de  petites  plumes 


forme  le  bec;  celui-ci ,  droit  ou  cour-  et  l'oreille.   Le  sincipui  est  la  partie 
bë ,  arrondi  ou   triangulaire,  coni-    antérieure  de  la  tête  jusqu'au  vertex 
primé  ou  déprimé  ,  coudé  ou  croisé  ,  qui  forme  le  reste  ,  entre  les  oreilles, 
sillonné  ou  appendiculé  ,    etc.,    est  Ïj  occiput  vient  en-uite  et  se  termine 
toujours  de  matière    cornée ,   rare-    à  la  nuque  ou  l'origine  du  cou.  Les 
ment  recouverte   d'un  cpiderrae  ;  il  ouvertures  des  oreilles  sont  cachées 
renferme  la  langue  dont  les  formes  pur  des  plumes  décobiposées  que  l'on 
ne  sont  guère  moins  variées  que  la  aperçoit  de  chaque  côté  de  la   têie. 
sienne.  La  mandibule  supérieure  s'ar-  £ntlii  le  menton  est  la  partie  que  lais- 
ticule  au  crâne  dont  elle  e<t  le  pro-  seul  les  deux  branches  de  la  mâchoi- 
longeraent  par  les  os  maxdlaires  et  re  inférieure;  il  précède  immédiate- 
intermaxillaues  qui   sont  des  lames  ment  la  gorge.  . 
plus  ou  moins  amincies  ,  dont  les  for-  La  tête  est  unie  au  tronc  par  Tiu- 
mes  constituent  celle  du  bec,  et  par  termédiaire   des   vertèbres  cervicales 
l'os  ethmoïde  qui  représente  les  apo-  dout  le  nombre  varie  chez  les  diver- 
physes  ptérigoïdcs;   elle  porte  sou-  ses  espèces  en  raison  de  la  langueur 
vent  à  sa  base  une  membrane  plus  ou  du  cou  ;  ces  vertèbres  sont  extrême- 
moins  épaisse  et  diversement  colorée,  ment  mobiles  et  permettent  au  cou  de 
que  l'on  a  liommée  c/re;  la  partie  in-  se  plier  avec   beaucoup  de   facilité 
termédiaire  longitudinale  s'élève  or-  soit  en  avant,   soit   en   arrière,   et 
dinairement  eq  carène,  et  limite  de  même  chez  certaines  espèces  ,  comme 
chaque  côté  l'ouveiture  des  narines  le  ïorcol  ,  la  tête  peut  se  tourner 
dont  la  position  vaiie  autant  que  la  presque  entièrement.  Aux  vertèbres 
manière  dont  elles  sont  percées  ou  cervicales  succèdent  les  dorsales  qui, 
recouvertes  ,  et  qui  termine  les  trois  -loin  ù'olre  aussi  mobiles  que  les  pré- 
cornets cartilagineux  du  nez.  La  face  cédcntes  ,    sont    comme    ^oudées   et 
interne  de  celle  mandibule  est  con-  fixées  entre  elles  par  de  forts  liga- 
cave,  garnie  de  parties  membraneu-  mens,  afin  qu'elles  ne  puissent  nuire, 
ses  qui  forment  le  palais.  La  mandi-  par  leur  jeu  ,  aux  elTorts  musculaires 
bule  inférieure  s'articule  à  la  supé-  dans  l'exercice  du  vol.  Les  vertèbres 
rieurcpar  l'os  carré  qui  remplace  la  dorsales  portent  les   côtes   dont   \cs 
caisse  du  Mammifère  et  s'apjjuie  sur  antérieures  appelées  côtes  sfernales  , 
l'ethmoïde;    toutes   deux    ont  leurs  s'airondisscnt  et  viennent  s'articuler 
bords  ou  arrondis,  ou  iranchaus,  ou  par  paires  avec  le  sternum  ,  pour  se 
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joindre  ensuite  aux  cô  les  poslèti  cures  les  orgnnos  contrnus  dans  la  ginmic 
dites ucrléèra les  qui  forment  la  grande  cavitë  ibrintîe  par  les  côles  et  Jei  ver- 
cavité  renfermant  la  plupart  des  vis-  ttbres. 

cères.  Au  fond  de  la  cavité  orale  ou  plu- 
Le  slernum  paraîl  cire,  chez  les  Oi-  tôt  sons  la  base  delà  langue  se  pré- 
seaux, l'une  des  pièces  osseuses  de  la  sente  la  trachée-artère  dont  le  dianiè- 
plus  grande  importance;  il  présente  tre  est  sujet  à  varier,  mais  ou  Ton 
dans  sa  partie  antérieure  une  grande  retrouve  toujours  entiers  et  carlila- 
surface  carrée  et  bombée  dans  le  mi-  gineux  les  anneaux  qui  la  composent, 
lieu  et  qui  s'élève  en  carène  longitudi-  Outre  le  larynx  proprement  dit, 
nale  appelée  bréchet.  C'est  une  pla-  commun  k  tous  les  Vertébrés  et  dont 
quedestinée  à  Tiusertion  des  muscles  Touverturc  située  vers  le  haut  de  la 
pectora nx qui,  chez los  Oiseaux  corn*  gorge  conduit  l'air  immédiatement 
me  chez  tous  les  individus  organisés  dans  la  trachée  ,  il  y  a  un  larynx  in" 
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rend  une  forme  concave;  du  reste  tiachée;  c'est  une  véritable  glotte 
es  dimensions  et  les  inflexions  de  très-musculeu*^e  dans  laquelle  se  for- 
cette  plaque  se  modifient  dans  cha-  me  et  se  modifie  la  voix  susceptible 
que  espèce  au  point  qu'un  anatomiste  d'aoquéiir  une  giaudc  éiendne  par 
célèbre  a  pensé  d'eu  faire  la  base  l'énorme  quantité  il'air  contenue  dans 
d'une  classification  ornilholoi;ique.  les  sacs  aériens;  elle  est  quelquefois 
Les  clavicules  se  iéuniss4'nt,  par  une  plus  longiio  que  leçon  et  se  replie 
de  leurs  extrémités  ,  au-dessus  du  même  sur  les  muscles  pectoraux, 
sternum;  cet  appaieil  qui  prend  la  Li  rc>piralion  étant  double  chez 
forme  d'un  V  ou  d'uue  esncce  de  les  Oi><e»ux,  l'air  qui  pénètic  dans 
fourchette^  nom  sous  lequel  on  le  les  pQumons  par  le  larynx  inférieur, 
connaît  vulgairement  ,  contribue  exerce  également  son  action  et  sur  le 
puissamment  au  vol  en  tenant  écar-  sang  des  artères  et  sur  celui  des  vais- 
tés  l'un  de  l'autre,  pcudant.Ic  mou-  seaux  pulmonaires.  Les  poumons  sont 
vement  des  ailes,  l(.*s  deux  om()[)lates  en  général  très-volumineux,  spoa- 
que  l'on  trouve  placés  en  travejs,  gicux  et  i^aruis  d'appendices  0;i  po- 
sur  les  côtes  ,  et  parallèleinent  à  la  clies  aérifères  dans  lesquelles  se  ter- 
colonne  "vertébrale;  les  omoplates  minent  les  bronches,  qui  transmet- 
sonl  arqués  et  guère  plus  longs  que  tent  Tair  dans  toutes  les  parties  du 
leurs  apophyses  coracoïdes  qui. s'ap-  corps,  même  dans  les  os;  ils  rem- 
puient  de  chacun  d'eux  au  sternum,  plissent  toute  la  cavité  pcclor.ile.  et 
Lesverlèbreslomb lires, au uomljrc  sont  adhérens  aux  côtes;  quant  à 
de  sept  à  douze,  sont  toutes  unies;  leur  forme,  elle  est  commune  à 
les  hanches  et  les  os  du  bassin  y  sont  toutes  celles  de  ces  viscères  qui,  di- 
soudés  ;  elles  sont  terminées  par  les  visés  en  plusieurs  lobes ,  sont  totale- 
vertèbres  caudales  dont  le  nombre  ment  enveloppés  de  leur  membrane 
est  pareillement  indéi<'rrniué.  Celles-  séreuse  ou  plèvre.  Le  cœur  est  d'une 
cijouissent  d'une  mobilité  assez  gran-  forme  conique  plus  ou  moins  allon- 
de  pour  que  l'Oiseau  puisse  ,  dans  les  gée  ;  les  ventricules  sont  presque 
régions  aériennes,  imprimer  rapide-  éi^aux,  à  parois  épaisses  j  les  oreil- 
menlàla  queue, devenue uncxcellent  loilcs  sont  munies  d'appendices  qui 
gouvernail  ,  les  mouvemens  de  diree-  contribuent,  avec  les  cavités  cardia- 
tion  qui  conviennent  à  Son  extrême  ques  ,  à  donner  à  la  respiration  des 
agilité.  Nous  nous  sommes  sulTisim-  Oiseaux  cette  activité  que  l'on  n'ob- 
ment  étendus  sur  Ks  extrémités;  serve  que  chez  eux.  Le  loie ,  reraar- 
nous  nous  dispenserons  d'y  revenir  ,  quablc  par  son  volume,  très-grand 
mais  nous  dirons  quelques  mots  sur    relativement  à  la  masse  totale  de  l'iu- 
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dîvidii,  est  divisé  en  deux  lobes,  ren-  bourgeons,  clc,  etc.,  le  gësier  offle 

ferniëâ  dans  les  bypocondres  dontla  beaucoup  moins  de  consistance  dans 

capacité  est  souvent  à  peine  suffî*  ses  surfaces  internes,  et  que  les  mus- 

santé  pour  les  contenir  ;  la  rate  or-  des  qui  Iqs  constituent  sont  même 

dinairement  petite  ,   ovalaire  ou  cy-  assez  faibles  cbez  les  espèces  carni- 

lindrique,  est  à  côté;  en  dessous  se  vores.  Le  phénomène  de  la  digestion 

trouve  la  vésicule  du  fiel.  se  termine  dans  le  canal  intestinal  et 

Les  organes  de  la  digestion  consis-  le  cœcum  qui  se  trouve  presque  tou- 

tent  dans  un  canal  alimentaire  dont  jours  double  dans  cette  grande  divi- 

le  pharynx  est  la  première  partie;  c'est  sion  zoologique  ;  les  excrémens  pas- 

.  une  espèce  de  sac  musculeux  qui  fait  sant  par  le  rectum  se  rendent  dans  le 

le  prolongement  de  la  cavité  buccale;  cloaque,  et  sortent  par  l'anus.  Les 

il  communique  avec  l'oesophage ,  au-  Oiseaux  ne  sécrétant  pas  ,  comme  la 

tre  sac.  membraneux  susceptiole  de  plupart  des  autres  Vertébrés  ,  une 

renflemenset derélrécissemens  alter-  urine  liquide,  sont  privés  de  tout 

natifs  qui  la  divisent  en  trois  poches  appareil  urinaire  ;  chez  eux  point  de 

distinctes,  dans  lesquelles    les    ali-  rems,  point  de  vessie  ,  ni  d  urètre  , 

mens  s'arrêtent  et  subissent  successi-  ni   d'uretère.  On  considère  comme 

vement  plusieurs  degrés  de  macéra-  de  l'urine  concrète  qui  n'a  pas  étë 

tion.  La  première   de  ces  poches  se  séparée  du  sang  par  le  concours  d'or- 

jio*nme  Jabot  ;  lorsqu'elle  est  rem-  gnncs  appropriés  ,  une  matière  blaû- 

f>lie ,  son  ampleur  devient  sensible  à  che  qui  accompagne  et  recouvre  en 
'extérieur  ;  la  seconde  est  le  ventri-  partie  les  excrémens  et  dans  laquelle 
cule  succenturié  y  autre  jabot  çarni  tes  travaux  des  chimistes  ont  fait  re- 
d'une  multitude  de  glandes  qui  se-  connaître  presque  «tous  les  principes 
crètent  abondamment  du  suc  gastri-  constituant  de  l'urine, 
que  pour  humecter ,  imbiber  et  ra-  .  Jetons  maintenant  un  coup-d'œil 
mollir  les  alimens  qui  ne  l'auraient  sur  l'ensemble  du  système  dermoïde 
été  qu'imparfaitement  dans  le  jabot  ;  qui  recouvre  le  tronc  ,  et  cherchons 
enfin  la  troisième  poche  est  le  gésier  les  noms  *  que  porte  vulgairement 
qui  peut  être  considéré  comme  le  chacune  de  ses  parties ,  relativement 
véritable  estomac  ;  elle  est  arrondie  ,  aux  places  qu'elles  occupent.  Nous 
comprimée  et  produite  par  une  mem-  avons  interrompu  ,  à  l'occiput,  l'exa- 
brane  venant  de  la  péritonéale  ;  de  men  des  parties  de  la  tête;  le  cou  lui 
chaque  côté  sont  deux  muscles  yi-  succède  et  son  origine  supérieure 
goureux,  réunis  par  des  prolonge-  forme  la  nuque  qui,  dans  un  grand 
mens  de  fibres  rayonnantes  qui  s'é-  nombre  d'espèces  ,  est  ornée,  dans  la 
tendent  sur  les  tendons  plats  formant  robe  d'amour  ou  de  noces,  de  plu- 
ies surfaces  latérales  de  la  poche.  Le  mes  effilées  ou  décomposées,  pins  ou 
velouté  decet  organe  est  cannelé,  car-  moins  longues.  Le  élevant  du  cou 
tilagineux,  et  ses  parois  sont  douées  qui  touche  immédiatement  le  men- 
d'une  force  de  constitution  aSsez  ton ,  sous  les  mandibules ,  porte  le 
considérable  pour  remplacer  dans  la  nom  de  gorge.  Le  dos  comprend  tout 
trituration  parfaite  des  alimens  la  l'espace  entre  le  cou  et  le  croupion; 
mastication  qu'opèrent  les  dents  chez  celui-ci  est  arrondi  et  se  termine  en 
les  Animaux  qui  en  sont  pourvus,  pointe  très-obtuse  sur  laquelle  sont 
Les  Oiseaux  augmentent  souvent  implantées  les  rectrices;  il- est  par- 
leurs moyens  digestifs  en  avalant  He  semé  de  glandes  (entre  autres  deux 
petites  pierres  qui ,  tombant  dans  le  opposées ,  très-volumineuses  )  sécrë- 
gésier,  contribuent  à  la  division  des  tant  une  matière  graisseuse  que  les 
alimens.  On  observe  que  chez  les  Oi-  Oiseaux  enlèvent  avec  le  bec  et  qu'ils 
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comme  en  dessous ,  par  les  tectrices  placée  à  l'angle  interne  de  l'œil  peut 

caudales.    Les  épaules    forment  la  en  outre  en  couvrir  le  devant  comme 

fiartie    antérieure  des  ailes,   depuis  un  rideau  ,  &  l'aide   d'un    appareil 

'articulation  jusqu'à  l'extrémité  de  musculaire  des  plus  admirables, 

l'humérus.  En  dessous  la  partie  de  la  L'ouïe  est  aussi  chez  eux  d'une 

F  eau  qui  recouvre  le  sternum  et  que  très -grande   netteté.   On  remarque 

on  appelle  poitrine  se  prolonge  de  au'ils  s'interrogent  et  se  répondent 

chaque  c6té  sous   les  ailes  oii  elle  ae  très-loin  ;  et  ce  qui  prouve  égale» 

constitue  les  aisselles  qui  se  rappro-  ment  la  délicatesse  de  ce  sens ,  c'est 

chent  des  épaules,  et  les  flancs  qui  se  la  facilité  avec  laquelle  ils  appren- 

teiminent  à  l'abdomen;  sous  ce  nom  nent  un  chant  étranger  et  soumettent 

est  comprise  toute  la  partie  qui  s'é-  la  mélodie  de  leur  gosier  aux  accords 

tend  jusqu'à  l'anus.  combinés  de  certains  instrumens.  A 

La  plupart  des  Oiseaux  se  font  re-  l'exception  des  Oiseaux  de  proie  noc- 

roarquer  par  une  légèreté ,  une  sou-  turnes ,  qui  sont  munis  d'une  sorte  de 

plesse ,  une  vivacité  ,  disons  même  conque  extérieure ,  l'oreille  est  gêné- 

une  pétulance  qui  paraissent  propres  ralement  privée  de  cette  partie  ;  elle 

à  leur  caractère;  on  les  voit  presque  consiste  en  un  seul  osselet  entre  la 

toujours  en  mouvement ,  et  si  quel-  fenêtre  ovale  et  le  tympan ,  et  un  H- 

ques-uns ,  moins  favorisés  par  la  na-  maçon  conique,  faiblement  contour- 

ture ,  ont  à  souffrir  d'une  conforma*  né ,  et  dans  de  grands  canaux  semi- 

tion  qui  n'est  plus  en  harmonie  avec  circulaires    qui   s'étendent   dans   le 

celle  de  la  masse,  l'air  de  stupidité  crâne  ,  et  qui  sont  environnés  de  ca- 

qui   les  dégrade,  indique  suffîsam-  vités    aériennes    en  communication 

ment  que  leur  état  est  en  quelque  avec  la  caisse. 

sorte  étranger  à  cette  nombreuse  tri-  Si  l'on  jugeait  de  l'odorat  des  Oi« 
bu ,  qu'ils  n'y  sont  assujettis  que  seaux  par  le  peu  de  soins  que  la  na- 
pour  marquer  la  gradation  ,  établir  ture  semble  avoir  apporté  dans  la 
le  passage  d'une  série  à  l'autre.  Leurs  position  et  la  distribution  des  narines 
sens  sont  plus  ou  moins  perfection-  ou  des  conduits  olfactifs,  on  pour- 
nés  ;  en  général  leur  vue  est  plus  rait  le  supposer  bien  faible;  ccjpen- 
perçante  que  chez  aucun  autre  Ani-  dant  on  observe  qu'un  grand  nombre 
mal  ;  ils  aperçoivent  à  une  hauteur  de  ces  Animaux  sont  attirés  de  fort 
oii  l'Homme  peut  k  peine  les  distin-  loin  par  des  causes  que  l'on  ne  peut 
guer  eux-mêmes  ,  le  petit  Reptile  qui  attribuer  qu'à  certaines  émanations, 
doit  leur  servir  dénature  et  sur  le-  Trois  cornets  cartilagineux  plus  ou 
quel  ils  fondent  du  haut  des  airs;  ils  moins  compliqués  et  contenus  dans 
fuient  dès  qu'ils  aperçoivent  le  chas-  une  cavité  située  de  chaque  côté  de 
seur  armé  d'un  fiisif,  tandis  qu'ils  la  mandibule  supérieure  et  ordinai- 


ÎI  est  vrai  que  leur  œil  est  organisé  de  de  grandes  modifications  de  forme  et 
manière  à  leur  faire  découvrir  égale-  d'étendue  ,  qui  sont  même  quelque- 
ment  bien  les  objets  les  plus  éloignés,  fois  suffisantes  pour  établir  des  dif- 
La  cornée  est  fortement  convexe ,  le  férences  génériques  ;  elle  est  nue  ou 
cristallin  plat  et  le  corps  vitré  petit,  recouverte,  soit  en  tout,  soit  en  par- 
Du  fond  du  globe  dont  un  cercle  de  tie,  d'excroissances  charnues  ,  de  té- 
pièces  osseuses  renforce  la  face  anté-  guraens  ,  de  membranes  ,  de  poils , 
rieure ,  se  développe  une  membrane  <,  de  plumes  ,  qui  en  rétrécissent  et  en 
plissée  et  vasculeuse  qui  s'étend  jus-  cachent  assez  souvent  l'ouverture, 
qu'au  bord  du  cristallin  oii  elle  accé-  Quelques  Oiseaux  de  proie  sécrètent 
1ère  sans  doute  le  déplacement  de  par  les  narines  une  humeur  infecte 
cette  lentille  ;  une  ifroisiènie  paupière  et  dégoûtante  ,  résultat  repoussé  sans 
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doute  de  la  digestion  des  immondices 
cadavéreuses  dont  ils  se  gorgent. 

Le  sens  du  goût  doit  être  fortement 
prononcé  chez  les  Oiseaux, puisqu'on 
en  voit  périr  d'inanition  à  côté  d'une 
nourriture  qui  n'est  point  l'objet  de 
leurs  préférences  ,  tandis  que  quel- 
ques espèces  voisines  en  font  un 
usage  exclusif.  Le  dédain  de  cette 
nourriture  est-il  l'efFet  d'une  prédi- 
lection que  la  loi  si  impérieuse  du 
besoin  ne  saurait  vaincre,  ou  bien 
n'est -il  qu'une  conséquence  de  la 
conformation  particulière del'organe? 
Quoi  qu'il  en  soit ,  la  langue ,  ce  prin- 
cipal instrument  du  goût,  et  le  bec 
qui  ne  contribue  pas  peu  à  le  détermi- 
ner, affectent,  suivant  les  diverses  es- 
pèces, une  consistance,  une  forme 
et  une  dimension  sidiflerentes,  qu'on 
les  a  fait  avantageusement  servir  à  la 
limitation  d'une  infinité  de  genres. 

Wous  ne  dirons  rien  du  toucher, 
parce  que,  quoiqu'il  soit  vrai  que 
divers  Oiseaux  se  servent  des  doigts 
pour  saisir  leur  nourriture  et  la  por- 
ter au  bec ,  aucune  observation  n'a 
prouvé  jusqu'à  présent  que  ce  mou- 
vement naturel  et  vraisemblablement 
irréfléchi ,  soit  occasioné  par  l'inlen-. 
lion  de  s'assurer  si  l'objet,  saisi  con- 
vient à  l'usage  qui  doit  en  être  fait. 
Quant  au  reste,  l'Oiseau  revêtu  dans 
toutes  ses  parties  de  plumes  ou  de 
duvet,  ne  saurait  recevoir  immédia- 
tement les  impressions  du  toucher  et 
y  être  sensible. 

Après  l'exposé  rapide  des  sensa- 
tions générales  des  Oiseaux  ,  nous 
croyons  devoir  nous  arrêter  quel- 
ques instans  sur  celles  de  leurs  fa- 
cultés les  plus  remarquables,  autres 
que  celles  qui  ont  rapport  à  leur 
nourriture,  et  dont  nous  ferons  un 
examen  particulier.  Ces  facultés  sont 
celles  déchanter,  de  voler,  de  s'ac- 
coupler et  de  se  reproduire. 

Le  chant  se  former  à  la  bifurcation 
delà  trachée-artère,  dans  une  glotte 
rausculaireou  larynx  iniérieur  ;  il  est 
le  véritable  langage  des  Oiseaux,  leur 
unique  moyen  de  communicaiioo  ; 
c'est  en  chantant  qu'ils  expriment 
leur    bien  -  être   ou  leurs   besoins , 
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leurs  plaisirs  ou  leurs  peines.  Du 
sommet  d'un  rocher  sourcilleux  , 
l'Aigle,  par  des  vociférations  ca- 
dencées ,  répand  la  terreur  dans 
son  domaine,  et  semble  désigner  les 
victimes  qui  doivent  assouvir  sa  faim  ; 
le  Hibou  ,  par  un  lâlement  plaintive- 
ment étouffé  ,  manifeste  sa  triste  et 
nocturne  existence  j  les  Corbeaux,  en 
bandes  nombreuses ,  témoignent  par 
leur  dur  croassement  la  satisfaction 
de  revoir,  après  une  longue  absence^ 
des  lieux  dont  Tété  les  avait  exilés; 
le  Merle  s'empresse  de-  célébrer  par 
un  sifflement  agréable  quelques  in- 
tervalles lucides  dérobés  aux  frimas  ; 
le  Rossignol,  les  Fauvettes  et  autres 
chantres  du  bocage,  paraissent  ne 
célébrer  que  les  plaisirs  de  Tamour; 
la  cruelle  Mésange  siffle  de  contente- 
ment à  l'aspect  de  la  petite  proie 
qu'elle  va  déchirer  impitoyablement  ; 
les  Moineaux  sont  avertis  du  danger 
dont  les  menace  l'Oiseau  de  proie ,  par 
le  signal  d'alarme  que  donne  à  cris  re- 
doublés le  plus  vigilant  d'entre  eux; 
les  doubles  indexions  de  la  voix  du 
Coucou  rappellent  sa  femelle  vers  la 
couche  étrangère  oii  ses  petits  sont 
élevés  ;  les  perpétuels  gazouillemens 
de  THirondelle  sont  des  entretiens  de 
famille  >  des  préceptes  pour  toutes  les 
époques  d'une  vie  active,  et  que  quel- 
ques observateurs  sont  parvenus  à  in- 
terpréter assez  exactement;  le  Pigeon 
demandeà  sa  fidèle  compagne, par  des 
roucoulemens  réitérés,  des  laveUrs 
qu'elle  est  rarement  disposée  à  lui  refu- 
ser; les  Poules  répondent  par  un  ca- 
queta ge  de  reconnaissance  à  la  voix 
éclatante  deleursultan  qui,  dès  l'aube 
du  jour,  les  invile  à  se  rendre  près  de 
lui  pour  aller  chercher  en  commun 
la  nourriture;  dans  nos  basses-cours  , 
le  Coq,  quoique  amené  à  un  état  de 
dégradation  par  la  domesticité,  n'a 
rien  perdu  de  ses  soins  obligeans  en- 
vers son  sérail,  qui  est  constamment 
l'objet  de  ses  chants,  soit  qu'ils  ex- 
priment la  satisfiiclion  ,  soit  qu'ils 
indiquent  l'inquiétude  ,  soit  qu'ils 
donnent  le  signal  de  la  détresse  :  la 
Poule,  délivrée  de  l'œuf  auquel  est 
attaché  l'espoir  d'une  nombreuse  fa- 
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mille,  vient  en  avertir  le  Coq  par  des  le  Merle ,  les  Martins  »  le  Serin ,  et 
chants  d'allégresse,  dont  souvent  la  surtout  les  Perroquets,  sont  sous  ce 
fermière  seule  l'ait  son  profit;  chaque  nipport  d'une  docilité  extrême  aux 
soir  la  Perdrix  et  la  Caille  rasscm*  leçoHS  que  l'Homme  leur  donuc ,  et 
blent  leurs  familles  par  des  petits  cris  surpassent  même  ordinairement  les 
de  rappel ,  oii  Ton  rcconnail  la  peur  espérances  du  maître, 
d'être   découverte  ;   le  Héron   et  le  En  assitrnanl  aux  Oiseaux  les  rë- 
Butor  n'ayant  point  à  craindre  la  re-  gions  de  l'air  comme  leur  principal 
cherche  du  chasseur,  font  ouverte-  domaine,  la  nature  les  a  revêtus  de 
ment  retentir  les  marais  de  sons  tel-  tégumens  légers  ,  propres  a  favoriser 
lemeut  étendus,  que  l'on  a  heaucoup  tous  les  mouvemens  du  vol;  elle  a 
de  peine  à  se  persuader  qu'ils  ne  sor-  placé  dans  leur  conformation  interne 
tent  que  du  gosier  d'un  Oiseau;  de  des  caviU'S  aériennes  pour  recevoir 
leurs  rives  marécageuses,  les  Courlis  et  laisser  oirctiler  lihreiuent  le  tluide 
et  les  Barges  unissent  leur  bubil  aigu  dans  lequel  ils  doivent  continuelle- 
au  roulement  des  vagues  qui  rcsoii-  ment  se  mouvoir  ;  des  poumons ,  l'air 
nent  dans  le  lointain;  enfin  ,  les  Ca-  se  répand  dnns  les  cavités  et  pénètre 
nards ,  les  Mouettes  et  généraicinent  dans  i'intéiieur  des  os    oii  il  rem- 
tous  les  graves  Palmipùilcs  ,  éloiir-  place  la  moelle,  et  dans  la  tige  cy- 
dissent    les  pêcheurs   parleur  voix  lindriquc  des  plumes  demeurée  vide, 
rauqueet  glapissante.  C'est  ain^i  qu'il  au«»nicnte  puissain- 
Les  saisons,  les  localités  ,  quelques  meut  la  létîèrnté  s]>ccirique  de  l'Ani- 
cîrcoustanccs  pa>sagètes  moddicnt  et  m'd.  ho  plumes  de  Taile  sont  dispo- 
allèrent  considérabicuïent   le  chant  sévs  de  nianlèic  à  donner  à  cet  or- 
des  Oiseaux  *.  il  se  borne  chez  les  uns  ganc  d'autres  moyens  encore  de  mai- 
à    la   seule    époque    du    rut;    sou-  triscr    la    ]UT.ssion    atmosphérique; 
vent  néanmoins  il  se  fait  encore  en-  elles  ont  le  coté  exlérieur,  celui  qui 
tendre  après  la  naissance  drs  petits;  e.-vt  destiné  àfcmlrc  l'air,  garni  de 
il  se  prolonge  quelquefois  assez  pour  barbes  plus  roides  et  plus  courtes, 
que  ceux-ci  puissent  piofuer  des  pre-  tandis  que  le  côté  opposé  les  a  plus 
miers  élémens  d'une  éducation  que  souples,  plus  longues,  et  dans  une 
des  besoins  subséqueiis  doivent  dé-  direction  nrrondie,  afin  de  donner  à 
velopper;  mais  il  devient  ensuite  de  l'aile  une  forme  légèrement  concave 
la  plus  triste  monotonie  ;  chez  d'au-  et  susceptible    d'opposer    une    plus 
1res,  il  est  pour  ainsi  dire  perpétuel,  grande  ré.sistancc  à  la  colonne  d'air; 
Là  oii  de  frais  bocages,  des  alimens  alors    l'Oiseau    élevant   et  abaissant 
agréables  et  abondaus  épargnent  aux  l'aile  i^vcc  vivacité,  trouve  dans  le 
Oiseaux  les  lourmens  de  la  gêne  et  fluid<^  qu'il  frappe,  un  point  d'appui 
de  rinquiélude  ,  les  chants  sont  plus  qui  facilite  son  mouvement  d'arrière 
longs  ,  plus  mélodieux  et  plus  variés,  en  avant. 

Un  assez  grand  nombre  d'espèces  ne  Plus  l'étendue  des  ailes  est  grande, 

chantent  que  le  matin  ;  il  en  est  qui  plus  les  Oiseaux  ont  d'avantage  pour 

Î (réfèrent  le  déclin  du  jour  et  même  se  soutenir  lont;-temps  dans  l'air  et 

e  silence  des  nuits.  Paifois,  imita-  y  manoeuvrer  avec  ])lus  de  rapidité, 

teurs  d'un  chant  étranger  à  leur  pro-  h^^s  Aii;le.s  ,  les  Faucons  et  si.rtout 


pre  espèce ,  ils  lo  redisent  avec  com-  quelques    Palmipèdes,   tels  que   les 

plaisance,  et  finissent  même  par  en  I*régafcs,  les  Albatros,  les  Pétrels,  les 

substituer   une   partie   au   leui'.    On  Moueiles,eic.,  parcourent  en  tiès-peu 

sait  avec  quelle  facilite  on  parvient  de  temps  des  espaces  immenses;  ils 

à  apprendre  et  à  iînre  répéter  à  beau-  s'élèvent  à  des  hauteurs  prodigieuses , 

coup  dOiseaux  de  genres  différens,  oii  le  duvet  épais  qui  leur  couvre  le 

des  mots,  des.  pensées,  des  vers  et  corps,  les  meta  l'abri  des  fraîcheurs 

même  des   chansons    entières    :    les  excessives  quel'on  éprouve  momenta- 

Corbeaux,  les  Mainates,  l'Etourncau,  némcnt  dans  ces  régions  d'une  atmo- 
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sphère  extrêmement  raréfiée.  Les  Hi-  mens  d'une  longue  abstinence,  i\s 
rondelles ,  les  Martinets ,  les  Sternes,  préfèrent  recourir  à  toute  autre  espèce 
semblent  étrangers  à  tout  repos,  et  de  nourriture  plutôt  que  de  hasarder 
dans  le  vaste  espace  des  airs,  ils  décri-  une  attaque  contre  de  plus  faibles 
yeuten  un  clin-d'œil  touteslessinuo-  Animaux  :  la  crainte  et  la  perfidie 
sites  que  leur  suggère  le  caprice  ou  accompagnent  simultanément   leurs 
Tespoir  d'une  chasse  plus  abondantei  actions  et  président  à  toutes  leurs  de- 
Les  Grues,  les  Gigognes,  les  QËdicnè-  m<irches.  Les  Oiseanic  auxquels  l'ha- 
mes,  et  la  plupart  des  Gralles ,  quoi-  bitude  de  vivre  au  sein  des  eaux  , 
que  assujettis  à  un  vol  plus  lent,  en-  dans  la  fange  des  marais,  assure  en 
treprennent  néanmoins  de  longs  voya-  quelque  sorte  une  subsistance  abon- 
ges;  ils  les  exécutent  avec  une  saga-  dante  ,  présentent  dans  le  caractère 
cité  admirable  et  presque  toujours  une  tranquillité  qui  s'identi&e  par- 
dans    la  même    direction,   n'ayant  faitement  avec  la  stupidité  :  leur  ai- 
point ,  comme  ceux  que  nous  avons  lure  est  lourde  et  pesante;  ils  mar- 
cités  plus  haut,  la  ressource  d'une  chent  plus  qu'ils  ne  volent;   il  est 
queue  forte  et  épaisse  qu'ils  puissent  rare  que  des  querelles  sérieuses  s'é- 
employer  comme  gouvernail,  leurs  lèvent  entre  eux;  plusieurs  Palmi- 
longues  pâtes    étendues   en  arrière  pèdes  présentent  avec  cette  indolence 
étant  les.  seuls   instrumens  qui  les  naturelle,  la  bizarrerie  des  formes  les 
aident  à  effectuer  les  changemens  de  plus  grotesques, 
direction.  Il  est  en  général  peu  d'Oi  •  Toutes  les  sensations ,  toutes  les  fa- 
seaux  à  ailes  courtes  ou  de  moyenne  cultes  des  Oiseaux  semblent  redou- 
longueur  (relativement   à   celle   du  hier  d'activité  à  l'époque  des  amours; 
corps)  qui  soient  capables  de  soute*  alors  aussi  ils  Se  revêtent  de  toute  la 
nir  la  durée  du  vol  ;  et  si  nous  en  splendeur  que  comporte  leur  pluma- 
voyons  quelques-uns  parmi  les  Pi-  Re.  Les  uns  éprouvent  de  très-bonne 
Çeons ,  les  Gallinacés  et  les  Canards ,  heure  ces  feux  passagers  ;  d'autres  n'y 
forcés  par  une  température  rigou-  deviennent  sensibles  que  long-temps 
reuse  à  émigrer  vers  les  régions  mé-  après  le  retour  du  printemps  ;  il  en 
ridionales ,  nous  les  voyons  aussi  in-  est  peu  qui  soient  assez  privilégiés 
terrompre  leur  course  par  des  repos  de  la  nature  pour  les  ressentir  pen- 
fréquens  ;  et  il  en.  est  beaucoup ,  mal-  dant  toute  l'année  ;  nous  n'entenaons 
gré  cela  ,  qui  succombent  à  la  fatigue  point  parler  ici  des  espèces  réduites  en 
lorsqu'ils  rencontrent  de  trop  grands  domesticité  et  dont  les  mœurs  autant 
obstacles.  que  les  nôtres  se  sont  insensiblement 
A  l'aimable  pétulauce,  à  la  franche  éloignées  de  plus  en  plus  des  lois  na- 
gaieté,  la  plupartdesOiseaux joignent  tureiles.   Il    est  des   espèces  mono- 
desmœurs  douces  et  pacifiques;  ceux  games  oii  les  mâles  ne  s'attachent 
qu'uneconformation particulière con-  qu'à  une  seule  compagne,  et  y  res- 
traint  à  se  repaître  de  chair  palpi-  tent   fidèles    toute  la  vie  ;  d'autres 
tante,  ne  respirent  que  pour  les  com-  changent  de   femelle  à  chaque  re- 
bats :  la  soif  du  sang,  la  férocité  en-  nouvellement  des  besoins  de  la  re- 
flamment  leur  regard;  et  souvent,  production.   Les   mâles   des  espèces 
dans  leur  ardeur  Ibelliqueuse ,  on  les  polygames  qui  sont  plus  communes 
voit  fondre  audacieusement  sur  des  parmi  les  Gallinacés ,  les  Alectori- 
proies   bien    supérieures  en   force  ,  des  ,  les  Gralles  et  les  Palmipèdes 
mais  incapables  de  leur  opposer  du  que  dans  lesautres  famillcs^sechoi- 
courage  et  de  la  résistance.  Les  es-  sissent  un  nombre  de  femelles  pro- 
pèces  qui  ne  font  usage  que  de  chair  portionné  à  leurs  forces  physiques  , 
fétide,  de  cadavres  corrompus^  ex-  et  paraissent    mettre    beaucoup  de 
priment  dans  tout  leur  yàc/££  une  in-  soins  ù  s'en  assurer  la  possession; 
quiète  lâcheté  :  après  avoir  enduré  assez  souvent  la  coquetterie ,  natu- 
avec  une  patience  extrême  les  tour-  relie  sans  doute  à  toute  sorte  de  fe* 
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melles,  occasione  des  rixes  violentes  moins  ëlonnans  que  la  constante  rë* 

entre  deux  mâles,  et  les  porte  à  se  gularitë  dans  toutes  les  générations 

livrer  des  combats  que  rendent  meur-  successives.  Si  le  nid  appartient  à 

triers  le  bec,  les  ongles  et  d'autres  a r-  certaines  espèces  des  plus  grandes 

mes  plus  ou  moins  puissantes,  dont  parmi  les  Rapaces  et  les  Gralles,  il 

quelques  espèces  n'ont  vraisembla-  repose  sur  l'entablement  que  peuvent 

blement  pas  été  pourvues  sans  des-  présenter  quelques  parties  de  roc, 

sein.  ou  sur  la  plate-torme  d'une  tour  éle- 

Les  élans  de  l'amour  cbez  les Ovi-  vée.  Son  étendue  est  considérable: 

pares,  sont  ordinairement  accompa-  cbaque  année   conttibue  à  son  ac- 

gnés    des    démonstrations  les   plus  croissement;  car  il  est  rare  que  ces 

Yives ,  et  généralement  les  mâles  peu-  Oiseaux  abandonnent  lo  premier  roo' 

vent  réitérer  plusieurs  fois  de  suite  uument  de  leur  tendresse  ;  ceux  qui 

la  preuve  de  leur  ardeur.  Les  organes  le  quittent ,  y  reviennent    périodi-' 

sexuels  sont  conformés  et  disposés  de  quement  déposer  leurs  œufs.  Ce  nid 

manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  pour  tous  est  composé  de  pièces  de  bois  d'une 


les  Oiseaux  qu'un  seul  mode  d'ac-  telle  force,  qu'où  les  croirait  diffici- 
couplement  ;  le  mâle  monte  sur  le  dos  lement  apportées  par  l'Oiseau  ,  si  l'on 
de  la  femelle,  s'y  cramponne  à  l'aide    ne  connaissait  la  puissance  extraor* 


dubec,  avec  lequel  il  saisit  une  partie  dinaire  de  ses  muscles;  elles  y  sont 
des  ornemens  de  la  nuque  et  des  arrangées  de  manière  à  ne  pas  céder 
pâtes  ,  qu'il  appuie  fortement  sur  les  à  l'impétuosité  des  vents  ;  elles  re- 
reins et  les  cuisses;  il  émet  la  liqueur  çoivent  des  branchages  qui,  dimi- 
séminale  par  une  espèce  de  tubercule  nuant  insensiblement  de  grosseur  , 
placé  sous  l'abdomen  ,  et  la  femelle  sont  liés  par  les  débris  de  la  nourri- 
la  reçoit  sur  l'orifice  externe  de  l'o-  ture  et  les  excrémeus ,  de  manière  à 
vaire,  qui  se  trouve  immédiatement  former  une  aire  solide.  Les  espèces 
au-dessus  de  l'anus.  La  copulation  ne  qui  n'emploient  à  cette  construction 
dure  qu'uu  instant;  c'est  plutôt  un  que  des  joncs  et  des  roseaux,  en  ac- 
siraple  attouchement ,  et,  pour  nous  cumulent  une  si  grande  quantité;  ils 
servir  du  terme  propre,  une  afifriction  les  fixent  si  bien  à  la  plate- forme, 
qu'une  intromission  réelle  ,  qui  pour-  que  rarement  les  intempéries  en  occa- 
tant  peut  avoir  lieu  chez  quelques  sionent  la  destruction  ;  plus  ordinai- 
grandes  espèces  ,  dont  les  mâles  ont  rementnéanmoinslesnidssontplacés 
le  tubercule  d'une  conformation  plus  sur  les  Arbresentrelcsbifurcationsdes 
rapprochée  de  celle  du  pénis  aans  branches  ?  des  brins  de  paille,  des  pe- 
lés Quadrupèdes.  Pour  favoriser  la  tites  bûchettes  apportés  avec  le  bec, 
copulation,  les  femelles  relèvent  la  liés  et  entrelacés  par  Je  moyen  de  cet 
queue,  et  la  déplacent  momentané-  organe  et  avec  le  secours  des  pieds, 
ment  en  la  rejetant  un  peu  de  côté.  constituent  la  charpente  extérieure, 
Dès  que  la  femelle  ressent  les  in-  et  maintiennent  la  mousse  ou  le  du- 
fluences  de  la  fécondation ,  elle  ma-  vet  qui  doivent  former  la  couchette, 
nifeste  de  la  gêne,  de  l'embarras.  Quelques  espèces  ont  aussi  l'habitude 
auxquels  succède  bientôt  une  tendre  de  suspendre  leur  nid,  plus  artiste- 
sollicitude  pour  la  famille  qu'elle  doit  ment  travaillé  encore,  à  l'extrémité 
mettre  au  jour;  elle  communique  et  d'un  rameau  flexible,  de  manière 
fait  partager  ses  sensations  au  mâle  ;  qu'obéissant  à  toutes  les  impression^ 
et  tous  deux  s'occupent  en  commun  du  vent,  la  couveuse  qiii  l'habite 
de  la  construction  du  nid  que  chaque  éprouve  un  balancement  presque 
espèce  modifie  d'une  manière  "parti-  continuel  ;  d'autres  enfin  en  revêtent 
culière  et  par  l'emploi  de  matériaux  toute  la  bâtisse  extérieure  d'un  mas- 
dififérens  ,  toujours  néanmoins  avec  tic  ou  enduit  terreux  ,  qui  en  aug- 
un  art,  une  adresse  et  une  éléeance  mente  la  solidité.  Il  en  est  qui,  vé- 
qui  ne  sont  ni  moins  admirables  ni  ritables  maçons ,  n'emploient  pour 
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matériaux  que  ce  même  mastic  gâché  trop  grande  intensité  des  rayons  so- 
aveC  des  fragmens  de  feuilles  et  de  inires.  La  place'choisie  par  les  Oiseaux 
liges.  Combien  de  peines ,  combien  pour  déposer  leurs  œufs  varie  selon 
de  voyages  ne  nécessite  pas  une  sem-  chaque  espèce  monogame ,  etles  poly- 
blable  industrie!  et  lorsque  l'on  pense  games  n'y  apportent  pas  à  beaucoup 
que  l'Oiseau  n'a  pour  rexéculion  de  près  autant  de  soins  ;  ce  qui  se  con- 
tant de  travaux  qu'un  seul  instru-  çoit  aisément,  parce  que  le  mâle*, 
ment ,  qui  est  en  même  temps  celui  oblige  de  féconder  plusieurs  femelles, 
du  tianspoi  t  des  matériaux  ,  on  ne  ne  j>eut  avoir  pour  toutes  les  mêmes 
peut  se  lasser  d'une  admiration  si  attentions  que  pour  une  seule  ;  qu'il 
justement  méritée.  Ces  nids  masti-  ne  se  mêle  en  rien  de  ce  qui  concerne 
qués  ont  ordinairement  une  forme  l'incubation  ,  et  que  chaque  femelle, 
sphérique,  conique  ou  ellipsoïdale;  réduite  à  choisir  et  préparer  seule  le 
ifs  sont  établis  dans  les  angles  des  premier  asile  de  sa  future  couvée,  n'y 
croisées ,  des  cheminées ,  murailles  apporte  qu'un  travail  rigoureuse- 
et  plafonds,  souvent  dans,  les  enta-  ment  subordonné  à  ses  forces  et  à 
blemens  abrités  des  rochers  j  ils  sont  ses  besoins.  La  ponte  suit  immédia- 
ou  solitaires  ou  serrés  les  uns  contre  tement  la  confection  du  nid;  les  œufs 
les  autres  ;  l'ouverture  se  trouve  mé-  fécondés  lors  de  l'accouplement  ne 
nagée  soit  vers  le  haut ,  soit  sur  l'un  consistaient  qu'en  des  points  jaunes  ; 
des  côtés  ,  et  même  quelquefois  dans  ils  ont  grossi  ;  détachés  de  l'oviîire , 
la  partie  inférieure.  La  construction  ils  sont  tombés  dans  le  canal  de 
interne  présente  assez  souvent  plu-  Vouiductus  oii  ils  ont  trouvé  l'albu- 
sieurs  comparlimens;  une  espèce  de  men  (matière  du  blanc  dont  ils  se 
vestibule  est  séparée  du  véritable  nid  sont  imbibés);  insensiblement  ils  ont 
par  un  étranglement  en  forme  de  glissé  dans  la  grande  cavité  du  bas-»- 
cloison;  c'est  dans  cet  espace  que  le  sin,  et  de-là,aj)iès  avoir  acquis  tout 
mâle  se  retire  et  pourvoit  aux  besoins  leur  volume  et  s'ètie  ,  dans  les  der- 
de  la  couveuse.  nicrs  jours,  recouverts  de  l'enve- 
Les  nids  placés  immédiatement  sur  ioppe  calcaire  qui  fo;me  la  coquille, 
lesol,  entre  quelques  moites  de  (erre,  ils  sont  enfin  chassés  de  ce  dernier 
dans  les  joncs  ,  dans  \cs  champs  cul-  organe  et  sortent  par,  l'anus.  /^. 
tivés  ,  n'exigent  pas  autant  de  soins;  OEuF.  ' 
cependant  on  observe  que  les  Oi-  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la 
idéaux  ont  toujours  la  piécaulion  de  ponte  se  compose  ,  chez  tous  les  Oi- 
les  établir  de  manière  à  les  garantir  seaux ,  d'un  égal  nombre  d'œufs  ; 
des  submersions  que  pourraient  oc-  elle  n'est  que  d  un  ou  de  deux  dans 
casioner  les  grandes  pluies.  Un  duvet  les  grandes  espèces  ,  telles  que  l'Au- 
abondant  maintenu  par  des  tiges  truche,  l'Aigle,  la  Grue;  de  quinze 
flexibles  ,  convenablement  enlacées  ,  ou  de  vingt  dans  divers  Palmipèdes 
forme  tout  l'appareil  de  l'incubation,  et  dans  les  petites  espèces,  comme 
Il  est  des  espèces  qui  se  contentent  certaines  Mésanges.  Elle  est  unique 
d'arrondir  une  cavité  dans  la  terre  chez  un  grand  nombre;  cbez  d'au- 
ou  dans  le  sable,  et  d'y  déposer  à  très  elle  se  réitère  une  fois,  deux  fois 
nu  leurs  œufs  qu'elles  couvent  assi-  et  à  des  époques  tellement  rappro- 
dument,  ou  qu'elles  abandonnent  chées  qu'à  peine  les  petits  peuvent  se 
pendant  le  jour  à  la  chaleur  du  soleil;  passer  des  soins  des  pareus.  Si  la 
dans  ce  dernier  cas  néanmoins  leur  femelle  vient  à  être  piivée  de  ses 
solhcilude  les  porte  à  recouvrir  ces  œufs,  par  un  accident  quelconque, 
œufs  d'une  petite  couche  de  sable  ou  peu  après  la  ponte  unique  qui  lui  est 
de  toute  autre  matière  analogue,  soit  attribuée  par  la  nature,  elle  en  est, 
pour  les  soustraire  aux  regards  des  assez  ordiuairenieut  dédommagée  par 
Animaux  qui  eu  feraient  leur  nour~  une  nouvelle;  mais  on  a  remarqué 
riture,  soit  pour  les  préserver  d'une  que    cette    surpopte    était   toujours 
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moiadre  que  la  première.  L'on  voit  çoil  les  rudimcns  des  barbes ,  leur 
à  Ja  vërilé  perpétuer  les  ponl^s  dans  développement  s'effectue;  entin  lors- 
les  basses-cours  pendant  une  grande  que  l'accroissement  qui  se  fait  lou- 
pa rlie  de  Pannée  en  lëcoltant  joui-  jours  par  la  base  est  termine,  il  ne 
nalièremeul  les  œufs ,  mais  c'est  là  reste  plus  de  la  gaine  que  quelques 
une  opération  forcée  que  provoque  couches  intcincs  et  desséchées  qui  se 
une  nourriture  surabondante  ,  et  qui  trouvent  reui'ermécs  sous  forme  de 
intervertit  la  marche  régulière  et  membrane  pi is^c^e  vers  la  base  coni- 
constante  que  Ton  observe  cbez  les  que  du  tube  corné  de  la  plume. 
Oiseaux  libres.  'Les  plumes  ne  recouvrent  pas  gë- 

L'éducation  du  nouveau-né  exige ,  néralement    toutes    les    parties    du 

suivant  les  espèces,  des  soins  ditfé-  corps;  les  côtés  du  cou  et  du  dos, 

rens;  le  Canneton  au  sortir  de  l'oeuf  le  milieu  de  la  poitrine  et  du  ventre  , 

court  à  la  rivière ,  le  Poussin  suit  la  quelques  parties    internes  ou  infé- 

Poule  ;  Tun  et  l'autre  apprennent  de  rieuros  des  cuisses  et  des  ailes  ,  etc., 

la   mère   à   chercher    aussitôt    leur  en  sont  totalement  dépourvues,  ou 

nourriture.  Le  Pigeonneau  ,  le  jeune  bien    ils    n  offrent    pour  garniture 

Insectivore  et  la  plupart  des  autres  qu*un   simple  duvet.   Elles    varient 

Oiseaux  restent  long-temps   seden-  singulièrement  quant  à' la  forme,  la 

taires  dans  le  nid  avant  de  pouvoir  consistance,  les  couleurs  et  les  reflets, 

faire  usage  de  leurs  organes;  les  parens  quoique  diins  toutes  on  retrouve  le 

viennent  leur  apporter  la  nourriture,  tube  ou  tu^au  qui  constitue  la  base  ; 

soit  brute  ,  soit  rendue  plus  digestive  la  tige  qui  est  un  prolongement  de 

par  une  macération  préparatoire  dans  ce  même  tuyau  ,  mais  presque  qua- 

leur  propre  Jabot;  alors  ils  la  leur  drangulaire ,   rempli   d'une   matière 

dégorgent.    (încls  exemples   de  ten-  ^  blanche ,  légère  et  spongieuse,  légè- 

drcsse,  d'amour  irtalcrncl,  de  soUici-  rement  convexe  sur   la   face  supé- 

tude  touchante,  les  Oiseaux  ne  don-  ricure     et     marqué     iufcrieurement 

nent-ils  point  ainsi  dans  l'éducation  d'une  cannrluie  ]uofondc  ;  enfin  les 

de  leur  famille?  Quel  couiagc  sur-  barbes  qui  sont  rlles-niêmcs  garnies 

naturel  ne  montrent-ils  pas  lorsqu'il  de  chaque  côté  d'autres  petites  bar- 

s'agit  de  la  préserver  d'un  danger,  de  bules  ,   terminées   par   des  crochets 

la  défendre  contre  l'ennemi?  Que  de  que    VOi'^can    tourne   dans   certains 

peine,    do   fatigues,  ne  faut-il  pas  cas ,  de  manière  à  les  entrelacer  tel- 

qu'ils  endurent  pour  pourvoir  à  la  lemcnt  les   uns  dans  tes  aulres  que 

subsistance    de    ces  objets   de  leur  la  .plume  ne  présente  qu'une  lame 

affection  ?  solide  impénétrable  à  l'air. 

A  la  sortie  de  l'œuf,  les  Oiseaux  Les    plumes    reçoivent    différens 

sont  couverts ,  sur  toutes  les  parties  noms  suivant  la  position  qu'elles  oc- 

du  corps    qui  doivent   être   emplu-  cupent  sur  le  corps  de  l'Oiseau  ;  on 

mées ,   de  poils  fins  plus  ou  moins  distingue  d'Hbord  les  pennes  alaires 

serrés;  ces  poils  sont  implantés  par  ou  rémiges  ^ï^s  pennes  .caudales  ou 

touffes  dans  les  bulbes  des  plumes  rectnces  et   les  couvertures  ou  tec^ 

dont  la  gaîne  les  repousse  à  mesure  tr'tces. 

qu'elle-paraît  et  qu'elle  se  développe.  Les  rémiges  sont  les  plus  grandes 

Celte  gaine  est  un  tube  ou  c\lindre  plumes  de  l'aile;  elles  sont  roi  des  , 

membraneux,  fermé   à  sa    pointe,  élastiques  et  destinées  à  porter  le  pre- 

s'élevanl  immédiatement  de  la  bulbe  mier  choc  à  la  résistance  de  l'air  : 

qui  seit  en  quelque  sorte  de  racine  aussi  les  barbes  externes  sont-elles 

à  la  pluroe;  celle-ci  parvenue  à  un  beaucoup  plus  fortes  et  moins  éten» 

certain  degré  de  croissance,   perce  dues  que  les  internes.  On  les  subdi- 

Texlrémité  de  la  gaîne  en  la  fendant  vise  en   n-niigcs  primaires  qui  sont 

longitudinalcment  ;   la  tige  se  pré-  celles  adhérentes  à  la  main  ou  mé- 

sente  ,  elle  s'allonge  ;  bientôt  on  aper-  tacirpe  ,  toujours  au  nombre  de  dix  ; 
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ea  rëmiges  secondaires  qui  ga^rnis-  effilées  qui  garaîssent  l'occiput  d'utï 

sent  ravant-bras  ou  le  cubitus  ,   et  certain  nombre  d'Oiseaux  ;  il  en  est 

dont  le  nombre  n'est  point  fixe  ;  l'on  qui  portent  l'aigrette   constamment 

trouve  encore  quelques  rëmiges  bâ-  relevée  comme  on  l'observe  dans  le 

tardes  qui  garnissent  le  pouce,  ou  du  Paon;  d'autres,  tels  crue  le  Bihoreau, 

moins  l'os  qui  le  représente,  par  un  la  tiennent  habituellement  couchée 

appendice  situé  au-dessous  du  pli  de  le  long  du  cou.  L'Oiseau  de  Paradis, 

l'aile.  Je  Ménura,    TAutruche  ,   plusieurs 

Les  rectrices  moins  fortes  et  moins  Cigognes  et  divises  autres  espèces 
consistantes  que  les  rémiges  s(fni  îm-  portent ,  soit  vers  les  hypocondres^ 
plantées  sur  le  croupion  ;  elles  sont  soit  ^rès  des  tectrices  caudales  «upé- 
plus  larges  que  les  précédentes,  et  les  rieures,  de  grandes  plumes  lâches  ou 
tarbes  sont  presque  égales  des  deux  flottantes  qui  ne  ressemblent  en  rien 
côtés  ;  elles  sont  destinées  par  leur  aux  autres  ;  leurs  barbes  sont  entië- 
étalage  à  soutenir  l'Oiseau  dans  son  rement  désagrégées  et  dépourvues 
vol  et  à  lui  imprimer  la  direction  ;  des  crochets  qui  pourraient  les  tenir 
leur  nombre  varie  suivant  les  espè-  réunies.  C'est  avec  ces  plumes  flot- 
ces,  depuis  dix  jusqu'à  dix-huit,  tantes  que  Ton  forme  ces  panaches 

On  distingue  les  tectrices  en  alai-  précieux  qui  sont  chez  quelques  in- 
res  et  en  caudales  suivant  qu'elles  sulaires  de  la  Nouvelle-Guinée  les 
recouvrent  ou  les  ailes  ou  la  queues  marques  distinctives du  pouvoir  sou- 
pour  l'une  et  pour  l'autre  partie  elles  verain  ,  et  qui  donnent  à  nos  beautés 
sont  f^/yeA/etz/'eâ  quand,  attachées  au-  européennes  les  moyens  d'accroître 
dessus  de  l'organe,  elles  se  trouvent  l'empire  de  leurs  charmes  ou  de  dis- 
immédia  tement  exposées  aux  regards  simuler  les  outrages  que  le  temps 
de  l'observateur ,  dans  toutes  les  po-  peut  y  occasioner. 
sitions  de  TOiseau  ,•  elles  sont  i/ifé-  Tout  le  luxe  du  reflet,  toute  la  ri'- 
rieures  lorsque,  garnissant  le  dessous  chesse  du  coloris ,  ont  été  prodigués 
des  ailes  ou  de  la  queue  ,  elles  dispa-  par  la  nature  à  certaines  espèces,  su r-« 
raissent  pour  la  vue ,  sous  les  ailes  tout  parmi  les  nombreux  habitans 
pliées  ou  sous  la  queue  baissée.  On  ailés  des  régions  inter- tropicales.  Oki 
nomme  grandes  tectrices  alaires  celles  en  voit  briller  d'un  éclat  métallique 
qui  recouvrent  les  rémiges  les  plus  des  plus  éblouissans,  d'autres oflrent 
éloignées  du  corps,  petites  tectrices  à  la  fois  le  mélange  le  plus  splen~ 
celles  qui  g^trnissent  le  pli  de  l'aile,  dide  du  pourpre  et  de  l'azur;  la  na- 
et  moyennes  tectrices  celles  qui^  se  cre  reflelle  sur  les  ailes  de  c'elui-ci, 
trouveut  intermédiairement  placées,  tandis  que  celui-là  étale  somptueu-' 
Toutes  sont  imbriquées^  c'est-à-dire  sèment  le  vif  éclat  de  l'or  sur  le  noir 
arrangées  symétriquement  comme  les  soyeux  du  velours  ou  du  satin,  et  que 
ardoises  sur  un  toit.  Au  milieu  des  chez  d'autres  l'aigue-marine  s'eu- 
tectrices  se  trouve,  chez  un  grand  treraêle  à  l'incarnat  j  enfin  il  n'est  pas 
nombre  de  Palmipèdes  ,  une  grande  de  nuance  que  l'on  ne  retrouve  sur 
tache  colorée,  brillante,  que  l'on  la  robe  toujours  élégante  des  Oiseaux, 
nomme  le  miroir.  Mais  dans   ces    brillantes   familles, 

Les  plumes  scapulaires  sont  moins  les  mâles  seuls  jouissent  du  privilège 
fortes  que  les  rémiges* et  les  tectrices,  d'éblouir  par  le  faste  comme  par  la 
elles  ont  leur  attache  à  la  partie  an-  mélodie;  et  quand  on  remarque  que 
térieure  du  bras  ,  sur  l'humérus  ;  les  modestes  femelles  ne  peuvent  ja- 
elles  unissent  l'aile  avec  le  dos  et  mais  ofi*rir  à  nos  yeux  que  des  teintes 
s'étendent  néanmoins  plus  particu-  sombres  et  rembrunies,  on  est  tenté 
lièrement  le  long  de  cette  aernière  d'attribuer  à  la  nature  une  contra- 
partie,  diction  inexplicable    puisqu'on   fai- 

On  a  enfin  donné  le  nom  à' aigrette  sant  de  la  femelle  le  chef-d  œuvre  de 

ou  de  huppe  aux  plumes  longues  et  la  création ,  elle  l'a  douée  des  plus 
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èédutsantes  qu&litëâ.  Ces  parures  su-  Tan  ;  et  dans  nos  climats  iempérés 
perbes  qu'étalent  les  Oiseaux ,  sont  c'est  presque  toujours  immédiate^ 
sujettes  a  des  altérations  singulières,  ment  après  l'éducation  de  la  jeune 
et  souvent  il  serait  impossible  de  re-  famille,  ou  vers  celle  même  époque 
connaître  le  même  individu  dans  son  pour  ceux  qui  n*ont  pu  obéir  à  l'actâ 
plumage  d'automne ,  si  les  rémiges  et  de  reproduction  imposé  par  la  nature, 
les  rectrices  ,  qui  restent  invariables  La  double  mue  que  doivent  subir  un 
dans  leurs  nuances ,  n'étaient  des  in-  très-grand  nombre  dVspèccs,  se  rc- 
dices  cei^ains  pour  ramener  Tobser-  nouvelle  périotliquement  au  prin-^ 
valeur  au  véritable  type  de  l'espèce,  temps  et  à  l'automne  :  le  renouvelle- 
Avcc  la  saison  du  rut,  tombe  cette  meut  est  ou  completou  seulement  par- 
queue  magnifique  qui  semble  faire  ticl.  Au  printemps,  c'est  presque  (ou- 
Torgueil  du  Paon  et  du  Gros-Bec  k  jours  après  la  ponte  :  alors  1  Oiseau 
épauletles;  le  Fondi  quitte  sa  robe  quitteeutrcs-peudctempsleplumage 
écarla'e  pour  un  vêtement  d'un  vert  brillant  qu'il  avait  insensiblement  ac- 
rembruni;  le  grand  Pronierops cban-  quispenHanirbiver,ctquiravaitren-> 
ge  ses  paremens  fiisés  en  un  plu-  du  si  rayonnant  d'éclat  et  dn  plaisir, 
mage  conforme  à  celui  de  la  femelle.  En  automne,  commencent  à  seiaisseï* 
Les  Oiseaux  cependant  n'acquièrent  apercevoir  ces  belles  plumes  dont 
pas  tous  au  même  âge  leur  grande  l'cnsomble  compose  ce  qu'on  appelle 

farurc  ,  il  y  en  a  dont  la  jeunesses  et  la  robe  de  noces.  On  a  cru  remarquer 
adolescence  se  pi  olongcnt  plus  long-  que  les  deux  sexes  n'étaient  pas  éga- 
tcmpset  quivoni  même,  comme  dans  Itment  tu  jets  à  la  mue,  et  que,  dans 
les  Accipilros  ,  jusqu'à  la  troisième  certaines  e>pècc> ,  le  mâle  seul  payait 
année.  Pendant  cette  première  épo-  ce  tribut  périodique.  Un  assez  grand 
que  de l'cxisfence,  le  plumage  ,  près-  nombre    d'observations    contradic- 
que  sembl'^lile  d'abord  à  celui  de  la  toires  aux  l'ai is  avancés  à  l'appui  de 
femelle  ,  éprouve  des  muessuccessi-  cette  opinion,  nous  portent  à  croire 
vesj  autant  h  une  seconde  année  il  est  que  l'on  a  trop  légèrement  généralisé 
devenu    ddférent    de    ce  qu'il    était  un  événement  passager ,    occasioné 
l'année  précédente,  autant  il  diffé-  par  quelques  ciiCon^tances  paiticu- 
rern  l'année  qui  va  suivre  jusqu'à  ce  lières  ;  car  nous  avons  toujours  vu 
qu'il  arrive  enfin  à  l'état  de  perfec-  pinni  les  sexes  que  l'on  a  cites  comme 
tion.   Les  changemens  que  Ton  ob-  impassiblesde la  mue,  cette  affection 
serve  dans  le  plumage  résultant  des  se  reproduire  sinon  eu  même  temps, 
trois  ou  quatre  première-^  mues,  rcn-  du  moins  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu 
dent  souvent  le  même  Oiseau  telle-  plus  tard,  qu'elle  attaquait  l'un  ou 
ment  méconnaissable  que  l'on  pour-  l'autre  des  époux.   Il   faut  observer 
rait  (malgré  néanmoins  quelque  cir-  aussi  que,  dans  la  plupart  des  fe- 
conspection  )  lui  appliquer  plusieurs  melles,  cette  uiue  est  peu  sensible; 
dénominations  spécifiques.  /^.  MuK.  car   la,  difierence   entre  le  pltmiage 
La  mue  ne  s'opère  point  sans  une  qu'elles  quittent  et  celui  qui  lui  suc- 
légère  maladie  ou  plutôt  une  indis-  cède,  est  à  peu  près  nulle, 
position   forte,   que  l'Oiseau    libre        Nous  avons  dit  que  les  époques  de 
n'éprouve  pas  moins  que  le  captif:  la    mue,  soumises  à  des   influences 
emb^irias  dans  les  mouvemens  ,  dé-  particulières  ,  ne  présentaient  point 
goût  briarquc  pour  la  plupart  des  ali-  te  caractère  de  régularité  que  Ton 
mens  ,  humectation  de  la  paupière,  observe  généralement  dans  toutes  les 
espèce  de  trembloltemcnt  convulsif,  opérations  de  la  nature;  nous  ajou- 
eufin  sience  obstiné.  Ces  syuîplômes  terons  que  quant  à  la  mue  des  Oi- 
Font  plus  ou  moins  caractérisés  ,  sui-  seaux  ,  cette  irr('gularité  n'existe  pas 
vant  les  espèces  et  l'état  de  vigtieur  seulement  entre  les  diverses  espèces 
des    individus.   La  mue    est  simple  d'un  même  genre,  mais  entre  les  iudi- 
lorsqu'elle  n  an-ive  qu'une  seule  lois  vidus  d'une  même  espèce ,  et  cela ,  en 
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raison  d«  leur  Ag^.  Ainsi  les  yicux  inamtiea  et  de  certaine^  habitude^  , 

éprouvent  à  chaque  période  y  beau*  des   pronostics  de   changement   dt 

coup  plus  lot  que  les  jeunes,  la  crise  température.   Or,    comme    ils    sont 

qu*îls  ne  peuvent  éviter,  et  l'on  a  ob-  chassés  par  TappréhenAion  du  mau-^ 

serve  que  celte  difi'éience  dans  Tcpo*  vais  temps,  leur  ilépart  doit  néces-* 

que  de  la  mue»  en  amenait  à  son  tour  sairemeut  prédire  le  terme  des  beaux 

une  dans  l'époque  des  migrations;  jours.  L'on  peut  juger  de  Tordre  qui 

d'où  résulte  Texplication  de  ce  fait,  doit  être  observé  dans  toute  la  route, 

qui  a  toujours  paru  fort  extraordinai-  par  celui  que  nous  sommes  à  même 

re,  que  dans  les  voyages  périodiques  d  observer  chez  quelques  grandes  tSr 

on  trouve  constamment  les  bandes  pèces,  telles  que  les  Oies.  La  con- 

composées  de  tous  adultes  ou  de  tous  duite  de  la   troupe  est  confiée  à  un 

jeunesOiseaux.Ilestdoncclairquela  chef  f)lacé  en  tête  de  deux  files  plus 

mue  est  une  maladie  qui  enlève  mo^  ou  moins  écartées,  qui  se  rencontrent 

mentanéinent  aux  Oiseaux  une  partie  ^^fs  un  point  ;  le  chef  est  le  sommet 

de  leurs  facultés, et  que  venant  à  se  de  cet  angle   mouvant;  il  ouvre  la 

terminer  plus   tôt   chez   les  vieux,  marche,  porte  les  premiers  coups  à 

ceux-ci  épi*ouvent  long-temps  avant  la  résistance  de  Tair,  fraie  le  chemin , 

les  autres  le  besoin  de  changer  de  cli-  et  toute  la  bande  le  suit  en  qhservant 

mat,  qu'ils  se  mettent  en  roule  dès  Tordre  le  plus  parfHit.  Comme  les 

qu'ils  se  sentent  en  état  de  supporter  efibits  de  ce  chef  sont  trè$-vioIens  ^ 

les  fatigues  du  voyage,  et  qu'ils  dé-  et  qu'il    ne   pourrait  les    supporter 

laissent  ainsi  les  plus  jeunes,  qui  ne  pendant  tout  le  voyage ,  on  le  voit, 

peuvent  les  imiter  qu'après  avoir  par*  lorsqu*il  est  atteint  par  la  fatigue, 

couru  les  périodes  de  la  même  ma-  céiier  le  poste  à  son  plus  proche  voi-> 

ladie.    Auhsi    ces   derniers    n'attei-  sin,  et  prendre  rang  à  Textrémité de 

gnent-ils  jamais  le  but  du  voyage;  Tune  ou  l'autre  des  deux  ôles.  Les 

et  tandis  que  les  vieux  traversent  la  oiseleurs  qui ,  dans  certains  cantons , 

Méditerranée  pour  se  répandre  dans  comptent  sur  le  passage  des  Bec-Fins 

les  contrées  fertiles  du  nord  de  TA-*  corhme  sur   le  revenu   d'une    rente 


passage 

et  même  dans  les  régions  encore  plus  de  leurs  filets  et  de  tous  les  appareils 
tempérées  du  centre  de  TËurope,  Les  de  la  chasse,  ils  partent  pour  les 
adultes ,  au  contraire  ,  poussent  leurs  gorges  et  les  vallées  par  oii  les  ban- 
migrations  vers  l'Archipel  de  la  des  doivent  passer,  et  ils  y  arri- 
Grèce,  l'Egypte  et  lais ubie.  F,  Mi-  veut  à  point  nommé  peu  d'instans 
GRATioNs.  avant  elles.  Ces   bandes  sont  ordi- 

Quelques  Oiseaux  erratiques  ef-  nairement  si  nombreuses,  et  les  in- 
fectuent  leurs  migrations  isolément  dividus  qui  les  composent  tellement 
ou  seulement  accompagnés  de  leurs  serrés  les  uns  contre  les  autres  ,  que 
femelles;  le  nombre  en  est  bien  pe-  la  lumière  en  est  très-sensiblement 
ùl  comparativement  à  celui  des  es-    interceptée. 

pèces  qui  voyaient  en  commun:  pour  Le  besoin  des  voyages  imposé  à 
celles-ci ,  on  admire  encore  l'instinct  beaucoup  d'Oiseaux  ,  rend  difficile 
qui  les  porte  à  s'appeler,  à  se  ras-  toute  bonne  distribution  géographi- 
sembler  vers  un  point  fixe ,  douze  ou  que  de  cette  grande  partie  du  règne 
quinze  jours  avant  celui  du  départ,  animal.  Nous  essaierons  néanmoins 
Ce  jour  est  ordinairement  l'indice  d'en  tracer  une  esquisse,  au  mot  Ob- 
d'une  variation  météorologique;  car  lithologie.  Il  est  bien  rare  que  dans 
on  remarque  c^ue  les  Oiseaux  en  les  contrées  qu'elles  parcourent  suc- 
1  essentent  les  influences  assez  tôt  cessivement ,  les  espèces  erratiques 
pour  que  Ton  puisse   tirer  de  leur    ne  laissent  en  arrière  quelques  traî- 
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nards  dëlacliëa  de  la  troupe  et  rc-  les  climats  peuTcnt  conyeDÎr.  Ceax^ 
tardés  par  une  indispositiou  subite  ou  là,  doués  d'ailes  très-longues,  parais» 
ptr  toute  autre  cauac  impiévi.e.  Ces  scut  ne  suivre  aucune  direction  fîve; 
individus,  arciiieiilclitnii-nt  isoles,  ils  ne  s'ariù^ent  que  pour  pr^n;*re 
soustrait*^  ù  l'inipire  du  leurs  habi-  un  repos  indis|enaid)le  ,  et  leurs  ap- 
tuile.1  pri'tni'Tes,  ^olll  bient«')t  to.ci's  pariùuns  sont  constamment  accidun- 
d'en  cuutiacter  de  ttot.Vi'llesqui  peu-  te.lc^^;  d»  l'ont  un  coutiti^ie  frappant 
vent  se  trouver  eu  o|  position  avec  avtc  le  priit  nombre  d'espèces  moins 
celles  des  voyages  ^  con^cqucniment  favori^iées  de>  bien  laits  de  l;i  naUire, 
vpilà  de.^  Oi  cu.x  élMbl«.>  à  liemeute  pnvecs  drs  instrumcns  du  vol,  à  la 
dans  un  pa>s  ou  la  Udluie  n'avait  déniai  cbc  lente  ou  embarrassée,  con<-. 
point  songé  à  les  placer,  il  pi-ut  eu  damnées  à  ne  |M>inl  quitter  la  loche 
étie  de  ni(  me  d'aulies  espèces  qui ,  qui  les  a  vus  naître.  Ce>  Oiseaux  usent 
sans  cire  e.sseuiiellemcnt  vo^hgfu^  es  ,  lettr  patience  à  attendre  une  proie 
après  avoir  perdu  de  vue  les  lieux  que  leur  avance  le  loulemeut  des 
de  leur  naissance  ,  et  clierchani  peut-  vagues;  et  ce  n'est  que  quand  elle 
être  tous  les  moyens  d'y  revenir ,  hu-  leur  écliappc,  et  que  le  l>esom  devient 
i^ient  néanmoins  cnntini.é  à  sui>re  vil  et  pi tssant ,  qu'on  les  voit  se  re- 
nne roule  qui  les  en  éloignait.  Que  i^oudre  à  la  cheiclier  àde  légèiespro- 
de  cbemin    n\mt-elles  pas  dû  Jane  fondeurs. 

avant  que  ,  fat>guées  d'errer  à  l'aven-  En  terminant  cet  article,  nous  rap- 

tuie,  elles  se  soient  iiyées  dans  une  pellerons  au  lec'eur  que  le  mot  Oi* 

contréc  lointaine  oii  elles  jouissent  8£\i'x  a  été  employé  pour  désigner 

pleinement  eniin   {\es   douceurs  du  de  gran  les  divisions  de  la  classe,  aut- 

rcpos!  C'est  sans  doute  par  des  causes  quelles  ont  été  joints  d'autres  noms 

de  cette  nature  qi.e  l'on  a  trouvé  sau-  scientifiques.  Ainsi  Ion  appelle  : 

vages  à  Java  quelques  Oiseaux  par-  OtSEAUX  aquatiques,  les  Pinnati- 

faiieinent  semblables  à  nos  Fnquels.  pèdes  et  les  Palmipèdes.  ^.  ces  mots, 

^^ous  en  poshédons  un  qui  nous  a  été  Oiseaux  carnassiers  ou  de  proie, 

envoyé  de   cette  ile  ,  ain^i    qu'une  les  Hapaces*          ' 

Soulcie  ;  l'un  et  l'autre  ne  diUerent  Oiseaux  échassiers  ,    les  Gral- 

des  nôtres  que  par  une  taille  moindre  les,  etc.                                   (dr..z.) 

d'un  tiers  environ   dans  toutes  les  OISEAUX  DE  PARADIS,  ois.  r. 

proportions.  iNous  aurions  pu  croire  P^^badis 

que  ces   deux  Oiseaux    avaient   été  ^,,r,Ti^«Tc              ^ 

transportés  dans  l'archipel  des  Indes  OIMLLONS.    ois.  On  comprend 

par  le  caprice  de  quelque  navigateur ,  sous  cette  dénomination  dans  le  lan- 

si  le   célèbre    Labillaidière    n'avait  gage  vulgaire,  mais  peu  ou  point  en 

également  trouvé  le  premier  de  ces  histoire  naturelle,  les  petits  des  Oi- 


voyé  des  rives  du  Paramaribo  notre  n^Tor-^-M             t  »/^-      ^           •  '^ 

Effraie  ,   qui   y  a   été  tuée  par  un  ^  ^ï,^?^;  ?^*-  L Oic  domestique 

ancien  camarade,  que  l'implacable  ^^^ns  l  état  de  jeunesse,  r.  Canard. 

proscription   relient  encore  sur  ces  /-wirrun^c              k     •       ^^^'^J 

terres  brûlantes  ,  mais  hospitalières.  ^,^^^**^^^-  ^.l?'   Ancien  nom  du 

La  route  que  tiennent  les  Oiseaux  CJiantic  ou  Pouillot,  MotaciUa  Tro- 

dans  leurs  migrations  ,  la  nouvelle  ^hilus ,  L.  r.  Sylvie.           (dr..z.) 

patrie  qu'ils   adoptent  momentané'  OLACE.  O/ax,  bot.  phan.  Genre 

ment,  sont  pre.'^que  toujours  les  mê~  dont  les  caractères  et  la  place  dans 

mes  chaque  année.  Il  est  desOiseaux  la  série  des  ordres  naturels  ,  ne  sont 

dont    les   voyages  semblent  n'avoir  pas  encore  bien  positivement  fixés, 

aucun  but  apparent,  et  auxquels  tous  C'est  Linné  qui  l'a  établi  dans  ses 


ir 
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Aménités  (  vol.  i  ,  p.  387  )  pour  correspondent  toujours  à  trois  «les 
une  Plante  de  Ceylan ,  mentionnée  fentes  qui  séparent  les  pétales.  Les 
par  Burraan  ot  qu  il  a  nommée  Olax  étamines  stériles  ,  que  Ton  a  décrites 
zeylanica.  Robert  Brown ,  dans  son  sous  le  nom  de  nectaires^  sont  des  fi- 
Prodrome ,  a  le  premier  bien  fait  con-  ]amens  placés,  comme  les  étamines 
naître  les  caractères  de  ce  genre,  au-  fertiles,  sur  le  bord  des  pélales.  Ces 
quel  il  réunit  le  lissilia  de  Gommer-  filamens  se  terminent  à  leur  sommet 
son  et  le  Spermaxyrum  de  Labillar-  soit  par  un  petit  corps  globuleux  et 
dière.  Le  professeur  De  Candolle  au  glanaulaire,  soit  par  une  petite  mera- 
conlraire  a  séparé  de  nouveau  ces  trois  brane  allongée,  pointue,  simple  ou  bi- 
geures  (  Prodr,  SysL  ,  1 ,  p.  5 ai)  qu'il  partile  ,  qui  n'est  évidemment  qu'une 
regarde  comme  distincts*  Une  ana-  anthère  rudimentaire.  L'ovaire  est 
lyse  soignée  que  nous  avons  faite  d'un  libre ,  sessile ,  ovoïde ,  allongé ,  légè- 
assez  grand  nombre  d'espèces  de  ce  rement  trigone,  placé  sur  un  disque 
genre,  nous  a  mis  à  même  de  recon-  hypogyne  peu  saillant,  à  une  seule 
naître  la  justesse  de  l'opinion  du  ce-  loge  contenant  trois  ovules  ,  qui  sont 
lèbre  botaniste  anglais ,  et  nous  peu-  renversés  et  pendans  du  sommet  d'un 
sons  comme  lui  qu'il  faut  réunir  en  petit  trophosperme ,  qui  s'élève  en 
un  seul  genre,  le  Fissilia^  le  Sper^  forme  de  colonne  du  fond  de  la  loge 
maxyrum  et  rÔ/a.r.  Voici  les  carac-  sans  arriver  jusqu'au  sommet  de  cette 
tères  de  ce  genre  qui  doit  conserver  dernière.  Le  style  est  plus  ou- moins 
le  nom  à^Olax  :  le  calice  est  cupuli-  long  suivant  les  espèces  ,  jamais  sail- 
forme,  très-court,  entier,  à  peine  on-  lant  au-dessus  de  la  corolle,  très- 
dulé  ou  fimbrié  sur  son  bord  ,  persis-  simple  ,  marqué  de  trois  sillons  lon- 
tant  et  prenant  un  grand  accroisse-  gitudinaux  et  terminé  par  un  slig- 
ment  après  la  fécondation.  La  corolle  mate  très-petit  et  trilobé.  Le  fruit  est 
se  compose  de  cinq  à  six  pétales  al-  une  sorte  de  drupe  sèche,  recouverte 
longés,  linéaires,  dressés,  à  préflo-  presqu'en  totalité  par  le  calice,  qui 
raisou  valvaire.  Ces  pétales  sont  di-  parfois  devient  légèrement  charnu, 
versement  réunis  entre  eux.  Ainsi,  Le  noyau  estcrustacé,  monosperme, 
lorsqu'il  y  en  a  six,  ils  sont  soudés  La  graine  se  compose  d'un  tégument, 
deux  à  deux  par  leur  moitié  inférieu-  d'un  gros  eudosperme  charnu  ,  cou- 
re de  manière  à  représenter  trois  pé-  tenant  un  embryon  axile ,  cylindri- 
talcs  bifides;  dans  les  espèces  à  cinq  que  ,  ayant  sa  radicule  supérieure, 
pétales  quatre  sont  réunis  deux  à  Ce  genre  ainsi  caractérisé  se  com- 
deux  ,  et  le  cinquième  est  libre  ,  ou  pose  d'Arbres  ou  d'Arbrisseaux,  ori- 
trois  sont  soudés  ensemble  et  les  ginaires  de  lllnde ,  des  îles  Maurice 
deux  autres  sont  également  unis  en-  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Quel- 
semble.  Dans  une  espèce  nouvelle  ques  espèces  sont  sarmenteuses  et 
originaire  de  Manille,  nous  avons  grimpantes;  leurs  feuilles  sont  alter- 
trouvé  six  pétales,  tellement  soudés  nés,  coriaces,  entières,  persistante» 
ensemble  deux  à  deux  dans  toute  (dans  rO/a.v  fl/7/////a,  elles  sont  rem- 
leur  longueur,  qu'on  pourrait. croire  placées  par  de  très-petites  écailles), 
qu'il  n'y  a  que  trois  pétales ,  si  la  Les  fleurs  sont  assez  petites ,  solitai- 
position  des  étamines  sur  les  pétales  rcs  ou  réunies  en  épis  ou  en  grappes 
n'éclairait  sur  le  véritable  nombre  de  axillaires.  Indépendamment  de  deux 
ceux-ci.  Les  étamines  sont  au  nom-  espèces  nouvelles,  dont  nous  comp- 
bre  de  huit  à  dix*,  dont  trois  seule-  tous  publier  la  description,  eelles 
ment  sont  fertiles.  Ces  étamines  sont  qui  appartiennent  à  ce  genre  sont  : 
insérées  sur  le  bord  même  des  péta-  1°  0/ax  zeyianica ,  L. ,  Sp» ,  Gaertn., 
les,  de  manière  que  c'est  par  le  Carp. ,  3,  p.  119,  t.  20J  ;  2**  Olax 
mojen  de  leurs  filets  qu'a  lieu  la  sou-  scandens ,  Roxb.,  Corom. ,  a  ,  t.  102  ; 
dure  des  pétales  entre  eux;  il  en  ré-  3°  Olax  imbricata  ,  Roxb.  ,  Flor. 
suite  que  les  trois  étamines  fertiles  Ind.,  i,p.  i79f  ^'*  Olax Phyllanthiy 
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Brown  ,    Prodr, ,  ou  Spermaxyrum  accroî^^scmeiit  après  la  fécondmioii  et 

FhyllatUhiy  Labill. ,  Nouv-HoU. ,  3 ,  recouvrant  le  fruit  en  partie.  La  co- 

p.  84,   t.  a33;  5°  0/a.r  stricta,  Br.,  lolle  se  compose  rie  quatre  à  si  v  pétales 

loc,  cit.;  6<>  Olax  aphylla  ,  Br. ,  loc.  sessiles,  tantôt  libres,  tantôt  diverse- 

cit,  ;  7®   Olax  Psittacorum  ,   Vahl  ,  mentyouHés  entre  eux  deux  à  deux  par 

EB\im.,ouI^issiiiaPsii/acorùmf3\xiS.  l'intermédiaire  des  filets  staminaux. 

Nous  avons  dit  en  commettç»nt  cet  Ces  pétales  offrent  une  pré  floraison 

article  que  la  place  du  genre  Oiax  valvaire.  Les  é  ta  mines  sont  généra  le- 

n'était  pas  encore  bien   déterminée  ment  en  nombre  double  dfes  pétales  ; 

dans  la  série  des  ordres  naturels.  En  quelquefois  néanmoins  leur  nombre, 

eiïet,   Jussieu  Tavait  mis  à  la  suite  quoique  plus  considérable  que  celui 

des  Sapotées  avec  les  genres  Myrsine  des  pétales  n'en  est  pas  un  multiple, 

et  Lêcea^  quoiqu'il  ait  la  corolle  poly-  Ainsi  dan8  plusieurs  Olax  ,  on  comp* 

pétale.  Le  professeur  Mirbel  (Bull,  te  cinq  pétales  et  huit  étamincs.  Quel- 

Soc.  Pbilom.,  ]8i3)a  proposé  d'en  for-  qiies- unes dccesétamines avortent, ou 

mer  le  type  d*une  famille  nouvelle  ,  du    moins  sont  stériles  et  ludimen- 

voisine  des  Orangers ,  en  y  joiguant  taires  dans  le  genre  Olax^  dont  toutes 

plusieurs  des  genres  auparavant  pla-  les  espèces  n'offrent  que  deux  et  pins 

ces  dans  ce  dernier  ordre.    Robert  souvent  trois  étamines  fertiles.   Ces 

Brown  au  contraire  place  le  genre  étamines  ont   en  général   leur    filet 

Oiax  à  la  suite  des  oantalacées.   Il  dilaté  et  membraneux;  leur  anthère 

ne  saurait  rester  dans  cette  famille,  eàt  ovoïde,  subcord  i  forme,  introrse, 

dont  il  se  rapproche,  ,'\  la  vérité,  par  à  deux  loges  s'ouvrant  par  un  sillon 

la  structure  mtërieure  de  son  ovaire ,  longitudinal.   Les  filets  sont  insérés 

inais  dont  il  s'éloigne  par  son  pé*  soit  à  un  petit  disque  hypogyne  sur 

rianthe  manifestement  aouble  et  son  lequel  Tovaire  est  assis,  soit  sur  les 

ovaire  libre.  Nous  pensons  donc  que  pétales  qu'ils  soudent  alors  diverse- 

le  genre  qui  nous  occupe  doit  être  ment  entre  eux.  L'ovaire  est  libre  , 

considéré  comme  formant  le  noyau  sessile,  ovoïde,  à  une  ou  à  plusieurs 

d'un  nouvel  ordre  naturel,  prinii-  loges.  Dans  le  premier  cas  u  renfer- 

tivement  proposé  par  le  professeur  me  trois  ovules  attachés  au  sommet 

Mirbel,  adopté  par  le  professeur  De  d'un  podosperme  axile  qui  nail  du 

Candolle,  et  dont  nous  allons  tracer  fond  de  la  loge  dans  laquelle  ils  sont 

les  caractères  dans  l'article  suivant,  renversés  et  pendans;  dans  le  second 

(a.  R.)  cas  ,  qui  mérite  d'être  vérifié  de  nou- 

OLACINEË  S.    Olacineœ.  bot.  yeau ,  il  y  a  un  seul  ovule  dans  cha- 

PHAN.  Nous  avons  dit,  dans  l'arti-  que  loge.  Le  style  est  simple,  plus 

cle  Oi«AC£,  que  le  professeur  Mirbel  ou  moins  long;  il  manque  entière- 

avait  le  premier  proposé  l'établisse-  ment  dans  le  genre  Heisteria.  Le  stig- 

ment  de  cette  famille  nouvelle  pour  mate  est  diversement  lobé,  mais  tou- 

le  genre  Olax  et  quelques  autres  pla-  jours   très-petit.   Le   fruit    est   une 

ces  dans  la  famille  des  Orangers ,  tels  drupe  sèche  ,  généralement  envelop- 

que  Heisieria  et  Ximenia.  Cette  fa-  pée  ou  du  moins  accompagnée  par  le 

mille  a  dépuis  été  adoptée  par  Jus-  calice ,  qui   prend    beaucoup  d'ac- 

sieu  (Dictionnaire  des  Sciences  Natu-  croissement  et  quelquefois  même  de- 

relles  )  et  par  lé  professeur  De  Cnn-  vient  charnu.  Le  péricarpe  est  indé« 

dolle  {Prodr.  Sysi.,  1,  p.  53i  ).  Voici  hisccnt  et  contient  une  noix  unito* 

ses  caractères  qui  demanderont  peut'  culaire  et   monosperme.   La   graine 

être  à  être  légèrement  modifiés, quand  outre  son  tégument  propre  se  com- 

le  petit  nombre  de  genres  qui  la  com-  pose  d'un  gros  endosperme  charnu 

posent  auront  été  mieux  étudiés.  Le  qui  contient  un  petit  embryon  cylin- 

calice   est  monosépale  ,   persistant ,  drique,  ayant  en  général  sa  radicule 

denté  ou  entier  à  son  bord,  et  cupuli-  supérieure, 
forme  ,  prenant  souvent  un  grand        Les  Olacinées  sont  toutes  des  Yé<- 
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gétaux . ligneux  ,*  ayant  des  feuiUes  des  habitations,  la  seconde  pour  la 

coriaces  ,  persistantes,  alternes  (une  femelle,  et  la  dernière  pour  les  pc- 

espèce  en  est  dépourvue),  sans  sti-  tiis.   L'Olamari  dont  on  ne  possède 

pules  ,   entières  ;  des  fleurs  liernia-  pas  dede>criplion  cjui  le  puib^e  f«ire 

Î>brodites  ,  lareincni  poly^^aines,  so-  recoimroire,  pnraîl  uënnmoins  »ppar^ 
îlaires  ou  diversement  groupées  et  tenir  à  la  famille  des  Tisserins.  Il  est 
réxinies  à  raissclle  des  feuilles.  Les  peut-éire  celui  dont  Le  Gentil  a  ré- 
gentes qui  composent  cette  famille  présenté  le  nid  dans  son  Voyage  aux 
sont  les  suivaos  ;  i**  0/a.r,  Rob.  Indes.  (b.) 
Brown ,  a" i  comprend  le  iS/7c/7na.Tr-  *  r^r  av  t\t  .  -n 
^Tde  Labîllarcfière  ,  et  le  FMlia  ,  9^AX.  ois.  Nom  spéc.nquement 
d^Commeisonj    2"  ffeU/eria  ,   L.  ,  s^'c^Ufique  du  Colo.nbar  oaoïifere. 


non  Berg  ;  3®  Ximenîa^  Plum.  On 


/^.  Pigeon.  (dr..z.) 


en  a  aussi  rapproché  les  genres  Pseii>-  OLAX.  iîot.  fhan.  f^.  Glace. 

daleia  et  Pseitdateioides  de  Du  Petit-  ot  -dta                        ,^  r           j. 

Thouars    et  Vicacina  d'Adrien    de  OLBIA.  bot.  phan.  ^.Lavatérb. 

Jussieu.  La  place  de  cette  famille  OLDEINLANDIE.  Oldenlandia. 
nous  paraît  être  auprès  des  Auran>  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des 
tiacées,  dont  plusieurs  genres  leur  Rubiacées,  et  de  la  Tétrandrie  Mo- 
ont  été  empruntés.  Elle  en  diffère  nogy nie,  composé  de  Plantes  herba-> 
par  la  structure  de  son  ovaire  et  cées  ou  de  petits  Arbustes  originaires 
surtout  ses  graines  munies  d'un  gros  de  Tlnde  et  de  l'Amérique  méridio- 
endosperme  ,  qui  manque  entiè*  nale,  offrant  des  fleurs  terminales  ou 
remeut  dans  les  vraies  Aurantia-  axillaires ,  solitaires  ou  réunies  pîu- 
cées.  Nous  rappellerons  ici  que  Ro-  sieurs  ensemble.  Ces  fleurs  ont  un 
bert  Brown  a  rapproché  le  ^enre  calice  à  quatre  dents  ,  une  corolle 
Olax  des  San tala cées  ,  parmi  les  très-courte,  à  peine  tubuleuse,  à 
Apétales ,  regardant  le  calice  comme  quatre  divisions  profondes  ,  quatre 
un  involucre  et  les  pétales  comme  élamines.  Le  fruit  est  une  petite  cap- 
un  calice.  Mais  cette  opinion  nous  suie  à  deux  loges  poly spermes  ,  cou*- 
paraît  inadmissible ,  car  il  est  de  ix>nnée  par  les  dents  calycinales  et 
toute  éviilence  que  les  Olacinées  ont  s'ouvrant  par  une  fente  qui  se  forme 
un  calice  et  une  corolle.  Jussieu  au  entre  ces  dents.  Selon  Retz  et  VVill- 
coûtraire  émet  Topinion  qu'on  pour-  denow  ,  on  doit  réunir  à  ce  genre 
rait  considérer  la  corolle  comme  mo-  VHeuchera  dichotoma  de  Murray, 
Hopétale  et  alors  rapprocher  les  Ola-  quoique  cette  Plante  ait  cinq  étami-r 
dnëes  des  Sa  potées.  Mais  la  corolle  nés,  eiVjEffinetiamuiii/loraaeCaysL- 
^st  bien  certainement  polypétale  ,  et  xiilles(/c.,t.  573).  Jussieu  pense  d'ua 
la  place  que  Mirbel  et  De  GandoUe  autre  côté  qu'on  doit  retirer  de  ce 
ont  donnée  aux  Olacinées  entre  les  genre  VOidenlandia  digyna  de  Refz^ 
Théacées  et  les  Aurantiées  nous  pa-  -qui  a  cinq  élamines  et  deux  styles, 
vaît  être  la  meilleure.               (a.b.)  et  VOldenlandia  stricto  quia  la  co-* 

rolle    infundibuliforme    comme    les 

*  OLAMARI.  OIS.  On  lit  dans  le  Hedyotis ,  mais  dont  la  capsule  obo» 

Voyage   aux  Indes-Orientales ,  par  voïde  u*est  pas  bilobée  et  didyme. 

le  père  Paulin  de  Saint-Barthélémy,  Parmi  les  espèces  assez  nombitîuset 

que  Ton  nomme  ainsi,  dans  le  pays,  de  ce  genre  nous  citerons  les  deux 

un  petit  Oiseau  qui  se  plaît  paimi  les  suivantes  : 

Cocotiers,  et  qu'il  y  comtruit  des  nids  Oi^denlandie  a  ombelles,  Olden* 

très- remarqua  blés   qui   ont  souvent  /a//r//a  z/A^^é/Za/a,  Roxb.,  Coiom.,  1, 

une  demi- toise  t'e  largrur,  et  qui  p.  a,  t.  3.  Cette  espèce  connue  sous 

sont  divisés  len  (rois  pièces  distinc-  le  nom  de  Chayaver oSrexxne  racine 

tes  :  l'une  pour  le  mâle  qui  s'y  tient  épaisse,  rougeâtrc,  longue  de  deux 

«))  sentinelle  pour  veiller  à  la  sûneté  à  quatre  pieds  \  une  tige  grêle ,  f^ta-* 
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lëe,  portant  des  feuilles  opposiSes  o«  OfjËAKiA.MOix.  Plu  sieurs  anciens 
verticillëes  par  quatre.  Ces  feuilles  ëcrivains  rapportent  que  ]*on  em- 
sont  étroites ,  linéaires ,  lancéolées  ,  ployait  une  grande  Coquille  pour  pui- 
munies  à  leur  base  de  stipules  mem-  ser  de  Thuile,  d'oh  lui  était  renu,  d'à- 
braneuses,  terminées  par  quelques  près  son  usage ,  te  nom  d'O/eanVi.  Il 
AIei8  sëtacés.  Les  Heurs  forment  à  s'est  établi  une  discussion  pour  savoir 
Taisselle  des  feuilles  des  ombelles  quelle  espèce  de  Coquille  on  avai^ 
simples  et  pédonculées.  Cette  espèce  voulu désigoev ainsi;  Hondelet,  fiuo- 
est  origiuaire  de  l'Inde,  particulière-  nani,  Aldrovande,  la  figurèrent,  etil 
ment  de  la  côte  de  Coromandel.  Ses  serait  certain  d'après  eux  qu'on  de- 
racines  fournissent  un  très-beau  prin-  vrait  la  rapporter  au  Tu/ùo  OJea-f 
cipe  colorant,  analogue  à  celui  de  riuê  de  Liuné.  Mais  cela  paraît  peu 
la  Garance  et  employé  aux  mêmes  probable,  car  cette  Coquille»  qui  ae 
usages  dans  Tlode.  se  trouve  que  dans  la  mer  des  Indes , 
Oldenlanbie  ▲  C0RTMBF8,  Olden"  n'aurait  pas  élé  assez  répandue  au- 


nes, ayant  des  feuilles  lancéolées,    originaire  de  la  Méditerranée;  une 


sessiles ,  rudes  sur  leurs  bords ,  légè-  seule  Coquille  de  cette  mer  semble 

rement  blancbâtres  en  dessous;  les  propre  à  1  usage  de  puiser  de  l'huile  ; 

stipules  en  lorme  de  gaines  sont  ter-  elle  est  mince ,  légère,  d'une  grande 

minées  par  trois  filets.  Les  fleurs  sont  taille  ,  ayant  par  conséquent   une 

réunies  au  nombre  de  trois  à  quatre  grande  cavité  intérieure  ,   remplis* 

sur  des  pédoncules  axillaires.  (a.  r.}  sant  ainsi  la  plupart  des  conditions 

nt-vk    «««    «,,.^T    rr  n, ,«..««  à'xxn  vase  à  puiser;  tout  nous  porte 

UIjLA.  bot.  fhan.  K.  Olivier,  y   ««„io„^«    p«.^;«:^^   j     m  ••^•n 

a   partager    t  opinion   ae   nlaïuviUe 

OLEA.  min.  Pline  mentionne  sous  que  c'était  le  Buccinum  OUarium  de 

ce  nom  des  Pierres  dont  il  existait  Linné ,  qui  était  consacré  à  cet  usage. 

des  variétés  jaunes,    noires,  blan-  Klein,  dans. son  Traité  de  Concby- 

cbes  et  vertes.  C'étaient  peut-être  des  liologie,  a  consacré  sous  le  même 

Jaspes.  (B.j  nom  un  genre  inadmissible  dans  le- 

rkiiJATiîT?  -  «1^1  'l"®^    ^^    trouve   surtout    le    Turbo 

OLEAIRE.  BOT.  OTAN,  Pour  Olea-  btearim  de  Linné,  comme  type  du 

ria.  ^.ceraot.  (b.)  genre.  (bt.H.) 

OLEANDER.  bot.  phan.  Nom       OLEARIA.  bot.   phan.  Sous  ce 

scientifiquement  spécifique   de  Tes-^  nom,  Mœnch  a  établi  un  genre  qui 

pèce  la  plus  comtnune  du  genre  Né-  appartient  à  la  famille  des  Synan- 

rion.  V.  ce  mot.  (b.)  tbérées,  et  qui  ne  se  distingue  du 

OLEANDRA.  bot.  CR-m-.  {.Fou.-  ff;'"  ^^^'^J '"J*^?!'!'  '!,"'•"•'!,"  • 

gè.^.)  CavaniHes  a  donné  ce  nom  i  $i*  f  °'    "^/l^  T^JlAVT'^T 

^         '         •     --       -  .  A^  roDS  neutres  des  rayons  de  la  cata- 


ires. 


—         A*r\i       j        ■'  ••/*            -*  I»  ^  naireaeiaiiouveiie-noiianne.  vrei 

nom  à.Oleandranemforms^^l\As^  ,^„^  j,^  j^^,.j^  ^^  g      .^  (Mdmoi... 

pidium  pimllare    Swartz,  ou  Asp^  d'Hanovre,  T.  iv  ,  p.  8 ,   tab.  a4) 

^/i./«/ien,/or;«.deWilldenow.Cest  ,^  ^>^  à^ A^eJ iomeniosus -,  et 

une  Fougère  a  feuilles  simples ,  en-  A«/4r-«rc  t  »^#/,«    »^«x,  it     loi.  c.  ^ 

Itères,  lancéolées,  dont  les  pétioles  -«..„^^i„:\j.  ^^.^^  j^//^*„.  '   /^    „>' 

^    ^    '^       .         ^         .•       I  •-         fcS      *• sous  celui  d  ^5/cr  atf«/û/^5.      CO..IÏ.) 

sont  courts  et  articules,  et  la  tige  v*"  *  / 

grimpante;  elle  croit  dans  les  Molu-  OLÉxiSTRE.  bot.  phan.  D'OieasT 

ques.                                      (ad.  b.)  ter,  nom  par  lequel  les  anciens  dësi^ 
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gnaient  l'Olivier  sauvage  ;  ce  nom  a  *  OLENGIRE.    Oleacim.    chust, 

été  donné  par  Quelques  écrivains  à  ce  Genre  de  l'ordre  des  Isopodes  ,  fa- 

mcme  Arbre.  T'.  Oi-ivier.  Cordus  mille  des  Çyraolhoadés  ,  établi  par 

l'applique  même  àr/iy>/'op/<ae/A(jm-  Leach,  et  auquel  cet  auteur  donne 

noides.                                          (b-)  pour  caractères  :  jeux  un  peu  gra- 

*  0LÉ4TES.  CHIM.  ORO.  L'Acide  f"'"'  «onvexcs    écartés    Côtés  des 

oléique    un  de  ceux  que  Chevreul  W«»*  de  1  abdomen  imbriques ,  le 

r„r/n'„,  Dar  la  saponification  des  fermer  allonge ,  po.nluà  son  cxtré- 


léat".Laquanliléd'dxigènedel'Oxi-  f^'^ri"""'.'  plus longues  que  cel- 

de  est  à  celle  contenue  dans  l'Acide  ll'^.*/*^"?'-.  9«,Ke"|«  »»  P«  «^'^ 

f-r-k  a,5.  Les  Oléales  à  base   de  'f??"'  par  Latreille;  .1  ne  renferme 

Soude,  de  Potasse  (excepté  le  sur-  "I^fi'"*  t?!^** '>"«  ï^«'''=^' """'^  =• 

Oléa.e'de  cette  dernière  H^ase-) ,   et  riit!.'.^  f^"i>*•.^'».?^•.^^^^fri• 


cide  oléique  avec  des  solutions  al-  OLÉTÈRE.    arachn.  Walkenaer 

câlines  concentrées  ,  servent  à  pré-  a  donné  ce  nom  à  un  genre  que  La- 

parer  par  double  décomposition  les  treille  avait    déjà  établi  sous  celui 

Oléates  insolubles  ,    tels   que   ceux  d'Atypc.  ^.  ce  mol.                      (g.) 
de  Baryte,  de  Chaux,  de  Stron liane 

et  de  Plomb.  Plusieurs  de  ces  sels  OLFA.  bot.  phan.  (Adanson.  ) 

peuvent  encore,  être    préparés    par' Syn.  d'Isopyre.  A^.  ce  mot.  (b.) 

faction  immédiate  de  l'Acide  oléique  *rkn?cTîCT4                         r-w-      i 

1         I   ••««=  K.^..;iu»»»o  A^c.  cL:  OLFERSIA.  bot.  crypt.  (Fougè- 

sur  les  solutions  bouillantes  des  Oxi-  ^^^  \  r^  ^^     ^^   «i^  ^»  ur         u   jj* 

j        ¥       f\\A  I*»  «»^«»  «n»»..»  «..^..«  ^^^•'  *-'C  genre  a  ele  établi  par  Kaddi 

des.  Les  Oléales  n  ont  encore  aucun  j        i    ^«y»              j    i'a   '^j.    •    j 

I  •   I-    ^»    ^«:*  ^..«c  !..  ^AA^^i^^  ^^^^  Aes  Mémoires  de  1  Académie  de 

emploi  direct,  soit  dans  la  medecme,  -n^i^^             i     t     j'       ^             r» 

r  1  «»  i^=  Jr»o                       /n   w  \  Pologne,  vol.   3,  dapies  une  Fou- 

soit  dans  les  arts.                     (0..N.1  _.     ^'i     o   »  -i    »          s          . 

^         '  gère  du  Brésil.  La  seule  espèce  con- 

OLÊINE.  cuiM.  ORO.  La  substance  nue  porte  le  nom  d!Oi/ersia  corcoua- 

végétale  ,  d'abord   nommée    Elaiiie  densis;  elle  croît  aupi*ès  de  Rio-Ja- 

par  Chevreul ,    a  reçu   ce  nouveau  neiro.    Ce   genre    se  rapproche    des 

nom  qui  est  en  harmonie  avec  celui  Acrostichum ,  et  particulièrement  de 

derAcidequ*elleproduit.f^.  Elaïne.  VAcrostichum  aureum  dont  le  port 

(G..N.)  est  analogue;  il  en  diffei^  en  ce  que 

*  OLEINEES.  0/<?//?tf«e. bot.  PHAN.  ses  frondes  fertiles  sont  très-dîfféren- 

Cette    famille    établie  par    Link    et  tes  des  frondes  stériles,    ajant  des 

Hoflinansegg  {J* /or.  port.),  adoptée  pinuules  étroites  et  contractées  qui 

par  Hob.    Brown.,  se  compose  des  sont  couvertes  de  capsules  sur  leurs 

genres  C/tio/ia/i//ius  y  O/ea^  PAi//fftsa  deux  faces.  Ce  dernier  caractère  le 

et  Notelœa  ,  autrefois  placés  parmi  distingue  essentiellement  des  jlcros- 

les  Jasminées.  A  l'article  Jasmin^es  tichùm  et  le  rapproche  du  genre  Po- 

de  ce  Diction naire  nous  cro\ons  avoir  lybotrya  dont  il  diflere  plus  par  sa 

démontré  que  cette  nouvelle  famille  fronde  une  seule  fois  pinnée  ,  à  fo— 

ne  saurait  être  séparée  des    Jnsmi-  lioles  grandes  et  lancéolées,  que  par 

nées.  ^.  ce  mot.                       (a.b.)  des   caractères    bien    tranchés.    Le» 

»rvTi?Tr\TT  ^«,                «-  *  capsules  ont  la  même  structure  que 

OLEIQUE.  cHiM.  ORO.  r.  Acide.  ^^^  j^  ,^^,^,  ,^^  Polypodiacées ?  et 

QLEK.  JIA3I.  F'.  GALioFiTHiQFE.  ne  sont  recouvertes  par  aucun  tég^u-^ 


ou  ou  liiri 

ment.  Cette  espèce  est  figurée  dans  les    beaucoup  de  celles  de  la  rëstne  Taca- 

Qpuscuti  sccUide  Bologue ,  vol.  5 ,  t.  mahaca.  Aussi  est-il  plus  estimé  que 
11,  et  dans  les  Filicum  Brasiliensum  le  précédent.  Le  professeur  Bracon- 
Nova  Gênera  ei  Species ,  eic.f  du  mè^  DOt  de  Nancy  a  publié  une  analyse 
me  auteur ,  pi.  i4.  (ad.  b.)      de   l'Oliban  ,  d'après  laquelle  celte 

gomme-résine  seiait  composée  de  la 

OUBAN.  BOT.  7BAN.  Cette  gomme-  manière  suivante  :  résine  soluble 
résine  est  plus  généralement  connue  dans  TAlcohol ,  56,  o;  gomme  solu- 
sous  le  nom  d'Lucens.  On  en  di-ttin-  ble  dans  Teau  ,  3o,o;  résidu  insolu- 
gue  deux  sortes  princip«ile5  dans  le  ble  dans  Teau  et  dans  l'Alcobol  ,5,9; 
commerce,  savoir  :  l'Otiban  d'Afii-  huile  volatile  et  perte,  8,  o.  Les  an- 
que  ,  qui  nous  vient  de  l'Arabie  et  ciens  distinguaient  l'Encens  en  mâle 
de  r  Abyssin  le  par  la  voie  de  Mar-  et  femelle.  Le  premier  se  composait 
saille,  l'autre  qui  nous  vient  direc-  des  larmes  les  plus  grosses  et  les  plus 
tement  de  l'Inde  par  Calcutta.  pures  i  le  second  des  larmes  les  moins 

L'Oi'iBAM  d'Afrique.  On  ne  sait  volumineuses  et  les  moins  nettes, 
pas  encore  positivement  quel  est  l'Ar-  Tout  le  monde  sait  que  l'Oliban  ou 
bre  qui  produit  cette  gomme-résine.  Encens  est  brûlé  dans  nos  églises 
On  a  long-temps  cru  que  c'était  le /£/-  pendant  les  cérémonies  religieuses. 
fiiperus  Lycia ,  ou  le  Juniperus  thuri--  Cet  usage  a  été  emprunté  aux  peuples 
y&/*a  de  la  famille  des  Conifèi*es.  Mais  païens  par  les  chrétiens.  Chez  les 
on  croit  aujourd'hui  plus  générale^  premiers  il  avait  son  origine  dans 
ment,d'après  les  renseignemens  four-  leur  habitude  d'immoler  des  Àni- 
nis  par  quelques  voyageurs,  qu'il  maux,  de  consulter  leurs  entrailles, 
découle  d'une  espèce  encore  incon<-  ce  qui  les  forçait  à  masquer  Todeur 
nue  du  genre  Amyris^  de  la  famille  désagréable  qui  devait  se  répandre 
'des  Térébinlhacées.  Quoi  qu'il  en  soit  dans  leurs  temples,  par  quelque  subs- 
de  ces  deux  opinions,  l'Oliban  d'A-  tance  balsamique.  L'Ohban  est  aussi 
frique  se  compose  de  larmes  jaunâ-  employé  en  pharmacie  à  la  prépara- 
très,  irrégulièrement  arrondies  ou  tion  de  plusieurs  emplâtres  ,  du  bau- 
allongées,  d'un  petit  volume,  peu  me  Fioraventi ,  de  la  thériaque ,  etc. 
fragiles,  recouvertes  d'une  poussière  (a.  R.) 

blauchâtre,  opaques  et  non  transpa-  OLIDA  et  OLINDA.  bot.  fhan. 
rentes  comme  le  mastic.  Elles  se  ra^^  (Hermann.jNoms  de  pays  de  VAbru9 
mollissent  par    la  chaleur  ,  offrent    precatorius ,  L.  (b.) 

une  saveur  aromatique    et  un   peu        /^TTTx*Tr»r.  r\  i 

acre.  Leur  odeur  est  résineuse ,  assez  OLTDAIRE.  bot.  phan.  On  a  quel- 
agréable.  Parmi  ces  larmes  se  trou-  «I^^^oj?  <^«sjg°«  *^."«  ««  "«"^  ^e  Crè- 
vent mélangés  des  marrons  plus  gros,  ^opodium  Vulvana.  (b.) 
rougeâtres ,  moins  purs ,  mais  d'une  OLIER.  bot. phan.  L'un  des  noms 
saveur  et  dune  odeur  plus  mar-  vulgaires  de  l'Olivier  dans  certains 
quée.  Ils  contiennent  de  petits  cris-  cantons  de  l'Occitanique.  (b.) 
taux  de  Carbonate  de  Chaux. 

L'Oliban  de  l'Inde  est  aujour-  OLIET.  bot.  phan.  L'un  des  noms 
d'hui  fort  commun  dans  le  commer-  vulgaires  du  Medicago  Lupulina  ,  L. 
ce.  Il  est  produit  par  le  Boswellia  (b) 

serrata.  Arbre  de  la  famille  des  ïé-  *  OLÏGACOCE.  bot.  phan.  WiU- 
rébinthacées.  Cet  Oliban  indien  est  denow^  avait  ainsi  nommé,  dans  son 
en  larmes  jaunes,  généralement  plus  Herbier,  un  genre  formé  aux  dépens 
volumineuses  que  celles  de  l'Oliban  du  genre  yaleriana  de  Linné.  Les 
d'Arabie  ;  quelques-unes  sont  légère-  espèces  citées  par  Steudel,  comme 
ment  teintes  en  rougeâtre.  Son  odeur  appartenait  à  ce  genre ,  ont  déjà  été 
et  sa  saveur  sont  plus  agréables ,  séparées  génériquement  des  Valéria- 
plus  parfumées,  et  se  rapprocheut    nés  par  Uufresne,  et  font  partie  de 
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son  nouveau  genre  Jsirepkia^  V,  ce  OLIGANTHE.    Oliganihea.^  Bor. 

mol  au  Supplément.               (g.  n.)  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

*r%r  To  Az-iTir-  ^f        .• .^.  thërdes  ,  tribu  des  Veruoniées  et  de 

*OLIGACTEO//^«c/«. BOT  PHAN.  ,^  g^     '^^^ie  i^.Xt ,  L. ,  établi  par 

SouscenomdO^ic/^.KunlhCJVb...  jj    (ia°i„i  (  Buftei.  de  lâ  Soc.  Phi- 

Gener.et  Spec.  PL  œquui.,  vol.  iv,  j^^^^      .  „^j^^  ^g,^  ^j  ^^^;,  .g.gj 

p.  103  )  a  désigne  une  seclion  de  son  •  y^' ^^^^^  caractérisé  :  mTolucre 

nouveau  gcijre  Jndromachia,  sec-  ^u,s  court  que  le*  fleurs,  long,  étroit, 

tion  que  Cassim,  dans  le  Dictionnaire  ^^y^^         ou  cvlindracé  ,  composé  de 

des  Sciences  Naturelles ,  a  élevée  au  folioles  imbriquées,  appliquées,  ova- 

rang  de  genre  II  appartient  à  la  fa-  j^^     ^j^^^^^  "*  coriaces   et  calleuses 

lUe  des  Synanthe.ees.  tribu  des  ^^  gommet;  récepticle  petit  et  pu; 


cinqi 


a 

des 

calalhide  radiée,  dont  le  disque  ne  fi'„éaïr^s7''ïë7èrémènrpTum^^^^ 

se  compose  que  d  un  petit  nombre  ^^^  ^^^^  ^^S. ,  les  extérieures  cour- 

de  fleurons  réguliers  hermaphrodites,  y^^   \^  intérieures  longues,  arquées 

elles  rayons  de  demi-fleurons  en  lan-  au  sommet.  Le  genre  Oliganthes  a 

guette  et  femel  es;  corolles  des  fleu-  ^^  ^j    ^^^^^  rapports ,  par  ses  carac- 

xons  du  centre  a  cinq  lobes  ineaires  ;  ^.  ,,^j,  »  ^^^^  j^  FoUalesta  de  Kunlh  , 

celles  des  demi-fleuions  de  la  circon-  yj^  quelques  années  plus  tard, 

ference  ,  a   languette ^  .^T^8''.l .!'  gue  Gassini  î^hésite  point  à  les  croire 

"^"  .j      .           ^»egt  aussi  Topinion  de 

dans  ses  additions  au 

,    ,       ...          ,     I  quatrième  volume  de  ses  I^oua  Ge- 

courte ,  composée  de  padlettes  égales ,  ^^^^    ^jj^  VOiigantheè  comme  syno- 

et  sur  un  seul  rang;  1  intérieure  Ion-  ^         ^^  ^^^  foilalesia.  Cassiiii  va 

eue ,  formée  de  poils  plumeux,  nom-  ^^^^  ^^^  ,^,j^ .  ^^^  jj  ^gig^ç  ^^^^ 

Breux  et  disposes  aussi  en  une  seule  gynonyme  à  son  Oliganthes  iriflora  , 

rangée.   Ce  genre  est  voisin  ,  selon  \i  pJialesta  vernonioides ,  Klh.  Mais 

Cassini ,  de  «on  genre  Liabum,  dont  ^^^^^^  ^^j^^  rationnel  d'admettre  corn- 

il  difl^re  essentiellement  par  la  struc-  ^^  spécifiquement  semblables  deux 

ture  de  1  aigrette  qui  est  simple  dans  p^^J^g  de  patries  aussi  éloignées? 

ce  dernier.  Il  comprend  trois  espèces ,  l^  première  est  ligneuse ,  originaire 

savoir  :  Oligaùfis  nubigena,  C^ss,,  ^^  Madagascar,  d'où  elle  a  été  rap^ 

ou  Jndromachia  nubigena,Y.un\h,  ^^^^^  ^^  Commerson  ;  la  seconde 

loc,  eu,  ;  O,  apodocep/iaa,  Cass.  ,ou  J^^  ^^  ^^^^^      •  ^^.^^^  ^j^ns  la  Nou-  ' 

^.sessili^ora    Kunth,  loc.  cit,    tab.  ^elle-Andalousie ,  sur  le  continent 

^^^.•,  *^  9/  ^«^''*'{«>  Cass. ,  ouu^.^o-  ^g  l'Amérique  méridionale.  Quoique 

luhilis ,  Kunth.  Ces  Plantes  sont  des  j^  diversité  et  l'éloignement  des  loca- 

Arbnsseaux  qui  croissent  dans  les  jj^^.g  ^^  ^^j^        ^^^  objection  sans  ré- 

montagnes  du  Pérou.              (O..N.)  piiq^g ,  no»*  croyons  que  cette  ques- 

♦  OLTG^RION.  BOT.   PHAN.  H.  tion  ne  ptat  être  décidée  que  par  U 

Cassini  (Dict.  des  Se.  Nat. ,  vol.  ii,  comparaison  attentive  des  échanlil- 

Suppl. ,  p.  75)  a  formé  sous  ce  nom  Ions  sur  lesquels  ces  genres  ont  été 

un  genre  que,  plus  tard ,  il  a  reconnu  décrits.  Malgré  Texaclitudc  scrupo- 

pour  le  même  que  le  Sphenogyne  de  leuse  et  bien  connue  des  botanistes 

n.  Brown.  ^.  ce  mot.            (g..n.)  qui  les  ont  établis,  U  est  possibU  qac 
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des  difiléi^nces  importantes  n'aient  ron  liouse  fleui:on8  égaux ,  i  peu  près 

pas  ëlë  signalées.  (o..ii.)  réculiers  ,  dont  la  coralle  est  arquée , 

^^  »^  . ...T^,x*^«>^-r.«  à  limbe  ordinairement  palmé,  tou- 

OLTGANTHEMUM.    bot.    phan.  jo^^s  profondément  divisée  en  cinq 

(Reneaulme.)S^n.  de  Leucotum  ^er-  segmens  linéHire»;  les  anlhères  sont 

^^f'^'  (^0  munies  d'appendices   basil aires  su- 

OLTGIRRHÈNE.     Oligarrhena.  ^""[^f  )  l'involucre  esi  presque  hémi- 

BOT.  PHiLK.  Genre    encore   douleuK  sphenque  .composé  de  folioles  im- 

élahli  et  placé  par  R.  Brown  daosla  brimiées     a  peu  nrès  cordiformes, 

famille  des  Epacrldëes ,  mais  ayant  o^^'c»?  le  réceptacle  est  petit    plan, 

quelques  rapports  éloignés   avec  les  F"?"«  lO"ÎO'|«  muni  de  paillellcs. 

Jasminées,  à  cause  de  sa  corolle  el  ^«»  «eu rs   mâles  offrent   un  ovaire 

du  nombre  de  sesélamines,  et  corn-  "^l^l^J.l  ^A*i!*:^!J.^?I!???"/^J^^ 
posé  *'    '~ 

micr 

lit  Arbuste  Irès-ramcux  port««v  -^«  ,  -,   ,  ,,  ,     ^ 

feuilles  éparses,   imbriquées,   très-  posent  de  neuf  à  douMileurons,  dont 

petites  ;  des  fleurs  égalei^ent  petites  ,  ^^  ^^o'-o»'^  est  régulière  ,  a  cinq  seg- 

blanches,  disposée?  en  épis  dressés  tnens  égaux,  longs  et  linéaires,  L  m- 

et  terminaux.  Leur  calicef  accompa-  ^^^llicre  cylindracé     plus  court  que 
gnéexieVieuremenlde  deux  bradées,     es  «eurs,  est  formé  de  folioles  im- 

est  à  quatre  divisions  profondes.  Leur  l>nquees,  dont  les  extérieures  sont 

corolle  monopétale,  persistante,  est  presque  cordiformes ,  les  mténeures 

à  quatre  lobes  offrant  une  préflorai-  P^ale..  Le  réceptacle  est  comme  dans 

son  valvaire.  Les  étamines,  au  nom-  'f*  calath.des  mâles,  garni  de  une 

bre  de  deux  ,  sont  incluses.  L'ovaire,  ^^^^'^  »  ^^o»*  °"  ^"«^'■^  paillettes ,  aussi 

environné  de  quatre  écailles  bypo-  longues  que  les  fleurs,  de  consistance 

gynes,  est  à  deux  loges,  et  le  fruit  ^liacée  ou  membraneuse.  L ovaire 

paraît  être  une  capsule  biloculaire.  «»*.,  ^Pf"'"  f »*  «ommet ,  couvert  de 

fce  petit  Arbuste  a  été  observé  sur  la  F>;'s  et  de  glandes ,  muni  d  un  bour- 

côte  méridionale  de  la  Nouvelle-Hol-  «*«*  basilaire ,  et  surmonté  d  une  ai- 

lande.  (a.  R.)  f«^^«  roussâlrc,  composée  de  poils 

épbis,  légèrement  plumeux   et  dis- 

OLÏGOCARPHE.      Oligocarpàa.  posés  sur  plusieurs  rangs-  On  trouve 

BOT.  PUAN.  Dans  le  courant  de  Tan-  dans  ceS  fleurs  femelles  desrudimens 

née  1817,  U*  Cassini  et  R.  Brown  d'étamines  dépourvues  d'appendices 

ont  publié  ,  à  Tinsu  l'un  de  l'autre,  basilaires  ,  et  dont  les  anlhères  sont 

deux  genres  de  la  famille  des  Synan-  à   demi-avortées.   Le  style  est  fili- 

tbéi  ées  ,  sous  les  noms  à'OUgocarpha  forme ,  divisé  en  deux  branches  cour- 

et  de  Brachylœaa  ,  lesquels  genres  ,  tes ,  munies  an  sommet  de  quelques 

selon  le  premier  de  ces  botanistes ,  papilles  ou  poils  collecteurs  à  peine 

sont  identiques.  La  question  de  prio-  visibles. 

rite  devenant  dans  ce  cas  assez  liti-        Au  lieu  d'une  description  aussi  dé- 

gieuse,  nous  adoptons  le  nom  pro-  tailléequecelle  qui  précède,  R.  Brown 

posé  par  Cassini,  par  le  seul  motif  (  Transact.  Soc.  Linn.  ,   1817)   n'a 

que  l'article  Brachylœna   n'a  point  donné,  pour  son  Brachjrlœna,  que 

été  décrit   dans  notre  Dictionnaire,  des  Caractères  essentiels  fort  courts  , 

Le  genre  Oligocarpàa  est  fo/^né  aux  et  dont  quelques-uns  ne  s'accordent 

dépens  du  Baccàari^  de  Linné,  dont  point  avec  ceux  de  Cassini.  Ainsi,  le 

il  doit  être  éloigné  pour  être  placé  réceptacle,  d'après  le  savant  botaniste 

parmi  les  Yei*noniées ,  à  c6té  du  Gjm^  anglais ,  serait  absolument  nu^  et  par 

nanthemum.  Il  est  ainsi  caractéri^  :  conséquent  fort  différent  du  récep- 

Piant«  dioïque;  les   calathides  des  tacle  décrit  par  Cassini,  qui  a  formé 

fleuins  mâles  sent  éompoliées  d'envi^  k  nom  générique  .d'après  l'existence 
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des  paillettes  sur  cet  organe.  Faut-il  liëcs  par  des  rapports  multiplies,  que 

eu  coDciurc  que  ces  auteurs    n'out  les  faibles  caractères  qu'on  voudrait 

point  étudié  les  mêmes  Plantes?  Ce-  assigner    aux     démembremens    du 

pendant  leurs  genres  ont  chacun  pour  genre,  se  nuanceraient  dans  certaines 

type  le  Baccharis  nenifolîa^  L. ,  Ar-  espèces,  de  manière  qu'il  serait dif- 

brisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance,  ficile  de  savoir  auquel  de  ces  nou- 


céolées  ,  glabres  et  vertes  en  dessus ,  sections  génériques  ;  car  celles-ci  se 

blanchâtres  et  à  bords  repliés  en  des-  croisent  souvent  en  plusieurs  sens  , 

sous.  Les  calathides  sont  disposées  en  et  forment  ain:>i  une  aggloméraliou 

petites  panicules  terminales.     (g..n.)  d'espèces  distinctes,  en  un  mot,  ce 

OLIGOCHLORON.    bot.    phan.  q"«»esboUnistcsappeUentungeure. 

L'un  des  anciens  noms  du  Capner.  OLIGOTRICHUM.   bot.    crym. 

*  OLIGOPODE.  OUgopodus.  Pois.  C^""**"-)  ^^^  6e"|-e  «dmis  sous  ce 

i-a:.-^  \  B  ._    j«     v'»  5i'/'«'""o.    "io.  m,^         jj   Candolleest  le  même  qui 

(nisso.)  ovn.  de  Lieptopode.   ^.  ce  _  .  -.•^.^ .    ■ .  •      .            ■                ^j 

™„.  „.  r--,,» .«'j  *^ ,  rw         j  avait  cte  désigne  sous  les  noms  de 

est  un  sous-genre.                         (a.)  par  Palisot^e  Beauvois.  ^.  Catha- 

OLIGOSPORE.  Oligosporus.  bot.  hinea.                                    (ad.  b.) 

PHAN.  Ce  nom  a  été  donné  par  H.  Cas-  ^^  xn^  à^^yr^  rxjsr^x^           kt       j 

sini  (Bull,  de  la  Soc.  Philom. ,  fé-  OLTGOTROPHE.  ins.  Nom  donne 

vrier  1817  )  à  un  genre  de  la  famille  Pa»'  Lalreille  a  un  genre  de  Diptères 

des  Synanthérées ,  qu'il  a  formé  aux  T  *•*/  ^"^^'^^  désigne  sous  le  nom  de 

dépens  du  genre  Ariemisia  de  Linné,  ^ecidomye.  K.  ce  mol.                 [o.) 

Il  ne  diffère  de  celui-ci  que  par  les  OLIMERLE.  ois.  L'un  des  noms 

fleurs  du  disque,  qui  sont  maies  au  vulgaires   du    Loriot  d'Europe,    r. 

lieu  Q  être  hermaphrodites  ;  mais  ce  Loriot.                                    (dr..z.) 
caractère  ne  repose  que  sur  un  avor- 

tement  plus  ou  moins  complet ,  puis-  OLTNET.  bot.    phan.    L'un   des 

? 


^nii^l'/'  \^^  c^"*  ""^l^^^^  indiquées       *  qlING.  bot.  phan.  Jussieu  pré- 

comme    types,   sont    les   Artemisia  «j^p  niiP  Ip  Pr;ind  AibrP  de  TÎIe  de 

campestristiDracunculus,  L., Plantes  T       ^T'  •     I  r 

*nAe  «^        ^A    ,         I      u.      .  "•'  '  Lucon  designé  sous  ce  nom  par  Ga- 
îres-connues  de  tous  les  botanistes;         i\-  ?•     »ii    r     «n    s^  ^  n    • 

la  ^..«.«-A  •  *tj»  *#v*au.oi^o,  n^elli  appartient  à  la  famille  des  trut- 

la  première  est  commune   dans  les  ,:fArPc  'r  "ï 

lieux  arides  de  presque  toute  l'Euro-  ^^^^^^^'        ^  ^**'^ 

pe,  et  particulièrement  aux  environs        *OLINIE.  Olinia.  bot.  phan.  Gen- 

de  Pans,  et  la  seconde,  originaire  re  encore  fort  imparfaitement  connu, 

de  ïartarie ,  est  cultivée  dans  les  jar-  établi  par  Thunberg  {in  Rœm.  Arch.^ 

dins  comme  Plante  aromatique  ,  sous  a  ,  pi.  1),  et  qui ,  selon  les  uns,  se 


^^i^s  de  ce  genre 
adopter  la  séparation  de  ces  Plantes    panulé,  tubuleux  à  sa  base,  è  cinq 


grouper  par 
naturelles,  mais  qui  sont  tellement    alternant  avec  les  dents  du  calice;; 
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ètamines  a«  nombre  de  cinq  à  six,  mille  des  OHvftires,on  devrait  y  join- 

très-courtes ,  insérées  au  calice ,  et  dre  les  deux  genres  que  nous  venons 

ayant  leurs  anthères  cachées  sous  les  de  citer ,  et  pour  la  rendre  plus  na— 

appendices  concaves  des  pétales;  To-  turelle  encore,  il  faudrait  y  joindre 

vairc    paraît   libre,    surmonté  d'un  les  Porcelaines  et  les  Ovules,  cardan» 

style  très-court  et  d*un  stigmate  plus  ces  genres  le  lobe  gauche  du  inan- 

épais  «t  à  cinq  lobes;  le   fruit  est  teau  est  aussi  le  plus  grand;  alors,  en 

recouvert   par    le    calice;    il  est  à  supposant,  comme  nous  le  croyons, 

cinq  angles,  et  renferme  cinq  grai-  que  le  caractère  tiré  du  manteau  soit 

nés.   Une  seule   espèce,   Oiinia  cjt"  suffisant,  il  n'y  aurait  de  diû'érence 

mosa  ,   Thunberg,    /oc.   cil. ,   coni-  que  du  plus  ou  moins  de  dévelop- 

Dose   ce  genre  ;    c'est  un  petit  Ar^  pement  de  la  partie  caractérisant  ce 

buste  originaire  du  cap  de  Bonne-  qui   indiqua  toujours    des  rapports 

Espérance  y    glabre,    très-raraeux  ,  naturels.  (d..h.) 

ayant  ses  rameaux  tétracones,  por-        rvr  TxrAni?'7   ^,«   r»     1      j 

tant  des  feuilles  opposées .  ovales\  et  f, 21^1^^'  **"-.^P*«'  ^"  S«"^« 

des  fleurs  blanches^dispo.i!e»  en  Jm-  ^' °*-^"-  ^-  <=«  ™°'-  ("■••^•) 

nicules  axillaires.  (a.  r.)  *  OLIVASTRE.  bot.  pham.  D'O^ 

OLÏVA.  OIS.  Espèce  du  genre  Pie-  ^^'"'j,  ^- Ole  astre   S^n.  dE/œa- 

Grièche.  r.  ce  mot.  "  (du.  ,z,)  ^""f- *'/  »'&"'Pf"'e  dans  quelque. 

'  parties  de  la  France  méridionale,  (b.) 

*  OLIVAIRE.  Olivaria,  hoix.  La        rti  ixrv       .    c  '  j     i 

seizième  famille  des  Mollusques  gas-  r,nn»J.A       n^"'   ""•''T     a  '" 

téropodes    peclinlbranches^de    La-  «'""ÎP*"*'^-  ^".''  ^^',\  ''"""^  " 

tieille(Fam!^Na<ur.duRèBn.Anim.,  S°"L""         '"''•   ^^  ""T'^""\«' 

p.    198;  est  nommée  ainsi;  elle  est  B»»'^'"'--  ("«-z) 

formée  aux  dépens  de  la  famille  des        OLIVE.  Oliua,  moll.  Les  Olives 

Euroulées  de  Lantarck,  et  elle  con-  comme  le  plus   graud  nombre  des 

tient  les  trois  genres  Olive,  Tarière  Coquilles  de  la  Himilie  des  Enroulées, 

et    Ancillaire.    Lalreille  caractéiise  présentent  sur  leur  surface  extérieu- 

cette  famille  de  la  manière  suivante  :  re,   lisse  et  polie,   les  couleurs  les 

la  coquille  est  cyliudrico-ovalaire  ou  plus  variées  et  les  plus  éclatantes; 

cylindrico-conique ,  avec  la  clavicule  cette  circonstance  pai  ticulière  les  fait 

très-distincte;  l'un  des  lobes  du  man-  beaucoup  rechercuer  des   amateurs 

teau  recouvre  seul  la  coquille.  Cette  qui  mettent  quelquefois  des  prix  fort 

dernière  partie  de  la  phrase  caracté-  élevés  à  quelques-unes  d'entre  elles. 

ristique  est  la  seule  importante.  Elle  Ces  Coquilles  étaient  au  reste  con- 

explique  pourquoi  les  Coquilles  de  nues  des  anciens;  il  n'y  a  presque 

celte  tamiilesont  toujours  lisses ,  po-  point  d'ouvrages  à  figures  où  on  n  en 

lies  et  brillantes.  D  après  ce  carac-  trouve  quelques-unes  plus  ou  moins 

1ère,  ces  Coquilles  ne  sont  pas  les  fidèlement   représentées.     Buonani , 

seules  qui  auraient  pu  entrer  dans  la  Lister  ,  Rurapli,  d'Argenville,  etCr, 

famille   des  Olivaires.    Si    nous    en  etc.,  les  ont  confondues  soit  avec  les 

croyons  Adansoii ,  son  genre  Force-  Cônes  ,  soit  avec  les  Volutes >  et  leur 

laine    (Marginelle,  Lamk.)  devrait  ont  donné  les  noms  de  Rhombe,  de 

aussi  en  faire  partie,   car  l'Animal  Coquille  cylindrique,  d'Olive,  etc. 

recouvre  aussi  sa  coquille  avec  sou  Gualtieri   i:st  le  premier  qui  les  ait 

manteau  dont  le  lobe  droit  e^t  très-  distinguées  nettement  dans  son  //z- 


peut  séparer  de  celui-là  ,  est  le  genre  reprocher  à  cet  auteur  qu'une  seule 
Volvaire;  ainsi ,  selon  notre  manière  chose,  c'est  d'y  avoir  placé  la  seule  es- 
dc  penser  ,  si  l'on  conservait  la  fa-   pèce  de  Tarière  qui  fut  connue  alors» 
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ce  qui  certes  est  bien  excusable.  On  qui  conserve  les  rapports  indiqués 

se  demande  pourquoi  Linnë  n'a  pas  par  Linné  et  par  Bruguière.  Cette  fa- 

admislegenre  de  Gualtieri,elpour-  mille  des    Enroulées  fut  conservée 

quoi  il  a  confondu  les  Olives  avec  les  ()ar  Lamarck  dans  ses  autres  ouvra- 

Volules,  malgré  l'ouvrage  d'Adan-  ges;  Cuvier  ne  l'adopta  pas  et  fit  du 

son  lui-même.  La  giande  difficulté  genre    Volute    plutôt    une    fiimitle 

que  Ton  éprouve  à  distinguer  et  à  qu'un  génie,  dans  laquelle  il  en  ras- 

caractériser    nettement   les  diverses  sembla  un  grand  nombre  d'autres  à 

espèces  d'Olives  explique  assez  bien  titte  de  sous-genres;  les  Olives  sont 

pourquoi  Linné  a  rapporté  presque  au  nombre  de  ces  sous-genres  ainsi 

toutes  les  espèces  à  une  seule,  son  que  lus  Coluuibelles ,  les  Mitres,  les 

yoluta    Otiua  ;  l'extrême  variation  Marginelles  et  les  Circellaires.  Fé- 

des  couleurs  et  aussi  un  peu  de  la  russac  ,  en  adoptant  la   famille  des 

forme  rend    compte  d'une  manière  Enroulées  de  Lamarck  ,  l'a  rendue 

assez  plausible  de  l'opinion  de  plu-  plus  naturelle  encore  en  en  rejetant 

sieurs  zoologistes  qui  ont  conservé  le  genre  Cône ,  et  n'est  point  tombé 

presque  entièrement  celle  de  Linné,  dans  Terreur  de  Cuvier  ou  plutôt  de 

puisqu'ils   croient   pouvoir   rappor-  Linnc.  Blainville  composa  sa  famille 

ter  à  un  très-petit  nombre  de  t^pes  des  Angistomes  à  peu  près  comme 

et  à  titre \ie  variétés  presoue  toutes  Cuvier  son  genre  Volute,  c'est-à-dire 

les  espèces  de  Lamarck.  Celte  opi-  qu'après   les  Tarières ,   h-s  Olives  et 

nion   ne    nous   semble    pas    fondée  les  Ancillaires,  on  trouve  les  Volutes 

sur  de  bonnes  observations,  elle  est  et  les  Mitres  qui  sont  cpidermées  ^ 

exagérée    aussi    bien    que    l'opinion  puis  les  Marginelles ,  les  Porcelaines 

contraire  qui  tendrait  à  spécifier  cha-  et  les  Ovules   qui   ne  le   sont  pas, 

que  variété  pour  peu  qu'elle  présen-  par  la  même  raison  que  les  Olives, 

tât    quelque   constance.    Ici  comuic  INous  avons  vu  à  l'article  Oi^ivaire 

partout    ailleurs    le    zoologiste   doit  que  Latreille  avait  coupé  eu  deux 

conserver  cette  circonspection  et  celte  familles  les  Enroulées  de  Lamarck; 

prudence  nécessaires   quand  il  doit  les  Olives  se  trouvent  dans  la  pre- 

fiorter  un  jugement.  Comme  nous  mière  avec  les  Ancillaires  et  les  Ta- 
avons  vu  précédemment ,  Linné  rières ,  séparées  ainsi  des  Porcelaines 
rangea  les  Olives  parmi  ses  Volutes,  et  des  autres  genres  très-voisins. 
Bruguière  ne  l'imita  pas,  et  il  eut  L'Animal  des  Olives  est  resté  incon- 
parfailement  raison;  à  l'exemple  de  nu  jusqu'à  ces  derniers  temps,  et  on 
Gualtieri ,  il  isola  complètement  ce  peut  même  dire  qu'il  ne  l'est  pointen- 
genre  des  Cônes  et  de  toute  autre  core  suffisamment ,  car  d'Argenville 
Coquille  analogue;  ce  fut  entre  les  dans  sa  Zoomorphose  indique  un  oper- 
Ovules  et  les  Volutes  qu'il  le  plaça,  cule  à  l'Animal ,  ce  que  contredisent 
Cuvier  et  Lamarck  ,  dans  leurs  pre-  les  observations  de  Blainville  sur 
micrs  travaux  ,  imitèrent  presque  une  petite  espèce  de  la  Méditerranée 
complètement  Bruguière  quant  aux  dont  il  possède  un  individu  seule- 
rapports  qu'ils  donnèrent  à  ce  genre,  ment.  Blainville  a  caractérisé  ce  gen- 
Roissy ,  dans  le  Buflbn  de  Sonnini ,  re  de  la  manière  suivante  :  Animal 
n'y  changea  rien  non  plus  ;  elles  ovale  ,  invoivé  ;  le  manteau  assez 
étaient  dès  cette  époqrue  placées  dans  mince  sur  les  bords  et  prolongé  aux 
leurs  rapports  naturels  ;  Lamarck  les  deux  angles  de  l'ouverture  bran- 
confirma  et  les  rectifia  encore  en  chial  en  une  ligule  tentaculaire,  et 
créant  la  famille  des  Enroulées  qu'il  en  avant  par  un  long  tube  bran- 
composa  des  six  genres,  Ancillaire  ,  chial;  pied  fort  grand,  ovale,  sub- 
Olive,  Tarière,  Ovule,  Porcelaine  auriculé  et  fendu  transversalement 
et  Cône.  La  famille  qui  précède  cel-  en  avant  ;  tête  petite  avec  une  trompe 
le-ci  est  celle  des  Columeliaires  ;  elle  labiale;  tentacules  rapprochés  et  élar- 
se  termine  par  le  genre  Volute,  ce  gis  à  la  base,  renflés  dans  leur  tiers 
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■lëdian  et  subulés  dans  le  reste  de  coDUot  des  bbes  du  manteau  qaî  en- 
leur  ëtenduei  yeux  très-petits  ,  ex-  veloppentla  coquiUe  presque  totale«i 
ternes,  sur  le  sommet  du  renQement;  meut  à  la  manière  de  celui  des  Por- 
blanchie  unique,  pectiniforme  ;  anus  celaincs  ,  c'cât-.^-<iire  que  les  lobes 
sans  tube  teiminal  ;  organe  excita-  sont  presque  égaux;  ils  ne  laissent 
teur  mâle  fort  gros  et  externe.  Co-  cependant  sur  la  coquille  aucune 
quille  subcjfltndt'ique  ,  enroulée  ,  trace  de  leur  jonciion,  pourquoi  n'en 
lisse;  à  spire  courte,  dont  les  su  tu*  serait-il  pas  de  même  pour  les  Olives? 
res  sont  canaliculées.  Ouverture  Ion-  D'ailleurs  s'il  était  vrai  ,  comme  le 
gitudinale ,  échancrée  k  la  base.  Co-  pense  BUinville ,  que  ce  ne  fût  pas 
lumelle  striée  obliquement.  Les  Oli*  le  manteau  ,  mais  bien  le  pied  fort 
ves  sont,  a  u  ra  pport  de  plu  sieurs  per*  grand  des  Olives  qui  enveloppât  la 
sonnes,  des  Animaux  fort  carnas-  coquille,  toutes  ces  suppositions  de- 
siers;  la  pêche  que  l'on  en  fait  À  viendraient  nulles;  mais  il  est  peu 
rile-de-Fi ance  le  prouve,  car  pour  prohable  que  l'observation  confirme 
en  prendre  un  grand  nombixs  il  suffit  jamais  l'opinion  du  savant  que  nous 
de  |eter  dans  les  ibnd.soLi  elles  abon-  venons  de  citer,  parce  que  l'on  ne 
dent  des  lignes  amorcées  de  mor-  connaît  point  encore  de  Mollusques 
ceaux  de  chair  ;  TAnimal  s'y  attache,  dont  le  pied  soit  un  organe  de  sécré** 
et  on  peut  ainsi  le  tirer  de  l'eau.  tion  et  d'enveloppe  extérieure;  ces 
On  a  long-temps  discuté  la  question  fonctions  appai  tiennent  cssenlielle- 
de  savoir  pourquoi  les  Olives  comme  ment  à  la  peau  et  à  ses  appendices 
les  Porcelaines  étaient  dépourvues  de  plus  ou  moins  développés;  les  ana-> 
drap  marin  et  présentaient  toujours  logies  que  nous  préseutent  les  Mar- 
ieur surface  extérieure  polie  et  bril-  ginelles  et  les  Porcelaines  sont  trop 
lante.  Sachant  que  les  Porcelaines  concluantes  pour  attribuer  aux  pieds 
devaient  leur  vernis  au  contact  des  des  Olives  une  fonction  qui  serait 
lobes  du  manteau  qui  se  développerjt  une  unique  exception  dans  tous  les. 
sur  la  coquille,  la  couvrent  plus  ou  Mollusques. 

moins  complètement  et  déposent  sur  Duclos,  amateur  distingué  de  con- 
cile une  couche  de  matière  teslacée,  chylîologie  ,  a  réuni  des  matériaux 
on  a  par  une  juste  comparaison  at-  nombreuxpour  une  monographie  des 
tribué  aux  Olives  une  semblable  or-  Olives.  Son  travail,  qui  n'a  point  en- 
ganisation.  Adanson  nous  apprend  core  paru,  est  fait  d  après  un  grand 
ar  l'observation  directe  que  les  lobes  nombre  d'observations  qui  ont  con- 
u    manteau    des    Porcelaines  sont  vaincu  de  la  nécessité  de  supprimer 


î 


jonction  laisse  sur  Je  dos  de  ia  co-  d  espèces  dej: 

3uille   dans  le  plus   grand  nombre  vait  pas  saisi  les  rapports  ,  faute  d'un 

es   espèces.    Pour   les  Olives  celte  nombre  suffisant  et  bien  choisi  d'in- 

ligne  dorsale  n'existant  ]amais  ,  on  a  dividus    pour  établir    les   passages, 

cherché  à  l'expliquer  en  supposant  C'était  le  seul  moyen  de  parvenir  à  la 

que  le  lobe  gauche  ne  dépasse  pas  distinction  des  véritables  espèces,  en 

la  columelle ,  tandis  que  le  droit  se  fixant  d'une  manière  précise  les  ca- 

reployant  sur  le  bord  droit  couvre  ractères  de  chacune  d'après  un  grand 

toute  la  surface  de  la  coquille  ;  mais  nombre   d'individus  et  de  variétés. 

celte    explication    peut    être    fausse  Ces  variétés  étant  prises,  pour  le  plus 

puisque   l'observation  directe  man-  grand  nombre,  dans  les  changemens 

que;  on  pourrait  d'ailleurs  faire  une  de  couleur  ,  et  cette  coloration  étant 

comparaison  plus  simple:  les  Mar-  en  général  très-varinble,  il  s'ensuit 

ginelles  ,  qui  sont  très-voisines   des  que  les  caractères  spécifiques  devront 

Olives  et  des  Porcelaines,  ont,  comme  être  pris  de  la  forme ,  ce  qui,  certai- 

ces  genres  ,  une  coquille  polie  par  le  nement,  les  perfectionnera.  Duclos  a 
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partage  les  Olives  en  quatre  séctidDâ:  Voit  une  large  zone lëgèrem eût  (avtyëJ 

Nous  les  adoptons  à   Texemple    de  Cette  section  des  Olives  contient 

Blainville ,  et  nous  allons  en  donner  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui 

quelques  exemples.  toutes  se  reconnaissent  à  leur  forme 

t  Espèces  dont  le  pli  columellaire  ^^"°^^^-  ^'!?*  «»°^^  ^".^  ^^^'^^  (^ 

esten  forme  de  torsade;  les  Olives  ranger  les  O/z^a  «cz/wi/za/a,  L.mk.^ 

AîjriTTmnpQ  Amm.  SHus  vcrt.  T.  VII,  p.  434,  n. 

ANciTXoiDES.  ^g.  Martini,  Goncbyl.  G«b.  T.  ii, 

Olive  Hiatxjle,  Olit^a  Hiafu/a,  tab.  5o,  fig.  55 1,  55a,  553;  Encyd., 
Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T.   xvx  ,  p.  pi.  568  ,  fig.  3;  0//Va2o/ia/w,  Larak., 
Saô  ,   n    5a  ;    Toluta  Hiatula  ,    L. ,  Anim.  sans  vert.  T.  vu  ,  p.  439  »  °' 
Gmel.  ,  p.   344a,  n.  20;   V^garo/ty  61 -,  ibid,  y  Ann.  du  Mus.  T.  xvi,  p. 
Adans.,  Voy.  au  Sénég. ,  pi.  4 ,  fig.  3^7  ,  n.  58  ;  Oiwa  conoidalis,  Lamk., 
7  ;  Eucyclop. ,  pi.  368,  fig.  5 ,  a ,  b  ;  Anim.  sans  vert.  T.  vu ,  p.  457  ,  n. 
Oliva  plicarià  [fossUis)^  Lamk.,  Ann.  57  ;  F'oluiajaspidea  ,Gmel. ,  p.  3442, 
du  Mus.  T.  xvï ,  p.  5a7  ,  n.  a;  ibid,^  n.  ai  ;  Martini , .Goncb.  Cab.  T.  IT, 
Anim.  sans  vert.  T.  vu,  p.  439,  n.  lab.  5o,  fig.  556;  Lister,  Concb.,  tab. 
a  ;  O  liv  a  plicarià  y^'ASi.^  Mém.  Ge'ol.  735,  fig.  i3;  0//Vfl  clavula  {/oàsilis), 
sur  les  env.  de  Bordeaux,  p.  4i ,  n.  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vu  ,  p- 
1, ,  pi.   a,  fig.    9.  Par  la  synonymie  44o,n.  3;  Bnst. ,  Mëm.  Gëol.  sur  les 
que  nous  venons  d'établir,  il  est  fa-  envir.   de  Bordeaux  ,  p.  43  ,  pi.   a  , 
cile  devoir  que  nous  regardons  les  fig.    75    Sow.,    fhe   Gênera,    n.    3. 
deux  espèces  de  Lama rck  comme  ab-  JNous    possédons     une    espèce     vi— 
solument  identiques.  Kous  ne  trou-  vanle  que  nous  avons  Irouvéc  parmi 
vons  entre  elles  d'autres  difierences  des  Coquilles  d'Afrique,  qui  a  beau- 
que  dans  l'état  vivant  ou  fossile  où  coup  d'analogie  avec  celle-ci ,  quoi— < 
elles   se   trouvent.  D'après  Gmel  in  ,  que  cette  analogie  ne  soitpas  parfaite, 
cette  Coquille  se  rencontrerait  sur  les  On  la   trouve  à  Dax  ,  à  Bordeaux  et 
côtes  d'Espagne  ;  d'après  Adanson  au  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Sénégal;   d'après  Lamarck  dans  l'o-  ttti?     •         i  i    1                    .^.  «^ 

'       A      '  •   *•     «   .♦     1     n^o    ^.,i.-^«  ttt  Espèces  globuleuses,  ventrues, 
cean  Américain  austral  ;  Uesmoulms    ,    ' '.'       ^       .  ^^  1    i_     j      1         n   -^ 

,    D      .  ^  1» „^    .    ,x.^„«.    a  spire  courte;  le  bord  columellaire 

de  Bordeaux  nous  1  a  envovee  prove-  .  -s         ,           *  .          ,,         .  . ,      ■  ^ 

naut  du  canal  Mozambique.   6ax  et    el"«  seulement  ,usqu  a  mo.tie  ;    les 
Bordeaux  sont  les  seules  localités  où    O'''^'^*  glandiformes. 


on  la  trouve  fossile.  Olive  Porphyre,  Oliua  Porphjr-^ 


toutlebord  gàucbe;  les  Olives  CY-  JJ^^^.^j^:'  Co'S'i;;  c^.b.  T.    n.*  tab! 

1.1NDR01DES.        ^  ^g^  g^  ^gg^  ^gg^  ^^  ^^y^  ^^  ^  g^  4^g . 

Olive  subulée,   Oliva  subulata  ,  Encycl. ,  pi.  36i  ,fig.  4  ,a  ,b.  Grande 

Lamk.,  Anu.  du  Mus.  T.  xvi,  p.  et  belle  Coquille  as.sez  commune  au- 

3â4,n.  49;  ibid.  ,  Anim.  sans  vert,  jourd'hui  dans   les  collections.  Elle 

T.  VII ,  p.  434  ,  n.  49  ;  Martini ,  Con-  est ,  de  toutes  les  Olives,  celle  qui 

chyl.  Cab.  T.  11,  tab.  5o ,  fig.  5*9,  acquiert  le  plus  grand  volume.  Sur 

55o;  Enc^clop. ,  pi.  368  ,  fig.  6  ,  a,b.  un   fond  couleur  de  chair  obscure  , 

Celle-ci  vient  de  l'océan    Indien  et  quelquefois  roussâlre,  elle  est  ornée 

de  Java.  EUe^est  étroite,  pointue;  la  de  lignes  brunes  plus  ou  moins  rap- 

spire ,  assez  longue ,  est  marquée  près  procliées ,  fines  et  fortement  angulcu- 

clu  can;d  de  la  suture  d'un  rang  de  ses.  L^  zone  de  la  base  est  violâtre 

taches  brunâtres  ,  irrcgulières  ;  toute  ainsi  que  la  callosité  décurrente  au- 

la  Coquille  est  d'un  gris  blanchâtre  tour  du  canal  de  la  spire.  Cette  Co- 

ou  plombé ,  excepté  à  la  base  oii  se  quille  vient  des  côtes  du  Brésil  et  des 


mers  de  rAindrique  mérîdinnale.  qu'à  leur  hase  en  deux  lobes  ondii- 
Celte  section  des  Olives  est  de  toutes  lés  et  rëflëchis;  cinq  étamines  k  fi» 
la  pi  us  nombreuse  en  espèces;  l'excm-  lels  cachet  dans  Texcavation  des  pé- 
pie que  nous  venons  de  citer  suffit  taies  pendant  Testivation ,  puis  libres 
pour  qu'on  puisse  facilement  y  rap-  et  saillans  hois  de  la  fleur;  ovaire 
porter  lesespèces  analogues.  sui  monté  de  deux  styles  dressés,  ter- 

lit»  r^-^^x  ^    ^  '      »  1        •  *  minés  par  des  stigmates  entête;  fruit 
tttt  JKspeces  qui  ont  la  spire  mu-      »       '^  -u»  '     >      r  --i  i^  «.»   a  ...<^ 

*'.'*.!*'   ,1    *       I    »  t  iIa     .  „-  obove ,   hérisse,    divisible  ou  avux 
eronee  et  dont  le  canal  s  oblitère  vers      i.       *  .*        „    \.-»  «  «i 

le  qommencement  du  dernier  t«itf  5  "m""'  f  °'"'*'*Î  "  "  Tï^  '*'.     il 

les  O1.WE8  voi.UTELi.ES.  f""  ""î™!:/j'"î*  "'  ^  ""^  ""'  f~ 

Ion  sur  le  côté  de  la  commissure.  Les 

Oliye  su!  BRésii.,  Oliva  brasUia-  fleurs  sont  disposées  en  ombelles  sim- 
na,  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  T.  xvx,  pies  entourées  chacune  d'un  involu- 
p.  339,  n.  43;  ibid*  ^  Anim.  sans  cre  à  plusieurs  folioles  droites,  cuuéi- 
vert.  T.  vu ,  ^  433,  n.  45  ;  Chemn. ,  formes,  divisé  à  leur  Sommet  en  tiois 
Conehjt;  Cab.  T.  xvi,  tab.  i47 ,  fig.  dents,  plus  longues  que  les  flcui^. 
i367,  i368.  Cette  espèce  est  fort  re-  Ces  ombelles  sont  portées  sur  des  pé- 
inarquabie  par  sa  forme  qui  s'éloigne  doncules  qui  naissent  au  Sommet  des 
un  peu  de  celle  des  autres  Olives  ramifications  de  la  tige,  tantôt  simples 
pour  se  rapprocher  deS  Volutes  ;  elle  tantôt  au  nombre  de  deux,  trois  et 
est  ventrue ,  surtout  vers  la  spire  qui  quatre,  insérées  au  même  point  ;  c'est 
est  courte;  le  canal  de  la  suture  est  ce  qui  les  a  fait  considérer  par  Tau- 
oblitéré ,  excepté  sur  le  dernier  tour,  leur  du  genre  comme  formant  une 
Cela  établit  une  transition  avec  les  ombelle  générale  composée  d'usi 
Ancillaires;  la  columclle  est  légère-  petit  nombre  de  rayons,  et  ce  oui 
ment  tordue,  et  elle  ne  présente  h  fait  donner  le  nom  d'ombelluies 
qu'un  ou  deux  ^ros  plis  à  peu  près  à  chacune  des  inllorescencèsquenous 
comme  dans  les  Volutes.  Cet  te  espèce,  avons  désignées  ici  sous  celui  d'ont* 
ainsi  que  qirelques  autres  très- v(fi-  belles.  A  la  base  de  l'ombelle  générale 
sines ,  établissent  le  passage  aux  Vo-  est  une  sorte  d'involucre  composé  de 
lûtes  et  indiquent  les  rapports  de  ces  feurlles  à  peu  près  semblables  à  celles 
deux  genres.  D'auftes espèces, comme  de  la  tige.  Ce  genre  a  été  placé  par 
rOAVacc;/-^ee;/a  ,  montrent  ég^ileinpnt  Sjirengel  dans  sa  tribu  des  Caucali- 
un  rapport  bien  sensible  avec  plu-*-  dées.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
sieurs  espèces  de  MargincUes ,  et  pèce  décrite  et  figurée  par  Ventenat 
peut-être ,  par  la  suite ,  trouvera-t  on  (  lue,  cii.  )  sous  le nomaOlweria  Je- 
une séi'ie  de  passages  entre  ces  deux  cumùens.  C'est  une  Plante  herbacée 
genres  comme  avec  ceux  que  nous  annuelle,  dont  la  racine  est  pivo- 
avons  déjà  cités.                       (ii..H.)  tante  ,  portant   de    nombreuses   ti~ 

r\f  rxTt?  r      r     •.    1  gcs ,  glabres ,  striécs,  uoueuses,  tom- 

rr^-   -^    V/"**^*  ^"^^-  ^   ^*"'f  i^  bantes,  rameuses,  garnies  de  feuilles 

1  Olivier.  /^.  ce  mot.    .  (b.)  ai,e,  nes,  pctiolées ,  ayant  une  odeur 

OLIVFISERZ    ET    OLIVENltE.  ^e  thym  lorsqu'on  les  froisse j  les  in- 

Mii^.   Syn.   du   Ctâvre  arséniaté   eu  ferieufcs  bipinnaUhdes,  les  supc'rieu- 

ocl:.èflies  aigus  dout  la  couleur  est  **®*  moins  profondément  découpées, 

le  vert  d'olive.  (o.  del.)  ^^^  ^euif  sont  blancbâlres  avec  une 

léf?ère  teinte  puipurine.  Cerie  Om- 

*     OLIVftRfE.  O/h'erfa,  bot.  viîks.  befîifèje  c»oît  aux  environs  de  Ba<'- 

Et  non  O/zV/era.  Genre  de  la  famille  dad  ,    d'où  Biuguière  et  Olivier  en 

des  Ombellifères  et  de  la  Pentandrie  o«t  rapporté    d(^s    graines    qui    ont 

Digynie,   L.,    e'iabli    par   Vcnlenat  levé  dans  le  Jardin  de  Cels  ,  à  Paris 

(Jardin  de  Cels ,  p.  et  t.    21  ^    çjui  et  qui  ont  produit  les  individus  sur 

l'a  airtsi   caractérisé  :  calice  à  cinq  lesquels  Ventenal  a  fait  sa  descrip- 

dents;  pétales  divisés  presque  jus-  tion.  (g..kO 

TOMÉ   JTII.  J2 
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*  OLIVERT.  Gfis.  Espèce  du  genre  entières  ou  dentées ,  sans  stipules  ; 

Sylvie. /^.  ce  mot.                 (dr..z.)  de  fleurs  blanches ,  petites,  disposées 

OLIVES    PÉTRIFIÉES.    icniN.  en  p;appf^  rameuses  terminai 

Quelques  anciens  oryctograpbes  ont  «tljaires.  Le  calice  est  très.pent,tur- 

ï^»:«i  '     •«»:  j«-  ^,>;»^o  S^acX\^a  a*v  bmé,  à  quatre  dents;  la  corolle  roo- 

d^sigue  ainsi  des  ëp.nes  fossiles  d  E-  nopétele,  régulière,  subcampa nulée, 

chmoderroes  appartenant  probable-  j^*.:  vl  .'  r'o'*"''*''»  d«m*^ii*v  i  "  » 

, .  ^.  .            «v\j«^;i«  j«  V  «    «««1,  dont  le  tube  est  court;  le  limbe  con- 

'meiit  au  genre  Cidaritede  liamarcK.  _      «         •      j*  •  •             i        i  ^ 

î,              °                            (EDI**  ^*^e,  a  quatre  divisions  ovales;  lea 

'  '  OLIVET    OIS    Esoèce  dû  eenre    ^^^'"'^e»  sont  au  nombre  de  deux; 

■  tangara.  r.  ce  mot.  ^  (de^.z.)     i*»'? '"  «'^iî'«'  •':°''*'''  *  deux  loges. 

^.       ^  ^  ^      contenant  chacune  deux  ovules  insé- 

OLIYETIER.MOLii.  Le  Mollusque    rés  à  Tangle  interne  de  la'loge.  Le 

Sui   habite  les  Coquilles  du  genre    style^  qui  naît  du  sommet  de  iWaire 
Ijive.  y,  ce  mot.  (s.)     est ,  inclus ,  simple ,  terminé  pur  un 

OLIVETIER.  BOT.  PHAN.  L'un  stigmate  épais  et  bilobéi  Le  fruit  e?t 
des  noms  fiançais  du  genre  Elœoden-  une  drupe  de  forme  Vanée,  ayant 
dron.  r,  te  mol.  (a.  r.)      «on  péricarpe  charnu ,  et'  contenant 

-rxf  TTTf-rnmi:'  i-     i      j  "*»  iiovau  unuoculaire  monosperme. 

OLIVETTE,  oxs.  Espèce  du  genre  ^^^^  {^  remarque  de  Rob.  Brown ,  il 
Gros-Bec.  r.  ce  mot.  (b.)      feutrait  rémiir  à  ce  genre  le  PAylli^ 

OLIVIE.  Oliviat  POLTF.  Berto-  rea  ,  qui  n'en  diffère  absolument  que 
loni  (Digcas,  iii|  p.  117)  a  désigné  par  la  consistance  cartilagineuse  et 
sous  ce  norn  générique  une  produc-  non  osseuse  de  son  noyau  ,  sur  l'un 
lion  marine  organisée  et  vivante,  qu'il  des  côtés  duquel  on  trouve  dans  son. 
re^E^rde  comme  végétale,  et  que  la  épaisseur  une  fente  qui  annonce  la 
plupart  des  auteurs  modernes  consi-  place  de  la  seconde  loge  qui  est  avor- 
dèrent  comme  un  Polypier  de  l'ordre  tée.  La  graine  est  renversée ,  réticulée 
des  Gorallinées.  C'est  Vjéce/abulana  à  sa  surface  ;  elle  renferme  sous  son 
intégra  de  Lamouroux ,  le  Tubularia  tégument ,  qui  est  assez  mince ,  une 
acetabulum  de  Linné  et  de  Gmelin  ,  amande  composée  d'un  endosperme 
le  Corallina  androsace  de  Pallas,  1'^-  corné ,  contenant  dans  son  intérieur 
cetabulum  mediierraneum  de  La-  un  gros  embryon  renversé  comme  la 
marck,  etc.,  que  Berloloni  a  nom-  graine,  ayant  sa  radicule  conique 
mé  ainsi  et  dédié  à  Pauleur  de  la  Zoo-  oiotuse ,  ses  cotylédons  très-grands , 
logie  adnatiqucy  Giuseppe  Olivi.  hes  obtlis  et  médiocrement  épais, 
naturalistes  sent  partagés  d'opinion  Parmi  toutes  l«s  espèces  de  ce 
sur  la  nature  des  Gorallines  ,  et  cette  genre,  il  n'en  est  pas  de  plus  inté- 
grande  question  nous  paraissait  loin  rcssante  et  de  plus  importante  à*la 
d'être  résolue ,  lorsque  Delil« ,  pro-  fois,  que  l'Olivier  proprement  dit,  ou 
fesseur  de  botanique  À  l'école  de  Olivier  d'Europe  ,  Olea  europœa , 
Montpellier,  lut  à  l'Académie   des    L. ,  Rich.,Bot.  Méd.,  i,p.  3o5.  C'est 


départemens 

(e.  D..L.)  ridionftux ,  il  ne  s'élève  ^ère  au-delà 

OLIVIER.  Olea,  bot.  phan.'  Genre  de  vingt-cinq  à  trente  pieds  au  plu5  ; 

de  la  famille  des  Jasminées  et  de  la  mais  en  Italie ,  en  Orient,  en  Grèce, 

Diandrie   Monogynie,  L. ,  composé  il  peut  acquérir  Jusqu'à  quarante- 

d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui  cinq    à    cinquante    pieds     d'éléva- 

croissent  dans  les  diverses  contrées  tion  ,  sur  un  diamètre  de  cinq  à  six 

chaudes  du  globe.  Ce  sont  en  général  pieds.  Le   tronc  généralement  peu 

des  Arbres  assez  élevés  ou  des  Arbris-  élevé  ,    très-inégal  ,    se    divise    en 

seaux  ,  ornés  en  toutes  saisons  de  branches  nombreuses  et  très-fortes, 

feuilles  simples ,  opposées ,  coriaces,  dressées.  Les  feuilles  sont  opposées, 
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lancéolées  I  étroites ,  aiguës,  con-  la  pairie  primitive  de  cet  A.rbre  est 
vexes  en  dessua  et  à  bords  rabat-  TAsie-Mineure  et  les  c6tes  de  l'Afri* 
tus  y  entières  y.  d'un  vert  terne  À  leur  que  baigaées  par  la  Méditerranée; 
face  supérieure,  qui  est  très-glabre  ,  inais  son  introductiou  en  Ëuiope  re- 
blancbaires  et  comme  argentées  en  monte  à  une  époque  si  éloignée  , 
dessous  par  de  petites  écailles  min-  qu'elle  se  perd  dans  lobscuiilé  des 
ces ,  peltées  et  ciliées  sur  les  bords,  temps  anciens.  Aujourd'hui  cet  Ar- 
Les  fleurs  sont  petites,  de  la  gran-  brevieutsausculture  dans  les  régions 
deur  de  •  celles  du  Troëne ,  dispo*  que  nous  venons  de  citer ,  à  cause  des 
sées  en  petites  grappes  axillaires ,  ac-  graines  qui  se  répandent  daus  les 
coR^gnées  de  bractées  squaquai-  campagnes  et  qui  s'y  développent, 
formes,  obiongues.  Les  fruits  sont  L'Olivier  se  cultive  en •  abondance 
des  drupes  charnus,  ellipsoïdes,  al*  en  France  dans  les  départemens  des 
longés,  d'environ  un  pouce  de  Ion*  Bouches-du-RhôneyduVar,  del'Hé- 
gueur,  verts,  blanchâtres  ou  viola-  rault,  du  Gard,  de  Vaucluse,  etc.; 
ces  à  Teitérieur,  selon  les  variétés,  mais  il  ne  peut  fructifier  ctsedéve- 
et  contenant  un  noyau  A  éticulé,  extrê-  lopper  en  pleine  terre  au  nord  d'une 
mement  dur,  à  une  seule  loge  et  à  ligne  qui ,  parlant  de  la  base  des  Py- 
une  seule  graine.  MaiSj  en  général ,  rénées  entre  Naibonne  et  fiaguères 
il  y  a  dans  une  grappe 
nombre  de  ileurs  stériles 
beaucoup  plus  petites  ;  en  _ 
est  rare  qu'une  grappe  qui  se  côm-  à  la  hauteur  è  peu  près  du  petit  Saint- 
pose  souventde  plus  de  trente  fleurs,  Bernard.  Toute  la  partie  du  bassin 
offre  plus  de  deux  à  trois  fruits  qui  de  la  Méditerranée  placée  au  midi  de 
parviennent  à  leur  maturité.  cetteligne,  porte  en  France  le  nom 
Symbole  de  la  paiv,  l'Olivier,  con-  de  Région  des  Oliviers.  Au-delà  de 
sacré  à  Minerve ,  était  chez  les  Grecs  cette  ligne  ,  qui  présente  quelques 
l'objet  d'une  sorte  de  culte.  Il  était  anfraetuosités ,  quand  elle  reuconfre 
défendu ,  sous  4^  peines  très-sévères ,  des  vallées  bien  exposées ,  ces  Ai  bres 
de  détruire  les  plantations  de  cet  ne  peuvent  eue  cultivés  en  pleine 
Arbte.  Des  magistrats  étaient  prépo-  terre  avec  avantage.  Ils  craignent  le 
tés  à  leur  conservation,  et  chaque  froid  quand  il  dure  quelques  jours, 
particulier  pouvait  en  abattre  seule-  et  il  y  a  peu  d'années  qu*un  grand 
ment  deux  ou  trois  dans  une  année,  nombre  des  Oliviers  de  la  Provence 
Encore  leur  t^ois  ne  pouvait- il  être  et  du  Languedoc  ont  été  presque 
enjployéquà  de  nobles  usages.  Celui  détruits  par  uu  froid  de  neuf  à  dix 
oui  était  surpris  coupant  un  Olivier  degrés ,  qui  n'a  cependant  duré  que 
-dans  un  bois  consacré  à  Minerve,  quelques  jours.  Dans  le  nouveau  Die* 
était  puni  du  bannissement.  On  sait  tionnaire  d'Agiiculture,  on  trouve,  à 

3ue  les  envoyés  d'un  peuple  chargés  l'ai  ticle  Olivier  ,   qu'autrefois  ces 

'aller  demander  la  paix  ou  une  sim-  Arbres    se  cultivaient   à    une   plus 

pie  suspension  d'armes >  devaient  se  grande  distance  de  la  Méditerranée, 

présenter  portant  à  la  main  un  ra-  et  jusqu'aux  environs  de  Valence , 

meau    d'Olivier.  Dans  cet  état,  ils  dans  le  département  de  la  Drôme, 

avaient  en  quelque  sorte  un  caractère  mais    qu'aujourd'hui    on  n'en   voit 

sacré  que  toutes  les  nations  policées  plus  même.aux  environs  d'Avignon , 

savaient  reconnaître  et  respecter.  et  que  ceux  de  la  plaine  d'Aix  sont  si 


rope ,  en  cent  a  les  taire  arracner  pour 
Italie ,  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  placer  par  des  Amandiers.  Nous  pou- 
la  France ,  on  le  croirait  indigène  de  vons  assurer  que  ces  faits  sont  tout* 
ces  contrées.  Cependant  il  paraît  que  2i-fait  inexacts.  Dans  un  voyage  que 
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nous  avons  fait  dans  les  provinces  viers  donnaient  alternativement  une 

^nëridionales  delà  France  en  1818,  bonne  et  une  mauvaise  récolte,  et 

notis  avons  vu  que  la  culture  des  Oli-  cela   d'une    manière   constante.  Ce 

viers  en  grand    commence  un   peu  fait  a  été lobjèt  de  beaucoup  de con- 

au-delà   de    Montëlimart  5   qu'entre  jectures  pour  l'expliquer.  Ainsi ,  les 

Orangeel  Avignon,  elle  est  générale,  uns  ont  dit  que  cela  provenait  de  la 

et  qu'enfin -dans  les  environs  d'Aix  et  manière  dont  se  fait  la  récolte  des 

de   Marseille,   les    propriétaires  ne  Olives.  En  les  abatlant  à'coups  de 

songent  pas  aujourd'hui  du  moins  à  gaule,  quand  elles   sont  très-abon- 

changer  l»i  culture  de  l'Olivier  contre  dantes  ,  on  fatigue  beaucoup  les  Ar- 

celle  de  TAmandieV.  Quoique  plus  bres,  et  on  détruit  les  jeunes  bour- 

méridionale  que  la  Provence  ,   une  geons   de    l'année    prochaine.  Mais 

grande  partie  de  l'Espagne  n'admet  cette  explication  n'est  point  admissi- 

pas  la  culture  de  l'Olivier.  Selon  les  ble;  car  une  semblable  différence  dans 

observations  de  notre  confrère  Bory  le  produit  de  la  récolte  se  remarque 

de  Saint-Vicncent  dans  son  Résumé  également  dans  toutes  les  contrées  aii 

de  géographie  de  la  péninsule  Ibé-  l'on  recueille  les  Olives  à  la  main. 


des  Oliviers  cesse  chez  nous  vers  les  Arbres ,  et  que  les  fruits ,  pour  mû- 
frontières  de  Catalogne,  se  dirige  rir,  détournent  une  partie  des  sucs 
vers  le  Portugal  supérieur.  Dans  les  nécessaires  au  développement  des 
Asturies,  et  généralement  sur  le  ver-  jeunes  bourgeons ,  et  qu'ainsi  la  rë- 
sant  Boréal ,  les  Oliviers  gèlent  par-  coite  suivante  doit  être  moins  pi-o* 
tout ,  et  l'on  n'en  trouve  de  sauvages,  ductive. 

appelés  ^2e3^cÂ€5, qu'en  Andalousie,  -  Il  est  assez  difficile  de  déterminer 

qui ,  toujours  d'après  le  savant  que  Tcpoque  précise  de  la  maturité  des 

nous  venons  de  citer,  fit  originaire-  Olives,  parce  que  cette  époque  varie 

ment  partie  des  régions   Barbares-  suivant  les  localités^  ra&is  on  peut 

ques ,  ce  qui  confirme  ce  que  nous  dire   d'une  manière   générale  ,   que 

venons  de  dire  sur  l'origine  africaine  dans  les  départemens    méridionaux 

de  rOlivier.  de    la   France ,    U    maturité    arrive 

Le  plan  de  cet  ouvrage  ne  nous  dans  le  courant  du  mois  de  novem- 

permet  pas  d'entrer  dans  des  détails  bre,  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus 

sur  les  nombreuses  variétés  qu'a  su^  tard  ,  sdon  l'exposition  des  contrées. 

bies  l'Olivier  depuis  le  temps  im-  Il  est   essentiel  de   itemttrquer   que 

mémorial  qu'il  est  cultivé.  Ces  va-  l'huile  est  d'autant  plus  abondante 

riétés  tiennent,  soit  à  la  grosseur,  dans  la  chair  de  l'Olive,  qu'elle  est 

à  la  forme  du   fruit,  à  sa  couleur,  plus  mûre,  et  ce  dernier  état  est  an- 

à   sa   disposition   sur  les    rait^eaux ,  nonce   par  la  couleur  noirâtre  que 

et  enfin  à  l'époque  oii  il  mûrit.  11  prend  le  fruit  ;  m^is  l'huile  est  d'au- 

cst  d'autant   plus   difficile    de   rien  tantplus  fine ,  qu'on  attend  moins  de 

présenter    de  précis   et  de   général  temps  après  le  moment  de  la  véri- 

sur  cette  partie  de  l'histoire  de  l'O-  table  maturité.  Ainsi,  il  ne  faut  pas  , 

livier,  que  les  noms  par  lesquels  on  quand  on  tienl   à   avoir  de  l'huile 

désigne  ces  variétés ,  n'étant  pas  les  fine  ,  mais   en.moins  grande  quan- 

mêrocs  dans  toutes  les  provinces  oii  tifé,  attendre  que   les  Olives  aient 

on  cultive  cet  Â.rbre,  ne  sont  que  changé  de  couleur.  Les  cultivateurs 

des  noms  locaux,  qui  souvent  ne  se-  savent  parfaitement  saisir  cette  épo- 

raient  pas  compris  d'une  province  à  que.Ilrésultede-là,  i^qu'il  fautcueil- 

une  autre.  lir  les  Olives  un  peu  avant  leur  ma- 

On    a  remarqué  en  général  que,  turité,  quand  on  veut  se  procurer  de 

dans  le  midi  de  la  France,  les  Oli-  l'huile  fine  et  conservant  le  goût  de 
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fruit;  a®  qu'on  peut  laUseï*  ëcouler  Au  moment  où  l'on  fiiit  la  recolle 

un  fSkois  depuis  cette  première  cueii*  des  Olives ,  ces  fruits  ont  une  saveur 

ietlèpour  faire  de  l'huile  ordinaire;  excessivement  âpre  et  désagréable, 

3^  etqu*enûn  on  peut  encore  rctar-  qu'ils  doivent  à  l'eau  de  végélaliou 

der  pour  les  huiles  communes  des*-  contenue  entre  les  vésicules  pleines 

tine'es  à  la  fabrication  du  savon  et  d'huile.  L'huile  d'Olives  est  la  mcil- 

autres  emplois  dans  les  arts.  leuie  et  la  plus  recherchée  de  lôiUes 

La  récolte  des  Olives  ,  ainsi  que  les  huiles  pour  les  usages  de  la  table 

nous  l'avons  déjà  indiqué  ,  se  f<iit  de  et  de  l'éclairage.  C'est  elle  aussi  que 

deux  manières;  tantôt  on  les  abat  à  l'on  emploie  plus  spécialement  pour 

coups  de  gaule ,  tantôt  on  les  cueille  les    préparations    médicamcnlsuses, 

à  la  main.  Nous  avons  déjà  dit  que  telles  qiie  les  linimens  et  les  embroca- 

ce  dernier  procédé  était  de  beaucoup  lions.  X' huile  d'Olives  bien  pr^pa- 

Ïtréférable ,  parce  qu'il  ménageait  .et  rée  est  d'un  jaune  verdâirc  ,  d'une 
aissait  intacts  les  bourgeons  qui  doi-  saveur  douce,  avec  ou  sans  goût  de 
vent  se  développer  l'année  suivante,  fruit ,  suivant  le  mode  de  prépara- 
On  doit  choisir  un  beau  )Our  pour  la  tion  ;  d'une  odeur  agréable;  elle  se 
récolte  des  Olives,  comme  au  reste  fige  et  se  congèle  à  une  température 
pourcelledetouslesfruits.  Les  Olives  de  cinq  à  huit  degrés  pu-dessous  de 
cueillies  doivent  être  reutrées  da^is  zéro;  elle  se  saponifie  tiès-facile- 
des  lieux  abrités  des  intempéries  de  ment ,  et  sert  à  la  préparation  des 
râiretdesravagesdesAnimauxionles  cérats,  emplâtres  et  huiles  compo* 
y  amonoèle  et  on  les  ^  laisse  pendant  secs  pharmaceutiques  ;  très-souvent 
quelque  temps,  pour  qu'elles  s'y  on  la  falsifie  avec  l'huile  de  Pavot  ou 
perfectionnent  avant  d'en  exprimer  d'OEillette.  On  reconnaît  cotte  fal- 
rhuile.  Ce  retard  est  nécessaire  pour  sification,  en  ce  que  l'huile  mousse 
que  les  fruits  perdent  une  partie  du  par  l'u^itation  ;  elle  ne  se  solidifie 
leur  eau  de  végétation,,  et  que  leur  pas  entièrement  par  un  mélange  de 
mucilage  se  change  en  huile  ;  mais  il  peruitrate  acide  de  Mercure  ,  qui 
ne  faut  pas  qu'il  soit  par  trop  pro-  laisse  liquides  les  huiles  de  graines, 
longé;  car  alors  les  Olives  s'échauf-  Selon  Biaconnot  de  Nancy,  l'huile 
fent,  fermentent;  leur  huile  se  iau>  d'Olives  se  compose  de  vingt-huit 
cit ,  devient  acre ,  désagréable ,  et  parties  de  Stéarine  et  de  soixante- 
même  finit  par  beaucoup  diminuer*  douze  d'Ëlaïne.  Les  Olives  ,  lor»- 
L'huile,  est   ensuite  extraite   par  le  qu'elles  ont 'été  conservées  pendant 


l'Olive  contient  quatre  sortes  d'huile;     dans  cet  él«it  qu'on  les  conserve  et 
\^  celle  de  la  pellicule,  qui  est  ren-    qu'on  les  sert  sur  nos  tablies  comme 


principe  résineux;  et  quoique 

analogue  à  celle  de  la  chair  ,  elle  état.  On  en  mange  beaucoup  dans  ce 

est  moins  douce  et  moins  agréable;  p^vs  .  ainsi  préparées.  Les  feuilles  de 

3^  l'huile  de  la  chair  oui  est  la  plus  l'Olivier  ont  une  saveur  très-âpie  et 

abondante ,  renfermée  aans  des yési-  contiennent  une  grande  proportion 

cules  irrégulières,   rapprochées    les  de  Tannin  et  d'Acide  gallique.  Aussi 

unes  des  autres  ;  5^  celle  de  la  partie  les  emploie>t*on  dans  quelques  con-' 

osseuse ,  qui  est  peu  abondante  et  ttées  au  tannage  et  à  la  préparation 

mêlée  de  mucilage;  4^  enfin ,  celle  de  des  cuirs.  Le  docteur  nidot,  médecin 

l'amande,  qui    est  jaunâtre,  assez  derhôpitalinilitairedeLougwi,les  a 

abondante^  légèrement  acre,  et  d'une  récemment  proposées  comme  un  des 

CLatuix  particulière.  HP^ill^urs  succédanées  indigènes  dvi 
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Quinquina    dans   le  traitement  des    tient  les  su)etli  les  plus  beaux  ei  les 


pns    sans   cjuelque    action  Tavance   des   pépi 

contre  les  fièvres  périodiques  ;  mais  Le  plus  gënëralemenl  on  se  sert  des 

cependant  ce  mëaicament   est  loin  rejetons  qui  partent  naturellement  du 

d'avoir  l'efficacité  qu'on  a  voulu  lui  pied  des  Arbres  faits  ou  de  ceux  que 

attribuer.  Ton  recèpe  lorsqu'ils  sont  trop  vieux 

£1  découle  de  l'Olivier  ,  surtout  à  ou  qu'ils  ont  été  brisés  par  les  vents. 

Télat  sauvage  et   dans  les   régions  O^  laisse  ces  rejetons  se  fortifier  pen- 

méridionales  ,    une    gomme  -  résine  dant  deux  ou  trois  ans  ,  après  quoi 

d'un  brun  rougeâtre ,  en  larmes  ir-  on  les  lève  pour  les  mettre  en  place, 

régulières  plus    ou   moins  volumi-  L'Olivier  se  plante  en  quinconce  dans 

neuses ,  offrant  des  points  plus  clairs,  les  champs ,  ou  en  allées  et  en  lignes, 

de  manière   à  ressembler  au  Ben-  Quand  on  a  soin  de  les  espacer  con- 

join   amygdaloïde  ;   sa   cassure    est  venablement,  on  peut  cultiver  dans 

résineuse  ,  conchoïde  ,  d'un    aspect  le  même  champ  des  Céréales  ou  des 

frasî  projetée  sur  des  charbons  ar-  Plantes  légumineuses.   En  général, 

enSy  elle  se  gonfle,  se  fond  et  répand  la  taille  est^  inutile,  si  ce  n'est  dans 

une  odeur  agréable ,  qui  approche  de  les  premières  années  pour  bien  for- 

celle  de  la  Vanille,  fj'uabile  chimiste  mer  les  jeunes  sujets  ;  mais  plus  tard 

Pelletier ,  qui  en  a  fait  l'analyse ,  l'a  on  peut  s'en  dispenser  ;  il  suffît  d'en- 

trouvée    composée    de  deux    subs-  lever   chaque   année  le  bois   mort, 

tances  ,  l'une  ayant  une  grande  ana-  L'Olivier  croissant  très-lentement  et 

logie  avec  les    matières  résineuses,  durant  des  siècles  >  son  bois  est  très- 

l'autre  be  rapprochant  des  Gommes,  lourd  et  très-dur.  On  s'en  sert  pour 

mais  en  différant  par  quelques  carac-  faire  diff*érens  outils, 

tères ,  et  qu'il  a  nommée  Oliuile.  V,  On  voit  quelquefois ,  dans  les  jar- 

ce  mot.  Il  a,  de  plus )  constaté  dans  dins  des  amateurs,  une  variété  de 

cette  gomme-résme  ,    l'existence  de  l'Olivier  ordinaire  qu'on  désigne  sous 

l'Acide  benjoïque.  Cette  substance ,  le  nom  d'Olea  buxifolia ,  à  cause  de 

autrefois  très-employée  comme  sti-  ses  feuilles  courtes  et  un  peu  obtuses, 

mulante,  est  aujourd'hui  à  peu  près  Cette  variété  doit  être  rentrée  dans 

inusitiée  ;  aussi  est-elle  rare  dans  le  l'orangerie. 

commerce.  Cependant ,  quelques  mé-  Après  avoir  décrit  l'Olivier  ordi- 

decins  ont  proposé  de  la  substituer  naire ,  qui  est  sans  contredit  l'espèce 

au  Benjoin.  la  plus  intéressante,  nous  mention- 

Disons  maintenant  quelques  mots  nerons  encore  quelques-unes  des  es- 

de  la  culture  de  l'Olivier.  Cet  Arbre  pèces  exotiques  qu  on  cultive  daus 

se  plaît  surtout  dans  les  terrains  lé-  tes  jardins. 

gers  et  pierreux,  oii  ses  fruits  sont  Olivier  odorant ,  Oleafragrans ^ 
plus  nombreux  et  donnent  une  huile  Thunb.  C'est  un  Arbrisseau  de  âîx  à 
de  meilleure  qualité.  Dans  les  terres  huit  pieds  de  hauteur ,  originaire  de 
fortes  il  pousse  trop  de  bois.  Il  lui  faut  la  Chine  et  du  Japon ,  et  qu'on  cul- 
un  certain  degré  de  chaleur,  mais  tive  dans  nos  ôraneeries.  Ses  feuilles 
néanmoins  il  craint  presqu'également  opposées  sont  ovales  ,  aiguës,  co- 
les  chaleurs  excessives  et  les  grands  riaces,  glabres,  d'un  vert  clair,  lé- 
froids.  Le  voisinage  delà  mer  paraît  gèrement  dentées  sur- leurs  bords; 
lui  être  favorable  ,  et  c'est  surtout  les  fleurs  sont  blanches ,  petites ,  ré- 
dans  le  bassin-  de  la  Méditerranée  pandant  une  odeur  très-suave ,  et 
qu'il  réussit  le  mieux.  Les  semis  sont  disposées  en  une  grappe  terminale 
sans  contredit  le  meilleur  moyen  de  et  pédonculée.  Il  y  a  une  variété  de 
multiplication.  C'est  ainsi  qu'on  ob-  celte  espèce  qui  offre  des  fleurs  lavées 
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de  rouge.  On  prétend  que  c*eat  avec  non  concentrées  la  dissolvent  sans 
les  fleurs  de  cet  Arbrisseau  que  les  Taltërer.  Cette  substance  est  entière- 
Chinois  aromatisent  le  Thé.  ment  composée  d'Oiigène ,  de  Car- 

OiiiTiBR  n'AMÉAiQrSj  Olea  ame-  bone  et  d'Hydrogène.  Ce  dernier  élé< 

ricana ,  L.  C'est  un  Arbre  de  trente  à  ment  n'y  est  pas  prédominant ,  nuis- 

trente-cinq  pieds  d'élévation  ,  por-  qu'en  la  projetant  sur  des  charoons 

tant  des  feuilles  elliptiques,  lancéo-  ardens,  elle  se  décompose  en  répan- 

lées ,  glabres  ,  luisantes;  des  fleurs  dant  beaucoup  de  fumée,  mais  elle  ne 

blanches,  disposées  en  petites  grap-  s'enflamme  que  difficilement.  L'Oli- 

pes  axillaires.  vile  nous  semble  avoir  beaucoup  de 

On  cultive  encore  l'Olivier  de  Ma-  rapports  avec  les  substances  cristal- 

dère  (Olea  excelsa),  l'Olivier  on-  lines  que  Bonastre,  pharmacien  de 

dnlé  (Oi^a  undulata) ,  etc.  Paris,  a  fait  connaître  depuis  quel- 

li'Oiea  emarginata  forme  le  genre  ques  années  sous  le  nom  de  sous-ré- 

Noronha  de  Du  Petit -Thouars.  smes  et  qu'il  a  obtenues  de  plusieurs 

(a.  R.)  gommes-résines   et  baumes ,  par  le 

OLIYIÈRE.  BOT.  PHAN.  On  a  ainsi  même  procédé  que  Pelletier  a  em- 

francisé  le  nom  du  ffenre  Oiiperia,  ployé  pour  l'Olivile.               (o..N.) 

î.'"^E;ry«"S??*«V^1*^"?°»^?'^*-  OUVINE.  MIN.  Syn.  de  Péridot 

liste  Olivier.  Mais ,  si  1  on  adoptait  ce  granuliforme.  F.  ce  mot.     (o.  del.) 

nouveau  mot ,  on  pourrait  confondre  r\¥  r  a  rr»  c            w^  rn 

ce  genre  avec  l'Olivier.  Nous  avons  OLLAIRE.  min.  r.  Taikj. 

donc  cru  devoir  conserver  à  ce  mot  OLMEDIA.   bot.  fhan.  Ruiz  et 

son  orthographe  primitive.  /^.  Oli-  Pavon  (  Ptvdrom.  Flor,  Peruv, ,  p. 

tÂru.                                     (o..n.)  lag  )  ont  établi  sous  ce  nom  un  genre 

de  la  Diœcie  Tétrandrie ,  L. ,  et  qui 
*  OLI  VILE.  CBIH.  ORG.  Substance  paratt  se  rapporter  à  la  famille  aes 
végétale  cristalline  obtenue  par  Pel-  tlrticées.  Les  fleurs  mâles  sont  placées 
letier  dans  l'analyse  de  la  matière  sur  une  sorte  de  réceptacle  hémi- 
résineuse balsamique ,  improprement  sphérique,  coml>osé  d'un  grand  nom- 
nommée  Gomme  d'Olivier.  Il  su£lt ,  bre  d  écailles  imbriquées  ;  chaque 
pour  la  faire  cristalliser,  d'abandon-  fleur  a  un  petit  périanthe  è  deux  ou 
nerà  une  évaporation  spontanée  la  quatre  divisions  ovales  ^  acu minées  , 
solution  Alconolique  de  la  matière  et  renferme  quatre  éta mines  dont  les 
résineuse;  on  fait  dissoudre  les  filets,  de  la  longueur  du  périanthe, 
crîstaux  dans  l'alcohol ,  et  après  les  s'ouvrent  par  une  force  élastique  , 
avoir  fait  cristalliser  de  nouveau  ,  et  les  antnères  sont  biloculaires , 
on  les  lave  avec  de  l'Ëther  hydrati-  déhiscentes  longitudinalement  et  des 
que.  L'Olivile  pure  est  blanche,  briU  deux  c6tés.  Les  fleurs  femelles,  si- 
lante ,  d'un  aspect  cristallin  ;  elle  se  tuées  sur  des  pieds  distincts ,  sont 
fond  k  79  degrés  et  prend  une  léjgère  placées  au  centre  de  plusieurs  écailles 
couleur  jaune  i  elle  est  électrique  formant  un  capitule  ovale  et  imbri- 
par  frottement.  Son  odeur  est  nulle  ;  que  ;  il  n'y  en  a  qu'une  seule  dans 
sa  saveur  particulière ,  amère ,  léifè-  cette  espèce  d'involucre.  Elles  ont 
rement  aromatique.  Très  -  soluble  un  périanthe  ovoïde ,  en  forme  de 
dans  l'Alcohol  et  l'Aeide  acétique,  bouteille,  très -resserré  et  quadri- 
elle  résiste  à  l'action  de  l'Ëther  et  de  denté  au  sommet ,  renfennant  l'o- 
Teau  froide.  Elle  se  dissout  à  peu  vaire  qui  est  ovoïde  et  surmonté  d'un 
près  dans  trente-deux  fois  son  poids  style  court  à  deux  stigmates  subulés. 
d'eau  bquillante,  mais  elle  s'en  se-  Le  fruit  est  une  drupe  presque  ron- 
pare  parle  refroidissement.  Les  huiles  de ,  acuminée ,  renfermant  un  noyau 
fixes  et  volatiles  ont  également  sur  de  même  forme.  Aux  caractères  pré- 
elle  une  légère  action,  mais  à  chaud  cédens,  Kunth  {Synop,  Plant,  orb. 
seulement.  Le»  solutions   alcalines  nov,^  4,  p.  198}  ajoute  ceux  de  la 
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graine ,  qui  se  compose  d'un  em-  OLYRE.  Olyra,  bot.  phan.  Genre 
bryon  dicolylédooé  ,  sans  albumen,  de  la  famille  des  Graminées,  appai- 
à  radicule  supère.  tenant  à  la  sectian  des  Oly racées  de 

Les  auteurs  de  ce  genre  en  ont  Kunth,  et  offrant  pour  caractères  :. 
Mç,\\\.{Syst,yeget,Flor,Feruv.^}^,  des  épillets  uniflores  ,  unisexués  , 
a57  et  a58)  deux  espèces  sous  les  noma  mâles  et  femelles,  réunis  dans  une 
d'Olmedia  aspera  et  levis.  Ce  sont  même  panicule.  Les  épillets  mâles 
des  Arbres  à  suc  laiteux,  à  feuilles  ont  une  lépicène  composée  de  deux 
simples  et  alternes,  qui  croissent  dans  écailles,  [oint  de  glume  et  trois 
les  forêts  du  Pérou.  (G..N.)       étamines  ;  les  épillets  femelles,   qui 

•^OLOpETALIJM.BOT.PHAN.  ^.    «ont   souvent  hermaphrodites,   ont 
MoNsoNiE.  ""®  iepicene  composée  de  deux  écail- 

les   membraneuses  ,  striées  ;  l'exté-         a 

*  OLOPHORES.  POIS.  (Duméril.)    rieure,  plus  grande,  se  termine  par 

/^.Abdominaux,  une  très-longue  pointe;  une  glume 

OLOPONG.  REPT.  opii.  Les  natu-    <^f  ^^ux  paillettes  coriaces  luisantes, 

ralistes  ne  connaissent  pas  encore  la    P*"*  courtes  que  la  lépicène.  Le  fruit 

grande  Vipère   des  Philippines  dé-    5*^  **"«  çariopse  recouverte  par  les 

signée  sous  ce  nom  de  pays  par  di-    ^^"j^  paillettes  de  la  glume,  qui  se 

vers  voyageurs.  (b.)      *°"^f »'  f'Jl^e  elles  et  semblent  for- 

•^   °  .  mer  le  péricarpe.  On  compte  un  seul 

OLOR.   OIS.  Nom  spéciiicjiie    du    style  ,  terminé  par  deux    stigmates 

Cygne  domestique.  >^.  Canard,  (b.)    plumeux.  ' 

OLOTOTOLT.  ois.  Hernandez  J^^.  S^^''^,  qu'Adanson  nommait 
mentionne  sous  ce  nom  de  pays  un  f^^/^C^»  se  compose  d  un  petit  nom- 
joli  Oiseau  un  peu  plus  grand  que  le  ^\^  ?  espèces.  Ce  sont  des  Çraminées 
Alerle,  qui  est  bleu  d'azur  avec  le  p^eralementviyaces  croissant dan^ 
cou  varié  de  blanc  et  de  rouge.  Il  ha-  '^^  diverses  parties  de  1  Amérique  mé- 
dite les  lieux  mon  lueux  du  Mexique;  ''^'TJI^  '''^''  .     ^^h  ^»;fs-p»'o^a^ie 

on  ne  sait  à  quel  genre  le  rapporter.  ^"^  \P<y'f  onenlali^    de  Loureiro 

(t*  )  ^PP^^'^ient  a  quelqu  autre  genre.  Les 

OLUS.  BOT.  PHAN.  Ce  mot  latin,  ^^^^es  ont  dçlarges  feuilles  entières  , 

qui    signifie    proprement   Herbage,  st»»ees,  des  fleurs  assez  grandes  dis- 

est  entré   dans   la   composition    du  Posee^i  en  une  jpanicule  simple  et  ter- 

nom  de  plusieurs  Plantes  chez  les  ^I"f]f;    ^'T'^.^J'J.  iaplus  commune 

anciens  botanistes  et  répond  exacte-  f  *  \Olyra  laii/olia ,  L.  j  Lamk. ,  111., 

ment  à  Brèdes  (  r.  ce  mol).  De-là  *'  7^»  ,  L  ^-  Cette  espèce  croit  sur 

on  a  appelé  des  Plantes  potagères  :  ^^  Continent  de  l  Amérique  mevidio- 

Olxjs  ALBUM ,  la  Mâche.     ^  §^*«  ?  «^  ^^««  plusieurs  des  Antdles. 

Olus  astbum,  le  Maceron  corn-  Se8jiges,haules  souvent  de  plusieurs 

^Q  '  pieds ,  sont  termes  et  comme  iigneu- 

Olus  aubeijm  ,  le  Bon-Henri.  f  ^*  '  glabres;  ses  feuilles  sont  ovales, 

Olus  hispanicum  ,  rEpinard.  lancéolées ,  aiguës,  d  une  largeur  re- 

Oltjs  JUDAicuM ,  la  Corèle.  jnarqttable ^our  une  Graminee.  Les 

Olus  SANGUiNis    l'Igname ,  etc.  *^^"r«  \  «^  grandes ,  formenf  une 

(u  )  !**ni^l0simpie,  dressée  et  terromalc, 

OLYNTHOLITHE.  MIN.   Fischer  composée  de  fleurs  mâles  et  de  fleurs 

nomme  ainsi   le  Grenat  granulaire  ^hermaphrodites.  Indépendamment  de 

dont  il  fait  une  espèce,         (o.  del.)  ^^"^  espèce     la  première   connue  , 

,    '^  ,  owartz  en  a  décrit  deux  autres ,  on- 

*  OLYRACEES   ou    OLYREES.  ginaires  de  la  Jamaïque,  l'une  soo^ 

Oiymcecp.  BOT.  VH an.  Nom  de  la  neu-  le  nom  à'Ohra paniculata ,  et  Tautre 

yième  section  établie  par  Kunth  dans  sous  celui  a  Olyra  pauciflora*  Celte 

les  Gramiiiées.  F'»  ce  mot.      (a.r.)  dernière,  que  Lamarck  a  décrite «cvitt. 


mun 


OBiA  OMâ  i85 

le  nom  &'Olyra  axUlaris^  ibvine  le  uveille   avait  déjà  nomniti   fidlhile. 
genre  JJiadme  de  iieauvois.  (i^.iii-  (o.) 

TACHMB.  )  Le  professeur  Kunth  (  In        OMALIE.  Omalium,  iNS.   Genre 

Humb»    Notf,  Gen»  )  en  a  fait  con-  de  l'ordre  des  Colëoplèrcs ,  section 

naître  cinq  espèces  nouvelles  recueil-  des  Pentamèies  ,  famille  des  firachë-- 

lies  par  Humboidt  et  fionpland  en  1> tics  ,  tribu  des  Aplatis  ,  ëiabli  par   ^ 

Amérique.  (a.  R.)  ûravenhorst    aux   dépens  du  genre 

rwMkXTx       ^       .^,     T^  Staphylinus  de  Fabricius,  et  avant 

OMAID     BOT.    PHAN.    Le    genre  pour  cai-actèrcs  :  palpes  courts, Vil i- 

formé  sous  ce  nom     par  Adanson  .  jj,^,^^^^  ;,s^lJ,,  les  maiillai- 

pourl.^,Y./72/r//,/z;'//^;/z,L.,na  pas  ,.,,  ^^^'  *;^3  de  qu«trea.licles  et  les 

^^^  ***°P^^-  (^-^  labiaux  de  trois;  mandibules  arquées, 

*  OMALANTHUS.  bot.  puam.  pointues,  simples;  antennes  insérées 

Nous  avons  établi  ,dans  la  famille  des  devant  les  yeux ,  sous  un  rebord ,  de 

£upborbiacées ,  ce  genre ,  voisin  des  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet , 

StUUngia  et  Supium ,  dont  il  se  rap-  grossissant  insensiblement  vers  leur 

proche  en  plusieurs  points  et  s*élot-  extrémité ,  avec  le  premier  artide  un 

gne  en  quelques  autres.  Ses  caractères  peu  allongé  et  renflé.  Tête  entière- 

sont  les  suivans  :  fleurs  monoïques;  ment  dégagée;  labre  entier.  Corselet  ^ 

calice  composé  de  deux  sépales  échan-  trans  verse  ,    rebordé    latéralement  ; 

crés  à  leur   base,  et  munis  d'une  élytres  plus  longues  que  lui;  pâtes 

glande ,  caducs  dans  la  fleur  femelle;  simples  ou  à  peine  épineuses.  Ce{;en- 

ileurs  mâles:  six  ou  dix  ëtamines  k  re  se  distingue  des  Oxytèles  qui  en 

iileW  courts  et  aplatis  qui  se  soudent  sont  les  plus  voisins  par  les  tarses 

en  partie  entre  eux;  anthères  adnées,  qui  ne  se  replient  pas  dans  une  rai* 

oxlemes;  fleurs  femelles  :  style  bi-  nurc  delà  jambe,  comme  cela  a  lien 

fide  ;  deux  stigmates  glanduleux  ,  bi-  chez  les  Ox^  tèles  ;  les  Protéines  en 

lobés  k  leur  sommet  ainsi  ç(u'è  leur  sont  distingues  par  leurs  palpes  en 

base ,  et  qui  semblent  apnlic|ués  sur  alêne  ;  enfin  les  Lestèves  et  les  Aléo- 

la  face  externe  des  deux  aiviâions  du  ohares  en  sont  séparées  par  des  ca- 

style  ;  ovaire  oblong ,  à  deux  loges  ractères  tirés  de  la  forme  des  anten-- 

contenant  chacune  un  ovule  unique,  nés  et  deleur  insertion.  Les  Omalies 

et  qui  devient  une  capsule  à  neux  sont  en  général  de  très- petite  taille  ; 

valves.  Ce  genre  renferme  deux  es-  leurs  mœurs  sont  à  peu  près  les  mê- 

fèces  iusqu'ici  inédites,  originaires ,  mes  que  celles  des  Staphylins  ;  on  les 
unede  Java  et  des  Philippines,  Tau-  trouve  dans  les  Mousses  et  surtout 
tre  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  dans  les  .fleurs  ;  quelques  espèces  vi- 
des Arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  vent  dans  les  bouses,  d'autres  fré- 
entières,  glabres,  portées  sur  de  queutent  les  Agarics  en  décomposî- 
longs  pétioles  m  unis  de  glandes  à  leur  tion.  Olivier  a  décrit  vin  g  t-»sept  es- 
sommet.  Les  fleurs  forment  des  épis  pèces  de  ce  genre  qu'il  partage  en 
terminaux  sur  lesquels  les  mâles  se  deux  Camilles ainsi  qu'il  suit: 

ramassent  eu  petits  pelotons  serrés ,  •  171  ,  ^   i      •  ^    1      1     ^  ^      ,^i« 

accompagnés  A'une  Bractée  biglan-  +  Elytres  à  peme  plus  longues  que  le 

duleose  ;  les  femelles  soliuires ,  mu-  coiseiet. 

nies  d'une  bractée  semblable  et  por-       Ohalie  pi.an£,  Omalium  pianum, 

tées  sur    un   pédoncule  plus  long,  Gravenb.,  Latr.,  Oliv.;  S/apAyiihus 

sont  tantôt  sur  le  même  épi  que  les  planuSy  Payk.,  Faun,  Suec.,  t.  3,  p. 

mâles  au-dessous  d'elles,  tantôt  sur  4o3 ,  n^  48.  Longue  de  près  d'une  h- 

un  épi  difierent.  f^.  Adr.  de  Jussieu ,  gno ,  plane ,  noirâtre ,  luisante  ;  an- 

£ÎUphorb. ,  p.  ôo  y  tab.  16  ,  n.  53.  tonnes ,  élytres  et  pâtes  pâles  ;  corse- 

(a.  d.  j.)  lei  avec  trois  impressions  peu  mar- 

'^  OMALE.   INS.  Genre  d'Hymé-  auëes.  Cette  espèce  est  très-commune 

noptères  ëtabli  par  Jurine  et  que  La-  aans  toute  l'Europe. 
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ff  Eljtres  aa«  fois  plus  longues  que  termioées  en  pointe  aiguë  j  les*  mâ- 
le corselet.  clioires  sont  cornées  à  leur  base, 
Omalie  RivuLAiBE ,  Omalium  ri-  si^pl®»  »  membraneuses  et  «rroodies 
i^ulare,  Lalr. ,  Gen.  Crust.  et  1ns,,  */«"«*  extrémité;  leurs  palpes  sont 
Grav.  ;  Siaphilinus  rivularis  ,  Oliv. ,  P^"*  '<>°g»  q"«  *««  labiaux ,  presque 
Entom.  T.  m  ,0^42,49,1.  3 ,  fig.  CQ  masse ,  et  composés  de  quatre  ar- 
37,  a,  b,  Pavk.  Longue  de  près  V^le«  dont  le  premier  est  Irès-pcUt , 
d'une  ligne  et  demie;  noire,  lui-  *  ?«*"«  apparent,  les  autres  coni- 
sante  ;  ëlytres  noirâtres;  corselet  sil-  fl"«^  ».  «i/?  dernier  ovale  et  gros  ;  la 
lonné.  Celle  espèce  habite  sur  les  ^®^'"®  inférieure  est  cornée  et  échan- 
fleurs ,  sur  les  Plantes  graminées ,  sur  ^î?®  »  «"  P^^*®  <^eux  palpes  courts , 
les  Bolets  ,  les  excrémens  humains  et  nl"or«ies  ,  et  composés  de  trois  arli- 
les  bouses.  Elle  est  très-commune  df  ;  le  corselet  est  déprimé  ,  un  peu 
dans  toute  TEurope.                   (o.)  rebordé ,  presque  carré ,  un  peu  plus 

étroit  que  les  ély très ,  et  terminé  pos- 


par  Geoffroy  et  adopté  par  tous  les  membraneuses ,  repliées  ;  les  pâtes 
entomologistes ,  avec  ces  caractères  :  sont  de  longueur  inoyenne ,  avec  des 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  tarses  filiformes,  terminés  par  deux 
tronqué  ;  tête  en  grande  partie  décou-  ongles  crochus.  Les  Omalises  se  trou- 
verte;  second  et  troisième  articles  des  vent  dans  les   lieux   secs,  sur  les 
antennes  très-courts;  yeux  écartés,  à  Herbes  et  sur  les  jeunes  CSharmes. 
peu  près  de  la  même  grosseur  dans  Celle  que  Ion  trouve  aux  envin^ns  de 
les  deux  sexes  ;  angles  postérieurs  du  Paris  se  plaît  dans  les  prairies,  près  des 
corselet  prolongés  et  très-pointus  ;  bois  ou  dans  les  clairières  entourées 
élytres  plus  fermes  que  dans  les  au-  d'Arbres.  Son  vol  est  léger  lorsque 
très  Matacodermes.  Ce  genre  ressem-  le  temps  est  chaud  et  sec;  cependant 
ble  beaucoup  aux  Lycus,  mais  il  en  elle  fait  peu  d'usase  de  ses   ailes, 
est  hien  distingué  par  sa  bouche  qui  Comme  beaucoup  d'autres   Insectes 
n'avance  pas  en  forme  de  museau  et  dépoui*vus  de  déieuscs  ,  elle  se- laisse 
par  les  antennes  qui ,  dans  les  Lycus,-  tomber ,  en  contrefaisaot  la  morte , 
sont  très-comprimées ,  plus  ou  moins  quand  on  approche  pour  la  prendre, 
en  scie  ,   avec  le  troisième  article  Sa  larve  et  ses  métamorphoses  sont 
semblable  aux  suivans.  Les  Lampy-  encore  inconnues.  Ce  genre  se  com- 
res  se  distinguent  des  Omalises  par  pose  de  trois  espèces ,  toutes  propres 
leur   eorselet   demi-circulaire,  ca-  a  l'Europe.  La  plus    commune    et 
chant  la  tête,  et  par  leurs  palpes  celle  qui  a  servi  À  Geoffroy  pour  éta- 
maxillaires  termines  par  un  article  blir  le  genre ,  est  : 
aigu.  La  tète  des  Omalises  est  un  peu        L'Omalise  suTURAifE  ,  Omaliêus 
plus  étroite  que  le  corselet;  les  yeux  suiuralis, Fabr. ,  Oliv.  ,  Latr.  ;  Orna- 
sont  arrondis  et  saillans  ;  les  antennes  iisus  Foniisbellaquœi ,  Fourcroy  ;  TO- 
sont  filiformes,    rapprochées  à  leur  malise,  Geoffroy,  Ins.  Paris,  T.  i, 
base,  plus  longues  que  le  corselet ,  p.  180  ,  n.  1 ,  pi.  9 ,  fig.  9.  Longue  de 
et  composées  de  onze  articles  ,  dont  deux  lignes  et  demie;  corps  déprimé  ; 
le  premier  est  un  peu  renflé ,  le  se-  antennes  noires ,  un  peu  velues  ,  de 
cond  et  le  troisième  petits  et  arron-  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ; 
dis ,  et  les  autres  cylindriques  ;  la  le-  corselet  noir;  élytres  d'un  rouge  oJbs- 
vre supérieure  est  petite,  cornée,  ar-  cur,  avec  la  suture  noire  beaucoup 
rondie  et  légèrement  ciliée  ;  les  man-  plus  large  à  la  base  qu'à  l'extrémité  i 
dibules  sont  cornées,  assez  longues  ,  dessous  du  corps  et  pâtes  noirs.  Elle 
minces,  très-arquées,  simples,  et  se  troiive  dans  toute  la  France ,  mais 
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surtout  dans  le  nord.  Elle  eet  assez  OMALQPTÈRËS.  Omaloptew. 

commune  aux  environs  de  Paris.  Bo-  ins.  Nom  dooné  par  Leach  (Encycl. 

nellî  en  a  découvert  une  espèce  toute  d'Edimbourg  ,  et  Mélanges  de  Zloo- 

noire  dans  les  Alpes  ;  enfin  Dejean  en  logie)  à  un  ordre  établi  dans  une  nou« 

a  trouvé  une  autre  en  Dalmatie.   (o.)  velle  division  de  la  classe  des  Insec- 

OMALOCARPUS.  BOT.  PHAN.  De  ÎS.',*'1'?*^T*- "î?'"'^'t^'^'™f 

Candolle  (  Sr*/.  Vfget.  Nat.  T.   i,  Je»  In»ecte»atroi»mëtanjorphose.:a 

p.  913)  donne  ce  nom  à  l'une  des  »«  ^^t'  """n"    5  '»\'»î'«»">l«  ^\^^ 

«clions  qu'il  a  ëublies  dan,  le  genre  mâchoire,  allongées;  à  lèrre  simple; 

Jnemone.  Elle  est  caraclërisél  par  *  «''^  f»?»  «»  »"  "T**"'    '    '"^ 

«n  ..o-^.iu.  ../.^n.:^.!.   M....    î.,  sans  balanciersi  Cet  ordre  comprend 

ses  carpelles  comprimes- plans,  or-  1     j       •>             ,•       j     n    j„  j«_ 

t.;^..i.{.     ...A.  «i.k...,  .»  .«•:a..>L..«>  •■  deusièroe  section  de  I  ordre  de» 

bicules,  ties-Klabres  et  entièrement  n-  .ii.  .   j    t   .    -n    /i?       w  .  \  1. 

muliauéa    Le»  fleur»  sont  disnosëe»  Diptère»  de  LatreiUe  (Fam.  Nat.),  U- 

I^    Tk-Îi..      ,!l™f^»    .Sri!  quelle  renferme  deux  tribus.  f.Co- 

là  Anémone  narcissi/tora  ^  ij. ,    iolie  ^    ' 

Plante  des  Alpes  à  fleurs  blanches,  OMALORAMPHES  ou    PLANI- 

en  est  le  type.  L'auteur  adjoint  à  ROSTRES,  ois.  Dénomination  a ppli- 

cette  espèce  les  Anémone  umoeltata ,  quée  par  Duméril  à  une  famille  a'Oi* 

Willd. ,  et  sibirica^  L.            (g..n.)  seaux  qui  renferme  les  geures  Hiron- 

OMALOIDESouPLANIFORMES.  ¥^l^  ^ÎL^H^""* \^T    !!f°A  t  Iw 

INS.  Duméril  désigne  ainsi  une  fa-  darge.  dont  toutes  les  espèces  se  dis- 

mille  de  Coléoptères  téUamères,  à  i"!"?,^?::  ?^«l?,."^"^^^^     ^^}l' 

laquelle  il  donL  pour  caractè/es  :  ^^'^fe  à  iStrém^é        '  ^^    f^^^^^^^^^ 

antennes  en  massue ,  non  portées  sur  ^^^^^  ^  *  extrémité.                (dr..z.) 

un  hec;  corps  déprimé.  Elle  com«  OMALYCUS.  bot.  crtpt.  (Lyco- 

prend  les  Trogossitaires  et  les  Platy-  perdacées,)  Rafinesque  avait  d'abord 

flomes  de  Latreille  ,  plus   le  genre  donné  ce  nom  au  genre  qu'il  a  depuis 

Hélérocère.                                   (o.)  décrit  sous  le  nom  de  Mycastrum.  V* 

*  OMALON.  INS.  Nom  donné  par  <^«  "»o^-                                 t^"*-  *) 
Duméril  (Dict.  des  Scienc.  Natur.)  à  OMARE.  pois.  Espèce  du  genre 
un  genre  d'Hyménoptères  de  la  fa-  Sciène.  y,  ce  mot.                        (b.) 
mille  des  Syslrogaslres  ou  Chrysides,  QMARIA.  moj-l.  Espèce  du  genre 
et  dont  il  ne  dittere  que  par  l  allon-  (^^qq.                                             (b.) 
gement  de  l'abdomen  qui  est  à  peu  ^    '. _ .  -,_^„    ^                       ^ 
près  d'égale  largeur  partout.  Ce  genre  ^     OM ASEE.  Omaiœus,  iNs.  Genre 
n'est  pas  adopté  par  Latreille.   r.  ^  i,o«'d'«  ?««  Coléoptères ,  section 
Chrtsides  et  ChOTsis.               (o.)  ««*  PenUmères ,  famille  des  Carnas- 

*  /-^a.  A  T  /-.Tir  Tr^     ^      ...  "crs  terrcstres,  tribu  des  Carabiques, 

*  OMALOPLIE.  Omalopha.  wa.  division  des  Bipartis .  établi  partie- 
Genre  de  1  ordre  des  Coléoplèrw ,  gi^^  et  adopté  par  Latreille  (  Fam. 
section  des  Penlamères ,  famille  des  ^^j.  )  q^j  ne  donne  pas  ses  caractères. 
Clavicornes,  tribu  des  Scarabeides  j^^  Carabus  aienimus,  nigrUa,  etc., 
phyllophages,  éubli,  sans  être  pu-  jc  Fabricius ,  appartiennent  à  ce 
blie ,  par  Megerle ,  et  adopté  par  La-  gç^^e.  fo.) 
treille  (Fam.  Nat.)  qui  ne  donne  pas  "  ^  rMUâTcnr   ottaccttttc 

ses  caractères.  Ce  genre  renferme  une  ,,   UJWAlliRi-UUAâi&UU&.  mam. 

quinzaine  d'espèces  dont  les  princi-  ^'  Tamanoir  au  mol  FotJRMiLiER. 

pales  sont  :  les  Melolontha  brunnea,  OMBAK.  bot.  fhan.  Pour  Hom-* 

i^ariabilisy.  ruricoiay  etc. ,  deFabri-  bak.  F",  ce  mot.                           (b.) 

cius.                                              (G.)  OMBELLE.  Umbella.  bot.  phan. 

*  OMALOPODES.  ins.  Famille  C'est  une  sorte  d'inflorescence  dans 
établie  par  Duméril  et  renfermant  le  laquelle  les  pédoncules  communs  , 
genre  Blatte.  V,  ce  mot.              (o.)  partant  tous  d  un  même  point ,  se  di- 
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vifeul  à  l«ar  sommet  ea    pëdicelles    de   ces  prétendues   feuilles  simples 
qui  partent  également  d'un    même    comme  de  celles  de  certaines  espèces 

Eoint  el   s'élèvent  tous  à   la  même    de  Miraeuâ/es;  ce  sont  de  véritables 
auteur ,  de  manière  que  l'assembla-    })etioles  dilatés  en  forme  de  feuilles  » 
ge  de  fleuri  présente  une  surface  con-    par  suite  de  l'avortement  du  limbe, 
vexe  et  a  quelque  ressemblance  avec    Dans  les  Hydrocot^les ,  nous  avons 
un  parasol  étendu.  Chacune  des  pe-    le  premier   (Monograph.   du   genre 
tites  Ombelles  partielles  dont  se  com-    Hydrocotyle  )  constaté  Texistence  de 
pose  l'Ombelle  générale,    s'appelle    deux  stipules  libres  à  la  base  du  pé- 
une  Ombellule.  Assez  souvent  à  la    tiole  d«  chaque  feuille.  Nous  avons 
base  de   TOmbelle    on   trouve  une    fait  remarquer  que  ces  stipules  exi«- 
réunion  de  fofioles  qu'on  nomme  iu-     laient  dans  toutes  les  espèces  dont  le 
volucre;  et   celles  qui  existent  à  la    pétiole  u*ctait  pas  dilaté  à  sa  base, 
base  des  Ombellules  constituent  les    d'oii  il  nous  semblait  qu'on  pouvait 
involucelles;  la  vaste  famille  des  Om*    conclure  que  les  dilatations  membia- 
bellifères  nous   offre  des   exemples    neuses  qui  existent  à  la  base  des  pé- 
de  ce  mode  d'inflorescence  el  de  tou'    tioles    dans   toutes   les  autres  Om- 
tes    ses    modifications.    Quelquefois    bellifères  ,  peuvent  être  considérées 
rOmbelle   est    simple,    c'est-à-dire    comme  des  stipules  adnées,  sembla- 
que  les  pédoncules    primaires  sont     blés  à  celles  qui  se  remarquent  dans 
simples  et  portent  les  fleurs  à  leur    les  Rosiers.  La  tige  âes  Ombellifères 
sommet.  Cette  disposition  se  remar-    est  tantôt  simple  et  tantôt  ramifiée; 
que  dans  quelques  Ombellifères ,  par    sou  intérieur  est  généralement  creux 
exemple  dans  VHydrocotyie  umhel^    ou  rempli  d'une  moelle  diaphane  et 
/a/a,  L.,  dans  beaucoup  de  Primevè-    légère;  de  distance  en  distance  elle 
rcs,  le  Butomus  umbellatus^  un  grand    présente  des  nœuds  pleins  :  assez  sou- 
nombre  d'espèces  du  genre  Ail,  etc.    vent  elle  offre  des  cannelures  longi- 
Le  professeur  Richard  a  donné    le    tudinales,  mais  néanmoins  elle  est 
nom  de  Sertule  à  ce  dernier  mode    lisse  dans  un  grand  nombre  d'espè** 
d'inflorescence.  P^,  S£RTULe.     (a.r.)    ces.  Les  fleurs  des  Ombellifères  sont 

Eetites.  £Ues  sont  disposées  en  cm- 
^ elles  simples  ou  composées;   quel- 

BOT.  FHAN.  L'une  des  familles  les  quefois  les  pédoncules  sont  tellement 
plus  naturelles  du  règne  végétal,  et  courts  ,  qu'elles  forment  des  capitu- 
reconnue  comme  telle  par  tous  les  les  ,  comme  dans  les  Eryngium ,  par 
botanistes,  bien  long-temps  avant  exemple;  enfin  dans  un  petit  nom- 
l'établissement  de  toute  méthode,  bre  ae  genres  anomaux,  les  fleurs 
Les  Plan4es  de  cette  nombreuse  fa-  offrent  une  inflorescence  difi'éreute 
niilie  sont  en  général  heiijacées ,  an-  de  l'ombelle.  A  la  base  de  l'ombelle 
nuelles  ou  vivaces;  très  -  rarement  on  trouve ,  dans  un  grand  nombre  de 
elles  sont  ligneuses ,  mais  jamais  elles  genres  ,  de  petites  folioles  disposées 
ae  forment  des  Arbres,  conime  dans  soitcirculairement,  soit  latéralement, 
les  Araliaeées  qui  en  sont  si  voisines,  et  qu'on  nomme  l'involucre.  Cet  or- 
Leiirs  feuilles  sontal  ternes,  pëtiolees,  gane  par  le  nombre,  la  disposition 
engainantes  à  leur  base  ,  qui  est  sou-  et  la  figure  des  folioles  qui  le  conipo" 
vent  très-diUtée  et  membraneuse;  sent,  peut  fournir  d'assez  bons  carac- 
le  limbe  de  la  feuille  est  en  général  tères  de  genres.  11  en  est  de  même  de 
plus  ou  moins  profondément  divisé,  l'involucelle  ,  c'est-à-dire  de  l'invo- 
quelauefois  partagé  en  un  nombre  in-    lucre  partiel  qui  existe  quelquefois  à 

dans 

dans  ivs  oupievres,  les  leuiues  pa- 
raissent simples  et  ont  en  général  été    n'ont  qu'un  involucre  sans  iovolu- 
dédites  comme  telles.  Mais  il  en  est    celles ,  ou  des  involucelles  sans  ivct 
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Volucre  ;  et  enfin ,  plQsi«urs  dont  les  plus  ou  moins  profonds.  (  T^allecuîœ 
ombelles  et  les  ombeilules  sont  tout-  Hoffin,  )  Dans  le  fond  de  ces  sillons 
à-fait  nues.  Une  fleur  d'Ombellifère  on  aperçoit  presque  constamment  des 
offi e constamment rorgaoisation  sui-  lignes  colorées,  qui  paraissent  être 
vante  :  un  ovaire  infère  à  deux  loges  des  faisceaux  de  vaisseaux  propres  ^ 
contenant  chacune  un  seul  ovule  pleins  de  sucs  colores  et  résineux  ,  et 
pendant  du  sommet  de  la  loge;  cet  qu'Hoffmann  a  nommés  bandelettes 
ovaire  est  couronné  par  le  limbe  ca-  (  W//cs).  Le  nombre  et  la  disposition 
lycinal,  qui  tantôt  est  apparent  et  se  de  ces  bandeletteaa  servi  au  botaniste 
compose  de  cinq  petites  dents  ,  et  que  nous  venons  de  citer,  pour  éta- 
tantôt  est  presque  nul  et  non  dis-  blir  de  bons  caractères  génériques, 
tinct;  la  corolle  est  formée  de  cinq  Indépendamment  des  cinq  côtes 
pétales  égaux  ou  inégaux,  roulés  vers  principales  que  nous  avons  dit  exister 
le  centre  de  la  fleur  avant  son  épa~  sur  chaque  côté  du  fruit,  on  en  trouve 
nouissement,  présentant  ordinau*e*  parfois  de  secondaires  dont  le  nom- 
ment à  leur  partie  moyenne  une  sorte  ore  varie  beaucoup;  en  sorte  que 
de  bande  ou  de  frein  longitudinal,  qui  dans  quelques  genres ,  la  surface  du 

Quelquefois  se  replie  à  son  sommet  fruit  est  marquée  de  stries  nora- 
e  manière  k  paraître  former  des  pé-  breuses.  Dans  a'autres,  au  contraire, 
taies  échancrés  en  cœur.  Les  étami-  le  fruit  est  lisse  et  sans  côtes  ni  stries 
nés  sont  au  nombre  de  cinq,  insérées,  apparentes;  plusieurs ,  au  lieu  decô- 
ainsique  les  pétales,  autour  d'un  tes,  présentent  des  lames  plus  ou 
disque  épigyne  qui  couronne  Tovai*  moins  sailhintes»  Quant  à  la  forme 
rc  ;  elles  sont  alternes  avec  les  péta-  '  générale  du  fruit,  elle  est  extrême- 
les;  leurs  anthères,  avant  l'épanouis-  ment  variable  ;  ainsi  elle  est  ovoïde, 
sèment  de  la  fleur,  sont  recouvertes  prismatique ,  allongée  et  presque  li— 
par  les  deux  pétales  contigus,  qui  uéaire,  globuleuse,  didyme,  pla- 
chacun  en  recouvre  un  des  côtés.  Le  ne ,  etc.  Ces  formes ,  jointes  à  la  dis- 
disque épigyne,  dont  nous  venons  de  position  ,  au  nombre  et  à  la  saillie 
parler,  est  partagé  en  deux  lobes  qui  plus  ou  moins  considérable  des  cotes 
se  continuent  chacun  avec  la  l|pase  (les  et  des  stries  ,  sont  la  source  la  plus 
styles,  dont  ils  ne  sont  pas  distincts;  aijondante  oii  Ion  puise  les  carac- 
Hoffmann  les  a  nommés  stylopodes.  tères  propres  à  distinguer  les  genres 
Les  deux  styles  sont  simples  ,  plus  ou  entre  eux.  Chaque  akène  renferme 
moins  longs,  et  terminés  par  un  une  graine  suspendue  au 'sommet  de 
stigmate  capitulé  et  très -petit.  Le  la  loge.  Cette  graine  se  compose  d'un 
fruit  est  toujours  couronné  par  le  tégument  propre  ,  d'un  gros  endo- 
calice ,  dont  le  limbe  est  tantôt  entier  sperme  ordinairement  corné  ,  con- 
et  tantôt  denté  ;  il  se  compose  de  deux  tenant  dans  sa  partie  supérieure  un 
akènes  d'une  forme  extrêmement  va-  très-petit  embryon  renversé  comme 
riable  suivant  les  genres.  Ces  deux  la   graine. 

akènes  sont  réunis  entre  eux  par  leur  La  famille  des  Ombellifères  est 
côté  intérieur  au  moyen  d'une  sorte  tellement  naturelle,  elle  offre  une 
d'axe  central  ou  de  columellenommée  si  grande  uniformité  dans  son  orga-  , 
spermapode  par  lioffmann  ,  et  qui  nisation,  qu'on  pourrait  en  quelque 
souvent  se  divise  eu  deux  parties,  sorte  la  considérer  comme  un  grand 
Examiné  à  sa  surface  externe,  le  genre,  dont  les  espèces  seraient  re- 
fruit des  Ombellifères  présente  à  présentées  par  les  genres  aujourd'hui  , 
considérer  :  1  **  sa  commissure,  c'est-à*  établis,  et  les  variétés  par  les  espèces, 
dire  la  face  interne  qui  réunit  les  deux  Mais  néanmoins  les  genres  peuvent 
moitiés  ou  les  deux  akènes  qui  le  encore  être  distingués  les  uns  des 
composent;  a**  chaque  ,  moitié  qui  autres,  quoique  fondés  sur  des  carac- 
offre  ordinairement  cinq  côtes  sail-  tères  assez  minutieux.  C'est  une  re- 
lantes,  séparées  par  autant  de  sillons  marque  générale  qui  s'applique  cga- 
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lement  à  toutes  les  familles  trèj-na- 
tureUes,  comme  les  Labiées  ^  les  Cru- 
cifères ,  les  Gt-aroinées ,  les  Lichens , 
etc.  Plusieurs  auteurs  se  sont  succes- 
sivement occupés  de  cette  famille  ; 
tels  sont ,  parmi  les  anciens,  Mori- 
•  son,  Tourneforty  Linné,  Adanson, 
Crantz ,  Cusson  ,  etc. ,  et  parmi  les 
modernes  Hoffmann  ,  Sprengel,  La- 

gisca  eè  Koch.  Ces  auatre  derniers 
otanisles  ont  publié  chacun  sur  cette 
famille  un  travail  général  dans  lequel 
ils  ont  embrassé  les  uns  seulement 
les  genres,  comme Lagasca  et  Koch, 
les  autres  les  genres  et  les  espèces, 
comme  Hoffmann  et  Sprengel. 

L  ouvrage  d'HoSmann  est  intitulé  : 
Flantarum  Umbellifèrarum  gênera^ 
,    eommque  cdtacteres  natu raies ,  elc.  ; 
edii.  nova  Mosauœ  ,  1816.  Les  genres 
.  enumérés  par  l'auteur  sont  au  nom- 
bre de  soixante ,  dont  un  grand  nom- 
bre étaient  nouveaux.  C<;gt  surtout 
d'après  l'existeuce  ou  la  non  existence 
des  bandelettes,  leur  position,  leur 
nombre,  leur  forme,  etc.,  que  ces 
genres  ont  été  établis.  Ainsi,  tantôt 
les  fruits  en  sont  pourvus ,  tantôt  ils 
n'en  ont  pas.  Dans  le  premier  cas 
elles  peuvent  être  visibles  à  Texte- 
rieur  {F'iiSœ  Epicarpii),  ou  non  vi- 
sibles à  l'extérieur,  et  renfermées  011 
recouvertes  par  une  membrane  pro- 
pre (  Fittœ  Epispetmii  ).  Dans   les 
genres  qui  ont  leurs  bandelettes  vi- 
sibles ,  elles  peuvent  être  situées  à. 
la  fois  sur  le  dos  du  fruit  et  sur  la 
commissure ,  d'autres  fois  sur  le  dos 
seulement  ou  sur  la  commissure ,  etc. 
Voici  le   tableau  des  genres  admis 
par  Hoffinann ,  et  disposés  selon  sa 
méthode  : 

I.  Semina.  vittatx. 

1.  Yittis  epicarpii. 

A.  Dorsalibus  et  commUsurœ. 

a.  Fructibus  Costa tis,  jugatis,  alatis; 

a,  Costis  nudis. 

Isophyllum  ,  Vrepanophyllum  , 
Criihmum^  Cicuta,  OEnanlàe,  Pkel- 
landrium ,  Bunium ,  Carum ,  Clwero- 
phyllum ,  Anethum ,  Fœniculum,  Pe- 
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/rose  linumiApium,  Pimpinella,  Tri- 
ma ,  Mikma  ,  Cnidium ,  Coaioseii- 
nunif  Selinum,  Oreoselinum. 

^.  Costis  armatis. 

*  Pilosis,   villosis. 

Melanoaeli/tum ,    Tragium,  Cumi- 
num, 

**  Setosis ,  glochidatis. 

Daucus,  Torilis,  Caucalis,  Turge^ 
ma,  Orlaya,  Pialispermum, 

b.  Fructibus  ecostatis. 

*  Compressis  nudis. 

Malabaiiay  Pastinaca,  Heracleum. 

**  Compressis  armatis. 

Sphondylium,  Zozima,  Tordilium^ 
Condylocarpus. 

B.  yUtis  dorsalibus  nec  comnùssurœ. 
Wendia, 

C.  Viltis  commissuralibus  nec  dorsi. 
Coriandrum. 

a.  Yittis  epispermu* 

a.  Fructibus  costatis,  jugatis ,  ala tis, 
compressis. 

A.  Costis  nudis. 

Thissellnum,  Callisace ,  Angelica , 
Archangelica. 

/S.  Costis  utriculatis. 

Ostericum ,  Pleurospermum, 

b.  Fructibus  ecostatis. 

*  N*dis. 
Cachrys. 

**  Rugosis. 
Rumia. 

***  Armatis,  aculeatis. 
Sanicula. 

II.  Semina  evittata. 

a.  Fructibus  costatis,  jugatis. 

«.  Costis  nudis. 

Bupleprum,  Diaphyllum ,  Dondia, 
Coniumy  Krubera^  Mgopodjlum. 

^.  Costis  armatis ,  rostratis . 

MyrrhiSy'  Scandix ,   Tfyiia,  An-- 
thriscus 
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>.  Goslîs  utrîculatîi.  4^  Tribu.  —  FasMJMiLLiMB, 

u4s{rantia.  Ombelles    parfaites,    quelquefois 

b.  Fructibus  ecostatb ,  vcrruculosis.  d^^pourvues  d'involucres  et  d'involu- 

-,  „.^  celles.  Fruits  ovoïdes ,  solides  A  cinq 

OdoniUes ,  Bifora.  côl^s .  rameaux  effiles  ;  feuilles  com- 

Lc  professeur  Sprengel ,  de  Halle,  P0*^«»  ^^  "»*"»«  décomposées. 
s'est  beaucoup  occupé  de  la  famille        PimpiacUa,  Tragium^  Seseli  ^  Si* 

des  Ombelliferes.  Indépendamment  90a  ^  Carum ,   Cnidium^  OEnanihe^ 

de  son  Prodromus ,  il  a  publié ,  dans  Apium  ,  JHeum. 
le  cinquième  volume  du  SpeciesPlan-  5e  rj^^^^  _  SMTBKiiis. 

tarum  de  Roemer  et  Schultes,  un  tra-        /-^    1   n  <.  .       ,     , 

▼ail  généra]  qui  comprend  tous  les        Ombellei  parfaites^le  plus  souvent 

genres  et  toutes  les  espèces  de  cette  «?"»  mvolucres;  fruits  subéreux  exlé- 

famille.  Le  premier  il  a  eu  Tbeureuse  "«urement ,  solides  ou  corapnmés. 
idée  de  diviser  cette  famille  en  plu-        Smyrnium^  Cachrya  ^  Coriandrum^ 

sieurs  sections  ou  tiibus  naturelles,  BiforU^Siler^  Cicuta,jEthusa,Phy* 

principalement  d'après  la  forme  eé-  sospermum^  Pteuroêpermum,  Hassel» 

nérale  du  fruit.  Sans  admettre  les  quisiia ,  Tordyliumy  Thyaselinum. 
nombreux  changemens  faits  par  le  ge  Xribu.  -  Caucalidées. 

célèbre  professeur  deJaalle,  cepen-        1?     •     1..     «j  .  . 

dant  nous  pensons  que  sa  classifica-  ,    Fruits  hispides  ou  épineux;  mvo- 

tion  est  celle  qui  mérite  la  préférence.  ^"^«  polyphy  lie. 
Aussi  est-ce  d'après  elle  que  nous        Caiicaiis ,   Daucus,  Tori/is,  0/i- 

allons  donner  le  tableau  des  eenres  veria^  AiAamania,  Bubon^Bunium, 

3ui  composent  aujourd'hui  la  famille  Capnophyllum. 
es  OmbcUifères.  ^e  Tribu.  —  ScandicikAes. 

!'•  Tribu.  —  ErykgiAbs.  Fruits  allongés ,  pyramidaux,  ter- 
Ombelles  incomplètes  :  fleurs  gé*  minés  par  deux  pointes  à  leur  som- 
néralement  disposées  en  capitule.  met.  Pasd'involucre. 

Jrctopus ,  Eryngium^  Exoûcaniha^       Scandix ,  Myrrhia,  Chœropl^llumf 

Echinopàora ,  Eriocalia  ,  Sanicula ,  AnthrUcu» ,  SchuUzia. 
Dondia  ,  Astraniia ,  Pozoa,  ge  Tribu.  —  AiCMinto. 

Cette  tribu  est  peu  naturelle  5  elle       pruîts  ovoïdes  munis  de  cdtes  très- 

renferme  tous  les  genres  qui  n  ont  pu  marquées  ;  involucre  et  involucelles 

entrer  dans  les  tnbns  suivantes.  variés. 

a«  Tribu.  —  HTDROcoTTLiNéES.  ^^,ni ,  Cuminum,  Sium,  Conium, 

Ombelles  imparfaites  :  involucres  Liguaiicum ,  Wallrothia. 
nuls  ou  presque  nuls  ;  feuilles  sim-  g»  Tribu.  —  SÉWNiES. 

pies  ou  divisées  ;  fruit  ovoïde ,  so-        «    .^  •    ^         1 

lide,  le  plus  souvent  strié.  ^''«*«  comprimés  ,  nlanes,  sou- 

'^  .  ,  vent  munis  d  ailes  ;  involucres  variés. 

HydrocotyUySpancaithe.Trachy^        _,  ,.         _         ,  ,^       , 

me^, Boldx ,  Druaa ,  W/e«a.  „ Selmum,Peucedanum,HeracUum, 

1,  '  Pastinaca ,  Cogswellia ,  Ferula ,  Art'- 

3   Tnbu.  —  BuPLEUBiKÉES.  gelicay  Imperaioria,  Tàapsia,  Laser- 

Ombelles    complètes    ou  presque  piiium,  Artedia. 
comolètes;    involuci;e    composé    de        La   famille  des  Ombellifôres  est 

folioles  larges  ;  feuilles  simples ,  ou  suffisamment  distincte  de  toutes  les 

mieux  pétioles  planes  et  élargis  en  autres  familles  du  règne  végétal ,  si 

feuilles.  ce  n'est  des  Araliacées,  avec  lesquel- 

Bupleumm  ,    Teaoria  ,  •  Hém^aa  ,  les  elle  se  confond,  et  qui  pourraient 

Odoniites,  facilement  lui  être  réunies.  En  effet , 
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les  Ajmliacëes  ae  iliffik*ent  des  T)m*  diffèrent  encore  par  d'autres  càrae-« 
betlifères  que  par  leur  fruit,  qui  pré-  tères  et  notamment  celui  d'être  cons- 
sente  cinq  ou  un  plus  grand  nombre  tamment  fixes.  Une  membrane  mince 
déloges,  et  autant  de  styles  et  de  enveloppe  la  tige  de  rOmbellulaire 
stigmates,  et  que  parce  que  ce  fruit  depuis  le  disque  musculeux  sur  le- 
est  assez  souvent  légèrement  chirnu.  quel  les  Polypes  sont  fixés,  jusqu'à 
Mais  dans  le  genre  Panax ,  il  n'y<i  1  extrémité  opposée  qui  se  termine  en 
que  deux  styles  et  deux  loges  ,  et  dans  pointe.  D^ns  cette  dernière  partie  la 
quelques  espèces  le  fruit  est  à  peine  membrane  est  épaisse  et  comme  car- 
cbarnu.  D'ailleurs  ,  le  fût -il  cons-  tilagineusc  ;  partout  elle  est  collée 
tamment,  nous  ne  croyons  pas  que  sur  la  tige  excepté  dans  une  petite 
ce  seul  caractère  de  la  consistance  du  étendue  près  du  disque  musculeux 
péiicarpe pourrait  être  suiE^ant  pour  oii  elle  en  est  sépArée  par  un  inter- 
distinguer deux  familles  dont  Vor-  valle  assez  considérable  rempli  d'air, 
qanisation  ofl're  autant  de  resscm-  Cette  sorte  de  vessie  sert  sans  doute 
blance  dans  toutcsles  autres  parties,  au  Polypier  à  conserver  une  attitude 
/^.  Ar.iliacée^.  (a.r.)  perpendiculaire  dans  la  mer,  et  peut- 
être  de  moyen  de  s'élever  ou  de  s'en- 
OMBELLULAIRE.  Umbellularia.  fonder  k  son  gré.  Les  Polypes  ,  dont 
POLYP.  Genre  de  l'ordre  des  Nageurs  le  nombre  varie  de  vingt-cinq  à  trente, 
ou  FlottanS',  ayant  pour  caractères  :  sont  fixés  par  leur  base  à  une  sorte 
corps  libre  constitué  par  une  tige  dedisquecbarnuc[ui  termine  une  des 
simple,  très-longue,  polvpifère  au  extrémités  de  la  lige;  leur  longueur 
sommet,  avant  un  axe  osseux,  inar-  est  d'environ  deux  pouces;  ils  sont 
ticulé,  tétragone,  enveloppé  d'une  cylindroïdes  et  leur  surface  est  iné- 
membrane  cbarnue;  Polypes  très-  gale  ;  ils  sont  couronnés  en  avant  par 
errands,   réunis   en   ombelle,   ayant  huit  tentacules  ciliés  sur  leurs  bords, 

°i  1      •.   .^_. 1-.    _:i:.t>    Ti 1 I» ] : î »  j^ 


magnifique  Animal  qu'il  nomme  Po-  tacules.   En   ouvrant  longitudinale- 

lype  de  mer  en  bouquet ,  et  aue  La-  ment  le  corps  de  ces  Polypes ,  Ellis  y 

marck  a  depuis  appelé  Ombellulaire  ;  trortva  de  petites  particules  arrondies 

mais  sa  décision  est  si  précise,  l'exac-  semblables  à  des  graines  ,  contenues 

titude  d^Ellis  est  d'ailleurs  si  grande .  dans  tes  cavités  celluleuses  d'un  mus- 

si  scrupuleuse  ,  qu'on  peut  admette ,  cle  fort  et  ridé  qui  formait  les  parois 

sans  restriction  ,  tout  ce  qu*il  en  rap-  de  ce  corps.  L'espèce  unique  de  ce 

porte.  Ce  Polypier  ,   recueilli  pro-  genre,  nommée   Umb.  groenlandica 

cfce   les   C(^tes    du    Groenland,    se  par  Lamarck  ,  est  figurée  dans  l'Es- 

trouva  attaché  à  une  sonde  de  deux  sai  sur  les  Corallines  de  Jean  Ellis  > 

1  peut  voir  dans 
lionnaire ,  l'in- 
coloration  des 

est  fort  mince,   aplatie,  droite,  et  productions    aquatiques   h   laquelle 

forme  un  seul  tour  de  spirale  près  de  l'Ombellulaire  sert  de  preuve, 

la    base  commune  d'où  naissent  les  (e.  d.-I'.) 

Polypes;  elle  est  presque  quadran-  OMBELLULE.    Umbeliula.    Bor. 

gulaire  dans  la  plus  grande  partie  de  FHA.N.  On  appelle  ainsi  les  Ombelles 

sa  longueur,  et  se  termine  en  pointe  partielles  dont  se  compose  l'Ombelle, 

.à  l'une  de  ses  extrémités.  Sa  subs-  V,  ce  mot.                                (a.  r.) 
tance  est  une  matière  calcaire ,  péné- 
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verlure  qui ,  pendant  b  vie  fœlale ,  le  genre  UmUlkéria  qu'il  place  en 

litfrait  passage    aux  parties   consli-  tête  de  l'ordre  des  Lichens,  k  côté 

tuantes  du  cordon  ombilical.  F",  ce  des  Galycioïdes.  Aie jer,  adoptant  l'i- 

mot.  (h.-m.  b.)  dde  primitive  d'Acliarius,  que  cet  au- 

T>  «r  ^^^^^  avait  condamnée  avant  aue  la 

Dans  i^es  Mollusques,  on  nomme  ^^itique  ne  Tavertlt  de  sa  fauteT ré«- 

Ombilic  1  ouverture  plus  ou  moins  ^j^  fombilicaire  et  le  Gyrophôreau 
grande  qm  se  voit  dans  un  certain  J^cidea;  malgré  tout,  nou" 

nombre  de  Coquilles  spirales  k  la  S-««^«  «..o  ^-♦•-  ;«ll-.l*-    *     "  ! 

base  de   TaxTiu  de  la*^  columelle.  ?!-,  ^h  Jr^ur  l.  „?XTl.2  *^' 

Wous  avons  traité  de  cette  partie  i  ^l'I^^^!^^^^^^^ 

l'article  Coquille  ,  auquel  nous  rcn-  fl^^^l^  regarderont  les  Ombilicaires 

Aaiu(.ic  vii/vuAJ^»,«u^u«i     ,  '„,  comtiïfe  devant   trouver  leur  place 

^^y^"»-  ^^"^'^  parmi  les  Lichens  à  thalle  foLcé. 

Dans  les  Vio^TAUX,  on  apnelle  Mérat  a  proposé,  dans  la  Flore  des 

Ombilic  ta  dcalricule  par  laquelle  la  environs  de  Paris ,  de  séparer  le  Gj- 

graine  communiquait  avec  le  péri-''  rophore  k  pustules  pour  en  former 

ctfrpe.  Cette   partie  est  plus  gêné-  le  genre  JLasallia.  Nous  basant  sur 

ralement  désignée  sous   le  nom  de  des  idées  semblables  ,  noUs   avons 

Hile.  f^.  ce  mot.  On  distingue  TOm-  formé  le  même  cenre  sous  le  nom 

biiic  en  externe  et  en  interne.  L'ex-  d'Omhilicaire    afin   d'employer    un 

terne  est  celui  qui  occupe  la  mem-  nom  déjà  connu  de»  botanistes  ;  voi- 

brane externe  de  la  graine;  l'interne,  ci  comment  nous  le  caractérisons  : 

qu'on  nomme  plus  souvent  Chalaze ,  thalle  foliacé ,  membraneux ,  pelté , 

est    l'ouverture   ou    cicatricule   oh.  attaché  au  centre;  a ^théctes  (patel* 

aboutissent  les  vabseaux  nourriciers  Iules  tui  binées  )  orbiculaires ,  sous- 

qui  sont  entrés  par  le  bile.  V.  Cha-  concaves ,  sessiles  ,  pourvues  d'une 

laEe.  (a.  r.)  marge  peu  distincte  ;  disque  légère- 

ment rugneux,  recouvert  d'une  mQm' 

OMBILICAIRE.  VmbUicaria.  bot.  brane  colorée  ^noire)  /  intérieurement 

CRTPT.  (Z/ic/itf/».)Ceg«nrea  étéfon-  similaire. 

dé  par  Persoon  dans  les  Actes  de  la        Les  Ombilicaires  se  fixent  exclusif 

Soaiélé    Weitéravienne ,  11,  p.   19.  vement  sur  les  pierres  ;  on  en  trouve 

Acharius,  (jui  d'abord  avait  réuni  cei  en  Europe ,  aux  Etats-Unis  et  au  cap 

Lichens  foliacés  aux  Lecidea  à  cause  de  Bonne*Espérance.  Ce  genre  est 

de  ('aspect  des  apothécies ,  sentit  plus  peu  nombreux  en  espèces.  On  les  re* 

tard  combien  ce  rapprochement  était  connaît,  1^  à  leur  thalle  relevé  en 

monstrueux  ,  et  il  les  plaça  avec  les  bosselures  convexes  et  grenues ,  creu- 

Gyrophares .  Il  existe  doijc  alors  un  se  en  fossettes  irrégulières ,  lacuneux, 

genre  l/mbiltcaria  ^  et  un  genre  Gy*  marqué  de  fentes  noires   réticulées 

rophora^  ce  qui  a  fait  que  les  au-  et  anguleuses  ou  de  granulations; 

teurs  ont  adopté ,   pour  ces  mêmes  il  est  ordinairement  ample ,  à  lobes 

Plantes ,  tantôt  l'un  et  tantôt  l'autre  assez  larges ,  presque  jamais  poly- 

de  ces  noms ,  circonstance  qui  em--  phyile  ;  9®  k  leur  apolhécie  creusé  et  ' 

brouille  la  synonymie.  Des  travaux  marginé,  à  disque  granuleux  ou  ridé;  • 

{>lus  niodernes  mettent  en  évidence  on  peut  le  croire  composé  ,  mais  un 

a  difficulté  de  trouver  à  ces  Lichens  peu  d'attention  permet  de  s'assurer 

une  place  convenable  par  suite  du  que  ,  quelque  pressés  qu'ils  soient , 

peu  a  importance  qu'on  veut  attacher  tous  sont  distincts.  Nous  n'en  avons 

au  thalle.  Ëschv^eiler  ne  reconnaît  pf>int  vu   ofii'ant  de  véritables   gy- 

que  le  genre  Gyrophora  qu'il  place  à  romes. 

côté  de  VEndocarpon  avec  lequel  ce        Les  priucipales  espèces  qui  compo- 

Lichen  n'a  point  d'affinité  véritable,  sent  ce  genre  sont  :  TOmbilicaire 

Fries  y  dans  un  ouvrage  récent  (5j^«/e-  pustuleuse,    Umbilicaria  pustuiata^ 

ma  Orbis  F'egetabilis ,  i825J,  rétablit  Hoffin.,  Flor.  Germ.  ;  p.  111 ,  si  corn- 
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munc  sur  les  vock^r^  de  presque  tou-  tëriques;  mais  ces  derniers  ne  per- 
te l'Europe;  rOnibilicaiix  de  Pens3^l>  sislent  point  pendant  tpute  la  durée 
\Anie  ,  Umîf.  pens^luanica ,  Hofiin.,  de  la  vie  uM^rme.  \ja  peine  ombilicale 
PI.  Ltich. ,  vol.  iiiy  P-  s,  T ,  69 ,  fig.  naît  du  placenta ,  traverse  Tanneau 
1  et  3  ;  rOinbilicaireae  Muhlenberg ,  ombilical ,  et  se  rend  presque  entiè- 
Umbf  Muhlenbergii  j  Achar. ,  Liich»  rcment  au  foie.  Les  artères  ombilica- 
unip.  j  p.  327.  Elle  se  trouve  coin-  les  ^  au  nombre  de  deus ,  provien- 
inunément  sur  les  montagnes  de  l'A-  nent  de  la  bifurcation  de  l'aorte  ,  re- 
mërique  septentrionale.  montent  sur  la  paroi  antérieure  de 

Nous  avons  fait  fi^rer  dans  notre  Tabdomen ,  péuètrent  dans  le  Cordon 

Atlas  une  Ombilicaire  inédite  à^a-  et  vont  se  terminer  au  placenta.  L*ou~ 

quelle  nous  avons  imposé  le  nom  raqae  est  un  canal  membraneux  qui 

d'Ombilicaire  desHottentots,  N»  ^.  se  porte  de  la  vessie  urinaire   veis 

planches  de  ce  Diction d.  Elle  se  dis-  Tallantoïde.  Enfin,  les  vaisseaux  cm- 

tingue  des  autres  espèces  connues,  phalo-mésentériques  établissent  une 

par  son  thalle  d*iine  couleur  roqsse  communication    vasculaire   entre  la 

licde  vin  très-prdnoncéé^  scrobiculé,  vésicule  ombilicale,  la  veine-porte 

laciuié  sur   ses  bords,   n'atteignant  et  l'artère niésentcrique. 

pas  les  proportions  de  ses  autres  con-  Avant  la  fin  de  la  huitième  semaine 

génères ,  et  par  ses  apothécies  nom-  de  la  vie  utérine^  le  Cordon  Ombili- 

breuses,  sessiliEis,  à  disque  creusé  ,  à  cal  du  fœtus  humain  a  la  forme  d'un 

marges  entières  dans  l'un  des  échan-  entonnoir  qui  se  cpntinue  immédia- 

tillons  que  nous  possédons ,  et  créne-  temént  avec  l'abdomen  ;  son  volume 

lées  dans  l'autre  ,  noires,  et  situées  est  Irès-conside'rable  ,  et  il  renferme 

surtout  ver»  le  sommet  du   thalle,  dans  son  épaisseur  une  grande  por- 

Cette  belle  espèce  ,  qui  a  été  récoltée  tion  de  l'intestin  ;  enfin ,  ie$  muscles 

au  Cap ,  nous  a  été  communiquée  par  qui  concourent  à  former  les  parois 

Aubert  Du    Petil-Thonar<)  de   lA-  abdominales  ont  Tapparence  d'une 

cadémie  des  Sciences.  P",  Gyropso-  mucosité  jaunâtre.  Vers  la  douzième 

ii£.                                           {a.  F.)  semaine,  les  intestins  rentrent  com- 
plètement dans  l'abdomft] ,  t«  Cordon 

*  OMBILICAL  (cordon).  Pro-  perd  sa  disposition  infundlbuli^Kme, 
longcment  des  systèmes  vasculaire  et  la  peau  commeàce  à  Revenir  dis- 
et  dermoïde  qui ,  chez  les  Mammi-  tincte.  Au  quaijrième  mois,  onaner- 
fères ,  sert  à  établir  la  communies*  c^it  la  structure  ûbreuse  de  la  ligne 
tion  entre  le  fœtus  et  le  placenta,  blanche,  mais  la  portion  de  ce- ra- 
il parait  que  pendant  les  premiers  phé ,  située  entre  l'ombilic  et  le  ster- 
)ours  de  la  vie  utérine  l'embryon  est  num,  est  encore  «entièremeM  mu- 
appliqué  immédiatement  contre  ses  queuse^  et  peut  £^  peine  être  dis  tin- 
enveloppes  par  un  point  qui  corres-  gn^e  des  parties  environnantes.  A 
pond  àiaTégiouabdomHiaie,etqiii'a-  mesure  que  les  muscles  des  parois 
lors  il  n'existe  pas  de  véritable  Cor-  abdominales  et  leurs  aponévroses  se 
don  Ombilical  ;  mais  à  mesure  que  développent  et  prennent  plus  de  con- 
l'embryon  s'éloigne  du  placenta,  ce  sistance,  la  ligne  blanche  s'affaisse , 
prolongement  devient  de  plus  en  plus  et  il  se  forme  autour  du  Gordon  une 
distinct ,  et  il  finit  par  acquérir  une  espèce  d'anneau  fibreux  ^ppel^  an- 
longueur  très-considérable.  Les  par-  neau  ombilical.  Lois  de  la  naissance 
lies  qui  constituent  essentiellement  le  les  tégumens  de  l'abdomen  se  cbnti- 
Cordon  Ombilical  sont  :  1^  la  veine  nuent  sur  le  Cordon  dans  l'étendue 
ot  les  deux  artères  ombilicales;  3^  d'environ  un  demi-pouce,  mais  ils 
la  gélatine  de  Warlou,  substance  ne  sont  unis  aux  vaisseaux  qui  le 
inoUc  qui  entoure  ces  vaisseaux;  3"  constituent  que  par  du  tissu  cellu- 
louraquc;  4^  la  gaine  ombilicale;  laire  très-lâche;  une  cloison  mem-« 
et  5®  des  vaisseaux  omphalo-mésen-  braneuse,  située  entre  la  veine  ombi* 
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licale  el  las  autres  vaisseaux  du  Gor-  LaaaHia ,  lierai ,  dout  les  apothécies 
doo  ,  paraît  diviser  l'anneau  en  deux  sont  de  fatfsseï  gyromes  imitant  des 
parties  à  peu  près  égales.  Après  la  patelluks,  et  très-rarement  avec  des 
naissance,  toute  la  portion  du  Cor<-  stries  circulaires ,  mais  seulement  des 
don  Ombilical  qui  se  trouve  au-delà  rugosités;  elles  sont  fixées  sur  un 
du  point  oii  se  terminent  les  tcgu-  tballe  marqué  d'enfoncement,  et  of- 
mens,  se  flétrit  et  se  détache;  la  peau  frent  une  texture  réticulée, 
se  cicatrise  et  contracte  des  adhéren-  L'opinion  des  lichénographes  sur 
ces  intimes  avec  les  vaisseaux  ombili-  la  pkce  que  ces  Plantes  doivent  oc- 
caux  qui  s'oblitèrent.  En  s«  x^sser-  cuper  est  très-différente.  On  attend 
rant,  ce$  vaisseaux  l'entraînent  en  de-  avec  impatience  la  Monographie  que 
dans,  occasionent  en  partie  l'enfon-  Delise,  connu  si  avantageusement 
cément  de  la  cicatrice,  et  se  couver-  par  son  beau  travail  sur  les  Stictes, 
tissent  en  autant  de  cordons  ligamen-  doit  incessamment  publier  sur  le 
taux.  Enfin,  respèce  de  tubercule  qui  groupe  des  Ombili'toriées.  (a.  f.) 
se  forme  ainsi  dans  l'ouverture  om-        •  OMBILTQÇÉ.  Umbilicatus.  bot. 


..w  -^^  w~>#    u*  \m.        ■A'u  deDressivs* 

rent  une  force  et  une  épaisseur  re-  uneTwVe'^Je"dratrrcé^  Ainsi  les  fruits 

marquâmes.  (h.-m.  e.)  q^j  proviennent  d'un  ovaire  infère  , 

_  ,rr   ^  »       1    r-  c'est-à-dire  qui  sont  couronnés  à  leur 

Dans  t.es  Végétaux  ,  c  est  le  faij-  sommet  par  le  limbe  du  calice ,  sont 

ceau  de  vaisseaux  qui  attachent  lo^  ombiliqués  à  leur  sommet  ;  tels  sont 

vulc  au  placenta,  r,  Podosperme.  eeux  du  Pommier,  du  Néflier,  etc. 

•   .                 (^-  ^'^  (a  t\  ) 
*  OMBILÏGARIEES.  bot.  crypt.  -   OMBLE  otr  mieux  UMBLE.  pois. 
(Lic7iens.)  Nous  avons  établi  ce  grou-  salmo  Umbla ,  L.  Syn.  d'Ombre  Chê- 
ne pour  y  renfermer  les  Lichens  fo-  yaiiçr.  pr.  Ombre.  (b.) 
hacés  qui  adhèrent  par  le  centre  aux        r\M*>«i-             r\        1 
corps  lur  lesquels  ils  sont  fixés  ,  et  ,  i?^^^^„^:  ^^^^^  9°  ""  ^?'^^^  ^^°°"^ 
dont  les  apolhécies  sont  concolores.  ^  ^'^^''^  Poissons  d  eau  douce  appar- 
Ce  groupe  prend  place  entre  les  lia-  ^e»ant  au  genre  Saumon  ,  et  il  en  est 
malinéesetlesPeltigères.CesLicliens  ['^^"^^  ^".^^  grande  confusion  dans 
^nnf   cQvi/^nlnc.  Ui,r  tTiallpp^t  avi/1*.  l«ur  hislou c.  Le  vcntable  Ombre  OU 


proéminences  et  de  papilles.  On  y  ^'^blc.  On  a  aussi  nommé  Ombre 

lipiive  des  pulvinules,  sortes  de  vé-  ^  ^^^'^  ""^  ^"^^^^^  '^"  S«»»'e  bciènc. 

gélalious  assez  semblables,  à  de  pc-  ^'  ^^  ™^^*  ("-^ 

tites  corniculaires.  Le  finit  se  nomme        *  OMBRELLE.   JJmbreUa.  moll. 

Gyrome  {V.  ce  nioi);  il  est  arrondi ,  Quoique  Bruguière  ait  commis  une 

scisiie  OM  seulement  attaché  au  cen-  faute  en  établissant  son  genre  Acar- 

trc,  turbiné,  ayant  quelque  analogie  de,  du  moins  on  ne  peut  lui  repro- 

avec  la  lirelie^  cher  d'y  avoir  rapporté  la  Coquille 

Deux  genres  seulement  constituent  patellii'orme    connue    depuis    long» 

ce  groupe;  1**  le  Gyropbore,  Gyro-  temps,  dfrns  les  collections,  sous  le 

phora ,'  Xc^.^pr(^ parle ,  dont  les  apo-  nom  de  Parasol  chinois  ;  Lamarck  le 

!  hficies  sont  de  vraies  gyroraes,  ot-  premief  a  proposé  ce  rapprochement. 

iVant  des  stries  circulaires  portées  sur  On  voit  en  efiet  dans  le  Système  des 

un  ihallelisse;  a*' rOmbilicaire,£^/w-  Animaux  Sans  vertèbres  (i8oi)''que 

bilicaria^  N . ;  Gyrophora  ,  «S/?.,  Ach.  y  le  èênrc  Acarde,  adopte  par  Bruguiè- 
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re ,  eft  oompoié  non-fleolimeBt  de  ce  fascicule  de  l'Atlas  da  mémeouTrage. 
que  cet  auiear  regardait  comme  le  La  singulière  anomalie  que  présente 
type  du  genre ,  mais  encore  dé  la  Fa-  l'Animal  de  TOmbrdle  semble  telle- 
ielia  UmbeUaiCf  et  qui  place  cette  ment  hors  de  toute  ^sibllité,  que 
Coquille  parmi  les  BivaWesel  la  rap-  Lamarck ,  dans  son  dernier  ouvrage  y 
proche  de  corps  oui  n'appartiennent  n'a  point  admis ,  dans  son  entier  , 
même  pas  aux  Mollusques.  Les  ju-  Tobserration  de  Blainville,  pensant 
dicieuses  observations  de  Roissy  ,  que ,  dans  l'individu  observé  par  ce 
dans  le  Buflbn  de  Sonnini,  auront  savant  zoologiste,  la  coquille  avait 
eu  f  sans  doute ,  beaucoup  d'influence  été  en  partie  arrachée  du  dos  de  TA- 
sur  la  réforme  que  Lamarck  a  faite  nimal  et  renversée  sur  le  pied ^  ce  qui 
lui-même  dans  le  genre  Acarde,  car  semble  confirmé,  au  rapport  de  La- 
Roissy  avait  deviné  juste  en  rappor-  marck,  par  les  observations  faites 
tant  les  Acardes  de  Gommerson  et  de  sur  le  vivant,  à  l'Ile-de-France ,  par 
Bruguiére  k  des  épiphises  de  verlé-  le  colonel  Mathieu.  Malgré  cela , 
bres  de  Célacés,  et  avait  été  conduit  Blain ville  a  persisté  dans  la  validité 
parla  connaissance  des  rapports  en,  desonobsei*vation,et  comme  il  parle 
n'admettant  point  le  Patella  UmbeL-  de  ce  qu'il  a  vu,  il  faut  attendre  du 
la  au  nombre  des  Acardes.  Ce  ne  fut  temps  et  de  nouvelles  observations , 
point  dans  sa  Philosophie  Zoolo-  la  confirmation  de  Tune  ou  l'autre 
gique  aue  Lamarck  proposa  le  -genre  opinion.  Comme  Blainville  est  le  seul 
Ombrelle;  on  ne  le  trouva  que  plus  eoologisle  qui  ait  examiné  l'Animal 
tard  dans  l'Extrait  du  Cours  .  faisant  de  TOmbrelle,  nous  allons  rappor- 
partie  delà  seconde  section  de  la  fa-  ter  ce  qu'il  en  dit  :  le  corps  est  fort 
mille  des  Phylliiiiens  ,  associé  aux  large ,  déprimé ,  presque  rond,  un 
Oscabrions,  aux  Patelles  et  aux  Ha-  peu  pointu  en  arrière,  et  fortement 
liotides.  Il  semble  que  Cuvier  ait  échancré  en  avant  dans  la  ligne  mé- 
ignoré  l'existence  de  ce  genre  dont  il  diane  ;  assez  épais  dans  le  milieu  du 
ne  parle  pas  ;  il  dit  seulement  dans  dos  qui  est  tout-à-fait  plan ,  il  s'a- 
une  note  (Règn.  Anim.  T.  ii,p.  459)  mincit  peu  à  peu  jusqu'auir  bords, 
qu'il  est  probable  qu'il  faudra  sépa-  en  sorte  que  les  côtés  sont  en  talus; 
rer  des  autres  Patelles  \e  Scuius  de  la  partie  moyenne  ou  plate,  formant 
Montfort  (genre  Parinophore  de  La-  ledos  proprement  dit,  n'est  couverte 
marck),  ainsi  C|ue  le  Faietta  Umbella  que  par  une  j>eau  blanche,  molle , 
de  Martini  qui  ont  l'air  de  Coquilles  mince  ,  et  qui ,  sans  doute ,  était  ga- 
intérieures.  Ces  deux  genres  ,  que  rantie  de  Taciion  des  eorps  extérieurs 
Cuvier  croit  devoir  être  séparés  des  d'une  manière  quelconque;  en  effet , 
Patelles,  l'étaient  déjà  depuis  long-  cette  espèce  d'élévation  était  circons- 
tempS}  il  ne  fallait  que  les  admettre,  crite  par  une  bande  muscnlaire,  au 
Ce  fut  quelques  années  après  que  bord  de  laquelle  était  la  partie  libre 

fort 


une 
de 
Animal 
disséquer   au   Muséum  britannique    est  celui  du  pied,  et  il  est  recouvert 

3ui  en  possède  un  individu  conservé  d'une  très-grande  quantité  de  tuber- 
àns  l'Alcohol.  La  connaissance  de  cules  de  difierentes  grosseurs;  mais 
cet  Animal  fut  rendue  plus  complète  entre  le  manteau  et  le  bord  du  dessus 
nar  la  description  détaillée  qu'en  fit  du  pied  se  trouve  un  large  espace  ou 
Blainville  à  l'article  Gasiropiace  du  sillon  dont  la  peau  était  lisse ,  et  dans 
Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  la  partie  antérieure  et  latérale  droite 
T.  XTiii ,  et  par  la  figut^  fort  bien  duquel  se  trouve  une  longue  série  de 
faite,  d*aprè8  ses  propres  dessins,  qu'il  branchies  nombreuses ,  en  forme  de 
douua  dans  le  quarante-quatrième   pyramide  épaisse,  et  que  ce  qui 
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tail  d«s  bords  da  manteau  ëUit  bien    tUôt  en  un  Taste  estomBC  inembra- 
loin  de  poitvoir  recouriir  ;  à  la  jwrtie    n«uz ,  enveloppé  dans  le  lobe  posté- 
antérieure  du  dos  du  pied  est  un  au-    rieur  et  le  plus  volumioeux  du  foie , 
ire  large  aillon  ^  partant  à  angle  droit    qui  y  verse  la  bile  par  quatre  ouvei*- 
du  pcemier  qui  va  se  terminer  dans    tures;  le  canal  intestinal  est  large; 
récbancrure  marginale  dont  il  a  été    après  deux  ou  trois  courbures ,  il  va 
parlé  plus  baut(  au  point  d'embran»    se  terminer  en  arrière   de  la  série 
cbement  des  deux  sillons  se  voit  à    branchiale  par  un  orifice  flottant  ;  les 
droite  et  à  gauche  un  organe  de  for-    branchies- sont  bornées  par  une  grosse 
me  singulière,  routé  en  cornet,  et    veine,  dan^  laquelle  se  termine  suc- 
don  t  l'antérieur  est  tapissé  par  une    cessivement  chaque  veine  branchiale; 
membrane    finement  'pUssée  ;  c'est    le  coeur ,  formé  comme  à  l'ordinaire 
lanaloffue  de  ce  qu'on  nomme  tenta-    d'une  oreillette  oii  arrive  la  veine 
cules  Supérieurs  des   Aplysies;   en    branchiale,  et  d'un  ventricule  d'oii 
shrant ,  et  dans  le  sillon  antérieur  est    sortent  les  deux  aortes,  se  trouve  si- 
un  gros  oourrelet  communiquant,  au    tué  presque  transversalement  un  peu 
moyen  d'une  fente  assez  courte ,  avec    en  avant  de  la  moitié  antérieure  du 
un  orifice ,  terminaison  de  l'appareil    dos.  Quant  aux  organes  de  la  gêné* 
femelle  de  la   génération;   Téchan-    ration,  ils  sont  presque  seroblaoles  à 
crure  marginale  antérieure  conduit    ceux  des  Aplysies;  le  cerveau ,  situé 
dans  un  large  entonnoir  dont  le  bord    comme  de  coutume ,  est  composé  de 
épais  est  fendillé;  dans  sa  partie  la    trois  ganglions  symétriques  de  cha- 
plus  profonde  se  trouve  un  gros  ma-    que  côté  ;  des  deux  antérieurs  naissent 
melon  saillant .  avec  une  fente  verti-    les  nerfs  antérieurs,  et  du  troisième 
cale  pour  la  bouche ,  et  de  chaque    l'anneau  œsophagien.  D'après  la  po- 
côté ,  une  sorte  de  crête  ou  d'appen-    sition    extrêmement  anomale  de  la 
dice    cutané   assez   irrégulièrement    coquille,  il  est  difficile  de  concevoir . 
dentelédans  son  contour  ,  et  attaché    ajoute  Blainville ,  comment  l'Animal 
seulement  par  une  espèce  de  pédi-    qui  la  porte  pourrait  ramper.  Aussi 
cule  qui  occupe  à  peu  près  le  milieu    Blainville  s'appuyant  sur  ce  que  le 
d'un  des  îongs  bords  ;  ce  sont  les  ten«    dos,  couvert  d'une  peau  extrême- 
tacules  buccaux.    Enfin  ,    toute   la    ment  mince,  a  dû  aussi  être  mis  & 
partie  inférieure  de  ce  singulier  Mol-   l'abri  de  l'action  des  corps  extérieurs, 
lusqi)|s  est  formée  par  un  aisq  ne  m  us-    a  supposé  q  ue  ce  MoU  usque  était  pour 
culaire    énorme,   tout-à-fait    plat,    ainsi  dire  placé  entre  deux  corps  pro- 
blanc, lisse,  absolument  comme  dans    lecteurs  ,    un    inférieur  ou    la  00- 
les  Mollusques  gastéropodes  ;  mais  ce    quille,  et  l'autre  qui  pourrait  être 
qui  est  le  plus  singulier;  c'est  que    une  valve    extrêmement    mince    et 
tout  le  côté  droit ,  «t  même  une  granr    adhérente  comme  dans  les  Anomies , 
de  partie  du  milieu  de  ce  pied  ,  était    ou  même  quelque  Rocher  :  hypothèse 
recouvert  par  un  disque  crétacé  ou    que  peut  encore  élayer  la  cavité  au 
une  coquille  tout-à-fait  plate ,  cqin-    fond  de  laquelle  est  la  bouche ,  et 
posée ,  comme  à  l'ordinaire  ,  de  cou-    vers  laquelle  les  tentacules  pédicules 
ches  appliquées  les  unes  contre  les    pourraient,    par    leur   mouvement, 
autres,  et  à  laquelle  adhèrent  évi-    déterminer  1  arrivée  des  substances 
demment  et  très-fortement  les  fibres    nutritives. 

musculaires  du  pied  qui  se  trouvaient  Si  nous  avions  è  choisir  entre  les 
au-dçssous.  Quant  à  la  structure  in-  opinions  des  deux  savans  que  nous 
térieure ,  elle  a  beaucoup  de  rapports  avons  cités,  nous  adopterions  de  pré- 
avec  celle  de  l'Aplysie  ;  la  masse  férence  celle  de  Lamarck  qui  nous 
buccale,  très-forte,  est  pourvue  de  semble  la  plus  conforme  à  la  nature 
ses  muscles  et  d'une  plaque  den-  et  aux  rapports  qu'elle  établit.  Voici 
taire  linguale  de  glandes  salivaires  ;  les  caractères  qu'il  donne  à  ce  genre  r 
l'oesophage ,  fort  court ,  se  dilate  aus-    corps  ovalaire ,  épais  ,   muni  d'une 
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coquille  dorsale  (inférieure  d'après  au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  bau- 

.  Blainville) ,  à  pied  très-ample ,  litse  che.   Cette  position  de  k  *  coquille 

et  plat  en  dessous ,  débordant  de  ton-  explique  assez  bien  rezcentricité  du 

tes  parts,  écbancrë  anlërieurement  sommet  de  la  tacbe  intérieure  et  do 

et  atténué  en  arrière  ;  tète  non  dis-  l'impression    musculaire    qui    l'en- 

tincte  ;  bouche  danS  le  fond  d'une  ca-  toure ,  par  la  position  des  branchies 

vite  en  entonnoir  y  située  dans  le  si-  rejetées  à  dioite,  comipe  toutes  ces 

nus  antérieur  du  pied  7  quatre  tenta-  parties ,  par  la  place  qu'occupent  ce^ 


deux  autres  minces,   en  forme  de  dune  manière  fort  notable,  ce  qui 

crêtes  pédiculées ,  insérées  aux  cdlds  correspond  à  Tendroit  le  plus  étroit 

de  k  bouche;   branchies  foliacées,  du  limbe  delà  coquille.  Ce  sont  ces 

disposées  en  cordon  entre  le  pied  et  divers  motifs  qui  nous  ont  engagé  à 

le  léger  rebord  du  manteau  le  long  adop^r  de  préférence  l'opinion   de 

du  côté  droit ,  tant  intérieur  que  laté^  Lama  rck.                      ' 

rai;   anus  après   rextrémité  posté*  (hs.BVLELUE  d£  l'Inbe,   Umbrella 

rieure  du  cordon  branchial.  Coquille  indica,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T. 

externe,  orbiculaire,  un  peu  irrégu-  vi,  p.  343 ,  n.  1  ;  Paiella  Umbellata, 

lière ,  presque  plane , légèrement  con-  L.  ,Gmel.,  p.  3730,  n.  i46)  Mus. 

•  vexe  en  dessus ^  blanche,  avec  une  Tessenianum ,  tab.  6,  fig.  5,  a,  b  , 

rtite  pointe  apictale  vers  son  milieu ,  raala;  Favane,  Conchyl.,   tab.    3  , 
bords  trancnans ^  sa  face  interne  fis.  H;    Davila,  Catal.  Rais.  T.  i, 
étant  un  peu  concave  et  oSrant  un  pi.* 9, fig.  a;  Chemnitz, Conchyl.  T. 
disque  calleux ,  adoré  en  fauve ,  en-  x ,  tab.  169 ,  fi^.  i645  ,  i646;  Um- 
foncé  au  centre,  et  entouré    d'un  brella  càiaensis,  Blainv. ,  Dict.  des 
limbe  lisse.  On  ne  rapporte  encore  Se.  Natur. ,  allas  ,  44°  cahier  ,  fig.  1 , 
que  deux  espèces  à  ce  genre ,  que  a  ,  b  ,  c  ;    Gastrophace  tubercuhsus , 
filainville   nomme*  Gastroplace,    et  i^.,  Dict.  des  Scienc.  Nat.  T.  xviii , 
auquel  il  convient  cependant  mieux  p.  177.  Cette  Coquille  a  quelquefois 
de  conserver  celui  d'Ombrelle  donné  jusqu'à  quatre  pouces  de  longueur , 
antérieurement.  Les  Ombrelles  sont  sur  trois  «t  demi  de  largeur  ;  elle  est 
des  Coquilles  peu  régulières,   non  blanche  en  dehors;  ses  bords  sont 
symétriques ,  ayant  le  sonnnet  excen-  fort  minces ,  irréguliers  à  l'intérieur  ; 
trique  peu  prononcé ,  duquel  partent  la  tache   fauve  présente  des  stries 
quelquefois  des  c6tes  rayonnâmes,  rayonnantes,  ce  qui  la  distingue  de 
obtuses,  sensibles,  surtout  dans  le  la  suivante,  qui  n'en  est  peut-être 
jeune  âge  ;  des  strièi  oonceatriques ,  qu'une  variété.  ^    * 
peu  sensibles ,  indiquent  les  accrois-  Ombreuse  de*  la  Méditerranée, 
semens  ;  elles  sont  toutes  blanches  Lmbrella   méditer ranea  ,    Lamarck  , 
en   dehors;  en  dedans  s«  voit  une  Anim.  saus" vert.  T.  vi,  p.  345,  n. 
grande   tache  d'un   brun  plus    ou  a.  Elle  est  ordinairement  plus  petite, 
moins  foncé  ,  qui  n'est  point  au  ce»r  plus  plate  et  plus  mince  que  la  prê- 
tre de  la  coquille,  mais  dont  le  cen-  cédente ,  et  la  tache  brune  de  sa  face 
tre  correspond  au  sommet;  une  im-  inférieure  n'a  point  de  stries  rayon- 
pression  musculaire  bien  évidente  en-  nantes.                                      (i>..n.) 
toure  celte  tache  ;  elle  n'est  point  ré-  ♦OMBRES.    UmbrL   mam.    r, 
gulière   comme    colle    des  Patelles  Mouflon  à  l'article  MouToK. 
ou  des  Cabochons;  elle  u  est  même  * /^.^noi^o            ci        •    ^     » 
point  en  fer  à  cheval  ;  elle  est  intcr-  OMBRES,  pois.  Syn.  de  Corego- 
Miiipue  dans  un  seul  endroit  seule-  ^^^'  ^-  ^^  «no*  «*  Saumon.         (b.) 
nient ,  que  nous  pensons  devoir  être  OMBRETTE.  Scopus.  ois.  (Lath.) 
rapporté  à  la  t'ente  antcrieure  du  pied,  Cenre  de  la  seconde  famille  de  l'or- 


tire  des  Gi  allés.  C^ractcrcà  :  bec  cpai5  L'Oinéga  doulilo  csl  le /^o/wZ'/.i  ca'- 

à  sa  base  ,  comprimé  ,  mou ,  eti  lame  luletHicphoia^  L.                          (b.) 

coarllée  à  la  pointe  ;  mandibule  su-  g^^trt  x-'\^rt^t^             i^i           •     • 

périeure  surmontée   dans  louie    sa  OMELhilL.  MOLL.Nom  vulgai.c 

loagucur  d'une  arête  saillante .  ac-  «^  marcUaiid  du  Cmus  buUaius,  L. 

compagnie  de  chaque  côlé  d'unt  r»ii-  t\K%inoi\y^            ,€^     a-       v  h' 

nurc  ;  rinfëriegre  plus  courte,  plus  ,  OMICROIf.  iNS.  (Geoff«oy.)>y". 

étroile.  Cl  un  peu  tronquée  vers  rex-  ^\  Pàaiœna  Acens.y,  LOmiciou 

tiémitë;  narines  placées  à  la  base  du  géographique  est  le  Phalœna  perjtr- 

bec,  linéaires,  longues   «t  à  moi-  carim^U                                     (b.) 

lié  fermées  par  une  mcmbram  j  qua-  OMMAILOUROS.  min.  (Laméïlic- 

Ire  doigts  ;  trois  en  avant  réunis  par  rjc.)  Svn.  (J'OEil  de  Chat  ou  Ouail? 

une  membrane  découpée  ;  l  mleimé-  Agathe  chaloyanl  d'ilaiiv.          (u.) 

diaire  plus  coort  que  le  tarse,  un  j            .    / 

en  arrière  portant  à  terre  sur  toute  sa  OMNICOLOft.    ors.    Espèce    du 

longueur;  première  et  deuxième  ré-  gjenrc  Martin-Pécheur.    A^.  ce  mot. 

miges  plus  courtes  que  les  troisième  k)éba  donne  ce  nomades  Sou  imangas. 

ftt  quatrième  qui  sont  les  plus  Ion-  (b.) 

g  lies.  Ce  sauvage  habitant  des  rives  OMNIVORES,  zool.  On  emploie  co 

rûlantesdu  Continent  africain  n*a  mot  pour  désigner  les  Animaux  qui  so 

encore  offert  que  èr  dépouille  à  Texa-  nourrissent  indifféremment  de  siibs- 

men  des  naturalistes.  Delalande,  le  tances  animales  #t  de  substances  végé- 

seul  peut-être  qui  ait  pu  l'observer  taies.  L'Homme  est  l'Omnivore  par 


trépide    collecteur  que  __         -  „  ,       ,    .«..,„ 

moment  oii  il  s'occupait  de  déchar-  nière  suivante  :  bec  médiocre ,  fort , 

ger  sa  mémoire  d'une  quantité  con-  robuste,  tranchant  sur  les  bonis  < 

sidérable  du  remarques- et  d'obser-  mandibule  supérieure  plus  ou  moins 

vations  au'il  avait  rassemblées  dans  échancréeà  la  pointe;  pieds  en  gêné-* 

le  cours  de  ses  pénibles  voyages.  rai  robustes  ;  quatre  doigts ,  trois  en 

Ombbette  0u  SÉNéoAii  ,   Scopus  aVant  et  un  en  arrière  ;  ailes  médio* 

Umbretta ,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enlum.  cre^,  à  rémiges  pointues.  Cet  ordre 

796.  Tout  le  plumage  d'un  brun  cen-  comprend  les"  genres  Sasa  ,   Calao , 


très  ;  rectrices  brunes ,  rayées  et  lar-t  RolHer  ,  UOII0',  Loriot,  Troupialc , 
gement  terminées  de  noirâtre  ;  nuque  Myuphone ,  Etourneau ,  Martin  ,  Oi- 
gamie  de  longues  plumes  touffues ,  seau  de  Paradis  et  Stourne.  Les  Oi- 
étroites  et  flexibles  ,  formant  une  seaux  que  comprennent  ces  vingt- 
forte  aigrette  qui  retombe  sur  le  dos  ;  un  genres  ont,  dans  leur  manière 
bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  dix-huit  de  vivre  et  dans  leurs  principales 
à  dix-neuf  pouces.                 (dr-.z.)  habitudes,  une  conformité  assez  rc- 

OMBRUS.  ÉCHiN.  Rumph,  qui  ina[q»wl>le;  tous  aiment  la  vie  so- 
donnaitcenom  aux  Oursins  fossiles,  ciale;  aussi  en  rencontre^ t-on  quel- 
les croyait  tombés  du  ciel,  ainsi  que  q"«w«  des  bandes  fort  nombreuses, 
les  Bélemniles.                              (b.)  {s  sont  presque   tous   monogames. 

^MDT.Tiwc«    TT    i  '                 c  *^*  établissent  leur  nid  sur  les  Ar- 

OMBRINE.  Umbnna,  pois.  Sous-  ^res,  dans  les  trous  des  vieilles  fa- 
genre  de  Scieues.  r.  ce  mol.       (b.)  briques  et  dès  bâtimens  abandonnes, 

*  OMEGA.  INS.  Espèce  de  Phalène,  des  tours,  etc.,  etc.  Les  deux  sexes 
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couvent  alternativement.  Toutes  es-  Garjiassîers  ,  Irîbu   des  Carabiques 

j)èces  d'alimens  composent  leur  nour-  abdominaux,  établi  par  Fabriciii^ 

riture  ,  et  on  les  voit  rebbercber  in-  sons  le  nom  de  Scolyte,  déjà  em- 

différemment  les  graines  et  les  fruits,  ployé  par  Geoffroy  poui*'des  ^sectes 

les  Insectes  et  le*  Vers;  cbasser  les  d'une  antre  famille,  et  adopté  par 

petites  proies ,  comme  se  jeter  avec  Latreille ,  qui  lui  a  donné  le  nom 

avidité  sur  les  cadavres  infects.  Leur  qu'il  porte  actuellement ,  et^qui  est 

chair  noire ,  coriace  et  de  mauvais  généralement  reçit»  Les  caracteres<de 

goût  ,    n'est    trouvée     supportable  ce  geûre  sont  :  'premier  article  des 

qu'aux  époques  de  grande  disette^  tarses  antérieurs   légèrement  dilaté 

(dr.^.)  dans  les  mâles  et  en  forme  de  cône 

*  OMOEA..  BOT.  PHAJ^.  Genre  de  allongé.  Dernier  article  des  palpes 
la  famille  des  Orchidées  et  de  la  Gy-  allongé,  presque  ovalaire  et  tronqué 
nandrie  Diandrie ,  L.,  nouvellement  à  l'exlrémité  ;  antennes  filiformes; 
constitué  par  Blume  {Bijdragen  toi  lèvre  supérieure  entière  ou  très-lé- 
de  i*'iora  van  Nederlandscà  Indie ,  i ,  gèrement  échancrée  ;  mandibules  un 
p.  559)  qui  en  a  ainsi  fixé  les  carac-  peu  avancées,  non  dentées  intérieu- 
tères  :  périanthe  à  cinq  sépales  li-  rement;  une  dent  bifide  au  milieu 
brcs^  étalés,  onguiculés;  les  inté-  de  l'écbancrure  du  menton;  corps 
rieurs  un  peu  plus  étroits  que  les  court  et  presqrueorbiculaire;  corselet 
autres.  Labelle  terminé  inférieure-  court  et  s'éiargissant  postérieure- 
ment en  un  éperon  comprimé  et  ment;  élytres courtes  en  demi-drale. 
émarginé;  le  limbe  trifide  ayant  sa  Les  Omophrons  se  distinguent  de 
division  médiane  dressée  et  épaissie,  tous  les  genres  de  la  tribu  par  leur 
Gynostème  court ,  large  et  obtvs  ;  forme  raccourcie  et  presque  ronde, 
anthère  terminale,  biloculaire;  mas-  Le^r  tête  est  assez  large,  presque 
sespolliniques,  solitaires  dans  chaque  transversale  et  comme  emboîtée  dans 
loge,  pulpeuses-céréacées ,  compo-  le  corselet.  La  lè^re  supérieure  est 
sées  de  petits  grains  terminés  par  des  assez  étroite  ,  un  peu  avancée ,  en- 
filamens  élastiques  qui  se  réunissent  tière  ou  très-légèrement  échancrée. 
en  un  pédicelle  commun ,  pelté  à  la  Les  mandibules  sont  plus  ou  moins 
base.  Ue  genre  est  très-voisin  d'un  avancées ,  plus  ou  moins  arquées  , 
autre  genre  nouveau  que  l'auteur  assez  aiguës  et  nou  dentées  intérieu- 
propose  sous  le  nom  de  Ceratoc/iilus,  rement.  Le  menton  a  une  dent  bi- 
et  qui  n'eu  difière  que  par  la  forme  fide  au  milieu  de  son  échancrure.  Le 
du  labelle.  Il  renferme  une  seule  dernier  article  des  palpes  est  assez 
espèce  (  Omœa  micrantha  ) ,  petite  allongé  et  presque  ovalaire.  Les  an- 
Piante  herbacée  à' tiges  flexueuses  ,  tenues  sont  filiformes  et  à  peu  près 
un  peu  rameuses  ei  à  fleurs  petites  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
et  jaunâtres.  Celte  Plante  croît  dans  corps.  Les  yeux  sont  assez  grands 
les  forêts  élevées  de  la  montagne  et  très -peu  saillans.  Le  corselet 
SalakàJava.                            (g..n.}  est  court   et   s'élargit    postérieure- 

*  rMk^rtf  rkr^AnoTTc    -«™    «»**t  ment.  Les  ély très  SOU t  courtes,  COU- 

*  ÇMpLOCARPUS.  BOT.  PHAN.  ^exes  et  presque  «n  demi-oval^.  Les 
Nom  inutilement  proposé  par  Necker  *:  assez  Ion  eues  L'échan- 
(Elem.  Bot.,  n.  676)  pour  distinguer  P^^®*  ^^-     ^^^^  longues,  i^çcnan 


w«.w,  ^»  ^       jrrr      -         _-~  ^-j--"  sur  le  côté  interne.  Lie  premier  ar- 

Jasmmum  ou  Mogorium,  r.  Nyc-  ^j^j^  ^^^  ^^^^^  ^^^  légèrement  dilaté 

'^^^™^-  ^^•:^'  dans  les  mâles  en  forme  de  carré  al- 

OMOPHRON.   Omophron.   ins.  longé.  Ces  Coléoptères  semblent  faire 

Genre  de  Tordre  des   Coléoptères  ,  le  passage  des  Carnassiers  terrestres 

section  des  Pentamères,  famille  des  aux  Aquatiques  ,  et  Clairville  les  a 
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même  places  à  la  tète  de  m  divi^  «pUti,  OTë,d* un  jaune  rouille; mais 

sioD  des  Adëphages  aquatiques.  On  la  bouche»  les  4>al|>es«  les  antennes 

les  trouve  toujours  sur  le  nord  des  et  les  pates^  sont  plus  pâles.  La  tète 

fivières,   dans    les   sables    baignés  est  large  et* marquée  de  deux  traits 

par  Teau,   à   la  racine  des  Plantes  qui  »  de  la  base  des  antennes ,  se  di- 

\Omophron  iunbaium)^  et  surtout  rigent  obliquement  au  milieu  de  la 

dans  les   lieux  ou  croient  celles  tête,  oii  ils  se  joigoenl  et  représen- 

qu'on  a  nommées  vulgairement  TAr-  tent  un  V,  derrière  leauel  le  reste  de 

gentine,  la  Renouée  persicâire,  cic»  la  tête  est  vert  métallioue  et  poin- 

On  n'en  reoconlre  jamais  hors  du  tillé.  Le  corselet ,  dont  le  milieu  est 

sable  pendant  le  jour;  mais  c'est   le  occupé  parunegrande  tache  du  même 

soir  qu'ils  courent  et   qu'ils   vont  vert  métallique,  est earré,  plus  large 

même  dans  les* endroits  où  l'eau  ar-  que  long;  if  se  relève  un  peu  à  la 

live.   La  larve  de  l'espèce  quis  Ton  partie    supérieure ,  ou  est  un  peu 

trouTe  à  Paris ,  a  été  découverte  par  échancré  du  côté  des  angles ,  tandis 

Desmarest;  elle  tient  le  milie«  entre  que  le  milieu  de  sa  base  s'avance  en 

celles  des  Dyliquea  et  des  Carabes;  pointe,  comme  dans  les  Dytiques;  il 

son  corps  est  conique,  allongé  et  n'a  point  d'écusson ;  les  élytres  ont 

déprimé,  ayant  sa  plus  grande  lar-  des  stries  formées  par  des  pointes;  elles 

geur  du  cêté  de  la  tête  ;  il  est  com-  ont  la  suture  verte  et  trois  bandes 

posé  de  dou9t  annea«z  ou  segmens ,  transverses  de  la  même  couleur  et 

sa  couleur  est  d'un  blanc  sale ,  à  très»sinueuses.  Le  dessolis  du  corps 

l'excepiion   de  la  tête  qui  est  d'un  est  un  peu  plus  ferrugineux  que  le 

brun  de  rouille.  Elle  a  deux  petits  dessus.  Cet  Inseote  est  assez  commun 

yeux  noirs  et  deux  petites  antennes  dans  une  des  îles  de  la  Seine ,  vis-4- 

sétacées ,  ÏOTméei  de  cinq  articles ,  et  vis  ^vres.  (o.) 

placées  au-devant  des  yeux.  La  bou-       *  OMOPLATE,  zoot.   V.  Sqttb- 

che  est  pourvue  de  deux  fortes  maq-  i^^m. 
dibules  arquées  et  dentelées,  de  deux        r\^r\r>^^>r%'Da    ^ 

mâchoires  poruntchwîune  deux  pal.  ,  OMOPTÈRES.  Omopurn.  iNs. 

ces,  et  d'une  lèvre  inférieure  munie  J^.*.*^^'  ^*°* ?  "°_^^_*"A-^.*^'*]^?: ff! 
également  < 
la  forme  d' 


trois  premiers  donnent  naissance  a  ^^  LalreiUe.  r.  HéhiitAbxs.    (o.) 

trois  paires  de  pates  ëcaiUeuses ,  ton-  *  OMPHlCITE.  HIN.   f^.    Oir- 

tes  du-igées  en  arrière  »  et  terminées  phazits. 

par  deux  ongles  aigus.  Le  dernier  OMPHALAJSDRtA.    BOT.    phan. 

anneau  est  terrain^  supérieurement  /r^  Ohphai^ea» 


cinq  espèces  d'Omophrons;  elles  se  ^cnarius  aans  le  rroarome  ae  la 
trouvent  dans  les  pays  chauds  et  Sam-  î?™'^^.  ^**  Lichens  pour  le  genre 
pérés  de  l'Europe ,  l'Asie ,  l'Afriqae  P«rm^l»e.  (a.  v) 
et  l'Amérique  ;  celle  qui  est  la  plus  OMPHALEA.  bot.  phan.  Ce  genre 
commune  en  France  est  :  ainsi  nommé  par  Linné,  et  qui  a 
L'Omofhron  bordé  ,  Omophron  reçu  de  Patrice  Browue  le  nom  prés- 
Umbttiuniy  Latr. ,  Oiiv. ,  Dej.  ;  Ca-  ciue  semblable  d'0/n/?^a/a/ïrf/"/a,  d'A- 
rabus  Umbatasy  Oliv. ,  Rossi;  Sco-  danson  celui  de  Duchola,  appar- 
fytus  UmbaJuSy  Fabr.,  Panz.,  Clairv.,  tient  à  la  famille  des  Eruphorbiacées. 
Ent.  Helv.  T.  li,  p.  168;  tab.  a6.  Cet  Ses  fleurs  sont  monoïques;  leur  ca- 
Insecte  est  long  de  près  de  trois  li-  lice  a  quatre  divisions.  Dans  les  ma- 
gnes ,  et  large  de  deux  ;  son  corps  est  les ,  du  centre  d'un  bourrelet  glan- 
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«luleiiY,  part  uu  filet  qui  se  renfle  et  manger  Tamande  de  VOmphalea ,  on 

s'épai5Bii  à  sojti  sommet  en  un  disque  a  soin  d'en  extraire  Tembryon. 

fendu  dans  son  contour  fin  deux  ou  Le  genre  Hecalea  (  V*  cetnot)  est 

lc©is  lobes  ;  entre  ces  lobes  sont  en-  à  peine  distinct  de  celui-ci ,  si  ce  n*est 


par  toute  Vé-  espèces    qu'op  n'a  rencontrées  qt 

paissmir  d'un  lobe ,  qui  est  par  con-  Madagascar.                          (a.  d.  ï.) 

saquent  un  véritAle  connectif.  Dans  OMPHALIA.  bot.  crypt.  7^.  Aga- 

les  tleurs  temeiles ,  on  trouve  un  style  j^^ç                                    ^ 

court,  ëpais,terrainépar  un  stigmate  r^Ayfnxj4TTc       ^      /    /• 

obscurément  trilobé  ;  un  ovaire  re-  ^  OMPHALIE.     Omphalia,    Moiti,. 

levé 

obtuî 


cune  un  ovaire  unique. —«..«..  ^ ^.  ,,             -      r-        i 

nu  se  sépare  è  la  maturité  (suivant  raisonnable  ne  peut  faire  adopter  ce 
le  témoignage  d'Aublel)  en  trois  co-  &®°r«  <l"*  ^^  enli^reraent  m'utile.  /^. 
ques  î  ses  gçaines  sont  grandes  et  Wautii^e,  (d..h.) 
presque  globuleuses.  Ce  genrç  com-  OMPIlALOBIDM.BOT.pnAN.Gen- 
prend  trois  espèces  ,  originaires  de  la  re  de  la  famille  des  Térébinthacées  » 
Guiane  et  des  Antilles.  Ce  sont  des  section  des  Connaracées ,  et  de  la  Dé- 
Arbres  ou  Arbrisseaux  grimpans.  catidrie  Pentagynie,  L.,  établi  par 
Les  feuilles  sont  alternes,  stipulées,  Gaertner  (dePruct, ,  i ,  p.  217  >  tab. 
entières ,  épaisses ,  relevées  sur  leur  46)  cl  ainsi  caractérisé  :  calice  persis- 
faee  inférieure  d'un  réseau  de  ner-  tant ,  enffourant  la  base  du  fruit,  di- 
vures  proéminentes,  portées  sur  un'  visé  peu  profondément  en  cinq  lobes 
pétiole  natuni  à  son  sonmet  d'une  oblongs ,  aigus ,  imbriqués  pendant 
double  glande.  Les  fleurs  sont  dispo»  l'estivation  ;  corolle  à  cinq  pétales  ; 
sées  en  courtes  panicules ,  dans  les-*  dix  étamines  légèrement  cohérentes 
quelles,  au-dessus  d'une  femelle  uni-  par  la  base  en-^un  ou  plusieurs  fai^** 
que  terminale,  on  trouve  plusieurs  ceaux;  ovaire  composé  de- cinq  car- 
mâles  avec  de  petites  bractées  ;  ces  pelles  monostytes ,  a  deux  ovules  qui 
panicules  partielles ,  accompagnées  quelquefois  avortent  en  partie  ;  une  à 
chacune  d*une  large  bractée  glandi^  cinq  capsules,  en  forme  de  légume  ou 
leuse  à  sa  base ,  sont  disposées  sur  un  gousse ,  bÏTalves ,  déhiscentes ,  rétré- 
axe  commun  et  forinent  par  leur  en-  ciel  ou  stipitées  à  la  baséf  ;  deux  grai- 
semble  une  seule  panicule  terminale,  nés  réduites  souvent  à  unef  seule  par 
grande  et  rameulle.        ^  avortement ,  insérées  non  à  la  base, 

Dans  le»  Antilles  et  s^la  Guian»,  mais  le  long' d'une  Stiture  à  la  partie  ' 

on  mange  les  graines  des  Omphalita  inférieure  qfu  firuit ,  dépourvues  d'aï- 

dîandra  et    triandra  :    celles  4©"  l^  bunwn ,  munié^  d'un  arilte  et  de  co- 

premjère ,  à  cause  de  leur  goût,  por-  tylédons  épais.  Ce  genre  est  voisin  du 

tent  "même  le  nom  de  Noisettes  de  Connarus  aux  dépetfs  duquel  il  a  été 

Saint-Domingue.  On  peut  en  ex-  formé;"il  en  diqi^re  pnncipalement 

traire,  sui  v^t  Descour  tilz,  une  huile  par  scmi  calice  à  lobes  pointus,  un 

comparable  par  sa  saveur  et  ses  ca-  peu  éfolés  au.  sommet ,  et  non  ovales 

ractères ,  à  celle  d'amande.  Ces  «sa-  ou  obtus;  par  ses  fruits  solitaires  ou 

gespourraient  sembler  étonnansdans  multiples ,  rétrécis  à  la  base ,  plus  ou 

deux  Plantes  d'une  même  famille,  oii  moins  stipités ,  %l  non  sessiles  /  ovés 

les  poisons  et  les  purgatifs  sont  si  ou  oblongs  ;  par  Tinserlion  «de  ses 


lier 
ipproche 
ne  savait  qu'avant  d'employer  ou  de    de^  Légumineuses  ,  et  surtout  des 
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^%nïea AfreUa , Sckoiia ei  Capotera,  borda;  tube  court,  garni  yers  son 

Le   professeur  Oe  CandoUe    a  fait  oriûoe  de  six  k  sept  étamines  profon- 

connaître  les  différences  qui  existent  dénient  découpées  en  Manières ,  al  ter- 

entre  ces  genres  et  VOmpàalobium ,  nés  avec  les  lobes  d^  la  coiolie^  et 

dans  un  Mémoire  sur  les  Connara*  ayant  leurs  anthères  oblongues  ,  li- 

cées  y  imprimé  parmi  ceux  de  la  nou-  néaires  et  dressées  ;  ovaire  sunère  , 

velle  Société  d'Histoire  Naturelle  de  terminé  par  un  st^le  simple,  filifor- 

Paris,  vol.  ii,  p.  386.  me,  persistant;  stigmate  terminal  et 

Les  espèces  qui  constituent  ce  genre  presque  simple  ;  le  fruit  est  arrondi , 

sont  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  très-fortement  déprimé  et  comme  om- 

à  feuilles  imparipinnées ,  à  une  ou  biliqué  è  son  centre  ;  il   est  épais , 

plusieurs  paires  defolioles ,  et  à  iieurs  presque  ligneux  ,  indéhiscent ,  à  plu- 

disposées  en  grappes  axillaires  réu-  sieurs  loges  mouospermes.  Les  grai- 

nies  en  une  panicule  terminaU.  On  nés  sont  osseuses ,  luisantes,  portant 

en  compte  douze^  relatées  dans  le  se-  un  hile  latéral  ;  ces  graines  sont  en- 

cond  volume  du  Prodromus  oii  elles  veloppces  d'une  pulpe  succulente  qui 

sont  réunies  ea  deuxsections.  La  pro-  remplit  la  loge  j  elles  renferment  un 

mière  comprend  les  espèces  Couna*  embryon  plan  dans  un  cndosperme 

roïdes  ou  à   carpelles   solitaires  au  charnu. 

nombi*e  de  dix  ,  parmi  lesquelles  on  Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 

remarque  \ Omphalobium   indlcum,  d'une  seule  espèce  :  Ornphaloùarpum 

Gaert. ,  loç,  €it. ,  qui  doit  être  consi-  procerum ,  Beauv. ,  /oc.  c//. ,  tab.  5. 

déré  comme  type  du  genre.  Les  au-  Cet  Arbre,  du  plus  beau  port ,  <;roît 

très  Plantes  otft  été  décrites  par  les  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  à  près 

auteurs   sous  le  nom  de  Connaruê^  de  vingt-cinq    &    trente  lieues   des 

ou  sont  des  espèces  nouvelles.  Elles  derniers  éiahlissemens  dû  royaume 

croissent  dans  tes  climats  chauds  de  d'Oware.  Son  tronc  s'élève  droit,  à 

rinde  ,  de  l'Afriaue  et  de  la  Guiane.  une  .hauteur   prodigieuse ,  sans  se 

C'est  dans  cette  dernière  contré^  que  ramifier.   Les  tleurs  naissent  sur  le 

se  ti'ouvent  deux  espèces  figurées  par  tronc  lui-même ,  et  paraissent  solitai- 

De  CandoUe  {ioc,  cil,,  tab.   i6,fig.  res  et  courtemest  pédonculées;  les 

A,  b]  sous  les  noms  6.* Omphalobium  feuilles  sont  alternes  ,    lancéolées  , 

Pairisu  et  Omph,  PerrottetiL  La  se-  entières  et  luisantes.                (a.  n.) 

conde.  section  est  formée   de  deux  rwnT^ k  x  ra\x?     ^      i   t  j- 

Plantes   k  plusieurs  carpelles  dont  *.OMKIALODE.    Omphalodium. 

l'un  {On^h.  i^illosum)  était  placé  par  ?PT-  PH4N.  Turpin  a  donne  ce  nom 

Laraarck  dans  le  genre  CnesiU ,  et  a  un  petit  poipt  «aiilanl  qu  on  aper- 

l'aiftrc  était  rapporté  au  genre  Co/i-  ÇP»^  ^ur  le  hile  d^  certames  graines  , 

na^s  sous  le  nom  de  apinnaiua,  La  «>  ^"^^^1 ,  selon  lui ,  venaient  abou-   ^ 

premièreestdelacôtedeSieirra-Jieone  Jl*"    ^^^    vaisseaux    nourriciers.     ^. 

en  ^Afrique  3  la  seconde  de  Madagas-  ^"Raine.                                    (a.  r.) 

«««•-                                        ^^••N-)  ÔMPHALODES.  bot.  phan.  Cet 

rMULT^-a  k  t  r\ r^  k  n  vkx^      ^      i.  aucieu  genre  de  TourneforI,  réuni 
OMPHALOCARPE.    Ompha^  lj^^^^   au   Cynoglamum\  a  été  . 
loca,pon.  B&T.  PHAN.  Genre  elabh  Constitué  de  nouveau  par  Lehmann, 
par  Pallsot-Beauvois  (Flore  dOwa-  ^^  ^^^  ^^       ,  Rcemer  et  Schullesqui 
*'*•'./  •  jP"  V  ^^  ^PP^rtepant  a  la  fa-  ^^^  changé  son  nom  en  celui  de  Pi^ 
mille  des  Sapotées.  Voiciles  carac-  ^^^i^^  ^^^.^  ^e    pensons    pas   qu'il 
tères  qui  1*1  ont  ete  donnes  par  1  au-  doive  être'  séparé    des  Cynoglosses. 
teur  lui-même  :  calice  composa  de  r.  ce  mot.                               (o..n.) 
plusieurs  écailles  imbriquées ,  conca- 
ves ;  corolle  mouopétale  ,  régulière  ,  OMPHALOMYCËS.    bot.   crypt. 
hypogyne  ;  limbe  à  six  ou  sept  divi-  [Champignons.)  l^^om  donné  par  But- 
sions  égales   et  ondulées  sur  leurs  tara  aux  Agarics  dont  le  chapeau  est 
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foriemeotombUiquë  dans  son  centre,  la  France  par  la  républi(|ye  batave. 

tels    que   les   Agaricu»   deliciosus^  Une  inscription   attachée  à  cet  in- 

TAUogaius^  Prutuiluêy  emeticua^  elc.  dividu  indiquait  que  le  nom  donn4 

(AD.  B.)  à  ^cette  espèce  dans  le  pays  qu'elle 

*  QMPHALOSIA.     BOT.    «BTFT.  habite  ,  était  OmpoJt.  Nous  en  avons 

(Necker.  )  Syn.  tVUmbUicaria  et  de  taXi   un    nom    générique  ,  et  nous 

Gyrophora,  V»  Gtbofhore  et  Om*  avons  tiré  son  nom  propre  de  ses 

BiLicAiBE.  (b.)  rapports  avec  les  Silures.  »  Sa  des- 

OMPHAZITE.  MIN.  Wemer  a  ''"P^''*'  ?'^  tT^^^-  ^"^^^^  "^a 

-i^«J^L««-«  4  .«,-  «r -^./u    -1  aucun  naturaliste.  Plusieurs  rangs  de 

donné  oj  nom  à  une  vanété  lamel-  j^„,  ^^^^      ^^^^        mais^iné- 

r      f..n?,.?iil.^     smaragdite,   que  gales /garnissent  ses  deux  mâchoires. 

1  on  trouve  dans  le  pays  de  Bayreuih.  ^^  ^^^  barbillons  que  Ton  voit  au- 

«- r)iai>iTi?iuYi7c  ,, u  c«  pr^  des  narines,  ont  une  lonffueur 

.  ,.9^PHEMIES.MOLi,.RafiiiMque  J  peu  prè.  égale  à  celle  de  la  tête. 

™  !.?«.''""""   »•>  nouveau  L'Mau'^est  «slez  longue  pour  s'ëten- 

^^Z  S    .f  '  vl  f  "      T"  ^."  d«  )"«!«»'*  '»  «»««»'«  de  k  queue  ; 
OU  on  puisse  1  adopter  ou  le  reieter         -'   vc  '^r    j  ^     ^-i 

Sëfinilfvement  (  Joum.  de  Phys.  T.  ?/'»«'«  "«  '!«*:^"^  f»  f'^^'i* 

«■^«.«.«*.*.         z  x\    Ti  •  j'      "^  j  dernieie.  a.  q,  p.  i/ii,    A.  5o,  c- 

i.Mxvni,  p.  434).  Il  indique  deux  „.„_  Cuvier ,  qui  n'a  ^int  établi 


i^  r'  Animai,  x .  ii ,  p.  aoa  )  qu  a  pourrait 

,   l^ge-  jjjçjj  n'être  qu'un  Silure  qui  aurait 

remcntouvert.                         (d..h.)  perdu  sa  doriale.  ^                        (b.) 

*  OMPHISCOLË.  Moix.  Quel-  ONAGRA.   bot.  phaw.   (Diosco- 
ques   Limnées,    qui  ont  un   petit  ride.)  W EpitMum  an^stijbiium ,  h. 
ombilic,   ont   éli  démembrées   en  (Toumcfort.)  Syn.  SOEnothera,  K. 
genre  particulier  sous  cette  dénomi-  Onaork.  bot.  phan.                   (b.) 
nation ,  ear  Rafinesque.  dans  le  Jour-  ^^  a  n  n  4  td  d                          c 
nal  de  Physique,  ï.  Lxxxvin,  p.  OM AGRAIRE,   bot.  phan.  Syn. 

4a3.  l^t^  genres  proposés  sur  d'aussi  ^  ^°«S»'®-  ^-  «^  "*^'-                   (») 

faibles  caractères  -  ne   peuvent  être  ON  AGRAIRES.    (Mnotherem    ou 

adoptés,  car  si  on  les  admettait,  Inen-  Qnagratiœ,  bot.  phan.  Famille  na- 

tôt  le  mot  ^nre  serait  substitué  au  turelle  de  Plantes  dicotylédones  ,  po- 

mot  espèce ,  et  ntfu^  sommes  loin  de  lypétales ,  épigynes  selon  les  uns ,  et 

crq^re  au'un  tel  changement  serait  perigynes  suivant  les  autres  ,  et  dont 

favorable  à  la  science.             (n^H*)  ^^  genre  Onaere  {OEnothera)  pmit 

*  /MuniTD  k               -Kl        ji       j  être  consiâëré  comme  le  type.  (Jette 
»   OMPHRA.    IN8.    Nom  donne  fomiiiTse  compose  de  VëgSianx  her- 

par  licach  a  un  genre  de  Carabique,  j^g^^     rarement    lieneux     nortant 

auqudBonelli  avait  dëji  donne  ce-  j,,  f^jy      ^-^J    ^^J^ 

lui  d HBLI.WO.   f-.  ce  mot.         (o.)  ,  ,„.^ ^ ^^  j^ qV^^^ \^^^^^ axaiaires 

OMPOK.'|fois.  Lacépède,  dans  et  tantôt  terminales.  Leur  calice  est 
son  Histoire  des  ]^oissons  (T.  iv ,  toujours  adhérent  avec  l'ovaire  in- 
p.  49) ,  a  fqrmé  sous  ce  nom  barbare  fère';  quelauefois  tubuleux  au-dessus 
un  genre  voisin  des  Silui^,  dont  on  de  Tovairebu  sans  tube  manifeste;  le 
ne  sait  rien  de  suffisant  pour  en  vali-  limbe  à  quatre  x>u  cinq  IcA^es  ;  la  co- 
der l'existence.  Il  ne  contient  quej[e  roll^  est  çolypétale ,,  et  les  pétales  en 
Siluroïde.  «c  Nous  avons  trouvé ,  dit  même  nombre  que  les  divisions  caly-* 
Fillustre  professeur  ,  un  individu  de  cinales  ;  ces  pétales  sont  incombans 
cette  espèce  parmi  les  Poissons  des-  latéralement  et  tordus  les  uns  sur  les 
séchés   de   la   collection   donnée   à  autres  ;  ils  manquent  quelquefois  ;  les 
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^rtmioes  en  même  nombre,  dou-  MenUeiia  tiLoasa^  forme aujour- 

bleoumoindre  que  celui  ries  pela  les,  d'hai  là  famille  des  Loasëes.  /^.  ce 

sont  insëiëes  au  aaut  du  tube  du  ca-  root. 

li«e;  Toyaire  est  infère,  ainsi  que  Les  genres  c(ui  oomposeift  aujour-* 

nom  l'avons  dit  ;  il  oiFie,  en  général,  d'bui  la  famille  des  Onagraires ,  ont 

un  nombre  de  loges  égal  &  celui  des  été  divisés  en  trois  sections  :  i»  dans 

lobes  calycinaux;  dans  chacune  d'el-  la  première  sont  les  genres  nui  ont 

les ,  on  trouve  un  nombre  d'ovules,  les  étamines  en  même  nombre  ou 

déterminé  ou  indéterminé ,' al  tachés  moindre  que  les  pétales,   et  ayant 

À  Taxe  central  #  et  v  formant  deux  pour  fruit  une  capsule  |  tels  sont  : 


vaire.  Lie  iruu  esc  une  oaie  ou  une  aouDie  aes  peiaies  et  a  iruit  egam- 

capsuU  À  plusieurs  loges  contenant  ment  oapsulaire  ;  tels  sont  :  Jusslq^a , 

tantdt  peu ,  tantôt  beaucoup  de  grai-  L.  ;  (Bnoihera ,  L.  ;  CiarcJtia  ,Pursli  ; 

nés,  et  s  ouvrant  en  autant  de  valves  Epilobium.  L.;  Gaura,  L.;  3»  enfin 

que  de*  loges  qui  portent   chacune  dans  la  troisième  section  sont  réunis 

^  une  des  cloisons  sur  le  milieu  de  leur  les  genres  qui  ont  le  nombre  des  éta<- 


sa  radicule  courte ,  obtuse  ,  tournée  reiro  ;  et  le  Memecrlon^  L. 

vers  le  bile ,  et  ses  cotylédons  épais  La  famille  des  Onagraires  est  très- 

et  obtus.  voisine  des  Myrtées  et  des  Mëlastoma- 

La  ftf mille  des  Onagraires ,   telle  cées  ;  elle  diffère  de  la  première  par 

qu'elle  avait  été  présentée  par  Jus-  son  port ,  ses  feuilles  non  ponctuées , 

sieu  ,  dans  son  Gemera  Planianun ,  ses  étamines  en  nombre  défini  ;  et  de 

était  divisée  en  cinq  sections.    Un  la  seconde  ,  par  son  port  également , 

assez  grand  nombre  des  genres  qui  y  et  par  la  structure  différente  de  ses 

avaient  été  réunis ,  mieux  étudies  et  étamines  et  de  ses  feuilles  qui  ,  dans 

mieux  connus  aujourd'hui,  ont  été  les Métastomacées , offrent  des carac- 

S'  lacés  dans  d'autres  familles  on  sont  tères  si  tranchés.                     (▲.  r.) 

evenus  les  ty|>es  d'ordres  naturels  ' 

nouveaux.   Ainsi  dans  la  première  ONAGRE,  zool.  L*Ane  sauvage» 

section  se  trouvent  :  le  genre  Moca"  V.  Crktal.  On  a  étendu  ce  nom  au 

nera  que  nous  croyons  appartenir  à  Ghœtodon  Zèbre,   y.  GPQETûooif . 

la  famille  des  Temstrœmiacée^  ;  le  (b.) 

Cefcodêa  qui  forme  le  type  de  la  fa-  ONAGRE.  OEnotàera.  bot.  fWkAV, 

mille  des  Cercodiennes  ou   Hygro-  Genre  de  la  famille  des  Onagraires  et 

biées.  Dans  la  ti'oisième  section ,  nous  de  l'Octandrie  Monogynie,  L. ,  of-* 

trouvons  les  genres  Cacoucia  et  Cofit'  frant  pour  caractères  :  un  calice  tu- 

kreii/mquï  sont  devenus  les  typés  de  buleux  et  grêle  ,  adhérent   par   sa 

la  famille  des  Gombrétacées.  f^,  ce  base  avec  l'ovaire  infère;  là  quatre 

mot.  lie  genre  Santaiam  placé  dans  liinières  étroites  ;  une  corolle  de  qua- 

la  quatrième  ,  réuni  à  quelques  gen-  tre  pétales  lafges  et  incombans  laté- 

res  autrefois  placés  dans  les  Elëag-  ralement ,  insérés  ainsi  que  les  éta- 

nées,  constitue  le  nouvel  ordre*na-  mines  i^i  haut  du  tube  du   calice; 

turel  des  Santalacées  proposé  par  R.  celles-ci,  au  nombre  de  huit ,  dres* 

Brown.  Le  Moâriria  d  Aublet  ou  Pe-  sées ,  ont  leurs  anthères  introrses ,  li- 

taloma  de  Swartz  doâtétre  rapporté  néaires,  vaciHantes;  l'ovaire  est  in- 

aux   Mélastomacées.  Enfin ,  la  cin-  fère ,  à  quatre  loges ,  contenant  un 

quième  section ,  composée  des  genres  grand  nombre  d'ovules  attachés  sur 
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tic ux  rangées  longUuélinalès  à  Tan gle  qui  sont  charnues ^  soit  cuites,  s^it 

interne  ai  cU^quc  loge;  le  ^yle  est  crues.  Les  Porcs  en  sont  friands,  et 

long ,  grêle  ,  traversant  le  tube  caly-  elles  paraissent  leur  être  très-favo- 

cinai  dans  toute  sa  longueur ,  et  ter-  rables« 

mine  par  un  stigmate  k  quatre  bran-  Onagre  a  iahhoves  fleubs,  (H9no» 

cbes  linéaires.  Le  fruit  est  une  cap-*  iAera  lon^Jlora ,  Jacq.  Cette  espèce  » 

>ulecylindroïde  ou  télragone^àqua*  que  Ion  dit  Tenue  des  environs  de 

trc  loges,  s'ouvrant  en  quatre  valves.  Buenos- Ayres  ,   est    ëg^lement   fort 

Les  graines  sont  nombreuses  et  sans  commune  dans  les  jardins.  Elle  res- 

aigrettes,  caractère  tranché  qui  dis-  semble  beaucoup  à  la  précédente  dont 

tin^uc  le  genre  Onagre  des  Epilot>e8  ^  elle  difi^re  surtoat  par  ses  fleurs  plus 

qui  en  sont  trés-rapprochés,  et  qui  grandes  et  suitoat  par  la  longueur 

ont  les  grain^  couronnées  d*une  jri-  excessive  du  tube  calycinal  qui  n'est 

grelte  soyeuse.  Les  espèces  de  cegen-  pas  moindre  de  trois  à  cinq  pouces, 

re  sont  assez  nombreuses ,  originaires  Onagre  pourpre  ,  OEnothera  pur- 

(HAAiérique,  mais  plusieurs  se  son^,  purea^  Lamk. ,  Dict.  Originaire  <lu 

en  quelque  sorte,  naturalisées  en  Eu-  Pérou  ,  d'oii  les  graines  ont  été  rap- 

rope  ,  par  Wmoy en  de  graines  échap-  poitées  par  Dombey  ,    cette  espèce 

pées  des  jardins.  Ces  Plantes  sont  gé*  offre  des  tiges  d'un  pied  et  demi  à 

iidralement  herbacées,  annuelles  ou  deux  pieds  d élévation,  droites,  ve- 

bisamiuel  les  ,  portant  des  feuilles  al»  lues  et   légèrement   rameuses,   des 

ternes  et  des  (leurs  axillaires  et  as$e£  ftuHles  radicales  ,   ovales ,    longue- 
grandes,  Nous  mentionnerons  ici  jes'  ment  pétiolées  et  sinueuses  sur  leurs 

suivantes  qu'on  voit  assez  fréquem-  boi*ds;  celles  de  la  tige  sont  lancéo*- 

ment  dans  les  jardins.                 '  lées  et  dentées.  Les  fleurs  ,  assez  pe- 

Onagre   ris  annuelle  ,■  (Enothera  tites   et  axillaires ,  sont  d'un  rouge 

Hennis^  L. ,  Flor.  Dan. ,  lab.  446.  pourp ce ,  légèrement  pédanciilées  et 

Cette  espèce  ,'  la  plus  commune  de  réunies  vers  le  sommet  des  ramifica- 

toutes ,  et  qui  aujourd'hui  est  natu-  tions   de  la   tige.  Les  capsules  sont 

ralisée  4ans  plusieurs  parties  de  TEu-  courtes  ,  oyoïdes  et  à  quatre  angles 

r^pe  ^  est  vulgairement  connue  sous  saillans.                                    (a.  r.) 

le  nom  à' Herbe  aux  Anes.  Ses  ra-  •  ONAIBOTJBOU.  bot.  phan. 

cincs ,  assea  épaisses .  donnent  nais-  (Surian .  )  Syn.  de  Bocconiafrutescens, 

sauce  a  des  leudles  qui  s  étalent  en  l  ^  Bocconte.                           (b.) 

rosette  a  la  surface  du  sol.  Du  centre  .   _^_ .  -.^^r  *          -               .r>      - 

de  ces  feuilles  s'élève  une  tige  forte  ,  ONAIUILA.  bot.  phan.  (Cossi- 

cylindiiqu#,  cle  deux  à  tçois  pieds  gnyO  Nom  dépars  du  Fiolaenneas^ 

a clcvatioli ^  légèrement    velue;   et  perma,  Ij. ^                             ^       (b.) 

uor tant  des Teuillc3  alternes, lancéo-  ONAISIGAR.  pois.  Nom  de  pays 

îécs   et  un  peu  deutées.  Les  fleurs,  du  Gymnote  électrique.               (b») 

4^ln  jaune. pâle,  exhalent  une  odeur  *  ONBAVE.  bot.  phan.  "Rochon 

très-forte   et  très-suave.   Ules   sont  ^^c  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  Arbre  itidéter- 

sessilcs  pt   solitaires  a  l  aisselle  des  ,„in^  j^  Madagascar  qui  donne  un 

ieuilUs  s*jpérieufes ,  et  par  leur  réu;  ^^^  concwt  semblable  à  la  gomme 

nion^lles  constituent  une  sorte  d  epi  arabique.                                       (b.) 

tcrmini^r.  L'Onagre  est  originaire  cTe  r^vr-i?      ,*        x?     ^       j    • 

l'Amérique  septentrionale,  â'où  elle  n  ^,^^9/'    ^^^'  ^P«^^  ^"  ^J^\^ 

éléappoTtée  en  Europe  vers  i6i4^  Elle    Chat. /^.  ce  mot.  (B.) 
s'est  naturalisée  en  divers  cantons        ONGHIDIE.     Onchidium,    moll. 

du  midi  delà  France  et  d«  l'Espagne.  Buchanari  proposa  le  premier  ce 
On  la  cultive  fréquemment  ài^s  les  genre  dans  les  Transactions  de.  la 
parterres  j  n^iis  malheureusement  ses    iJociété  Linnéemie  de  Londres ,  T.  t, 

tlcurs  durent  trop^peu  de  temps.  Eu  p.  1 3a  ;  ce  fut  un  Mollusque  terrestre 
Allcinaguc,  on  luauge  ses  racines,     pulmouc   qui  vit  sur  les  bords  du 
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Gange ,    qui   servit   de   t^pc  à    ce  lut  ^  luchanaa.  Oa  voit  par  cela 

genre.   Malheiireuscmeni  liuchauau  seul  combien  des  obsoivatîons bien 

nobserva    point  cet   Animal    assez  l'ai  les  son  tuëccssa  ires  pour  jeter  quel - 

complètement  pour  ne  point  laisser  que  jour  sur  ces  Mullusqucs,  cl  ar- 

(le  doute  à  son  égard,  et  la  figure  rêler  leurs  rapports  dans  la  série;  il 


qu'on  ail  commis  quelques  er-  il  faut   tout  attendre  du  terop^ 

rcurs,  soit    en  rapprochant  de  ce  de  Tobservation.  (d..h.) 

genre  des  Animaux  dififérens ,  soit  en 

établissant  de  nouveaux  genres  pour        ONCHIOORE.  Onchidoris,  uoiA., 

des  Animaux  semblables  ;  il  seradif-  Un  Mollusque  nouveau  observé  par 

iîcile  de  reconnaître  ces  erreurs  avant  Blainville  dans  la  Collection  du  INlu- 

qae  Ion  ait  fait  de  nouvelles  obser-  séum  britannique,  lui  servit  det^pe 

valions  sur  l'Animal  de  Buchanan.  pour  un  nouveau  genre  qu'il  carac- 

Cuvier  a  cru  pouvoir  rapporter  au  tërisà  dans  le  Bulletin  de  la  Société 

genre  Onchidie un  Mollusque  marin  Philoinatique,  2816,  çt  qu'il  rangea 

trouvé  par  Pérou  à  TIle-de^France  \  avec  les  Doris  dans  sa  famille  aes 


r.  Quoique  la  difierence  du  milieu  1  a  mis  en  rapport 
habité  soit  assez  grande  pour  entrai-  les  Polycères.  Blainville,  dans  son 
ner  des  modificaUons  assez  notables,  Traité  de  Malacologie ,  considère  ce 
ce  ne  serait  pourtant  pas  un  motif  genre  par  ses  caractères  particuliers 
suffisant  pour  rejeter  les  rapports  in-  pomme  intermédiaire  enh:c  les  Doris 
digues  par  Cuvier  { les  différence^  qui  et  les  Péronies.  Voici  ces  caractères  : 
existent  dans  las  organes  delà  gêné-  corps  ovalaire,  bombé  en  dessus  ;  le 
ration  seraient  des  motifs  plus  pro*  pied  ovale,  épais,  dépassé  dans  tonte 
près  à  nous  déterminer.  Les  sexes  sont  sa  circonférence  par  les  bords  du 
séparés  dans  l'Onchidie de  Buchanan,  manteau  ;  quatre  tentacules  ,  comme 
ils  ne  le  sont  pas  dans  l'Oncliidie  de  dans  les  Doris,  entre  deux  appendices 
Péron;  c'est  d'après  ce  motif  que  labiaux;  organes  de  la  respiration 
Blainville  a  cm  iSécessaire  df  former  formés  par  des  arbuscules  très-pe- 
un  nouveau  genre  avec  l'Onchidie  tits ,  disposés  circulairement  et  cou- 
de Pérou  ,  auquel  il  a  donné  le  nom  tenus  dans^une  cavité  située  à  la 
de  Péronie  {F",  ce  mot).  Dans  sa  partie  poslyérieure  et  médiane  du  dos; 
manière  de  voir,  Blainville  ne  Le  anus  également  i^dian  à  la  partie 
kisse  pas  dans  les  mêmes  rapports  ;  il  inférieure  et  postérieure  du  rjcbord  du 
le  rapproche  des  Doris  ;  ce  genre^ne  manteau;  les  orifices  des  organes  de 
serait  donc  point  pulmoné  eomme  ou  la  génération  très-dis(ans  et  réunis 
Tajïait  cm ,  ou  bien  Blainville  réuni*  entre  eux  par  un  sillon  extérieur 
rait  dans  ses  Cyclobranches  des  Ani-  occupant  toute  la  longueur  du  calé 
maux  branchifères  et/  djautres  Pul-  droit.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
nîbnés.  Des  Animaux  de  gçnrcs  très-  seule  espèce  de  ce  genre ,  et  on  ignore 
vaisins,  peut-être  même  appartenant  quelle  est  sa^ntrie.  . 
à  un  seul,  ont  servi  à  Féruasac  pour  Onciiidore  de  LeacB,  OnchidoriS' 
l'établissement  de  sdA  genre  Vagi-  Leacàii,  Blainv.  (Traité  de  Malac, 
nule  (  ^.  ce  mot),  et  à  Blainville  p.  489,  pi.  46,  iig.  8;  ièid.y  pict* 
pour  c^lui  qu'il  a  nommé  Véionî-  des  Scienc*  Nat.  T.  xxxvf ,  p.  lai). 
celle  (f^.ce  mot  ),  et  ii  sef&ît  possible  Outrç  les  caractères  génériques , 
que  cesr  deux  genres  fussent  njn-  Bkittvillc  ajoute 'que  dans  Tétat  oii 
seul astentfemblablej^nirçeugi^  fixais  il  raj)bservé  elle  avait  environ  deux 
qfli^ls  fussent  an»  le  même  que  ce-  pouces  de  longueur  sur  quinze  lignes 
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de  large  ;  sa  ocmleur  ëuit  ^ttn  gris  et  recoprbees  ,    loogaes  de  deux  4 

blancbâtra  ;  son  dos  parsemé  de  tu-  quatre  pouces  et  se  coupant  trans- 

bercules  nombrenz  et  de  différente  yersaieroent  au-dessus  de  leur  base, 

grosseur,  et  son  pied  d'élévations  ou  La  hampe  est  longue ,  grêle ,  aiil- 

de  boursouflures,  comme  on  en  voit  laire ,  simple.  Le^  fleurs  disposées 

souvent  dans  la  Péronie  de  l'Ile-de-  en  une  panicule  simple  sont  blau— 

France.                                   (d..hJ  châtres,   maculées  de   taches  d*tta 

*  ONCHOBOTRYDES.   iitr.    r.  ^''nJJ«"|!f*J;'''   „    ^      r      a 

■o  .™^^„«*,-  Uncidium  babbv,  Onciatum  bar» 

ONCIDIUM.  BOT.  FHAïf .  Genre  de  Les  feuilles  Sont  renflées  en  un  bulbe 
la  famille  des  Orchidées ,  établi  par  ovoïde  et  comprimé.  Elles  sont  pla- 
Swartz  (Fhr.  Ind,  Occid.\  et  dans  nés,  oblongues,  lancéolées,  dressées  et 
lequel  il  a  placé  plusieurs   espèces  émarginées  à  leur  sommet.  La  hampe 
parasites  9  faisant  partie  des  genres  est  aziilaire  ,  grêle,  rameuse,  très- 
Epidendrum  et  Cymbidium,  Yoici  les  longue.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
caractères  de  ce  genre  :  les  trois  ïo-  une  panicule  lâche.  Les-divisions  ca- 
lioles  otertaes  du  calice  sont  (é^les  ,  lycinales  sont  étalées,  lancéolées ,  ob- 
étalées  et  dirieées  vers  la  partie.su-  tuses, ondulées surles bords, d'un jau- 
périeure  de  la  fleur  \  les  deux  internes  ne  fougeâtre ,  maculées  de  taches  pins 
sont  également  étalées  ,  quelquefois  fqpcées;  les  deux  divisions  inférieures 
soudées  entre  elles  en  partie  et  pla-  sont  soudées  en  partie  par  leur  côté 
cées  à  la  partie  inférieure  de  la  fleur,  interne.  Le  labelle  est  pendant ,  jaune 
Le  labelle  est  flan ,    généralement  et  t«k>bé  ;  les  deux  lobes  latéraux 
large ,  sans  éperoft ,  diversement  lo-  sont  très-larges  et  en  forme  d'ailes 
hé ,  offrant  k  sa  base  quelques  points  obtuses  et  arrondies  ;  le  lobe  moyen 
tuberculeux.  Le  gynostème  est  dres-  offre  un  petit  appendice  et  il  est  cilié 
se ,  membraneux  et  quelquefois  frati-  sur  son  bord.  Cette  espèce  est  origi- 
gé  sur  ses  bords;  il  se  termine  par  nairedu  Brésil.  Dans  les  JVbf^a  Oe/zera 
une  antb^i^  operculiforme   â  deux  e/<SJpec.P/a/i/.,  notre  savant  o^labo* 
loges.  Les  masses  polliniques  au  nom-  rateur  Ch.  Kunth  a  déerit  six  espèces 
bre  de  deux  sont  ovoïdes  ^  solides ,  nouvelles  de  ce  genre ,  savoir  :  Oncp» 
attachées  par  leur  partie  mférieure  diumechinatum^loc.cit,,\fi^,'h^b^X. 
k  une  caudicule  commune ,  quelque-  79;  Oacidium  omiikorynchium ,  toc» 
fois  très-longue ,  qui  se  terminç  par  e//.,  p.  345,  t.  80$  Oncid.picium^  loc. 
une  glande  ou  réliiiacle  de  formi»  va-  ci/.,  1,  p.  346,  t.  81;  Oncid,  pandw 
riée.  Toutes  les  espèces  de  ceitgettre  nfemm^loc,  ci/.,  i,p.  346|  t.  83;  Onr- 
sont  originaires  de  l'Amérique  mé-  cid,  glohuliferum  y  1,  p.  347;  Oncid, 
ridion^le.  Qe  sont  des  Plantes  para-  olivaceutn ,  lœ*  cii,^  1,  p.  347.  I^e 
siies,  souvent  i^nflées  et  bulbiformes  genre  Jonopsis  de  Kunth  que  Mcnrer 
4  leur  base.  Leurs  fleurs ,  portées  et  Lindley  réunissent  au  genre  On- 
sur  des  hampes  radicales ,  sont  se-  cidium ,  en  est ,  il  est  vrai  ,très-qK>i-* 
néraUment  assez  grandes ,  le  plus  sin,  mais  il  eu  diffère  par  la  forme  de 
souvent  disposées  en  panicule.,  ra-  son  labelle ,  par  ses  divisions  calv- 
renMDt  solitaires.  Plusieurs  sont  cul-  cinales  ti*è^rappsochées  et  oonnives- 
tivées  dans  les  serres  ;  telles  sont  les  tes  ,  et  dont  les  deux  inférieures  for- 
suivantes,  ment  à  leur  base  une  bosse  proémt- 

Oncumcm  YAHii ,  Uncidium  po-  nente  ou  pérule.  Du  reste  le  pollen 

ri^gmium ,  Sw. ,  Ft  Ind*  Occid. ,  3 ,  a  la  même  organisation.           (Â.  m.} 

p.  i485.  Cette  espèce  est  fort  com-  

mune  dans  tojates  Us  Antilles  et  sur  *  0MC3DIUM .  bot.  Icrtît.  (Ifir- 

le  continent  de  1* Amérique   mén-  cé«iùiMs.)  Ce  nom ,  do^né  par  ^ées , 

dionale.  Ses  feuilles  sont  distiques ,  a  été  changé  avec  raison  par  &ttnze» 

iridiibrmes,  alternes,  superposées,  en  celui   de  Mvx«»tridium  ,   fois- 
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qd^ileiiste  déjà  depuis  long-temps  tia,  Gotdonia,  etc.  Dans  la  Révision 

un  genre  Oncidium  dans  la  famiUe  de  la  famille  des  Ternfitrœmiacées 

des   Orchidées.  F'.  Myxotricbith.  publiée  posteneurement  à  Topuscale 

r^nir^n^TTo                        i^'  '•'  ^®  Kunth,  le  orofesseur  De  fiandolle 

OWCINDS.  BOT.  PHAir.  Genre  de  ne  place  point  le  Genre  Oncoba  dans 

laPeutandrie  Monosynîe,L.,  établi  cette  famille,  et  nous  ne  le  retrouvons 

par  Loureiro  {Flor.  Coch.,  i  ,  p.  i5i)  pas  dans  les  familles  voisines.  Quoi 

qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  tuba-  iqru'il  en  soit  de  la  place  que  le  genre 

Jeux ,  court ,  k  cinq  crénelures  ;  co-  Oncoba  doit  occuperdans  la  série  des 

rolle    infundibuliforme,    charnue  ,  ordres  naturels,  voici  les  caractères 

dont  le  limbe   offre  cinq  divisions  essentiels  assignés  par  son  auteur  : 

obtuses,  émarginées,  toutes  munies  calice  persistant,  i  quatre  divisions 

d'un  crochet  sur  un  de  leurs  côtés;  profondes,   arrondies,  concaves  et 

l'entrée  du  tube  de  la  corolle  est  or-  réfléchies;  corolle  h  onze  ou  douze 

née  d'un  appendice  (nectaire  selon  pétales  inégaux  et  en  ovale  renversé  * 

Loureiro)  qûinquéfide et  dressé  ;  cinq  étamines  nombreuses,  insérées  sur  lé 

étaminesdontlesfiletssontcourts,in-  réceptacle ,  à  anthères  linéaires    ai- 

sérés  sur  le  milieu  du  tube  delà  co-  guçs;  ovaire  supère,  sillonné    *sur- 

rolle  î  ovaire  arrondi ,  surmonté  d'un  .monté  d'un  style  épais  et  d'un  slip- 

style  plus  long  que   la    corolle,   et  maie  orbiculaire  à  plusieurs  lobes- 

<l'un  stigmate  aigu  ;  baie  globuleuse ,  baie  muliiloculaire,   contenant  des 

luisante ,  uniloculaire  et  poljrsperme.  graines  nombreuses  renfermées  dans 

Ce   genre,   que   l'auteur  lui-même  la  pulpe. 

avait  indiqué  comme  voisin  du  T/ieo-  t^  Oncoba  9pinoaa,  Forsk.,  lac.  cit. 

phrasiUy  doit  être  placé  avec  celui-ci  est  un  gra^d  Arbre  qui  croît  dans 

k  la  suite  de  la  famille  des  Apocy-  l'Egypte  supérieure,  oi  il  est  vuleai- 

nées.  Sprengel ,  dans  sa  nouvelle  édi-  rement  nommé  Rimboi  ou  Dim  On 

tiondu  SpeciesP/aniarum  de  Linné  ^  le  dit  également  indigène  du  Se'né- 

a  même  fait ,  de  VOncinas  Cochin-  gai.  Son  tronc  se  divise  en  rameaux 

câ/W/m/s  de  Loureiro ,  une  espèce  de  alternes,  verruqueux,  garnis  d'épi- 

Theophrasia  sous  le  nom  de  T.  Co-  nés  qui  naissent  solitaires  ou  ffémi- 

chincAinensis.  Cette  Plante,  comme  nées  dans  les  aisselles  des  rameaux 

son  nom  l'indique  ,  croît  dans  les  fo-  ou  qui  sont  terminales.i  Les  feuilles 

rets  de  la  Gochmchine.  C'est  un  Ar-  sont    alternes,    pëtiolées  ,    glabres 

brisseau  inerme  ,  grimpant ,  de  vingt  ovales ,  acuminées  et  dentées  en  scie  • 

pieds  environ  de  longueur.  Ses  feuil-  les. fleurs  sont  grandes ,  solitaires  et 

les  sont  ovales-lancéolées  ,  très--en-  terminales  ;  la  pulpe  qui  entoure  les 

tières,  glabres,  luisantes ,  opposées,  graines  est  mangée  par  les  ônfans 

Les  fleurs  sont  blanches,  disposées  en  /^  j^  ^ 

longs  corymbes  terminaux.  On  man-  ♦  ONGOPHORUS.    bot.    crypt 

Se  la  pulpe  des  fruits  qui  est  rouge ,  (Mouises.)  Bridel  a  formé  sous  ce  nom 

ouce ,  avec  une  légère  astringence.  un  sous-genre  parmi  les  Dicranum 

/Mtfr^/M>A                          ^   (o.N.)  il  renferme  les  espèces  dont  la  cap- 

OWCUBA.  BOT.  PHAN.  Ce  genre ,  suie  présente  une  apophyse  à  sa  base; 

établi  par  Forskahl  (  Flor.  ^gj^pt.-  tels  sont  les  Dicranum  cerviculaium 

^rab.,   ip.    jo5),    appartient  à    la  sirumiferum ,  S/arJtii ,  elc.     (ad.b.)' 

Polyandrie  Monogvnie  ,   L.  Il  avait  ♦  rk^rr^r^Tj  xirnr  a 

été   rapporté  à  la  famUle  des  ïi-  ^f^^RHIZA.  bot.  pitan.  (  Per- 

liacées;  maisKunth,  dans  une  no-  soon.)i>yn.  d  Oncus.  J^.  ce  mot. 

ticc  sur   les  -genres  qui    font  par-  rMvr»rkTiT/^TKT            .m  .      f^'-N.) 

tie  des  Malyacées  ,  des  Tiliacées,  et  r^  T^S^^iî'  ^^^'  (Klem.)Syn.  de 

des  familles  voisines ,  a  indiqué  sa  ^Jcloptère.  r.  ce  mot.                (b.) 

place  dans  les  Ternstrœmiacées  ,  à  ONCUS.  bot.  ph an.  Loureiro (iP/or. 

<î6lé  des  genres  F'entenaiia,  Siewar-  Cocbinchln. ,  j  ,  p.  aSg)  a  établi  sous 

tomb  xti.  ]4 
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ce  nom  un  genre  de  THexandrie  Mb-  ONDOYANT,  pois.  Corypkœna/a^ 
nogynie,  L. ,  auquel  il  a  imposé  les  ciolaia.  (Encyclop.  Mëth.,  Pall.)  Es- 
caractères  suivans:  deux  bractées  (ca-  pèce  du  genre  Goryphœne.  F",  ce 
lice  selon  Loureiro)  aiguës ,  dressées,  mot,  sous-genre  Cbntrolophe.  (b.) 
embrassant  la  base  du  périanthe  (co«  il  r^nir^i-tr  û  t  «h 
rSle  selon  Fauteur)  ;  celui-ci  offre  .*„9^?^n  :  ^°?\  ^^^^'»V'°'  • 
un  tube  allongé ,  hexagone ,  dilaté  à  ^°""f  ,^«  °^-"*  ^  "»  Gobe^Mouche  oui 
la  partie  supérieure;  Ion  limbe  est  Pa/aît  le  même  que  celui  de l  Ile-cle- 
pel^t ,  à  six  ^découpures  réfléchies  et  ^'^'}^ll  «/^  IV^  .«  représenté  dans 
subulées  ;  six  étam^nes  insérées  à  la  !?f,,?^!frRiri"1l''''  '  ^^^  ^^l'  ^  ''' 
base  des  divisions  du  périanlhe  ;  ^^''l  ""Z^^^  ^'"^"^  ^^^f 
ovaire  supérieur ,  oblong ,  marqué  ^  *  ^®  ™°^-  ^  ^^'* 
de  six  sillons  ,  adhérent  jusque  vers  ONDULE.  Undulatm,  bot.  fhan. 
le  milieu  au  tube  du  périanthe  ,  sur-  On  dit  d'une  feuille  ou  d'un  pétale 
monté  d'un  style  court ,  à  trois  bran-  qu'ils  sont  ondulés  sur  leurs  bords, 
ches  ,  portant  des  stigmates  bifides  et  quand  ils  présentent  des  espèces  de 
réfléchis  ;  baie  oblongue , hexagonale,  plis  ou  d'ondulations  qui  proviennent 
à  trois  loges  polyspermes.  Persoon  a  de  ce  que  le  bord  est  plus  grand  que 
proposé  pour  ce  genre  le  nom  à' On-  la  circonscription  même  de  là  feuille 
cor^/za  comme  plus  conforme  au  mo-  ou  du  pétale.  Ainsi  les  feuilles  du 
tif  qui  l'a  fait  nommer  Oncus,  En  Choux ,  de  la  Mauve  crépue  ,  sont 
effet ,  ce  nom  est  tiré  d'un  mot  grec  ondulées.                                   (a.  r.) 

qui  signifie  /«mei/r.  parce  que  l'O/j-  ,  ONÉGITE.  MiN.  Suivant  Léon- 
ce escuUntusà^  Lourc,ro  présente  ^    ^                          ;      ^        ,.        ^ 
une  racine  tubéreuse ,  excessivement  •    . .. ,  i    c  ux  -    r^  ^^  ^  ^ 
renflée,  fariuease  .  comestible,  sem-  "'"'  '"""^"î  «^^  ^phène.  -T.  ce  mot 
blable  à  celle  des  Ignames    Us  rap-  *  qNEILLIA.  bot.   ck^IhL 

ports  du  genre  Oncus  avec  le  Dtoico-    j^„i„,^,  »  r»„  .—  -«;. "^  • 

rea  n'avaient  pas  échappé  i  Lou-  l^'^/if"*;^  ?"  '"'  '''\'  P«.  P?'"-q"<» 
reiro ,  mais  il  a?ait  cru  y  «connaître  ^^'f  *  «*.'  P«™"  ''?  substituer  ce 
I  j'S*"  *'•»  j  nom  a  celui  de  Claudea  imposé  par 
des  différences  que  plusieurs  au-  La,„ourou«  à  un  genre  de  sa  création,  - 
teurs  nom  pas  jugées  assez  «mpor-  «tadoptépar  lesbotanistes.r^.Cx-Atr- 
tantes,  et  qui  ,en  conséquence  ,  ont  ^^^  ^  ^  '^  Cà\ 
réuni  les  deux  genres.  Quoi  qu'il  en  '  ^  ' 
soit,  la  Plante  dont  il  est  ici  question  ONGLE.  zooL.  L'anatomie  humai- 
croît  dans  les  forêts  de  la  Cochin-  ne  définit  l'Ongle ,  cette  lame  cornée 
chine.  C'est  un  Arbuste  grimpant,  c^ui  revêt  l'extrémité  de  la  face supé- 
rameux,  dépourvu  de  vrilles  et  d'ai-  neure  des  doigts  et  des  orteils.  Cette 
guillons.  Ses  feuilles  sont  cordifor-  définition ,  très-exacte  à  l'égard  de 
mes,  acuminées  ,  obtuses,  alternes.  l'Homme  etde  la  plupart  des  Quadru- 
Les  fleurs  sont  d'un  blanc  pâle ,  por-  mânes  ,nepeutêtreadmise  d'une  ma- 
tées sur  des  épis  grêles ,  longs  et  ter-  nière  générale  en  anatomie  comparée; 
minaux.                                     (o..N.)  car  le  plus  souvent  l'Ongle  n'est  pas 

ONDATRA.  MAM.  Espèce  du  gen-  "°«  s»™P^  l^me  qui  recouvre  sur  une 

re  Campagnol,  devenue  type  d'un  deses  faces  la  dernière  phalange,  mais 

sous-genre  de  ce  nom.  ;^.  Campa-  «ne  sorte  d  étui  qui  en  velopçe  celle - 

fy^nr                                              (xi\  Cl  d  une  manière  plus  ou  moins  com- 

^miT^xnA^T.r  A*                 1-     1        1  plète,  comme  chez  presque  tous  les 

OPDECIMAL.    POIS.    Espèce  du  tjnguiculés  oii  il  foiTne  une  griffe, 

genre  Silure,  r.  ce  mot.              (ii.)  gj  surtout  comme  chez  les  Ongulés 

ONDETTOUTAQUE.  ois .  Le  Père  oîi  il  forme  un  sabot. 

Théodat  dit  que  les  sauvages  du  Ca-  On  trouve  des  Ongles  bien  confor- 

nada  nomment  ainsi  le  Dindon.  V,  mes  dans  le  plus  grand  nombre  des 

ce  mot.                                         (b.)  Mammifères,  des  Oiseaux  et  des  Repti- 
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les;  et  les  modificatiotis  que  prësen-  On  appelle  ainsi  le  rëlr^eîsscmcnt 

tcnl  ces  organes  dans  leur  forme,  leur  brusque  qui  termine  certains  pétnleg 

position  et  leur  grandeur  proportion-  à  leur  base,  comme  dans  les  Carvo- 

nejle,  fournissent  d'importans  carac-/  phjllëcs  ,  les  Malpighiacées  ,  les  Cru" 

tères,  soit  pour  In  diâiihction  des  gtn-  ciTères  ,  t  le.  De-là  le  nom  de  pétales 

res  (el  quelquefois  des  Chpèccs),  soit  onguiculés.  Ceux  qui  sont  dépourvus 

pour  les  classifications.  C  est  ce  que  d'Onglets  sont  dilssessiles.     (a.  k  ) 

nous  avons  monlië  avec  détail  à  lé-  nxrn            r?     «       i.r» 

gard  des  Mammifères  ,  dans  notre  ar-  ^->^'J-  pois.  Espèce  d  iJolocentre. 

ticle  Mammaix>oi£  ;  et  ce  qui  a  cga-  nNrniriVTnirriAvpivnvTT.  ^**^ 
lemeot  lieu  chez  les  Oiseai.i?,  comme  rSiP^u?rP^^^^^^^^^^  ^N- 
on  peut  voir  au  mot  Ormtholo-  ^^*^^^'*/^^.:  ^^J'  ^"^^'  Même 
GiE.  Quant  à  la  classe  des  Reptiles ,  ^^'^^^l'^^  Gapaïa.  /^  ce  mol. 
les  Ongles  sont  plus  fréquemment  _?»  «PPe"e  aussi  Onguent-Pian  le 
rudimentaiies;  et  leur  alsence  ou  ^'éf^^'^^a  procera  de  WiUdenow.  {b.) 
leur  présence  sont  les  seuls  caractères  ONGUICULÉ,  oia.  Ce  nom  im- 
qu'on  ait  coutume  d'apprécier  dans  posé  parTemminck  à  un  genre  d'Oi- 
les  classifications  générales,    tandis    seaux,  que  le  même  auteur  nomme 

r,  ne  Sd 
:»référe] 
désigni,.,„„ 

r.  UR THON IX.  (g  \ 

On  a  i,.dio«é  ailleurs (r  Cornes)  ONGUICULÉ,  bot.  phan.  On  an- 

1  analogie  de  i  Ongle  avec  1  ëtu.  corné  pelle  p^rale  onguiculé  ,  ceUÛ  qûi^ 

des  prolongemens  f.^ontau»  de»  Ru-  ferniine  b,  u.q  "emcnt  à  sa  ba«  oar 

ininans:  I  analogie  du  même  org.nnd  ,,„„  „,r»:=  ,a^a  ■       ',      "  "■«  P»r 

avec  l'enveloDoe  cornëe  du  bec  de«  i     ?»'."«. 'etrecie  qu  on  nomme  on- 

encore,  et.  'en  efte..  Is  g.iffes  de  ^''^^^'^S'it.  S^Hnll tl^" 

quelquesHammirèies carnassiers  sont  6u«.u«e». 

tellement  semblables  au  bec  de  plu-  ONGUICULÉS  ou  ONGUICULÉS 

sieurs  Oiseaux  ,  et  particulièrement  Unguicu/ara.  mam.  ^  Mam^axcoiÎ 

de  certames  espèces  de  Perroquets ,  /SMrrTrr-o                "*A«ijaAA.uGiB. 

3 ne,  lorsqu'elles  sont  isolées,  il  est  OJNGULES.    Ungulata,   mam.  f'. 

ifficile  de  les  distinguer  de  cette  der-  M.ammalooie. 

nière  partie.                 (is.  g.  st.-h.)  ONGULINE.     Ungulina.     moix. 

On  a  fait  quelquefois  du  mot  On-  Ce  genre  a  été  créé  par  Daudin,  et 

CLE  un  nom  spécifique  ,  et  ou  a  ap-  P"„"l*®  pré"ï»ère  fois  par  Bosc  dans 

pelé:                 r        T      ,                  r  Je  Buffon  de  Uéterville;  il  fut  bien- 

O.O.B    ABOMA,,<,.K     l'opercule    'd'ôpfalLTSô  dè'sîS 'e^^ 
d  une  coquille  de  la  mer  Rouge  qu'on    le  rapprochant  des  Bucard«     e'nfia 

?ln^f  .       '  l.""""  '•  ««P'°J^«  ^^""f    Laraarck  ne  tarda   pas  luî?râême  à 
lancieune  pharmacie,  et  qui  paraît    l'adopter  aussi,   il  Lt  parle  de  la 

''Cx";'r  *'""'"*"*  '«"^'-rr"*-  famille  des  Mactracdes  TenTre    les 

Onoi,e  mabin  ,    une   espèce   du  Erycines  et  les  Crassatel  es.  dans  es 

genre  Solen,  etc.  (b.)  ïakaux  de  la  Philosophie  Zoolo! 

ONGLE  DE  CHAT.  Vnguh-CcUi.  8'q"e-  Depuis  lors ,  presque  fous  les 

BOT.  PHAN.  Une  espèce  de  Mimeuse  «"'«««"S  de  conchyliologie  admirent 

du  genre  Inga.  (b.)  "  8*n""«.  à  l'exception  de  Cuvier  qui 

ONGLET.  OIS.  Espèce  du  genre  °«l'aPY«'«"''°"°/-.P.^r"'^aclelais- 

Taneai-a   -T  ce  mot  fDR  z  \      *^      ^    '"'  VPP"'"  'nd.quës  par  La- 

langai-a.  a-  .  ce  mot.  (dr..z.}      „,rck  ,  mais  avec  un  point  de  doute. 

ONGLET.  Unguiculua.  bot.  phan.    Blainville   avoue  ne   pas  connaître 
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assez  ce  genre  pour  le  placer  conTe-  prolonffement  du  ligament  externe» 
nablement  ;  d'après  cela  on  ne  peut  Cette  disposition  des  ligamens  se  re- 
considérer comme  définitive  la_place  trouve  dans  plusieurs  espèces  de  Lu- 
3u*il  lui  fait  occuper  dans  son  Traité  cines  ,  et  notamment  les  JLuclna  ti" 
e  Malacologie  à  la  fin  de  la  famille  /ferina  ei pu nc/ataf  seulement  là  uy m- 
des  Conchacées  qui  contient  presque  pfae  est  moins  saillante  et  le  sillon  d.'in- 
tous  les  genres  des  Conques,  des  ser  lion  du  ligament  externe  est  moins 
Mac  tracées  et  des  Corbulés  dé  La-  profond.  Les  impressions  musculaires 
marck.  Latreille  a  conservé  absolu-  des  Ongulines  sont  presque  égales  , 
ment  les  indications  de  Lamarck  ;  on  elles  sont  longues  ,  étroites  ,  et  se 
voit  en  effet  dans  les  Familles  Natu-  communiquent  par  rimpressioû  sim- 
relles  du  Règne  Animal ,  pag.  aai,  pie  nonécnancrée  du  manteau  ;  Tim- 
les  Ongulines  dans  la  famille  des  pression  musculaire  antérieure  est 
Mactracées  entre  les  Erjcines  et  les  aussi  la  plus  longue,  comme  dans 
Crassatelles.  Sowerby  est  le  preoiier.  toutes  les  Lucines.  Il  résulte  de  cet 
qui  ait  indiqué  à  notre  avis  les  rap-  examen  que  les  Ongulines  doivent 
ports  naturels  des  Ongulines  ;  il  dé-  être  placées  près  des  Lucines  dans  la 
montre,  dans  son  Gênera  ofSheils,  série  géiiérique;  il  serait  même  pos- 
qu'elles  ont  la  plus  grande  analogie  sible  par  la  suite,  si  Ion  trouvait 
avec  les  Lucines.  Cette  opinion  est  quelques  intermédiaires,  de  réunir 
celle  que  nous  nous  étions  faite  dé-  les  deux  genres  dont  celui-ci  serait 
puis  long-temps  et  que  nous  avons  une  petite  section.  -Les  Ongulines 
conservée  dès  l'instant  oii  nous  avojis  sont  de  petites  Coquilles  dont  on  ne 
eu  dans  notre  collection  cette  pré-  connaît  pas  encore  la  patne  ;  il  n'en 
cieuse  Coquille  et  que  nous  pûmes  existe  qu'un  fort  petit  nombre  dans 
l'examiner  avec  soin  :  la  cbarmère  se  les  collections.  Lamarck  en  cile  deux 
compose  de  deux  petites  dents  cardi-  espèces ,  la  seconde  n'est  qu'une  va- 
nales  sur  chaque  valve  ;  elles  sont  riété  plus  allongée  de  la  première  ; 
placées  sous  les  crochets  ;  derrière  ces  variétés  de  formes  paraissent  te- 
elles    se    trouvent    les     ligamens  ,  nir  à  Tâge. 

dont  l'un  est  interne  et  l'autre  ex-        Onouline  transtebse  ,  Ungulina 

terne  ;  le  premier  occupe  une  surface  transuersa^  Lamk.,  Anim.  sans  vert, 

triangulaire ,  courbée ,    qui  s'étend  T.  y,  pag.  487;  Bosc. ,  Hist  Nat.  des 

depuis  le  sommet  des  crochets  jus-  Coquilles,  T.  m,  pi.  30,  fig.  la  ; 

que  vers  le  bord  cardinal  ;  la  plus  Vngulina   transversa  ,    Sow-  ,    Ge^ 

grande    partie  de  cette   surface  du  /2eraq/*4$//«//5,  dixième  cahier,  Blain- 

figament  repose  sur  les  nymphes  qui  ville ,  Traité  de  Malacol.,  p.  56a,  pi. 

se  trouvent  enfoncées  sous  le  corse-  7.3,  fig.  6.  Celle  Coquille  est  brune, 

let  et  cachées  en  grande  partie  par  et  rugueuse  en  dehors,  plus  ou  moins 

lui;  c'est  dans  le  sillon  profond  qui  allongée,  assez  épaisse,  a  crochets  pe- 

sépare  les  nvmphes  du  corselet  que  tits,  peu  inclinés  $  la  lunule  ni  le  cor- 

s'insère  le  ligament  externe   qui  a  selet  ne  sont  marqués  en  dedans; 

tous  les  caractères  des  ligamens  de  elle  est  d'un  rose  pourpré  assez  vif  1 

cette  espèce  ;  ce  ligamejat  s'enfonce  surtout  vers  les  bords  ;  elle  a  souvent 

profondément  derrière  ces  taymphes,  une  taché  brune  dans  le  milieu  des 

et  se  prolonge  au-delà  de  leur  Ion-  valves.  (d..h.) 

f^fTwL^VXJat'lî^ntlmiMl       ONGULOGRADES.  mah.  Septiè- 

est  le  ligament  interne ,  une  seconde  ,.„  „.. ^^.  1    m«,.i    j    j   i>i  •     :ii^ 

surface  V«en.e«se   ^«i  est  bien  '^^'lâ^^^L'i:^!*"'  xs'^f  «"lï    ' 
séparée ,  mais  qui  ne  reçoit  pas  une  iu»«j»xiw-i*.       ^w.  «•  o*.  »./ 

partie  du  ligament  interne ,  comme        *  ONICHIA.  bot.  cryit.  On  ne 

semhlc  le  faire  croire  la  caractéristi-  sait  quelle  Plante  marine  de  l'Adria-* 

que  de  Lamarck ,  mais  seulement  le  tique  Donati  a  voulu  désigner  sous  ce 
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nom.  Il  ladit  mmiiede  baÎM  oblon-  iniermëdiaires  insërëes  à  une  plus 

gués ,  réunies ,  un  peu  cannfiëes  •  la-  grande  distance  l'une  de  l'autre ,  que 

tëralement  roonospermes ,  etc.  Nous  les  autres.  Dernier  arttde  des  palpes 

ne  connaissons  y  parmi   les  Hydro-  labiaux  très-distinct  ;  corselet  plus 

pfaytes,  rien  à  c^ni  de  tels  caractères  court  que  les  ëlytres,  presque  aussi 

puissent  convenir.                        (b.)  long  que  large.  Abdomen  dëpritnë , 

sexes  ;  un  ëcusson  très-petit  et  visi- 
•  ONISGODE.  Oniâcodea*  cbust.  ble*  Les  Onites  ressemj^ent  beau- 
Genre  de  Tordre  des  Isopodcs ,  sec-  coup  aux  Bousiers  proprement  dits  ; 
lion  des  Aquatiques  ,  famille  des  cependant  ils  s'en  distinguent  par 
Asellotes,  ëtabli  par  Latreille  (  Fam.  leurs  palpes  labiaux  dont  le  second 
Nal.,etc.),  et  que  Leach  avait  déjà  article  est  très-sensiblement  plus  long 
désigne  sous  le  nom  de  Janira,  sans  que  le  premier  et  le  troisième ,  tan- 
savoir  que  ce  nom  avait  été  employé  dis  que  dans  les  Bousiers  le  premier 
par  Risso  pour  désigner  un  Grustacé  article  de  ces  palpes  est  le  plus  grand 
voisin  des  Galatbëes.  Ce  genre ,  que  de  tous.  Les  Oniticelles ,  y,  ce  mot , 
Latreille  réunit  (Règn.  Anim.)  aux  se  distinguent  des  Onites  par  des 
Aselle8(f''.  cemot)9enatous*lesca-  caractères  de  la  même  valeur.  La 
raclères  généraux ,  mais  les  crochets  tète  des  Onites  s*emboîte  postérieu- 
Cenninaux  des  quatorze  pâtes  sont  reraent  dans  le  corselet;  elle  a  un 


mëdiaires   et  supérieures   sont  plus  corné.  Les  yeux  sont  arrondis  ,  plus 

courtes  que  l'article  terminal  et  se-  apparens  en  dessous  qu'en   dessus. 

tacé  des  extérieures.  La  seule  espèce  Les  antennes  ne  sont  composées  que 

de  ce  genre  est  :  de  neuf  articles  apparens  ;  le  premier 

L'Omisoodb   TACHEE  ,    OfiUcodes  est  allongé ,  un  peu  renflé  à  son  ex- 

maculosa,  Janira  maculosa ,  he»çh ,  trémilé  ,  le  second  court   et  asses 

Edimb.  Ëncycl.  T.  vu ,  p.  434 ,  et  gros ,  les  quatre  suivans  plus  petits , 

7ra/z4.XiAa.«Soc.T.  XI,  p.  573;  0/itA-  plus  courts,  mais  s'ëlargbsant  ;  et 

eus  maculoôus,  Montagu  (  manus-  [es  trois  derniers  formant  une  mas- 

crit).  Corps  cendré  ,  taché  de  brun,  sue  ovale,  lamellée  et  dont  (es  feuil- 

Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  les  cô-  ]ets  s'emboîtent  un   peu  l'un  dans 

tesd'Augleterre^surdesUlvesetdes  Tautre.  La  lèvre  supmeure  est  en- 

Yarecs.                                         (o.)  tièrement  cachée  sous  le  chaperon; 

ONISCUS.  CRUST.  ^.Cloporte.  elle  est  fort  mince,  assez  large ,  de 

/Murmc            17    *     j              »  consistance  coriace,  arrondie  et  ci- 

ONITE.  POIS.  Espèce  du  genre  La-  jj^g  ^  sa  partie  antérieure.  Les  man- 

^^'  dibules  sont  petites  ,  presque  ovales, 

ONIT&  OnUis.  IN6.  Genre  de  l'or-  fort  minces ,  coriacées  &  leur  base  et 

dre  des  Coléoptères ,  section  des  Pen-  è  une  partie  de  leur  bord  interne  , 

tamères  ,  famille    des  Clavicornes  ,  transparentes  dans  leur  moitié  supé- 

tribu  des  Scarabéides  division  des  rieure  et  fortement  ciliées  è  leur  bord 

Gtfprophages  ,  établi  par  Fabricius  interne. Les  mâchoires  sont  cornées, 

aux  dépens  du  genre  Bousier  { Copris  assex  grosses ,  presque  cylindriques 

de  Geoffroy  )  et  adopté  par  tous  les  depuis  leur  base  jusqu'à  l'insertion 

entomologistes  ;  les  caractères  de  ce  des  palpes  ;  elles  sont  ensuite  bifi- 

genre  sont  :  les  quatre  jambes  posté-  des  ;  la  division  extérieure  est  plate  , 

rieures  courtes  ou  peu  allongées ,  en  dilatée ,  arrondie  et  coriace  ;  la  di» 

cdne  long ,  très-dilalées  ou  beaucoup  vision  interne  a  la  même  forme ,  mais 

plus  épaisses  &  leur  extrémité;  les  elle  est  beaucoup   plus  petite.  Les 


palpes  n^axillaires  sont  filiformes,  fiig.  lao,  Fabr.,  Syst.  Ëleuth.;  Sea^ 

plus  longs  que  les  labiaux ,  composes  rabœus ,  Fabr.,  Mant.  Ins.  et  Species, 

de  quatre  articles  dont  le  premier  est  etc.  Long  de  sept  à  huit  lignes  ;  tête 

petit,    les   deux    suivans    presque  et  corselet  d'un  vert  bronzé,  luisant) 

égaux  et  le  dernier  un  peu  allongé ,  le  corselet  étant  très-finement  poin- 

à  peine  renilé  dans  sa  partie  moyen-  tillé  ;  élytres  tes^tacées  ,  légèrement 

ne.  La  lèvre  inférieure  est  bifide  ou  di-  sillonnées;  corps  brun  en  dessous: 

visée  en  deux  jusqu'à  sa  base  ;  ses  pal-  pâtes  d'un  vert  bronzé.  Olivier  di^ 

pes  sont  composés  de  trois  articles  qu'il  se  trouve  aux  Indes-Orientales 

4ont  le  premier  est  bien  apparent,  un  et  au  cap  de  Bonne-Espérance, 

peu  plus  court  que  le  second  qui  est  u.  Uu  écusson  à  peine  apparent, 

assez  grand  ;  le  dernier  est  trèi-petit  ^         ^           ^   .  .    ^ .        ^  , 

et  presque  cylindrique.  Ces  palpes  Onite  Bison,  O/w/^^wo^Fabi:., 

sont  couverts  de  longs  poils  roides.  0\iy.,LBir,CoprisBison,OliY.,En- 

Le  corselet  est  grand  ,  convexe  ,  orT  ^^^iV'  *^^^'*^^f?  ^'^^'ï  »  I^,,  Fabr., 

dinairement  un  peu  plus  large  que  Jablonsk.,  Coleopt.,  a,  tab.  i5,  6, 

fes  élytres  et  marqué  de  quatre  fos-  Vi^*-.^l^ossi ,  JPaun.  Eirusc. ,  t.  i ,  p. 

settcs  dont  une  de  chaque  côté  près  ^7,  n   7.^ Long  de  près  de  six  lignes, 

du  bord ,  et  deux  rapprochées  vers  ^*^*^  î   *^^«.  «»''»^?,  ^^  ^eux  petites 

Técusson.  Ce  dernier  est  bien  appa^  ^'î''"?^  éloignées  1  une  de  1  autre  et 

rent.  très-petit  et  termi^në  par  une  reunies  par  une  petite  crête  transver- 

pointe  aiguë.  Les  élylres  sont  aussi  f^Je;  corselet  plus  large  que  long, 

longues  dans  leur  milieu  qu'à  la  base;  tres-finement  pointillé  et  ayant  en 

au-dessous   se   trouvent  deux   ailes  ayant  une  corne  aplatie,  avancée  et; 

membraneuses.  Le  corps  des  Onites  P^"^  S''?,?^®  ^»°s  le  mâle  ;  élytres 

a  une  forme  plus  allongée  et  moins  ^"^^f  '  sillonnées  ;  pâtes  noires.  Cette 

ovale  que  dans  la  plupart  des  Bon-  ^P^*r®  ^^  */?5?  commune  dans  les 

Siérs.  Les  pâtes  antérieures  ont  quel-  Provinces  méridionales  de  la  France  , 

quefois  aux  cuisses  et  aux  jaiàes ,  ^  }^^^\^  ^  ^«^  Espagne  et  m$me  e^ 

des   épines  très- remarquables.   Les  ^arDarie.                                      (o.) 

mâles  ont  les  pâtes  antérieures  plus  QNITES.  dot.  phan.  Dont  Linné  a 

longues  ,    sans    tarses    et    souvent  fait  rOy/>a«w/7ï  0/z'//«,  Plante  que  les 


Continent  ;  les  provinces  méridiona- 
les de  la  France  en  nourrissent  quel-  ^  ONITICELLE.  Oniticellus.  ins. 
ques  espèces  ;  on  les  trouve ,  comme  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
les  Bousiers ,  dans  les  fientes  des  ^ni-  section  des  Pentamères ,  famille  des 
maux  ;  ils  creusent  des  trous  dans  Lamellicornes  ,  tribu  des  Scarabéi- 
la  terre  sous  les  bouses,  s'y  enfon-  des,  division  des  Coprobhagcs  ,  éta-r 
cent  pour  y  déposer  leurs  oeufs  et  bli  aux  dépens  des  Onthophaces  de 
les  provisions  nécessaires  aux  larves  Latreille,  par  Ziiégkr  (qui  na  pas 
qui  en  naîtront.  Ce  genre  se  compose  publié  les  caiacières),  adopté  par  La« 
à  présent  d'iine  trentaine  d*espèces.  treille  (/Vi£//2.  JVa/.,  elc),  par  Lepelle- 
Olivier  en  a  connu  dix- huit  qu'il  a  tier  de  Saint  Facgeau  et  Serville,  dans 
réparties  dans  deux  coupes  ainsi  l'Encyclopédie  Méthodique ,  article 
qu'il  suit,  mais  dont  nous  ne  pou-;  ScARABéioE.  Ce  genre  peu  t. être  ainsi 
vous  citer  que  celles  qui  peuvent  êlre  caractérisé  :  patesintcrmédiairesbeau- 
çonsidérées  comme  l«s  types  :  coup  plus  écartées  entre  elles ,  à  leur 

I.  Un  éeusson  très-apparent.  *  i^^ef  1^^°  k  a"?^ /.««  «"très.  Ecusson 

vu  cQMoa  u  »        YY^  ^  pem  j  mais  dislmct ,  ou  un  espace 

Okite  AyguIiE  ,  OnUU  jiygulus ,  scutellaire  libre  ^  laissé  par  lés  ély- 

Latr.yOliv.yEnt.,  Scarabées, pi.  i3,  très;  corps  allongé;  cQrselet  ^ussi^ 
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loDg  que  large  ;  élyircs  alloDgëes.  k  peu  près  deux  fois  phis  longues 
D'après  ces  caractères  traces  par  les  que  larges ,  d'un  jaune  sale  avec 
naturalistes  cités  plus  haut ,  les  OnU  quelques  petits  traits  longitudinaux 
tes  se  distinguent  des  Oniticelles  par  plus  obscurs;  la  suture  est  un  peu 
la  massue  de  leurs  antennes  en  for-  ëtevëe  et  verte.  On  voit  sur  chaque 
me  de  carre  à  angles  adoucis  ,  dont  ëlytre  et  près  de  son  extrëmité  une 
le  diamètre  longitudinal  ne  surpasse  très-petite  élévation  de  la  mérae  cou- 
pas le  transversal ,  et  par  la  iorme  leur.  Le  dessous  du  corps  et  les  pâtes 
des  articles  qui  composent  cette  mas-  sont  d'un  {aune  livide  à  reflets  verts, 
sue ,  le  premier  étant  infundibuli-  Cet  Insecte  se  trouve  dans  le  midi 
forme,  le  second  plus  court  que  les  de  la  France  oii  il  est  très-commun, 
deux  autres  et  presque  entièrement  On  le  rencontre  aussi  aux  environs 
renfermé   entre   eux,  le  dernier  en  de  Paris,  mais  plus  rarement,    (o.) 

forme  de  capsule  renversée.  Dan.  les  qNIX.  min.  Pour  Onjx.  F .  ce  mot. 

vKschrotès ,  la  massue  des  antennes  ^               ,    . 

S'-  "le  t«eUr'trforŒnt  •  ONNEFERA.  bot.  phan.  Syn! .„- 

puis  le  milieu  jusqu'à  la  partie  pos-  ONOBLETON.  bot.  fhan.  (Hip- 

térieure;  les  élytres  ont  leurs  côtés  pocrate.)  Syn.  de  Saxifraga  Cotyte-' 

rabattus.  Enfin  les  Onthophages  dif-  don,  L.                                           (b.) 

fèrent  des  Oniticelles  par  l'absence  ONOBRICHIS.  bot.  phan.  Pour 

d  ecusson ,  par  la  forme  plus  raccour-  Onobrychis.  r.  ce  mot.               (b.) 
cie  de  leur  corps,  et  par  leur  corselet 

Zui  est  toujours  plus  large  que  long.  ONOBROMA.  bot.  phan.  Ce  gen- 
res Oniticelles  vivent  aussi  dans  les  'c»  établi  par  Gaertner,  est  le  même 
bouses  de  Vaches,  de  Chevaux  et  queleCa/ià^tfAce//i/s  d'Adanson,  nom 
d'autres  Animaux;  on  n'en  trouve  adopté  par  tous  les  botanistes  mo- 
jaraais  dans  les  fumiers  et  les  excré-  dernes.  F".  Cabdoxcei^le.  (o.,n.) 
mens  humains.  Ces  Insectes  sont  ONOBRYCHIS.  bot.  phan.  Tour- 
propres  aux  pays  chauds  et  tempe-  ^efort  avait  ainsi  nommé  un  genre 
rés  i  on  en  trouve  en  Europe  ,  en  formé  sur  le  Sainfoin  cultivé,  Plante 
Afrique  et  dans  1  Inde  ;  nous  n  en  que  Linné  réunit  k  son  Hedysarum. 
connaissons  pas  d  Amérique.  L  es-  ^^js  ^e  dernier  genre  ayant  été  grossi 
pèce  qui  sert  de  type  au  genre  est  :  o^re  mesure  d^une  foule  d'espèces. 
L  Oniticeulb  M^AVlPiDE  Oniii-^  dont  l'organisation  était  très-diversi- 
cellus  flapipes  ,  AteuchuB  flauipes ,  fiée,  les  auteurs  modernes,  et  particur 
Fabr.j  Onikophagus  flainpes,  Latr.;  lièrement  Gaertner,  Desvaux  et  De 
CopruflaPipes ,  Oliv.,  Encycl.  mélh.;  Candolle,  ont  séparé  de  nouveau  l'O- 
Copnê  fuhm,  capite  œneo.eic.y  nobryckis  des  Hedysarum,  se  îoudant 
Oeott. ,  Ins.  r.  I,  p.  90,  n.  6,  Schoeff. ,  principalement  sur  la  sUnicture  de  la 
Jco/i.,  Ins.  T.  I,  tab.  7*,  f-  6.  Il  gousse,  f".  Sainfoin.  (o..n.) 
Tane  de  grandeur  depuis  deux  lus-  °  ^^i^rr^r^  ^ -n  t^rm^m  ^.  ' 
qu'à  quatre  lignes;  sa  t4te  est  d'un  ,  ONOGARDIDM.  bot. PKAjf .  C esl- 
verdâtre  bronzé,  avec  le  chaperon  à-dire  Cœur  d  Ane.  Ancien  synonyme 
légèrement     échancré     antérieure-  ^  Dipsacus  fulionum.  V.  CARnàBB. 

ment  ;  le  corselet  est  d'un  jaune  pâle  .  /AtvTr^/^ciwrr.  a  nm?  t  »  ^ 
sur  les  bords  avec  le  milieu  d'un  .  *  ONOCENrAURE.  mam.  L'an- 
brun  verdâtre,  et  échancré  en  avant  VT'S^^  ^«°^,^  ^|  °«"f  ^  un  Animal 
pour  recevoir  la  tète ,  plus  large,  an-  fal>uleux  qu  on  figurait  moitié  Hom- 
térieurement  rebordé,  et  ayant  une  »«»  woilié  Ane.  (B.) 
petite  impression  de  chaque  côté  et  ONOCHILES.BOT.PHAN.Cenom, 
une  espèce  de  sillon  court  à  sa  base  qui  «igniôe  Fourrage  et  Ane  ^  a  été 
w-à*vis  rëcusson.  Les  élytres  sont  aussi  écrit O/zoc/eM et  O/ioc/îji. Iles t^ 
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applique  par  L'Ecluse  avec  celle  der-  par«;  les  groupes  décapsules  sont 
uière  orthographe  è  VJnchusa  UnO"  seulement  beaucoup,  plus  petits  .  et 
toria.  (b.)  les  écailles  de  l'inyoluci'e  plus  dis- 
tinctes et  moins  nombi*euses  partent 
ONOCLëë.  OnocUa-.wyr.  çryfi:.  du  bord  m^me  de  la  fronde.  Cette 
(  Fo2/^/v«.  )  Linné  réunissait  sous  ce  espèce  croît  en  France,  en  Aile- 
nom  plusieurs  Plantes  qui  ont  été  suc-  magne ,  en  Suède  ,  en  Norvège  ,  élc. 
oessivement  distraites  de  ce  genre,  le-  Mougeot  Ta  naturalisée  dans  les  Vod^ 
quel  ne  comprend  plus  maintenant  ges  d'oii  elle  n'était  pas  indigène, 
qu'une  espèce,  VOnoclea  senaibilis,  (ad.  B.) 
MitcheletAdanson  avaient  avant  Lin-  *  ONOCLIA.  bot,  fhan.  Et  non 
né  formé  de  cette  Plante  leur  genre  Onoclea,  F'.  Onocbii«B8. 

Bernhardi  çt  Mirbel,  ayant  laissé  le  B?"^"- )  Sj?°-  àMopecurus  praten- 

nom  à^Onoelea  à  d'autres  espèces  da  "'                                                 (*•) 

genre  de  Linné,  avaient  forme  de  celle  ONOCROTALE.  Onocrotalos^  ois. 

que  nous  venons  de  citer  un  genre  II  est  défendu  dansleDentéronome, 

Particulier,  le  .premier  cous  le  nom  ch.  xiv, v»  17,  demangerde  VOn'ocrxh 

e  CcUypteiium  \  lesecond  sous  celui  talos ,  qui  était  un  Oiseau  impur  pour 

de  Riçdlea.  Cependant  la  plupart  des  les  Juifs.  On  a  ti  aduit  Onocrotale  par 

auteurs  sont  d'accord  pour  regarder  Pélican ,  et  nommé  scientifiquement 

VOnoclea  sensfbilis  comme  le  type  et  Onocrotalus  le  Pélican  blanc  dont 

l'unique   espèce  du  genre  Onoclea,  .effectivement  personne    ne   mange, 

K.  Brown  y  ioiat  le  Struihiopteris  parce'  que  sa  chair  est  huileuse  et  dé- 

germanUa  de  Willdenow*  Les  autres  sagréabie.                                      (b.) 

espèce»,  rapportées  successiTement  ONOGIROS.  «ot.  phak.  (Nican- 

au  ge^re  Oaoc&o,  sont  maintenant    j.,  \  o„„    j./i_„„ »„     j     ^,,. 

rang^^  parmi  X^Lomariaàe  WiU-  ^J'^  S^"'  **  Onopordon  Acanihium 

denow,  ou  Sie^ania  de  Brown,  ou,  *  ^*'' 
parmi  les  ^oof/:K'ar(r//a;  l'une  d'elles  ONONIDE.  Ononis,  bot.  bhan. 
constitue  le  genre  Slruthiopiçris,  Genre  de  la  famille  des  Légumineu- 
Jj  Onoclea  sensihilis  est  une  belle  s«s  et  de  la  tribu  des  Lotées  de  De 
Fougère  de  l'Amérique  du  nordL,  Candolle  ,  placé  par  les  auteurs  sy s- 
dontlesfrondes,  très-minces  et  très-  tématiques  dans  la  Diadelphie  Dé- 
délicates ,  ont  une  forme  assez  dififé-  candrie ,  L. ,  quoiqu'il  soit  le  plus 
rente,  suivant  Qu'elles  sont  stériles  souvent  monadelpne.  Il  présente 
ou  fertiles.  Les  rrondes  stériles  sont  les  caractères  suivans  :  calice  cam- 
une  seule  fois  pinnées  à,  pinnules.  lar-  panulé ,  légèrement  évasé ,  divisé  peu 
ges  etsiaueiuMS^  les  frondes  feililes  profondément  en  cinq  lanières  li- 
sont  deux  fois  pinnées;  chaque  pin-  péaires;  corolle  papilionacée  dont 
nule  porte  un  groupe  assez  gros  de  l'étendard  est  grand ,  redressé,  or- 
capsules;  ees  capsules  sont  enve-  diriairement  marqué  de  stries,  et  la 
loppées  par  une  sorte  d'invokicre  carène  acuininée;  dix  étamines  mo- 
scarieux ,  composées  de  plusieurs  nadelphe^ ,  la  dixième  quelquefois 
écailles  imbriqttée$,  et  imitant  une  libre;  légume  renflé ,  sessiie  ,  ne  ren- 
sorte  de  baie.  La  structure  des  cap-  fermant  qu'un  petit  nombre  de  gi*ai'- 
suies  est  la  même  que  celle  de  toutes  nés.  Ce  genre ,  anciennement  nom- 
les  Polypodiacées.  mé  Anonie  par  Tournefort ,  est  tel- 
lAStruthiopterisgermaniça,yfT\\à.\  lement  naturel  qu'il  est  très-facile 
Onoclea  StruthiopferU  f  Swartz;  Os"  de  décider,  si  une  Plante  de  la  vaste 
mundaSfru/Aiçptèris ,  L. ,  ne  paraît  famille  des  Légumineuses  lui  appar- 
pas  en  effet  dififérer  assez  du  genre  tient,  et  cependant  ses  caractères 
précédent  pour  mériter  à,*en  étrç  se-  sont  extrêmement  ambigus ,  c'est-à^ 
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dire  qu'ils  M  eopibDd«ttt  ^v«c  cent  43ell«  l^panitioii  n'a  pas  ëtë  Admise. 
de  plusittirs  genres  voisins ,  tels  que  Gepeodant ,  comme  lesOnonides  sont 
les  Croialariay  les  Spartiumy  les  Jtrk'  tr^-nombreuses ,  De  Candolle  (P/v- 
ihyUUy  les  Psoraka^  etc.  C'est  ce  drom.  System,  ^e^/.  JVn/. ,  9 ,  p.  168) 
oui  a  fait  dire  au  professeur  De  Gan-  en  a  forme  deux  grandes  sections  sub- 
qolle  (Mémoires  sur  les  Lëgumineu-  divisées  elles-mêmes    en    plusieurs 
seSj  p.  M  8)  que  son  étude  fournit  0ous*seotions. 
un  exemple  tUppant  de  cet  apho-  ,  I.Euomoni». 
risme  de  Linné  :  cnaracier-  non/aeti  v  *  *-*'  «v«*«. 
genus.  En  effet,  le  caractère  le  plus  Caractérisée  essentiellement  par  la 
saillant  à  Taide  duquel  on  peut  re-  présence  de  stipules  adhérentes  au  pé- 
connaître  le  genre  OnonU  réside  dans  tiole-,  cette  section  se  compose  d*en  vi- 
le port  des  espèces.  ron    soixante- quinze  espèces  toutes 

Ces  Plantes  sont  des  Herbes  ou  des  originaires  du  uassin  de  la  Méditer- 
sous- Arbrisseaux  souvent  couverts  ranée  et  de  l'Orient.  Les  sous>scc- 
de  poils  qui  sécrètent  une  liqueur  tiens  ont  été  formées  d'après  des 
visqueuse  et  odorante,  à  feuilles  tri-  considérations  déduites  de  leur  port, 
foliées,  quelquefois  réduites  à  une  Ainsi  lesJVÎa/r/,r  sont  munies  de  KuiN 
seule  foliole ,  et  rarement  à  plusieurs  les  à  une  ou  plus  souvent  à  trois  fo- 
paires  de  folioles  terminées  par  une  lioles;  leurs  fleurs  sont  portées  sur 
impaire  :  les  folioles  sont  dentées  en  de  longs  pédicelles  axillaires,  et  elles 
scie  d'une  manière  particulière.  Les  ont  leurs  corolles  jaunes ,  avec  l'é- 
fleurs,  de  couleur  jaune  ou  purpu-  lendardsouventrougeâlre ou  marqué 
rine ,  naissent  des  aisselles  supé-  de  ,raies  rouges.  La  plupart  de  ces 
rieures ,  tantôt  pédicellées  ,  et  alors  Plantes  sont  remarquables  par  la  vis- 
le  pédicelle  offre  une  petite  articula-  cosité  et  Todeur  pénétrante  de  leur 
tion  ven  son  sommet ,  tantôt  sessiles,  surface.  Telle  est  entre  autres  YOna^ 
souvent  accompagnées  de  stipules  niaNairix^  L. ,  qu'on  peut  considë- 
adhérentes  au  pétiole  dans  une  partie  rer  comme  type  de  la  sous-section , 
notable  de  leiu*  longueur.  Aces  dé-  Plante  qui  croft  abondamment  en 
tails  sur  la  structure  des  organes  de  plusieurs  localités  arides  de  T Eu- 
la  végétation ,  nous  ajouterons  ceux  rope ,  et  notamment  aux  buttes  de 
que  présente  la  germination  des  Ono-  Sèvres  dans  les  environs  de  Paris.  La 
nides  et  qui  ont  été  dbservés  par  De  seconde  soUs-section  a  été  nommée 
£2andoUe.  Ceux-ci  ne  doivent  pas  pa-  Nalridium.  Elle  est  très-voisine  de  la 
raître  superflus ,  puisque  Ton  roan-*  précédente  à  laquelle  elle  ressembte 
que  de  boqs  caractères  pour  distin-  par  ses  feuilles ,  et  dont  elle  diffère 
guer  un  groupe  si  naturel  au  pre*  par  la  couleur  ae  ses  fleurs  qui  sont  ' 
mier  coup-d'œil*  Les  cotylédons  sont  purpurines  ou  blanches.  Parmi  les 
ovales,  quelquefois  presque  orbico-  espèces  cru 'elle  renferme ,  nous  cite- 
j  aires ,  étalés ,  sessiles ,  pi  us  ou  moins  rons  les  Ononis  rotun^iJpjiUa  et  Cenisia , 
pubescens  en  dessus ,  circonstance  L. ,  jolies  Plantes  qui  croissent  dans 
assez  rare  dans  les  feuilles  séminales,  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  La  troi- 
Les  feuilles  primordiales  sont  alter-  sième  sous-section  ,  nommée  Bugrtt- 
nés,  pétiolées,  simples ,  et.  naissent  na,  se  compose  d*espèces  à  feuilles 
k  peu  de  distance  des  cotylédons  ;  simples  ou  trifoliées  ;  à  fleurs  blan- 
leur  pétiole  (est  muni  de  deux  stipu-.  chesou  purpurines,  sessiles  ou  per- 
les adhérentes  à  sa  base,  et  le  limbe  tées  sur  des  pédicelles  courts  et  rap- 
est  denté  en  scie.  Ce  dernier  carac-  proches  au  sommet  des  branches  en 
tère  est  un  des  plus  précieux  pour  épis  serrés,  entremêlés  de  bractées, 
reconnaître  facilement  le  genre.  C'est  à  ce  groupe  qu'appartient  l'es- 

M^ench  {MeiL  Plant, ,  1 57  et  1 58}  pèce  la  plus  vulgaire  au  genre ,  €eH« 

avait  divisé  le  genre  Ononis  en  deux  qui  a  été  désignée  dans  les  livres  de 

qu'il  nommait  J^AO/iMetJVa//T»;  mais  matière  médicale  spus  les  noms  de 
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Bugmne  et  d' Arrête-Boeuf.  LAané  lui  unes  par  hur  carène  acuminée  ;  elles 

&  Imposé  celmd'Ononiaspinosaf  et  em  ont  de  Tafllnitë  avec  les  Lofus  par 

B  à'ïsiinguéV Ononisanliquorum  qu'on  leurs  stipales  a  peine  ou  nullement 

doil  cependant  lui  rëuoir  comme  sim-  adhérentes  au  pétiole.  Enfin,  il  en 

pie  variété.  Cette  Plante  infeste  les  est  qui  ont  la  carène  obtuse  comme 

champs  en  friche  de  toute  l'Europe  ;  dans  les  j4spala/kus  ,.d* maires  le  ca- 

son  nom  d' Arrête-Bœuf  vient  de  sa  lice  renflé  à  la  façon  des  Anihyilis. 

racine  qui  est  très-longue,  rampante,  C'est  ce  qui  avait  fait  placer  ces  espè^ 

brune  extérieurement ,  blanchâtre  en  ces  par  divers  auteurs  dans  les  genres 

dedans,   et   qui   présente  beaucoup  que  nou&  venons  de  citer.  Comme  ces 

d'obstacles  dans  le  labour  des  terres.  Plantes  n'ont  pas  toutes  été  soumises 

Cette  racine  était  autrefois  préconisée  à  un  examen  sévère  ,  De  Candolle 

pour  activer  la  sécrétion  urinaire,  et  n  a  pas  jugé  convenable  d'en  former 

elle  faisait  partie  des  cinq  racines  apé-  un  genre  distinct,  et  les  a  réunies, 

ritives  de  l'ancienne  thérapeutique,  provisoirement  aux  Onouides  en  re- 

Aujourd'hui ,  malgré  les  éloges  que  commandant  leur  étude  aux  mono— 

des  modernes  lui  ont  prodigués ,  elle  graphes.  (g..n.) 

est  tombée  en  désuétude.  La  qua-        ONOPHYLLON.  bot.  phan.  C'est- 

trieme  sous-section    designée  sous  le  à-dire  Feuille  d'Ane,  Syn.  ancien  de 

nom  àoBugranoidea  ,  ne  diffère  de  Bugiosse.  r.  ce  mol.  (b.) 

la  précédente  que  par  ses  fleurs  lau-        ^ivr^r»Tv  /- 

nés,  et  devra  probablement  lui  We  ,,^^P^^\' ^'^'  ^^^-   ^e  genre 

réunie.   "L'Ononis  minuiissima ,  L, ,  ^tabh  par  Raflnesque  dans  la  famille 

qui  en  fait  partie,  nous  semble  en  des  Synanthérees,  sur  deux  Plantes 

effet  se  lier  pSr  son  port  avec  des  es-  ^^  ^^  Louisiane ,  analogues  aux  Char- 

pèces  du  groupe  des  vraies  Bugranes.  dj>? ^  est  trop  imparfaitement  carac- 

Enfin,  sous  le  nom  de  Pterononis,  térisé   pour  mériter  detre  pris   en 

De  Candolle  a  formé  une  dernière  considération.  (g..n.) 

sous-section  des  Ononides  à  feuilles        ONOPORDE.    Onopordum*    bot. 

composées  de  plusieurs  paires  de'  fo-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

lioles  terminées  par  une  impaire.  Ce  thérées,  tribu  des  Carduacées,  et  de 

groupe  est  encore  mal  connu ,  quoi-  la  Syngén^ie  égale ,  L. ,  offrant  pour 

^u'il  ne  contienne  que  quatre  espèces  caractères  essentiels  :  un  inyoïucre 

indigènes  de  la  Péninsule  espagnole  composé  d'écaillés  larges,  imbriquées, 

et  de  l'Orient,  parmi  lesquelles  on  très>étalées,  terminées  par  des  pointes 

remarque    ÏOnonis  rosœjblia ,  qui ,  dures  et  fort  piquantes  ;  un  réceptacle 

comme  son  nom  l'exprime ,  a  le  feuiU  gros  ,  charnu  ,  creusé   de  fossettes 

lage  semblable  à  celui  des  Rosiers,  nombreuses  ;  la  calathide  très-grosse, 

(^  TT  T.nTn«j/^itfTa  forméc  de  fleurs  nombreuses ,  régu- 

Itères,  hermaphrodites;  des  akènes 
Nous  avons  vu  jusqu'ici  le  genre  comprimés  ,  anguleux  ,  tétragones , 
Ononis  composé  d'espèces  étroitement  sillonnés  transversalement ,  tr«s-ser-* 
liées  par  leurs  affinités  naturelles  ,  rés  et  nombreux ,  surmontés  d'une 
et  en  même  temps  presque  exclusi-  aigrette  caduque ,  formée  de  poib 
vement  circonscrites  dans  la  région  réunis  par  la  base.  Ou  compte  envi- 
méditerranéenne.  Un  groupe  de  Lé-  ron  neuf  à  dix  espèces  dans  ce  genre , 
gumineuses  d'environ  trente  espèces ,  lesquelles  ,  comme  Plantes  herba- 
toutes  indigènes  du  cap  de  Bonne-  cées ,  sont  remarquables  par  leurs 
Espérance,  a  cependant  été  placé  à  la  grandes  dimensions  (les  Onopordum 
fin  du  genre  dont  il  est  ici  aueslion  ,  grœcum  et  arabicum  s'élevant  quel- 
par  le  professeur  De  CandoHe  qui  l'a  quefois  ^  près  de  trois  mètres),  et 
nommé  LotononU,  Ces  espèces  res-  par  leurs  feuilles  décurrentes ,  ordi- 
semblent  aux  Ononis  par  leurs  éta-  nairement  tomenteuses  ,  sinuées  , 
^ines    monadelphes  ,    et  quelques-    pinnatifides ,  quelques-unes  imitant 
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celles  de  l'Acanthe.  Les  fleurs  sont       ONORÉ.  ou.  Espèce  do  genre  H^ 

rouges  ou  blanches ,  teiminales  au  ron.  V.  ce  mot.  (sk..b.) 

sommet  des  ramifications.  •  QNOS.  aooi,.  Aristote ,  et  gëoé- 

L'Onoforde  Acanthe,  Onopor-  ralement  toute l'antiquiië ,  ont indif- 

dum  Acanthium,  L.,  yiilgaireraent  ftremmentdësignésousce  nom  lAne 

connu  sous  le  nom  de  Chardon-aux-  ^  j^  cioporle;  d'où  la  dénomination 

Anes ,  croit   en  abondance  sur   le  d'0/iM«/»  et  A'Jsellu»  appliquée  à 

bord  des  routes  parmi  les  décombres  „   dernier  par  les  traducteurs ,  et 

et  dans  les  lieux   sl^riles   de   toute  adoptée  par  les  naturalistes.       (b.) 
lËurope.  Sa  tige  s  élève  quelquefois       >-w.r«:,V4„Tr.-,  -, 

i  plus  d'un  mètre  ;  elle  est  ordinaire-  ,,  ONO&ERIDE.  O/ioiem.  bot-  phan. 

ukit  cotonneuse  ;  mais  on  en  trouve  ^«"«^e  f^*  |?  famille  des  Synanthérees 

aussi  une  variété  verte  et  presque  «'  ^l  1»  ^ïï,»^,^**'*  *"?""""•  ^-  • 

toute  glabre.  Le  réceptacle  charnu  et  ^'*1^1'  f ."l}"  Willdenow.  adopté  avec 

trèsK^^nsidérabledecettePlantepour-  ^e»  modifications  par  De  Candolle  et 

rait  devenir  comestible  et  suppléer  Kunlh.  Il  a  été  ainsi  caractérisé  par 

aux  Artichauts ,  si  la  culture  en  avait  ce  dernier  auteur  :  mvolucre  presque 

développé  les  parties  molles  en  fai-  hemisphcnque^composé  de  folioles 

sant  disMraître  le  tissu  filandreux  et  nombreuses,  imbriquées,  hneaires- 

coriace  que  ce  niceptacle  oflfra  dans  «'6"e*.  «"bulëes  au  sommet;  récep- 

Us  Plantes   sauvages.    Les    graines  tacle  nu  ;  calathide  radiée  ;  les  fleu- 

de  rOnoporde  renferment  del'huile  '^?°»  ,4"  ^'?<1"«  tubuleux,  herma- 


propriétés médicales  de  l'Onoporde  ,    cjfl'ndracés .striés ,  surmontés  d'une 

usité 

maladies 

que 


C'est  au  genre  Onopordum  qu'Ai-  ^^^"'[.l?*  occidentales  .telles  que  les 

lioni«  rappbrté  une  Plante  des  Alpes  ^^R"^}!?"?*  ^«  Colombie    du  PeiQU 

méridionales ,  sur  laquelle  Guetlard  f  ^  ^^  ^hiU.  Ce  sont  des  Plantes  acau^ 

a  formé  un  genre  ^i//a/ïia ,  lequel  ^^  ou  quelquefois  caulescentes,  ra- 

a  élé  changé  par  Yillars  en  celui  de  cément  sous-frutescentes,  a  feuilles 

Berardia.  Ce  fleuve  n'ayant  pas  été  alternes.  Les  fleurs  dont  les  rayons 

admis,  la  Plante  en  question  avait  sont  pourpres  ,  roses  ou  blancs    sont 

iié  réJnie  au  «eure  Jictiam.  par  La.  portées  sur  des  pédoncules  umflorcs 

marck et  De  dndolle.            (o..N.)  «"  muluûores.  Parmi  ces  espèces, 

nous  cUcron3  seulement  celles  qui 

♦ONOPTERIS.  BOT.  CBYPT.  C'est-  ont  été  décrites  et  figurées  par  Kunlh 

à-dire  Fougère  d!Ane.   Syn.    dV*-  {Nov.  Gen,  et  Spec,  P/a/z/.  ,  vol.  iv, 

plenium  Adianthum-Nigrurriy   dans  p.  7,tab.  3o4,  3o5  et  3o6J,  savoir  : 

Dodoens  et  dans  Gérard.             (b.)  Onoseris  /lieracioides ,  Onos,  speciosa, 

ONOPYXOS.  BOT.  PHAN.  C'est-à-  etOnos.  hyssopifoUa,             (o..n.) 

dire  BuU  d'Ane.    { Théophraste.  )  *   ONOSÉRIDËES.   bot.    raAK. 

l*  Onopordum  Jilyricum ,  selon  Ûa"*  L'une  des  six  sections  établies  par 

léchamp;  le  Carduuê  nutans,  selon  Kuntliy  dans  les  Carduacées.  f^.  ce 

Podoen^.                                     (b.)  mot.                                            (b.) 
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OMOSME.  Oaosma.  bot.  phan.  Les  qualitës-tificlerîales  de  la  n^ 
Genre  de  la  famille  des  Borra^inées ,  cÎDe"  de  celte  Fiante  étaient  ooti- 
et  de  Ift  Pentandrie  Monogynie ,  L.  ,  nues  de^  anciens  qui  savaient  6ii 
qui,  dans  les  ouvrages  français ,  tiels  composer  un  rouge  pour  le  visage 
que  la  Flore  Francise  et  llSncj^clo-  et  en  teindre  les  étoffes.  Pallas  rap- 
pédie  Métbodiqa«,  porle  le  nom  porte  que  les  hordes  tartares  des 
a Occanettej  mais  cette  dénomination  bords  de  la  liier  Caspienne,  ne  se 
étant  uniirersellsment  reçue  pour  dé-  servent  guère  d'autre  substance  pônr 
signer  une  l^ls^ie  du  genre  Grémil  teindre  en  rouge.  On  voit  donc  que 
{Litkospermumiineiorium^\j.)àoui\9i  cette  racine  omre  un  intérêt  assez 
racine  donne  une  belle  couleur  rpu-  grand  aux  peuples  qui  ne  jouissent 
ge,  il  pourrait  résulter  de  la  confu-  pas  encore  ae  tous  les  bienfaits  de  la 
sion  en  employant  le  mot  d'Orcànet-  civilisation  ;  mais  elle  est  d'une  fai- 
te pour  le  genre  dont  il  est  ici  ques-  ble  valeur  chez  les  nations  éclairées 
tion.  Voici  ses  caractères  essentiels  !  oii  le  commerce  et  l'industrie  met- 
calice  à  cinq  lobes  qui  ne  dépassent  tent  &  profit  beaucoup  de  matières 
pas  le  roilieti  de  s^  longueur  ;  ces  colorantes  infiniment  supérieure»  à 
lobes  sont  lancéoléptet  droits;  co-  la  racine  à'Onosma  echioides.  C'est 
rolle  tubuleuse,  campanulée,  ou  plu-  dans  Técorce  de  cette  racine  que  ré- 
tôt  infundibuliforme,  dont  le  tube  side  le  principe  colorant, 
est  court,  le  limbe  tubuleuxp>ventru^  Les  auteurs  modernes  ont  décrit 
à  cinq  lobes  droits ,  et  à  gorge  nue;  en  outre  plus  de  vingt  espèces  dé 
cinq   étamines  dont  les  filets  sont  ce  genre,  lesquelles  sont  indigènes 


chés  dans  le  fond  du  calice  pérsis-  grec,  sont  les  lieux  oU  on  en  ren- 
tant.  Ce  genre  a  de  l'affinité  avec  lé  contre  Une  plus  grande  quantité. 
Symphytam  et  le  Pulmonariaj  il  se  (o..N.) 
distingue  du  premier  par  l'entrée  de  ON08Mitt)nJM.  90T.  phan.  Gen* 
sa  corolle  qui  n'est  point  munie  d'é-  re  de  la  femille  des  Borraginées ,  et 
cailles  y  et  du  second  par  sa  corolle  de  la  Pentandrie  Monogynie,  L., 
dont  les  divisions  du  limbe  sont  drés-  établi  par  Richard  {JLn  Mièhaux  Flor. 
séesetconniventes.Lehmann  qui  s'est  bor.  Amenr.y  1,  i3a)  qui  lui  a  imposé 
beaucoup  occupé  des  Plantes  delà  lescaractèressuivans:  calice  profondé- 
famille  aes  Aspérifoliées  ou  Borragi-  luent  divisé  en  cinq  lanières  dresséeSf 
nées  j  a  établi  son  genre  Moltkia  sur  étroites ,  linéaires  ;  corolle  oblongue , 
une  espèce  rapportée  aux  Onosma  .  à  peu  près  camcpannlée ,  dont  Iji  gorge 
par  Wuldenow.  il  a  en  outre  fondé  est  )iue ,  le  limbe  renflé ,  à  cinq  dé- 
les  geures  Craniospermum  ei  Cols-^  coupures  dressées-,  conni ventes,  laa- 
mannia ,  qui  paraissent  tfès-voisins  céofées ,  aiguës ,  dont  les  bords  sont 
de  VOnosma.  D'un  autre  côté ,  le  infléchis  ;  cinq  étamines  à  authères 
Cerinf/ie  orientûlis  de  Linné  {Animn.  sessiles,  incluses  et  sagiHées;  ovaire 
Acad, ,  p.  367)  a.été  réuni  au  genre  semblable  à  celui  des  Onosma  y  avec 
dotft  il  est  ici  question.  un  style  très-long ,  et  saillant  hors 
L'espèce  type  du  genre  est l't)/tOff/n<i  de  la  corolle.  Quoique  le  nom  d'O- 
eckioidesy  L. ,  Plante  qui  droit  dans  nosmoditim  ait  été  adopté  par  touis 
les  lieux  arides  du  midi  de  l'Europe^  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les 
8a  tige  et  ses  feuilles  sont  hérissées  Pkntes  de  l'Âméiique  septentrionale, 
de  poils  blancs  un  peu  écartés  ;  ses  Leiiraann  et  Spren^el  ont  essayé  de 
fléui-s  sont  jaunâtres,  terminales,  et  lui  substituer  cdui  de  Piirshia.  Ce 
forment  deux  t>u  trois  épis  légère-  nouveau  noni  A'a  pas  été  adopté  : 
ment  contournés.  1^  -parce  ^u'il  n'était  nullement  ur- 
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gent  de  r^eter  oelut  de  l'auteur  da  ce  botaniste  divers  chasgemeiift.  Il 

fenre;  a^  parce  aue  le  nom  de  a  formé  trou  genres  à  ses  dépens, 
^jinhia  a  été  donné  k  plusieurs  au-  qu'il  a  nommés  NoioboêU ,  Erio^ 
Ires  genres ,  entre  autres  au  Tixarea  teph  et  Onoirophê.  Ce  dernier  est 
tridentaia  de  Pursfa  par  De  GauJoUe ,  caractérisé  par  ses  calathides  com- 
F".  PvRSHis.  Le  genre  Onoamodium  posées  de  fleurs  hermaphrodites  i»  et 
est  excessivement  voisin  de  rOysoima;  par  son  involucre  k  folioles  dépoui>* 
car  si  l'on  compare  leurs  caractères ,  Tues  de  piquaos ,  ou  pourvues  seule- 
on  n  y  trouvera  presqu'aucuoe  diffé-  meut  d'une  petite  épioe  molle ,  et  il 
rence,  et,  par  le'^rt,  il  tient  le  mi-  a  divisé  ce  genre  en  deux  sections, 
lieu  entre  ce  dernier  genre  et  les  Cou-  dont  la  première  (  j4paioceBiron)  ^ 
Soudes.  Les  deux  espèces  décrites  qui  a  pour  type  l«  Cirsium  olera-* 
dans  la  Flore  de  Michaux,  portent  les  ceum,  D.  G. ,  présente  un  involucre 
noms  à*Onoamodiumhispidumtià*0.  ayant  les  folioles  intermédiaires  lar- 
moUe,  loc,  cU,^  tab.  16.  La  première  ges,  foliacées,  terminées  en  épine 
a  pour  synonyme  le  LUàoêpermum  molle,  mais  non  piquantes;  la  se~ 
/^iV^ixiici/OT  de* Linné;  la  seconde  le  conde  {Microcentron) ^  qui  renferme 
Lith.  Caroiinianum  de  Lamarck.  Os  les  Ciniumpaluure  et  acauie^  D.  G; , 
Plantes  sont  des  Herbes  è  feuilles  a  l'appendice  des  folioles  de  Tinvolu- 
larges ,  marquées  de  fortes  nervures  cre  extrêmement  court ,  ordinaire- 
parallèles;  leurs  fleurs  sont  grandes ,  ment  réduit  à  une  petite  épine  molle, 
blanchâtres ,  analogues  à  celles  des  Les  personnes  qui  ont  eu  occasion 
Oaosmo.  et  des  Symphiium,  Elles  d'examiner  ces  Plantes,  très>com- 
croissent  dans  les  régions  chaudes  munes  dans  les  environs  de  Paris , 
<ibs  Eta  ts-Unis.  A  ces  espèces  Rœmer  regarderont  probablement  comme  ar- 
et  Schultes  en  ont  njouié  une  Iroi-  bitraire  leur  rapprochement  en  un 
sième  indigène  de  la  Virginie,  et  à  genre  isolé  des  Cirsium  g  elles  ont  un 
laquelle  ils  ont  donné  le  nom  d'O.  port  très-différent  les  unes  des  autres, 
scabrum.  (o..N.)  et  les  diversités  qu'elles  présentent 
ONOSURTS,  BOT.  PHAN.  Rafines-  <**°^l«"r  iuTolucre,  paraissent  assez 

que  {Tlor.  Ludov. ,  p.  96)  a  formé  ««J^f  ?»  V^^^  ««  P«»  J«*  ''^'^W,  si 

!î!.:-^/l     '-:"*-  l'.-*l*  Si^-.^  j*  il  toutefois  on  consent  à  morceler  le 


tT  •.•«««        r-      A'O^l  aL  groupedes  anium ,  dont  le  caractère 

ijouisiane .  un  Kenre  QUI  ne  uinere  de  '''.•■  '  i    _.      .        j 

Vai^^ih.J,  !!.,-„.,. .!î-i!J»A!.r-.Ii;  «Mentiel  repose  »ur  la  structure  de 

l««o/Aîni  que  par  une  légère  modi-  p.j      „,    ^  q„„   Nous  «ccoi^e- 

fication  dans  la  forme  du  calice ,  OUI  •"•o*"**"*  '^  .  *"    ••   t.  ^  a  •>\«^w^^- 

^^1  A..,t  J-L,..^..7L  ,-iA^^v.;i.  -»  rons  néanmoins  que  le  Ci/»»«»io/«n»- 

A     '•««  V        P         '^fl^c*»"  «î  ceum .  à  canse  dés  larges  folioles  et 

«iduquw.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  delà  firme  gënémle  de  ?on  involucre, 
dowe  être  adopté ,   et  conséquem.      j^j  |  particulier 

ment .  l  On<»ur»  acuminata,  TUf. ,  ^  ^^    ^      séparé  des  Cirses 

^"iTol"^'*^™'^"^»^^*?-  dans  ce  cas,  il  faudrait  luiassSàe; 

'^  •  •*  "^*-  ^°"  •^■'  non  pas  les  Ciniumpaluttn  et  acau- 

ONOTAURUS.  KAH.  F"-  Jukar.  te ,  mais  les  Cinùtm  ocÂroieucum,  ta- 

nwnTwn  4     .«.,    ,^^-a  i>«..^  toriciwB,  et  quelques  espèces  voisines 

«P  .?Jl^  n«       ',  ,V^  qui  croissent  dan«  les  Alpes  et  les 

OEnothera.  r.  Onaom.  (b.)  Jy^^,^,  Mais  une  forte o6j«cti6n  se 

*  ONOTROPHE.  BOT.  fhak.  Le  présente  à  notre  esprit,  pour  ne  pas 

genre  Cirsium  de  Tournefort ,  fondu  admettre  un  genre  si  peu  caractérisé  ; 

par  Linné  dans  les  Carduus  et  les  c'est    Thybridité   signalée   par  Gay 

CnicuSy  mais  rétabli  par  Gaertner,  (Bullet.  de  Férussac,  février  i8a6. 

De  Gandolle  et  par  la  plupart  des  au-  Botanique ,  p.  209) ,  qui  résulte  natu- 

teurs  modernes,  ayant  de  nouveau  Tellement  du  voisinage  du  C  ^a^n^/n 
été  examiné  ayec  attention  par  Gas«>     avec  le  C  Monspesaulanum  y  D.  G. , 

sini,  a  subi  encore    de  la  part  de  que  Ton  considère  comn^e  de  vrais 
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C/rsitf/n,  loait  qui  sont  des  espèces  sont  ovalaires  et  le  dernier  pressé 

assez  diâlérentes  par  le -port.  Or,  il  nul.  Le  corselet  est  plus  large  que 

est  presque  démontra  que  les  h^bri*  kmg,  armé ,  le  plus  souvent,  d'ëmi- 

des  ne  peuvent  avoir  lieu  entre  des  nences  en  forme  de  cornes  ,  ou  de 

espèces  appartenant  à  des  genres  rëel*  tubercules  ;  il  Q*y  a  point  d'ëcusson  ; 

leq^nt  distincts.  V»  Hybriditâ.  les  ëlytres  sont  arrondies  poi»térieu- 

(O..N.)  rement ,  et  laissent  à  découvert  l'ex- 

ONTHOPHAGE.  0/i/Ao/7Aa^f/«*  trémilé    postérieure   de   l'abiiomeni 

INS.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptè*  Les  ailes  sont  pliëes  sous  les  ëlytres. 

res,  section  des  Pentamères,  famille  Les  pâtes  sont  courtes;  les  banches 

des  Clavicornes ,  tribu  des  Scarabëi-  intermëdiaires  sont  très-ëcartëes  en- 

des,  division  desGopropbagcs,  ëta*  tre   elles,  les  autres   plus    rap]^ro- 

bU  |>ar  Latreille,  et  se  distinguant  cbëes;  les  quatre  jambes  postërieu- 

des  Bousiers  proprement  dits,  ayec  res  s'ëlargissent  subitement  et  gros- 

lesqueh    Fabricius    et    Olivier    les  sissent   vers  Textrëmitë  ;   les  tarses 

avaient  confondus,  parles  caractères  intermëdiaires   et    postérieurs    sont 

suivans  :  antenne^  de  neuf  articles  ,  composes   d'articles    cylindrico-co- 

terminées  par  une  massue  de  trois  niques,   légèrement  aplatis  et   ter- 

artictes ,  lamellëe ,  presque  aussi  Ion-  minés  par  des  crochets  apparens.  Les 

gue  que  large  ;  palpes  maxillaires  de  Insectes  de  ce  genre  ont  les  mêmes 

quatre  articles   dont  le  dernier  est  habitudes  que  les  Bousiers  et  les  Oni- 

ovalaire;  les  labiaux  ayant  leur  der-  tes;  comme  eux  ils  vivent  dans  les 

nier  article    presque   nul  ;  ëcusson  bouses   et  tous  les   excrëmcns.  On 

nul.  Gorps  court ,  déprime  en  dessus,  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du 

et  ovale.  Ge  genre  se  distingue  des  monde.  L'Europe   et  TAfrique  sont 

Phanëes  (  Ço/'m  de  Fabricius),  qui  (es  pays  oii  il  y  en   a  le  plus.  On 

en  sont  les  plus  rapprochés,  en  ce  en  connaît  actuellement  près  de  cent 

que  la  massue  des  antennes  de  ces  espèces  que  l'on  peut  placer  dans  les 

derniers  est  infundibuliforme  et  par  trois  divisions  suivantes  établies  par 

leurs    tarses    postérieurs    composés  nos  collaborateurs  de  l'Ëncyclopëdie 

d'articles  aplatis.  Les  Bousiers  pro*  Méthodique.  Nous  ne  mentionnerons 

prement   dits    sont    distingués    des  ici  que  les  principale^  espèces. 

Onlhophages  p«r  leur  corps  conve«  j   ^^     ^           j       ,     ^j 
en  dessus  et  par  d  autres  caractères 

tirés  des  palpes  et  des  pntes.  Enfin  OnthophageTaureau,  O/^MopAa- 

les  Oniticelles,  OnitesetOEschrntès,  gu^  Tau  rus ,  L^tr.;   Copris  Taurus^ 

en  sont  bien  séparés  par  leur  écusson  Oliv.;  Scarabœus  Tauru^  ,  L.,  Fabr.; 

qui  est  plus  ou  moins  visible ,  ce  qui  Scarabœus  0(^//z//5,  Bay.,  Ins., p.  io3, 

n'a  pas  lieu  chez  les  Onthophages.  2;  Scarabœus  illjrricus ,  Scoj^.'y  Copris 

La  tête  de  ces  Insectes  est  arrondie  niger,  etc.,  GeofF.,  Ins.  T.  i,  p.  9a  , 

antérieurement,  armée   de   cornes,  n^   10;  Scarabœus   corniger  ^  E'our- 

d^ëminences   Ou    de    tubercules  se-  croy,,  etc.  etc^  Long  de  près  de  deux 

Ion  les  espèces;  le  labre  et  les  man-  lignes  et  demie,  noir;  corselet  sim- 

dibules  sont  membraneux  et  cachés  pie;   tête   armée   de  deux    longues 

sous  le  chaperon.  Les  mâchoires  sont  cornes    arquées.    Ges    cornes    sont 

terminées  par  un  grand  lobe  mem-  beaucoup  plus  courtes  dans  les  fe- 

braneux ,  arque,  large,  tourné  en  nielles:  Il  est  commun  aux  environs 

dedans.  Elles  donnent  attache  cha«  de  Paris. 

cune  aux  palpes  de  quatre  arlicles  „  xête  unicorne  dans  les  mâles, 
dont  le  dernier  est  médiocrement  al- 
longé et  presque  ovale.  La  lèvre  in-  Onthophage  nuchtcorne,  On- 
fërieure  est  très-petile;  elle  |*orte  thophngus  nuchlcornis  y  Lalr.;  Copris 
deux  palpes  très-velus,  de  trois  arti-  nuchicornis ,  Oliv.;  EncyCl.  et  IJist. 
clés,  dont  le  premier  et  le  second  Nat.  des  Gol.,  Scarabée,  pi.  7yf]g. 
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h%;  Scarahœus  nucàicomis,  Fabr.,  courbai  en  forme  d'ongle  crochu, 

Geoff.,  Ids.  t.  I,  89 ,  6  et  4,  Degëer,  ont  été  ainsi  nommées  par  quelques 

4,  965,  9,  etc.,  etc.  Long  de  près  de  anciens  oryclographes.  (i)..]i.) 

trois  lignes,  bronze  ;  ël^tres  testacées; 


genre 

III.  Tête  sans  cornes  dans  les  deux  de  la  famille  des  Oi  cUidëes ,  et  de  la 

sexes.  Gjnandrie  Diandrie,  L.,  auquel  il 

Onthophagk  DE  ScHBEBER,  Oii-  ^  imposë   les   caractères   suivans   : 

ihophagua  Sdireberi ,  Lalr.;  Aieuchuê  sépales  du  pcrianlhc  étalés  ou  lëgè- 

Schf^beri,  Fabr.,  OUt.,  Enlom.  T.  "ment  dressé»;  les  trois  extérieurs 

I,  pi.  19,  f.  176 j  Scarabœus  Scàre-  «»  P«"  cohéreus  à  la  base,  les  la- 

beri,  Fabr.,  L.;  Copris  niger,  etc.,  J?»-»"»  soudes  in fëneuremenl  avec 

Geoff.,  1,  91,  7.  LoDg  de  deux  lignes  1  onglet  du  labelle,  el  simulant  un 

à  peu  près  ;  presque  rond ,  noir,  lui-  «éperon.  Labelle  ëtio^t  à  la  base,  nu 

sant  et  pointillé  avec  deux  taches  O"  appendiculë  à  1  inleneur ,  soudé 

rouges  sur  chaque  élylre  dont  l'une  P«r  \»  »?»«  «ï^cle  g^nosleme ,  ayant 

à  la  base   et   Tau  ire  à  l'extrëmitë.  son  limbe  élargi ,    presque  lobé  et 

Commun  dans  le  midi  de  la  France ,  ^^^lé.  Anlhèi e  terminale    biloculai- 

plus  rare  aux  enviions  de  Pari»,  (o.)  **«»  déprimée ,|^  masses  polliuiques  au 

^  nombre    de  deux ,  ovales  ,  biparti- 

ONTHOPHILE.  Onthophilus.  ins.  blés,  pulpeuses-céréacëes ,  penchées 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères ,  vers  le  bord  lamcUeux  du  stigmate» 

section  des  Pentamères,  famille  des  Ce  genre  est  indiqué  par  son  auteur 

Clavicornes,  tribu  des  Histéroïdes,  comme  formé  sur   aes  espèces  qui 

établi  par  Leacli  et  adopté  par  La-  appartiennent    au    Vendrobium    de 

treille  (Fam.  Net.  ].  Ce  genre  est  for-  Swariz.  Toutes  celles  qu'il  a  décrites 

mé  aux  dépens  du  genre  Escarbot»  (/oc.  ci/.)  sont  nouvelles,  ou  du  moins 

et  n*en  diffère  que  psir  le  piésternum  il  n'en  a  pas  indiqué  les  synonymes.  Il 

qui  n'est  point  dilaté,  presque  plan  les  a  distribuées  en  deux  sections;  la 

et  court;  par  ses  antennes,  qui  sont  première  caractérisée  principalement 

presque  de  la  longueur  du  corselet  par  ses  sépales  étalés,  son  g^noetème 

avec  le  troisième  article  manifeste-  pubescent  dans  sa  partie  supérieure, 

ment  plus  long  que  les  suivans  ,  et  ses  tiges  non  bulbeuses  à  la  base,  et 

3ui  peuvent  se  placer  dans  une  cavité  ses  fleurs  formant  des  grappes  den- 

u  prothorax.  Le  corps  des  Ontho-  ses.  Elle  ne  contient  que  deux  espèce» 

philes  est  carré  ;  mais  il  se  rapproche  natives  des  montagnes  de  Java.  La 

de    la    forme   globuleuse.   Ce   petit  seconde  section  diffère  de  la  première 

genre  a  pour  type  les  Hiêler  globosus  par  ses  sépales  dressés ,  son  gynoslè- 

et  minutus  deFabricius.  F".  Escar-  me  nu,  ses  tiges  pourvues  à  la  base 

BOT.                                                (g.}  de  bullses,  et  ses  fleurs  en  grappes 

ONXIE.  BOT.  PHAN.  Pour  Unxie.  ^^^^^'  Elle  se  compose  de  douze  es- 

r.  ce  mot.  ^^^^\  ^7  ^.';^'^;^°'  P^"^  ^^  Pj"K[* 

dans  les  loiets  des  montagnes  de  l  île 

*0NYCIIIE.0/7/cÂta.MOLL.  Genre  dé  Java.  Un  petit  nombre  se  trouve 

voisin  des  Seiches  et  des  Sépioles  ,  aux  en  virons  de  Batavia  3  Tune  d'elles^ 

établi  par  Lesueur,  et  auquel  on  a  étant  originaire  du  Japon  ,  a  reçu  le 

donné  depuis  le  nom  d'Onychoteu-  noia  à^Oiychium  Japonicum,    (o..N.) 

the.  F,  ce  mot.                      (d..h.)  »  ONYCHOTEDTHE.  OnychoteiL 

'^ ONYCHITE.  HOLL.  Quelaues  es-  this.  moll.  Des  Calmars,  dont  les 

pèces   de  Térébratules  ou  d'autres  bras  sont  armés  de  ventouses  et  de 

Coquilles   bivalves  ,   à  crochet   re-  griffes ,  et  qui  ont  le  rudiment  tesr- 
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tao^ ,  ^  iroîs  traucban$  ^  ont  été  sépa-  sont,  agglomérées ,  eninemélées  de  fi- 
rés  par  Licbtenslein  pour  former  un  lamens.  Ces  petites  Cryptogames  sont 
genre  particulier.  Férussac  en  fit  d'à-  remarquables  en  ce  qite  ptusieur» 
bord  un  groupe  ou  un  sQUS-genre  des  d* entre  elles  croissent,  ainsi  que  le 
Calmars;  filainnlle  (  Traké  de  Ma-*  nom  dii  genre  TindiqUlie,  sur  la  corne, 
la«ofogie)  imita  cet  exemple  que  lesos  ou  d'autres  substances  animales 
LatreiTle  ne  suivit  pas ,  car  il  adopta  exposées  à  rbumiditédanslescbamps. 
disint  ses  Familles  Naturelles  du  Hè-  Deux  espèces  sont  dans  ce  cas  ;  cesont 
gne  Animal ,  lé  genre  Onickia  de  Le-  les  Onygena  equina  et  O.  corvina  de 
sueur ,  qui  est  le  même  que  celui-ci.  Persoon.  Deux  autres  croissent  sur 
Il  le  plaça  dans  la  famille  des  En-  les  bois  morts  ;  ce  sont  les  O.  decor- 
terostés,  à  l'égal  des  Calmars,  Se-  ticcua  et  cœspiiosa  du  même  auteur, 
piole  et  Crancnie.  Vers  ces  derniers  Ces  Plantes  ont  tout  au  plus  trois  à 
temps,  D'Orbigny,  dans  son  travail  quatre  lignes  de  haut;  leur  couleur 
sur  les  Céphalopodes ,  a  .admis  ce  est  généralement  d'un  blanc  sale  ou 
genre,  qu'il  place  dans  la  famille    d'un  fauve  pâle.  (ad.  B.] 

des   Décapodes,   entre  les  Sépioles       *  rMvTTm  a  rV.. 

et  les  Calmars.  Il  le  caractérise  de  .  *  9^P;^•u,^'^•  ^,^^;  {^""^^r 
la  manière  suivante  :  sac  cylin-  "de.  )  Probablement  le  La uncr  de 
dracé  ,  acuminé  postérieurement  ;  5?J!^*  ^°Î?'S®  >  Epilobium  angusU" 
bord  dorsal ,  bien  distinct  du  col  ;  na-  M^tim.  V.  Epilobb.  (b.) 

gcoirc»  glandes,  formant  un  rhombc       *  ONYX.   MOLt.  Nom  vulgaire  et 
par  leur  réunion  ;  bras  sessiles,  assez   niarcband  du  Conm  Fifgo,        (b.) 
eg^ttx ,  Quelquefois  armés  de  gnfies  ; 

^ras  pédoncules ,  longs  ,  terminés  ONYX.  mik.  Les  différentes  sous- 
en  massue  et  armés  de  ventouses  et  variétés  d'Agate  appelées  Calcédoine^ 
de  griffes  cornées  et  inégales;  un  fiardoine,  Cornaline,  etc.,  se  trou  vent 
rudiment  testacé ,  interne  ,  corné  ,  souvent  réunies  dans  la  même  masse , 
étroit ,  «en  forme  d'épée  ,  à  trois  oii  elles  forment  des  couches  successi- 
tranchans.  Montfort,  dans  le  Buffon  ves  ou  des  bandes  parallèles  de  cou- 
de Soi^iini ,  avait  mentionné  de  leurs  vives  et  tranchées.  On  donne 
nouveau  un  Animal  sous  le  nom  en  général  le  nom  à* Onyx  à  ces 
de  Poulpe  onguiculé ,  qu'antérieure-^  Agates  ainsi  composées  de  deux  ou 
,  ment  OAolina  avait  décrit  dans  son  plusieurs  couches  parallèles ,  et  que 
Histoire  Naturelle  du  Chili.  Leach,  ron  peut  employer  utilement  pour  la 
en  adoptant  le  genre  de  Liobi^ns-  gravqre  en  camées.  On  distingue 
tein  >  ajouta  un  certain  nombre  d'e^   trois  aortes  d'Onyx  :  l'Onyx  à  cou-- 


ON'ïGENà.  BOT.  CRYPT.  (  LycQ^  ciîlaires  et  concentriques ,  ou  l'Agate 

per<faceM.)  Ce  genre,  établi' par Per-  œillée,  qui  provient  d'une  section 

soon  î  appartient  à   la    section  des  faite  dans  un  mamelon  ou  dans  une 

Tiichiacéesi  II  se  rapproche  cepen^  stalactite  d'Agate,  dont  les  couches 

dant  de»  vraies  Lycoperdacées  par  successives    sont  diversement   colo- 

son  tissu  plus  solide ,  sa  taille  un  peu  rées.  Les  Onjx  étaient  très-recher- 

plus  grande ,  sa  forme  plus  irrégu-  '  chées  des  anciens  pour  la  culture  en 

fière;  son  péridium  est  globuleux,  relief.  Pliire  cite  les  Indes  et  l'Arabie, 

simple,  orainairement  porté  sur  un  comme  les  lieux  d'où  les  tiraient  les 

pédicule  court  et  solide ,  d'une  tex-  artistes  romains.  Ils  employaient  de 

ture  fibreuse  ;  il  s'ouvre  irrégulière-  préférence  les  Onyx  à  trois  et  a  qua- 

ment  au  sommet ,  et  finit  par  se  dé-  tre  couches  ,  surtout  ceux  qui  pré- 

truire    complètement.  Les  sporules  sentaient  une  couche  blanche  entre 
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d«ux  couches  de  couleur  rembrunie,  ticles  des  tarses  anlérieurs  diltlës 
Ils  Sculptaient  le  priucipalrelief  dans  dans  les  mâles;  dernier  article  des 
la  partie  blanche,  réservaient  une  palpes  allongé,  presque  ovala  ire  et 
portion  delà  couche  supérieure  pour  tronqué  à  lexlrémité;  antennes  fili- 
les  ornemens  accessoires,  et  gar-  formes  ;  lèvre  supérieure  presque 
daient  rinférieure  pour  servir  de  transverse  ,  coupée  carrément  ou  lé- 
fond.  Parmi  les  chefs-d'œuvre  de  gérementéchancrée;  mandibulespeu 
l'antiquité ,  que  possède  la  collection  avancées  ,  légèrement  arquées  et  as- 
des  Pierres  gravées  de  la  Bibliothè«  sez  aiguës;  une  dent  simple  au  mi- 

3ue  roj^ale,  on  remarque  TApothéose  lieu  de  Téchancrure  du  menton  ;  léte 
'Auguste,  gravée  sur  Onyx  à  quatre  presque  tnangu4aire  et  un  peu  rétré- 
couches,  deux  brunes  et  deux  olan-  cie  postéiieurement;  corselet  trapé- 
ches  ;  ce  camée  est  de  forme  ovale,  zoïde,  rétréci  antérieurement  et  aussi 
et  a  onze  pouces  de  largeur  sur  neuf  large  quelesély  très  à  la  base.  Ces  In- 
de hauteur  ;  c'est  le  plus  grand  sectes  se  distinguent  des  Amares  et 
Onyx  connu.  Uo  autre  Onyx  k  qua-  autres  genres  voisins  par  la  forme  des 
tre  couches  de  la  plus  grande  beauté,  articles  de  leurs  tarses  et  par  des  carac- 
est  l'Apothéose  ae  Germanicus.  Ce  tères  tirés  des  palpes.  Les  Cblœnies  ont 
héros  y  est  représenté  enlevé  sur  les  le  dernier  article  des  palpes  maxil* 
ailes  d'un  Aigle.  Le  nom  d'Onyx,  laires  cylindrique;  les  Callistes  ont 
qui  signifie  ongle,  avait  é|é  donné  le  corps  allongé  et  le  corselet  rétréci 

1>ar  les  anciens  à  une  Calcédoine  dont  postérieurement;  enfin  les  Ëponies 

a  teinte  blanchâtre  tirait  sur  celle  et  les  Dinodes  ont  le  dernier  article 

de  Tongle  séparé  de  la  chair.   Une  des  palpes  extérieurs  comprimé,  di- 

autre  variété  d'Agate,  que  l'on  peut  laté,  en  forme  de  triangle  renversé, 

rapporter  à  la  Cornaline ,  et  qui  était  Ce  genre  se  compose  dé  six  espèces  ,' 

d'4ine  couleur  de  chair,  portait  le  nom  dont  deux  appartiennent  k  l'Europe, 

de  Sarda,  On  appela  Sardonyx  un  deux  aux  Lides,  une  k  l'Amérique 

composé  de  Tune  et  de  l'autre ,  dans  septentrionale  et  la  dernière  à  Caven- 

lequel  une  couche  blanche  et  trans-  ne.  Nous  citerons  parmi  celles  d  £u- 

lucide  recouvrait  une  autre  couche  rope  : 

d'un  rouge  incarnat ,  dont  la  couleur        L'Oode  néLOFioÏDE,  Oodes  kelo- 

perçait  à  travers  la  première  comme  pioides  ,    Latf .  ,    Dej.  ,    Catal.    des 

celle  de  la  chair  k  travers  l'ongle;  Coléopt.  T.  ii ,    p.  378  )  ;    Carabus 

Dans  la  suite  on  a  fini  par  appliquer  helopioidea ,  Fabr. ,  Syn»  Jns.  ,    1  , 

le  nom  d'Onyx  à  toutes  les  Pierres  p.  ao3,  n^  ig6;  Harpatus  helopioir 

formées  de  couches  différemment  co-  des,  Gylienhal ,  a,  p.  iS.^»,  n^  45. 

lorées.  (g.oel.)  Long  de  trois  lignes  et  demie  à  qua- 

♦  n^T  k  o         j     T  ^'*®  ^"g"**  >  Tio\\\  tête  lisse,  très-légè- 

UJXZiA.   HAM.  5yn.   de  Jaguar,  rement  convexe ,  avec  deux  petites 

/^.  Chat.   •«  (b.)  impressions  peu  marquées  entre  les 

*O0BAR.  BOT.  PHAN.  On  ne  con-  antennes  ;  palpes  d'un  brun  noirâ- 

naît  pas  cet  Arbre  de  Sumatra  que  tre;  antennes  un  peu  plus  courtes 

Marsâen  dit  fournir  un  bois  pareil  à  q"«  '?  moitié  du  corps ,  ayant  les  trois 

celui  de  Campêche,  et  dont  les  naiu-  FC"»;ers  articles  d  un  nou-  un  peu 

reis   se   servent  pour   teindre  leurs  brunâtre ,  et  les  autres  obscurs  et  pu- 

g{gl3^  '^  /q  \  bescens;  yeux  brunâtres*,   arrondis 

et  peu  saill;tns;  corselet  un  peu  plus 

OODE.Oa(/65.  INS.  Genre  de  Tordre  large  que  la  tête  à  sa  partie  anté- 

des  Coléoptères,  section  des  Penta-  rieure,  et  du  double  plus  large  à  sa 

mères,  famille  des  Carnassiers,' tribu  base,  lisse  et  un  peu  convexe;  une 

des  Carabiques,  établi  par  Bonelli  et  ligne  enfoncée,  très-peu  marquée  au 

adopté  par  Latreille  et  Dejean  avec  milieu,  et  deux  petites  impressions  à 

ces  caractères  :  les  trois  premiers  ar-  peine  marquées  vers  sa  base:  écussou 
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«isez  grand,  lisse  et  triangulaire  ;  riëtés  de  couleur  et  de  grain;  ses 
ëlytres  de  la  largeur  du  corselet,  teintes  les  plus  ordinaires  sont  le 
presque  parallèles  ,  assez  allongées  ,  blanc,  le  jaunâtre ,  le  rottgeâtre  ,  le 
arrondies  et  très-lëgèrement  sinuées  giis<>noirâtre.  Brongniart  distingue 
à  rextrémitë  ,  avec  des  stries  lëgè*  trois  variétés  de  ce  calcaire  d'après 
rement  ponctuées ,  et  deux  points  en-  la  grosseur  des  globules  ;  le  calcaire 
foncés  entre  la  seconde  et  la  troisième  Oolithe  noduleux ,  en  globules  assez 
strie  ;  dessous  du  corps  et  pate^  noirs,  gros,  et  irréguliers;  le  calcaire  Ooli- 
On  trouve  ce  Goléoptère  sous  les  pier-  the  caunabin,  en  globules  semblables 
res  et  les  débris  de  Végétaux ,  dans  à  des  grains  de  chanvre ,  et  le  calcaire 
les  endroits  humides  ,  en  Suède  ,  en  Oolithe  miliaire  eu  globules  sembla-» 
Allemagne  et  aux  environs  de  Paris  ;  bics  à  des  grains  de  millet.  On  trouve 
sans  être  tort  rare,  il  n'est  commun  au  milieu  de  ce  calcaire  des  partie» 
nulle  part.  •  (o.)      siliceuses  disséminées ,  et  des  débris 

de  Zoophytes  parfaitement  »pàthi-> 
OOLITHE.  MIN.  Ce  nom  a  étéap-  ses,  qui  permettent  quelquefois  à  la 
pliquë  à  toutes  les  Pierres  en  grains  roche  de  recevoir  un  assez  beau  poli, 
ou  formées  de  globules  agglutinés  ,  Il  cite  au  mont  Salève  et  dans  le 
que  pour  leur  grosseur  on  a  compa-  Jura  ,  des  couches  entières  remplies 
rés  à  des  œufs  de  Poisson.  Il  dési-*  de  ces  débris.  On  a  appliqué  aussi  le 
gne  plus  particulièrement  une  va*  nom  d'Oolithe  à  des  masses  compO" 
riëtë  de  calcaire ,  en  globules  réunis  sées  de  globules  d'hydroxide  de  Fer , 
ordinairement  par  un  ciment  demê-^  et  qui  constituent  ce  qu'on  nomme 
me  nature,  et  dont  le  volume  varie  le  minerai  de  Fer  en  grains,  f"^.  Fer. 
depuis  la  grosseur  d'un  grain  de  mil-  (o.  DCi«.) 

let  jusqu'à  celle  d'un  pois  et  au-delà.  OOSTERDIKIA.  bot.  phan.*  Et 
Les  géologues  ne  sont  pas  d'accord  non  Oosterdiskia.  (Burmsiun.)  Syn. 
sur  la  cause  qui  a  ainsi  granulé  la    de  Cunone.  F",  ce  mot.  (b.) 

pâle  calcaire  ;   les  uns   considèrent 

cette  structure  globuleuse  comme  un  *  OOTOQUE.  bot.  cryft.  Il  est 
résultat  du  mouvement  des  eaux ,  impossible  de  dire  quel  est  le  genre 
dans  lesquelles  se  déposait  la  matière  d'Hydrophyte  de  l'Adriatique  dont 
calcaire,  et  assimilent  ainsi  la  for-  Donati  a  entendu  parler  sous  ce  nom. 
ma  (ion  des  Oolithes  à  celle  des  Piso-  (b.) 

lithes  ou  Dragées  de  Tivoli ,  que  Ton  OPA.  bot.  fi^an.  Loureiro  {Flor. 
\oit  se  former  )Ournelleraent ,  et  Coc/Uncà.  >  i ,  p.  677)  a  formé,  sous 
dont  les  Ool  ithes  ne  diffèrent  que  par-  ce  nom ,  un  genre  qui  appartient  à  la 
ce  qu'ils  sont  ordinairement  com-  famille  des  Myrtacées  et  à  l'Icosan- 
pactes  à  l'intérieur;  d'autres  ima-  drie  Monogvnie  >  L.  On  a  proposé  de 
ginentque  ces  globules  se  sont-pro-  le  réunir  au  Jtfyr/us,  mais  il  est  évi- 
duits  au  milieu  d'une  pâte  calcaire  dent,  d'après  la  description  donnée 
contemporaine  par  le  gi^upement  par  Fauteur,  qu'il  ne  peut  faire  par- 
d'une  partie  des  molécules  autour  tie  de  ce  dernier  genre  ,  attendu  que 
d'autant  de  centres  d'attraction  ,  dé-  sa  baie  est  monosperme  ,  au  lieu  d'é-- 
terminés  souvent  par  de  petits  grains  trc  polysperme  comme  dans  tous  les 
de  sable  ou  des  débris  ne  Coauilles.  Myrtes.  Ajoutons  néanmoins  que  ce 
Le  calcaire  oolitique  forme  aes  dé«  caractère  d'unité  de  graines  dans  le 
pots  considérables  dans  la  partie  fruit  de  VOpa  est  fort  douteux,  ou 
moyenne  des  terrains  secondaires  qu'il  provient  d'un  avortemcnt.  Sans 
proprement  dits }  on  le  trouve  près-  cette  dernière  supposition,  on  ne 
que  constamment  au-dessus  du  cal-  pourrait  admettre  ce  genre  parmi  les 
caire  jurassique,  et  quelquefois  in-  Myrtacées,  et  c'est  probablement  ce 
tercalé  entre  les  couches  supérieures  qui  l'a  fait  négliger  par  De  Candolle 
de  ce  dernier.  Il  offre  différentes  va-*    dans  la  révision  de  celte  famille  qu'il 
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a  perblîëe  au  ipot  M)r«TAcé£8  de  no-    msol ,  qui  prdseotc  «n  fond  d^na 
ire  Dioiionnake.  Loureiro  compro-    blanc-bl^iuâlitt,  don  jailUsseut  dca 


JLa    première  est  un   Aibriâscau  À  de  ses  reÛeU,  et  lu  Prime  d  Opale , 

Icttilles  odorantes ,  et  à  fleurs  blan-  oui  consûie  eai  gi:iiius  d'Opale  irisée, 

ches  qui  croît  dans  les  buissons  de  la  disse'mute's  d^os  une  gangue  (erreu«> 

CochÏHcbine.    Li    seconde    est    un  se.  Le»  belles  Qpalos  irisées  se  trou** 

grand  Arbre  des  fbrôts  du   môme  vent  principal  émeut  à  Cserveoitza  , 

pays,  remarquable  par  aon  bois  dur,  en  Hongrie,  sous  forme  de  rognons 

rougeâtre,  pesant ,  et  excellenl  pour  ou  de  petites  veine» ,  dans  une  rocbe 

les  constructions.                     (o..K.)  provenant  du  reuianiemeni  par  les 

OPAH.  POIS.  Svn.  de  Poisson  Lune.  «««'^  '^?^  terrains  trachj  tiques.  On 

^.  Chrysotose.              ^             (B.)  SJî  rencontre  aussi  dans  les  filons  de 

^Ti.T  Arp                        T>        A  Ximapan  au  Mexique;  et  c'est  de^-là 

OPALAT.  BOT.  PHAN.  Pour  Apa^  ^ue  provient  la  variété  dite  Opale 

lat.  A^.  ce  mot.                             (b.)   .  de  feu  (Feueropal),  don  tics  reflets  pas- 

OPALE.  MIN.  Ce  nom  esteroployd  sent  du  rouge  d'hyacinibe  au  jaune 

par  les  minéralogistes  comme  syno-  verdatre  doré.  Les  Opales  les  plus 

ny  me  de  Quartz  ou  Silex  rési  ni  te.  /^.  eitimëes  sont  les  Opales  à  flamme  et 

Quartz  résinitb)  mais  dans  Ta rt  de  les  Opales  arlequines.  Une  Opale  à 

la  joaillerie,.  H  ne  s'applique  qu'aux  flammes  de  cinq  lignes  de  diamètre 

variétés  de  ce  Quartz,  dont  le  fond  vaut  cent  louis  à  Paris,  lorsqu'elle 

est  légèrement  laiteux  et  bleuâtre  ,  et  est  sans  défaut.  On  ne  taille  l'Opale 

3ui  se  distinguent  par  de  beaux  re*-  qu'eu   cabochon  ,    et    on   Teniploie 

e(s  d'iris,  présentant  les  teintes  les  seule,  ou  mieux  avec  un  entourage 

plus  vives  et  les  plus  variées.  Suivant  de  Oiamans  ou  de  Saphirs,  (o.  dbl.) 
Hatiy ,  ces  reflets  seraient  dus  à  une 

multitude  de  fissures  dont   TOpale  OPATRE.    Opctrum»   ins.  Genre 

est  pénétrée  dans  tous  les  sens,  et  de  l'onlre  des  Coléoptères  ,  seoiion 

3 ui  sont  occupées  par  autant  de  lames  des  Hétéro  mères  ,  famille  des  Méia- 

'air  très-minces  ;  ce  qui  assimilerait  soines,  tribu  des  Ténébrionites ,  éta* 

ce  phénomème  à  celui  des  anneaux  bli  par  Kabricius,  qui  est  le  premier 

colorés,  si  bien  expliqué  par  New-  qui  l'ait  distingué  des  Téncb rions , 

ton.  Aussi  a-'t-on  prétendu  que  toute  avec    lesquels    Linné,  Geofli'oy    et 

cett^  variété  de  couleurs  disparais-  Dcgccr  les  confondaient;  Linné  avait 

sait ,  aussitôt  qu'on  cliaufiait  l'Opa-  même    ()lacd    ime    espèce   d'Opatre 

le  ,  ou  qu'on  venait  à  ta  briser.  Mais  parmi  les  Silphes  j   Fabricius    leur 

Beudant  n'admet  point  cette  explica**  avait  associé  deux  espèce;^,  avec  les- 

tion  ,  et  encorç  moins  l'exactitude  du  quelles  Latreille  a  fait  le  genre  Élé«< 

fait  sur  lequel  elle  repose  ;  il  dit  que  clone,   dont  Fabricius  a  changé  le 

les  plus  petits  fragmeus ,  ceux  même  nom    en  celui   de  Bolétophage  ;  le 

qu  on  ne  peut  observer  qu'au  micros-  genre  Asyde  de  Latreille  en  a  aussi 

cope,  présentent  des  couleurs  aussi  été  extrait.  Les  caractères  du  genre 

vives  et  aussi  variées  que  ceux  d'un  Opatre ,  tel  qu'il  est  adopté  par  tous 

volume  plus  considérable.  Ou  dis-  les    entomologistes  ,    sont  :   palpes 

tfcgue  parmi  les  Opales  les  variétés  courts,  terminés  par  un  article  plus 

suivantes  :  l'Opale  orientale  ou  TO-  gros,  en  massue  tronquée;  antennes 

paie  à  flammes  ,  qui  ofiic  des  reflets  grenues  ,  grossissant  vers  leurextré-* 

diversement  colorés  et  comme  flam-  mité;  une  entaille  au  milieu  du  bord 

boyans  ;  rOpalearlequine,'Ouà  pail-  antérieur  du  chaperon,  et  recevant 

lettes ,  dont  les  couleurs  variées  sont  le  labre  ;  corps  ovale ,  dépiimé  ;  coi^ 

distribuées  par  taches;  l'Opale  gi«<  selet  transversal,  rebordé  latérale^ 
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ment,  ëchancré  eu  devant;  jambes  interne  du  menton,  qiiî  est  cotné  ^ 
aDtéiieures  droites ,  souvent  presque  plus  lafge  que  la  lévve  supérieure, 
triangulaires  el  élargies  à  leur  extré-  Les  palpes  labiaux  sont  très<>courts , 
miléj  des  ailes.  Ces  Insectes  ne  dif-  de  trois  articles  ,  dont  le  premier  pè- 
ferent  des  Pédines  de  Latreille,  que  lit ,  le  second  presque  conique ,  et  le 
parce  qu'ils  ont  des  ailes.,  tandis  que  troisième  un  peu  renflé  et  tronqué, 
ceux-ci  n'en  ont  pas.  Les  Asydes  se  Le  corselet  est  ordinairement  aussi 
distinguent  des  Opatres  par  leur  cha-  large  que  les  élytres  ,  un  peu  con- 
peron  entier  ou  à  peine  éclianeré ,  et  vexe  et  à  bords  tranchans  sur  les  cô- 
par  les  antennes  dont  le  pénultième  tés.  L'éeusson  est  petit ,  presque  en 
article  est  plus  gros  que  les  précé-  cœur  et  arrondi  postérieurement.  Les 
dens  ,  et  le  dernier  plus  petit.  Les  élytre$  sont  rugueuses,  chagrinées 
Cryptiques  ressemblent  aussi  beau-  ou  striées  suivant  les  espèces;  quel- 
coup  aux  Opatres  ;  mais  ils  n'ont  quefois  elles  sont  couvertes  d  une 
point  d'échancrure  au  chaperon,  et  poussière  grise,  qui  s'enlève  par  le 
leur  labre  est  avancé  et  transversal  frottement.  Les  pâtes  sont  de  lon- 
avec  les  palpes  maxillaires  terminés  gueur  moyenne,  et  les  tarses  sont 
par  un  article  fortement  en  hache,  niiformes.  Les  Opatres  vivent  dans 
Le  corps  des  Opatres  est  allongé  ,  les  lieux  chauds  et  sablonneux;  on 
presque  cylindrique,  un  peu  dépri-  en  rencontre  dans  tous  les  pays  du 


yeux  sont  placés    à  sa  partie  anté-  el  leurs  larves  sont  inconnues.  Ce 

rieure  ,  petits,  arrondis  et   un  peu  genre  se  compose  d'une  cinquantaine 

enfoncés;  les  an  tenues  sont  pi  us  cour-  d'espèces;   nous   citerons  comme  le 

tes  que  le   corselet ,  composées   de  typs  du  genre  : 

onze  articles,, dont  le  premier  est  un  L'Ofatke    du    sable,    Opatrum 

peu  allongé  ,  plus  gros  que  les  sui-  sabulosum ,  Latr.,  Oliv.,  Col. .  3,  58, 

vans;  le  second  est  plus  petit  que  ce-  i  ,  4,  Fabr. ,  Illig, ,  Panz.  ,  Berbst, 

lui-ci,  assez  court;  le  troisième  est  Payk.,  Rossi;  Sylpha  sabulosa,  L., 

un  peu  allongé;  les  quatre  suivans  Scop.  ;    Tenebrio     atra  ,     Geofir.  , 

siont  grenus  ,  presque  coniques;  les  Ins.  ,   i-63o  ,  y.  Long  de  quatre  li- 

quatre  derniers  vont  un  peu  en  gros-  gnes ,  noir,  mais  paraissant  ordinai- 

sissant  ;  elles  sont  insérées  à  la  partie  rement.d'un  gris  cendré;  corselet  un 

latérale  antérieure  de  la  tête,  à  quel-  peu  plus  large  que  le  corps  (  des  li- 

que  distance  des  yeux.  La  lèvre  su-  gnes  élevées  ,  entremêlées  de  tuber- 

périeure  est  cornée  ,  petite,  un  peu  cules,  qui  se  réunissent  souvent  avec 

échancrée  antérieurement   et  placée  ^\e:&  sur  les  étuis.  Cette  espèce  est 

dans  une  échancrure  plus  profonde  commune  aux  environs  de  Paris  et 

du  chaperon  ou  de  la  partie  anté-  dans  toute  TËurope.                     (a.) 

mure  de  la  lâte.  Les  mandibules  sont  »  OPATRINE.     Opatrinm,    ins. 

cornées,  cour  es ,  creuses  à  leur  par-  ^^^  ^^^^         ^.J    ^        j 

tie   mterne  ^l  presque  b,d en  ees  a  ^^^          ^    sa^ollection    à  un  genre 

leur  ei^tremité.  Les  mâchoires  sont  ^.^jgf^  ^^^  p^^.„^      ^t  dont.fl    ne 

courtes  et  bifides;  eUesp^^^^^^^  donne  pas  les  caractères.    Latreille 

cune  un  palpe  court ,  compose  de  ^.^^  ^  .   ^      . 

quatre  articles,  dont  le  premier  est  b^j;„Il    ^r  ^„  ^^.             ^         iT\ 

^  *•.    1              j     11     ^x    ».        •  Jrecimes.  p^.  ce  mot.                     (g.) 

petit;  le  second  allongé  et  conique;  .                                             ^    ' 

le  troisième  une  fois  plus  court  que  OPÉGRAPHE.  Opegrapha.  bot. 
le  second;  ce  dernier  court  ,  assez  crypt.  [Lichens.  )  Ce  genre  fait  par- 
gros  et  tronqué.  La  lèvre  inférieure  tie  du  groupe  des  Graphidées  ;  il  est 
est  très-petite ,  coriace,  bifide,  in-  ainsi  caractérisé  :  thalle  c  rus  ta  ce  , 
sérée  à  là  partie  antérieure  un  peu  membraneux  ou  lépreux,  uniforme; 
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apolhccie  allongé,  oblong  ou  ovale,  On  peiU  porter  àquairo-vingts  C3* 
simple,  sessile,  à  disque  étroitement  pèces  environ  le  nombre  des  Li- 
niargin^  ,  intérieurement  similaire,  chens  qui  composent  le  genre  Opé- 
Ce  genre  a  été  établi  par  Persoon ,  graphe ,  et  ce  nombre  s'accroît  eu- 
roodifié  par  Acharius ,  qui  forma  à  core.  Elles  envahissent  les  écorces 
ses  dépens  le  genre  Graphis  ^  mal  dans  le5  expositions  septentrionales» 
circonscrit  par  Adnoàon  ,  adopté  p»r  II  est  à  remarquer  que  l'air  et  la  lu- 
Eschweiler,  par  Pries,  et  par  près-  lumière  sont  indifféremment  indis<^ 
que  tous  les  auteurs  modernes ,  mais  pensables  à  leur  développement.  Les 
pourtant  rejeté  par  Meyer  sans  cause  branches  des  Arbres ,  clirigécs  hori-* 
suffisante.  zontalement,  ne  portent  des  Opé-- 
Le  genre  Opegrapha  se  distingue  de  graphes  que  vers  la  partie  de  l'écorce 
r^O'^/^r/V/n  parla  présence d*uu  véri^  qui  regarde  le  ciel.  Il  est  facile  d& 
table  thalle,  et  par  celle  d%  gongylcs  s'assurer  de  ce  fait  sur  les  rameaux, 
fort  différentes  des  thèques  allongées  du  Cvlise  Aubours,  euvahi  par  YOpe^^ 
qui  laissent  échapper  par  leur  som--  gnppha  atra  des  auteurs.  Plusieurs 
met  les  sporules  qu'elles  renferment,  espèces  se  fixent  sur  les  calcaires ,  le 
comme  cela  a  lieu  dans  les  Plantes  de  SiIcy,  et  même  sur  le  Granit;  c  est- 
la  tribu  des  Phacidiacées.  Il  s'éloigne  alors  qu'il  arrive  que  le  thalle 
de  V  Enterograpfta  parla  situation  avorte.  Le  bois  dénudé  offre  rarement 
des  lirelles  qui  sont  superficielles  ou  des  Opégraphes.  Nous  en  avons  oh- 
semi-immergées,  et  par  la  présence  serve  deux  espèces  fort  curieuses  sur 
de  la  fente  longitudinale  qu'on  y  re-  les  feuilles  vivantes  d'Arbres  de 
marque;  enfin  il  diSere  du  Grap/iis  Cayenne et  deSaint-Domingue;  l'une 
par  1  absence  du  uucléum,  et  par  sa  serait  fixée  sur  la  fronde  d'un  Di^ 
constante  homogénéité,  caractères  si  plazium ,  et  l'autre  sur  la  feuiljcv 
tranchés  qu'on  a  lieu  ^ de  s'étonner  à'\MiTheobroma.\j(imoi02yegraphai\ 
que  les  naturalistes  aient  pu  hésiter  été  créé  par  HumboMt,  et  vient  de 
pour  séparer  ces  deux  genres.  Le  deux  mots  qui  signifient  écriliire  ou 
thalle  de  l'Opégraphe  est  fort  varia-  gravure  en  creux  ;  on  voit  que  ce  mot' 
ble;  il  est^crustacé,  lépreux,  rare-  ne  convient  guère  à  des  Lichens  dont 
ment  tartareux,  avec uu  sans  limites,  les  lirelles  sont  presque  toujours  en 
n  avorte  quelquefois,  mais  ce  fait  relief.  Les  écorces  officinales,  les  Quin- 
est  rare.  La  couleur  de  ce  support  est  quinas,  les  Cascarilles,  etc. ,  nous  ont 


trc,  le  brun,  le  verdâtre,  l'olive  et  Essai  sur  les  Cryptogames  des  écor- 

le  blanc  farineux.  Aucun  thalle  n'est  ces  exotiques  officinales  ;  plusieurs  se 

vert,  ni  bleu,  ni  rouge.  Les  apothé*  trouvent  inédites  dans  notre  Collée- 

ctes  (  lirelles  )    sont   communément  tion  ;  nous  nous  bornerons  à  décrire 

ovales  ou  elliptiques ,  plus  ou  moins  les  deux  espèces  suivantes  : 

allongés,  quelquefois  confluens;  ce  L'Ofégraphe  a  libeeles  cgnni- 

qui  leur  donne  un  aspect  fourchu  ou  ventes  ,   Opegrapha  connipens  ,  N. 

Iridenté;  ordinairement  superficiels  ,  Thalle  cartilagineux,  roussâtre,  lisse, 

toujours  noirs  et  homogènes.  Il  ar-  bordé  d'une  teinte  d'un  noir  intense, 

•*;-»^    «.,^: v: z *     >!i_     i r>.:- i •     » i_     / 


Plante  l'aspect  d'un  Graphie  ;  dans  le  thalle ,  noirs ,  ovales  ou  punctilor- 
ce  cas,  une  coupe  horizontale  et-  mes,  éloignés  ou  rapprochés  par 
verticale  permet  de  constater  Tabsen-  Fune  de  leurs  extrémités,  s'ouvran^ 
ce  du  nuclëum  et  de  ranger  la  Plante  par  une  fente  étroite.  Cette  singulière 
dans  le  genre  auquel  elle  appartient'.    Opégraphe  se  trouve  sur  V  AngusUiro 


TF 
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yv9\t{BoMpla7idi^trifoliata)àej^\i\i9iV'  de  la  Nouvelle-Hollande.  Toutes  les 

macies;  notis  la  ferons  (Igurer  àans  espèces  conùues  iusqù'à  ce  jôur^  et 

le  Supplément  <àe  notre  £$sai  que  dont  le  iionii)re  est   d'environ  une 

nous  préparons.  douzaine ,  sont  originaires  de  la  Non* 

L'Opégraphe  des  murs,  Opegra-  velle-Hol lande  et  de  la  Nouvelle-Zé- 

pha  muroru/riy  N.  ïhalle  sous-4arta-  lande.  Nous  allons  donner  les  carac^ 

reux ,  bianc ,  avpc  une  teinte  bleuâ-  tèros  de  ce  genre  ,  qui  iiqu.s  parais* 

tre,    fendillé,    lisse,   sans   limites;  sent  avoir  été  assez  luconi pic tcment 

apothécies   allongés  ,  '  âexueux  ^  ,se  tracés  jusqu'à  présent, 

terminant   en    pointe  aiguë,  «pars  Les  fleurs  sont  réunies  en  capitules 

ou   rapprochés,    maid  non   disposés  globuleux,  axillaires,  sessiles  ou  pé- 

en  étoiles,  s'ouyrant  par  une  fente  doncalés.  Toutes  les  fleurs  d*  un  même 

canaliculée  dont  la  marge  est  très-  capitule  sont  réunies  et  eutièremeiït 

prononcée  et  obtuse.  Ce4teOpégraphe  soudées  ensemble  par  leui-s  ovaires  , 

envahit  les  tours  de  Tobservatoire  du  qui  sont  infères  ^  aînsi  qu'om  l'ob" 

BUney,élevévig-à-vislesc6(esd'An-  serve  dans  la  famille  des  Calycérécs, 

glclerre ,  près  de  Calais.  Elle  dijOfère  Ces  ovaires  sont  uiiiloculaires  et  con- 

évidemment  de  TOpégiaphe  des  cal-  tiennent  un  seul  ovule  dressé  ;  le  ca- 

eaires,  avec  laquelle  elle  a  quelque  lice  qui  est  adhérent  aycc  l'-ovaire, 

rapport.  Nous    l'avons   i^ohée  en  n'est  libre  qu'^-son  limbe,  qui  se 

1^30.   I^  thalle,  dans  l'espèce  que  compose  de  trois  à  quatre   lauières 

nous  décrivons,  est  ponctué^;  ce  sont  dressées,  roides,  inégales ,  persis- 

peut-4tr^  de»  lirdles  naissantes.  tantes,  saillantes  au-dessus  de  la 

(A.  F.)  masse  formée  p^ir  la  réunion  et  la 

OPELIA»  BOT,  PHAN.  (Persoon.)  soudure  des  ovaires  entre  eux.  La 

Pour  Opilia.  y.  ceaiot.          (g..i«.)  corolle  est  mouopétule,  infundibuli- 

•  forme ,  à  troi^  ,  quatre  ou  cinq  lobes 

OPëRCULAIHE. 0/>tf/'Cz//âr/(z. BOT.  égaux,  dressés  et  peu  profonds.  Le 

FHAN.  Genre  appartenant  à  la  famille  nombre  dos  é lamines  eât  très^-varia- 

des  Rubiatées  et  à  la  Pentandrie  Oi-  ble,  mais  jamais  il  n'est  en  rapport 

gynie,>mais  qui  oâre   quelques  ca-  avec  les  divisions  de  la  corolle;  dans 

ractères  assez  singuliers,  pour  que  quelques  espèces,  il  n'y  en  a  qu'une 

Jussieu  et  quelques  autres  botanistes  seule,  quelquefois  deux;  nous  n'ea 

aienteu  ridée  d'en  faire  le  t^pe  d'une  avons  jamais  observé  plus  de  qua»- 

famille    naturelle    distincte.    Néan-  tre  ,    dans    les    espèces    que    nous 

moins,  ces  caractères  sont  d'assez  peu  avons  été  à  même   d'analyser.    Ces 

d'importance,  et  nous  croyons   que  étamipes  ont  leurs  filets  grêles ,  ca- 

ce  genre  doit  en  effet  être  placé  parmi  pillaires ,  insérés  tout-à-fait  à  la  basa 

les  Rubiacées.  Le  type  de  ce  genre  de  la  corolle;  mais  ils  ne  naissent 

est  une  Plante  mentionnée  par  Solan-  jamais  du  i^dceptacle ,  ainsi  que  plu- 

der  dans  l'herbier  de  Banks ,  sous  le  sieurs  auteurs  l'ont  avancé.  Ces  éta-, 

nom  de  Pomajp  itmbeliaia ,  et  dont  mines  ont  une  anthère  ovoïde^'in* 

Gaertner  a  formé  le  genre  Opetx^ula-  trorse ,  attachée  p^r  le  milieu  du  xlos  ^ 

n'a,  ainsi  nommé  à  cause  du  mode  à  deux  loges  ,  s'ouvrant  .chacune  par 

particulier  de  déhiscencede  ses  fruits,  un  sillon  longitudinal.  Le  style  est 

Indépendamment  de   cette  espèce,  simple ,. très  •  court ,    terminé,  par 

Gaertner  en  mentionne  deux  autres  ,  deux  longs  stigmates   iiliformes,  À 

sous  les  noms   d'OpercuL  aspera  et  peu  près  de  la  longueur  des  étamines. 

à^Op,  ÂiphyU<i'  Plus  tard,  d'autres  Le  h'uit  est  composé  de  tous  les  ovai^ 

espèces  ont  été  successivement  ajou-  res    réunis.    Il   forme    un    capixulo 

tées  par  Jussieu,  dans   une  Mono-  globuleux,  hérissé  de  pointes  roides, 

graphie  qu'il  en  a  publiée  dans  le  formées  par  les  divisions  calycinale» 

lomi!  IV  des  Annales  du  Muséum  ,  persistantes.  A  la  surface  de  ce  capi- 

et  par  Labillardière  dans  sa  Ftoi^  tule,il  se  forme  des  ilssmes  drcu^ 


^on  cylindrique  ,  ayant  sa  radi-  caractérise  ce  ^enre  de  la  manière 
e  irès-longue  ,  obtuse  «  et  ses  co-  suivante  :  coquille  libre ,  régulière  , 
éddns  fort  courts.  déprimée  }    spire    régulière  ,   égale- 
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laires ,  oui  emistituent  autant  d  opcr-  qui  .se  trouve  assez  abondamment  fos- 

cules,  de  forme  et  de  grandeur  va-  sile  aux  environs  de  Bordeaux ,  peut 

riées  ^  généralement  communs  à  plu-  servir  de  type  à  ce  genre  de  Multilo- 

sieurs  fruits.  La  graine  que  chacun  -culaires  microscopiques.   Ce  genre , 

d'eux  renferme  se  compose  d'un  te-  dans  la  méthode  de  D'Orhigny,  fait 

gument  propre,  assez   épais  ,  Icgè-  partie  de  la  troisième  famille  des  Fo- 

reraent  chagriné,  d'un  cndospermc  raminifêres,  les  Hélicoslèqucs,  dans 

charnu ,  au  centre  duquel  est  un  em-  la  seconde  section  de  cette  famille.  U 
brvon 
cule 
tvléddi 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  ment  apparente  de  chaque  côté  ;  ou- 
Plantés  herbacées  ,  rameuses,  por-  verture  en  fente  contre  l'avant-der- 
tant  des  feuilles  simples  ,  opposées  ,  nier  tour  despire.  U'Orbigny,  enéla- 
munies  de  stipules  interpélioiaires ,  blissant  ce  genre,  a  fait  connaître 
simples  ou  bifides.  Le^  (leurs,  ainsi  cinq  espèces,  dopt  deux  vivantes; 
que  nous  l'avons  dit,  constituent  des  maloeureuseroent  elles  ne  sont  ni  fi- 
capitules  globuleux  etaxillaires.  Tou-  gurées  ni  décrites.  IVous  citerons  seu- 
les ces.  espèces  sont  originaires  de  lement  l'espèce  la  plus  connue: 
l'Australasie.                           (4.  b.)         Operculine  aplatis,  0^e/x;i//i/ia 

rfcDciirTTrr'     r>  /         ,-  ,.  co/wo/û/ifl/a ,  D'Orb. ,  mm.  sur  les 

TT^  «:i     ^    *     y      ^  j     j    ^'^jt  deplialopoaes,  Ann.  dcsocienc.  iNat. 

Unepiecetestacëe  ou  cornée,  destmëe  ^^  »;„   <;   ^g',      ,      ,^    g        j 

l/nïT'^L1?  °«  ,"«""9  .'^^'"P'f*''-  Lenlicùàte,  complanatà  ,  Basterot . 

ment  1  ouverture  d  un  certam  nom-  tlt^  •  i  i  •  !.       i    n 

i^^-^^r-^^..-!!  M^.  Mem.  geol.  sur  les  envu'Ons  de  Bor- 

J)re  de  Coquilles,  a  reçu  ce  nom.  rious  -i«.„.^"^    ,o  r,^   ^  \ 

avons  traité  de  cette  partie  a  Tarticle  ^^'^^^  i  P*  '  »•  ^D..^.^ 

Coquille  auquel  nous  renvoyons.  *  OPERCDLINE.    Operculiaa. 

PlusieursprtiesdanslesVégétaux  ^^^^''^^'^  ^«°^«  de  Yorticellaire* 
ont  reçu  !e  nom 
la   vaste   famiih 


clonne  ce  nom  a  1  espèce  de  couver-  \t^  aa^^u  ^u :«.<>*..«»»  «..<^»n.  «.»a»^ 
1         •#.          ,,        '^j        ,r..ua  décrit  clairement  aucune  espèce 

de  qui  ferme  1  urne;  dans  les  fruits  ^^^^  ^^  immortel  ouyrage  de  Ani- 

qn  on  dësignesous  le  nom  dePyxi.  e ,  ^^^^^^^  infusoria,  encore  que Roësel 

comme  dans  le  Pourpier,  1  Anagallis,  «BakereneuMentfaiiconnaîire  deux 

les  Ucythts ,  la  Jusquianre,  on  nom-  ^^^ i,^ donnèrent  d'excellentes  figu- 

me  Opercule  la  valve  silpëaeure  du  ^^^   ^cs  caraclèies  de  ce  genre ,  trV 


««^^     .^Ti     ^^^P^'^^T  t"  ▼«'•lure  glabre,  comme  munie  d'uo 

Bondaute  à  la  radicule,  se  delacbe  ^„^^„  %^  p^^;  f^^.^^,.         ^^     ■^_    , 

circulairenient;  cette  parue,  norfimëe  j^  marginalement  munj  de  carres 

Embrjotege    par    Gaertner  ,   a   ëtë  ^ibratiles  que  forme  la  dilatation  du 

jDpel^e  Opercule  par  le  professeur  p^.         ^n  dirait  des  Foliculines  o» 

Mirbel.    Enfin    certains    perianthes  d«^'h,bicolaires  portées  6«r  un  pë- 

s  ouvrent  au  moyen  d  un  Opercue ,  j^^^^,^  ^j^^j     ^^t^^  ^^^^  j^  j..*".^ 

comme  dans  le  genre  Calyplranthe  ^.^^  yinetier  {BerierU);  mais  l'or- 
et  quelques  Melastomes.  ( a.  r.)  ^^^^  rotatoire  serait  unique  .«entrai , 
OPERCVLIUE.  Operculùia.MOhL.  et  disposé  pour  clorre  au  besoin  le 
O'Orbigayestlecréaleurdeoegeure,  fourreau.  Nous  ns  connaissons  en- 
que  l'on  confondait  à  tort  arec  les  cote  que  deux  espèces  de  ce  genre  ; 
Itenticul^ires.  Une  espèce  6>rt  grande,  leur  stipe  rameux  offre  en  luiniature 
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Torganisation  des  Sertulaires ;  leurs  doue;  les  organes  de  la  vëgëtation 
capsules  se  détachent  au  temps  de  la  ressemblent  à  ceux  de  certaines  Cy-f 
maturité, et  s'en  vonterrer librement  pérac^es.  Les  renseignemens  don- 
dans  l'eau  douce  des  marais  qu'habi-  nés  par  l'auteur  sont  insuffisans 
tent  ces  êtres  singuliers  qui  paraissent  pour  déterminer  exactement  sa  place 
être  des  plus  ëlégans  quand  on  les  dans  la  série  des  ordres  naturels, 
observe  au  microscope.  ''  (g..n.) 
i«.  L'Opebculine  de  Roesel,  *  OPETIORYNCHOS.  ois.  (ïem- 
OpercultnaRoeselii,^.;  Pseudo-Po-  minck.  )  ^.Ophie.                 (dr..z.} 

ij^pus  operculatas,  etc.,  Roës. ,  /«5.  qPHA.  pois.  Pour  Opah.  J^.  cç 

T.  m, tab.  98,  bg.  5,6;  Animalcule  ^^j                                     '            /^  \ 

à  couvercle,  Lederm.  T.  11,  p.  88,  /m,„^t  t^                        t^        ^   , 

w.-z;  Brachionus  vegetans ,  Pall.,  et  ,  OPHELE.  bot.  phan.  Pour  Ophe^ 

Zool ,  p.  io4 ,  n.  62  î  rortkella  oper-  ^^*-  ^-  ^  "lot-                        (^-  »•) 

culaia ,  Gmel. ,  Syst,  Nat.  xiii ,  T.  '^OPHÉLIE.  Ophelia.  annel.  Gen- 

I ,  p.  3875;  Encyclop.  Métli.,  Vers,  re  de  l'ordre  des  Néréidées  ,  famille 

m. ,  pi.  a6,  fig.  8,  agjLamk.,  Anim.  des  Néréides,  section  des  Néréides  gly- 

sans  vert.  T.  11 ,  p.  5i ,  n.  17.  On  la  cériennes,  fondé  par  Jules-César  Sà- 

trouve  dans  les  marais  de  l'Europe  vigny  (Svst.  des  Annelides,  p.  13  et 

bii  elle  est  invisible  à  l'œil  nu.  Les  38  )  qui  lui  a  donné  pour  caractères 

Garex  et  autres  Plantes  ÎRondées  nous  distinctifs  :  trompe  couronnée  de  fen- 

l'ont  offerte  quelquefois  dans  l'étang  tacules  à  son  orifice  \  antennes  égales  5 

de  Saint-Gratien.  point  de  cirres  tentaculaires  \  les  cir- 

a**.  OpERCTJiiiNE  DE  Baker  ,  Oper-^  res  inférieurs  des  pieds  intermédiaires 
culina  Bakeriî,  N.;  Clusternigs  Po-  très-lopgs;  toys  les  autres  nuls  ou 
types  y  Bak.  ,  Empl.  micr.  ï.  111,  très-courts;  point  de  branchies  dis- 
pi.  1 3,  fig.  i5,  i4.  Confondue  par  tincles.  Les  Opbélies  s  éloignent  dest 
Gmeiin  avec  la  précédente,  elle  en  Lyçoris  et  des  Nephtbys  par  l'ab- 
diSere  en  ce  qu  elle  est  bien  moins  sence  des  mâchoires  ;  elles  ressem- 
rameuse ,  et  que  les  capsules  sont  bien  blent  sous  ce  rapport  aux  autres  genn 
plus  allongées.                              (b.)  res  de  la  même  famille.  Toutefois  or 

OPERCULITES.  Mou,.  Des  oryc-  P^"'  *^*  en  distinguer  à  l'aide  de  quel- 

tographes  ont   donné  ce  nom  7u,ç  '^^^^I-^T^^^'^^Z^^^lr^'^'^V 

Opercules  fossiles.                       (b.)  i'"*lii!f/''^T^      f    ^"'   P.  "^  ^^ 

^                                                 ^    '  peu  de  longueur  des  antennes,  et  par- 


OPETIOLA. BOT.  PHAN.  Gaeriner    cequeTimiiairemanqueentièrement: 
l>ei^//c/. ,  p.  i4,  tab.  a)  a  décrit  et 
figuré  sous  le  nom  à'Opetiola  myo- 


(De  Fruct. ,  p.  i4 ,  tab.  a  )  a  décrit  et    on  ne  les  confondra  pas  avec  les  Ari- 

le  nom  à'Opetiola  myo-    ciesî,  les  Glycères  et  les  Hësiones  ,  qui 

suroides,  une  Plante  dont  la  struc-    n'ont  point  de  tentacules  à  l'orihce 


ture  est  assez  singulière. Ses  feuilles  de  la  trompe;  les  My/ianes  et  les 

sont  ramassées  au-dessus  d'un  chau-  Phyllodores  sont  comme  elles  pour- 
ine  très-court,  peut-être  nul  ;  elles- vues  de   tentacules   plus  ou   moins 

sont  linéaires,  un  peu  roides  ,  à  trois  longs  ;  mais  ces  deux  genres  ont  des 

nervures  ;  de  leurs  aisselles  sortent  cirres  tentaculaires ,  et  celui  que  nous 

des  pédoncules  munis  à  la  base  d'une  traitons  ici  en  est  privé.  Le  genre 

gaîne  tronquée ,  triquètres  supérieu-  Ophélie  est  donc  fondé  sur  d'assez 

rement  et  terminés  par  des  épis  sim-  bons  caractères ,  et  les  détails  suivans 

pies ,  creusés  sur  toute  leur  surface  que  nous  empruntons  à  Savigny  les 

de  fossettes,  dans  chacune  desquelles  feront   encore   mieux  ressortir   :  le 

est  nichée  une  graine  petite ,  arron-  corps  des  Ophélies  est  cylindrique  et 

clic  ,  blanchâtre  et  marquée  au  som-  formé  d*anneaux  peu  nombreux  et 

met    d'une    petite    cicatrice.    Cette  peu  distincts  ;  les  deux  premiers  réu- 

Plante ,  dont  on  ne  connaît  pas  les  nis  sont  égaux  au  troisième.  La  tête, 

^eurs  mâles ,  est  nne  Moaocotylé-  soudée,  aux  deux  premiers  segmens». 
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«st  divîsde  antërieurement  en  deux  raccourcissent  de  même;  le  trente- 

^  cornes  saillantes  et  divergentes,  qui  unième  et  dernier  segment  conique, 

'  portent  les  antennes  ;  celles-ci  .sont  termine  brusquement  par  un  çt^le 

incomplètes ,  c  est-à-dire  que  l'im-  en  pointe  et  pourvu  d'un  grand  anus 

paire  est  nulle ,  les  mitoyennes  sont  supérieur,  à  deux  lèvres  transverses  ; 

excessivement  petites,  très-écartces ,  trompe  garnie  de  quatorze  tentacu- 

de  deux  articles  dont  le  dernier  su-  les  pointus  et  d'autant  de  plis  dans 

bulë  y  et  les  extérieures ,  semblables  son  intérieur  ;  sa  crétc  membraneuse 

pour  la  forme  et  la    grandeur  aux  découpée  en  sept  dents;  cornes  de  la 

mitoyennes,  sont  rapprochées  d'elles,  tête  égales  aux  tentacules;  soies  do^ 

Les  yeux,  au   nombre  de   quatre,  rées,  excessivement  fines;  acicules 

sont  distincts,  écartés,  deux  anté-  jaunes;  couleur  générale  gris  clair 

rieurs  plus  grands  et  deux  posté-  avec  de  beaux  reflets.              (aud.) 
rieurs.  La  bouche  ne  présente  point 

de  mâchoire  ;  elle  est  formée  par  OPHELUS.  bot.  fhan.  Loureiro 
une  trompe  très-courte  qui  est  cou-  {Fior.  Cochinch.y  a,  p.  691)  a  décrit 
roonée  d'un  cercle  de  tentacules  ,  sous  ce  nom  un  genre  de  la  Mona- 
pourvue  de  plis  saillans,  et  garnie  delphie  Polyandrie,  L.,  auquel  il  a 
en  outre,  k  la  face  supérieure,  d'un  imposé  les  caractères  suivans  :  calice 
palais  charnu  ,  renflé ,  prolongé  en  nu  ,  à  cinq  lobes  aigus  et  étalés  ;  co- 
lonne de  côte  cylindrique  dans  l'in-  rolle  à  cinq  pétales  épais  ;  étamines 
térieur  de  la  trompe  et  comprimé  en  nombreuses ,  réunies  en  tube  par  la 
crête  dentelée  vers  son  orince.  Les  base,  renversées  dans  leur  partie  su- 
pieds  ,  à  l'exception  des  derniers,  périeure;  stigmate  multifide;  baie 
sont  tous  arobuialoirs,  très-petits  et  ligneuse,  oblongue,  ovée,  à  douze 
à  deux  rames  courtes;  la  rame  dor-  loges,  et  polysperroe.  Ce  genre  fait 
sale  étant  pourvue  d'un  seul  faisceau  partie  de  la  famille  des  Bombacées  de 
de  soies ,  et  la  rame  ventrale  de  deux  Kunth  ;  il  avoisine  he  genre  Adanso- 
faisceaux ,  il  existe  des  soies  fines  et  nia ,  si  toutefois  il  n'est  pas  son  con- 
très^siraples  ;  on  ne  voit  point  de  cir-  génère.  En  effet,  De  GandoUe  (Prodr.  ' 
rcs  supérieurs  saillans.;  mais  les  in-  Syst,  Veget,^  1 ,  p.  478),  tout  en  admet- 
férieurs  sont  articulés  à  la  base  ,  cy-  tt^^t  ce  genre,  le  considère  comme 
lindriques  et  très-longs  aux  pieds  de  extrêmement  rapproché  de  VAdanso^ 
la  partie  moyenne  du  corps,  depuis  nia;  et  Sprengel ,  dans  sa  nouvelle 
la  septième  paire  de  pieds  jusqu  à  la  édition  du  Systema  Vegetabilium ,  ne 
vin^t-unième  inclusivement,  tandis  fait  pas  difficulté  de  les  réunir.  L' O- 
qu'ils  paraissent  peu  saillans  ou  nuls  phelus  sitularis  y  Lour. ,  loc,  cit,  y 
sur  toutes^  les  autres  ;  les  derniers  Adansonia  Situla ,  Spreng. ,  est  un 
pieds  sont  réunis  en  un  filet  court  et  Arbre  à  feuilles  éparses  ,  oblongues  , 
terminal.  On  ne  remarque  aucune  très- entières,  slabres  et  pétiolées; 
trace  de  branchies.  Nous  ne  con-  ses  fleurs  sont  blanches,  solitaires,  et 
naissons  encore  qu'une  espèce  dé-  ont  trois  pouces  de  diamètre.  Il  croît 
couverte  par  D'Orbigny  sur  les  côtes  sur  les  côtes  orientales  de  l'Afrique, 
de  l'Océan;  c'est  :  (g..n.) 

L'Ophélie  bicorne,  Ophelia  bi-  OPHÎBASE.  min.  Nom  donné  par 

cornis  de  Savigny.  Ce  savant  n'en  De  Saussure  à  la  pâle  des  Variohtes 

donne  pas  la  figure;  mais  il  la  décrit  de  la  Durance,  qu'il  regardait  com- 

avec  soin  *  corps  long  de  deux  pou-  me  analogue  à  celle  de  l'Ophite. 

ces,. assez  épais,  sensiblement  renflé  (g. dei«.) 


portant  les  longs  cirres,  qui  devien-    juillet  181 3)  partage  les  Roches  mé- 
fient plus  saillans  par  degrés  et  se    langées  à  base  de  calcaire  eu  trois 
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eêpiices  :  le  Cil^lip,   le  Calciphirc  pi.  558.  Des  eaux  douces  de  Tlnde 

et  rOpIiicalce.  Cctlc  dernière   Ro-  oii    sa   chair   est  estiihée;    sa  loo- 

che   etii  un  agr^îgat  formé  par  voie  gueur  est  de  s^t  à  onze  pouces,  b. 

de  criftiallisation  ,  dont  la  base  est  6,  P.  16,  v.6  ,  a.  2^,  c.  i4. 

le    Calcaire  ;    cette   base    est   mêJée  r    xxr            ri       .        .     ^  , . 

flvcc  de  la  i>ci  neiiline ,  du  Talc ,  de  ^^«ahi.  ,  hacéu,  loc.cu,;  Ophi- 


jployët -       c   -        c 

I)ie».   JJiongnuil  en  (Jisliugue  troU  gueur.B.  j,p.  17  ,  v.  6,  a.  36,  c.  17. 

Varilildi  !  i»  l'Ophicalce  rdticulde  ,  nDHirii'rnvr-riro             «  ^-^l 

dopl  Ja  inaMO  pr«!seule  des   veine»  "«'«It-nlHYGlES.  pois  Huilie- 

talqiieuseg ,  enliclacdc»,  formant  une  S"*  "  «"■"•er  ordre  de  la  «lasse  «Us 

espèce  de  rdi,cau  à  mailles  allongées  5<»wo»s.  dans  la  Zoologie  analytique 


de  la  «irie  des  formations  calcaires ,  j  ^     "       T     m  7'        ."     ■""' 

wbordonncies  aux  terrains  micacés  1*J?  *''?"^''*^  .ÎÎ^'^J'^^^^-^"' 

tfllquflux  et  amphiboliqws.  (o.dei..5  ^P<''',**  «*'■"«»  H  Méthode  de  Gtivier, 

'^  ^  '  dont  les  caractères-sont  :  d avoir  la- 

OPHICÉPHALE.     Ophicephaivs.  °"*  *'*!*  *".  ^'^.'^r*  '  "»?  ,<*"'"»'«  f» 

Pûw.  C'esl-i-diw  à  tête  de  Serpent.  ""*  *""•*  •*!"'  *f  ]<"g«»««»*  ■  *«  î»<»dale 

Genre  de  MaUcoptérygien»  Subbra-  P""*"  «e^mmer  le  eorm  en  çointe  i  ce 

oliiena ,  établi  par  Blocb ,  dont  les  ca-  «"H".  ««»  ^  «illeu«  allonge  et  com- 

ractères  soulfeoj-ps  épais,   cylin-  ^".""S,  ce  qui  la  fait  comparer  àiine 

rlr.^^    <.-^n,„..:.„J  iJ-i.-î^»„;   -ï  »„_  «?«« .   ct    recouTert  de 'tics-peUtes 


par  da  grande»  éraiUes  polygo-  de  cegcmre,  tres-yoïsms,  comme  oa 
«aies  qui  offrent  quelque  Vaprirt  ^^  voU ,  dfes  Angudles  par  leurs  ca- 
»^     •  ^-     ^      *1\  1^    racteres  et  par  leur  forme  alloDsee 


est  probablemest  l'An- 
*OpAidiitm  oceei/afam  de 

-.  peu  p,ïs  wmmë  oTlWTve  dins  '[!'**»«*:  5"»  P«»«  «'«  «»«  ^ï^**' 

i*«  Muges,  les Ophronèmes,  etc.  Oa  ^"'*'  redu.i ,  le  genre  Ophidie  se 

»e  t^SaU  ei»«H^  que  doux  espèces  «>«»?<»««  d««  d"«  sous-genres  siu- 

de  «•  seore.  Tans  : 

Le  K.Aii»v\vEV,  Lacép.  T.  in,p.  f  Donzslijks  ou  Ophioixs  jwo- 

M9>  <^'«<^«^tf«/r««c/(ii/««,U(ocQ,  premeot  dites,  qui  porteat  sous  la 
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goi'ge  deux  petits  barbillons  adb^  mëration  des  genres  qu'il  renferme. 

rea$  4  la  pointe  de  l'os  hyoïde.  Xl.rëpônd  à  celui  que  Linnë  appelait 

DoNzELLE  COMMUNE  (qu'il  est  «H-  ^yP««'^«  dans  sa  classe  des  AinpKi- 
propre  de  nommer  Méditerranéenne ,  ^'^^  \  «*  ^«  composa  des  Animaux  gd- 
puisque  la  Méditerranée  en  offre  au  nëralement  connus  sous  le  nom  de 
moins  une  autre  espèce) ,  Ophifiium  Çei  pens.  C  est  Bron^niart  qui  miro- 
harbatum,  U  ,  Gmel. ,  Ar^/.  AW///r.,  ***?»'l  celle  dénomination  dans  Ja 
XIII, T.  i,p.  1146;  Bloch,nl.  iSg,  science  ou  elle  est  maintenant  oon- 
fig.  1  ;  Encydop.  Mëthod. ,  l'ois. ,  pi.  "crçe.  On  croiraii  au  premier  coup; 
a6  ,  89  ;  VOphidium  des  anciens.  Ce  ^.^'^  »  q^."«  ^^^  ««'^^e  est  très^acila  a 
petit  Poisson,  qui  n'atteint  guère  circonscrue;  mais  commo  rien  n est 
un  pieà  de  longueur,  est  argenté,  rjécllement  et  striçlemenl circonscrit 
avec  les  nageoires  lisérées  de  noir;  ^»"*  UosembUde  la  crëalioo ,  les^ 
sa  chair  est  d'uu  fort  bon  goût:  sa  ijeipeus  se  confondent  ters  les  limitca 
vessie,  aérienne,  présente  une  con-  *^^  1  ordre,  non-sculfiment  avec  lef 
formation  particulière ,  étant  grande,  •"^'««  ordres  de  Reptiles ,  mais  en- 
épaisse  et  supportée  par  trois  pièces  ^» «  avecde*  Poissons.  Ils  offrent  d  un 
osseuses  suspendues  sous  les  vertèbres  ^^^  les  plu it  grands  rapports  avec  les 
et  dont  la  mitoyenne  se  ment  par  des  ^""^lens  ,  ou ,  de  passages  en  passa- 
wiuscles propres.  B.  7  ,  P.  ao,©.  i34,  ««»»  <>«  ?«*«^^  *^^«  ^«  les  ramener, 
i53,P.  o,  V.  o,  A.  lis  ,  115,  c.  o.  «n  considerani  que  la  présence,  le 

«,.           1    ^    /.                 ,,    .  nombre  ou  labâCnce  des  pales,  ne 

Risso,  pi.  .5,  fig.  la,  a  deciit  une  «em  bien  l  lias  un  caractère  4  rè»-c«sen- 
aulre  Donzelle  des  mers  de  Nice ,  ^^i  ^^^^  j^  ^^^^ .  ^^  offrent ,  de  Pau- 
sous  le  nom  dOpkuiium  Fassaii,  j^e,  des. points  de  conaexioii  ti^s- 
Le  Blacode ,  Op/iuham  Blacodes,  ^^,.^^^  ^^^  1^  Batraciens  parle* 
Schneid. ,  pi.  484 ,  est  une  espèce  gi-  Leiodeinàes.  Duméril  les  a  divisés  en 
gantesque  des  mers  Australes  ,  ob-  Hélérodetmcs  et  Homodermes.  1^. 
servee  a  la  ISouvelle-Zélande  ou  elle  ç^^  ,^^^^  Cu^jer  les  a  réparlisen  troi* 
dépasserait  six  pieds  de  longueur ,  et  familles  :  celle  des  Anguis ,  des  vrait 
qu  on  prétend  se  retrouver  au  cap  de  Serpens  et  des  Serpcns  nus.  La  pre- 
Bonne-Esperauce,  ou  sa  chair,  fort  ^^^,,6  el  In  dernière  ne  comprenueHt 
recheichee ,  passe  pour  être  exquise.  cha€iMifi  qu'un   genre.  Ce  sont  des 

ft    FiSRASFER^  ,    Ophidfes    qui  Seps,  geni'e  de  Savriens  sans  pales,  ou 

manquent  de    barbillons.    L'espèce  des  Grenouilles  sans  métamorphoses 

Qoostalée  de  ce  sous*geure  est  VOpAi^  du  moins  connues.  Il  résulte  d«  cette 

e  énorme  d'O- 


oonnu,  demeu- 
/an«9»  j\isâo,  pi.  4,  ng.  11,  quon  re  reum  presqu  en  désordre  dans  une 
trouve  dans  la  Méditerranée,  il  esi  famille  oii  règne  encore  une  grande 
peu  de  Poissons  oii  le  nombre  des  confusion  pour  la  détermination  des 
rayons  aux  oageoires  varie  davan-  espèoes.  Gettç  confusion  vient  de  ce 
tage  y  si  l'on  s'en  rapporte  aux  éva—  eu'oa  en  a  donné  une  multitude  de 
luatioBsdes  anteuiv.  Artédiles  oorap«  aesaiptions  et  de  figures  insuffisantes 
te  ainsi  :  D.  79,  p.  11,  ▲.  4i  ,c.  i£;  ou  fausses.  Les  Seipens  conservant 
GroQoi4,  D.  147 , F.  a6>  ▲.  101 ,  c.  o;  parfaitement  leurs  iormes  dans  Pes- 
ât Bonnaterre,  o.  aaS ,  a.  o ,  c.  o.  prit  de  vin,  on  en  a  beaucoup  rap- 

(b.)  porté  en  Europe  de  toutes  les  parties 

OPHIDIENS.  OpAidii.  hevt.  Qua-  du  monde,  dès  que  les  collections 

trième  ordre  de  la  classe  des  Repli  les,  d'histoire   naturelle  prirent  faveur* 

ainsi  qu'on  le  voitdans  notre  Tableau  Les    kabitat$    étaient    général«menC 

erpé4oJogique  inséré  au  Tome  yi  ,  p.  mal  indiqués  dans  des  pacotilles  de 

aâa  du  présent  Dictionnaire ,  oii  nous  ce  genre  ;  les  couleurs  s'altéraient  ou 

avons  donné  ses  caractères  el  l'éuu<-  passaient,  et  Pon  foi^mait,  sur  'des^ 
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individus  dégrades  et  dépayses  ,  des  connus.  V, ,  pour  l'histoire  de  leurs 
espèce;?  que  désignaient  souvenl  les  mœurs ,  le  mot  Servent,  et  pour  leur 
noms  les  plus  baroques.  Linné  crut  organisation  comparative,  ReftIi^bs. 
réformer  Tabus  où  Séba  particuliè-  (b.) 
renient  était  tombé,  en  caractérisant  OPHIDIUM.  pois.  V»  DonzeU/B 
ses  espèces  par  le  nombre  de  plaques  et  Of  hidie. 
ventrales  et  caudales.  L'Mée  était  in- 
génieuse ,  connue  toutes  celles  de  ce  *  OPHïE.  Opetiorynckos.  ois.  JFur- 
grand  homme,  mais  le  nombre  de  narius^  Vieili.  Genre  de  Tordre  des 
piaoues  étant  sujet  à  varier  dans  les  Anisodactyles.  Caractères  :  bec  plus 
espèces  qui  en  ont ,  comme  il  arrive  long  que  la  tête,  droit  ou  légèrement 
aux  rayons  des  nageoires,  chez  les  courbé,  grêle  et  irès-efiilé,  déprimé 
Poissons ,  ce  caractère  ne  doit  pas  être  à  la  base,   comprimé  à  la  pointe  qui 
exclusivement  employé  ;  il  faut  rap-  est  subulée;  narines  placées  assez  loin 

Ï^eler  ,  à  laide  de  la  méthode  ,  la  cou-  de  la  base  du  bec ,  et  sur  les  côtés, 
eurqui,  toute  altérée  au'elle  puisse  ovoïdes,  à  moitié  fermées  par  une- 
etre  par  le  séjour  des  Serpens  dans  membrane  nue;  pieds  longs;  quatre- 
Tesprit  de  vin ,  n'en  donne  pas  moins  doigts;  trois  en  avant  dont  Tinter- 
des  indications  utiles  ,  puisaue  Talté-  médiaire  a  la  moitié  de  la  longueur 
ration  est  à  peu  près  la  même  pour  du  tarse;  ceux  des  côtés  égaux,  avec, 
chaque  espèce  mise  dans  une  condi-  Texterne  soudé  à  la  base  ;  ailes  cour- 
tion  semblable.  Ainsi  le  jaune  et  le  tes  ;  les  trois  premières  rémiges  éta- 
rose  tendent  à  passer  au  blanc,  le  gées,  les  troisième  et  quatrième  les 
brun  au  roux  pale,  le  bleu  de  ciel  pi  uslongues.  Queue  courte  faiblement 
pâlit ,  le  vert  tendre  s'efface  en  gris  étagée  et  flexible.  Les  Oiseaux  qui 
sale,  mais  les  teintes  vigoureuses  se  composent  ce  genre  seraient  lesGuê- 
conservent  parfaitement.  Daudin  re-  piers  du  nouveau  continent ,  si  mal- 
commande  de  tenir  compte  du  rap-  gré  de  grandes  anomalies  dans  les 
port  de  la  queue  avec  le  reste  du  caractères,  ils  pouvaient  demeurer 
corps,  parce  qu'il  n'arrive  point,  réunis,  ainsi  que  Ta  fait  Latham  ; 
comme,  on  le  croit  vulgairement',  que  mais  cette  réunion ,  ainsi  que  beau- 
la  queue  grandisse  dans  d'autres  pro-  coup  d'autres  prononcées  trop  lé- 
portions.  Cette  partie  se  compte  de  gèrement,  quelquefois  même  sur  de 
l'anus.  On  peut  tirer  encore  de  fort  simples  descriptions,  et  sans  qu'elles 
bons  caractères  des  grandes  écailles  fussent  le  résultat  de  Texamen  des 
ou  plaques  hexagonales  qui  proté-  espèces ,  n'est  plus  tolérable  au- 
gentlatête.  point  oii  en  est  arrivé  la  science, 
^es  Ophidiens  deviennent  plus  Lss  Ophies  ne  sont  ni  ferouches . ni 
nombreux  à  mesure  qu'on  se  rappro-  solitaires ,  quoique  très*rarement  on 
che  de  Téquateur;  il  n'en  existe  que  les  rencontre  autrement  que  par 
trois  ou  quatre  espèces  constatées  au-  paires;  ils  voltigent  autour  des  ha-' 
dessus  du  6o«  degré  nord  ;  vers  le  45®  bitations ,  y  pénètrent  assez  fréqueni- 
degré ,  on  peut  en  porter  le  nombre  ment ,  et  se  retirent  dans  les  bosquets 
à  deux  ou  trois  douzaines  au  plus  ,  qui  les  entourent.  Etrangers  aux 
mais  la  Zône-Torride  en  offre  plus  de  grandes  forêts ,  on  ne  les  y  rencontre 
quatre  cents.  On  n'en  trouvait  guère  qu'accidentellement  ;  on  ne  les  voit 
que  deux  cent  vingt  ou  deux  cent  pas  non  plus  entreprendre  de  long» 
trente  énumérées  dans  le  Syste^  voyages  ;  il  est  vrai  que  la  brièveté 
ma  Naiurœ  de  Gmelinet  dans  TEn-  de  leurs  ailes  y  ferait  obstacle;  elle 


Serpens.  C'est  parmi  eux  que  se  trou-    prochement  avec  les  Guêpiers ,   les. 
vent  les  Animaux  les  plus  venimeux    rend  aptes  à  la  marche,  qu'ils  exé-« 
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cutent  dltemativemeot  avecuno  len-  aient   acquis   assez   de    force  pour 

leur  aflec(ëe  qui  leur  donne  un   air  s'échapper  du  berceau, 

j^rave,  et  une  extrême  vivacité  qui  Ophi£  Foubnier,  Merops  rufus, 

imprime  à   cette  marche,  ou  plutôt  Latr. ;  Furnarius  rufus ^\'ie\\\.  Par- 

â  cette  course  ,  une  irrégularité  re«  ties  supérieures  d'un  brun  roussâlre; 

inarquable.  Leur  voix  est  forte  et  dessus  et  côtés  de  la  tête  d'un  brun 

sonore^  leur  ramage  un  peu  mono-^  foncé;  sourcils  d'un  brun  fauve  de 

tone  est  néanmoins  écouté  avec  plai-  même  que  la  partie  externe  de  Taile, 

sir  à  quelque   distance  du  bocage;  qui  est  aussi  traversée  par  une  bandit 

mais  ce  que  Ton  admire  le  plus  dans  rousse;  rcctrices d'un  roux  brunâtre; 

ces  Oiseaux ,  c'est  l'art  qu'ils  appor-  gorge;  devant  du  cou  et 'pâtes  infé-> 

)ent   dans  la    construction  de  leur  Heures    blancs;    flancs   d'un    bruu 

nid ,  que    quelques    ornithologistes  roussâtre  ;  bec  brun  en  dessus  et  vers 

ont  comparé  pour  la  forme  à  un  four,  la  pointe,  le  dessous  est  blanchâtre; 

et  qui  même  a  fait  donner  au  genre  pieds  noirâtres.  Taille,  sept  pouces, 

le  nom  de  Fournier.  t)e  la  Caroline. 

Ce  nid  est  placé  indifféremment  con-  Ophie  Asnumbt,  Fumariua  An-' 

tre  les  grosses  branches,  les   fcnê-  numbi^    Vieill.   Parties  supérieures 

très,  les  poteaux,  les  palissades,  etc.;  d'un  brun   rouj^eâtre,   tachetées  de 

il  est  hémisphérique ,  et  construit  to*-  noirâtre  ;  front  d'un  brun  rougeâtre  ; 

talemeuten  terre  gâchée;  il  a  environ  sommet  de  la  tête  et  nuque  bruns; 

six  pouces  de  diamètre,  et  se  trou-  petites   tectrices  alaires    et  rémiges 

ve  partagé  intérieurement   en  deux  d'un  brunolair,  les  grandes  d'un  beau 

chambres,   au  moyen  d'une  cloison  brun  rougeâtre;  côiés  delà  tête  blan- 

semi-circulaiic  percée  d'un  trou  de  châtres  avec  un  trait  brun  derrière 

communication  correspondant  à  l'ou-  l'œil;   gorge   blanche  encadrée  par 


sur  lequel  doivent  éclore  quatre  oeufs  tectrices    alaires      inférieures     d'un 

blanchâires  piquetés  de  roux.  D'au-  blanc  luisant,  nuancé  de  rouge;  rec- 

tres  espèces  donnent  à  leur  nid  une  trices  latérales  noirâtres,  bordées  de 

étendue    considérable    qui   dépasse  brun    et   terminées  par   une   tache 

même  quelquefois  dix-huit  pouces  de  blanchâtre,  les  deux  intermédiaires 

diamètre.  La  charpente  qui  soutient  d'un  brun  clair;  bec  d'un  brun  rou- 

toute  cette  construction  est  d'un  vo-  geâtre;  pieds  olivâtres.  Taille,  sept 

lume  tel  que  l'on  pourrait  avec  raison  pouces  et  demi.  Du  Paraguay. 

douter  queson  transport  fût  l'ouvrage        Ophie   hougE,   Furnarius  ruber^ 

d'un  aussi  petitOiseau;  elleconsisteen  YieilL.  Parties  supérieures  d'un  brun 

bûchettes  ou  rameaux  ordinairement  roussâtre;   côtés    delà  tête   bruns; 

garnis  d'épines.  Il  est  enfin  une  troi-  tectrices  alaires  d'un   rouge  de  car- 

sième  Ophie  qui  substitue  au  ciment  min  ;  rémiges  rouges  avec  l'extrémi- 

de  terre    un   tissu    formé  de    brins  té    noirâtre;     reclrices    d'un   rouge 

d'herbe  finement  entrelacés;  elle  le  pourpré;    parties   inférieures  blan-  * 

suspend  à  l'extrémité   des  branches  châtres.  Les  plumes  qui  garnissent  la 

flexibles  ,  oii  il  devient  le  jouet  des  tête    et  le  dessus  du  cou  sont  assez 

vents.  Ce  nid,   fort  ample  quoique  rudes,   et  l'extrémité  delà  baguette 

léger,  est  divisé  en  plusieurs  corn-  dépasse  d'un  peu  les  barbules;  bec 

partimens  au  moyen  de  cloisons  in-  noirâtre  en  dessus  et  blanchâtre  en 

ternes,  et  diverses  ouvertures  com-  dessous;  pieds  d'un   brun  verdâlre. 

muniquent    du    dehors   au  dedans.  Taille  huit  pouces.  Du  Paraguay. 

Dans  le  compartiment  du  fond  sont  (dr..z.) 

déposés  les  œufs  ,  les  autres  servent        OPHIODONTES.  pois.  foss.  Syn. 

à    l'exercice  des  pttils  avant  qu'ils  deGlossopètrcs.  ^^.  ce  mol.         (b.) 
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OPHIOGfiOSSK.     Ophioglossum.  Plam. ,  Flièc, ,  tab.  63 ,  dont  la  frdti- 
BOT.  CRYJ»!'.  [Fougères.)  Le  genre  dé-  de,   profondément  paliiHJe,    donne 
ciit  80U9  ce  nom  prir  Iiiiiné  renfer-  naissance  vers  sâ  base  et  »ur  ses  c6tés 
inait  d(Mix  gioup«4  de  Plantes  tout-à-  à  (rois  ou  quatre  ëpis  qui  9e  parais- 
iliit  diil'tlicns   qui   sont  devenus  les  sent  être  que  d'autres  lobes  miiles. 
types  de  deux   genres    appartenant  La  première  de  ces  Plantes  oroît  dans 
même  à  deux  sections ditfërentes  de  l'archipel  Indien,  la  seconde- ,  tr^- 
la  iainflle  des  Fougères  :  les  vrais  rare,  dans  les  Antilles.         (ad. B.) 
Ol>hloglosscs  qui ,  avec  les  Boiry-       ♦  OPHIOGLOSSÉES.  bot.  crVpt. 
cW,  forment  la  tnhxx  àts  Ophto-  (joz/^^,.^5.)  La  tribu  à  laquelle  on  a 
ghssées,  et  les  Lygodium  ou  Uydm-  ^^^^^  ^^  ^^„^  ^^  renferme  que  les 
glo^um  qui  apparliennentà  la  tribu  ^^^^^    ^^^^^^  Ophloglossum  ^iBotry- 
aes  Osmutulacëes.  Les  Ophioglosses  c^V/,;f  dont  on  doit  peut-êire  séparer. 
winl  do  petites  Fougères  dépourvues  ^^^3^  ^^   g^own  l'a  indiqué ,   et 
de  tiffes  ,  à  feuilles  «''"ples  ,  entières,            Raulfuss  l'a  fait ,  le  Bottychium 
ou  li^s-rarement   obdes  à  leur  extré-  \^yianicuin  dont  ce  dernier  auteur  a 
initti,  marquées  de  nervures  reti eu-  ^^^\^^^  ^^^         .^  Helminthostachys. 
iJes,  dune  con.islance  molle,  d  un  q^^  Hantes  diffèrent  de  toutes   les 
vert  tendre,  ordinairement  glabres j  Fo^^gères  par  leurs  frondes  qui  ne 
de  eurbasepartunépiport^jsurun  sont  pas  enroulées  en  crosse  dans 
pédoncule  plus  ou  molus  long;  cet  j^^j.  ;*unesse,  par  leur  capsule  dé- 
jîpi,  tantôt  plus  court,   tantôt  plus  pourvue  de  toute  espèce   d'anneau, 
long  que  la  ironde  .  est  simple ,  for-  Ji^siique ,  sessile  ,  et  presque  ençhâs- 
jiiëiw  deux  rangs  de  capsules,  en-  sée  dans  le  tissu  de  la  fronde,  (xi.  â.) 
chassées  pour  amsi  du  e  daus  son.tis-        rknoTrkr-  t  rwccTTire 
su  et  s'ouvrunt  par  des  fontes  trans-        UPHlUOLUbMl*^.    pois.    ross. 
versales.  Ces  capsules  bivalves ,  ana-  C  est-a-dirc  Langues  de  Se/pens  pe- 
logueapourleurfo»mectleurstruc-  fîA«^«-  ^^  veri^  pourcjuoi  ce  nom 
tui^  à  celles  des  jyo//7c/«*//ii  et  à  celles  fut  donne  aux  Glossopctres  à  lar- 
des Marattiées,  ne  présentent  aucune  tid*  ^"  ^  ^^^  *™*^  ^^  ^  deuU  fos- 
trace  d anneau  élastique;  elles  ren-  siles%  (B.) 
ferment  une  infinité  de  graines  très-       OPHÎOIDES     et    OPfflOMOR- 
fines,  blanches,  parfaitement  libres.  PHITES.  mou:..  Syn.  d'Ammonites 
Ce  genre,  ainsi  ciue  ïq  BotrycAium^  dans  Aldrovande,  parce  qu'on  re- 
otlVe  cette  particularité  que  les  fron-  garda  d'abord  ces  débris  de  Céphalo* 
des  ne  sont  pas  enroulées  en  crosses  podes  comme  des  Serpens  pélnfîés: 
avant   leur   développement    comme                                                        (b.) 
celles  des  anti es  Fougères^.                        OPHIOLITE..  min.   Nom    donné 

On  connaît  environ  ti^iie  espèces  par  Brongnia  ri  aux  Roches  composées 

tle  ce  genre  qui ,  quoiqiie  peu  nom-  a  bases  de  Dia liage ,  de  Serpentine 

breux ,  parait  répandu  dans  presque  et  de  Talo ,  enveloppant  du  Fer  th- 

toutes  les  parties  du  globe.  Deuxseu-  lané.  f\  Euphotioi:  cl  Serpeiïtinb. 
lement  habitent  TEuix^pe  :  ce  sont  les  (g.  dei«.) 

OpJkiitgiQs^itm  ir'u/g^tuftt  et  LitsUanh-       *  OPHIOMACHUS.  hxpt.   SArR. 

cum  ;  le  premier  est  commun  dans  (Séba.)  jNomdonuéà  un  Lézard  qui 

toute  TEuiope  >  le  second  est  propre  paraît  être  une  variété  de  la  Galéoie. 

aux  in^gions  occidentales  et  méridio-  ^.  ce  mot.  (b.) 

nales,  P^armi  les  espèces  exotiques  ,       OPHrOMORFHITES.  MOio..  ross. 

le»   plus  reoMuquables  sont   :  1  O-  ^  OruioDEs. 

-///.^.,vi,  t.  5',dout  laiVondeli.  p^^^^^^    ^^^^   ^^   MouTiCW  4 

uéair^  et   peiidaute   ^H>rte   vei*s  son  ^  article  Mucton- 
uulieiA  ttu  cpt  beaucoup  plus  court        OPUION.    Opàion.  iNS.  Genre  dtf 

qu'elfe  y  Ki  VOi*àiiji^l-)iiiUnt  pa  '.vr:ù:/:ty  Tor  di  e    des   11^  luéuoplcres  ,   sec'  icn 
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des  TérébranSy  famille  des  Papifo-  lie.  Les  larves  y  vivent  ayant  Textré- 

res,  tribu  des  Icboeu  mon  ides,  établi  mité  postérieure  de  leur  corps  en-» 

par  Fabricius,  réuni  par  t*a treille  à  gagée  dans  les  pellicules  des  œufil 

son   genre  Ichneumon ,  adopté  par  d'oii  elles  sont  sorties ,  y  croissent , 

Olivier,  et  dans  ces  derniers  temps,  sans  empêcher  la  chenille  de  faire  sa 

parLaCreille  (Fam.  Natur.,  etc.}-  t<es  coque;  inaiseUcs.fiDisseDtpar  la  tuer^ 

caractères  de  ce  genre  sont  :  tarière  en  consument  toute  lu  substance  in-** 

courte,  m»is saillante  ;  extrémité  des  térieure,  se  filent  des  coques  oblen- 

mandibules  très -distinctement  bh*  gués  Us  uoes  auprès  des  autres,  et 

dentée; antennes  filiformes  ou  séta-*  en  sortent  sous  la  forme  dlchneu- 

cées ;  bouche  point  avancée,  en  ma-  mons ,  ainsi  que  de  l'enveloppe  com« 

nière  de  bec  ;  palpes  labiaux  de  qua«  mune.  Cette  espèce  se  trouve  aux  en-' 

tre   articles,    les  maxillaires  ayant  virons  de  Paris.  La  lai*ve  d'une  autre 

leurs  articles  trè»-inégaax  ;  abdomen  espèce  (Icàn.  moderaior)  détruit  celle 

très-comprimé,  plus  ou  moins  arqué  d'un  autre  Icbneumon  {Ichn»  Strobi'* 

en  faucille  »  tronqué  au  bout.  Ce  genre  iellœ,)                                          (o.) 

se  distingue  des  JPim  pies  et  des  Cryp-  *  OPHIONEA,.  Ojphionea.  iNs.  Nom 

tes ,  avec  lesquels  il  a  le  plus  de  rap*  donné  par  Kliig  ,  dam  son  Eniomolo^ 

ports,  par  labdomen  qui,  dans  ces  giot  Brasiliana  Spécimen  ^  au  genre 

derniers  ,  est  cylindrique  ou  presque  Casnonia  de  LatretUe.   y*  Cas^onie 

ovale ,  et  terminé  par  une  tarière  Ion-  au  Supplément.                             (o.) 

gue.  Les  Slépbanes   et  les  Xorides  »  OPHIOPHAGE.  ois.  C'est  i-dire 

sont  séparés  des  Opbions  «parce  que  Mangeur  de  Serpens.  Espèce  du  genre 

I  extrémité  de  leurs  mandibules  est  Faucon.  JP^.  ce  mol.                (dr..z.) 
entière  ou  faiblement  bidentée.  En-  ^  rkTniTrfcnuAr.r'o             wa 

fin ,  les  Mélopies ,  Ichneumons ,  Ban-  .  OPHIOPHAGES    ois.   Dénomi- 

chus ,  etc. ,  en  sont  distingués,  parce  "»V^^  ^^"'J^^^  ^  quelqucii  A»]!"»"» 

que  leur  ta^-ière  est  cacliée  ou  peu  quiSenouirissenldeSerpens  Viedlot 

saillante.  Les   mœurs  des  Ophions  1  avait  appliquée  i  une  famille  com- 

sont  analogues    à  celles  des  autres  posce  du  seul  Hoalzin.   /^.  Faisan. 

Icbueumonides.Latrcille observe  que  -n,n„,r\T»rk/-/Mw      ^  «    (na-z.) 

ces  Insectes  doivent   déposer  leurs  OPHIOPOGON.   bot.  phan.   Ker 

œnfs  dans  le  corps  des  (ihenilles  et  a  nommé  ainsi  un  genre  qo  il  a  éta« 

Cbrysalidesquisoutenplein^îrou  b  «.pour  le    Conuaiiana   Japonica. 

dans    des   retraites  peu  profondes  ,  Mais  ce  genre  ava.t  ce,a  cté  fait  par 

parce  que  leur  tarière  est  courte  et  né  ^«  Professeur  Ricdard  (  m  hcbrader 

pourrait  pas  pénétrer  bien  avanldans  J<>"^"'  »»7^»  ««"^  ^«  "?"'  .^«  f^^^r: 

les  corps  où  ces  larves  vont  se  ca-  /?ea.  Cependant  comme  d  existait  de^a 

cber.  Olivier  décrit  soixante-une  es-  "«  genre  de  ce  dernier  nom  établi  par 

pèces  de  ce  genre;  celle  qui  est  la  Wdldenow,en  i8o5  (et  nonen  i8i.'> 

plus  remarquable  et  qui  lii  sert  de  «>"^'?P  il  «^*  imprimé  par  erreur  a 

type    est*  1  article  rtUGOiiA  de  ce  Dictionnaire) 

L'Ophion  jaune  ,  Qp/i/o/i  luieus,  dRUSsonSpecie^  Piani(u-um  Desyaux 

Fabr. ,  Oaiv.  ;  Ichneumon  luieus ,  L.,  ^^\  »  substitue  le  nom  de  Slatena  qui 

Fabr. ,  Scbœff. ,  Icon.  Ins.,  iuh.  i ,  ^^'^  ^^^^  «^^P^®-  ^'  ^^  mot.     (a.  r.) 

fîg.   la,  tab.   101,  fig.  4;Réaum.  ,  OPHIOFIIIIZE.  Ophiorhiza.  bot. 

Mem.  Ins,  T.  vi,  tab.  5o,  fig.  9-12.  phan.  Le  genre  établi  par  Linné  sous 

II  est  long  de  plus  de  dix  lignes  ;  d'un  ce  nom  se  composait  de  deux  ei^pèces, 
jaune  roussâlre ,  avec  les  yeux  verts,  savoir  :  Ophiorhiza  MungoSy  qui  croît 
La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  la  dans  l'Inde,  et  Ophiorhiza  Mitreola , 
peau  de  quelques  Chenilles ,  particu-  originaire  de  l'Amérique  scplentrio- 
lièrement  sur  celle  qu'on  a  nommée  nale  et  méridionale.  Ayant  soumis 
la  Queue  fourchue.  Ils  y  sont  fixés  ces  deux  Plantes  à  une  an:dyse  soi- 
au  moyen  d'un  péiHcule  long  et  de-  gnée,   nous  avons  reconnu  (  Mcm. 
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Soc.  d'Hist.  Nat. ,  i ,  p.  61)  cfue  noti-  tod«  pu  observer  en  place.  Les  flean» 

seulement  ces  deux  riantes  forment  sont  lori  petites,  rougeâtres,  formant 

deux  genres  diâerens  ^  mais  que  ces  une  espèce  de  corymhe  terminal  à  la 

deux   genres    appartiennent  a  deux  pnlie   supérieure  des   ramifications 

fiamilles  très-distmctes.  Nous  avons  de  la  tige  ;  ce  corymbe  se  compose  de 

conservé  le  nom  d'Ophiorhiza  pour  ramificationà  dressées  ,  partant  près- 

la  première  espèce,  qui  en  effet  était  aue  toutes  du  même  point  et  portant 

connue  sous  ce  nom  avant  la  seconde  des  fleurs  dans  toute  leur  longueur, 

pour  laquelle  nous  avons  rétabli  le  Ces  fleurs  sont  tournées  d'un  seul 

de  cette  Plante  jouit 
e  très-grande  réputa- 
traitement  de  la  roor- 
Ri^biacées  et  à  la  Pentandrie  Mono-  sure  des  Serpens  venimeux,  (a.r.} 
gyuie;  ses  caractères  sont  :  un  calice  OPHIOSCORODON.  bot.  phan. 
turbme,  idberent  avec  1  ovaire  m-  C'est-à-dire  Ail  de  Serpent,  Nom 
fere,  ayant  son  limbe  a  cinq  dents  ;  donné  à  diverses  espèces  du  genre 
une  corolle  monopetale,  tubuleuse ,  MUunt,  tels  que  \ursinum,  WVio- 
presque  infundibuliforrae ,  a  cmq  lo-  ^^/^^a/w ,  le  vineale  et  le  Scorodopra- 
i>ea;  cinq  étaraines  incluses,  insérées  sum.  y.  kii..  (b.) 
à  la  corolle;  un  ovaire  à  deux  loges  r^nxirV^oi-  t^t  o 
polyspermes ,  couronné  par  un  dis-  .  OPHIOSE.  bot.  phan.  Nom  fran- 
que  épigy ne  bilobé  ;  chaque  loge  of-  ^'^^  ^"  S«^^«  Ophioj^lum.  A",  ce  mot. 
fie  un  Irophospermecylindracé,  pé-  /%«TfTr\cr»T^T»m«r^o  (g..n.) 
dicellé,  gïi  part  de  son  fond  et  est  .  OPHIOSPERMES.  bot.  phan.  La 
couvert  d'un  grand  nombre  d'ovules  (^."^^"^  de  Plantes  ainsi  désignée  par 
très-petits;  le  style  est  court,  sim-  Ventenat  ,  est  plus  généralement 
pie,  terminé  par  un  stigmate  bifide,  ^«nue  sous  le  nom  de  Myrsmées. 
Le  fruit  est  une  capsule  comprimée,  ^'  ^®  "^®*'  (a.r.) 
couronnée  par  les  dents  du  calice,  OPHIOSTACHYS.  bot.  ph^n. 
mince  et  comme  ailée  des  deux  cô-  Genre  de  la  famille  des  Colchica- 
tés ,  à  deux  loges  polyspermes  ,  s'ou-  cées  et  de  THexandrie  Trigynie ,  L. , 
vrant  transversalement  par  son  som-  établi  par  Delile  (  Liliacées  de  Re- 
met au  moyen  d'une  fente  coVnmune  douté,  vol.  viii,  tab.  464),  sur  une 
aux  deux  loges.  VOphiorhiza  Mun-  espèce  placée  par  Linné  dans  le  genre 
^'05,  L.,  »S^).  JP/a/z/., Rich.,  loc.  cU.,  t.  ^erairum,  et  dans  X^Melanihium  par 
j3,  est  une  Plante  annuelle ,  qui  croît  Walter.  lise  distingue  suffisamment 
a  Amboine ,  à  Java  ,  à  Ceylan  et  dans  de  ces  deux  derniers  genres  par  son 
d'autres  parties  de  l'Archipel  des  In-  poit,  ses  fleurs  dioïques  ,  et  par  la 
des^Sa  racine  est  allongée,  pivotante,  structure  de  sa  capsule.  Willdenow 
un  peu  plus  renflée  que  la  tige  avec  a ,  de  son  côté  ,  constitué  le  même 
laquelle  elle  se  confond  insensible-  genre  sous  le  nom  de  CÂa/ne/i/Y2//;i. 
ment.  La  tige  ^dressée,  cylindrique,  Ij^'Ophiostachys  F'irginica , ,  DeVile 
est  haute  d'un  pied  et  plus,  divisée  et  Redouté,  loc.  cil.,  yeratrum  lu- 
en  quelques  rameaux  opposés  ,  légè-  teum  ,  L.  ,  Melanihium  dioicum  , 
rement  pubescens  et  comme  ferrugi-  Walt.,,  Hor.  Catvl.  j  Chamœlirium 
ncux  dans  leur  partie  supérieure.  Les  Carolinianum  f^iWd. ,  est  une  Plante 
feuilles  sont  opposées,  ovales,  lan-  glabre  dans  toutes  ses  parties,  dont 
céolëes,  entières,  acuminées  à  leur  les  tiges  verticales,  hautes  de  trois  à 
sommet ,  portées  sur  un  pétiole  d'en-  six  décimètres ,  sont  munies  de  feuil- 
viron  un  pouce.  Entre  chaque  paire  les  alternes,  sessiles  ,  ovales,  lan- 
de feuilles  on  apeiçoit  une  petite  ci-  céolées.  Les  fleurs  dioïques  forment 
catrice  transversale  que  L'on  peut  un  long  épi  terminal  ,  analogue  à 
considérer  comme  la  trace  de  stipules  celui  de  la  Gaude  (  Reseda  luttola  , 
trùscuduqucs  ,    mais  que  noijs  n'a-  L.  ).  Les  mâles  ont  un  périgone  à  sïx 
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s^gmetts  linéaires ,  étalés,  avec  sîk  jug6r  de   leurs  organes  intérieurs , 

ëtamines,  dont  les  filets  sont  inégaux  qu'au  travers  de  leur  peau  qui  est 

en  grandeur ,  et  terminés  par  des  an-  plus  ou  moins   transparente;   leurs 

thères  biloculaires;  il  n'y  a  aucune  organes  génitaux   internes   sont  de 

trace  de  pistil.   Les  fleurs  femelles  couleur  blanche  ,  tachée.   Une  es- 

forment  un  épi  moins  serré  que  celui  pcce  d*Ophiostome  (  Oph.  crhiatum) 

des  mâles  ;    leur  pérîgone  est  à  six  est  vivipare;  les  autres  sont  ovipares; 

segmens  assez  larges  et  peu  décou-  la  vulve  est  un  petit  tubercule  bilo- 

pés$  elles  renferment  six  filets  op-  bé  ,  presque  toujours  saillant  à  Tex* 

So^s  k  ces  segmens  et  dépourvus  térieur,  et  situé  tantôt  vers  le  tiers 
'anthères;  leur  ovaire  est  ovoïde  et  postérieur,  tantôt  veis  le  tiers  anté- 
porte  trois  styles  courts,  divergens  rieur  de  l'Animal.  Les  mâles,  plus 
9u  sommet,  bordés  supérieurement  petits  et  plus  grêles  que  les  femelles  , 
par  des  stigmates  linéaires.  La  cap-  ont  leur  organe  génital  extérieur  si» 
suie  est  ovoïde,  triloculaire ,  renfer-  tué  près  de  la  queue;  il  est  double 
mant  des  graines  imbriquées ,  ovoïdes  dans  quelques  espèces ,  il  a  paru  siro- 
et  bordées  par  une  membrane  irré-  pic  dans  d'autres.  La  peau  ou  enve- 
gulière.  Cette  Plante  est  commune  loppe  générale  du  corps  paraît  orga- 
sur  le  penchant  des  collines  et  dans  uisée  comme  dans  les  autres  Nématoï- 
les  bois  un  pcu^ découverts  de  la  Ca-  des.  Hippol^te  Cloquct  a  rapporté  à 
roline  et  de  fa  Virginie.  Les  habilnns  ce  genre  uu  Ver  observé  chez  un  cul- 
de  ces  contrées  emploient,  contre  les  tivateur  des  environs  d!Uzerches,  su- 
morsures  desSerpeos,  sa  racine,  qui  jet  depuis  quelques  années  à  des  at- 
est  charnue ,  tubéreuse  et  très-amère.  taques  d'épilepsie ,  qui  cessèrent  lors- 

(O..N.)  que  ce  Ver  eut  été  rendu  par  le  vo- 

OPHIOSTAPHYLOîL  bot.  puan.  missemcnt.  (  y.  le  nouveau  Journal 

L'un  des  noms  anciens  de  la  Bryoue.  de  Médtcine,  iSaa,  février,  n.  98.  ) 

^.  ce  mot.                                      (B.)  Les  espèces  qui  composent  ce  genre 

n'ont  encore  été   trouvées  que  dans 

OPHIOSTOME.   Ophiostoma.   in-  quelques  Mammifères  et  dans  quel- 

TEST.  Genre  de  l'ordre   des  Néina-  ques  Poissons.  Ce  sont  les  0/7/</o£/om^ 

toides,  ayant  pour  caractères  :  corps  crUtatum^  mucmnatum ^  dispar ^  Icp^ 

cylindrique  ,  élastique  ,  atténué  aux  turum  et  Pontierii,               (e.  D..1..J 

deux  extiémiUs  i  têle  bilabide ;  une  OPHIOTÈUES.  ois.  (VieiUol.)  y. 

lèvre  en  dessus,  1  autre  en  dessous,  m^^^.    „„                        vt  «.    *;      . 

^     ^                             il                              ,  ALESSAGEn. 

t«e  genre ,  peu  nombreux  en  espèces , 

se   distingue   facilement  des   autres  OPHfOXYLUM.  bot.  pii an.  Genre 

Nématoïdes  par  la  forme  de  la  tête  ,  de  la  f<) mille  des  Apocynées  et  de  la 

qui  tantôt  est  distincte  par  uu  rétré-  Pentandrie  Mouogynie  ,  L. ,  ainsi  ca- 

cissement,  tantôt  est  continue  avec  ractërisc  :  calice  quinquéfîde,  dont 

le  corps;  elle  présente  à  son  extrémité  les  découpures    sont    très- petites  , 

antérieure  une  fente  transversale  ou  dioites  et  niguës;  corpUe  infnudibu- 

bouche  plus  ou  motus  profonde,  tou-  liforme,  ayant   le   tube    long,   fili- 

îours  munie  de  deux  lèvres  peu  mo-  forme,  renflé  vers  son  milieu  ,  et  le 

biles,  de  même  longueur  ou  de  Ion-  limbe    quinquéfîde;    cinq  étamines 

gueur  inégale;  la   lèvre  supérieure  cofirtes  ;  stigmate  capité  ;  baie  bilo- 

est  quelquefois  renflée;  le  corps  très-  bée,    blanchâtre,    renfermant    des 

allongé,  cylindrique,  est  atténucaux  graines  petites  elarrondies.(Jn  trouve 

deux    extrémités,  mais  spécialement  sur  les  mêmes  pieds  des  fleurs  sim- 

à  la  postérieure  ;  l'intestin  ,  étendu  de  plement  mâles ,  dont  le  calice  est  bi- 

la  bouche   à  l'anus,   présente  quel-  fide,  la  corolle  ornée  à  sa  gorge  d*iin 

3ues    renflcmens    et    réirécissemrns  nectaire  cylindrique  ,  et  qui  offrent 

ont  la  situation  varie.  On  n'a  point  deux  étamines.  Ce  genre  ,  voisin  du 

disséqué  ces  Animaux, et  l'on  n'a  pu  Rauwoffia,  ne  renferme qu'uneseule 
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espèce  ;  c»r  VOphioxjUm  Ochmia  de  quUaria ,  tjpe  de  la  nonvelle  famille 

PersoOD    est     dëfinilÎTenient    admis  des  Aqaîlaiinécs.  Qoaot  au  nombre 

comme  geore  disiiocty  sous  le  nom  des  divisions  du  périgone  ,il  est  pro- 

â'Oc/irosîa  ,   proposé    par   Jossieo.  bable  qu'il  est  de  cinq  plutôt  que  de 

f^.  OcBBOsiK.  six ,  attendu  que  les  ëlamines  sont  au 

UOphioxylum   terpentinum  ,  L. ,  nombre  de  dix. 

et  Yendt.  ia  Rœmer  Archiv.  i ,  p.  69,  \jOphîspermum    siaease  ,     Lonr. 

ub.  7  ;  O.  trifoliaium^  Gaerin. ,  est  iloc.  cil.) ,  est  un  Arbre  à  feuilles  lan- 

une  Plante  indigène  de  la  cdte  du  céolées  et  ondulées  y  originaire  de  la 

Bfalabar  et  des  îles  de  Tarcbipel  In-  Chine.                                       iG..n.) 

dien.Rfaéede(£ror/.Jftf/a3.,Ti,p.8i,  rimnomiE'  rk  l'                    c 

tab.  47  )  râ  décrite  et  figurée  ius  le  ,,??^*^?-  ^/'^««'^*-  «>»  «ou^ 

nom  de  TV^on^a.  La  tige,    sous-  genre  de  Murènes.  ^.  ce  mol.     (b.) 


frutescenteet  dressée,  porte  des  feuil-        OPHITE.  xiK.  Serpentin  ;  Grun" 

les  opposées  y  temées  ou  quatemées,  Po/pAjr  des    Allemands;    le    Por- 

lancéolées,  acuminëes ,  très-eniières.  pbvre  vert  antique.  L*Opbite  est  un 

Les  fleurs,  de  couleur  blanche  ou  rou-  Aphanite  porphyroïde  ,    'contenant 

geâtre,  sont  disposées  en  corymbes  des  cristaux  de  Feldspath  gras  ,  bien 

pédoncules  et  axillaires.         (g..n.)  prononcés ,  mais  intimement  liés  avec 

OPHIRE.  Opkira.  bot.  phan.  Le  lapâte  environnante.  Cette  roche  a 

genre  créé  sous  ce  nom  par  Linné  f^«  confondue  par  la  plupart  des  géo- 

?st  le  même  que  le  Gmbbîa  de  Ber-  *?S"«  *T«*^  les  Grunstcius,  ou  Dio- 

gius.EnconséqucncerC!pA/rû«//ic/fl,  Jî'«»  <!«'  sont  des  Roches  amphibo- 

L. ,  unique  espèce  du  genre ,  est  sy-  *'?"«?;  «^^t»?^**  «^"?  opmion  l  A- 

nonymede  Grubbia  rosmarinifolia ,  phan. te   dH«uy    serait   une  Roche 

g    g  (g..n.)  coniposce  dAmpuibole  et  de  Feld- 

^,,»«.^.*»«     ^   f.                '  spaln  fondus  imperceptiblement  l'un 
OPHISAURE.   Ophuaurus.  bept.  £,^^  y^^^^^  Waw  Coi  dier,  qui  a  sou- 
OPH.   Cesl-à-dire    Serpent- Lézard,  mis  celle  Roche  à  un  examen  appro- 
Sous-genVc  d  Orvet,  r.  ce  mol.    (b.)  f^ndi ,  crbit  devoir  la  rapporter  à  la 
OPHISPERMDM.  bot.   phan.  famille   des    Roches    pyroxéniques. 
Genre  de  la  Décandrie  Monogynie ,  Suivant  lui,  TAphanite  est  une  Ro- 
L. ,  établi  par  Loureiro  (  Flor.  Co-  che    compacte ,    composée    de   Py- 
chinchln. ,  1 ,  p.   344)  et  adopté  par  roxène  verdâtre ,  de  Feldspath  ver- 
De  Candolle  [Prodrom.  Syst.  Veget.  dâlre  ou  blanchâtre,  gras  et  tenace , 
Nat. ,  3 ,  p.  5g)  qui  Ta  ainsi  caracté-  et  de  Talc  ou  de  ferre  verte ,  sans  Fer 
risé  :  périgone  divisé  profondément  titane.  La  pâte  de  TOphite  présente 
en  six  parties ,  urcéolé  ,  tomenteux  et  quelquefois  de  petits  cristaux  de  Py> 
placé  en  cercle  à  la  base  du  périgone;  roxène    vitreux.    Elle    est    souvent 
dix  étaminesà  anthères  fixes;  style  amygdalairc,  et  contient  des  aman- 
bifide  au  sommet  et  plus  long  que  des  de  Calcédoine  ou  de  terre  verte 
les  étaraines;   capsule   comprimée,  endurcie.  Elle  est  susceptible  de  s*al- 
déhiscente  par  le  sommet;    graine  térer,àcause  de  la  facile  décompo- 
soli  taire,  ovée,acuminée^  munie  la  té-  sition  du  Pyroxèoe^  et  se  transforme 
raiement  d'une  aile  longue,  sinueu-  alors  en  une  Roche  d'un  aspect  aride, 
se  et  presc|ue  cylindrique.  C'est  de  à  laquelle  Haiiy  a  cru  devoir  donner 
cet  appendice  en  forme  de  Serpent  le  nom  particulier  de  Xérasite.  L'O- 
que  le  nom  générique  est  dérivé.  Ce  phite  moderne  existe  en  couches  puis- 
caractère  combiné  avec  ceux  des  an-  sautes  dans  la  partie  moyenne  des 
ibères  fixes,  delà  présence  d'un  st^le  terrains  intermédiaires,  au  Harz  ,  et 
bifide,  et  de  l'urcëole,  ont  motivé  surtout  dans  les  Vosges  oii  il  joue 
l'admission  du  genre  OphUpermum  un  gi*and  rôle.  U  est  amygdalaire; 
qui,  selon  R.  Brown  ,  Jussieu  etPoi-  ses  cellules' contiennent  souvent  du 
" ,  ne  doit  point  être  séparé  de  XA-  carbonate  de  Chaux  au  lieu  de  Cal- 
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cëdoine  et  de  terre  verte.  Quant  à  mëes  de  plufieuis  pièces.  Le  mouve- 

rOphite  ou  Porphyre  vert  antique  ,  ment  des  rayons  peut  servir  aussi  de 

on  croit  que  les  anciens  le  tiraient  moyen  de  distinction  ;  ils  se  meuvent 

des  montagnes  qui  bordent  la  mer  latéralement  en  formant  des  ondu- 

Rouge  du  câtë  de  l'Egypte  ;  mais  il  Lilions  et  ne  se  roulent. point  vers  la 

en  existe  de  parfaitement  semblable  bouche. 

dans  différentes  parties  de  la  G)rse.        û«ius  h.8  espèces  dont  les  rayons 

Ils  donnaient  à  ce  beau  Poiph]^re  le  sont  mu ui{^  d  épines  articulées  et  mQ* 

nom  d'Ophile  ou  de  Serpentin,  k  biles ,  il  existe  entre  les  épines  de 

cause  de  la  couleur  de  ses  taches  ^  pet  its  pieds  charnus,  ré  trac  (îles,  très* 

3ui  ressemblent  grossièrement  à  celles  nombreux ,  qui  servent  à  l'Animal  à 

e  la  peau  de  certains  Serpens.  se  mouvoir  et  à  se  cramponner  sur  les 

(o.  o£i«.]  corps  solides^  celles  dont  les  rayons 

*  OPUITINE.  MIN.  ( Lamétherie. )  n'ont  point  d'épines  latérales,  n'ont 

Nom  donné  à  la  base  de  l'Qphite.  f^.  point  également  de  pieds   cbarnus 

ce  mot.       .  (o.  DSL.)  sur  les  rayons  ,  mais  seulement  dans 

cinq  sillons  courts,  qui  forment  une 
OPHIURE.  Ophiura.  echin.  Genre  étoile  autour  de  la  bouche.  Leur  dis- 
de  l'ordre  des  Pédicellés  ,  ayant  pour  aue  central  au  corps  a,  déplus, 
caractères  :  corps  orbiculaire  dé-  dans  chaque  intervalle  des  rayons  , 
primé ,  à  doi  nu ,  ayant  dans  sa  cir-  quatre  trous  qui  pénètrent  dans  Tin- 
conférence  une  rangée  de  rayons  al-  térieur,  et  qui  servent  probablement 
lonçés  ,  grêles ,  cirrheux  ,  simples  ,  è  la  respiration.  L'estomac  ne  se  pro- 
papilleux  ou  épineux  sur  les  côtés ,  longe  point  en  coecums  dans  les 
presque  pinnés;  face  inférieure  des  rayons,  puisque  ceux-ci  ne  sont  pas 
rayons  aplatie  et  sans  gouttière  ou  creux. 

canal  ;  bouclie  inférieure  et  centrale 5  Les  Ophiures  se  trouvent  dans  tou- 
des  trous  aux  environs  de  la  bouche,  tes  les  m  ers.  Lama  rck  a  établi  deux  sec- 
Les  Ophiures  séparées  par  Lamarck  tions  dans  ce  genre.  La  première  ren- 
du grand  genre  Asterias  de  Linné  ,  ferme  lesespèces  à  rayons  arrondis  ou 
comprennent  toutes  les  espèces  dont  con  vexes  su  rie  dos;  ce  sont  les  O/v^'z/ra 
le  corps  est  petit,  aplati,  disco'ùle,  et  texiurala ,  lacertosa ,  incrassala ,  an-- 
dont  les  rayons ,  au  nombre  de  cinq  ,  nulosa  ,  marmoraia,  L^  seconde  com* 
sont  allougé.s  ,  grêles  ,  non  divisés  ,  prend  des  espaces  à  rayons  aplatis  en 
formés  de  pièces  solides ,  articulées  dessus  comme  en  dessous  ;  tels  sont 
et  garnies  u'écailles  ,  qui  fortifient  et  les  Ophiura  echinata ,  scolopendrina  ^ 
soutiennent  les  pièces  principales,  longipeda  ^  nereidina  ^  ciliaris  y  squa* 
Beaucoup  d'Opbiures  ont  sur  les  par-  mata ,  fragilis.  (B.  n. .l.) 
ties  latérales  de  leurs  rayons  plu^ 

sieurs  rangées  de  pointes  mobiles,  OPHIURTJS.  bot.  phan.  Genre  de 
cylindroïques  ou  aplaties  ,  articu-  la  famille  des  Graminées,  établi  par 
lees  seulement  à  leur  base  et  compa-  Gaertner  aux  dépens  du  genre  Roti^ 
râbles  aux  pointes  qui  revêtent  l'en-  hoeUia  ,  et  que  1  on  peut  caractériser 
veloppecalcairedesOursins;  d'autre  s  de  la  manière  suivante  :  les  fleurs 
sont  glabres  ou  au  moins  dépourvues  forment  un  épi  cylindrique  ,  articu- 
de.  pointes  articulées.  La  face  infé-  lé  ;  chaque  articulation  porte  une 
ricure  des  rayons  n'a  jamais  de  sillon  seule  fleur  qui  est  enfoncée  dans  une 
longitudinal  :  ce  caractère  sépare  netr  excavation  du  rachis.  La  lépicène  est 
tement  leS  Ophiures  des  Astéries;  biflore,  à  deux  valves  dont  Texte- 
leurs  rayons  non  divisés  les  dislin-  ricure  est  cartilagineuse ,  l'interne 
guent  des  Euryales  ;  elles  se  distin-  concave  et  membraneuse.  Chaque 
^ucnt  également  des  Comatules  par  fleur  offre  une  glume  composée  de 
Tabsence  de  rayons  dorsaux ,  et  parce  deux  paillettes  membraneuses  et  mu- 
que  leurs  épines  ne  sont  point  for-  tiques  ;  la  fleur  interne  est  herma- 

i6' 
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phrodtte ,  Vextcrne  est  mâle  ou  mê-  cnlyciûales  sont  étalées  ,•  les  deux  di- 
ine  neutre.  Ce  genre  se  compose  d'un  visions  internes  sont  dressées  et  gë- 
très-petit  nombre  d'espèces,  offrant  nëraiement  plus  petites.  Le  labelle 
des  cnaumes  dressés,  rameux,  et  des  est  sans  éperon  ,  convexe,  entier  ou 
épis  souvent  fascicules.  Ces  espè-  lobé ,  généralement  tomenteux  et 
ces  sont  exotiques.  On  peut  considé-  comme  velouté ,  d'une  couleur  pour- 
rcr  comme  type  de  ce  genre  le  Rôti-  pre  foucé.  Le  gynostème  est*  court- 
boellia  corymoosa  de  Linné  fils,  ou  L^Huthère  est  terminale  et  antérieure, 
Ophiurus  corymbosa ,  Gaertner ,  3  ,  semblable  à  celle  du  genre  Orchis  ,  à 
p.  4.  Ce  genre  difièrc  surtout  du  deux  loges,  rapprochées  à  leur  partie 
RoUboellia  par  les  articulations  de  inférieure.  Chaque  loge  contient  une 
*sou  épi  qui  portent  un  seul  épillet,  masse  polHnique ,  finissant  en  une 
tandis  qu'elles  en  offrent  deux  dans  pelitecaudicule  transparente  que  ter- 
ce  dernier  genre.                      (A.  r.)  mine  un  rétinacle.  Chaque  rétinacle 

*  OPHIURE.  BOT.  CRYPT.  (  HydrV'  ^^  contenu  dans  une  petite  bourselte 
phytes.)  Espèce  du  genre  Laminaire,  particulière ,  tandis  que  dans  les  vé- 
V.  ce  mot.                                     (b.)  '  ntables  espèces  d 'Orchis,  une  seule 

1  -n.r»TTi-!ivTr.    ^  ,  ry  *^  même  boursette  contient  les  deux 

*  OPHONE.  O^Ao/iw.iKS.  Genre  rétinacles.  Les  espèces  de  ce  genre 
de  Coléoptères,  établi  par  Ziegler  aux  ^^^^  encore  assez  nombreuses  eî  sur- 
dépens  du  genre  Harpale  de  Bonelli  tout  très-faciles  à  reconnaître  à  la 
et  adopté  par  LatreiUe  (Fam.  Wat.).  f^mie  de  leurs  fleurs  qui  toutes  of- 
Ce  genre  ne  diffère  des  Harpales  pro-  ^^.^^^  quelque  ressemblance  avec  une 
prement  dus,  que  parce  que  tout  le  Mouche,  un  Bourdon,  etc.  Ces 
corps  est  couvert  de  points  enioncés  ,  espèces  sont  surtout  très-communes 
tandis  que  cela  n  a  pas  heu  chez  les  ^^^^  \^  ^^^^^^  de  la  Méditerranée. 
Harpales.  Le  type  du  genre  est  le  Parmi  elles  nous  citerons  ici  : 
Caïahu^  sabuitçota  des  auteurs,    (g.)        L'Ophride Mouche,  Ophrys Myo- 

OPHKÏDE,    Ophrys,    bOt.   pbak.  âes  ,  L.,   Willd.   Ses   bulbes    sont 

Geni^  de  la  famille  des  Orchidées,  et  ovoïdes ,  entiers  ;  sa  tige  grêle ,  haiite 

de  la  Gyuandrie  Mouandrie ,  mal  ca<  d'un  pied ,  porte  des  feuilles  alternes 

ractérisé  par  Linné  et  les  anciens  bo-  et  lancéolées.  Les  tleurs  forment  un 

tanistes  et  dont  Rob.   Brown  et  le  épi  lâclie  et  pauciflore.  Les  divisions 

professeur  Richard  ont  les  premiers  externes  du  calice  sont  étalées,  ova- 

DÏen  limité  les  caractères.  En  effet  les  ,  obtuses ,  vertes  ;  les  deux  inté- 

le  genre  Ophtys  de  Linné  contenait  rieures  sont  beaucoup  plus  courtes  ; 

cette  foule   d^Orchidées    terrestres,  le  labelle   est  velu,  presque  noir, 

qui   n'ayant  point  d'éperon  comme  trilobé;  les  deux  lobes  latéraux  sont 

les  Orchis  y  ni  de  bosse  comme  les  linéaires,  lancéolés;  celui  du   mi- 

Saiyriuviy    présentaient    uu  labelle  lieu  beaucoup  plus  grand  est  bilobé. 

plane  ou  convexe  et  non  conçoive  Cette  espèce  croît  dans  lès  bois  mon- 

comrae  les  Serapias.  On  conçoit  qu*a-  tueux  ,  aux  environs  de  Paris. 
vce  un  tel  caractère  le  genre  Ophrys        Opdride  Bourdon  ,  Ophrys  Jpi- 

des  anciens  botanistes  devait  conte-  fera ,  Willd.  Cette  espèce  offre  éga*' 

uîr  une  fouie  d^espèces  fort  différen-  lement  deux  bulbes  ovoïdes  et  arron« 

tes.  Swartx  commença  le  premier  à  dis ,  une  tige    de  six  à  dix  pouces 

débrouiller  ce  chaos;  mais  ce  fut,  d élévation  dont  les  feuilles  ovales 

comme  nous  Tavons  dît ,  Rob.  Brown  arrondies ,  aiguës ,  sont  réunies  à  la 

et  le  professeur  Richard  qui  les  pi'e-  partie  inférieure  de  la  tige.  Les  fleui*s 

micrs  trouvèrent  dans  la  disposition  disposées  comme  dans  l'espèce  pré- 

de^  masses  poil  iniques  le  véritable  cédante  sont  plus  grandes.  Les  divi- 

caractèft^  disiinctif  de  toutes  les  es-  sions  externes  du  calice  sont  roses  , 

pèccs  de  ce  genre.  Voici  comment  il  étalées,  et  le  Ubelle  est  très-convexe, 

peut  être  caractéiiié  :  les  divisioits  velu ,  d'ua  brun  foncé ,  à  cinq  lobe:» 
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luégaux  ,  repliés  en  dessons.  Cette  inerle.  La  partie  antérieure  se  rétré- 
espèce  croît  dans  les  mêmes  localtlés  cit  comme  pour  former  le  goulot  de 
que  ia  précédente.  On  trouve  encore  ces  sortes  de  grandes  bouteilles  ap- 
en  France  plusieurs  auires  espèces,  pelées  Dames-Jeannes,  auxquelles  no- 
telles  que  :  OpJtrys  Araniferay  Ophrys  Ire  Microscopique  ressemble  parfai- 
Arachnites^  Oph,  lu/ea,  Oph,  specu-  tement.  Au  deux  côtt's  opposés  du 
lum,eic.                                  (A.n.)  goulot  tronqué  en    avant,  sont  les 

•  OPHRIDÉES.  BOT.  PHAN.  L'une  Î!l*f,f„7„,'*irl*J"'^t"'?'"?'  **!'" 
j  *  -u  j.  Li-  j  1  f  •!!  J-.  tmctement  sépares  dans  toutes  les 
des  tribus  établies  dans  la  famille  des  ^:^«^„„j«^^««  *^:,  !»*.*:«  i  i  r  •  ► 
n.-.«k;^^o«  rr  ««  ^«f  <A  n  ^  Circonstances  ou  1  Animal  les  fait 
Uictiiaees.  f^.  ce  mot.             ;a.  r.;  ^_.       m  ^j„„   «««w,t~.  «««r^:„        » 

^         '  Agii^*  il  n  en   montre  parfois  qu  un 

*  OPHRYDIE.     Ophrydia.   micb.  seul.  Il  se  contracte  sou  vent  en  boule 
Genre  de  la  famille  des  Mystacinées,  parfaite  et  demeure  assez  long-temps 
Tordre  des  Trichodés ,  caractérisé  par  dans  cet  état  oii  Ion  dirait  alors  quel- 
dans  des  faisceaux  de  cils  opposés  et  que  Yolvoce  immobile, 
implantés  aux  deux  côtés  de  la  partie  Les  autres  espèces  de  ce  genre  cons- 


.\ 


ses  de  la  même  façon  comme  pour  y    f»  8,  g;  4®   Ophrydia  Clauaia  ,  N.: 


former  un  passage,  mais  ils  ne  sont  Voriicella  albinea,  Miill.,  tab.   38, 

point  évidés   en  manière  de   godet  f.  9,  lO;  Ëncycl.  pi.  ao,  f.  39,  3o  ; 

ou  de  cupule,  et  leurs  cils  ne  sont  bSOpAridianasutaf^.'jP^or^icel/ai^er' 

pas  aussi  distinctement  vibra tiles.  On  «a/i7/5,  MUll.,  tab.  69,  f.  17  (i4  16, 

conçoit  en  conséquence  qu'on  en  eût  Excl. },   Ëncycl.,  pi.  ai ,  f.   4  [  i-3, 

pu    comprendre   plusieurs   dans    le  Excl.),  (b.) 

nX  U  1'^"*'*.  1^"  7"'=^'^"  l-^n  OPHRYS.  BOT.  PHAN.  ^.  OPBBIDK. 

qu  on  le  conçut  lors  de  sa  formation, 

mais  on  ne  voit  pas  comment  quel-  *OPHTHALMIDIU1M[.bot.  crypt. 
ques-uns  furent  regardes  comme  des  {Licàens.)Eschyiei\er{Sys/emaLicàe' 
Yorticelles  par  le  judicieux  Miiller  ,  num,  p.  18)  est  le  créateur  de  ce  genre 
puisque  leur  corps  ne  présente  point  qui  figure  dans  sa  troisième  conorte, 
d'excavation  qu  on  puisse  regarder  les  Trypétbeliacées.  Il  le  caractérise 
comme  le  rudiment  d'un  sac  alimeu-  par  un  thalle  crustacé  ,  attaché  ,  uni- 
taire ou  digestif.  Les  espèces  d'Ophry-  forme,  portant  des  verrues  presque  hé- 
dies  qui  nous  sont  connues  offrent  misphériques ,  jaunâtres ,  composées 
beaucoup     de     ressemblance    entre  d'un  ou  de  plusieurs  apothécies  sous- 
elles  ;  à  l'exception  d'une  seule,  elles  immergés ,  presque  globuleux ,  dont 
sont  toutes  deau  douce,  et  aucune  lenucléum,  aussi  globuleux,  est  re- 
né vit  habituellement  dans  les  Infa-  couvert  par  un  pénthécium  supère,  la- 
soires.  La  principale  comme  la  plus  téral  et  ostiolé.  Cet  auteur  a  pris  pour 
commune  est  :  I'Ofhrydie  Lagé-  type  d^  genre  dont  il  est  question , 
NUiiE,  Ophrydia  JLagenula,'^.',  Tri"  le  Pyrenula  discolor,  Ach. ,  Monogr, 
chodaDioia,  MuU.,  /«/.,  p.  168,  tab.  der  Gatt.  Fyrenula,  etc.  T.  i,  f.  2  ; 
a4  ,  fig.  3-4,  Kncycl.  Vers.,  111.,  pi.  V Ophthalmitiium     Inemisphœricum  , 
13,   f.   â4,   35.  Cet  Animal,  qui  se  tab.  unique,  fig.  a  3,  est  l'espèce  dont 
trouve  parmi  les  Lenticules  des  ma-  l'auteur  donne  l'analyse.  Meyer,  qui 
rais  ,  est  composé  de  molécules  hya-  réunit  tous  les  genres  formés  avant 
lines  jaunâtres,  mais  non  urcéolaire,  lui,  mais  qui  ne  se  croit  pas  néan» 
comme  le  dit  la  phrase  de  Miiller.  moins  dispensé  d'en  créer  un  grand 
C'est  un  globule  au  contraire  telle-  nombre  sur  des  caractères  souvent^ 
ment  rempli,  qu'il  eu  est  presque  très-légers ,  a.  réuni rO/}ÂMa///z/W/i/iub 
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à  son  genre  Ocelluiarla.  F^.  Vznnv-*  Clairons.  Fabricîus  qui  les  avait  dis- 

CARIÉES.                                    (a.  F.)  tioguds    de'  ceux-ci  ,   les    confondit 

*  OPHTHALMOPLANIDE.  Cpà-^  *J*^5  les  Noloxes  de  GeoflFroy;  dans 

(ha/mopianis,  micr.  Genre  de  la  fii-  îf  î^^'*"»^^^  ouvrages ,  voyant  que  les 

mille  Ses  Monadaires,  dans  IWdre  Opiles  ne  pouvaient  pas  appartenir  a 

r1«  a^^r^nAA.     Ar.r.i  'l«  nararr^.P«  ^c  gcurc,  il  les  cu  a  scparcs  eu  leur 


tes.  Le  point  qui  sert  à  distinguer    ^Ci  .      "  ;/      TT  viT 

legenreLntillstquestiondesvr'aies    F   t^Se^G^yN'^^^^^^^^^ 
Monades,  manifeste  deia  une   cer-    .»        j  Ti  ^        j'r\  «i    \  ^«  J 

♦o;«.»  «or.^»^^^  k  i»«..n,^«;c«*:««  n«  *^  «^  donnant  le  nom  d  Opiles  à  ceux 
tame  tendance  a  1  organisation.  On  ^^  p^bricius.  Les  Opiles  f  tels  qu'ils 
peut  considérer  comme  suffisamment    ^ont  adoptés  ici,  se\listingiient  des 

'"    -^^  •  •  les 

un 
que 
;   en 

S'^^^é    '             A       '    •              I  ^i-«  hache.  Leurs'antennes  forment  une? 

onctue  au  centre,  qui  eiTe  entre  les  u     ^     r>        x*^^ 

i«,^««- j  -  r«     i^i.  ^    j          ^»  massue  ainsi  que  celles  des  Gorynetes 

lamensdes  Conferves  dans  nos  ma-  i^  p^v   .^.  ^7m  •      u:^    t    ».  a.  ^o«« 

^„«       ^o  i^  1,7    /        /     '    ^  ^1^    ,-  de  tabricius  (Wccrobie,  Latr.);  dans 

par  milliers  Jansl  eau  douce  long-  di3tî  'u^nt  Mes  bpftes  parce  qu^  le 
temps  gardée  ;  .^  Ophihaimoplan,»      ^^,^j»^ ^^,j^,^  j^  ,P„^^  ,P„^^  J^  ^^^^ 


'olyplSsmus,  N.;  Jtfb«û«  J!f/ca,  Mull. ,  f^!,"  pnt  p    Lnp^^^^^^^^ 

1  •''^   /.      *'ri7         I     -.1-rc  apparent  et  que  leurs  ant 

ib    1   f ,  14,  15;  EncycL,  pi.  i,  f .  6  ^^^         ^. ^^.H^^^  ^^     j     _ 

Bnlante,  f^istalline  ,  presque  auss  ^^^  |^          J  ^^j^^  ^  ^^  ^,j^,^.      »f^^^ 

petite  que  le^o/,û^  Tenno    et  dont  ^^^^  ^^^  ^^F       ^^^^         ^^^^  ,^  ^^^^ 

le  point  central ,  variant  de  forme  ..,   .      ^«l,,^   ^,  ^^^^^  ,.ni:,n« . 


tincte,  est  peu  avancé,  légèrement 
OPILE.  Opilo,  nrs.  Genre  de  Tor-  échancré.  Les  mandibules  sont  ar- 
dre des  Coléoptères ,  section  des  Pen-  quées,  aiguës  et  armées  d*une  dent 
tamères  ,  famille  des  Serricomes  ,  vers  le  milieu  de  leur  partie  interne, 
tribu  des  Clairones ,  établi  par  La-  Les  mâchoires  sont  cornées  à  leur 
treille  ,  et  ayant  pour,  caractères  :  base  ;  coriaces  et  bifides  au  milieu  à 
corps  allongé;  antennes  filiformes,  leur  extrémité.  La  division  intérieure 


par 

hache  ;  mandibules  dentées  intérien-  palpes  maxillaires  sont  un  peu  plus 

rement;  premier   article   des  tarses  longs  que  les  labiaux;  composés  de 

très-court,  caché  en  dessus  par  la  quatre  articles',  dont  le  premier  est 

base  du  second  j  yeux  point  échan-  court  ;  le  second  fort  allongé ,  à  peine 

crés.  Ces  Insectes  avaient  été  placés ,  allant  en   grossissant  ;   le  troisième, 

car  Linné ,  avec  les  Attélâbes.  Geof-  court  et  conique  ;    le  dernier  fort 

Iroy  et  Degéer  les  placèrent  avec  les  large ,    triangulaire  au  sécurifof me. 
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La  lèvre  tnfërieure  est  avancée,  bi-  (Plané.  Coromand.  ,  vol.  2  ,  p.  33, 
fide.  Les  divisions  sont  divergentes  tab.  1 38)  a  décrit  et  figuré  une  riante 
et  arrondies  ;  elles  ont  quelques  cils  qui  d'abord  avait  été  regardée  par 
assez  longs  à  leur  bord  interne.  Les  quelques  botanistes  comme  apparie- 
palpes  labia  uic«son  tassez  longs,  com-  nant  aux  Rhamnées,  mais  dont  le 
posés  de  trois  articles  dont  le  pre-  professeur  De  Candolle  (Prodrom» 
mier  est  fort  court,  le  second  un  Syst,  VtgeU  Nat.y  3,  p.  49 J  indique 
peu  allongé ,  et  le  dernier  semblable  la  place  parmi  les  Myrsinées.  C  est 
au  même  des  palpes  maxillaires.  Le  un  petit  Arbre  qui  croît  dans  les  par- 
corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  ties  raootueuses  de  Gircars ,  dans  les 
de  la  tète,  à  sa  partie  antérieure  ,  et  Indes-Orientales,  et  auquel  les  Té* 
un  peu  plus  étroit  postérieurement  ;  lingas  donnent  le  nom  de  Bally- 
il  est  arrondi  et  sans  rebords  sur  les  Corna,  Ses  feuilles  sont  alternes ,  por- 
cdtés;  Pécusson  est  fort  petit  et  ar*  tées  sur  de  courts  pétioles,  oblongues, 
rondi;  les  élytres  sont  assez  dures,  entières,  glabres  et  dépourvues  de 
peu  flexibles,  de  largeur  presque  stipules.  Les  fleurs  petites  et  d'un 
égale  ;  elles  recouvrent  deux  ailes  blanc  grisâtre ,  forment  des  erappes 
membraneuses.  Les  pâtes  sont  de  axillaires  et  droites  ;  leur  calice  est 
longueur  moyenne.  Les  tarses  ont  le  très-petit ,  à  cinq  dents  ;  la  corolle 
premier  article  peu  apparent.  Les  estàcinq  pétales,  grands  et  q^lones^ 
trois  qui  suivent  sont  spongieux  en  il  y  a  un  nectaire  composé  de  cmq 
dessous ,  bilobés  et  assez  larges,  et  le  lobes  courts ,  épais  et  charnus ,  al- 
dernier  allongé,  peu  arqué  et  muni  ternes  vers  les  étamin^;  celles-ci 
de  deux  crochets.  Les  mœurs  des  sont  au  nombre  de  cinq,  plus  courtes 
Opiles  nous  sont  encore  inconnues ,  que  les  pétales  i  l'ovaire  est  oblong , 
lon  pense  aue  lears  larves  vivent  dans  surmonté  d'un  stigmate  sessile  ;  le 
les  DOIS;  c  est  sur  les  troncs  d'Arbres,  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  d'une 
dans  les  forêts  et  dans  les  chantiers  cerise,  globuleuse,  succulente  et  à 
de  bois ,  que  l'on  rencontre  l'Insecte  une  seule  graine, 
parfait.  Nous  citerons  comme  type  Le  nom  d'Opiiia  est ,  par  erreur 
du  çenre  :  typographique,  changé  en  celui  d'O- 
LOpilemou,  Opilo mollis,  IjAir.^  pelia  dans  le  Synopsis  de  Persoon. 
Oliv.,  Ent.  T.  IV,  n®  76,  18,  tab.  i,  (o..N.) 
f.  6,  10;  Notoxus  mollis  y  Fabr.,  *  OPIPTÈRE.  Opipterus.  Moix. 
Panz.,  Payk;;  Attelahus  mollis  ,  h.}  Genre  proposé  par  Raflnesque  dans 


lylres  d  un  brun  rous-  crit  que 

sâtre  ;   élytres   ayant   chacune  trois  plète,  et  pourrait  bien  avoir  été  fait 

taches    jaunes  ,   la   première  petite  sur  le  même  Mollusque  qui  a  servi 

et  placée  à  la  ba^e  et  sur  le  bord  à  Meckel  pour  établir  son  genre  Cas- 

externe;  la  seconde  au  milieu  de  la  téroptère.  /^.  ce  mot  au  Supplément, 
longeur,  plus  large,  mais  n'atteignant  (d..h.) 

par  la  suture;  la  troisième  à  l'èxtré-        *  OPIS.      moll.    Defrance    est 

niité ,  plus  petite  et  arrondie.  Cuisses  le  premier  qui  ait  proposé  ce  genre , 

d'un  jaune  pâle  jusqu'au  milieu  de  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  Na- 

leur  longueur,  le  reste  de  la  cuisse  et  turelles ,  pour  une  Coquille  pétrifiée 

la  jambe  d'un  brun  un  peu  plus  pâle  que  Lamarck  avait  rangée  parmi  les 

que    celui    du   reste  du    corps.  On  Trieonies  sous  le  nom  de  Trigonie 

trouve  cette  espèce  aux  environs  de  caraissoïde.  Defrance  n'a  pu  carac-* 

Paris.  Elle  n'est  pas  commune,   (g.)  tériser  complètement  ce  genre  ,  parce 

qu'il  n'a  connu  qu'un  fragment  de' 

OPI  LIA.    BOT.    iPHAN.   Sous    le  valve  sur  laquelle  la  charnière  est 

«ojn  d'O/'iVia  a/7ze/z/acea ,  KoxburgH  bien  conservée.  C'est  ce  fragment 
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qu'il  a  fafit  fieurer  dans  l'Atlas  du  Tempire  Ottoman  et  rAsie-MÎDeure^ 
Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  dit  qu*il  en  a  vu  préparer  par  ce  pro- 
Blainville  n'a  admis  ce  genre  qu'à  cédé.  La  méthode  la  plus  usitée  et 
titre  de  section  des  Trigonies  ;  il  en  celle  par  laquelle  on  en  obtient  la 
indique  la  figure  à  la  pi.  64  de  son  plus  grande  quantité  ^  consiste  à  pi- 
Traité  de  Malacologie  y  mais  elle  n'y  1er  les  capsules  et  la  partie  supérieu- 
est  pas  représentée  ,  de  sorte  (Ju'il  est  re  des  tiges ,  pour  en  extraire  le  suc 
fort  difficile ,  en  ce  moment ,  de  don-  propre  que  l'on  fait  ensuite  évaporer 
ner  quelque  chose  de  certain  sur  ce  lentement  jusqu'à  siccité.  C'est  cet 
genre.                                        (d..h.)  extrait  divisé  en  masses  ou  pains  ar-» 

*  r\TiTCfni?oTA                           /  r  •  rondis,  déprimés,  du  poids  dequa- 

*  OPISTERIA.  BOT  CRYPT  {Li-  tre  à  seize  onces ,  et  enveloppés  dan» 
c//e/25.)  Sous-genre  établi  par  Acharius  des  feuilles  de  Tabac,  de  Pavot  ou 
dans  son  Prodrome  de  la  fa  m  die  des  ^e  Rumex  ,  qui  forme  l'Opium  du 
Lichens ,  dans  le  genre  Parmelta.  commerce  ou  Meconium  des-anciens. 

rfcnTCTorM-rMtmc             tiu-^'K  Enfin  il  existe   une  troisième  sorte 

OPISTHOCOMUS.  OIS.  (  Uliger.)  d'Opium  qui  porte  le  nom  de  PousL 

Syn.  dHoazm.  P^.  ce  mot.   (dr..z.)  Elle  est  de  beaucoup  inférieure  aux 

OPISTHOGNATHE.  pois.  Sous-  a»'res  ,  et  n'est  que  l'extrait  de»  ti- 

genre  de  Blennie.  r.  ce  mot.       (b.)  ^^ >  ^^^  feuilles  et  des  capsules,  ob- 

^  tenu  par  le  mojen  de  1  eau  bouil- 

OPISTHOLÏ)PHDS.  ois.  (Vieil-  lante.    L'Opium   de    bonne  qualité 

lot.)  Syn.  de  Chavaria.  /^.  ce  mot.  présente  les  caractères  suivans  :  il  est 

(DR..Z.)  eu  masses  bien  sèches,    se   cassant 

OPIUM.  BOT.  CHiM.  C'est  un  suc  facilement  sous  le  choc  du  marteau  , 

gommo-résineux ,  solide ,  extrait  du  offrant  une  cassure  brillante  et  rési-< 

Pavot  somnifère  (  Papayer  somnife^  neuse  ,  d'une  belle  couleur  brune  ; 

rum^  L.)}  qui  croît  dans  l'Asie-Mi-  son  odeur  est  vireuse  et  désagréable  ^ 

neure,la  Perse,  l'Inde ,  l'Afrique ,  oii  sa  saveur  fort  amère  ,  nauséabonde  , 

il  est  cultivé  à  cet  efifet.  L'Opium  se  persistant  avec  une  grande  intensité 

prépare  de  différentes  manières,  qui  dans  la  bouche;  il  se  ramollit  lors- 

mfluent  considérablement  sur  ses  ca-  qu'on  le  malaxe  entre  les  doigts,  est 

ractères  et  se&  qualités.  Ainsi  tantôt  solubledans  l'eau  etdans  l'Alcohol, 

on  fait  aux  capsules  encore  vertes  ,  brûle  et  s'enflara nie  quand  on  le  pro- 

des  incisions  transversales  ou  en  s  pi-  jette  sur  des  charbons  ardens.  Près- 


teux  ;  il  ne  tarde  pas  à  prendre  une  gypte.  Il  paraît  même   qu'autrefois 

teinte  jaune ,  et  vingt-quatre  heures  les  auciens  estimaient  beçiucoup  ce- 

après  il  a  une  couleur   brunâtre  et  lui  qu'on  récoltait  aux  environs  de 

forme  des  larmes  à  demi- concrètes.  Thèbes  :  de-là  le  nom  d'Opium  thé— 

On  leVrecueille,  on  les  met  en  masse,  baïque,  qu'on  donnait  alors  à  cette 

et  cette  sorte  d'Opium  est  l'Opium  espèce  et  que  depuis  on  a  iudistinc- 

en  larmes.  C'est  fia^ns  contredit  le  plus  tement  appliqué  à  l'Opium  de  bonne 

pur  et  le  plus  estimé;  il  est  moins  qualité  en  général.  C'est  au  contraire 

acre,  moins  amer  et  moins  vireux  que  de  l'Inde  que  les  Anglais  reçoivent 

rOpium  du  commerce.  Comme  cette  l'Opium  qu'on  emploie  dans  les  îles 

espèce  est   très-recheidiée  ,  elle  ne  britanniques  et  leurs  nombreuses  c 

sort  pas- des  pays  oii  on  en  fait  la  lonies.  Selon  Blumenbach  ,1e Beng 

récolte ,  et  c'est  pour  cette  raison  que  en    fournit    seul    environ    six    CM^ 

quelques  auteurs  avaient  ^it  qu  on  mille  livres  pesant ,  chaque  ann&. 

n'en  préparait  plus  de  cette  manière.  Plusieurs  chimistes  habiles  se  sont, 

Ittais  Olivier^  oans  son  Yoyage  dans  successivement  occupés  de  l'analyse. 


OPI  OPI                     a49 

de  rOpîum.  Nous  citerons  particu-  médicament   redoutable ,   que  Toa 

lièrement  ici  Derosne ,  Seeum  ,  Ser-  n'emploie  qu'aux  do^es  les  plus  fai- 

tuernery  Robiquet,  etc.  Les  résul-  bles  ,  tels  qu'un  à  deux  grains,  peut 

tats  les  plus  saïUans  de  ces  diverses  être  pris  à  des  doses  centuples  par 

analyses  sont  la  dëcouverie  de  deux  les  Orientaux  sans  qu'ils  en  ëprou- 

principes  immédiats,  nouveaux,  qui  vent  aucun    accident.  Seulement  il 

paraissent  de  nature  alcaline,  savoir:  les  jette  dans  un  état  de  langueur 

fa    Narcoline  et  la   Morphine.    Ces  voluptueuse,  si  bien  en  harmonie 

deux  principes  qui  avec  l'Acide  mé-  avec  leurs  habitudes  et  leur  paresse 

conique  forment  le  caractère  distinct  naturelle.  S'ils  veulent  s'exciter  for* 

de  l'Opium ,  paraissent  en  être  la  temenl ,  ils  en  prennent  une  quan- 

partie  active.  Selon  les  expériences  tité  plus  considérable ,  et  c'est  ainsi 

du  professeur  Orfila  ,  la  Narcotine  se-  qu'ils  se  préparent  aux  combats.  Mais 

rait  le  principe  irritant  et  stimulant  tel    n'est  pas  le   mode   d'action   de 

de  rOpium ,  tandis  que  la  Morphine  l'Opium  sur  les  individus  qui  n'ea 

en  serait  la  partie  calmante.  Les  Sels  foni   pas  habituellement   usage*    Il 

de    Morphine    et   surtout  l'Acétate  suffît  aes  doses  les  plus  faibles ,  d'un 

jouissent  des  mêmes  propriétés  mé-  demi-grain  ou  d'un  grain ,  pour  pro- 

dicales  que  rOpium,  et  luisont  sou-  voquer  un    état  de  somnolence  ou 

vent  substitués  daus  la  pratique.  Il  même  d'un  sommeil  lourd  et  pesant  ; 

est  peu  de  mcdicamens  aussi  célèbres  et  si  la  dose  était  plus  considérable, 

et  sur  lesquels  on  ait  autant  écrit  que  tous  les  phénomènes  d'un  véritable 

l'Opium.  La  haute  antiquité  de  son  narcotisme ,   d'un    empoisonnement 


mer  la  douleur,  même  quand  il  ne        L'Opium  est  un  des  médicamens 


phi-  qu'il  renoncerait  à  la  pratiqi 

losophe.  Homère,  dans  ses  immortels  médecine  si  on  lui  interdisait  l'usage 

écrits ,  indique  l'Opium  comme  une  de  l'Opium.  Il  exerce  un  empire  ab- 

substance    alors    fort   connue   dans  solu  sur  le  système  nerveux;  mais  sa 

ses  effets  et  fréquemment  employée.,  médication  est  une  des  plus  compli- 

Quelques  auteurs  pensent  même  que  quées  et  des  moins  bien  connues  de 


dont  cette  substance  faisait  parlie.  Ln  douleur  et  procure  souvent  un  som- 

Europe  le  nom  d'Opium  rappelle  sur"  meil    bienfaisant  et    réparateur.   A 

le-champ    l'idée    d'un    médicament  dose  plus  élevée,  tantôt  il  jette  dans 

énergique  et  stupéfiant  même  à  très-  unerstupeur  plus  ou  moins  profonde, 

faible  dose.  Chez  les  Orientaux  au  ou  dans  un  état  de  narcotisme  vio- 

contraire  l'Opium  est  autrement  con-  lent;  tantôt  il  excite,  exalte  toutes 

sidéré.  Ces  peuples  pour  lesquels  la  les  fonctions  ,  et  amène  un   état  de 

mollesse  etl'oisiveté sont  l'essence  du  délire,  une  sorte  d'aliénation  men- 

bonheur   suprême,  s'habituent  dès  taie  passagère.  Nous  avons  déjà  dît 

l'enfance  à  l'usage  de  cette  substance,  qu'il  peut  occasioner  la  mort.  Il  est 

}^  la  mêlent  dans  leurs  breuvages  ,  surtout  fort  utile  dans  ces  maladies 

'^n'mâchent  presque  continuellement;  variées  connues  sous  le  nom  de  *né- 

t    tant  l'habitude  émousse  les  or-  vroses  et  de  névralgies,  et  qui  cou- 

ânes  et  rend  presque  nulle  l'actiou  sisteAt  dans  une  altération  plus  ou 

es    poisons  les  plus  violens ,  l'O-  moins  considérable  dans  le$  fonctions 

pium ,  qui  pour  les  Européens  est  un  de$  nerfs,  des  sens  et  du  mouvement. 
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Dernière  ressource  de  i'arl ,  il  apaise  sont  biflores ,  nus  ;  la  fleur  supërieuvc- 

la  douleur ,  et  rend  moins  pénibles  est  hermaphrodite ,  Tinfërieure   est 

les  derniers  instans  d  une  existence  mâle  ou  neutre.  La  lëpicène  se  corn- 

Su'il  n'e9t  plus  au  pouvoir  du  iné-  pose  de  deux  ëcailles  membraneuses 

ecin  de  prolonger.  et  arîstëes  ;  dans  la  fleur  hermaphro- 

Ce    médicament    entre    dans   un  dite  la  glume  est,  formée  de    deux 

grand  nombre  de  préparations  phar-  paillettes  plus  ou    moins   coriaces  , 

maceutiques ,  auxquelles  il  commu-  l'inlerieure  est  mucronée  à  son  som- 

nique  sa  propriété  calmante  :  tels  sont  met;  de  celles  de  la  fleur  mâle  ou 

le  Diascordium,    la   Thériaque,   le  neutre,  dont  une  avorte  quelquefois. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham ,  le  Tinférieure  est  également  aristée.  La 

Laudanum  de  Rousseau,  le  sirop d'Q-  glumelle  est  composée  de  deux  p<i- 

pîum,  les  pilules  de  Cynoglosse ,  etc.  ïéoles  hypogynes;  les  étamines  sont 

On  a  cnerché  à  retirer  du  Pavot  au  nombre  de  trois;  les  deux  styles 

somnifère ,  que   nous   cultivons  en  sont   terminés   par  deux    stigmates 

abondance  dans  certaines  provinces  en  forme  de  pinceaux  ;  le  fruit  est 

de  la  France ,  pour  extraire  l'huile  enveloppé  dans  les  écailles  florales, 

grasse  que  contiennent  ses  graines,  et  Ce  genre  formé  aux  dépens  du  genre 

plusrécemmentduPfl/?fli'e/'roi/r/ie-  Panicum  a  pour    type  le  Panicum 


cet  égard  n'ont  pas  été  sans  succès.  On     ceum  ^  id.  ;  Panicum  colonum  ,    L. 


a  en  eflet  obtenu  un  Opium  fortana-t    F".  Panic.  (a.  r.) 

logue  à  rOpium  exotique ,  tant  par        *  OPLOGNATHE.    Opiogna/hus. 


sa  composition  chimique  que  pat  son  i^s.  Genre  de  Scarabéides ,  de  la  divi- 

mode  d  action  sur  1  économie  ani-  ^l^,^  des  Xylophiles,  mentionné  par 

maie.  Mais  il  faut  noter  que  cet  ex-  Latreille  (Fam.  Nat.  )  et  voisin  des 

trait  est  moins  actif  que  1  Opium  ,  et  Chrysophores  et  des  Cyclocéphales. 

que  pour  produire  les  mêmes  effets,  j^gs  caractères  de  ce  genre  ne  sont 

on  doit  employer  des  doses  doubles,  pgg  encore  publiés.                       (o.) 

Du  reste  il  revient  encore  à  un  prix  ^^,  r\nryr\TÈr?^              r?      -ti 

assez  élevé,  en  sorte  qu'on  remploie  ,  9,?^^^^?^!^^  5'  ^"'/T  • 

fort  peu.                                    f  A.  B.)  établie  par  Du méril  dans  sa /joôlogie 

^     '                                      '    '  analytique,  caractérisée  par  les  bran~ 

*  OPLARIDM.  BOT.  CRYPT.  Nec-  chies  munies  d'un  opercule  et  d'une 
ker  ifiorol/ar,  ad  Philos.  Botan.,  p.  nifembrane  ; .  par  la  forme  du  corps, 
i4)  a  désigné  sous  ce  nom  les  som*-  qui  est  conique  avec  le  premier  rayon 
mets  évasés  en  entonnoir  ou  en  for-  de  la  nageoire  pectorale  épineux  soa- 
rae  de  coupes  des  pédicelles  qui  sou-  yent  denté  et  mobile.  Les  genres  que 
tiennent  la  fructification  de  certains  ce  naturaliste  y  coipprend ,  sont  :  Si- 
Lichens  ,  comme  par  exemple  dans  lure ,  Schibbé ,  Macroptéronote ,  Ma- 
ie genre  Cenomyce.  V,  ce  mot.  (g..n.)  laptérure ,  Gataphracte ,  PogOnathe , 

OPUSMENDS.  BOT.  PHAN.  Ce  Tachisure,  Plotose,  Macrorampbose, 
genre  de  la  famille  des  Graminées ,  Carydoras ,  Centranodon ,  Dora ,  Hc-. 
section  des  Panicées ,  établi  par  Pa-  térobranche,Pimélode,  Bagre,Schal, 
lisot  de  Beauvois,  dans  sa  Flore  Agéneiose  Loricairc,  Hypostome  et 
d'Oware ,  est  le  même  que  R.  Brown  Asprede.  V.  tous  ces  mots.  •  (b.) 
a  nommé  Orthopogott,  Notre  collabora-  *OPLOTHECA.  bot.  phan.  Genre 
teurKunth^  qui  a  adopté  ce  genre,  et  de  la  famille  des  Amaranthacées  et 
en  a  décrit  plusieurs  espèces  nouvel-  de  la  Pcntandrie  Monogynie ,  L.,  éta- 
les,  y  réunit  VEchinochloa  de  Beau-  bli  par  Nuttall  {Gen.  ofNorihAmer, 
vois.  Voici  comment  le  genre  Oplisme-  Plants  ,  vol.  n ,  p.  78)  qui  en  a  ainsi 
nus  peut  être  earactérisé  :  les  épillets  fixé  les  caractères  essentiels  :  le  calice 
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est  double  ;  l'extérieur  &  deux  folioles  OPOPON AX  ou  OPOPANAX. 
scai'ieuses ,  roulées  en  dedans ,  trou-  bot.  fban.  (xomme-résine  qu'on  re- 
quëes  et  beaucoup  plus  grandes  que  le  tire  par  incisions  d'une  espèce  de 
calice  intérieur  $  celui-ci  est  mono-  Panais  (Pastinaca  Opopanax ,  L.  )  qui 
phylle ,  tubuleux  ,  à  cinq  découpures  croît  dans  l'Asie-Mineure  ,  la  Perse^ 
courtes  et  couvertes  d'un  duvet  épais  ;  la  Grèce,  l'Italie ,  l'Espagne  ,  et  jus- 
le  tube  des  étamines  ou  andropnore  que  dans  le  midi  de  la  France.  Mais 
(X«J9a/(Mii//n,Nutta11)  est  cylindraeé  dans  ces  dernières  régions  elle  ne 
et  à  cinq  dents  ;  le  stigmate  est  sim-  donne  que  peu  ou  point  de  gomme- 
pie,  capitéy  papilleux  ;  le  fruit  est  un  résine.  L*Opoponax  du,  commerce 
utricule  couvert  par  le  calice  persis-  est  en  larmes  opaques ,  irrégulières, 
tant  et  muriqué,  renfermant  une  d'un  brun  rougeatre  à  l'extérieur , 
seule  graine.  Ce  genre  a  été  adopté  jaune  marbré  intérieurement ,  lé- 
par  Martius  et  Zuccarini  {Nov*  Gen.  gères,  grasses  au  toucher,  et  se  cas- 
Fiant.  Èrasil,^  a,  pi.  47 ,  tab.  i46)  sant  avec  facilité.  Leur  odeur  est 
qui  ont  donné  la  description  et  la  fi-  forte  et  aromatique ,  leur  saveur  acre 
gure  d'une  espèce  brésilienne.  Les  et  amère.  Selon  Pelletier  elles  se  com- 
CAractères  assignés  par  ces  auteurs  posent:  de  résine,  4a,o;  dégomme, 
au  genre  Oploiàeca  sont  i  peu  près  53,4;  d'amidon,  4,a  ;  d'extractif  et 


riques  que  ces  savans  ont  adoptées,  et  excitante.  Elle  entrç  dans  plusieurs 

Ainsi,  le  calice  intérieur  est  une  co-  préparations    compliquées,    comme 

rolle  aux  yeux  de  ces  botanistes.  Nut-  par  exemple  la  Tùëriaque.  Du  reste 

tall  avait  fondé  son  genre  sur  une  es-  elle  est  peu  employée.           (a.  K.) 

pèce  de  la  Floride  qu'il  avait  nomnaée  »  QPORANTHUS.    bot. 


Schultes.  Ces  Plantes  herbacées  ont  le  ovale,  comprimé;               ^     ,^^„. 

port  des  Gompàrena  et  des  Jchyran-  gîT^^i.*'  f^'^^l^tl^rT^â^^^^^ 

ÏAes,  Elles  croissent  dans  l'Amérique  ^^^'f  "^"^  ''TT  K      ^   L.ZZ 

méridionale.                             (o..n.)  l^?"teur  sur  e  tube  ,  dressés  et  coij- 

^         ^  nivens.  L  auteur  n  a  pas  fait  connai- 

OPOBALSAMUM.  bot.  fhan.  Es-  tre  l'espèce  sur  laquelle  il  a  consti- 
pèce  du  genre  Amyris.  F",  ce  mot  au  *ué  ce  nouveau  genre  ;  il  dit  seule- 
Supplément,                                  (b.)  ment  que  c'est  une  petite  Plante  à 

fleur  d  un  jaune  citrin.  Au  surplus ,  il 

OPQGALPASDM.  bot.  phan.  Ga-  l'a  placé  à  la  suitede  Vtfippeas/rumet 
lieh  a  mentionne  sous  ce  nom  une  du  Zephyranthes ,  qui  sont  des  dé- 
substance gommo-résineuse  analogue  membremens  du  genre  Amaryllis. 
à  la  Myrrhe ,  mais  excessivement  vé-  (g.  .n.) 
néneuse.  Selon  Bruce ,  l'espèce  de  OPOSPERMUM.  bot.  crypt.  Ra- 
Mimosa  figurée  dans'  son  Voyage  fioesque  a  formé  sous  ce  nom  un 
d'Abyssinie  souS  le  nom  de  Sassa,  genre  qu'il  est  impossible  de  recou- 
fournit  une  gomme  qu'il  croit  être  naître  et  dont  le  type  paraît  être  une 
VOpocalpasum  de  Galien.       (o..N.)  Céramiaire  des  mers  de  Sicile.     (B.) 

OPaETHUS.ois.(Vieillot.)Syn.dc  OPOSSUM,  mam.  r.  Didbmhts 

^ouraco.  /^.  ce  mot.            Cdb..ï^.)  Saaigue. 
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*  OPPOSÉ.  Opposi/us,  BOT.  On  Métaux  dactiles.  L'Or  est  inattaqua- 
dît  des  feuilles  qu'elles  sont  opposées,  bje  par  tous  les  Acides  y  excepté  TA- 
quând  elles  sont  placées  deux  à  deux  cide  nitro-hydrochlorique  ou  TEau 
l  une  en  face  de  l'autre  à  une  même  régale  j  qui  a  la  propriété  de  le  dis- 
hauteur  de  la  tige.  Cette  expression-  .soudre;  sa  solution  précipite  en  pour- 
s'applique  également  aux  stipules  ,  pre  par  THydrocblorate  d'Ëtain.  Il 
aux  bractées,  aux  rameaux,  et  en  n'est  fusible  qu'à  une  température 
général  à  tous  les  organes  des  Yégé-  au-dessus  de  la  chaleur  rouge  ,  et 
taux.  On  dit  des  étamines  qu'elles  n'est  point  volatil  à.  un  feu  de  forge; 
sont  opposées  aux  pétdes  ou  aux  di-  le  contact  de  l'air  ne  l'altère  en  au- 
visioDS  de*  la  corolle,  quand  elles  cune  manière.  L'Or  n'existe  dans  la 
sont  placées  en  face  de  ces  pétales  ou  nature  qi^'à  l'état  natif  ou  allié  avec 
de  ces  divisions  de  la  corolle,  ce  qui  une  petite  quantité  de  Cuivre ,  de  Fer 
est  assez  rare;  les  familles  desYignes,  ou  d'Argent  qui  modifie  plus  ou  moins 
des  Primulacées,  etc. ,  en  offrent  des  sa  coulieur.  Quelques  minéralogistes 
exemples.                                   (a.  r.)  considèrent  Talliaged'Or  et  d'Argent 

nDCAnn     «««    ««.-^T    c««    ««  comme  une  espèce  particulière ,  à  la- 

Ur^AlyU.    BOT.  FHAN.   ovn.  an-  ^     n    -i    j^     '^   *i'^         j>ci     * 

«:-«    j«    r«  »     •  j     u«1i«j^  «  quelle  ils  donnent  le  nom  d  Electrum. 

«en   de   Coqueret  et  de  Belladone.  J^.q^  ^^  ^^„^^^  quelquefois  crisul- 

rtDCA-MTnA      -^x».    -™.v»    f-al  lise  régulièrement  :  les  formes  qu'il 

OPSANTHA.    BOT.   PHAN.   (Re-  age^te  dans  ce  cas,  sont  celles^ du 

nwulme.)  hju.  de  Gent.aua  ama-  cube,  del'octeèdre,  du  trapëzoèdre, 

^     '  '^  '^  etc.  :  il  est  plus  ordinaire  de  le  rea- 

*  OPSOP^A.  BOT.  PHAN.  Ce  gen-  contrer  à  l'état  de  dendrites  ou  dé  ra- 
re formé  par  Necker  aux  dépens  de  mifications  qui  proviennent  de  petits 
certaines  espèces  à'Helieteres  de  Lin-  cristaux  implantés  les  uns  dans  les 
né,  n'a  pas  été  adopté,  étant  fondé  autres  j  on  le  trouve  également  sous 
sur  des  caractères  inexacts.     (o..N.)  la  forme  de  lames  planes  ou  contour* 

OPDLUS.    BOT.    PHAN.   Ce    nom  nées,  composant  quelquefois  des  ré- 
donné d'abord  à  des  Erables,  s'ap-  seaux  a  la  surface  de  différentes  gan- 
plique  aujourd'hui  scientifiquement  p^^*  pierreuses  ;  sous  la  forme  de  fi- 
à  une  espèce  de  Viorne,  r.  ce  mot.  f*"^^"»  tres-deliés  ou  bien  en  pail- 
^                                       /g  x  lettes  ,  en  grains  dissémines  dans  les 

OPUNTIA.  BOT. PHAN. (HaworthO  Sables,  ou  engagés  dans  les  Pyrites, 

fr  Cierge.  que  pour  cette  raison  on  nomme  Au- 

*  rvnTTTWT^T  A  i-.TT.ce                        ^^  rifères.  Enfin  on  le  rencontre  quel-. 
OPUNTIACEES.  bot.  phan.  r.  quefois  en  masses  isolées ,  arrondies  ^ 

J>opalees.  appelées  Pépites ,  et  qui  sont  plus  ou 

OR.   MIN.    Métal  caractérisé  par  moins    volumineuses.    Le    Muséum 

une  couleur  jaune  qui  lui  est  propre ,  d'Histoire  Naturelle  en  possède  une 

par  sa  grande  malléabilité  et  une  den-  dont  le  poids  est  d'environ  cinq  hec- 

site  considérable.  Sa  pesanteur  spé-  togrammes  ou  une  livre  quatre  gros. 

cifique  est  de  ig,i3  ;  elle  ne  le  cède  On  a  cité  des  masses  d'Or  ,  trouvées 

qu'à  celle  du  Platine.  Il  surpasse  tous  dans  la  province  de  Quito ,  en  Amé- 

les  Métaux  par  sa  ténacité,  qui  est  rique,  dont  le  poids  était  d'environ 

telle  qu'un  ni  d'un  dixième  de  pouce  cinquante  kilogrammes. 


Plomb;    mais  elle  est  moindre  que  n'est  jamais  assez  abondant  pour  for- 

celle  du  Fer ,  du  Cuivre ,  de  l'Argent  mer  à  lui  seul  des  filons  ou  des  ro- 

et  du  Platine.  Son  éclat,  inférieur  à  ches.  On  ne  le  trouve  que  disséminé 

celui  de  l'Acier,  du  Platine  et  de  en  petites  lamelles,  et  le  plus  souvent 

l'Argent,  surpasse  l'éclat  des  autres  en  particules  invisibles  ,  tantôt  d^na 
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des  bancs  de  Roches  quartzeuses  ap- 
partenant à  la  période  primitive  ou 
intermédiaire  :  tantôt  dans  les  filons 
pierreux  ou  métallifères ,  qui  traver- 
sent les  terrains  de  cette  même  pé- 
liode  ;  tantôt  enfin  ,  et  c'est  le  cas  le 
plus  ordinaire ,  dans  les  dépôts  aré- 
nacés  des  alluvions  modernes ,  dans 
les  sables  des  rivières ,  dans  ceux  qui 
contiennent  en  outre  le  Platine,  le 
Diamant  et  d'autres  pierres  fines,  et 
qui  appartiennent  au  système  du 
grand  attérissemeut  diluvien,  ou  tout 
au  plus  à  la  partie  supérieure  des  ter- 
rains tertiaires.  On  ne  connaît  poini 
rOr  dans  les  terrains  de  sédiment  ou 
secondaires  proprement  dits. 

C'est  au  Brésil  que  l'on  a  trouvé 
rOr  disséminé  dans  des  couches  so* 
lides  oi]  il  est  répandu  en  assez 
grande  quantité.  Ces  couches ,  com- 
posées de  Quartz  et  de  Fer  oligiste 
métalloïde ,  font  la  base  de  l'Itaby-- 
.  rite,  formation  remarquable  par  son 
énorme  épaisseur  et  l'étendue  qu'elle 
occupe.  Elles  sont  souvent  mélan* 
gées  de  Chlorite ,  paraissent  se  lier 
au  terrain  de  Micaschiste,  et  les  pail- 
lettes d'Or  qu'on  y  rencontre  y  font 
en  quelque  sorte  la  fonction  de  Mica. 
Ces  Roches  quartzeuses  ,  qui  consti- 
tuent la  masse  du  pic  d'itacolumi, 
et  ont  jusqu'à  mille  pieds  d'épais- 
seur, Ont  été  observées  par  Ëscb- 
wege,  sur  le  plateau  de  Minas-Ge- 
raes,  près  de  Villa-Ricca.  Elles  y 
sont  recouvertes  par  une  brèche  fer- 
rugineuse extrêmement  aurifère.  Ce 
savant  croit  pouvoir  attribuer  à  la 
destruction  de  ces  Roches  les  dépôts 
.  arénacés  de  ces  mêmes  contrées  dont 
on  retire  par  le  lavage  l'Or ,  le  Pla- 
tine et  les  Diamans. 

On  trouve  TOr  disséminé  dans  des 
filons  quartzeux  traversant  des  Ro- 
ches primitives  /  à  la  Gardelte  en 
Dauphiné  ;  au  pied  du  Mont-Rose 
en  Piémont;  au  Pérou  ,  dans  la  pro- 
vince de  Pataz  et  Huailas  ;  au  Mexi- 
que ,  dans  la  province  de  Oaxaca  j  à 
la  Nouvelle-Grenade ,  dans  la  pro- 
vince d'Ântioquia.  Les  Roches  que 
ces  filons  traversent,  sont  des  Gra- 
nits, des  Gneiss,  dos  Micaschistes, 
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des  Schistes  lalqueux  et  argileux,  etc. 
Le  Quartz,  qui  sert  de  gangue  immé- 
diate à  rOr,  est  ordinairement  un 
Quartz  gras.  Enfin  ce  Métal  se  ren- 
contre aussi,  mais  toujours  comme 
partie  accidentelle,  dans  les  filons 
métallifères ,  oii  il  est  engagé  tantôt 
dans  le  minerai  métallique,  tantôt 
dans  la  gangue  pierreuse  qui  l'ac- 
compagne :  cette  gangue  pierreuse 
est  un  Quartz  gras ,  un  Silex  corné , 
ou  un  Jaspe,  du  carbonate  de  Chaux, 
ou  du  sulfate  de  Baryte.  Les  minerais 
métalliques,  avec  fesqucls  il  est  le 
plus  fréquemment  associé,  sont  les 
pyrites  de  Fer  et  les  minerais  d'Ar- 
gent. Les  mines  d'Argent  du  Mexi- 
que (Guanaxuato,  Zacatecas,  Ca- 
torce),  celles  du  Pérou  (Cerro  del 
Potosi),  de  la  Nouvelle  -  Grenade  ; 
celles  de  Hongrie  et  de  Transylva- 
nie (Schemnitz,  Kapnick,  Felsoba- 
nya  ,  etc.  )  en  contiennent  une  assez 
grande  quantité  ;  il  est  moins  ré- 
pandu dans  les  mines  d'Argent  de 
Freyberg,  en  Saxe;  de  Smeof,  en 
Sibérie,  dans  celles  de  la  Daourie, 
etc.  Les  pyrites  de  Fer,  que  l'on 
trouve  en  beaucoup  d'endroits  for- 
mant des  amas  ou  des  filons  dans  le 
Granit ,  dans  le  Micaschiste  et  le  Talc 
schistoïde,  le  renferment  en  quantité 
suffisante  pour  pouvoir  être  exploi- 
tées avec  avantage;  telles  sont  les 
Pyrites  de  Macngnaga  en  Piémont; 
celles  de  Freyberg  en  Saxe,  et  de 
Beresof  en  Sibérie.  L'Or,  qui  est  dis- 
séminé imperceptiblement  dans  ces 
Pyrites  lorsqu'elles  sont  intactes ,  de- 
vient visible  lorsgu'elles  se  décom- 
posent et  se  Iranstorment  en  hydrate 
de  Fer.  Enfin  TOr  s'associe  encore , 
mais  plus  rarement,  k  quelques  au- 
tres substances  métalliques,  telles  que 
la  Galène,  la  Blende,  le  Mispickel, 
l'Arsenic,  le  Cobalt  gris,  le  Manganè- 
se carbonate  ,  l'Antimoine  sulfuré  et 
le  Tellure.  Les  filons  métallifères  qui 
le  contiennent,  traversent  non-seule- 
ment les  [\oches  primitives  dont  nous 
avons  parlé  ,  mais  encore  celles  du 
terrain  de  trachyte  en  Hongrie,  et 
du  terrain  de  grauwacke  en  Tran- 
sylvanie. 
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Ce  n'est  point  dant»  les  Roclies  en  ils  plongeaient  dans  les  eatix  du  fleuve 

couches  et  dans  les  filons  que  l'Or  des  peaux  de  brebis  recouvertes  de 

est  le  plus  répandu  à  la  surface  <\\x  leur  laine  dont  les  filaniens  arrêtaient 

globe  :  la  plus  grande  partie  de  celui  et  retenaient  les  particules  mélalli- 

que  les  travaux  d'exploitalion  four-  ques,  et  au  bout  d'un  certain  temps 

lussent  au  commerce  est  disséminé  ils  les  reliraient  toutes  chargées  d'une 

dans  les  sables  ou  dans  les  conglo-  multitude  de  paillettes.  Il  est  proba- 

niérats  peu  solides,  formés  de  gra-  ble  que  c'est  un  fait  de  ce  genre  qui 

vier  et  ae  cailloux  roulés  qui  appar-  a  donné   naissance  à  la  fable  de  la 

tiennent  au  sol  d'alluvion  ;  c*est  ainsi  Toison-d'Or. 

qu'on   le   rencontre   très-abondam-  Quelques  minéralogistes  ont  pensé 

ment  dans  l'Amérique  du  Sud  oii  il  que  l'Or  des  rivières  était  arraché  par 

est  l'objet  d'un  grand  nombre  d'ex-  leurs  eaux  aux  filons  et  aux  roches 

ploitations  ;  on  le  trouve  en  grains  des  pays  montueux  d'où  elle^  descen* 

disséminés  dans  un  Sable  quartzeux  dent,  et  on  a  même  cherché  à  re* 

argilifère  ,  le  même  que  celui   qui  monter  à  la  source  des  ruisseaux  au-^ 

renferme  le  Diamant  et  le  piatine,  rifères  pour  y  découvrir  ces  prélen- 

ou  dans  un  Grès  quartzeux  ferrifère,  dus  filons,  qui  devaient  fournir  tout 

espèce  de  Poudingue  auquel  les  Por-  l'Or  des  terrains  d'alluvion  des  plai- 

tugais  donnent  Le  nom  de  Cascalho  ;  nés;  mais  cette  idée  n'a  pu  venir  dans 

au  Brésil,  ëans  les  capitaineries  de  l'esprit  de  ces  minéralogistes,    que 

Minas-Geraes,  de  Sainl-Paul  et  de  parce  qu'ils  n'avaient  point  observé 

Rio-Janeiro  ;  à  la  Nouvelle-Grenade,  la  constitution  de  ces  terrains   qui 

dans  les  provinces  de  Choco,  d'An-  encaissent  le  cours  des  rivières  au- 

tioquia  et  de  Barbacoas;auGhili,etc.  rifères  et  -la    marche  de  ces   trans- 

|j'Or  existe  également  dans  des  dé-  ports  de  paillettes.  On  est  d'accord 

pots  arénacés  en  Amérique  (Caroline  aujourd'hui  sur  leur  origine,  sans 

du  Nord),  en  Afrique  (Kordpfan),  pouvoir  toutefois    assigner  le   gise- 

dans  quelques  parties  de  l'Asie  mé-  ment  primitif  de  ces  particules  d'Or; 

ridionale  ,  en  Sibérie  (au  pied  des  11  est  bien  démontré  que  l'Or  des  ri- 

terrains  ine- 
lavés  par 

iques);  on  le  trouve  enun  aans  le  leurs  eaux;  et  qu'amsi  il  n'a  pu  pro* 

sable  des  rivières ,  et  Ton  sait  que  venir  que  des  roches  qui ,  par  leur 

leurs  eaux  ont  souvent  la  propriété  décompositioaet  le  transport  de  leurs 

dé  charier  des  paillettes  d'Or;  telles  élémens,'ont  donné  naissance  au  sol 

sont,  parmi  les  rivières  de  France,  d'alluvion  dans  des  temps  antérieurs 

le  Rhône  ,  TArriège  ,  le  Doubs  ,  le  à  Tordre  de  choses  actuel.  On  peut 

Rhin  aux  environs  de  Strasbourg,  citer  à  l'appui  de  cette  opinion,  les 

la  Garonne  près  de  Toulouse ,  l'Hé-  observations  suivantes  :   le  sol  des 

rauU  près  (le  Montpellier,  etc.  Il  y  plaines  ,  traversé  par  les  rivières  au* 

a  des  hommes  dont  l'unique  occupa-  rifères  ,   contient  des  grains  et  des 

tion  est  de  recueillir  cet  Or,  et  que  pépites  d'Or  à  une  certaine  profon- 

pour  cette  raison  on  nomme  oipailr  deur,  et  à  une  distance  assez  consi- 

leuf^  ou  pailioUeurs,  Il  paraît  que  les  dérable  des  cours  d'eaux  ;   le  lit  des 

anciens  tiraient  une  grande  partie  de  rivières  contient  plus  d'Or  après  les 

leur  Or  des  rivières  aurifères  de  la  orages  tombés  sur  les  plaines  envi- 

Thrace  et  de  la  Lydie  :   on  sait  que  ronnantes  que  dans  toute  autre  cir- 

le  Pactole  jouissait  d'unç  grande  ce-  constance  ;  enfin  il  arrive  que  certai- 

lébrité  à  cet  égard;  quelques-unes  de  nés  rivières  ne  charient  de  l'Or  que 

ces  rivières  roulaient  des  paillettes  dans  une  partie  très -circonscrite  de 
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coup  plus  du  oôtë  de  Strasbourg  Ethiopie;  ceux  de Sofala bu  Sophîra, 
qu  aux  environs  de  Baie  qui  est  ce-  pcut-eUc  l'Ophir  du  Salomon.  L'A- 
peodaDt  moins  distant  des  lieux  oii  sic  méridionale  contient  aussi  beau- 
ce  fleuve  prend  sa  source.  ^  coup  de  sables  aurifères,  et  la  plus 
Les  lieux  les  plus  célèbres,  d'oii'  grande  partie  de  l'Or  de  la  Cnine 


tugal  et  l'EIspagne.  Au  lieu  de  se  neuscs;  on  y 

bjrner  k  suivre  les  filons  aurifères ,  aurifères  extrêmement  riches  sur  le 

comme   on  le  fait  maintenant ,    ils  côté  oriental  des  monts  Ourals,  depuis 

attaquaient  des  rochers  entiers,  fair  la  source  de  la  rivière  de  ce  nom  )us- 

saieut  écrouler  des  pans  de  monta-  qu*à  Ycrkhoiurie.  L'Or  s'y  rencontre 

gnes,  et  en  lavaient  les  débrîs  avec  quelquefois  en  pépites  d'une  grosseur 

des  courans  d'eau  amenas  à  ^rauds  remarquable.  L'existence  de  TOr,  en 

fiais   :   ils  recueillaient   aussi    avec  assez  grande  abondance  dans  les  ré- 

heaucoup  de  soin  l'Or  des  terrains  gions  hyperboréennes ,  détruit  corn- 

d'alluvion  qui  était  même  la  princi-  plétement  l'opinion  accréditée  parmi 

pale  source  de  leurs  richesses.   Au  le  vulgaire  et  appuyée  par  quelques 

rapport  d  Hérodote ,  les  trésors  de  noms  célèbres  ,  que  le  climat  a  eu 

Crésus,  ce  roi  de  Lydie  si  renommé  de  l'infhience  sur  la  création  de  ce 

pour  son  opulence,  n'étaient  com-  Métal   dont    la    patrie  est  entre  les 

J)osés  que  de  parcelles  d'Or  amonce-  Tropiques.  Il  y  a  peu  d'années  que 

éesdans  ses  palais.  Ce  prince  permit  Patrin  écrivait  encore  :  a  La  Nature 

un  jour  à  Alembon,  aoquel  il  faisait  a  décoré  la  terre  d'une  ceinture  do- 

voir  pes  immenses  richesses ,  de  pren*  rée ,  parsemée  de  Diamans  et  de  Pier- 

dre  tout  TOr  qu'il  pourrait  empor-  res  précieuses  :  il  ne  faut  pas  moins 

ter;  celui-ci  se  jeta  aussitôt  sur  un  que  la  toute -puissance  des  rayons 

tas  de  paillettes ,  et  en  remplit  ses  perpendiculaires  du  soleil  pour  for*- 

boltiueSj  ses  vêtemcns  et  sa. bouche,  mer  ces  belles  productions  du  règne 

De  nos  jours,  les  mines  les  plus  minéral;  aussi  les  trouve-t-on  pres- 

célèbres    sont  celles   du    Nouveau-  qu'à  la  surface  du  globe.  » 
Monde,  parmi  lesquelles  on  distiu-        L'Or  est  aussi  très-répandu  en  £u- 

gue  particulièrement  celles  de  Jara-  rope;  mais  il  est  peu  de  mines  ex- 

gua  au  Brésil,  dans  la  capitainerie  de  ploilées  autrefois  avec  avantage  qui 

Saint-Paul ,  et  les  lavages  de  Minas-  aient  pu  soutenir  la  concurrence  avec 

Geraes  aux  environs  de  Villa-Ricca  5  celles  du  Nouveau-Monde  ;  car  l'Or 

les  mines  du  Chili  et  de  la  Nouvelle-  ayant  perdu  beaucoup  de  sa  valeur , 

Grenade;    celles    du    Pérou    et   du  à  l'époque  de  la  découverte  de  l'A* 

Mexique,  aujourd'hui  bien  inférieu-  mériaue ,  il   n'a    plus   été   possible^ 

res  aux  mines  du  Brésil  et  du  Chili,  d'exploiter  d'une  manière  lucrative 

On  estime  le  produit  total  annuel  des  un  grand  nombre  de  sables  et  de  fi- 

mines  et  lavages  d'Or  de  l'Amérique  Ions  aurifères  dont  le  produit  ne  cou- 

à  17,391  kilogrammes  d'Or  fin ,  ayant  vrait  plus  la  dépense  du  travail.  Les 

une  valeur  de  69.583,694  fr.,  dont  mines  d'Europe  sont  presque  réduites 

le  Brésil  à  lui  seul  fournit  24  millions,  aujourd'hui  a  celles  qu'on  exploite 

En  Afrique  on  ne  connaît  que   des  en  Hongrie  et  en  Transylvanie,  prin- 

lavages  d'Or  qui  sont  très-produc-  cipalement  à  Schemnitz  et  Kremnitz , 

tifs ,  principalement  ceux  du  Kordo-  à  Felsôbanya  et  ZaUthna.  Les  mines 

fan ,  partie  de  la  Nubie  entre  le  Dar-  anciennement  exploitées  en  Espagne^ 

four  et  TAbyssinie  ;  ceux  de  la  Nigri-  ont  été  abandonnées  lors  de  la  con* 

tie  et  du  royaume  de  Bambouck  en  qucle  du  Pérou  :  en  France,  il  n'existe 
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aucune  mine  susceptible   d'exploî-  symbole  de  ce  qui  occupe  le  premîei^ 

tatiou  ;  ou  connaît  cependant   à  la.  rang  dans  Testime  des  Hommes.  Le 

Gardette,   dans   le  département  de  prix  que  l'on  attache  à  ce  Métal ^  ne 

l'fsère ,  un  filon  auriiere  traversantle  dépend  pas  seulement  de  sa  rareté  ; 

Gneiss  qui,  pendant  quelque  temps,  il  tient  aux  qualités  qui   le  distin- 

a  donné  aux  mineurs  de  belles  espé-  gueol  éminemment.  L*Or  est  de  tous 


ra 


nces;  mais  il  s'est  appauvH  à  une  les  Métaux  celui  qui  a  la  plus  belle 

faible  profondeur^  et  on  a  été  forcé  couleur  ;   il  est  le  plus  ductile,    et 

de  l'abandonner.  celui  qui  se  prête  le  plus  aisément 

Le   traitement   métallurgique  des  à  tout  ce  qu'on  veut  en  faire  :  par 

minerais,  dans  lesquels  l'Or  est  appa-  cette  propriété  ,   on  est  parvenu  à 

rent,  consiste  à  l'amaligamer  avec  le  suppléer  à   sa  rareté  en   l'étendant 
Mi 
al 

mmerais 
cani 

cure  par  la  distillation,  et  l'on  ob-  à  en  préserver  les  matières  sur  les- 
lient  l'Or  pur  ou  allié  avec  quelques  quelles  on  l'applique.  Avant  qu'on 
autres  substances  métalliques  dont  eut  inventé  l'art  de  couler  et  de  frap- 
on  le  sépare  en  traitant  l'alliage  par  per  TOr,  il  servait  déjà  de  monnaie^ 
l'Acide  nitrique  qui  dissout  tous  les  et  Ton  payait  avec  de  l'Or  en  pou- 
Métaux  étrangers.  Quant  à  l'Or  ex-  dre  ou  tel  qu'il  se  trouve  dans  les 
Irait  par  le  lavage  des  terrains  meu-  sables  :  c'est  même  encore  sous  cette 
blés,  il  n'exige  d'autre  opération  que  forme  que  les  peuples  sauvages  de 
celle  de  le  fondre  pour  le  mettre  en  l'Afrique  remploient  pour  trafiquer 
lingots.  entre  eux  ou  avec  les  Européens. 

La  quantité  d'Or ,  qui  entre  an-        L'Or  pur  étant  l'un  des  Métaux 

nuellement  dans  le  commerce,  peut  les  plus  tendres^  on  est  dans  l'usage 

être  évaluée  à  environ  44o  quiîitaux  de  l'allier  avec  une   petite  quantité 

dont  la  valeur  absolue  est  de  74  mil-  de  Cuivre  ou  d'Argent,  pour  aug- 


être  estimée  à  192  millions.  Ces  quan-  iauneverdâtremoins  foncé,  tandis  que 
tités  d'Or  et  d'Argent  sont  à  peu  près  le  Cuivre  exalte  sa  couleur  et  la  fait 
entre  elles  dans  le  rapport  de  1  à  62  5  passer  au  jaune  rougeâlre.  Comme 
les  valeurs  relatives  des  deux  Métaux  il  importe  que  l'on  connaisse  la  juste 
sont  seulement  entre  elles  comme  proportion  de  l'alliage  contenu  dans 
1  est  à  i5;  celte  différence  provient  l'Or  qui  circule  dans  le  commerce, 
de  ce  que  l'Or  étant  beaucoup  moins  les  lois  et  ordonnances  ont  fixé  ,  dans, 
employé  que  l'Argent ,  les  demandes  chaque  Etat,  la  quantité  de  Métal 
qu'en  en  fait  sont  moins  nombreuses,  étranger  qu'on  peut  introduire  dans 
et  son  prix  réel  est  au-dessous  de  ce-  l'Or;  c'est  là  ce  qui  détermine  le 
lui  qu'il  devrait  avoir,  s'il  suivait  le  titre  avoué  de  chaque  pays,  et  qui 
rapport  de  sa  quantité.  est  garanti  par  le  contrôle  ou  l'em- 
L'Or  est  un  Métal  si  connu ,  qu'il  preinte  du  poinçon  apposée  sur  les 
serait  superflu  d'entrer  dans  le  détail  bijoux  que  l'on  a  préalablement  es- 
des  nombreuses  applications  que  l'on  sayés.  Quant  aux  monnaies  d'Or, 
en  fait  aux  besoins  et  aux  agrémens  elles  portent  leur  garantie  avec 
delà  vie.  Tout  le  monde  sait  qu'il  elles-mêmes,  leur  titre  étant  réglé 
est  devenu  la  base  de  toutes  les  tran-  par  les  lois  du  pays  dans  lequel  elles 
sactions  ,  qu'il  est  le  signe  le  plus  ont  été  frappées.  Un  évaluait  ancien- 
précieux  de  toutes  nos  autres  riches-  ncment  en  France  le  titre  de  l'Or  en 
ses,  et  qu'il  a  été  de  tout  temps  le  k^rats  ou  en  vingt-quatrièmes  de  son 
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poids  ;  aujourd'hui,  il  s'exprime  eU  Oa  ùvbsjé  natif.  ^.  Étaim  suXi- 

millièmes;  la  monnaie  d*Or  est  au  Fuai.                                  (o.dzjl.) 
titre  de  neuf  cents  millièmes ,  e*est- 


nuit  cent  trente-trois  millièmes.  d'être  exposés  avec  tous  les  ddlails 

On  donne  le  nom  de   Pierre  de    <{ue  comporte  la  nature  de  notre  Dtc- 

touche  à  diverses  substances  miné-    tionnaire.  Afin  de  compléter  les  uo~ 


pour  s  assurer  non-seulement  SI  un    cenerai  ,   il  nous  semble  nécessaire 
objet  est  d'Or,  mais  encore  à  quel    n'ajouter,  à  la  suite  de  son  histoire 


titre 

TOUCHE 

lingot 
ment 


de  manière  qu'il  y  laisse  une  trace    exercent  sur  lui   et  les 
métallique  ;  On  passe  ensuite  de  leau    produits  de  cette  action. 


pnncipaux 


juge  de  la  quantité  d'alliage  par  n  est  {)as  susceptible  de  se  combiner 

le  degré  d'altération  qu'elle  a  Subie  :  À  TOxigène   dans  les  circonstances 

Cette  épreuve  exige  beaucoup  d'ha-  ordinaires,  même  lorsque  la  présence 

bitude.  de  TEau   pourrait    en   favoriser    la 

LarC  de  la  dorure  est  fondé  sur  la  combinaison.  Cependant  Van-Marum 

propriété  dont  jouit  le  Mercure  de  et  Gujton-Morveau  ont  avancé  que 

s'amalgamer  avec  l'Or,  et  de  se  vo-  l'Or  soumis  à  une  forte  décharge  élec- 

latiliser  au  feu,  en  abandonnant  rOr  trique  au  milieu  de  l'air,   absorbe 

qui  adhère  fortement  au  Métal  sur  de  l'Oxigène  et  se  convertit  en  une 

lequel  on  a  étendu  l'amalgame.  C'est  poudre  de  couleur  pourpre, 
ainsi  aue  l'on  doré  à  chaud  l'Argent        On  parvient ,  par  des  moyens  chi- 

qui,  dans  cet  état,  prend  le  nom  de  miques,  à  oxider  TOr  et  k  produire 


bois,  elle  se  pratique  en   fixant  à  d'Or  contient,  sur  loo  parties;  Ôr, 

leur  surface,  au   moven  d'un  mu-  96,  i3;  Oxigène  3,  87.  On  l'obtient 

cilage,  des  feuilles  d'Or  excessive-  en   traitant  par  Teau  de  Potasse  le 

ment  minces.  Chlorure  d'Or  qui  a  été  exposé  a  une 

Oa  ARGENTAi^  OU  Electrum,  al-  chaleur   suffisante  pour  en   chasser 

liage  naturel  d'Or  et  d'Argent  que  une  partie  du  Chlore.  Cet  Oxide  est 

l'on  trouve  en  Transylvanie  et  dans  vert ,   réductible  par   la  chaleur  et 

la  mine  d'Argent  de  Zmeof  en  Sibé-  incapable  de  s'unir  aux  Acides, 

rie.  Suivant  Klaproth,  il  est  formé  de  Le    deutoxide  d'Or  se    compose  , 

soixante-quatre  parties  d'Or  et   de  d'après  Berzélius  ,  de  métal  9a ,  55  , 

tiente-six  d'Argent.  et  d'Oxi^ène  7,  45;  total  100.  Tous 

Or  de  Chat.  F.  Mica  j.\une  me-  les  chimistes  n'admettent  pas  l^exis- 

TALix>ÏD£.  tence.de  cet  Oxide,  et  le  regardent 

Or    de    Naoyag.    ^.    Teli^ur*  comme  un  état  particulier  de  l'Or, 

AURO-FiiUMBiFÂRE*  dépendant  de  la  division  de  ses raolé- 

Or GRAPHIQUE. /^.Tellure  AUBO-  eûtes,  et  sous  l'influence  duquel  il 

ARGENTirÈRB*  prend   un  aspect  purpurin;   ainsi, 

tome  XII.  17 
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par  exemple,  TOr  devient  pourpre ^  il  se  dissout  alors  dans  rAmmonîa- 

quand  il  est  soumis  à  une  décharge  que  ,  et  sa  solution  se  trouble  par  la 

électrique^  ou  chauffé  avec  des  ma-  chaleur;   quand  il  est  desséché,  il 

tières  terreuses  ,   lorsque   son  per-  présente  Téclat  de  certaines  lacques  , 

oxide  ou  son  Chlorure  est   étendu  «et  sa  couleur  est  le  pourpre  noir.  Il 

sur  des  matières  organiques ,  telles  est  insoluble  dans  Teau  -,   soumis  à 

que  la  corne  et  l'écaillé  ;  enfin  lors-  Taction   de   T Acide  hydrochlorique 

que  son  Chlorure  est  mis  en  contact  bouillant ,  il  abandonne  à  celui-ci 

avec  une  dissolution  de  protochlo-  une  partie  du  peroxide  d'Ëtain  ,  et 

rure  d'Etain.   Dans  ce  dernier  cas  il  reste  de  Tor  métallique.  L'Acide 

on  obtient  un  produit  fort  remar-  nitrique    bouillant     ne    lui    enlève 

quable  et  célèbre  dès  l'époque  des  qu'une  très-petite  quantité  d^Oxides 

alchimistes ,  sous  le  nom  de  Pourpre  aOr  et  d'Etain  ;  enfin  l'Acide  sulfu- 

de  Cassius,  Proust,  auquel  on  doit  rique  avive  sa  couleur  en  dissolvant 

une  bonne  analyse  et  une  élude  spé-  un  peu  d'Oxide  d'Etain.  Le  Pourpre 

ciale  de  cette  substance  ,  la  regardait  de  Cassius  est  la  base  des  couleurs 

comme  composée  de  peroxide  a  Ëtain  vitrifiables  qui  donnent  le  rose ,   le 

et  d'Or  métallique.    Berzélius  ,   au  pourpre  et  le  violet;  aussi  est-il  em- 

contraire ,  fait  jouer  au  peroxide  d'Ë-  ployé  avec  beaucoup  de  succès  dans 

tain  le  rôle  d'Acide  {j4,  stannique)  la  peinture  sur  Porcelaine ,  et  dans 

Ïiar  rapport  au  deutoxide  d'Or  avec  la  coloration  des  émaux, 

equel  il  formerait ,  d'après  cette  opi-  Le  peroxide  d'Or  contient  sur  i  oo 

nion  ,  un  sel  métallique  (Stannate  parties:  Or,  86,  aS;  Oxigène  lo,  77. 

d'Or).  Ces  deux  théories  ont  chacune  Comme  il  paraît  remplir  le  rôle  d'A- 

leurs   partisans    qui    les    défendent  cide  relativement  à  quelques  alcalis , 

avec  un  succès  à  peu  près  égal ,  car  tels  que  la  Potasse  et  l'Ammoniaque  , 

.on  peut,  à  l'aide  de  l'une  et  de  l'autre,  puisqu'il  se  combine  avec  ces  corps 

expliquer  d'une  manière  satisfaisante  et  les  neutralise  en  partie,  quelques 

tous  les  phénomènes  que  présente  le  chimistes  lui  ont  donné  le  nom  à*A- 

Pourpre  de  Cassius.  rom'  préparer  cide  orique.  Pour  le  préparer,  on  met 

celui-ci ,  on  met  dans  de  l'eau  du  pro-  du  Chlorure  d'Or  en  contact  avec  un 

tochlorure  d'Etain ,  ou  ,  ce  qui  réus-  excès  de  lait  de  Magnésie  ou  d'Oxide 

sit  mieux  ,  du  Nitrate  de  protoxide  de  Zinc ,  il  y  a  production  d'hydro- 

d'Etain  ;  puis  on  y  verse  du  Chlorure  chlorate  de  Magnésie  ou  de  Zinc,  qui 

d'Or  étendu  ;  on  agite  le  mélange ,  et  reste  en  solution,  et  de  peroxide  d'Or 

on  voit  bientôt  des  flocons  d'un  beau  qui  se  précipite,  ou  d'Oxide  de  Zinc 

pourpre  qui  se  précipitent.  On  ras-  uni  à  une  petite  quantité  de  Magné- 

semble  ces  flocons  et  on  les  lave  avec  sie ,  et  qui  se  mélange  avec  l'excâ  de 

de  l'eau   distillée.   La  liqueur  doii  ces  bases  saliflables.  On  enlève  celles* 

l'on  a   précipité  ces  flocons  retient  ci  par  l'Acide  nitrique  qui  les  dissout, 

quelquefois  et  lorsqu'il  y  a  un  excès  el  on  obtient  le  peroxide  d'Or  à  l'é- 

d'Acide  ,    de   l'Or    dont  on    déter-  tat  de  pureté ,  en  le  lavant  avec  de 

mine  la  précipitation  en  pourpre  par  Teau.  Ce  corps  est  d'un  jaune  brun 

l'addition  d'un  peu  de  rotasse,  ou  à  l'état  sec,  et  d'une  couleur  plus 

même  de  quelques  gouttes  d'une  so-  pâle  quand  il  est  floconneux.  Il  se  dé- 

lution  d'un  sel  neutre^  tel  que  du  compose  avec  la  plus  grande  facilite 

sulfate  de  Potasse.  Il  faut  aussi  avoir  par  son  exposition ,  soit  à  la  lumière , 

soin  que  la  solution  d'Etain  ne  soit  soit  à  une  légère  chaleur.  Il  se  dis- 

ni  en  excès  ni  très-concentrée;  au-  sont  en   très-faible  proportion  dans 

trement  on  obtiendrait  de  TOr  mé-  l'eau,  à  laquelle  il  communique  une 

tallique  très-divisé ,  mais  qui  ne  se-  saveur  légèrement  astringente.    Los 

raitpas  le  Pourpre  de  Cassius.  Celui-  Acides  concentrés  se  comportent  di- 

ci ,  lorsqu'il    est  en  flocons    gélali-  versement  avec  lui.  Les  Acides  uitri- 

neuz,  a  une  belle  couleur  purpurine  ;  que    et  sulfurique   n'en    dissolvent 
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qu'une  faible  quantité  qui  se  prëci-  re.  On  obtient  ainsi  un  Cblorure  d'Or  ^ 

f»ite  de  nouveau  par  l'afifusion    de  mais  ce  n'est  point  le  procédé  que 

'eau.  Pour  qu'il  se  produise  quelque  l'on  suit  pour  la  préparation  de  ce 

action  ^  il  est  nécessaire  de  les  em-  composé.  Il  est  facile  de  s'en  procu* 

ployer  concentrés  et  bouillans.  L'A-  rer  parle  moyen  suivant  :  ou  dissout 

cide  hydrochlorique ,  au  contraire,  l'Or  daus  l'Eau  régale  ou  Acide  ni- 

le  dissout  complètement,  en  donnant  tro-hydrochlorique  ,  et   ou    évapore 

naissance  à  de  l'Eau  et  à  du  Chlorure  doucement  la  solution  jusqu'à  sic* 

d'Or.    Les  Acides    nitreux ,   sulfu-  cité.  Si  Ton  veut  avoir  le  Chlorure 

reux,  phosphoreux,  etc.,  lui  enlè-  cristallisé,  il  faut  faire  chauffer  la 


sous  dans  une   solution  concentrée  mept  la  liqueur.  Le  Chlorure  cristal- 

du  premier  de  ces  Alcalis,  il  forme  lise  en  James  ou  en  aiguilles  îaunes 
une  ce 
câline 
rée 

naison  que  Ton  considère  comme  un  le  soir.  L'Alcohol et  TEther  dissolvent 
Sel  nommé  Orate  de  Potasse.  En  ar-  aussi  facilement  le  Chlorure  d'Or, 
rosant  d'Ammoniaque  le  pcroxide  sans  en  altérer  la  composition.  Les 
d'Or,  on  obtient  TOrate  d  Ammo-  solutions  sont  d'un  jaune  plus  ou 
niaque  vulgairement  appelé  Or/ul^  moins  foncé.  Baume  a  proposé  l'usa- 
minani.MAÎs  celte  dangereuse  prépa-  ge  de  la  dissolution  éthérée  pour  do- 
ration  s'obtient  avec  plus  d'écono-  rer  lés  pièces  d'horlogerie ,  et  d'au- 
mie  et  de  facilité  en  versant  de  l'Am-  très  ont  conseillé  de  s  en  servir  pour 


de  peur  qu'il  ne  redissolve  une  por-  vivre.  Leâ  Acides,  soit  volatils  soit 

tiou  de  l'Or  fulminant^ui  se  préci-  fi\es,  oii  i'Oxigène  est  en  forte  pro- 
pile par 
avoir  la\ 
nablement 

dans  un  bocal  en  le  recouvrant  sim-  moins  à  une  basse  température.  Les 
plement  d'un  papier,  et  non  en  Tin-  Acides  qui  n'ont  qu'une  faible  pro- 
troduisant  dans  un  flacon  bouché  à  portion  d'Oxigène ,  comme  les  Aci- 
l'émerll  ou  au  liège ,  car  la  moindre  des  sulfureux,  phosphoreux,  etc., 
portion  d'Or  fulminant  qui  adhère-  décomposent  au  contraire  leChloru- 
rait  au  col  du  flacon  et  qui  serait  re  d'Or,  dissous  dans  l'Eau;  l'Hy- 
frottée  par  le  bouchon ,  suffirait  pour  drogène  de  ce  liquide  se  porte  sur  le 
produire  une  détonation  dont  on  n'a  Chlore ,  son  Oxigène  s'ajoute  à  celui 
malheureusement  que  trop  d'exem-  de  l'Acide  pour  en  former  un  Acide 
pics.  Cette  détonation  est  due  à  la  plus  oxigéné ,  et  TOr  métallique  se 
réaction  subite  des  élémens  de  rOra-  précipite.  Les  Sels  à  base  de  pro- 
ie d'Ammoniaque ,  de  laquelle  ré-  toxide  de  Fer,  dissous  dans  l'Eau , 
sultent  des  substances  éminemment  agissent  de  même  sur  le  Chlorure 
expansives,  telles  que  de  l'Eau  en  d  Or  ;  il  y  a  également  décomposition 
vapeur  et  du  gaz  Azole.  Le  résidu  de  l'Eau,  formation  d'Acide  hydro- 
fixe est  de  l'Or  métallique.  chlorique  par  la  combinaison  de  son 
L'Or  est  susceptible  de  se  combi-  Hydrogène  avec  le  Chlore  ;  addition 
immédiatement  avec  le  Chlore  à  de  I'Oxigène  à  celui  du  protoxide  de 


ner 


l'aide  de  la  chaleur,  et  il  peut  se    Fer  qui  se  charge  en  peroxide  ;  et 
dissoudre  dans  l'Eau  chargée  ae  Chlo-    l'Or  métallique  -dégagé  de 


e  son  Chlore 

17* 
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se  prëcipite.  Si  Ton  verse  delà  Po-  L*Or  se  combine  au  Soufre  et  donne 
tasse ,  de  la  Soude ,  ou  tout  autre  naissance  à  un  Sulfure  qui  est  d'un 
Oxide  métallique  de  la  classe  des  an-  noir  bleuâtre.  On  l'obtient  en  faisant 
ciens  Alcalis  ,  dans  une  solution  passer  un  courant  d'Acide  hydroâul- 
aqueuse  de  Chlorure  d'Or,  on  obtient  lurique  dans  une  solution  de  Cbloru- 
un  précipité  d'Oxide  d'Or  hydraté,  re  d'Or.  Ce  sulfure  est  dissous  par  les 
parce  que  rOxip;ène  de  l'Eau  se  com-  bydrosulfates.  Stahl  nommait  Orpo- 
bine  avec  l'Or  métallique  qui  cède  le  table ^X^l  dissolution  d*Or  que  l'on  pré- 
Chlore  à  rHydrogène  pour  former  de  parait  en  faisant  bouillir  ensemble  de 
l'Acide  hydrochlorique  et  consé-  l'Or,  du  Soufre  et  de  l'Eau  de  Potasse, 
quemment  un  Hydrocblorate  arec  On  a  dit  que  Moïse  s'était  servi  d'un 
rAlcali.  Le  Chlorure  d'Or  est  dé~  procédé  analogue  pour  £si ire  avaler  le 


rOr  se  précipite  tantôt  à  l'état  mé-  riques,  ne  saurait  être  admise;  car 

tallique ,  tantôt  à  l'état  d'Oxide.  si  Moïse  fut  aussi  bon  chimiste  qu'on 

Avec  le  Chlorure  de  Potassium  ou  veut  nous  le  faire  croire ,  il  était , 

de  Sodium ,  le  Chlorure  d'Or  forme  d'un  autre  côté ,  législateur  et  homme 

un  Sel  double  qui  offre  de  beaux  Cris-  d'Etat  trop  habile  pour  faire  prendre 


Il    .  . 

tallisation .  Ce  Sel  double  a  beaucoup  rlgible  de*  tous  les  peuples, 

plus  de  fixité  àue  le  Chlorure  d'Or  Un  Phosphure  d*Or ,  d'un  blanc 

simple ,  car  il  n  abandonne  le  Chlore  jaunâtre ,  et  sous  forme  cristalline  a 

qu'a  une  température  assez   élevée  été  obtenu  par  Pelletier  en  chaufiànt 

f^our  faire  fondre  le  vasede  verre  dans  au  rouge  8  parties  d'Or  en  |k)udre, 

equel  on  le  chauffe.  En  exposant  16  parties  d  Acide  phosphorique  vi- 

avec  précaution  à  la  chaleur  le  Chlo-  treux  et  une  partie  de  charbon  en 

rure  d'Or  simple,  on  le  réduit  d'à-  poudre;  le  tout  bien  mélangé  était 

bord  à  l'état  de  Protochlorure,  lequel  recouvert ,  dans  un  creuset ,  d'une 

se  résout  par  une  plus  forte  chaleur  couche  de  poussière  de  charbon, 

en  Chlore  et  en  Or.  Avec  la  plupart  des  Métaux ,  l'Or 

Le  Chlorure  d'Or  et  le  Sel  à  double  forme  des  alliages  qui  le  rendent  en  gé- 

base  dont  nous  venons  de  faire  men-  néral  plus  dui;  et  plus  cassant ,  et  qui 


syphiliti- 
ques. On  les  administre  à  de  tres-peti-    moine  lui  enlèvent  sa  ductilité.  L'al- 
tes  doses ,  en  frictions  sur  la  langue,      liage  de  Cuivre  et  d'Or  est  plus  dur, 
Pelletier  a  obtenu  un  lodure  d'Or    plus  foncé  en  couleur  et  plus  sonore 
en  faisant  bouillir  de  l'Or  très-divisé    que  l'Or  ;  il  est  ductile  et  employé 

lure  des  bijoux.  L'Argent 

'Or  un  alliage  blanc,  plus 
^  plus  sonore  que  l'Or ,  et  em- 
diquê  ioduré.  La  liqueur  a  déposé  en  ployé  pour  le  souder.  L'Or  des  roon- 
relroidissant  de  l'Iodure  d'Or  sous  naies  est  allié  de  Cuivre  et  quelque- 
forme  de  poudre  cristalline.  D'autres  fois  de  Cuivre  et  d'Argent.  Le  dis- 
procédés  ont  encore  été  suivis  pour  muth,  le  Plomb,  le  Zmc  et  le  Fer 
obtenir  cet  iodure  qui  d'ailleurs  n'a  alliés  en  petite  proportion  à  FOr,  lui 
point  d'usage,  et  sur  lequel  par  con->  communiquent  des  teintes  variées, 
sé({uent  nous  ne  croyons  pas  néces-  et  forment  des  alliages  non  duc- 
saire  d'insister,  tiles.  L'alliage  a  parties   égales  de 
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Zinc  et  d'Or  est  blanc  ,    très-dur^    ainsi  qu'on  le  verra  par  la 
susceptible  de  recevoir  un  beau  poli ,    quant  à  l'importance  de  ce  < 


suite ,  et 
caractère, 

peu  altérable  h  Tair.  On  l'a  pro-  elle  nous  paraît  ne  devoir  pas  être 

pose  pour  fabriquer  des  miroirs  de  aussi  considérable  que  Tont  supposé 

télescope.  ceux  qui  inventèrent  cette  façon  de 

On  a  vu  plus  baut  que  le  traite-  mesurer  le  degré  d'intelligence  chez 

ment    métallurgique    des    Minerais  les  Animaux;  elle  varie  d'un  individu 

dans  lesquels  TOr  est  apparent  >  se  à   l'autre  et  dans  le  même  selon  les 

fonde  principalement  sur  la  grande  âges.  Il  suffit  d'une  promenade  aux  ca- 

affinité  de  l'Or  et  du  Mercure;  il  en  tacombes  de  la  rue  d'Enfer,  pour  se 

résulte  un  amalgame  dont  le  Mercure  convaincre  de  la  variation  prodigieuse 

est  facile  à  séparer  par  la  distillation,  que  cet  angle  facial  éprouve  même 

'A  Tarticle    Mercuhe,   nous   avons  d'un  homme  à  un  autre.  On  ne  trouve- 

Ï^arlé  de  lamalffame  d'Or  usité  pour  ra  pas  dix  têtes  de  moris  dans  ce  vaste 

a  dorure  ,  et  de  son  mode  de  pré-  charnier,  qui  soient  en  tout  sembla- 

paration.                                   (o..n.)  blés,  et  quand  nous  avons  examiné  as- 

r\vt  kr^-c    ^  -Khx  JL  sez  attentivement,  à  l'aide  d'un  gonio- 

ORAGE.  V.  MÉTÉoBEs.  ^ètre  approprié,  beaucoup  de  ces  tê- 

ORAN-BLEU.  ois.  Espèce  du  gen-  *«»  parisiennes  accumulées  sous  le  sol 

re  Merle.  V.  ce  mot.             (dr..?.)  ^«  Mont-Rouge  et  du  faubourg  Saint- 

Germam  ,  nous  avons  été  tenté  de 

ORANG.  MAM.  Lorsque   l'ordre  nous  croire  dans  une  de  ces  coUec- 

alphabétique   appela   dans  ce  Die-  tions  oii ,  comme  chez  Bluroenbach  , 

tionnaire  le   mot   Gibbon  ,  Isidore  on  avait  réuni  des  crânes  de  toutes 

Geoffroy  Saint-Hilaire ,  qui ,  dans  cet  les  espèces  ,  de  toutes  les  races  et  de 

ouvrage ,  traite  aujourd'hui  avec  tant  toutes  les  peuplades  huhiaines  ;  nous 
de  lucidité  la  Mammalogie,  ne  nous  '  y  avons  même  vu  des  boîtes  osseu- 

Erêtait  pas  encore  sa  précieuse  colla-  ses  qui  présentaient  d'étranges  rap- 
oration ,  et  ce  qui  concerne  les  es-  ports  avec  des  têtes  de  Singes ,  et 
pèces  de  ce  genre  ayant  été  négligé  ,  nous  engageons  les  {>ersounes  qui 
nous  avons  été  contraint  d'en  ren-  s'occupent  de  crânolo^ie ,  k  faire  le 
vojer  l'histoire  au  présent  article  ,  même  voyage  souterrain  ;  elles  y  ap- 
qui  devient  conséquemment  un  sup^  prendront  combien  il  est  dangereux 
plément  indispensable  à  celui  oii  se  de  trop  préciser  les  mesures  des  pro- 
trouve traité  le  mot  Bimanes.  X)n  portions  osseuses  de  la  face  dans 
croyait  naguère  que  ces  Gibbons  l'établissement  des  espèces  de  Bi- 
étaient  congénères  de  ce  qu'on  appe-  mânes. 

lait  l'Homme  des  bois,  on  les  repous-  Cuvier ,  dans  son  Règne  Animal 
sait  avec  celui-ci  parmi  les  Singes;  (1817),  en  consacrant  l'ordre  des  Qua- 
et  Gieoffroy  Saint-Hilaire ,  qui  en  ins-  drumanes ,  n'y  admit  que  deux  gen- 
tituant  l'ordre  des  Quadrumanes  y  res,  celui  des  dinges,  et  le  Makis  déjà 
introduisit  des  coupes  génériques  as-  érigé  en  îâmille  des  Lémuriens  par 
sez  nombreuses ,  et  savamment  ca-  Desr^arest.  Pour  ce  naturaliste ,  il  y 
ractérisées  (Magasin  Encyclopédique,  eut  moins  de  distance  anatomique 
T.  m,  1795),  réunit  tous  ces  Ani-  entre  l'Homme  et  le  Troglodyte  , 
maux  dans  le  genre  Orano,  Simiaj  qu'entre  ce  dernier  et  un  Ouistiti! 
il  en  établit  ainsi  les  caractères  :  mu-  L'Orang  ,  ainsi  que  le  plus  pétu- 
seau  court  ;  angle  facial  de  60  degrés;  lant  des  Magots ,  et  le  lubrique  Gy- 
tête  arrondie;  quatre. ou  cinq  dents  nocéphale,  subit  le  nom  de  Simia^ 
molaires;  point  de  queue,  ni  aba-  qui  fut  même  réservé  au  sous-genre 
îoues.  Geoffroy  Saint-Hilaire  admet-*  non t  cet  Orang  faisait  partie ,  comme 
tait  que  des  Singes  à  fesses  calleuses  si  la  plus  raisonnable  des  créatures 
pussent  y  entrer.  L'évaluation  de  l'an*  après  celle  qui  se  prétend  raisonna- 
ble &cia1  n'était  pas  tout-à-fait  exacte  ble  par  dessus  tous  les  autres ,  n'eû^ 
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^të  que  le  Singe  par  excellence.  Ce-  forme  humaine;  bras  coarU  et  altei- 
pendant  ce  nom  de  Singe  emporte  gnant  le  bas  des  cuisses  ;  mains  lar- 
avec  lui  une  idée  d'irreûexion,  d*ira-  ges  et  courtes;  pouce  très-reculé; 
pudicité ,  d*animalité  burlescjue ,  qui  canines  excédant  a  peine  les  incisives, 
n'est  pas  celle  que  robservation  doit  dont  elles  sont,  en  bas  et  en  haut, 
donner  des  Orangs,  tellement  rap-  très-rapprochées  ;  point  d'abajoues, 
proches  des  Hommes  par  leur  confor*  Le  Ghimpansé,  Troglodytes  niger,  est 
mation ,  par  leur  humeur,  tranchons  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre, 
le  mot ,  par  certains  penchans  mo-  a».  Orang  ,  Pilàecus  :  nluseau 
raux,  qu'on  se  trouve  réduit,  pour  les  court  ;  tête  sphéroïdale  ;  front  avan- 
ça séparer ,  à  des  considérations  ti*  ce  ;  oreilles  moyennes  et  de  forme 
rées  d'un  doigt  des  pieds.  Il  nous  humaine;  bras  excessivement  longs 
semble  pourtant  qu'un  doigt  un  peu  et  atteignant  les  malléoles  ;  mains 
différent  es!  bien  peu  de  chose  en  com-  étroites  et  allongées;  pouces  très- 
paraison  d'un  encéphale  presqu'en  reculés  ;  canines  excédant  à  peine  les 
tout  pareil.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  incisives  dont  elles  sont ,  en  haut  et 
sous-genre  Orang  fut  caractérisé  de  en  bas,  très-rapprochées ;  point  d'à- 
la  sorte  :  museau  très-peu  proémi-  bajoues.  L'Orang-Outang ,  Pithecus 
neut;  angle  facial  de  65  degrés;  sans  Satyrus ,  le  Gibbon,  Pii/iecus  Lar^ 
aucune  queue;  un  os  hyoïde  ;  le  foie  l'Orang  varié,  Pithecus  i^ariegatus y 
et  le  cœcum  ressemblant  à  ceux  de  et  le  Wouvvou ,  Pithecus  leuciscus , 
l'Homme  ;  quelques-uns  ont  les  bras  étaient  les  espèces  de  ce  genre, 
assez  longs  pour  atteindre  à  terre  3?.  Ponoo  ,  Pongo  :  museau  très- 
quand  ils  sont  debout.  Les  espèces  long;  front  très-recuU;  angle  facial 
d'Orang  furent  l'Orang-Oulang,  5*-  de  3o  degrés;  angle  palatin  de  ao; 
mia  Satyrusy  L. ,  le  Gibbon  noir,  bras  excessivement  longs  et  atteignant 
Simia  Lar ,  le  Gibbon  cendré  ou  les  malléoles  ;  canines  très-longues  ; 
Wouwou,  Simia  leucisca  ou  Moloch^  crêtes  osseuses  à  l'occiput  et  sur  les 
Iç  Chimpansé  ,  Simia  Troglodytes,  sutures  sagittales  et  coronales  ;  apo- 
Une  telle  classification  devint  bien-  physcs  épineuses  des  vertèbres  cer- 
tôt  insuffisante ,  et  Geoffroy  Saint-  vicales  plus  longues  du  double  que 
Hilaire  retouchant  sa  méthode  si-  celles  des  vertèbres  dorsales  ;  peut- 
miologique,  en  publia  une  beaucoup  être  des  abajoues,  et  des  callosités, 
plus    parfaite   dans    ïe    Tome    xix  Geoffroy    n'admet   dans    ce    genre 


Singes  et  celle   des  Lémuriens  ;  la  plus  forte  raison  qui  ne  peut  servir 

première  se  divise  en  deux  tribus  ,  de  type  à  un  genre  ,  et  qui  paraît  être 

appelées  des  Catarrhinins  pour  les  fondée  sur  la  description  d'un  Orang 

espèces  de  l'ancien  continent,  et  des  roux  adulte. 

Plathyrrhinins  pour  celles  du  Nou-        Ces    Orangs ,    ces   Gibbons ,    ces 

veau-Monde.  Les  Singes  sans  queue  Pongos  ont  de  commun  le  système 

ouvrirent  la  marche  ;  ceux  que  l'au-  dentaire,  le  même  que  chez  l'Homme 

leur  avait  d'abord  confondus  sous  le  et  dans  lequel  on  n  aperçoit  de  diffé- 

nom  commun  d'Oraugs ,  se  trouvent  rences  que  par  le  résultat  d'une  se- 

répartis  en  trois  genres  nouveaux.  conde  dentition  et  de  l'âge  qui  dé- 

1**.    Thoglodyte  ,     Troglodytes  :  termine  chez  les  Orangs  comme  chea 

museau  court;   front  fuyant  en  ar-  nous  des  modifications  considérables 

rière  et  se  prolongeant  au-dessus  des  dans  le  système  osseux  relativement 

yeux  au  moyen  d'une  forte  saillie  des  à  la  tête  surtout.  Ils  ont  encore  de 

bords  orbitaires;  angle  facial  de  5o  commun  l'absence  totale  de  queue 

degrés  sans  y  comprendre  la  crête  et  d'abajoues  ;  l'ouverture  de  l'angle 

SQurcilière;  oreilles  assez  grandes dç  facial,  lequel  es I:  toujours  plus coi^ 
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sidërable  qu'il  ne  Test  dans  les*  Siii-    raccourcissent  ei  deviennent  presque 
ges,  et  qui  dans  les  jeunes  surtout    semblables  aux  notices,  dans  la  pre- 
s'éloigne  peu  de  la  mesure  du  même    micre  des  espèces  du  genre  au  moins, 
angle  dans  les  dernières  espèces  du    laquelle  nous  est  consëquerament  In 
genre  Homme  ;  un  estomac  sembla*    plus  ressemblante.  Cependant  après 
oie  au  nôtre,  ainsi  que  les  intestins    un  examen  anatomique  approfondi 
et  le  coecum  avec  son  appendice  vei^    on  ne  pourra  guère  se  rësoudrô  à  n*y 
miculaire  ;  un  foie  composé  de  deux    voir  que  des  Singes.  R  faut  admettre 
lobes  ;    un  os   hyoïde   pareillement    ces  Gibbons  k  la  suite  des  Orangs , 
conformé  ;  à  quelques  vertèbres  près    mais  encore  assez  près  de  l'Homme , 
dont  le  nombre  varie  un  peu,  les.mê-    au  nombre  des  Bimanes,  famille  qui 
mes  pièces  dans-ce  squelette  et  près-    nous  semble  devoir  être  composée  et 
que  de  même  forme;  la  cloison  des    caractérisée  ainsi  qu'on  va  te  voir, 
narines  étroite ,  et  les  narines  ouver-    Cette  famille  de  Bimanes  sera  pour 
tes  au-dessous  du  nez  dont  les  os  ,    nous  la  première  de  Tordre  des  An- 
comme  chez  le  Hottentot,  sont  sou-    thropomorphes,    c'est-  à -dire    des 
dés  avant  même  la  chute  des  dents  de    Mammifères  digités  et  munis  d'on- 
lait  j  Taxe  de  vision  parallèle  au  plan    gles  plats  en  tout  ou  en  partie  ;  â  boîte 
des  os  max^iUaires;  des  ongles  plats    cérébrale   approchant  le  plus  de  la 
à  tous  les  doigts;    un  mollet  pro-*  forme   sphérique;    à  dents  de  trois 
nonce  foimé  par  de  puissans  muscles    sortes  :  incislues^  aplaties ,  tranchan- 
jumeaux^^la  tête  arrondie,  enfin  un    tes;  canines,  en  coin;  molaires  y  cou- 
véritable  visage.  Un  flux  périodique    ronnées  et  tuberculeuses  ;  à  estomac 
a  lieu  chez  les  femelles  qui  portent    simple  ;  '  à  mamelles  pectorales  ;   à 
long-temps  un  seul  ou  rarement  deux    pénis  et  testicules  penaans  extérieu- 
petits  auxquels  \es  attache  l'amour    rement;  à  clavicules  parfaites;  oii les 
le  plus  tendre  et  que  les  mères  élè'    bras  et  les  jambes  sont  articulés  de 
vent  soigneusement.  Mais  en  pousr-    manière  à  pouvoir  exécuter  des  mou- 
sant  plus  loin  Texamen,  les  Gibbons    vemens  de  pronation  et  de  supina- 
s'éloignent  bientôt  des  Orangs  pour    tion  plus  ou  moins  complets;  ayant 
descendre   à   un  degré  d'infériorité    enfin  les  pieds  portant  sur  une  pian- 
fort  notable,  et  l'animalité  s'y  pro-    te.  Les  Bimanes  seront  distingués  des 
nonce  par  des  callosités  sur  les  fesses,    Singes  et  des  Lémunens  qui  sont  les 
callosités  qui  rapprochent  les  Gib-    deux  autres  familles  de  l'ordre ,  par 
bons  dés  Singes  les  plus  dégradés.  On    l'absence  d'\ine  queue  ;  par  les  extré^ 
peut  donc  considérer   les   Gibbons    mités  antérieures  exclusivement  des- 
comme  l'essai  par  lequel  la  puissance    tinées  k  la  préhension  tandis  que  dans 
créatrice,  parvenant  au  terme  le  plus    les  postérieures  destinées  à  la  préam- 
élevé  de  ses  admirables  conceptions ,    bulation  ,  le  talon  porte  ordinaire- 
voulut  redresser  sur  deux  pieds  des    ment  sur  le  sol;  par  Tangle  facial 
Mammifères  dont  l'essence  paraissait    beaucoup  plus  ouvert;  par  des  mo}« 
avoir  été  de  marcher  sur  quatre ,  de*    lets  très-évidens  à  cause  du  dévelop- 
piiis  que  Cétacés  ,  ils  n'étaient  plus    pement  des  deux  muscles  appelés  ju- 
réduits  à  nager  dans  les  mers.  Ainsi    meaux;  par  une  rotule  faite  de  façon 
la  nature  procéda   par  les  Gibbons    à  s'opposer  k  la  marche  sur  quatre 
pour  passer  de  la  forme  de  Quadru-    pâtes  proprement  dites  ;  par  l'absence 
pède  à  celle  dont  l'Homme  se  glo-     d'abajoues  ;  par  la  nudité  et  la  forme 
rifie  ,   parce  qu'on  lit  quelque,  part    des  oreilles  qui  sont  munies  d'un  re* 
qu'il  fut  fait  à  l'image  de  Dieu.  bord  et  appliquées  contre  la  tête  ;  en- 

Les  Gibbons,  par  un  plus  grand  fin  par  la  faculté  qu'ils  ont  de  se 
nombre  de  caractères  physiques,  nourrir  indifféremment  de  substances 
rapprochés  du  vulgaire  des  Animaux,  végétales  et  animales.  Le  cerveau  y 
sont  aussi  beaucoup  moins  intelli-  est  profondément  plissé  et  à  trois  lo- 
geas que  les  Orangs ,  ou  les  bras  se    bes  de  chaque  côte  dont  le  postérieur 


a64                     ORA  ORA 

recouvre  ie  cervelet  ;  la  fosse  teinpo-  x  r 
raie  y  est  séparée  de  Torbite  par  une 

cloisQn  osseuse  ;  les  intestins  y  sont  ChiANO ,  Pithecu9.  Ck  genre  serait  ^ 
en  tout  point  semblables;  le  péricar-  zoologiquement  parlant,  à  peine  dis- 
de  est  attaché  au  diaphragme.  Les  tinct  ae  celui  dans  lequel  nous  ren- 
forts liganjiens  du  foie ,  la  descente  du  trons ,  si  les  pouces  des  pieds  n'y 
cordon  spermatique  autrement  que  étaient  assez  éloignés  des  autres* 
chez  les  Quadrupèdes  oii  il  perce  le  doists  ,  et  assez  distinctement  oppo- 
péritoine  et  les  muscles  ,  prouvent  sables  surtout  dans  la  seconde  espèce 
non  moins  que  la  rotule  et  la  confor-  qu'on  y  admet.  Mais  cette  particula- 
mation  de  la  plante  que  les  Bimanes  rite  «  laquelle  on  a  donné  tant  d'inth- 
sont  £siits  pour  se  tenir  debout  ou  à  portance  ,  sans  laquelle  (  abstrac- 
peu  près.  Ils  procèdent  à  racte  delà  tion  faite  de  cette  ame  immortelle 


est  susceptible  d'un  degré  de   dé-  ment  séparés  des  Hommes  ;  cette  par- 

Yeloppement  supérieur   à   celui   oi^  ticularité,  avons-nous  dit  ailleurs > ne 

peut  s'élever  l'intelligence  de  tous  peut  être  considérée  comme  un  carac- 

les  autres   Animaux  ;  le  corps  n'y  tère  de,  première  valeur  pour  désu*. 

est  velu  que  par  places  ,  plusieurs  nir  les  membres  d'une  même  famille 

parties   de  son  étendue  demeurant  naturelle.  Nous  l'avons  signalée  chez, 

dépourvues  de  poils.  Deux  tribus  y  plusieurs  de  nos  propres  compatrio^ 

sont  parfaitement  tranchées.  La  pre-  tes ,  et  c'est  une  chose  dîgne  de  r»r 

mière  se  compose  des  genres,  Homme,  marque,  que  pour  rejeter  les  Orang». 

et  Orang  oii  les  extrémités  antérieu-  parmi  les  Singes ,  et  ceux-ci  parmiles^ 

res,  quelque  longues  qu'elles  puissent  brutes  stupides ,  en  conservant  sr  nos 

être ,  ne  dépassent  pas  les  mollets  ,  pareils  la  dignité  qu'ils  s'arrogent  aib 

qui  n'ont  point  de  callosités  aux  fes-  sein  de  l'immense  nature ,  on  ait  ar^ 

SBS ,  et  chez  qui  les  poils  de  l'avant-  gué  d'un  avantage  incontestable  que 

bras  se  dirigent ,  d'une  façon  plus  ou  posséderaient  sur  nous  les  Singes  et 

moins  distincte ,  d'avant  eu  iirrière  tes  Orangs.  En  effet ,  quatre  mains  ne 

depuis  les  poignets  jusqu'aiyc  coudes;  vaudraient-elles  pas  mieux  que  deux 

la  seconde  tribu  ne  renferme  que  le  corajne    élémens    de   perfectibilité? 

genre  Gibbon ,  oii  les  mains  peuvent  L'habitude  de  grimper  sur  les  Arbres  . 

toucher  à  terre,  l'Animal  étant  de-  rend  chez  l'Homme  lui-même  le  pouce 

bout ,  et  dans  lequel  des  callosités  du  pied  opposable  jusqu'à  un  certain 


quelle  nous   réserverons  le  nom  de  Champanzée  ou  Chimpansé.  Les  na- 

dinges.  Nulle  part  on  n'a  trouvé  le  turali^stes  de  Paris  qui  tiennent  au 

moindre  déhris  de  Bimanes  à  l'état  caractère  qu'on  peut  tirer  de  cette, 

fossile  ,    même  parmi  les  pétrifica-  opposition  ,   n'eu  ont  raisonné  que . 

tiens  ou  les  dépôts  les  plus  modernes,  d'après  les  habitudes  de  nos  citadins, 

ce  qui,  joint  au  témoignage  formel  des  oui  dès  leur  tendre  enfance  portent 

livres  sacrés,  indique  la  nouveauté  aes  chaussures  oii  les  doigts  des  pieds, 

de  ces  Animaux  dans  le  vaste  ensem-  étant  emprisonnés,  ne  peuvent  pren- 

ble  de  la  création  actuelle.  dre,  par  un  exercice  continuel,  le  dé-v 

Le  genre  Homme  ayant  été  traité  veloppement  qui  leur  serait  propre 

précédemment  dans  ce  Dictionnaire ,  si  les  habitans  des  villes  percnaient 

T.  vni ,  p.  266,  il  ne  nous  reste  plus  dans  les  forêts  au  lieu  d'habiter  des 

u'à  faire  connaître  les  Orangs  et  les  maisons  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  me- 

ibbonsi^     '       '      ■  .me  partout ,  et  nous  avons  rapporté. 


t 
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h  ce  sujet ,  dans  une  note  de  notre  leurs  sur  l'arène  deç  chemins.  Le^ 

Traité  de  l'Homme ,  un  fait  qu  on  Résiniers  ne  devraient-ils  pas  être  se- 

peut  facilement  vérifier  sur  une  clas-  uarés  de  Tordre  des  Bimanes  pour 

se  nombreuse  de  Français ,  habitaqs  aevenir  des  Singes?  Tous  n'en  ont 


vrent  certaines    dunes  ,  et  nptam-  pieds.  On  sait  d'ailleurs  cjue  chez  les 

ment  le  canton   appelé   Marensin;  Holtentots  le  pouce  se  relire  et  se  dé« 

des  paysans,  dont  1  unique  occupa-r  jette  tandis    que  la  plante  se  con- 

ticta  est  d'en   exploiter   la   résine  ,  tourne   sensiblement.  Aussi  distin- 

pratiquent  sur  les  troncs ,  des  eu-  {[ue-t-on  à  la  trace  ces  habitans  du 

tailles  qu'on  rafraîchit  chaque  année  sud  de  l'Afrique  {  les  Cafres  et  les 


auatre  toîses.  C'est  par  celte  plaie  de  Les  rapports  des  Orangs  avec  les 

I  Arbre  que  découle  le  suc  dont  la  Hom.mes  sont  si  frappans,  c^ue  les 
récolte  forme  le  principal  revenu  du  peuplades   asiati(|ues   ou  africaines 

})ays.  Pour  gravir  le  long  des  troncs  cy-  chei;  lesquelles  existent  de  tels  Bima- 
indriques!,  le/2^^//zi«r(rHomine  qui  nés,  et  oii  l'on  a  souvent  occasion 
rcfcuei  lie  la  résine)  se' sert  d'une  soiv  d'en  observer,  n'ont  pas  hésité  à 
te  de  perche  6\^ ,  de  distance  en  dis-*  leur  reconnaître  une  sorte  de  pa- 
tante  y  sont  de  petits  échelons  sur  les-  rente.  Le  nom  par  lequel  on  les  dé- 
quels portent  a  peine  les  doigts  du  signe  est  malais  et  signifie  éire  rai" 
pied  droite  tandis  que  ceux  du  pied  «o/7/ia3^;  on  l'applique  également  aux 

fauohe  ^e  cramponnent  contre  1  Ar-  espèces  du  genre  Homme.  Frédéric 

re, le  pouce-étant  séparé  des  autres.  Cuvier  (Dict.  deLevrauIt,  t.  36^  p. 

II  en  résulte  que  ces  pouces  se  contour-  976)  pense  cependant  que  chez  ces 
nent,  remontent,  deviennent  exac-  êtres  de  forme  humaine,  «les  fa- 
tement  opposables  et  acquièrent  une  cultes  ne  sont  pas  mélangées  de 
certaine  facilité  de  mouvemens,  qui  raison  comme  chez  l'Homme  ,  ni 
&il  que  le  Résinier  s'en  peut  servir  peut-âtre  d'instinct  comme  chez  les 

Eour  arracher  l'écorce ,  pour  saisir  ^au  Animaux  d'un  rang  inférieur.  »  Nous 

esoln  l'instrument  qui  sert  à  entail-  trouvons  qu'il  est  difficile  de  conce- 

1er,  pour  remuer  en  tout  sens,  et  pour  voir  qu'un  Animal  quelconc{ue  puisse 

ramasser  les  plus  petits  objet».  Les  à  la  fois  n'avoir  ni  raison  ni  instinct; 

Résiniers  finissent  par  acquérir  une  et  seirait-il  raisonnable  de  refuser  le 

dextérité  remarquable  dans  les  doigts  raisonnement  à  ces  Orangs  desquels 

des  pieds  et  surtout  dans  celui  dont  le  même  savant  dit  un  peu  plus  haut  : 

rinfiexibitité  et  le  parallélisme  se-  «  Les  notions  qui  ont  été  acquises  sur 

raient  un  des  caractères  de  l'espèce  ces  Animaux,  suffisent  pour  que, 

humaine,  d'après  nos  savans.  Nous  d'après  l'étendue  de  leur  intelligence, 

avons  employé  un  de  ces  paysans  pour  on  soit  en  droit  de  les  placer  en  tête 

nous  récolter  des  Lichens  sur  la  cime  du  règne   animal ,  en  en  exceptant 

des  Arbres  avec  lés  pieds  dont  il  se  l'Homme.  »  Il  eût  été  plus  exact  da 

servait  aussi  pour  écrire.  Pour  peu  dire  :  Quelques  Hommes ,  car  Irès- 

(^u'on  soit  pratique  des  lieux ,  on  dis-  certainement  il  est  beaucoup  d'indi- 

tiDgue  sur  le  sable  la  trace  de  ces  vidus ,  jusque  chez  les  nations  civili* 

Hommes  des  bois  de  notre  Europe  ;  sées,  dont  l  intelligence  ne  s'élève  pas 

nous  ne  les  confondions  jamais  dans  à  celle  du  dernier  des  Singes.  Quoi 

les    herborisations    de  notre    jeune  au'il  en  soit ,  l'illustre  frère  de  Fré- 

âge  avec  celles  que  les  pasteurs  im-  aéric  donne    une  idée  des  Oranss 

priment  dans  les  dunes  et  les  agricul-  qui  lea  rapproche  beaucoup  plus  de 
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nous  que  des  Singes ,  [)arroi  lesquels  seigner  à   ceux-ci  des    choses    c[uo 

ce  savant  professeur ,  ainsi  que  nous  rHommc  seul  semblait  pouvoir  faire, 

venons  de  le  voir  plus  haut,  ne  les  «  Ils  répètent  sans  peine,  dit  F.  Cu- 

range  pas  moins  conupe  sous-genre,  vier,   toutes   les   actions  auxquelles 

tout  en  avouant  que   l'Orang-Ou-  leur  organisation  ne  s'oppose  pas,  ce 

tang    est  entre   les   Animaux   celui  crui  résulte  de  leur  confiance  ,  de  leur 

?[ui  nous  ressemble  la  plus  par  la  docilité,  et  de  la  grande  facilité  de 
orme  de  sa  tête  et  le  volume  dé  leur  conception.  Dès  la  première  len- 
son  cerveau.  ^  tative  ,  ils  comprennent  ce  qu'on 
Tiedmann  (  Zeitsch.  fur  Fhys.  T.  leur  demande  ,  c'est-à-dire  qu'après 
II,  i"  Cahier),  qui  s'est  occupé  avec  avoir  fait  l'action  pour  laquelle  on 
son  ordinaire  sagacité  de  ce  cerveau  ,  vient  de  les  guider ,  ils  savent  qu'ils 
lui  trouve  la  plus  accablante  confor-  doivent  la  faire  eux-mêmes  ,  lorsque 
mité  avec  le  nôtre ,  c'est-à-dire  que  la  jnême  circonstance  se  renouvelle  j 
dans  les  différences  qu'il  énumère  ,  ainsi  ils  apprennent  à  boire  dans  un 
nous  n'en  voyons  guère  de  plus  es-  verre ,  à  manger  avec  une  fourchette 
sentielles  que  celles  qui  existent  en-  ou  une  cuiller,  à  se  servir  d'une  scr- 
tre  les  mêmes  parties  chez  di^rs  in*  viette.  Ils  se  tiennent  à  table  comme 
dividus  de  notre  espèce.  C'est  sur  un  domestique  derrière  leur  maître , 
rOrang  roux  qu'a  opéré  le  célèbre  et  Tori  assure  même  qu'ils  versent  à 
anatomiste;  if  est  probable  que  l'en-  boire,  donnent  des  assiettes,  etc.  >x 
cé|)hale  du  Cbampanzée  ou  Orang  Comment  se  fait-il  que  l'excellent 
noir  eût  fourni  des  ressemblances  observateur  dont  nous  venons  de 
encore  plus  complètes.  Si  le  cerveau  transcrire  quelques  lignes  ,  ajoute 
du  Satyre  ou  Orang  roux  est  moin-  que  toutes  ces  choses  ne  sont  pour- 
dre,  relativement  aux  nerfs  que  chez  tant  pas  des  actes  de  raisonnement , 
l'Homme  ,  on  ne  doit  pas  oublier  que  et  qu'on  pourrait  les  apprendre  à  des 
chez  TËihiopien  les  nerfs  au  contraire  Chiens  seulement  avec  un  peu  plus 
%ontdans  un  rapport  opposé  avec  la  de  peine.  Lorsqu'au  1808  F.  Cuvier 
masse  cérébrale,  ce  qui  n'empêche  eut  occasion  d'étudier  vivant  l'Orang 
pas  que  les  Nègres  ne  fassent  partie  qu'on  avait  envoyé  à  l'impératrice  Jo- 
du  genre  humain.  Le  cerveau,  ob-  se phine  ,  il  lui  accordait  cependant, 
serve  par  Tiedmann ,  diffère  de  celui  dans  les  Annales  du  Muséum  (T.  xvi , 
des  Smges  :  i^  par  l'absence  de  ce  p.  58],  a  la  faculté  de  généraliser  ses 
faisceau  médullaire  qu'on  appelle  idées ,  de  la  prudence ,  de  la  pré- 
trapèze et  qui  dans  les  Animaux  oii  voyance ,  et  même  des  idées  innées  , 
il  se  trouve  est  situé  derrière  le  gan-  auxquelles  les  sens  n*ont  jamais  la 
glion  cérébral,  point  originaire  des  moindre  part.  » 
nerfs  auditifs  et  de  la  face;  52^  par  Bufifbn,  au  contraire,  avait  dit  ; 
l'existence  d*une  échancrure  posté-  a  La  langue  et  tous  les  organes  de  la 
rieure  «vi  cervelet;  3^.  par  un  plus  voix  sont  les  mêmes  que  dans  THom- 
graud  nombre  de  sillons  et  de  la-  me,  chez  TOrang-Outang ,  et  il  ne 
mes  dans  la  même  partie;  4®  par  la  parle  |^as;  le  cerveau  est  absolument 

Ï>résence  de  deux  tubercules  maxil-  de  la  même  forme  et  de  la  même  pro- 
aires distincts  ;  5°  par  les  circonvo-  portion ,  et  cependant  il  ne  pense  pas* 
lutionsetlesanfraôtuosités  plus  nom-  1  a-t-il  une  preuve  plus  évidente 
breuses  et  en  même  temps  moins  sy-  que  la  matière  seule ,  quoique  par- 
métriques  du  cerveau;  6^  enfin  par  iaitement  organisée,  ne  peut  pro- 
l'existence  d'incisures  dirigées  sur  les  duire  ni  la  pensée  ,  ni  la  parole  qui 
Cornes  d'Ammon.  Par  tous  ces  points,  en  est  le  signe,  à  moins  qu'elle  ne 
il  7  a  conformité  avec  l'Homme,  soit  animée  par  un  principe  supé- 
C'est  à  cause  de  cette  organisation  ,  rieur.  »  Malgré  l'assertion  aeBufion, 
et  des  formes  de  Bimanes  que  pré-  la  parole  n'est  pas  toujours  la  preuve 
pentent  les  Orangs  ;  qu'on  peut  en-  d'un  principe  supérieur  animant  la 
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matière;  s'il  en  était  ainsi,  Ton  n'en-  fut  chez  lui  un  puissant  moyen  de 

tendrait  pas  prononcer  de  sots  dis-  régularisation    pour  .  le  jugement  s 

cours  ou  émettre  d'idées  absurdes,  mais  ces  mains,  auxauqlles  Helvé- 

tandis  que  tant  d'images  de  Dieu  sur  tius    attachait    trop    d'importance  » 

terre  ne  s'en  font  pas  faute  au  temps  n'en  faisaient  guère  qu'un  ^enre  voi- 

qui  court.  Des  imbécilles ,  desPerro-  sin  des  Singes  ,  et  le  mettaient  sim- 


dait  Bufibn  ,  sans  avoir  probable-  son  élévation  dans  la  nature.  Seul  au 
ment  examiné  ces  organes ,  et  que  sein  de  celte  mère  féconde ,  il  lui 
le  sont  leurs  cerveaux  respectifs  ou  était  donné  d'articuler  des  mots;  et 
parties  pensantes.  C'est  précisément  dès  que  chaque  couple  ou  chac[ue  fa- 
dans  la  différence  de  ces  organes  que  mille  se  fut  fait  un  vocabulaire  ,  le 
nous  trouvons  les  seuls  caractères  genre  humain  put  aspirer  à  comman- 
capitaux  ou  de  première  valeur  qui  der  dans  l'univers.  » 

{>uissent  servir  a  distinguer  en  zoo-        L'Orang  noir,  tout  voisin  de  l'Hom- 

ogie  les  Orangs  des   Hommes.   La  me  qu'il  l'est  par  ses  formes,  supé- 

dinerence  essentielle  consiste,  comme  rieur  peut-être,  comme  on  vient  de 

condition  d'infériorité  chez  ces  pre-  le  voir,  au  Holtentotpar  ses  facultés 

miers,  dans  les  poches  thyroïdiennes  intellectuelles,  ne  marche  cependant 

qui  sont  placéesau-devant  du  larynx  y  qu'après  ce  dernier  dans  l'univers, 

de  manière  à  ce  que  l'air  qui  sort  de  oii  la  parole  est  le  premier  titre  à  la 

la  glotte  s'y  engouffre  pour  produire  puissance.  En  faire  un  automatç  avee 


un  murmure  sourd,  lequel  ne  peut  Buffbn  parce   qu'il    n'est  pas    or^- 

conséquemment  jamais    fournir  les  teur,  ou,  parce  qu'il  donne  des  si- 

élcmens  d'un  langage  articulé.  Si  les  gnes  de  prudence ,  lui  accorder  avec 

poches  thyroïdiennes  ne  se  fussent  F.  Cuvier  des  idées  innées ,  son]t ,  à 

Ï>as  opposées  au  mode  d'expression  de  notre  sens  ,  des  propositions  égale- 

a  pensée ,  qui  seul  en  peut  rendre  la  ment  inadmissibles.  Il  nous  paraît 

communication    facile  et  l'échange  sage  de  prendre  un  juste  milieu  en- 

profitable  à  l'expérience  des  individus  tre  ces  écrivains,   en  reconnaissant 

d'une  même  espèce ,  le  Champanzée,  que  si  les  Orangs  ne  s'élèvent  pas  à 

entre  les  Orangs,  serait ,  quoiqu'avec  la  hauteur  intellectuelle  des  hommes 

son    pouce    semi  *  opposable ,    déjà  de  génie,  ils  sont  supérieurs  sous 

supérieur  à  ce  Hottentot  qui ,   selon  beaucoup  de  rapports  à  la  presque 

la  judicieuse  expression  du  profesr  totalité  des  autres  Mammifères ,   y 

Sieur  Vrolik ,  est  nien  plus  au-aessous  compris  les  Crétins  et  les  Mania- 

du  ^fègre  que  la  brute  n'est  au-des-  ques.  Nul  doute  qu'on  ne  puisse  en- 


précédemment  :  «  Le  genre  humain  mais  ces  singeries  ne  passent  jamais 
joignait  à  sa  faiblesse  instigatrice  ,  à  en  habitude  chez  les  Barbets  aux- 
son  penchant  vers  la  fidélité ,  d'oii  quels  on  les  enseigne  ;  ils  ne  les  ré- 
résulte le  premier  mariage,  ainsi  pètent  qu'au  commandement  qui  leur 
qu'à  la  nécessité  d'une  plus  longue  en  est  fait  soos  TiuQuence  du  bâton 
éducation  ,  une  disposition  naturelle  ou  d'un  regard  menaçant  de  leur 
des  membres  qui  rendaient  ces  es-  maître.  Les  Orangs  n'ont  pas  besoin 
pèces  capables  de  comparer  un  plus  de  tels  excitans  pour  répéter  celles, 
grand  nombre  d'objets  qu'il  n'était  des  jetions  humaines  ,  que  des  for- 
donné  à  tous  les  autres  Animaux  de  mes  convenables  leur  permettent  d'i- 
le  faire  ;  la  forme  des  mains  surtout  miter.  Ils  s'approprient  de  ce  qu'ils 
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nous  voient  faire  ,  tout  ce  qui  leur    Tyson  ,  AnaL  ofa  Pygm,  »  pi.  i ,  co« 


allons  enti'er  sur  chacune  des  espè-  l'Ëncycl.  Mëth.Quadr.,  pi.  5  ,  fig.  a  ; 
ces  du  genre  dont  il  est  question ,  Pongo  ,  de  Buffon  ,  au  oupplcment , 
combien  de  preuves  de  bon  sens  çlon-  T.  vu,  P*  3  ,  et  d'Audebert ,  Uis- 
nèrent  les  individus  observes  en  Eu*  toire  des  oinges ,  fam.  i,  sect.  i  ».fig.  i , 
rope,  et  qui  cependant  étaient  sans  copiée  dans  TAtlas  du  Dictionnaire 
exception  de  véritables  enfans;  on  deLevrauIt;  Troglodytes  niger  ^  de 
admirera  comment,  dans  un  âge  oii  Geofiroy-Saint-Hilaire,  Ann.  Mus., 
l'Homme  n'est  qu'une  machine  gour-  T.  ^ix,  p.  87;  Desmarest,  Encycl^ 
mande  et  capricieuse,  ces  Qrangs,  Mamraa].,  p.  49;  appelé  Homme  des 
dont  les  savans  veulent  absolument  Bois  ou  Satire  par  divers  auteurs,  et 
faire  des  bêtes ,  étaient  plus  avancés ,  qu'on  dit  être ,  selon  les  contrées  oii 
sous  le  rapport  du  développement  do  il  se  trouve ,  encore  désigné  par  les 
rintellieence  que  beaucoup  déjeunes  noms  d'Eujocko,  de  Quojas-Moras , 
gens.  Un  adolescent  d'espèce  japéti-  de  Quino-Morrou  et  de  Éarris.  Cet 
que  n'est  certainement  pas  aussi  rai-  Orang  est  celui  qui ,  pour  les  formes 
sonnable  que  l'est  un  Champanzée  de  et  quant  àl'humeur,  se  rapprocbe  le 
trois  ans.  ,  plus  de  l'Homme ,  non  de  l'Homme 
Dans  l'état  actuel  des  oonnaissan-  d'espèce  jaoétique,  parvenu  au  de- 
ces  mammalogiques,  il  existe  deux  es-  gré  de  développement  intellectuel  oii 
pèces  parfaitement  constatées  dans  le  l'éleva  la  civilisation  ,  mais  des  es- 
^enre  Orang,  mais  que  la  confusion  pèces  que  leur  conformation  parait 
introduite  dans  la  nomenclature  a  condamner  à  cet  état  d'infériorité, 
fait  d'abord  confondre.  Buâbn  causa  qui  ne  permet  pas  de  distinguer  le 
principalement  cette  confusion ,  en  ap-  genre  Humain  du  genre  Orane,  d'une 
pliquant  successivement  les  noms  ae  façon  aussi  tranchée  qu'on  s^obstine 
PoDgoetdeJockoàunmèmeAnimal,  aie  faire  pour  un  pouce  plus  ou 
d'oii  vint  que  Wurmb  transporta  le  moins  opposable  aux  pieds;  sa  tête, 


Jocko;  puis  ce  nom  de  Jocko  trouve  nous,  est  aplatie  sur  le  vertex,  de 
encore  sa  racine  dans  TËnjocko  des  sorte  que  le  front  n'est  guère  plus 
bords  du  Zaïre ,  du  pays  de  Congo,  élevé  que  les  sourcils ,  oii  il  se  ter*. 
Pouf  sortir  de  ce  dédale ,  noiis  propo-  mine  en  avant  par  des  crêtes  tres- 
serons d'abandonner  ces  désignations  apparentes.  Le  nez  et  la  bouche  s'a- 
barbares  ,  empruntées  des  dialectes  vancent  en  une  sorte  de  museau , 
sauvages ,  et  a'appeler  Orang  noir  et  qui  diminue  l'angle  facial,  dontl'ou- 
ôrang  roux,  d'après  la  couleur  de  verture  est  de  60  degrés ,  c'est-à^lire 
leur  robe,  les  deux  espèces  du  genre  10  environ  de  moins  que  dans  TE' 
qui  nous  occupe.  thiopien ,  et  deux  ou  trois  seulement 

r?    \  *  .'      j  n«.^,^  que    dans  certains  Hottentots.   Les 

Esplcet  comaiees  du  genre  Orano.  ^^^m^^  ^„j  ,,  ^^^^  f^^^  q„^  ^^^ 

1**.   L'Orano  noir,  Chimpansé  ,  l'Homme,  et  sont  de  même  munies 

Cuy. ,  Règ.  An.  T.  i  ,p.  io4  ;  le  Cham-  d'un  rebord ,  mais  proportionnelle- 

PANZ^E ,  véritable  nom  de  pays  de  cet  ment  plus  grandes.  Les  canines  n'èx- 

Animal;  QuiMPEsé  ,  Lecot. ,  Mouv.  cèdent  guère  les  incisives ,  et  ne  don- 

Muscul. ,  pi.  1 ,  fig.  1  ;  Pitliecua  Tro^  nent  à  la  denture  aucun  caractère  de 

glodytes  (  J^.  pi.  ae  ce  Dictionnaire);  férocité;  la  lèvre  supérieure  présente 

Simia  Troglodytes ^Jj.^  QmA, ^  Syst,  quelques  poils  roiaes,  «n  manière 

Nat,,  xm ,  T .  I ,  p,  â6  j  Pygmée,  de  ae  moustache.  Du  reste ,  la  face  es^ 
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gkbre,  et  sa  couleur  est  celle  des  dus  de  six  pieds  ne  sont  pas  rares.  On 
Mulâtres  ;  des  favoris  en  garnissent  leur  compte  une  vertèbre  lombaire  de 
les  deux  côtés.  Les  yeux  sont  petits  plus  que  chez  l'Homme  ;  ils  ne  sont 
et  rapprochés,  mais  vifs,  avec  une  ni  sanguinaires  ni  même  provoca- 
expression  dlnquiétude  qui  nest  teurs  ,  quoiqu'on  en  ait  dit  ;  leur  ca- 
pourtant  pas  sans  une  certame  dou-  ractère  est ,  au  contraire ,  doux  et 
ceur  ;  le  corps  est  assez  bien  con*  circonspect ,  mais  indépendant  et  ne 
formé  ;  des  poils  noirâtres ,  rudes  |  pouvant  se  plier  k  la  domesticité, 
mais  assez  dair-^emés ,  plus  longs  Lorsqu'ils  sont  parvenus  à  un  cer- 
sur  les  épaules  ,  oii  ils  atteignent  à  tain  âge,  les  Oraogs  dont  il  est  ques- 
deux  pouces  de  longueur ,  en  rêvé*  tion  choisissent  les  lieux  écartés 
lent  les  régions  dorsales  et  les  mem-  pour  v  vivre  en  troupes  oii  règne 
bres ,  principalement  en  dehors.  Ces  la  meilleure  intelligence.  La  défense 
poils  sont  beaucoup  plus  rares  en  communey  devient  la  grande  affaire; 
devant ,  et  le  ventre ,  qui  est  large  et  Tapproche  de  toute  créature  vivante 
plat,  comme  dans  l'Homme,  en  est  capable  de  causer  quelque  ombrage 
presque  dépourvu ,  ainsi  que  la  poi-  à  la  petite  société  ,  est  aussitôt  re- 
trine  et  le  dedans  des  cuisses.  Les  poussée  vaillamment  ;  les  Ëléphans 
fesses  sont  prononcées, sans  la  moin-  eux-mêmes  ne  pénètrent  pas  impu- 
dre  apparence  de  callosités  ;  les  bras  nément  dans  les  bois  oti  se  tiennent 
ne  sont  point  démesurés  ;  robustes,  et  les  Champanzées ,  qui ,  mettant  leur 
même  assez  bien  faits,  c^ bras  n'at-  confiance  dans  leur  extrême  agilité, 
teignent  guère  qu'au  genou;  les  mains  et  dans  la  faculté  qu'ils  ont  de  sau* 
sont  fortes ,  sans  être  trop  longues  ,  ter  au  besoin  d'Arbres  en  Arbres , 
glabres  et  grisâtres  intérieurement,  attaquent  les  colosses  à  coups  de 
ayant  leur  pouce  un  peu  reculé  et  pierre  ou  de  bâton ,  et  finissent,  eu 
proportionné  aux  autres  doigts;  le  jetant  de  grands  cris,  par  les  con  train- 
pouce  du  pied  est  moins  parallèle)  dre  à  la  retraite;  ils  se  défient  aur- 
mais  loin  qu'il  soit  ainsi  écarté  et  tout  des  I^ègres,  et  tuent,  dit-on, 
aussi  opposaole  que  dans  l'espèce  sui-  sans  pitié,  ceux  qui  semblent  me- 
vante ,  il  porte  comme  les  autres  à  nacer  leur  repos.  Cet  amour  de  la 
terre  ,  avec  la  plante,  qui  n'est  pas  liberté  valutàrOrang  noir  une  ré- 
trop  longue,  comme  dans  les  Gib-  putation  de  violence  et  de  grossiè- 
bousetles  Singes,  et  que  termiuepoS'  reté  qu*ont  démentie  les  mœurs  des 
térieurement  un  calcanéum  parfaite-  jeunes  individus  observés  en  Europe , 
ment  arrondi  en  talon;  les  jambes  et  qui  se  perpétue  de  dictionnaire  en 
sont  un  peu  courtes  ,  munies  d'un  dictionnaire,  par  ce  que  le  bon  abbé 
mollet  rendu  saillant  par  deux  mus-  Prévost  ou  bien  Laharpe  ont  dit 
clés  jumeaux  très-prononcés  ,  et  cer-  quelque  part  dans  leurs  ramas  de 
tainement  moins  grêles  qu'elles  ne  Voyages  :  «Cet  Animal  est  si  féroce, 
le  sont  dans  les  Hommes  d'espèces  qu'il  se  défend  quand  on  veut  le 
Australasienne    et  Mélanienne.    On  tuer.  »  Ce  sont  pourtantde  telles  niai- 


vait  guère  que  deux  pieds  six  pou-  naturel  des  Animaux.  Cependant  les 

ces  de  hauteur.  Au  pays  d'Angole ,  Champanzées  ou  Chimpansés  qui  ont 

dans  le  Congo,  et  généralement  dans  été  vus  dans  nos  climats,  bien  traités 

la  région  africaine  qui  borde  le  golfe  par  leurs  maîtres,  étaient  doux  et  affec* 

de  Guinée^  au-delà  de  la  ligne,  les  tueux;  ils  imitaient  toutes  les  actions 

Orangs  noirs  deviennent  beaucoup  humaines  que  permettait  leur  orga* 

plus  grands  ;  leur  taille  ordinaire  est  nisation  ,  surtout  eu  ce  qui  leur  était 

celle  des  Nègres  ;  on  prétend  même  commode  ,  préférant  boire  dans  un 

qu'elle  la  surpasse  ,  et  que  les  indivi-  verre  que  de  laper,  se  lavant  et  s'es- 
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suyiint  les  mains  ou  les  lèvres  avec  sur  les  Arbres^  s'y  forme  une  sorte  de 
une  serviette ,  faisant  leur  lit  et  met-  toit  qui  le  met  à  couvert  de  la  pluie; 
tant  au  soleil  pour  la  sécher  leur  cou-  qu'il  se  nourrit  de  noix  sauvages  et 
verture,  reposant  avec  plaisir  leur  jamais  de  chair,  et  que  lorsque,  dans 
tête  sur  l'oreiller  ,  servant  à  table  ,  leurs  bivouacs  ,  les  Nègres  ont  allu- 
pilant   dans  un   mortier  les  choses  mé  du  feu  pendant  la  nuit,  les  grands 
qu'on  leur  commandait  d'y  piler,  por-  Singes,  leurs  imitateurs,  prennent 
tant  du  bois  ou  de  l'eau  avec  la  plus  leur  place  autour  des  braises  qu'ils 
grande  docilité  au   commandement  attisent  fort  adroitement,  et  ne  se 
qu'on  leur  en  faisait.  Tout  dénotait  retirent  pas  que  ces  braises  ne  soient 
en  eux  une  humeur  sociale,  jointe  à  consommées.  Ce  fait,  dont  il  n'est 
beaucoup  de  gravité  et  un  certain  es-  guère  permis  de  douter ,  nous  fut 
prit  d'observation  ;  mais  de  ce  que  autrefois  attesté  par  un  chirurgien 
de  tels  domestiques  n'étaient  point  nommé  Perrin,  qui  se  livrait  avec 
des^  esclaves  qui  supportassent  sans  beaucoup  de  zèle  k  des  recherches 
regimber  les  mauvais  traitemens  et  d'histoire  naturelle  pendant  les  expé* 
les  caprices  des  enfans  ou  des  valets,  dilions  de  traite  qu'il  fit  au  Congo; 
on 'conclut  qu'en   vieillissant   dans  il  nous  paraît  l'un  des  plus  dignes 
leurs  bois ,    oîi  ne    les   a  observés  d'attention    au'on  ait  '  recueilli   sur 
aucun  naturaliste  ,  ils  devenaient  in-  les   mœurs   des    Orangi.    Gomment 
traitables.  Ne  les  trouvant  pas  solte-  ces  Animaux ,  qui  font  des  choses 
ment  méchans  dans   nos   maisons,  bien  plus  difficiles  que  d'entretenir 
lorsqu'on  tenait  à  ne  voir  en  eux  que  du  feu  ,  puisau'ils   se   coupent  des 
des  cires  déraisonnablement  furieux,  branches  d'Arore  afin  de  les  façon- 
on  calomnia,  s'il  est  permis  d'em-  neren  bâtons,  dont  ils  se  servent  pour 
ployer  cette  expression  ,  en  parlant  l'attaque  et  la  défense ,  qui  savent 
des    Orangs  ,    ces    créatures    indé-  très-bien  lancer  des  pierres  et  cons- 
pendantes.    Qu'en    ont    donc    écrit  truire  des  huttes,  n'out-ils  pas  l'idée 
les  voyageurs  ,    qui  puisse  îustifier  de  rassembler  des  branchages  sur  ces 
de  telles  déclamations?  Purchas,  à  charbons,  dont  la  chaleur  mourante 
qui  l'a  raconté  Battel ,  rapporte  que  paraît  leur  causer  une  agréable  sen- 
dans   les   forêts    de    Mayombo ,  au  sation  ?  Craignent-ils  les  incendies 
royaume  de  LoRUgo  ,    on   voit   des  qui    pourraient  résulter   de  pareils 
Pongos  qui  sout  plus  gros  que   les  soins  ,   et  qu'ils  n'auraient   pas  les 
Enjockos  ,  avec  un  visage  humain  ,  moyens  d'éteindre?  Ils  ont  dû  très- 
mais  ayant  les  yeux  enfoncés;  leurs  souvent  être  épouvantés  dans  le  fond 
mains,  leurs  joues  sont  sans  poils  ,  de  leurs  forêts  parles  ravages  qu'y  font 
à  l'exception  des  sourcils  qu'ils  ont  trop  souvent  les  flammes  imprudem- 
fort  longs;  quoiqu'ils  aient  le  reste  ment  allumées 


par  des  Nègres  et  ce  que 
du  corps  assez  velu  ,  le  poil  n'en  est  l'on  prendpour  une  preuve  d'infério- 
pas  fort  cpais,  et  sa  couleur  est  brune,  rite ,  serait  alors  celle  d'une  véritable 
Ils  marchent  droit,  en  Se  tenant  de  prévoyance.  Lorsque  l'aspect  des  £u- 
la  main  le  poil  du  cou;  ce  qui  in-  ropéens  ne  sera  plus  une  cause  de  dé- 
dique  des  allures  fort  différentes  de  sordre  et  de  crimes  sur  les  bords  afri- 
celles  qu'on  attribue  aux  Orangs  de  cains;'  que  les  bienfaits  d'une  civi- 
r  espèce  suivante,  lesquels  se  servent  lisation  raisonnable  pénétreront  dans 
fréquemment ,  pour  se  déplacer  ,  de  les  élablissemens  portugais  d' An- 
leurs  mains  qu'ils  posent  à  terre  ,  gole  et  de  Loango  ,  on  pourra  savoir 
en  faisant  suivre  le  train  de  derrière  ce  qui  en  est;  il  sera  curieux  de  se 
à  la  manière 'des  culs-de-jalte.  Per-  procurer  de  jeunes  Champanzées , 
sonne  n'attribua  ce  mode  de  préani-  auxquels  ,  dans  une  éducation  soi- 
bulation  auChampauzée  ou  Pongode  gnée  ,  on  ne  négligera  pas  d'appren- 
Battel,  lequel  ajoute  que  son  mous-  are  à  faire  et  a  entretenir  du  feu. 
tre  fait  sa  retraite  dans  les  bois,  dort  Les  individus  ainsi  instruits  rendus 


OR  A  OR  A                    271 

à  la  liberté ,  après  une  longue  ha-  tenant  à  Tespècc  qui  nous  occupe, 

bjtude  de  notre  fréquentation,  de-  ces  Gorilles  qu'Ilaniion  y  tua  ,  envi- 

YJendraient  peut-être  les  Proinëthdes  ron  336^ans  avant  J.-C. ,  que  ce  navi- 

de  leur  espèce.  Cest  toujours  d'après  gntcur  regardait  comme  des  femmcA 

le  témoignage  de  Battelqu'on  sait  que  sauvages,  et  dont  il  rapporta  les  peaux 

les  Orangs  noirs  marchent  en  troupes,  rembourrées  à  Carlhagc ,  oii  les  Ro- 

tuent  parfois  les  Nègres  qui  les  in-  mains   les   retrouvèrent  suspendues 


vie,   dit  ce  voyageur  ,  parce  qu'ils    que  «  le  royaume  de. Congo  est  rem- 
sont  si  robustes,  que  dix  nommes  ne    pli  de  ces  Animaux  ,  que  les  Afri- 


corps  de  laquelle  s'accrochent  étroi-  qu es  voyageurs  qu'ils  pouvaient 

tenient  les  petits.  Lorsqu'un  de  ces  sortis  crune  Femme  et  d'un  Singe. 
Animaux  meurt,  les  autres  marquent  Une  de  ces  betes  fut  apportée  en 
de  la  tristesse,  et  couvrent  son  corps  Hollande  et  présentée  au  prince  d'O* 
de  feuillages.  Un  Pongo  enleva  l'un  range  ,  Frédéric-Henri.  LUe  était  de 
des  Négrillons  de  Batlel,  qui  passa  la  Hauteur  d'un  enfant  de  trois  ans 
au  bois  un  mois  dans  la  société  du  et  d'un  embonpoint  médiocre,  mais 
ravisseur ,  sans  que  les  autres  Pongos  carnée,  bien  proportionnée,  fort  agile 
lui  aient  fait  le  moindre  mal.  Ces  Ani-  et  fort  vive,  ayant  les  jambes  char- 
maux  ne  s'irritent  que  des  regards  nues  et  robustes,  tout  le  devant  du 
menaçans  ou  des  gestes  de  pro-  corps  nu,  mais  le  derrière  couvert 
vocation.  »  Le  rapport  d'un  certain  de  poils  noirs;  son  sein ,  car  c'était 
Labrosse  confirme  l'anecdote  de  Bat-  une  femelle,  était  potelé  ,  son  nom- 
tel.  «  Il  avait,  dît  Buffon  ,  connu  bril enfoncé  ,  ses  mollets  ei  ses  talons 
à  Lowango  une  Négresse  qui ,  enle-  gfos  et  charnus.  Elle  marchait  droite 
vée  par  les  grands  Siuçes,  demeura  s>ur  ses  jambes,  était  capable  de por- 
trois  ans  avec  eux  dans  les  fo-  ter  des  fardeaux  assez  lourds,  pre- 
rêts  ,  oii  ils  Vivaient  logée  dans  nant  d'une  main  le  couvert  du  pot , 
une  hutte  de  feuillages,  et  cette  Né-  et  de  l'autre  le  fond  ,  quand  elle  vou- 

fresse  n'avait  eu  qu'à  se  louer  des  lait  boire,  s'essuyant  gracieusement 

ons  traitemens  de  tout  genre  qu'elle  les  lèvres  ,  se  couchant  pour  dormir 

reçut.  »  De  pareils  enlèvemens  ne  la  tôle  sur  un  coussin;  elle  se  couvrait 

doivent   pas  être   rares.  On  en  cite  '^ ^"' ' — »j'--i _  >-- 


possi- 
bles, ce  fut  sans  doute  d'après  leur  panzées  des  scntimens  de  pudeur  très- 
existence  que  l'on  forgea  ces  histoires  marqués ,  surtout  aux  femelles ,  que 
de  Satyres  ,  de  Faunes ,  d'^jgypans ,  personne,  en  effet ,  ne  dit  avoir  vu  se 
de  Saguirs,  et  autres  monstres  com-  livrer  à  des  transports  lubriques  com- 
posés d'Homme  et  d'Animal,  qu'on  me  le  font  les  Singes.  Elles  aiment 
trouve  chez  la  crédule  antiquité,  passionnément  leur  petit  ;  il  paraît 
Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Orangs  noirs  qu'elles  n'en  portent  qu*uii  à  la  fois , 
durent  être  plus  répandus  autre-  durant  sept  à  neuf  mois.  L'éducation 
fois  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui,  dure,  dit-on  ,  une  ou  deux  années;  on 
Il  en  existait  sans  doute  jusque  dans  ne  sait  quelle  peut  être  la  longueur  de 
ces  Gorgades  ,  que  nous  appelons  la  vie  chez  ces  Animaux,  qui  sont  na- 
aujourd'hui  Iles  du  Cap-Yert  :  du  lurcllement  omnivores;  car  outre  le» 
moins  a-t-on  regardé  comme  appar-  fruits  qui  composent  le  fond  de  leur 
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nourriture ,  ils  recherdbeDt  sur  les  les  vaisseaux  des  nations  chrétiennes. 

Arbres  et  dans    les  buissons  /les  n^.  L'Orano  roux  (  P^.  planches 

ceufs   d'Oiseaux,   dont    ils   font  un  de  ce  Dictionnaire },  Pithecus  Saty^ 

grand  dégât;  ils  dounent  l'a  chasse  rus  ,  Geo0r.,  Ann.  Mus.  T.  xix»  p. 

aux  Grenouilles,  dont  ils  se  montrent  87  ;  Desmarest ,  Encycl.  Mammal.,  p. 


r 


ue  aux  rives  du  Zaïre  ,  qu'ils  ont  Camper.  Nat,  Verh-  Ouerder  Orang- 

'adresse  de  lancer  de  petits  cailloux  TJtangy  tab,  4>  faite  d'après  le  cadavre 

entre  les  valves  des  Huîtres  entr'ou-  et  copiée  par  Schrebcr ,  pi,  1 1 ,  c;  Si- 

ver  les,  afin  d'en  dévorer  ensuite  le  /«/a  «Sa/;'rtf5,L.,Gmelin,  Syst,  Nat. 

contenu  sans  crainte  d'avoir  les  doigts  xiii ,  T .  i ,  p.  36 ,  qui  confond  la  sy- 

Sincés.  Les  Orangs  noirs  qui  ont  vécu  nonymie  de  cette  espèce  avèccelle  de  la 

atas  la  domesticité,  y  avaient  con-  précédente;  Yosmaer:,  Descr.  deTO- 

tracté  tous  nos  coûts,  et  buvaient  rang-Outang,  1778; JockoduSupplé- 

iavec  plaisir  du  lait ,  du  thé  et  même  ment  de  Button ,  T.  vu  ,fig.  1 ,  ^^édio- 

du  vin,  mangeant  beaucoup  de  su-^  cre,  un  peu  meilleure  dans  Audebert, 

cie,  de  friandises  et  jusqu'à  de  la  fàm.  i,  sec.  i^f.  11;  celle-ci  est  copiée, 

viande.  .  dans  les  planches  de  Levrault,  sous 


dans  les  régions  oii  tant  de  voya-  man  ,  et  que  Schreber  a  reproduite , 

geurs  en  Ont  vu ,  et  dont ,  selon  Bat-  pi.  ii  ,  B.  L'une  des  plus  mauvaises 

tel  4  ((  on  prend  des  jeunes  en  quan-  figures  est  celle  des  Quadrupedes.de 

tité,»  ne  nous  soit  pas  mieux  con-  l'Encyclopédie  Méthodique,  pi.    B, 

nue,  et  qu'on  n'en  possède  pas  au  sous  le  nom  dé  Pongo ,  copiée  ^'b.- 

Muséum   d'Histoire  Naturelle    plu-  près  VHomo  sylvestris  ,  d'Edwards 

sieurs  individus  de  tout  âge   et  de  danssesGlanures,pl.-3Q.  Les,formes 

toute  taille,  avec  des  squelettes,  des  humaines  s'altèrent  déjà  dans  cette 

foetus ,  et  i'anatoihie  complète.  Un  espèce  oèC  les  bras  commencent   à 

voyage  dont  le  but  serait  de  pénétrer  s'allonger  considérablement ,   com- 

daus  les  vastes  bois  oii  les  Ghampan-  me  dans  les   Gibbons  ,   tandis  que 

zées  vivent  en  société,  ^*y  observer  l'angle  facial  devient  un  peu  plus  ai- 

leurs  mœurs ,  d'approfondir  leur  his-  gu;  cependant  les  crêtes  sourcilières  y 

toire ,  d'essayer  le  perfectionnement  sont  d  abord  moins  prononcées,  et  le 

moral  4e  divers  individus  en  cons-  front  y  étant  plus  élevé,  la  face  y  sem- 

tatant  jusqu'où  on  le  pourrait  éle-  ble  mieux  caractérisée.   La  tête  est 

ver,  d^en  essayer  enfin  le  croisement  plus  grosse,  toutes  proportions  gar- 

avec  les  espèces  voisines  soit  ascen-  dées,  que  dans  l'Oraug  noir  j  les  yeux, 

dan  tes  ,  soit  descendantes  ,  illustre-  petits  et  enfoncés,  sont  mis  en  quel- 

rait  à  jamais  le  naturaliste  qui  l'ose-  que  sorte  à  l'abri  du  soleil  par  la  ca- 

rait  entreprendre.  Nous  connaissons  vité^  au  fond  de  laquelle  ils  brillent; 

déjà  moins  mal  les  Quadrupèdes  qui  leurs  paupières    et  leurs    alentours 

ne  nous  ressemblent  pas  du  tout  et  sont  couleur  de  chair,  ainsi  que  la 

qu'on  a   rapportés   de  l'Australasie  bouche  ou  museau  sur  lequel  s'apla- 

lécemment  découverte,  que  ces  êtres,  lit  le  nez  ;  le  reste  du  visage  est  gri- 

presque  nos  pareils  ,  dont  les   pre-  sâtre ,  passe  avec  Tâge  à  Ta  couleur 

mières  notions  remontent  pour  l'Eu-  de  l'ardoise,  et  le  tout  devient  même 


fègres    sem-    le  peintre  Maréchal  a  fait  un  magni 
ble  être  seule  en  possession  d'attirer    fique  dessin  que  nous  avons  sous  les 
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yeax ,  et  dont  la  tête  est  copiée  dans  dans  cette  espèce  plus  fortement  que 

nos  plancbes.  Les  poils  de  cette  par-  dans  tout  autre  Bimane  qu'on  observe 

fie,  dirigés  en  ayant  sur  le  vertex,  le  caractère  résultant  de  la  direction 

sont  distribués  comme  chez  THom-  de  bas  en  haut  des  poils  de  l'avant- 

me ,  si  ce  n'est  qu'ib  sont  plus  four*  bras.  La  paume  des  mains ,  la  plante 

nis  vers  les  tempes  ;  du  reste  ils  gar-  des  pieds  ainsi  que  le  tour  des  roa- 

nissent  comme  une  barbe  et  aux  mé-  melles  sont  d^me  couleur  de  chair 

mes  lieux  les  joues  et  le  menton  ;  les  cuivrée  ;  l'iris  est  brun,  et  les  ongles, 

oreilles  ^  bordées  et  bien  placées  sont  parfaitement   conformés  comme  les 

nues  ainsi  que  le  visage.  La  poitrine  nôtres ,  sont  noirs.  On  n'a  encore  étu- 

est  large^,  mais  les  bras  sont  diémesu-  dié  que  des  jeunes  de  cette  espèce 

^^JLgÊ  ^  — '^ -  **-   '^■^        m^..^  AK     MM    ^K  ^  -     -     .a.    .  AK        aTas.  _a       1  ^a_.  ^m  ^«»*  ^         I    ^»««       MM.  1   a*  ^        A^*b. -      J,^       M.IK    '  .K  MB.^   .   .M..^  M.  ^   _  _     _ 
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dex;  ils  se  prolongent  presque  jus-    rapportent  que  les  adultes  acquièrent 


au  contraire  sont  assev  courtes  ,  de  prodigieuse  et  très-farouches  ;  ils  vi- 

sorte  que  pour  se  déplacer  les  Gib-  vent  dans  les  grands  bois  oii  ils  se 

bons  préfèrent  souvent  appuyer  leurs  tiennent  presque  continuellement  sur 

poignets  sur  le  sol  en  s'y  accroupis-  les  Arbres  en  sautant  de  branche  en 

sant,  et  porter  en  avant  le  train  de  branche  avec  une  merveilleuse  adres- 

derrière  tout  d*une  pièce,    comme  se,  s'y  accrochant  des  pieds  et  des 

nous  voyons  se  traîner  dans  nos  rues  mains ,  et  ne  tombant  ou  ne  bron- 


dant  courir,  ce  qu'il  fait  en  jetant  sont  les  lieux  oii  se  trouvent  les 
le  haut  du  corps  en  avant,  toujours  Orangs  roux  et  dans  lesquels  on  ne 
prêt  à  s'appuyer  sur  les  mains;  il  est  les  appela  jamais  ni  Jockos  ni  Pon- 
mexact  de  aire  qu'il  ne  marche  jamais  gos  ,  mais  Oraogs-Outaugs,  ce  qui 
qu'à  quatre  pâtes,  et  quoique  son  pied  signifie,  en  langue  malaise,  êtres  rai- 
soit  long,  que  le  pouce  y  soit  déjà  sonnables  ainsi  qu'Hommes  des  bois, 
fort  reculé,  et  que  lorsqu'il  veut  s'é-  Il  est  fort  difficile  de  se  saisir  des  vieux 
lancer,  l'Animal  élève  le  talon  qui  qui  se  défendent  vaillamment  comme 
cesse  de  porter  à  terre ,  TOrang  roux  les  Champanzées;  aussi  leur  coura- 
n'en  a  pas  moins  desalluresplus  voi-  geuse  résistance  aux  attaques  de 
sinesdecellesdesAustralasiensetau-  l'Homme  leur  a  valu  la  même  repu- 
très  espèces  d'Hommes  à  bras  longs >  tation  de  bêtes  féroces.  Quoi  qu'il  en 
et  extrémités  inférieures  gi*êles,  qu'a-  soit ,  tous  ceux  qu'on  étudia  étaient 
vec  les  Singes.  Le  ventre  est  fort  gros,  d'une  humeur  douce  et^rave  ;  ils  se 
surtout  dans  les  jeunes,  individus  montraient  dociles,  imitateurs,  et 
qui  sont  les  seuls  qu'on  ait  pu  bien  même  intelligens ,  surtout  fort  afifec- 
observer  en  Europe;  les  fesses  sont  tueux  envers  les  personnes  qui  pre- 
peu  charnues  et  le  mollet  a  presque  naientsoin  d'eux.  Fr.  Guvier,  quiob- 
disparu  ;  des  poils  d'un  roux  ardent ,  serva ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
longs  d'un  à  deux  pouces ,  gros ,  mais  plus  haut ,  la  jeune  femelle  qu'on 
laineux,  couvrent  les  épaules,  le  dos,  avait  donnée  à  Timpératrice  José- 
les  reins  et  les  membres;  ces  poils  de-  phine,  et  qui  en  a  fait  faire  le  por- 
viennent  fort  rares  vers  la  poitrine  et  trait ,  s'exprime  de  la  sorte  sur  son 
le  ventre  oii  ils  finissent  par  disparaî-  compte  :  «  L'Orang-Outang  femelle 
tre ,  et  on  reconnaît  alors  sans  obsta-  qui  a  fait  le  sujet  de  nos  observa- 
de  la  teinte  ardoisée  de  la  peau.  C*est  tions ,  appartient  à  la  même  espèce 
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que  les  Orangs  -  Outangs   qui  ont  d'un  appui  pour  aller  ainsi  ;  à  pins 

e'té  décrits  et  figures  par  Tulpîus  ,  forte  raison  si  VÂnimal  dont  F.  Cu-« 

£dwards,  Vosmaer,  Allaman  etRuf-  vier  rapporte  Tfaistoire  n  eût  pas  été 

fon  ;  c'est  le  iSi/Tf/a  4Sa/;'r//s  de  Linnë.  mourant,   il  eût  certainement  fort 

Debout  dans  sa  position  naturelle  ,  s^  bien  marché  debout  tout  seul ,  et  si 

faille  n'excédait  pas  vinet-six  à  trente  la  plupart  du  temps  il  ne  posait  guère 

pouces;  la    longueur  de  ses    bras,  Sur  le  sol  qu'un  tranchant  de  sa  plan- 

depuis   l'aisselle  )us(|u'àu  bout  des  te ,  on  a  yu  ,  lorsqu'il  a  été  question 

doigts ,  était  de  dix-huit  pouces ,  et  les  des    Uottentots  ,    que   cette    espèce 

extrémités  inférieures  du  haut  de  la  d'Hommes  en  fait  à  peu  près  de  mè- 

cuisse  jusqu'au  tarse,  n'avaient  que  me.  La  manière  dont  s'accroupissait 

huit  à  neuf  pouces;  la  mâchoire  su-  ordinairement   TOrang  dont  il   est 

périeure  avait  quatre  incisives  tran-  question,  n'était  pas  plus  une  preuve 

chantes,   dont  les  deux   moyennes  d'aniinalitéqu'une  pareille  posture  ne 

étaient  du  double  plus  larges  que  les  Test  pour  nos  garçons  tailleurs ,   et 

latérales,   deux  canines   courtes   et  pour  les  grands  seigneurs  orientaux, 

semblables  à  celles  de  l'Homme ,  et  qui  passent  une  partie  de  leur   vie 

trois  molairesà  tubercules  mousses  de  assis  sur  leur  derrière  ,   les   jambes 

chaque  côté.  La  mâchoire  inféiieure  reployées  en  dessous.  Cet  Animal  se 

avait  aussi  quatre  incisives ,  deux  ca-  couchait  sur  le  dos  ou  sur  Tun  ou 

nines  et  six  molaires ,  mais  les  inci-  l'autre,  cûté  indifféremment  en  reti- 

sives  étaient  égales  entre  elles.  Le  rant  ses  jambes  à  lui  et  en  croisant 

nombre  des  molaires  n'était  pas  eu-  ses  bras  sur  sa  poitnne;  alors  il  ai- 

core  complet ,  mais  la  forme  de  ces  mait  à  être  couvert ,  et  prenait  toutes 

dents   était  la  même  que  celle   des  les  étoffes  et  le  linge  qui  se  trouvaient 

molaires  de  l'Homme.  La  tête  res-  près  de  lui.  Il  employait  ses  mains 

semblait  plus  que  celle  d'aucun  autre  comme  nous  employons  les  nôtres,  et 

Animal  à  la  tête  de  l'Homme;  le  front  1  on  voyait  qu'il  ne  lui  manquait  que 

en  était  élevé  et  saillant, 'et  la  capa-  de  l'expérience  pour  en  faire  l'usage 

cité  du  crâne  fort  étendue ,  mais  elle  que  nous  en  faisons  dans  un  très- 

était  portée  sur  un  cou  très-court  ;  la  grand  nombre  de  cas  particuliers.  Il 

en 

...  -                                       font 

culte  de  s'étendre  considérablement,  tous   les    Animaux   dont  les   lèvres 

Cet  Orang  était  entièrement  conformé  peuvent  s'allonger;  il  se  servait  de 

pour  grimper  et  pour  faire  des  Ar-  son  odorat  pour  juger  de  ce  qu'on  lui 

Dres  son  habitation.  En  effet,  autant  présentait  et  qu'il  ne  connaissait  pas , 

il   grimpait  avec  facilité,  autant  il  paraissant    consulter  ce    sens    avec 


ses  mains  et  ses  pieds,  et  ne  se  servait  de.  Il  aimait  beaucoup  le  pain,  le 

ni  de  ses  bras ,  ni  de  ses  cuisses.  Ce  café  et  les  oranges ,  ne  mettait  au- 

n'était^  ajoute  Cuvier,  qu'en  se  sou-  cun  ordre  dans  ses  repas  et  pouvait 

tenant  par  la  main  qu'il  marchait  sur  manger  k  toute  heure  commeles  en- 

ses  pieds  ;  »  mais  on  doit  observer  fans.  On  a  eu  la  curiosité  de  voir 

qu'il  est  question  d'un  individu  souf-  quelle  impression  notre  musique  fe- 

fraut  et  d'une  extrême  faiblesse.  Les  rait  sur  cet  Animal ,  et  comme  on 

Singes  que  les  bateleurs  font  prome-  aurait  dû  s'y  attendre  ,  elle  ne  lui 

ner  dans  les  rues,  simples  Quadruma-  en  fit  aucune  ;  elle  n'est  même  pour 

nés,  qui  ne  sont  pas  comme  les  Orangs  nous  qu'un  besoin  artificiel,  ne  fai- 

coustruils  pour  marcher  à  peu  près  saut  jamais  sur  les  sauvages  d'autre 

debout,  n'ont  pas  eux-mêmes  besoin  effet  que  celui  du  bruit.  Pour  sa  dé- 
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fense,  TOrang-Outang  de  l'impëra-  certaine  force  de  raisounement  du- 

tiîce  Josëphine  mordait  et  frappait  rapt  la  traversée  ,  ne  se  hasardant  à 

de  la  main ,  mais  ce  n*ëtait  qu'envers  faire  ce  dont  il  ne  connaissait  pas 

les  enfans  qu'il  montrait  quelc^ue  me-  les  suites  qu'il  ne  l'eût  vu  faire  sans 

chancetë,  encore  y  paraissait-il  porté  danger  à  la  personne  qui  en  avait  un, 

f»ar  impatience  plutôt  que  par  co-  soin  particulier,  et  dans  laquelle  il 

ère.    En  général    il   était  doux   et  avait  conséquemment  placé  ses  afiec- 

affectueux  ,  et  éprouvait  un   besoin  tions   et  sa   confiance.  »  Ainsi  il  ne 

naturel  de  vivre  en  société.  Il  aimait  monta  aux  manœuvres  que  lorsqu'il 

à  être  caressé,  donnait  de  véritables  y  eut  vu  monter  le  capitaine  Decaen 

baisers  ,  et  paraissait  trouver  un  fort  son  ami ,  il  ne  cessa  de  se  crampon- 


éfait  guttural  et  aigu  ;  il  ne  le  faisait    Paris  il  aimait  à  se  promener  dans  un 
entendre  que  lorsqu'il  désirait  vive-    jardin  ,   oii  il  grimpait  ensuite  sur 


ment 
signes 


....  .         ^' 

lant  par  terre  ;  son  cou  s'enflait  alors  lui   faisait,    il    se  cachait    souvent 

beaucoup.  Cet  Orang  arriva  à  Paris  sous  sa  couverture,  maisil  n'en  agis- 
dans  le  courant  du  mois  de  mars  sait  jamais  ainsi  avec  les  personnes 
1 808.  Il  avait  passé  par  rile-de-Fran-  qu'il  affectionnait,  et  dont  il  ne  se 
ce  ,  et  on  le  aébarqua  en  Espagne  ;  séparait  qu'avec  peine  ,  la  solitude 
transporté  par  terre  à  Paris  pendant  lui  paraissant  insupportable.  Une  fois 
la  mauvaise  saison,  il  çul  plusieurs  pour  l'empêcher  d'entrer  dans  un 
doigts  gelés  a^i  passage  des  P^ié-  appartement,  ou  avait  ôté  du  voisioa- 
nées.  Malgré  les  soins  les  plus  cons-*  ge  de  la  porte  les  chaises  sur  lesquel* 
tans ,  on  ne  put  lui  rendre  la  santé  ;  il  les  il  eût  pu  monter  pour  atteindre  au 


ceux  dont  on  avait  jusqu'alors  fait  mant  à  jouer  avec  un  petit  Chat 
l'histoire,  n'avait  été  soumis  à  aucu-  qu'on  lui  avait  donné  pour  le  diver* 
ne  éducation  particulière;  il  ne  de-  tir,  il  en  fut  égratigné;  aussitôt  il  rê- 
vait rien  à  l'habitude,  toutes  ses  ac-  garda  fort  attentivement  le  dessous 
tions  étaient  indépendantes,  et  les  des  pâtes  du  Chat;  y  ayant  trouvé 
simples  effets  de  sa  volonté.  Il  était  les  griffes,  il  examina  comment  elles 
donc  parfaitement  lui-même,  et  Ton  étalent  faites  et  essaya  de  les  arra- 
remar(^ua  combien  son  intelligence  cher  avec  ses  doigts.  Se  servant  assez 
était  bien  plus  avancée   qu'elfe  ne  maladroitement  de  fourchette  et  de 


présentai 

extrait,  a  doué  l'Orang-Qutang  de  fourchetteet  la  cuiller  aux  personnes 
beaucoup  de  circonspection;  la  pru-  qui  l'avoisinaient  pour  qu'on  l'aidât 
dence  de  cet  Animal  s'est  montrée  dans  ce  qu'il  n'avait  su  laire.  Ayant 
dans  toutes  ses  actions  et  principale-  posé  uu  vase  de  travers  et  s'apercer 
ment  dans  celles  qui  avaient  pour  vant  qu'il  allait  tomber  ,  il  le  sou- 
but  de  le  soustraire  à  quelque  dan-  tint  et  l'étaya. 
ger.  Il  donna  plusieurs  preuves  d'une        L'Orang  roux,  observé  par  Vos- 

j8* 
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maër  ,  n'était  pas  plus  raëchant  que  ajoutant  ainsià  la  confusion  d' une  Ter* 
celui  dont  nous  venons  de  parler,  satile  et  fausse  nomencla tu red'oU  sont 
Tous  ses  mouvemens  étaient  lents,  et  résultées  tant  d'erreurs.  Il  ne  donne 
dans  aucun  on  ne  trouvait  le  moin-  pointde  figure  de  son  prétendu  Pongo^ 
dre  rapport  avec  l'impétuosité  des  mais  son  squelette,  parfaitement  con- . 
Singes.  On  ne  lui  remarqua  point  d'é-  serve,  acte  fidèlement  représenté, 
coulement  périodique^  mais  c'était  dans  l'Histoire  des  Singes  d'Audebert 
une  femelle  encore  très-îeune.  Elle  (pi.  s,  des  détails  anatomiques ,  fig. 
aimait  le  vin  deMalaga,  les  carottes  5).  La  taille  de  ce  squelette  est  de 
et  surtout  les  feuilles  de  persil.  Elle  quatre  pieds;  la  forme  de  la  mâ- 
prenait  aussi  avec  goût  de  la  viande  choire  inférieure  fait  présumer  un 
rôtie  et  du  poisson  cuit,  savait  boire  os  hyoïde  fort  grand  ;  le  museau  y  est 
avec  un  verre,  déboucher  une  bou-  aussi  long  que  dans  le  Mahdril,  et 
teille,  se  curer  les  dents,  s'essuyer  même  plus  gros  et  plus  obtus.  Onre- 
les  lèvres  avec  une  serviette,  escamo-  marque  sur  le  crâne  une  crête  osseu- 
ter  dans  les  poches  ce  qui  s'y  trou-  se  très-forte,  laquelle,  de  l'occiput, 
vait  à  sa  convenance.  Connaissant  la  s'élève  sur  le  vertes ,  et  se  partage  en 
route  de  la  cuisine ,  elle  y  allait  seule  deux  branches  qui  se  dirigent  sur  les 
chercher  son  repas  ;  elle  se  couchait  côtés  des  orbites.'  Deux  autres  crêtes 
à  rentrée  de  la  nuit  après  avoir  bien  latérales  ,  partant  également  de  Toc- 
arrangé  le  foin  de  sa  couche,  s'être  ciput ,  se  dirigent  vers  les  trous  des 
fait  un  oreiller  et  avoir  disposé  con-  oreilles  ;  elles  sont  plus  saillantes  en* 
venablement  sa  couverture  sous  la-  core  que  la  crête  supérieure ,  et  ont 
quelle  ou  la  voyait  se  blottir ,  comme  quatre  à  cinq  lignes  d'élévation.  Les 
le  fait  un  bomme  frileux.  Cet  Animal  vertèbres  cervicales  sont  particulière- 
ayant  remarqué  que  Vosmaër  ouvrait  ment  remarquables  par  la  longueur 
ou  fermait  le  cadenas  de  sa  chaîne  au  extraordinaire  de  leurs  apophyses  épi- 
moyen  d'une  clef,  on  le  surprit  neuses  qui  surpasse ,  proportions  gar- 
tournantun  morceau  de  bois  dans  le  dces ,  ce  qu'on  trouve  dians  tous  les 
trou  et  comme  cherchant  à  se  rendre  autres  Mammifères.  11^  a  douze  côtes 
compte  de  ce  qu'il  ne  réussissait  point  dont  cinq  fausses.  Les  membres  anté- 
à  se  mettre  en  liberté.  Lorsqu^il  lui  rieurs  sont  fort  longs  et  descendent 
arrivait  d'uriner  sur  le  plancher,  il  jusqu'aux  malléoles  ou  chevilles  des 
n'avait  pas  de  cesse  qu'il  n'eût  trouvé  pieds;  la  main  étant  presque  aussi 
un  chinbn  pour  essuyer  les  ordures  longue  que  la  jambe  ,  et  l'avant-bras 
qu'il  avait  faites.  On  lui  avait  appris  que  le  bassin  avec  le  fémur  pris  en- 
à  nettoyer  les  bottes,  ainsi  qu'à  oter  semble.  Les  canines  y  sont  de  vérita- 
les  boucles  des  souliers.  Des  obser-  blés  coins  ou  crochets  aussi  forts  et 
vations  récentes  sur  un  autre  jeune  prononcés  que  dans  les  bêtes  féroces. 
Orang  roux  qu'on  élevait  à  Java  ,  ont  Wurmb  rapporte  que  le  résident 
fait  connaître  que  ses  pareils  se  cons-  hollandais  à  Rambang,  ayant  été  en- 
truisent,  sur  les  Arbres,  de  véritables  voyé  en  mission  à  Saccadona  dans 
hamacs,  qu'ils  se  couchent  et  se  le-  l'île  de  Bornéo,  parvint  à  se  procu- 
vent avec  le  soleil ,  et  qu'ils  ne  des-  rer  l'Animal  dont  il  est  question ,  le- 
cendent  guère  à  terre  si  ce  n'est  pour  quel  se  défendit  vigoureusement  avec 
aller  dans  les  broussailles  dénicher  de  grosses  branches  d'Arbre  qu'il  a r- 
des  œufs  dont  ils  sont  extrêmement  rachait,  de  sorte  qu'on  ne  put  par- 
friands,  venir  à  le  saisir  vivant.  Sa  tête  était  un 
Wurmb ,  dans  les  Mémoires  de  la  peu  pointue  vers  le  haut  de  l'occiput; 
Société  de  Batavia  (T.  ii,  p.  345),  a  le  museau  était  assez  proéminent,  et 
décrit  un  Orang  de  grande  taille  où  les  deux  joues  munies  d'une  large 
il  crut  reconnaître  le  Pongo  de  Buf-  excroissance  charnue.  |Les  yeux  petits^ 
fbn ,  c'est-à-dire  le  Champanzée  ,  et  saillaient  hors  de  la  tête  ;  le  nez ,  qui 
qu'il  nonuna  conséquemment  Fon^o,    n'offrait  point  d'élévation ,  consistait 
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en  deux  narines  placées  obliquement  nîr  fort  biuus  avec  les  années;  TO- 

à  côté  Tune  de  l'autre.  Les  oreilles  rang  roux  aura  donc  pu  devenir  noitâ- 

petites  étaient  collées .  contre  la  tête.  tre.  La  croissance  de  la  boîte  osseuse 

La  bouche  était  garnie  de  grosses  le-  dans  les  Orangs ,  et  les  modifications 

vres  et  d'aba)oues ,  la  langue  épaisse  qui  en  résultent ,  changeraient  con- 

et  large;  la  face  d*un  noir  fauve,  séquemment  Thumeur  et  le  caractère 

nans  poils ,  excepté  à  la  barbe  qui  en  d  un  Animal  qui ,  de  fort  doux ,  de- 

Î présentait  fort  peu  ;  le  cou  fort  court;  viendrait  violent;  qui ,  d'affectueux , 
a  poitrine  beaucoup  plus  large  que  deviendrait  intraitable  ;  et  qui ,  sus- 
les  hanches.  Les  jambes  courtes  et  ceptible  dans  sa  jeuneise  d  attache- 
grêles  étaient  fortement  musclées.  La  ment  pour  l'Homme ,  en  fuirait  l'ap- 
poitrine  et  le  ventre  demeuraient  sans  proche  ayec  horreur  quand  l'expé- 
poils ,  mais  sur  les  autres  parties  du  rience  lui  aurait  fait  connaître  le 
corps  oti  l'Animal  en  était  couvert ,  prix  des  amitiés  humaines. 
ce  poil,  qui  n'avait  au  plus  qu'un  Un  fait  récent  paraît  confirmer 
doist  de  long ,  était  brun.  Wurmb  cette  identité  du  Pongo  de  Wurmb  et 
parle  eo  outre  de  poches  particulières  de  l'Orang  roux ,  en  prouvant  que  ce 
que  son  prétendu  Pougo  avait  sur  la  dernier  peut  acquérir  des  proportions 
poitrine ,  caractère  qui ,  avec  la  cuu-  bien  autrement  considérables  que 
leur,  la  grosseur  des  lèvres  et  les  aba-  celles  qu'on  lui  supposait,  et  presque 
joues  qu'il  lui  attribue ,  semblerait  le  dt>uDle  de  la  hauteur  oii  atteint  le 
indiquer  un  Animal  très-difierent  de  squelette  figuré  par  Audebert.  On  lit, 
FOrang  roux  oii  le  crâne  n'offre  point  dans  le  quinzième  vohime  des  Re- 
de  crête  dans  la  jeunesse  ,  oii  le  poil  cherches  asiatiques ,  la  relation  d'une 
tire  sur  le  rouge,  où  les  lèvres  sont  capture  d*Orang,  faite  à  Sumatra  en 
minces  ,  oii  les  canines  ne  s'avancent  iSaf).  D'après  la  description  rainu- 
pointd'une  manière  menaçante,  chez  tieuse  que  le  docteur  Abel  Glarke 
qui  Ton  n'observe  ni  abajoues,  ni  donne  de  l'Animal  tué  en  cette  occa- 
poches  pectorales,  et  que  nous  avons  sion^  et  faite  sur  la  peau  altérée  par  la 
vu  n'être  point  de  grandes  et  mé-  préparation ,  on  ne  peut  méconnaître 
chantes  bêtes ,  ainsi  que  le  sont  les  l'identité  ,  encore  qu'on  en  ait  fait 
Fongos  de  Wurmb.  Cependant  Cu-  quelque  part  une  espèce  nouvelle, 
▼ier ,  ayant  reçu  en  1818  une  tête  os-  sous  le  nom  de  Fongo  Abe/ii.  Il  n'y  . 
seuse  de  l'Inde,  qui ,  dans  là  généra-  est  point  question  d'abajoues ,  ce  qui 
lité  de  ses  formes ,  ressemble  à  celle  nous  fait  croire  que  Wurmb  se 
de  rOrang  roux ,  mais  oii  le  mUseau  trompa  en  attribuant  de  telles  parties 
est  plus  allongé,  et  dans  laquelle  on  à  son  Pongo  ;  mais  on  spécifiç  la  di- 
voit  des  crêtes  sourcilières,  soupçonna  rection  des  poils  de  la  tête  en  avant, 
que  cette  tête  intermédiaire  prouvait  surtout  celle  xle  la  toison  rousse  des 
1  identité  de  l'Homme  des  bois  et  du  bras  qui  est  du  bas  en  haut,  Texis- 
Pongo  de  Wurmb  qui  serait  le  vieil  tence  d'une  véritable  barbe  qui  n'était 
âge  des  Orangs  roux  dont  on  n'avait  pas  implantée  sans  élégance,  et  la  nu- 
connu  que  l'enfance.  En  effet ,  si  dite  ainsi  que  la  petitesse  des  oreil- 
tous  ces  jeunes  Orangs ,  vus  en  Euro-  les.  Les  proportions  seules  de  l'Orang 
pe,  avaient  l'angle  facial  très-ouvert  récemment  rois  à  mort,  forment  un 
et  le  crâne  lisse,  ils  n'avaient  guère  çrand  contraste  avec  les  idées  qu'on 
que  dix-huit  mois  à  trois  ans  au  plus,  s'était  faites  de  l'élévation  oii  de  tels 
et  l'on  sait  combien  la  forme  de  la  Animaux  pouvaient  atteindre,  a  L'é- 
lête  varie  dans  l'Homme  et  dans  les  quipage  d  un  canot  sous  le  comman- 
Singes,  suivant  les  époques  de  la  vie  dément  de  MM.  Craygymann  père  et 
011  la  tête  devient  proportionnelle-  fils ,  officiers  du  brick  la  Marie-Anne- 
Rient  plus  petite  et  plus  bosselée  en  Sophie  ,  dit  la  relation  anglaise;  étant 
vieillissant.  On  voit  des  enfans  blonds  débarqué  au  lieu  nomtné  Ramboom  , 
et  des  jeunes  Singes  roussâtres  deve-  près  Touramand,  dans  le  nord-oueâl 
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de  Sumatra,  sur  UD  cantoa  bien  culd-    port,  qu'il  eût  fait  d'une  simple  ca- 


des  Hommes,  cet  Animal  descendit  de  teuse  dont  elle  portait  ses  mains  sur 
r  Arbre  sur  lequel  il  était  perché;  les  larges  blessures  dont  elle  était  cou- 
'*'*'""'        *         â.-r.  i  .-  toucha  tellement  les  chasseurs 

commencèrent  à  ,se  reprocher 
de  barbarie  qu'ils  commet- 
d'un  Homme  de  la  plus  grande  taille,  taient  sur  ui;e  créature ,  qui  leur  sem- 
couvert  de  cheveux  luisans  qui  pa-  blait  presque  humaine ,  non  moins 
raissaient  noirâtres  ,  mais  dont  La  dé-  par  la  manière  dont  elle  exprimait  ses 
marche  eût  été  chancelante ,  et  qui ,    douleurs ,  que  par  ses  formes.  Lorsr 


nait  alors  assez  doucement;  maison  étonnement.  Ëtendu  sur  le  sol,  il 
jugea  de  son  agilité  et  de  sa  force ,  semblait  avoir  sept  uieds  anglais  de 
dès  quUl  fut  parvenu  sur  une  cime  hauteur;  maisqiiand  il  était  debout, 
d'oii,  s'élançant  à  Taide  des  grosses  dépassant  de  toute  la  tête  le  plus 
branches,  il  passait  d*un  Arbre  à  grand  Homme  de  l'équipage ,  on  ne 
Fautre  aussi  lestement  que  l'eût  fait  lui  en  avait  pas.  supposé  moins  de 
le  plus  petit  et  le  plus  vif  des  Singes,  huit.  Le  corps  était  fort  bien  pro- 
Il  eût  été  impossiple  de  s'en  rendre  portionné;  la  poitrine  large  et  car- 
maître  dans  un  bois  touffu  et  serré ,  rée;  le  bas  de  la  taille  mince  ;  les  yeux 
car  alors  la  rapidité  d'un  Cheval  au  étaient  grands,  mais  petits,  propor- 
galop  n'eût  pas  été  plus  considérable,  tions  gardées  avec  les  nôtres;  le  nez 
Ses  mouvemens  étaient  si  prompts ,.  paraissait  plus  saillant  que  chez  au- 
qu'on  avait  à  peine  le  temps  de  Va^  cune  autre  espèce  de  Singe  ,  et  la 
juster.  Ce  n'est  qu'après  avoir  abattu  bouche  très-feudue;  une  barbe  fri- 
plusieurs  Arbres  et  en  agissant  de  sée,  couleur  de  noisette,  et  de  trois 
ruse,  qu'on  parvint  à  l'isoler,  «t  pouces  de  long ,  ornait  les  lèvres  et 
alors  il  fut  frappé  successivement  de  les  joues  plutàt  qu'elle  ne  défigurait 
qinq  balles  dont  une  parut  avoir  pé^  ces  parties;  ses  bras  étaient  bien  plus 
nétré  dans  les  entrailles ,  et  ses  forces  longs  que  ses  membres  postérieurs; 
étant  considérablement  diminuées,  les  organes  générateurs,  retirés  ,  se 
il  sembla  les  avoir  entièrement  per-*  laissaient  à  peine  entrevoir.  La  beau- 
dues  après  avoir  vomi  beaucoup  de  té  de  ses  dents,  doiit  pas  une  ne  man- 
sang.  Néanmoins  il  se  tenait  toujours  quait,  indiquait  qu'il  n'était  pas 
dans  le  feuillage.  Quelle  fut  la  sur-  vieux;  les  incisives,  au  nombre  de 
prise  des  chasseurs ,  quand  le  dernier  quatre  à  chaque  mâchoire ,  aplaties  et 
asile  du  Singe  ayant  été  forcé,  on  taillées  en  biseau,  avaient  un^  pouce 
vit  ce  vigoureux  Animal  s'échapper  cinq  lignes  à  l'inférieure  ;  les  cauines. 
encore,  avec  une  nouvelle  vigueur  deux  pouces  et  demi;  les  molaires 
vers  d'autres  Arbres.  Mais  enfin,  près-  ne  différaient  des  molaires  humaines 
que  mourant,  on  croyait  s'en  pou-  que  par  plus  de  graudeur.  Le  poil 
voir  rendre  maître  avant  son  dernier  qui  recouvrait  tout  le  corps  comme 
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core  d'une  manière  très-frappanle|  est  d'un  roux  foncé.  Le$  bras  étant 

lorsque  le  cadavre  ayant  été  trans-  étendus ,  on  trouve  huit  nieds  deux 

porté  à  bord  et  hissé  pour  y  être  écor-  pouces  de  Textrémité  d*un  ooigl  à  Tau- 

ché ,  le  couteau  produisit  un  mouve-  tre  extrémité.  »  Le  reste  de  la  desciip- 

ment  effroyable  de  contraction  sur  les  tion  s'accorde  parfaitement  avec  celle 

parties  charnues  long-temps  après  la  nue  nous  avons  donnée  plus  haut  de 

mort.  Ces  mouvemens  furent  tels ,  1  Orang  roux.  Le  squelette  d*un  pa- 

lorsqu'on  parvint  aux  régions  dor-  reil  Bimane  eût  été  une  pièce  bien 

sales,  que  le  capitaine  Cornfoot  en  plus  curieuse  à  rapporter  que  sa  peau 

eut  horreur,  et  que  dans  la  per&ua-  même;  son  examen  eût  levé  tous  les 

sion  oîi  il  fut  que  ces  marques  de  doutes ,  car  malgré  l'opinion  de  Gu> 

sensibilité  ne  pouvaient  avoir   lieu  vier  et  le  témoignage  de  Blainville  qui 

sans  de  vives  aouleurs,  il  ordonna  appuya  cette  opinion  de  diverses  ana- 

de  ne  pas  passer  outre  à  la  dissec-  logies,il  ne  demeure  pas  prouvé  que 

tion  que  la  tête  n'eût  été  détachée.  lePongodeWurmbsoit  le  même  être. 

Cet  Animal ,  comme  dépaysé ,  devait  et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  il 

avoir  voyagé  durant  un  certain  temps  n*existeralt  pas  dans  les  îles  de  la 

avant  d'être  parvenu  au  lieu  dans  le-  Sonde,  si  peu  connues,  plus  d*une 

quel  on  le  surprit,  car  il  avait  de  la  espèce  d'Orang.  Le  zèle  avec  lequel 

boue  jusqu'aux  genoux ,  et  les  habi->  les   savans   des  Pays-Bas   explorent 

tans  du  canton  ne  se  souvenaient  maintenant ,  sous  la  protection  d'un 

point  qu'on  eût  vu  son  semblable;  prince  instruit  et  libéral ,  les  colonies 

ne  s'enfonçant  jamais  dans  les  vastes  dont  l'ancienne  compagnie  hoUan- 

et  impénétrables  forêts  Qui  commen-  daise  ne  s'occupait  guère  que  sous  les 

cent  a  deux  lieues  de-là ,  ils  igno-  rapports  commerciaux  ,  ne  tardera 

raient  qu'un  pareil  Singe  y  existât;  point  à  éclaircir  des  points  si  impor- 

ils  lui  attribuèrent  les  cris  singuliers  tans  de  l'histoire  naturelle, 

qu'on  avait  entendus  depuis  quelques  On  trouve  dans  le  Magasin  Philoso- 

jours  et  qui  ne  ressemblaient  k  ceux  phiq^ue  (mars  i8a6,  p.  1H2)  quelques 

d^aucun   des  Animaux   féroces  qui  détails  sur  la  dissection  d'un  autre 

viennent  de  temps  à  autre  menacer  Orang  roux,   qui,  tout  en  laissant 

leurs  demeures.  La   peau  séchée  et  beaucoup  à  désu*er  »  ne  méritent  pas 

toute  ridée  de  cet  Orang  a  mainte-  moins  qu'on  en  donne  une  id^e  pour 

naut  cinq  pieds  dix  pouces  du  haut  compléter  le  présent  article.  L*auleur 

de  l'épaule  à  la  cheville  du  pied  ,  John  Jeffries  rapporte  que  son  Satyre 

le  cou  a  trois  pouces  de  longueur  seu-  avait  été  pris  à  Bornéo  et  apporté  à  Ba- 

lement,  la  face  du  haut  du  front  à  la  ta  via;  au  premier  aspect  il  avait  quel- 

Soin  te  du  menton ,  en  a  neuf,    et  que  ressemblance  avec  un  Nègre,  par 

u  pied  à  la  jambe  il  y  a  huit  pouces,  son  museau  prolongé  et  par  la  couleur 

ce  qui  donne  en  tout  sept  pieds  six  noirâtre  de  sa  peau;  à  l'exception  des 

Eouces  et  demi  (mesure  anglaise.)  La  lèvres ,  du  tour  des  yeux  et  du  dedans 

^ure   est  entièrement   nue  ,  si  ce  de  ses  mains  et  des  pieds ,  le  reste  de 

nest  au   menton  et  sur  le  bas  des  cette  peau,  dans  les  lieux  dépourvus 

joues  oii  règne  la  barbe  qu'on  tr&uva  dejpoils,  ressemblait  en  tout  à  celle  de 

si  bien  placée  et  si  belles  quelques  l'Homme;  il  marchait,  soit  sur  deux 

cheveux  4'un  noir  plombé   tombent  pieds ,  soit  en  s'aidant  des  membres 

sur  les  tempes  et  sur  les  côtés;  les  antérieurs  qui  étaient  plus  longs  que 

paupières  sont  garnies  de  cils;   les  ses  jambes.  Ses  yeux  bruns  étaient 

oreilles  ont  un   pouce  et  demi  du  enfoncés  dans  leurs  orbites.  Le  nez 

haut  en  bas  et  sont  appliquées  con-  était  court  ;  les  lèvres  étaient  sail- 

tre    la    tête;    les   lèvres  paraissent  lantes;  les   épaules  assez  larges  et 

minces;  le  poil  de  la  tête  implanté  aplaties;  les  fesses  à  demi-nues,  mai^i 

d'arrière  en  avant  a  cinq  pouces  dans  distinctes;  il  y  avait  un  sacrum  ,  un 

sa  plus  grande  longueur^etsacouleur  coccyx  sans  prolongement  caudal, 
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^  jj^  dans  ce  qu'il  est  temps  d'appeler  le 

,  luoitf  indistinctement  cjiez  tous ,  les 
Gibbon,  Hylaùaies (IWiger).  Quels  ressemblances  des  Gibbons  avec  les 
<{ue  soient  les  rapports  d'aspect  et  de.  Hommes  diminuant  à  peu  prés  dau& 
conformation  qui  rattacbent  les  Ani,>  la  proportion  oii  leurs  ressemblant- 
maux  de  ce  genre  à  la  famille  des  fii-  ces  avec  les  Singes  augmentent ,  ces 
mânes ,  ils  ne  peuveut  demeurer  con-  Gibbons  devaient  être  les  derniers 
fondus  avec  les  Orangs  dans  un  même  des  Bimanes  sous  le  rapport  de  Tin- 
genre  ;  les  callosités  de  leurs  fesses  telligence,  et  ils  le  sont  en  effet. 
les  en  dislingueraieat  suffisamment  Généralement  plus  .petits  que  les 
quand  l'angle  facial  ne  serait  pas  dirai-  autres  et  conséquemment  moins 
nué  cbess  eux  et  quand  leurs  bras  dif-  forts  $  indolens ,  parce  que  la  bizarre 
formes  ne  seraient  point  allongés  au  con  texture  de  leurs  bras  les  condam- 
poinl  que  sans  s'accroupir  ni  même  ne  à  une  sorte  de  maladresse  ;•  ordi-> 
sebaisser,  les  Gibbons  peuvçnt  poser  nairement  sédentaires,  parce  que  la 
leurs  mains  sur  le  sol,  et  marcher  disproportion  de  leur  ensemble  rend 
en  quelque  sorte  à  quatre  pâtes  tout  leurs  allures  pénibles  ,  ils  vivent  can- 
en  se  tenant  debout.  Les  extrémités  tonnés  dans  les  sauvages  et  vastes  fo~ 
inférieures  sont  au  contraire  courtes  rets  des  parties  les  plus  orientales  et 
et  surtout  grêles ,  mais  ce  ne  serait  méridionales  de  l'Asie ,  ainsi  que  des 

S  oint  cette  maigreur  des  jambes  et  grandes  îles  de  la  Polynésie.  Ils  ne 
es  cuisses  avec  la  disproportion  des  pourraient  courir  et  ne  grimpent 
bras  qui  éloignerait  le  plus  les  Gib-  point' non  plus  aux  Arbr^  avec  afu* 
bons  de  la  famille  oii  nous  compre-  tant  de  facilité  que  les  Orangs;  aussi 
nous  les  espèces  humaines^  puisqu^en  se  défient-ils  de  leurs  ressources  pour 
passant  de  ces  Gibbons  è  l'Orang  échapper  au  danger,  et  ils  sortent 
roux  oii  les  bras  sont  raccourcis,  et  rarement  de  leurs  fourrés  oii  ils  vi- 
de celui-ci  au  Champanzée  chez  qui  vent  en  sociétés  assez  nombreuses  , 
nous  les  voyons  encore  plus  courts  ,  et  commodément  ass,is  au  moyen  des 
nous  arrivons  à  ces  Hommes  de  callosités  de  leurs  fesses  sur  les  gros- 
l'Australasie  chez  qui  les  bras  sont  ses  branches;  d'autres  fois  ils  se  tien~ 
plus  longs  que  chez  nous,  tandis  que  nentdebout  à  l'extrémité  des  rameaux 
les  cuisses  et  les  jambes  n'y  .sont  pas  même  les  plus  agités  par  les  vents 
moins  grêles  que  chez  les  Orangs.  Par-  oii  l'on  prétend  qu'ils  se  dressent 
tout  la  nature  nous  montre,  au  moyen  aisément,  non  en  cherchant  à  s'aç- 
'des  passages  qui  lient  ses  productions,  crocher  aux  branchages  voisins  à 
combien  sont  téméraires  et  vains  ces  l'aide  de  leurs  longs  bras ,  mais  en 
systèmes  de  classification  oii  cer-  étendant  horizontalement  ces  bras 
tains  naturalistes  prononcent  de  toute  qui  forment  balancier  ;  de  sorte  que 
leur  hauteur,  auelle  créature  doit  l'idée  de  faire  des  tours  de  force  sur 
nécessairemeut  être  éloignée  de  cel-  la  corde ,  élaçt  originaire  de  l'Inde 
les  qui  lui  sont  voisines  parce  qu'on  avec  tant  d'autres  jongleries,  il  est 
lui  trouve  un  point  de  ccmnexion  probable  que  les  Gibbons  furent  les 
avec  le  groupe  dans  lequel  on  les  veut  '  premiers  modèles  que  se  pi'oppsèrent 
rejeter  sous  prétexte  ,  s'il  est  permis  les  acrobates.  Ainsi  que  leurs  élèves, 
d'employer  cette  expression  dans  un  ces  Animaux  peuvent  avoir  une  excel- 
ouvrage  sérieux,  qu'il  ne  faut  pas  lente  tête  pour  résister  au  genre  d'é- 
casser  les  vitres.  Quoi  qu'il  en  soit ,  tp^urdis sèment  qu'éprouvent  omiinai* 
comrae  c'est  des  formes  corporelles  remenl  les  Hommes  lorsqu'ils  se  voient 
et  des  subordinations  organiques  que  comme  suspendus  dans  tes  air« ,  expo- 
résultent!  les  facultés  deS  Animaux  ses  à. tomber  d'une  grande  hauteur; 
sans  exception,  et  qu'eu  raison  du  plus  mais  on  peut  dire  que  dans  toute  autre 
Çrand  nombre  de  telles  ressemblances  circonstance  ils  ont  l'esprit  faible, 
ces  êtres  ont  de  plus  grands  rapports.  Le  peu  d'individus  qu'on  a  étudiés 
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dans  la  domeslicitë^  s'y  sont  montrés  autre  espèce ,  consiste  dans  la  mem- 
timides,  dëfians,  poltrons,  tacitui^  braue  qui,  très-ëtroitCi  unit  le  doigt  in- 
nés ,  en  tout  temps  comme  embarras-  dex  au  médius,  en  s'ëtendant  jusqu'à 
ses  de  leur  maintien.  Ils  mangeaient  la  première  phalange.  Selon  les  obser- 
de  tout  ce  que  nous  mangeons ,  mais  vations  de  Duvaucel ,  ces  Animaux  se 
en  préférant  les  légumes  et  les  œufs  ;  tiennent  en  troupes  fort  nombreuses 
ils  imitaient  bien  quelques-unes  des  oii  semblent  exercer  une  certaine 
actions  humaines,  mais  avec  gau-  autorité  quelques  individus  plus  forts 
chérie,  et  nul  doute  qu'un  Orang  et  plus  agiles  que  les  autres.  Ces 
noir  ou  Champanzéene  soit  beaucoup  troupes  font  retentir  les  foréis  de  cris 
plus  aundessus  d'un  Siamang  ou  d'un  épouvantables  pendant  le  coucher  et 
Wouvrou,  qu'un  Hottentot ,  un  Mé-  le  lever  du  soleil;  daus  l'obscurité 
lanien ,  ou  même  plus  d'un  de  nos  profonde  ils  gardent  le  silence ,  et  le 
concitoyens ,  ne  sont  au-dessus  de  ces  ]Our,  blottis  à  l'ombre  du  feuillage,  on 
Champanzées  ou  Orangs  noirs  dans  ne  les  entend  pas  plus  que  s'ils  n'exis- 
lesquels  certains  raisonneurs  ne  ver-  taient  pas.  Gênés  dans  leurs  mouve- 
raient  une  bête  que  parce  que  cer-  mens,  ils  ne  grimpent  même  pas  avec 
tains  docteurs  leur  auraient  dit  qu'il  légèreté,  aussi  sont-ils  attentifs  au 
est  fort  dangereux  de  voir  autrement,  moindre  bruit  et  très-vigilans  ;  ils 
Les  Gibbons  ont  du  reste ,  k  quelques  placent  des  sentinelles  pour  obsei^er 
modifications  de  formes  près ,  le  sjs-  au  loin  ce  qui  pourrait  menacer  leur 
tème  dentaire  qui  caractérise  les  au*  repos.  On  s  empare  aisément  des  in- 
très  Bimanes  ;  le  poil  de  l'avant-bras  dividus  qu'on  surprend  à  terf e  ;  il 
s'y  dirige  également  du  bas  en  haut,  est  au  reste  peu  d'Animaux  plus  b^ 
c'est-à-dire  en  venant  du  poignet  au  tes  et  plus  maussades;  d'une  patience 
coude,  mais  plus  obscurément  parce  stupide,  supportant  les  plus  mau- 
qu'«il  est  tant  soit  peu  laineux  ;  le  vais  traitemens  avec  une  impertur* 
bibsin  y  est  plus  allongé  et  déjù  beau-  bable  résignation  ,  ils  peuvent  être 
coup  plus  oblique.  réputés  uif  modèle  de  l'esclave  et  mé- 

17.^^^-.  ^^^,t^,A^.  v7«  «--«-  r  T»./^-^     riteraient  plus  que  le  Chien  même  le 
Espèces  consiaiées  du  genre  Gibbon,    ^j^^^  ^^  ^j^^^  'J^^^  ,^  ^^^^  ^^  1^3^. 

1^.  LeSiAKANo^  Hy lobâtes  syn-^  coup  de  personnes  comprennent  la 
</ac///i/s,Cuv.,  figuré  dans  les  Mam-  fidélité.  On  n'a  pas  manqué  consé- 
mifères  du  Mus.  (  34*^  livr. ,  n.  iSai  ) ,  querament  d'arguer  de  l'idiotisme  du 
est  l'un  des  plus  grands  Gibbons ,  Siamang  pour  dégrader  les  Oi'angs 
quoiqu'il  atteint  jusqu'à  trois  pieds  qui  ne  sont  pourtant  ni  des  Gib<^ 
et  demi  de  hauteur.  Assez  commun  bons,  ni  des  Idiots.  Cependant  qu'u* 
à  Sumatra ,  oii  le  découvrit  Alfred  ne  femelle  de  Tcspèce  dont  il  est 
Duvaucel ,  il  est  étonnant  qu'on  n'en  question  devienne  mère ,  un  nou- 
ait point  eu  plus  tôt  de  notions  en  veau  sentiment  Télève  aussitôt  au- 
Ëurope.  Une  poche  gutturale  comme  dessus  de  ses  semblables  ;  l'amour 
dansîes  Orangs  lui  interdit  un  langage  maternel   développe   en    elle  et  au 


peti 

sourcils  et  sous  le  menton,  oii  les  soins;  prévoyante,  active,  elle  de- 
poils  ,  toujours  doux  ,  épais  et  bril-  vine  et  sait  écarter  les  moindres  dan- 
fans,  sont  roussâtres.  Le  mâle  porte  gers  à  l'aspect  desquels  son  courage 
un  pinceau  de  semblables  poils  à  cha-  s'allume.  Ues  squelettes  de  Siamangs. 
que  testicule,  tandis  que  la  femelle  des  deux  seies  ayant  été  adressas  au 
a  le  tour  des  parties  correspondantes  Muséum  avec  diverses  peaux ,  on  re* 
et  des  mamelles  totalement  nu.  Le  marquera  que  dans  le  crâne  des  fe- 
caractère  principal  qui  ne  permet  de  melles  adultes  une  saillie  terminale  et, 
confondre  le  Siamang  avec  aucune  bien  plus  considérable  que  chez  touSs^ 
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les  Orangs  et  les  Singes ,  est  sîtuëe  au-  de  toute  pçfriée ,  debout  et  eu  ëquili- 
dessons  de  I a  place  correspondante  au  bre  dans  1  air  k  Taide  de  leurs  grands, 
cervelet  qu'eliedéborde  de  beaucoup;  bras  étendus  en  croix  ;  d*autres  fois 
cette  saillie  correspond  à  rextrémité  saisissant  rextrémité  agitée  des  bran- 
prolongée  en  arrière"  des  hémisphè-  chages  flexibles ,  ils  s'y  laissent  pen- 
rea  cérébraux.  Le  docteur  Gall  re^  dre ,  et  s'y  balancent  pour  se  lancer 
garde  ces  extrémités  comme  la  sour-  au  loin  quand  ils  se  sont  donné  l'im- 
ce  des  atlachemens  de  famille.  Leur  pulsion  convenable  -,  on  assure  qu'ils 
grandeur,  chez  le  Siamang ,  expli«  peuvent  ainsi  sauter  plusieurs  fois  de 
querait  donc  cette  tendresse  des  mè-  suite  jusqu'à  trente  et  même  jusqu'à 
res  pour  leur  progéniture ,  portée  au  (quarante  pieds  de  distance.  Leurs  pas- 
plus  haut  degré  ;  mais  il  faudrait  vé-  sions  sont  vives ,  leurs  appétits  res- 
rifier  si  cette  prépondérance  n'est  pas  semblent  à  ceux  des  enfans  ;  dans  la 
aussi  considérable  dans  les  mâles  ^  domesticité  ,  ils  deviennent  mêla nco- 
pères  assez  indifierens  et  à  peu  près  liques  et  fort  peu  divertissans^  ne  se 
stupides  en  tout  temps  ,  et  si  les  fe-  montrant   plus   aussi    agiles    qu'ils 
méfies   demeurent  toujours   intelli-  l'étaient  dans  leurs  bois.  On  trouve, 
gentes  ,  actives  et  courageuses ,  lors^  assez  communément  ce  Gibbon  aux 
que  l'amour  maternel' n'exalte  plus  Mol  uques  et  dans  les  fies  de  la  Sonde, 
leurs  facultés.  S**.  L'ChrNC?o,  Hylobates  Lar,  Gib- 
a®.  Le  Wouwou,  Encjcl.,  Mam.,  bon  de  BufiR>n ,  T.  xiv,  pi.  a ,  copiée 
Suppl. ,  pi.  1,  fig.  1,  et  de  Camper,  sous  le  nom  impropre  de  grand  Gib- 
Hylobaies  leuciscus  ;  le  Gibbon  cen-  bon ,  dans  l'Encyclopédie  Méthodi- 
dré  de  Guvier  figuré  sous  ce  nom  que  ,  Quadrupèdes,  pi.   5,  fig.   3; 
dans  l'Atlas  du  Dictionnaire  de  Le-  Audebert,  Fam.  i,  sec.  ii,  fig.  i  , 
vrault;  Moloch,  d'Audebert,  Fara.  oii  les  bras  et  les  jambes,  dessinés 
1,  sec.  II ,  fig.  ii;  PUhecus  leuciscus ^  d'après  des  peaiix  rembourrées,  sont 
Gcoff.  ^  Mém.    Mus.  T.  ii,  p.  89,  beaucoup  trop  gros  et  trop  régulière- 
n.  4;  Simia  ïeucisca^  Schreb.,tab.  ment   cylindriques  ;    PUhecus  Lar^ 
3 ,  B.  Ce  Gibbon  atteint  jusqu'à  qua-  GeèfiT. ,  Mém.  Mus.  T.  xxix,  p.  88, 
tre  pieds  de  hauteur;  son  pelage  est  n^  s;  Simia  Lar^  L. ,  Gmel.,  Syst, 
d'un  gris  cendré  clair,  tirant  sur  le  JVa/.,xiii,  T.  i,  p.  37  ;  Simia làngi- 
brun  et  le  bleu  sur  les  reins;  doux,  manus ^Schrûi. yVah,  3. Cette  espèce, 
laineux  et  touffu.  Ses  callosités  sont  la  première  du  genre  que  fit  connaî- 
très-fortes;  tous  ses  doigts  sont  li-  treBu€bn  d'après  une  petite  femelle 


cette 
à 
légèrement  teint  en  brun  dans  les  fe-^   propos  appelée  grand  Gibbon,  puis- 


nés  sont  d'un  blond  uniforme.  Les  rapportée  des  environs  de  Pondiché- 

vieux  se  diaprent  de  quelques  nuan-  ry.  Sa  couleur  est  d'un  noir  brunâtre, 

ces  plus  ou  moins  variées  et  foncées,  son  poil  épais  et  lisse  forme  sous  le 

Les  (Wouwous   ne  vivent  point  en  cou  comme   une  sorte  de  crinière, 

troupes  autant  que  les  autres  Bima-  Ses  pieds,  ses  mains  et  sa  face  sont 

nés;  ou  les  trouve  presque  toujours  d'une   couleur    noire  foncée;  cette 

par  couple,  et  leur  agilité  est  surpre-  dernière  partie  est  comme  encadrée 

nanie.  On  les  voit  souvent  grimper  par  un  bandeau  de  poils  blancs  qui 

rapidement  sur  les  Bambous  les  plus  passe  sur  les  sourcils  et  forme  des  fa- 

élevés  et  les  plus  mobiles  à  Textré-  voris  épais, 
mité  desquels  ils  se  soutiennent  hors       4<*.  Le  Petit  Gibbon  de  Buffon,. 
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T.  XIV  y  pi.  3  »  copi<Se  dans  TEncy-  Auranti^es ,  et  qui  appartient  k  la  Po- 

clopédie,  pi.  5,  f.  4;  Hjlobates  va'  lyadelphîe  Polyandrie,  L.  Ce  genre, 

riegatus  ;  Simia  parieg€Ua ,  varieias ,  peu  nombreux  en  espèces ,  mais  dont 

Schreb.,  lab.  ÎS;  Pitàecus  vanegtUus^  Tes  variétés  sont  presque  innombra- 


avec  Schreber  n'être  âu*une  variété  ou  dressés  ,  sessites  ,  recourbés   eu 

de  la  précédente.  L'inqividu  femelle  dehors,  égaux  entre  eux,  blancs  ou 

sur   lequel  on  la  fonda ,  était  d'un  légèrement  lavés  de  violet.  Les  éta- 

tiers   moins  grand  que  le  Ounco ,  nnnes  sont  en  grand  nombre  ,  drcs- 

mais  offrait d  ailleurs  les  mêmes  pro*  sées  autour  du  pistil,   réunies  par 

portions  dans  toutes  ses  parties  i  il  leurs  filets  en  un  grand  nombre  de 

ne  différait  guère  que  par  la  couleur  faisceaux  inégaux,  planes;  les  au- 

du  dessus  et  des  colés  du  cou ,  du  dos  thères  sont   terminales  ,  introrses  , 

et  de  la  face  externe,  et  par  celle  des  subcordiformes  ou  sagittées ,  à  deux 

bras  qui  était  brune  et  non  pas  noire;  loges,  s'ouvrant  chacune  par  un  sil-- 

les  régions  internes,   ainsi  que  la  Ion  longitudinal;  ces  éta  mines  sont, 

croupe ,  étaient  grises  mêlées  de  bru»  ainsi  que  les  pétales ,  insérées  autour 

nâtre.  On  n'a  pas  retrouvé  dans  les  d'un  disque  plane  ,  hypogyne,  lé* 

collections  du  Muséum  l'Animal  ob-  gèrement  lobé  sur  ses  bords.  L*ovaire 

serve  par  le  collaborateur  de  Buffon  est  libre,  généralement  globuleux, 

et  qui  servit  à  établir  cette  espèce;  à  plusieurs  loges ,  dont  le  nombre  est 

il    venait  de  la  presqu'île   de  Ma-  tres-variable  ;  chaque  loge  contient 

lacca.  de  quatre  à  huit  ovules  ,  attachés  à 

On  a  cru  reconnaître  un  Gibbon  l'angle  interne  par  une  de  leurs  ex- 
dans le  grand  Singe  de  la  Chine  dont  trémilés ,  pendans  dans  la  loge  et  dis- 
certains voyageurs  ont  fait  mention  Posés  sur  deux  rangées  longiludina- 
sous  le  nom  de  Féfe,  et  dont  les  les.  Le  style  est  simple,  épais,  cy- 
dents  très-fortes  ont  fait  supposer  lindracé ,  terminé  par  un  gros  stig- 
qu'il  était  Carnivore  et  même  an*  mate  convexe,  glanduleux  et  très- 
tropophage.  L'existence  de  cet  Ani-  visciueux.  Le  fruit  offre  une  organi- 
mal  n'est  rien  moins  que  constatée,  sation  très- remarquable,  et  quelques 

(b.)  auteurs  lui  ont  donué  un  nom  spé- 

*  ORANGA.  OIS.  Espèce  du  genre  cial  (Hespéridie).  lise  compose  d'une 

Couroucou.  ^.  ce  mot.          (dr..z.)  partie  extérieure  ou  péricarpe  épais, 

ORANGE.   BOT.  PHAN.   Fruit  de  «^™'°«  spongieux ,  lu isaut  extérieur 

l'Oranger.   P',  ce  mot.  La  ressem-  remcnt  et  rempli  d  un  grand  nombre 

blance  de  certaines  variétés  de  Courge  de  glandes  vésiculajres,  pleines  d  une 

avec  l'Orange ,  par  la  couleur  sur-  l^"»ïe  volatile;  il  offie  inteneurement 

tout,  leur  a>alu  les  noms  d^Orange  «n  grand  nombre  de  loges  seoarées  par 

et  d'Orancinï.                               (b.)  ^^^  cloisons  celluleuses,  facilement 

n^T%  *  M-oT^  ^r^  *,»,«                 ^T  séparées  les  unes  des  autres.  Ces  loges 

ORANGE  DE  MER.  polyp.  Nom  50ht  remplies  d'une  substance  cellu- 

vulgaire  dune  masse  arrondie,  que  \^^^^   et   charnue,  qui  paraît  com- 

Lmne  prit  pour  un  Alcyon ,  et  que ,  p^^^e  d'un  grand  nombre  de  cellules 

pour  cette  raison  ,  il  nomma  ^/c/o-  charnues    et   irrégulières,    naissant 

nium  Aurantium,  Nous  n  y   voyons  jes  parois  de  la  loge  ;  à  l'angle  in- 

Pas  un  Alcyon,  mais  des  amas  d  œufs  terne  de  celle-ci  sont  deux  ou  trois 

de  Mollusques.                              (b.)  graines,  plus  ou  moins,  suivant  qu'un 

ORANGER.   Ci/rus.    bot.    phan.  nombre  plus  ou  moins  grand  a  été 

Grand  et  beau  genre ,  qui  sert  de  fécondé  et  s'est  développé.  La  struc 

type  à  la  famille  des  Hespéridées  ou  ture  de  ce  fruit,  qui  a  été  l'objet  des 
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discussions  d'ua  grand  nombre  de  rameaux.   Les  froits  ofiFrent  toutes 

botanistes ,  nous  paraît  extrêmement  les  roodifioations  possibles  de  grol^- 

simple,  quand  on  en  suit  les  dëve-  seur,  depuis  celle  d'une  cerise  jus- 

loppemens  successifs,  à  partir  de  Të-  qu'à  celle  de  la   tête   d'un  enfant; 

poque  de  la  fécondation.  Ainsi ,  com-  quant  à  leur  forme ,  elle  est  tellement 

me  on  reconnaît  alors  bien  évidem-  variée,  que  souvent  elle  échappe   à 

ment  un  ovaire  à  plusieurs   loges,  Texactilude  de  nos  descriptions  ;  nrtais 

contenant  chacune  un  certain  nom-  toujours  ces  fruits ,  parvenus  à  leur 

bre  d'ovules;  que,  plus  tard,   on  maturité,  ont  à  l'extérieur  une  teinte 

voit  rintérieur  de  ces  loges  se  rem-  jaune  très-animée,  dont  la  nuance 

plir  d'un  tissu  vésiculeux  et  charnu ,  seule  varie ,  et  qui  porte  un  nom  par- 

ou  devra  cohsidérer  chacune  des  par-  ticulier  ,  ayant  son  t^pe  parmi   les 

liesoudes  segmens  deTOrangecom-  couleurs    dites    primitives   dont    se 

me  une  loge.  Quelques  autres  bota-  nuance  le  spectre  solaire.  La  saveur 

nistes  ,  au  contraire,  sont  disposés  à  du  tissu  pulpeux  est  fort  différente  y 

admettre  chaque  graine  comme  en-  suivant  les  espèces  et  les   variétés  ; 


caledu  fruit  comme  une  prolongation  cette  raison  jicide  citrique  y  mais 
du  lorus ,  recouvrant  un  nombre  var  quelquefois  la  saveur  sucrée  prédo- 
riable  de  carpelles  à  parois  membra-  mine  comme  dans  les  Oranges  pre- 
neuses. Cette  opinion  ne  nous  paraît  piement  dites  ,  par  exemple;  d'au- 
pas  admissible ,  quand  on  examine  très  fois,  c'est  la  saveur  acide,  comme 
avec  soin  la  structure  de  l'ovaire.  Leâ  dans  les  Limons;  dans  quelques- 
graines  renfermées  dans  le  fruit  sont  uns  ,  elle  est  fade  ,  dans  d'«utres  , 
irrégulièrement   ovoïdes  ,   çénérale-  amèrè ,  etc.   r 

ment  enveloppées  dans  le  tissu  nul-  Nous  avons  déjà  dit  que  le  nombre 
peux;  elles  sont  dépourvues  a'en-  des  espèces  de  ce  genre  était  peu 
dospermc  et  contiennent  sou  vent  pi  u-p  considérable;  mais  il  est  néanmoins 
sieurs  embryons,  irrégulièrement em-  très-difficile  d'en  assigner  les  carac- 
boîtés  les  uns  dans  les  autres  ;  ces  em-  tères  précis.  Cette  difficulté  vient  cer- 
br^ons  ont  leur  radicule  tournée  vers  tainement  du  nombre  prodigieux  de 
le  bile  ;  leurs  cotylédons  épais ,  char-  variétés  qu'ont  éprouvées  chacune  de 
nus  et  souvent  auriculés  à  leur  base,  ces  espèces  depuis  le  temps  immémo- 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  rial  qu'elles  sont  cultivées.  Les  ou- 
beaux  Arbres  ou  des  Arbustes  odo-  vrages  les  plus  importans  à  consulter 
rans,  toujours  verts ,  d'un  port  élé-  sur  l'histoire  des  Orangers ,  sont  : 
gant,  produisant  des  feuilles  alternes ,  i^  celui  du  jésuite  Jean-Baptiste  Fer- 
simples,  entières  ou  dentées,  glabres,  raris ,  publié  à  Rome  en  i646,  sous  le 
articulées  au  sommet  d'un  pétiole  titre  de  :  ffesperides  sipe  de  Malorum 
simple  ou  dilaté  en  forme  d'ailes  at/reorumcu/turd  el  usu^Rvecpl.;  ^^ 
sur  ses  côtés;  dans  les  espèces  sau-  le Tra ité  du  Ci trus, par  Georges  Gal- 
vages  et  dans  quelques-unes  de  celles  lesio  ,  in-8**,  Paris  ,1811;  3**  et  sur- 
qui  sont  cultivées,  on  trouve  souvent  tout  les  ouvrages  de  Risso  ,  savant 
à  la  base  des  feuilles  un  aiguillon  naturaliste  à  M ice  ,  également  recom- 
plus ou  moins  roide  et  allongé,  et  mandable  par  l'étendue  et  la  variété 
qui  semble  être  une  stipule  unilaté-  de  ses  connaissances  en  botanique  et 
râlé.  Les  fleurs  généralement  blan-  en  zoologie.  Ses  ouvrages  consistent 
ches  ou  rosées  sont  de  grandeur  en  Mémoires  publiés  dans  le  T.  xx 
moyenne  et  exhalent  les  odeurs  les  des  Annales  au  Muséum  ,  et  surtout 


' 
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îointemetit  avec  Thabile  iconographe  cette  classificatiou  que  nous  allons 

Dotauisie  Poiteau.  Dans  ses  premiers  suivre  ici ,  en  faisant  connaître  les 

Mëmoires(  Ann.  du  Muséum, Tol.  XX),  variétés  d'Orangers  qu'on  rencontre 

Risso  asurtouteupour  objetdecher-  le  plus  fréquemment  dans  nos  jar- 

cher  h  déterminer  les  espèces  ou  types  dins . 

qui  existent  parnii  la  foule  de  varié-  j    Oeanobrs  a  FBtJiTS  doux. 
tés  cultivées.  Il  admet  cinq  espèces; 

savoir  :  1^  6V/rtf5me(//ca,Risso,Ann.  Leurs  feuilles  sont  ovales,  allon- 

Mus.,  2,  p.  199,  T.  II,  f.  a.  Il  y  gées,  aiguës,  quelquefois  légèrement 


rope  australe.,  a*^  Ciirus  LimeUa ,  ou  ovoïdes ,  rarement  terminés  à 
Risso ,  loc.  cit. ,  j  95,  T.  ii ,  f.  1 .  Ce  leur  sommet  par  une  petite  pointe  ou 
sont  les  Bergamottes ,  les  Limettiers  mamelon.  Leur  couleur  est  jaune 
ou  Limons  doux.  Elle  est  également  doré  ou  orangé  ;  leur  écorce  a  les  vé- 
originaire  d'Asie,  et  abondamment  sicules  d'huile  volatile  convexes.  La 
cuhivécen  Italie.  5**  6i/n/5L//7io/i/7//7i,  pulpe  renfermée  dans  ces  fruits  est 
Risso ,  loc.  cU. ,  p.  301 .  Elle  est  aussi  abondante ,  aqueuse ,  sucrée ,  douce , 
d'Asie,  et  cultivée  dans  l'Europe  agréable  et  légèrement  acidulé.  A 
australe.  Risso  y  rapporte  les  divcr-  cette  première  division  appartiennent 
ses  variétés  de  Limons  ou  Citrons,  toutes  les  variétés  dont  nous  roan- 
4<>  CUrus  Aurantium^  Risso , /oc.  cit, ,  geons  les  fruits ,  sous  les  noms  d'O- 
p.  181, T.  I,  f.  1  et  3.  A  celte  espèce,  ranges  de  Malle,  de  Portugal,  des 
également  originaire  de  l'Inde  ,  se  Açorcs.  Dans  son  Histoire  Naturelle 
rapportent  toutes  les  variétés  de  1*0-  des  Orangers,  Risso  en  décrit  qua- 
range  douce.  5''  Citrus  vutgaris  ,  ranle-troisvariélés  principales.  Parmi 
Risso  ,  loc.  cit.  ,  p.  190.  C'est  la  Bi-  ces  variétés  ,  nous  distinguerons  : 
garade  et  toutes  les  variétés  d'Oranges  L'Obanoer  franc  ou  Oramqer 
a  fruits  amers.  Ces  cinq  espèces  ont  sauvage  a  fruit  doux,  Citrus  Au- 
été  admises  par  De  Candolle  dans  le  rantium,  Risso,  loc.  cit.  ^  p.  33, 
premier  volume  de  son  Prodromus  T.  m.  On  s'accorde  généralement  à 
systematis.  Mais  néanmoins ,  quand  considérer  cette  variété  comme  le 
on  passe  en  revue  le  nombre  prodi-  t\pe  du  véritable  Oranger  à  fruit 
gieuY  de  variétés  que  la  culture  et  si  doux.  C'est  un  Arbre  qui,  sur  les 
souvent  le  hasard  seul  ont  fait  naître  bords  de  la  Méditerranée  européenne^ 
dans  le  genre  qui  nous  occupe^  on  s'élève  à  environ  vingt -quatre  ou 
voit  combien  il  est  difficile  de  tirer  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  tandis 
une  ligne  de  démarcation  entre  ces  que,  dans  les  régions  plus  chaudes, 
diverses  espèces.  Elles  passent  si  sou-  il  peut  acquérir  une  hauteur  double, 
vent  de  l'une  à  l'autre  par  des  nuan-  Sa  tige  est  droite  ,  rameuse  dans 
ces  insensibles,  qu'on  ne  peut  plus  sa  partie  supérieure,  où  elle  s'étale 
saisir  les  caractères  qu'on  a  proposés  en  une  tête  liémisphérique.  Ses 
pour  les  distinguer.  Aussi  voyons-  rameaux  sont  garnis  d'aiguillons 
nous  rhabile  naturaliste  qui  a  établi,  acérés,  et  ses  jeunes  pousses  sontor- 
les  cinq  espèces  précédentes  ,  abari*  dinairemenl  anguleuses  et  d'un  vert 
donner  cette  méthode  dans  son  His~  tendre.  Ses  feuilles  sontd'un  vert  plus 
toire  des  Orangers  ,  publiée  posté-  ou  moins  intense  ,  longues  d'environ 
lîeurement.  Il  y  établit  huit  types  ou  quatre  pouces ,  ovales ,  allongées ,  lui- 
races  principales  ,  composés  chacun  santés  ;  les  inférieures  dentées,  les  su* 
d'un  nombre  plus  ou  moins  considé-  pcrieures  entières.  Les  fleurs  sontaxil- 
rable  de  variétés.,  mais  auxquels  il  îaires  et  terminales ,  d'un  blancpur; 
ne  donne  pas  le  nom  d'espèces^. C'est  les  fruits,  globuleux,  de  moyenne 
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grosseur,  sont  quelquefois  un  peu  dé-     Qu'on  en  retrouve  de  sauvages  ave6 
primés  à  leur  sommet,  d'un  beau  jaune     aes  Cilroniers,  à  Maurice ,  à  Mascaret— 


doré ,  offrant  une  peau  rugueuse,  par-     gne  ,  etc.  D'un  autre  côté ,  Galesio  , 


froid  ,  cependant  on  le  cultive  peu  gions  méridionales  de  l'Europe.  On  le 

dans  la  rivière  de  Gênes ,  soit  parce  trouve  également  presque  devenu  in- 

qu'il  faut  attendre  trop  long-temps  digènedanslesAntlilesettoutel'Amé- 

ses  récoltes ,  qui  sont  assez  peu  pro-  rique  méridionale ,  et  dans TAfiique 

ductives ,  soit  parce  que  ces  fruits  sont  australe.  En  France ,  en  Italie ,  en  Es~ 

en  général  endommagés  par  les  épi-  pagne  et  en  Grèce  ,  on  cultive  TO- 

nés  dont  les  rameaux  sont  hérissés.  ranger.  Dans  le  premier  de  ces  pays  , 

L'Oranger   a    été  connu  dès   les  on  ne  le  voit  guère  que  dans  la  partie 

temps   fabuleux    de   l'histoire.    On  maritime  du  département  du  Yar,  à 

compte  parmi  les  travaux  d'Hercule  Toulon  et  surtout  à  H^ères ,  oii  on  le 

de    l'avoir    enlevé   du   Jardin    des  cultive  en  grand  avec  avantage.  Nolce 

Hespérides.  On  a  beaucoup  disputé  collaborateur  Bory  de  Saint- Vincent 

sur  le  lieu  de  ce  fameux  jardin  ,  que  nous  apprend,  dans  ses  ouvrages  sur 

les  uns  placent  dans  la  partie  la  plus  la  péninsule  Ibérique ,  que  FOran^er 

occidentale  de   l'Afrique,   au    pied  qùin'y  gèle  nulle  part,  ne  réussit  bien 


passé  des  montagnes  de  la  Mauritanie  ques.  Les  Orangers  deviennent,  sur- 
dans la  Médie  ,  et  de-là  aurait  péné-  tout  en  Andalousie  et  dans  les  Algar- 
iré  en  Grèce  et  en  Italie.  Bory  de  ves  ,  des  Arbres  énormes  aui  compo- 
st.-Vincent  a,  comme  Celsius,  cher-  sent  de  véritables  bois  ;  les  huertas 
ché  à  établir  dans  ses  Essais  sur  les  ou  vergers  immenses  qui  en  sont  for- 
îles  Fortunées,  l'origine  occidentale  mes,  font,  durant  des  siècl^es  ,  la  ri- 
de rOranger  qui  loin  de  venir  de  chesse  de  certains  couvens  qui  les 
l'Asie  dans  nos  contrées  méditerrar  possèdent.  On  en  voit  à  Cordoue  qui 
nénnes ,  y  serait  venu  de  l'Hespéride,  datent  du  temps  des  rois  maures ,  sur 
qu'il  cherche  dans  lesCanariesetdans  le  sol  qu'on  sait  avoir  été  le  jardin  de 
Madère  oii  l'on  sait  que  l'Oranger  est  leur  palais.  L'un  d'eux  passe  pour 
naturalisé  s'il  n'y  est  pas  indigène,  avoir  de  six  à  sept  siècles  d'âge  ;  son 
Quant  à  l'Oranger  à  fruits  doux  dont  tronc  commence  à  se  détruire ,  et  l'on 
nous  nous  occupons  dans  ce  paragra-  a  été  obligé  d'en  étayer  quelques 
phe  ,  toiis  les  auteurs  s'accordent  à  le  branch.^ges.  Bory  de  Saint-Vincent  a 
considérer  comme  originaire  des  pro-  aussi  remarqué  qu'aucun  Lichen  n'est 
Vînces  méridionales  de  la  Chine ,  des  propre  à  VOrauger ,  et  que  Json  écorce 
îles  de  l'archipel  des  Indes ,  des  n'en  supporte  presque  jamais  ou 
Marianes  ,  des  archipels  épars  dans  même  jamais  d'aucune  espèce.  Eu 
l'Océan  Pacifique.  La  plupart  des  bis-  Italie,  l'Oranger  est  commun  sur 
toriens  disent  que  ce  sont  les  Portu-  tous  les  bords  de  la  rivière  de  Gênes , 
gais  qui  l'ont  transporté  en  Europe;  c'est-à-dire  dans  tout  le  versant  mé- 
ils  l'ont  sans  doute  répandue  eu  route  ridional  de  la  branche  de  l'Apennin 
dans  les  îles  oh  ils  abordaient ,  puis-  qui  sépare  les  bassins  du  Pô  de  la  Mé* 
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diterranëâ.  On  ne  le  voit  pas  dans  une  Orange  de  bonne  qualité  â  sa  peau 

les  plaines  de  la  Lombardie  et  très-  mince  ,  unie  et  luisante ,   caractère 

peu  en  Toscane ,  bien  cjue  ce  dernier  que  Ton  remarque  surtout  dans  les 

pays ,  situe  plus  au  midi  que  la  ri*  Oranges  de  Malte  et  des  Aoores.  Ces 

viere  de  Gènes,  soit  placé  au-delà  dernières  «  malgré  leur  pelitéase,  sont 

de  la  chaîne  de  TApennin  qui  sépare  extrêmement  bonnes ,  tandis  qu'il  est 

le  bassin  de  TArno  de  celui  du  Pô;  car  fort  rare  de  trouver  de  bons  fruits 

on  ne  doit  pas  compter  comme  gran-  parmi  ceux  dont  la  peau  est  épaisse 

de  culture  quelques  Orangers  que  et  rugueuse.  La  chair  des  Oranges  est 

Ton  voit  dans   certains   jardins  de  quelquefois  teinte  de  rouge  viueux. 

Ftorence  et  de  Pise.  On  ne  le  trouve  On  a  généralement  remarqué  que  ces 

pas  non<plus  dans  tous  les  États  Ro-  variétés  ont  uqe  saveur  plus  douce  $ 

mains  ,  et  il  ne  recommence  à  se  mon-  aussi    sont-elles    recherchées.  L*0- 

trer  en  giand  que  dans  le  golfe  de  range  est  un  fiuil  bien  précieux.  Sa 

Gaëte ,  oii  Ton  en^oit  des  plantations  saveur  sucrée  est  relevée  par  un  goût 

qui ,  de  loin ,  ressemblent  en  quelque  acirlule  extrêmement  agréable  et  ra* 

sorte  à  de  vastes  forêts  toujours  ver-  fraîchissant.    Il  offre  aussi   le   très- 

tes.  Ainsi  donc,  il  est  à  remarquer  grand  avantage  de  pouvoir  se  conser- 

qu'en    France    l'Oranger    s'avance  ver  long  temps   et  de  pouvoir  être 

beaucoup  plus  au  nord  qu'en  Italie  transporté  à  de  grandes   distances, 

et  qu'en  Espagne ,  où  l'on  n^èn  aper-  Aussi  trouve-ton  des  Oranges  dans 

çoit  aucun  ,  ni  en  Gataloc^ne,  m  en  presque  tous  les  pays.  Mais  celles  que 

oiscaje  ,  ni  en  Galice.  Cette  diffé-  l'un  destine  à  voyager  doivent  être 

rence  provient  évidemment  de  l'ex-^  cueillies  avant  l'époque  de  leur  matu- 

position  plus  ou  moins  avantageuse  rite  ,  et  Ton  nous  a  assuré  à  Hyères,  en 

de  ces  diverses  contrées.  Dans  toute  Provence  ,  que  celles  que  l'on  expé- 

la  rivière  de  Gênes  et  la  partie  du  die  pour  Paris,  dans  le  courant  de 

département  du  Var,  oii  l'Oranger  décembre,   pour  être  vendues  dans 

prospère,  une  chaîne  de  montagnes  les  premiers  jours  de  l'année,  sont 

élevées  suitles  sinuosités  du  rivage,  encore  entièrement  vertes  quand  on 

dont  elle  est  très-rapprochée.  Elle  ga-  les  met  dans  les  caisses, 

rantit  cette  région  non-seulement  des  L'Oranger  est  aussi  fort  employé 

vents  du  nord  et  de  Test ,  mais  elle  en  médecine.  Ses  feuilles  ^  infusées 

sert  en  quelque  sorte  à  réfléchir  les  au  nombre  de  cinq  à  six  dans  une 

rayons  du  soleil  et  à  en  concentrer  pinte  d'eau,  servent  à  faire  des  bois-* 

la  chaleur.  La  Toscane,  quoique  plus  sons  calmantes  et  légèrement  diapho- 

méridionale  que  Nice  et  Gênes  ,  quoi-  reliques.   Qui  ne  connaît  les  usaees 


l'ouest,  pour  que  les  Orangers  puis-  que!  Elle  est  antispasmodique,  cal- 
sent  y  prospérer.  Il  en  est  de  même  mante ,  et  fort  usitée  à  la  dose  d'une  ^ 
des  plaines  basses  qui  forment  le  ter-  demi-once  jusqu'à  celle  de  deux  k 
ri'toire  de  Saint- Pierre  ,  et  qui  du  côié  trois  onces  dans  une  potion.  Les  di^ 
de  la  mer  surtout  sont  trop  large-  verses  parties  de  l'Orange  sont  égale- 
ment ouvertes  à  tous  les  vents.  ment  fort  usitées.  Son  écorce  a  uue 
Nous  ne  croyons  devoir  eutrer  saveur  amère  et  un  peu  acre;  elle  est 
ici  dans  aucun  détail  sur  les  nom-  tonique,  excitante,  et  entre  dans  uu 
breuses  variétés  de  l'Oranger  à  fruit  grand  nombre  de  préparations  ;  ainsi 
doux.  Nous  dirons  seulement  que  on  en  fait  une  teinture,  uu  sirop  ,  etc. 
parmi  celles  dont  les  fruits  sont  les  C'est  avec  les  écorces  d'Oranges  que 
plus  estimés,  on  dislingue  surtout  se  prépare  l'excellente  liqueur  con- 
celles  de  Malte  ,  de  Portugal  et  des  nue  sous  le  nom  de  Curaçao.  La  pul])e 
Açores.   En  général,  on   reconnaît  des  Oranges  sert  à  préparer  des  oran- 
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geades ,  toi  te  de  boissons  plus  douces  pieds  d'ëlévalioa  ;  ses  rameaux  sont 

et  moins  acides  que  les  iimpnades.  garnis  de  longues  ëpines  verdâlres  ; 

Ciomme  ces  dernières ,  elles  sont  tein-  ses  feuilles  sont  elliptiques  ou  oblon- 

Sërantes,  et  conviennent  dans  les  in--  gués,  étroites,  acuminëes,  lëgère— 
ammations  légères  des  organes  do  ment  dentëes  dans  la  partie  supé- 
la  digestion.  On  fait  aussi,  avec  le  rieure,  un  peu  oudulëes  et  à  pétiole 
suc  d'Orange  clarifié,  un  sirop  ra~  plus  ou  moins  ailé.  Les  fleurs,  réu- 
fraîchissant  et  très -agréable,  qui,  nies  en  bouquets,  sont  entièrement 
étendu  d'eau  ,  forme  extemporané-  blanches.  Les  fruits  sont  de  gros- 
ment  des  orangeades  ;  mais  ce  sirop  seur  moyenne,  arrondis  ou  légère* 
a  rinconvénient  de  s'altérer  rapide-  ment  allongés  ,  ou  dépiimés  au  som- 
ment. On  emploie  encore  les  Oranges  met,  lisses  ou  rugueux ,  d'un  jaune 
pour  désaltérer  les  malades  dans  qui  passe  àj'orangé  foncé  tirant  sur 
certains  cas  oii  il  est  important  de  le  rouge  de  minium  ;  leur  écorce  est 
ne  pas  introduire  une  quantité  mar-  très  -  amère  et  odorante ,  adhérente 
quee  de  liquide  dans  les  organes  de  avec  la  pulpe  qui  est  jaunâtre ,  aci- 
la  digestion ,  comme  par  exemple  dule  et  amère  ;  on  cultive  en  grand 
dans  le  cas  d^engouement  ou  d'étran*  cet  Arbre  en  Andalousie ,  non  moins 
glement  d*une  nemie.  Un  quartier  que  TQranger  ,  Técorce  des  fruits 
d'Orange ,  dont  le  malade  exprime  le  étant  envoyée  en  Hollande  pour  la 
suc,  sumt  pour  apaiser  la  soif,  en  ra*  confection  de  la  liqueur  dite  de  Cii-- 
fraichissant  l'intérieur  de  la  bouche,  raçao  ou  Cuirassau,  les  sucs  sont  mis 

,,     «  r^!..„  „«„    .  dans  des  barils  en  Angleterre  oii  l'on 

n.    Bigaradiers  ou  Orangers  a  ^.^^  ^^^^  ^^^^  j^  ^^.^^^^^ 

FRUITS  amers.  ^^   ^^j^.^-g  ^^  g^^^^^^  ^^  ^^^^^ 

Les  Bigaradiers  s'élèvent  généra-  grand  nombre  des  variétés  de  cette 
lement  moins  que  les  Orangers  à  race  dans  les  jardins  et  les  orangeries 
fruits  çloùx;  leurs  feuilles  sont  plus  de  France.  Ce  sont  leurs  fleurs  qui 
grandes  et  plus  larges;  leurs  fleurs  sontles  plus  reclierchées  pour  la  sua- 
également  plus  grandes  et  plus  par-  yité  de  leurs  parfums.  Ces  Arbres , 
fumées;  aussi  sont-elles  préférées  dans  ainsi  que  tous  ceux  du  même  genre  » 
les  ofEcines  pour  la  préparation  de  peuvent  vivre  et  végéter  pendant 
l'eau  distillée  et  de  l'huile  essentielle,  plusieurs  siècles.  On  voit  encore  au- 
Le  fruit,  que  l'on  appelle  Bigarade  y  jourd'hui,  dans  Torângerie  du  parc 
a  le  volume  et  la  forme  de  l'O-  de  Versailles,  un  Bigaradier,  v'ul- 
range  douce,  mais  son  écorce  est  gj^irement  connu  sous  les  noms  de 
plus  rugueuse;  elle  devient  d'un  Grand-Bourbon, Grand-Connétable , 
]aune  plus  rougeâtre;  sa  pulpe  est  François  P**  ;  cet  Arbre,  disent  les 
acide  et  amère;  mais  cette  amertume  auteurs  de  l'Histoire  des  Orangers, 
n'est  pas  désagréable;  aussi  les  Biga-  provient  d'une  graine  qu'une  renie 
rades  sont-elles  employées  comme  de  Navarre  fit  semer  dans  un  pot  en 
les  Limons,  pour  assaisonner  les  x^2\,  L'Arbre  qui  en  provient  fut 
viandes  et  le  poisson.  Il  faut  encore  élevé  à  Pampelune  ,  alors  capitale  du 
ajouter  comme  caractère  essentiel  à  royaume  de  Navarre,  et  vint  à  Chan- 
ce fruit ,  que  les  vésicules  à  huile  es-  tiliy  par  succession  jusqu'au  règne 
sentielle  de  son  écorce  sont  concaves,  de  François  P^  Le  connétable  de 
tandis  qu'elles  sont  convexes  dans  Bourbon  ,  seigneur  de  Chantilly ,  s'é- 
les  Orangers  à  fruit  doux.  tant  révolté ,  et  ayant  pris  le  parti  de 

Bigaradier  franc  ,  Citrus  Biga-  Charles-Quint  contre  François  F*" , 

radia ,  Risso.  Cet  Arbre  qui ,  dans  celui-ci  fit  confisquer  les  biens  du 

l'Inde  et  la  Chine  sa  patrie ,  s'élève  à  Connétable ,  et  notamment  cet  Oran- 

une  haiiteur  souvent  très.-considéra-  ger ,  unique  en  France  à  cette  épo- 

ble ,  peut ,  dans  l'Europe  australe  ,  que  ,    qui    fut  transporté  de  Chan- 

acquérir  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  tilly  à  Fontainebleau  en   1 532.  Ce 
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trttqsport  a  été  payé  trois  cents  ëcus.  bert  da  Masc^reigne  avait  introduit 

(L'argent  valait  alors  seize  francs  le  la  culture  dans  son  Ile,  d'oii  elle  est 

marc.)  En  i684  ,  Louis  XIV  fit  venir  passée  k  Maurice.  C'est  un  fort  joli 

cet  Oranger  de  Fontainebleau  à  Ver-  Arbre  cjui  croît  en  quenouille  et  dont 

saillesj  il  en  coûta  six  cents  francs  de  les  fruits  sont  extiémement  aplatis 

transport.  (L'argent  valait  alors  cin-  à  leurs  pôles   au   point    d*en    être 

quante-c|uatre  francs  le  marc.)  Conser-  quelquefois    presque    discoïdes.   La 

\é  depuis  cette  époque  diinsTorange-  peau  n'y  tient  pas  du  lout,  si  ce  n'est 

riede  Versailles,  cet  Arbre  historique  par  les  deux  extrémités.  Le  suc  eu 

a  aujourd'hui  quatre  cent  six  ans.  Sa  est  fort  amer  ;  on  les  cotiût  au  sucre 

hauteur  est  de  vingt-deux  pied^  y  et  à  sec,  leur  aplatissement  naturel 

compris  la  caissis ,  ce  qui  le  réduit  à  permettant  de  les  réduire  à  la  forme 

dix-sept  environ;  sa  ^ête    n'a  pas  d'une  petite  galette, 

moins  de  quarante-cioq  pieds  de  cir-  Bigaradier  a  VBXJihVES  de  Mtrtb 

conférence ,  et  rien  n'aononce  encore  ou  Bigaradier  chinois  main»  Ci- 

âue  l'âge  ait  détruit  oy  seulement  /ra9  Bigaradia  myriifolia ,  Riss.  et 
iminué  sa  force  de  végétation  et  sa  Poit. ,  lue,  cit, ,  p.  io4 ,  tab.  fto.  Cette 
fécondité.  Poiteau  (Hist.  des  Orau-  espèce  est  cultivée  en  abondance, 
gers)  dit  qu'en  1819  ,  il  était  chargé  surtout  i  Paris.  Elle  est  extrêmement 
de  plus  de  mille  fruits.  remarquable  par  son  port  qui  est 
Nous  devons  mentionner  encore  tout-à-fait  celui  d'un  M^rte.  C'est  un 
quelques  variétés' trop  remarquables  Arbrisseau  peu  élevé  dont  les  feuil- 
ou  trop  communes  dans  les  jardins  les,  exti êmement nombreuses  et  rap- 
pour  que  nous  puissions  les  passer  procliées,  paraissent  en  quelque  sorte 
sous  silence.  imbriquées  ;  elles  sont  roides ,  et  leur 
Bigaradier  chinois  ,  Citrus  Bîga"  pétiole  est  avec  ou  sans  ailes  latéra- 
rtulia  sinen$U ,  Risso  et  Poit. ,  fli»t.,  les.  Les  fleurs  petites,  odorantes,  sont 
p.  Jo3  I  tab.  4g.  Cette  variété  ne  for-  groupées  au  sommet  des  rameaux, 
me  ,  dans  nos  orangeries  ,  qu'un  Ar-  Les  fruits  sont  globuleux  ,  jaune-do- 
brisseau  peu  élevé ,  mais  dans  le  midi  ré  ,  peu  volumineux.  Ce  charmant 
de  l'Europe ,  il  peut  s'élever  jusqu'à  Arbrisseau ,  dont  on  orne  si  souvent 
une  hauteur  de  dix  à  douze  pieds,  les  apparlemens ,  est  originaire  de  la 
Ses  feuilles  sont  extrêmement  nom-  Chine.  On  dit  que,  dans  ce  pays, on 
breuses,  très-rapprochées  les  unes  sème  les  graines  par  rayons  en  bor- 
des autres  ,  assez  petites  ,  ovales  ,  ai*  dure,  et  qu'il  ne  s'élève  pas  plus 
guës  ,  lét^èrement  dentées,  portées  haut  que  le  Buis  que  nous  employons 
sur  des  pétioles  courts  et  à  peine  ailés,  à  cet  usage.  R  Qeurit  et  fructifie  dans 
•Ses  fleurs,  également  nombreuses,  cet  état. 

d'un  blanc  pur,  forment  des  grappes  Bigaradier  bizarrerie  ,  Ci/rus 
ou  des  ihyrses  au  sommet  des  ra-  Bigaradia  bizarria ,  Riss.  et  Poil. , 
meaux.  Ses  fruits  sont  petits,  globu-  loc,  cit,,  p.  107,  T.  lu.  Cet  Arbre 
leux  ,  déprimés  à  la  base  et  au  soin-  est  un  des  plus  singuliers  du  règne 
met,  d'un  jaune  rougeâtre.-  Cette  es-  végétal  ;  il  semble  que  la  nature,  en 
pèce,  dont  la  fleur  est  très-udoran  te,  le  formaut,  ait  voulu  se  jouer  de 
se  cultive,  surtout  pour  ses  fruits  toutes  nos  divisions  systématiques  et 
que  l'on  cueille  au  mois  d'août,  avant  de  toutes  nos  méthodes  de  çlassifica- 
leur  maturité  ,  que  l'on  confit  au  su-  tion.  Cette  singulière  variété  réunit 
cre  ,  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom  en  elTct ,  sur  le  mémo  individu ,  jus- 
vulgaire  de  Chinois.  qu'à  cinc^  espèces  de  fruits  distinctes , 
On  doit  probablement  placer  ici  c  est-à-dire  qu'on  peut  y  cueillir  à  la 
le  Voncassayer  ou  Voangyssayer  de  fois  des  Oranges  douces,  des  Biga- 
Madagascar ,  dont  Bory  de  St.-Vip-  rades  de  différentes  formqs,  des  Cé- 
c^nt  parle  dans  son  Voyage  en  quatre  drats ,  etc.  ;  mais  ce  qui  est  encore 
îles  des  Mers  d'Afrique ,  et  dont  Hu-  plus  remarquable ,  c'est  que  le  même 
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fruit  offre  quelquefois  les  caractères  en  tait  de  petites  boîtes  qui  ont  Ta- 

He  deux  espèces.  Ainsi  on  observe  vantagedeconsei^veruneodeuragrëa- 

qiielquefois  des  fruits  qui  sont  Orange  ble. 

dans  une  de  leurs  moitiés ,  et  Cédrat  On  doit  également  réunir  dans  cette 

dans  l'autre,  ou  qui  se  composent  de  section  les  Mellaroses  des   Italiens, 

côtes  alternativement  Orange  et  Gé-  que  Ton  a  tour  à  tour  placées  parmi 

drat.    l^a  fiizarreiie  se  cultive  fré-  les  Bigaradiers ,  les  Limoniers  et  les 

auemmentdans  les  orangeries  à  cause  Limettiers  ,  mais  qu'un  examen  plus 

e  sa  singularité.  £lle  est  au  jour-  attentif  a  fait  reconnaître  pour  appar- 

d'hui  commune  dans  le  commerce.  tenir  aux  Bergamot tiers. 

III.   BeROAMOTTIERS.     ,  IV.   Ll3fETTIERS. 

Les  Bergamotti ers  ont  les  rameaux  Ils  ont  le  port  et  les  feuilles  du 

épineux  ou  sans  épines;  les  feuilles,  Limonier;  leurs  fleurs  sont  petites, 

plus  ou  moins  allongées,  sont  aiguës  blanches,  d'une  odeur  très-douce  ; 

ou  obtuses ,  munies  de  pétioles  plus  leur  fruit,  plus  ou  moins  volumi- 

ou  moins  ailés  ou  raarginés  ;  leurs  neux ,  selon  les  variétés ,  est  ovoïde 

fleurs  sont  blanches ,  généralement  ou  arrondi ,  terminé  par  un  mame- 

petites ,  et  d'une  odeur  suave  ;  leurs  Ion  ;  son  écorce  est  d'un  jaune  pâle , 

fruits  sont  pyriformes  ou  déprimés ,  et    ses  vésicules   sont  concaves  ;   la 

lisses  ou  soruleux  , d'un  jaune  pâle ,  pulpe  est  aqueuse,  douceâtre ,  fade 

k  vésicule  d^huite  essentielle  conca-  ou  légèrement  amère. 

ve  ;  leur  pulpe ,  légèrement  acide ,  Limettier  ordinaire  ,  Citrus  JLi- 

est  d*un  arôme  agréable.  metta  vulgarU^  Risso  et  Poit.,  loc,  cU,, 

Bergamottier    commun  ,    Ciirus  p.  117,  t.  67.  Cet  Arbre  assez  élevé 

Bergamia  vulgaris  ,  Riss.  et  Poit. ,  croît  sur  le  littoral  de  la  MéditeVra  • 


garnis  d'épines ,  mais  comme  ils  sont  pointe  à  leurs  deux  extrémités,  légè- 
très-cassans ,  la  tête  de  l'Arbre  est  rement  dentées,  d'un  vert  pâle,  por- 
rarement  bien  faite.  Ses  feuilles ,  de  tées  sur  des  pétioles  à  peine  ail^.  Les 
grandeur  moyenne  ,  sont  oblongues ,  fleurs  sont  petites  et  blanches  ;  les 
les  unes  aiguës,  les  autres  obtuses,  fruits  de  moyenne  grosseur,  sontglo- 
portées  sur  de  longs  pétioles  ailés ,  buleux  ,  couronnés  par  un  large  ma- 
d'une  teinte  blanche  en  dessous.  Les  melon  aplati  ;  leur  écorce  très-mince 
fleurs  blanches ,  petites  et  portées  est  d'un  jauue  pâle  ;  la  pulpe  est 
sur  des  pétioles  très-courts,  son^  douce ,  un  peu  fade ,  mais  assez  par- 
éparses  ou  réunies  vers  le  sommet  des  fumée.  On  les  connaît  sous  le  nom  de 
rameaux.  Les  Bergamottes  ou  fruits  Limes  douces, 
sont  assf  z  gros ,  pyriformes  ou  plus  Limettier  des  orfèvres  ,  Ciirus 
rarement  arrondis,  d'un  jaune  pâle  Limeita  auraria,  Riss.  et  Poit.,  loc, 
ou  doré,  lisses.  Leur  écorce  est  douée  cil.,  p.  1  aS,  Ô9;  Ciirus  Hystrix,  D.  C. , 
d'une  odeur  particulière,  mais  des  Cat.  Mons.,  i8i3.  Cette  variété  cou- 
plus  agréables.  Malgré  leur  peu  de  nue  aussi  sous  le  nom  de  Citronnier 
grandeur ,  les  fleurs  du  Bergamottier  Hérisson  est  peu  élevée,  diffuse ,  mu- 
sont  très -recherchées  des  parfumeurs  nie  d'un  grand  nombre  d'épines  ;  ses 
qui  en  extraient,  ainsi  que  dé  Té-  feuilles  sont  petites ,  obtuses,  créne* 
corce  du  fruit,  l'huile  essentielle  ]ées,'d'un  vert  foncé,  portées  sur  un 
connue  sous  le  nom  d'Huile  de  Ber-  pétiole  très-long  et  largement  ailé  ; 
gamotte,  et  qui  sert  de  base  à  un  les  fleurs  sont  petites,  courtes,  blan- 
grand  nombre  de  préparations  de  ches ,  disposées  en  grappes  axillaires 
parfumerie.  On  se  sert  également  de  et  terminales.  Les  fruits  sont  petits  . 
f'écorce  vidée  avec  soin  et  séchée.  On  globuleux  ou  pyriformes ,  d'un  jaune 
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cîtnm;  leur  palpe  est  douce.  Rum*  tous  les  Orangers ,  qui  avec  le  port , 

phius  est  le  premier  qui  ait  fait  con-  les  feuilles,  les  fleurs  et  le  fruit  du 

naître  ce  Limettier ,  sous  le  nom  de  Limonier ,  ont  la  pulpe  de  leur  fruit 

lAmonellus  aurarius ,  parce  que  dans  douce,  sucrée  et  nullement  acide  coiiv- 

rinde  les  orfèTres  emploient  le  suc  me  celle  du  Limon.  Ou  voit  que  par 

de  ses  fruits  pour  nettoyer  leurs  ou*  ces  caractères  les  Lumies  se  rappro-* 

vrages.  On  s'en  sert  aussi  pour  blan-  chent  beaucoup  des  Limeltiers ,  mais 

chir  le  linge.  Cet  Arbre  qui  existe  ils  en  diffèrent  par  leurs  fleurs  teintes 

aussi  dans  Ttle  de  Timor ,  est  depuis  de  rose ,  ce  qui  forme  un  caractère 

long-temps  naturalisé  à  l'Ile-de-Fran-  constant.  Un  assez  grand  nombre  de 

ce,  où  l'on  en  fait  de  très-bonnes  vaiiétés  appartiennent  à  ce  groupe; 

haies.  Ses  fruits  conàts  au  sucre  sont  telles  sont  la  Lumie  poire  d  u  comman- 

exoellens.  deur,  Riss.  et  Poit  ,  t.  67  ;  la  Lumie  à 

V.  PAMPKLMOtrSES.  P"*P?  ^W>}^^^  fj^c  cit,    t.  68 î  la 

,         -.         ,  ^  ,     Lumie  Limette ,  id.,  loc,  ai,,  t.  69. 

Les    Pampelmouses    forment    le  '' 

groupe  le  plus  distinct  et  le  mieux  Vil.  Limomibrs. 

caractérisé  dans  le  genre  des  Oran-  ^e.  Limoniers  ou  Citronniers  sont 
gers.  Ils  sont  quelquefois  épineux  ,  ^es  Arbres  élevés,  à  rameaux  effilés 
et  leurs  leunes  pousses  sont  pubes-  et  flexibles ,  souvent  armés  d'épines: 
centes  ;  leurs  feuilles  sont  grandes  ,  leurs  feuilles  sont  ovales  et  oblon- 
conacées,  à  pétioles  très -longs  et  gués ,  le  plus  souvent  dentées ,  d'un 
trèsHlilatés  ;  leurs  fleurs,  plus  grandes  yert  jaunâtre ,  portées  sur  un  pétiole 
que  dans  aucune  autre  espèce  du  simplement  marginé;  les  fleurs  de^ 
senre,  sont  blanches;  les  fruits  grandeur  moyenne  sont  lavées  de 
d  une  forme  variée  ,  sont  souvent  ^ose.  Le  fruit  d'un  jaune  clair  est 
d  une  grosseur  surprenante.  Leur  ovoïde ,  rarement  globuleux ,  termi- 
ëcorce  d  un  jaune  pâle  est  lisse  et  à  «^  •k  son  sommet  par  nn  mamelon 
vésicules  planes  ou  convexes  ;  leur  piug  ou  moins  long  ;  leur  écorce  est 
pulpe  est  verdâtre,  peu  abondante  et  quelquefois  mince  et  lisse ,  quelque- 
légèrement  sapide.  jqj3  épaisse  et  rugueuse.  Ijeur  pulpe 

Pampklmouse  PoMPOiioN ,  Cunis  ^st  pleine  d'un  suc  abondant  et  trà- 
Pampelmos decumanus^hisso ei^oit,  g^iJe,  Leurs  vésicules  d'huile  vola- 
loc.  Cl/.,  p.  127,  t.  61.  Cet  Arbre  on-   ^{^  sont  convexes.  Les  Limoniers  of- 
ginaire  de  1  Inde  s  élève  à  une  hau-   frent  un  très-grand  nombre  de  va- 
leur de  vingt  è  vingl-cinq  pieds  ;  ses   ^^^s ,  que  l'on  cultive  surtout  sur 
rameaux  sont  gros ,  cassans ,  peu  dir-    [^  littoral  méditerranéen  5  mais  ils 
visés;  ses  feuilles  très-grandes,  ovales,    gont  généralement  assez  rares  dans 
oblongues,  aiguës  ou  obtuses,  co-   le* orangeries  de  Paris, 
riaces;  ses  fleurs  sont  très-grandes.       Limonier  ordinaire,  Ciirus  Li- 
blanches,  périmées  de  points  ver-    ^nium  pulgaris,  Riss.  et  Poit.,  loc. 
datres,  ordinairement  à  quatre  pé-    ^iV.,  p.  176,  t.  84.  Cet  Arbre  assez 
toles;,  elles  sont  disposées  en  grap-   ^levé offre  des  feuilles  grandes, ova- 
pes.  Les  fruits  sont  trèfr-ffros ,  arron-    i^g^  oblongues  ,  rétrécies  en  pointe  à 
dis,  déprimés,  à  écorce  lisse  et  d  uu  jç^rs  deux  extrémités ,  inégalement 
jaune  assez  pâle;  ils  atteignent  jus-    dentées.  Lesfleurssonlgrandes,  vio- 
qu  à  cinq  et  six  pouces  de  diamètre,    ^gcées  en  dehors.  Les  fruits  Wt  de 
mais  alors  ils  consistent  en  une  écorce    moyenne  grosseur ,  ovoïdes ,  oblongs , 
épaisse^  et  la  pulpe  qui  est  divisée  en   ijsscs,  d'un  jaune  pâle,  terminées 
dix-huit  è  vingt  loges  n'équivaut  pas    par  un  mamelon  obtus.  Leur  écorce 
à  la  grosseur  d'une  Noix,  elle  est  peu    çg^  mince  et  adhérente  à  la  pulpe  , 
sapide.  Qui  contient  un  suc  acide  très-abon- 

•YI.  Lumies.  aant.  Le  Limonier  est  originaire  de 

On  céunitsous  le  nom  de  Lumies   cette  partie  de  llndc  située  au-dolà< 
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d'un    vert   fonce , 
portées  sur  des  pétioles 
Itea  fleurs  sont  roses  ou 
qui  du  fond  de  l'Asie  mëridionale  ,  violacées.  Le   fruit  très-variable  ea 
étendirent  leurs  conquêtes  jusqu'aux  grosseur  est  d'abord  d  un  rouge  pour- 
pieds  des  Pyrénées  et  laissèrent  par-  pre,  il  devient   ensuite  vert,  puis 
tout  des  traces  imposantes  de  leur  ]aune.  Il  est  obovoïde  ,   profondé- 
pi^issance  et  de  leui'S  connaissances  ment  sillonné ,  terminé  à  son  sommet 
en  médecine  et  en  agriculture.  Ife  par  un  mamelon.  Sa  chair  est  épais- 
limonier  transporté  par  les  Arabes  se,  blanche,  tendre;  sa  pulpe  ver* 
dans  tous  les  lieux  de  leur  vaste  em-  dâtre ,  peu  abondante  et  légèrement 
pire ,  oii  ce  bel  Arbre  pouvait  croître ,  acidulée.  Théophraste  est  le  premier 
fut  trouvé  en  Syrie  et  en  Palestine  auteur  qui  ait  parlé  des  Cédrats  sous 
par  les  croisés  vers  la  fin  du   on-  le  nom  de  Pommes  de  Médie ,  d'As- 
zième  siècle.  Il  est  très  probable  qu'à  syrie  ou  de  Perse,  ce  qui  n'indique 
la  même  époque  il  était  aussi  mul-r  pas  ,  selon  divers  commentateurs,  la 
tiplié    en   Afrique  et  en  Espagne;  patrie  primitive  de  ce  bel  Arbre, qui 
néanmoins  il  paraît  certain  que  ce  aujourd'hui  est  naturalisé  dans  toutes 
furent   les   croisés    qui  Tintroduisi-  les  régions  méridionales  de  l'Europe, 
rent  en  Italie  et  en  Sicile.  Les  Li-  mais  qui  viendrait  des  propriétés  mé- 
mons  que  nous  nommons  vulgaire-  dfcinales  qu'on  supposait  a  ses  fruits  , 
ment  Citrons  en  France,  sont  très-  lesquels  ,  comme  on  sait,  eurent  une 
employés  pour  préparer  des  boissons  telle  célébrité  qu'on  les  employa  par- 
^mpérantes  et  rafraîchissantes  aux->  fois  dans  les  enchantemens  et  qans 
quelles  on  ajoute  une  certaine  quan-  les  opérations  de    magie.  Nous  de* 
tité  de  sucre  et  qu'on  nomme  limo-  vons  encore  mentionner  ici  quelques 
nades.  On  se  sert  aussi  de  leur  suc  variétés  de  Cédratiers  remarquables 
pour  assaisonner  les  viandes  et  par*  les  uns  par  leur  prodigieuse   gros* 
ticulièrement  le  gibier.  On  prépare  seur,    les    autres    par  leur  forme, 
aussi  avec  ce  suc  un.  sirop  connu  sous  Ainsi  parmi  les  premier^  nous  nom* 
le  nom  de  sirop  de  Limon ,  et  avec  le-  nierons  ici  le  Poncire ,  Citrus  medica 
quel  ou  peut  préparer  extern porané-  iuberosa^   Risso,    et  le  Cédratier  à 
ment  des  limonades  en  mêlant  deux  gros  grains,  Citrus  medica  maxîma ; 
à  trois  onces  de  ce  sirop  dans  une  leurs  fruits  sont  très-rugueux,  com- 
pinte  d'eau.  C'est  également  de  ce  me   mamelonnés ,   sillonnés   à  leur 
suc  que  l'on  retire  1  Acide  citrique,  surface,  et  souvent  ne  pèsent    paS 

Vm.  CEDRATIERS.  5?°^"*,  ^?  vingt-ciuq  à  trente  livres. 

ILn  .gênerai  on  fait  connre  au  sucre 

Les  Cédratiers  ressemblent  beau-  les  Cédrats  ,  qui  foiment  d'excellen* 

coup  aux  Limoniers    dont  il   vient  tes  conserves, 

d'être  question  dans  le  paragraphe  ^  ,,         ,      ^ 

précédent;  ils  n'en  diFerent  que  par  ^''^^'"^  ^^  Orangers. 

leurs   rameaux   plus  courts  et  plus  Après  avoir  fait  connaître  les  prin-. 

roides;  leurs  feuilles  plus  étroi les  ;  cipatès  races  auxquelles  on  peut  ràp* 

leurs  fruits  ordinairement  plus  gros  porter  les  nombreuses  variétés  de  ce 

et  plus  verruqueux  et  dont  la  chair  beau  getire,,   nous  terminerons  par 

est  plus  épaisse,  plus  tendre;  la  pul*  quelques  mots  sur  leur  mode  de  cul- 

pe  moins  acide.  tuie  el  démultiplication.  Nous  ne  di* 

CÉDRATIER  oRDiNAinE,  CUrus  me-  rons  rien  de  la  culture  de  l'Oranger 
rficai^tt/^arWjRissoet  Poit., /oc.  c/V.,  en  pleine  terre,  nous  nous  conten- 
p.  194,  t.  96.  Le  Cédratier  a  ses  ra-  terons  de  quelques  détails  sur  sa  cuU 
^eaux  roides ,  munis  de  longues  épi-  ture  dans  les  climats  tempérés,  corn- 
ues ;  %^s  jeunes  pousses  anguleuses  me  dans  les  environs  de*  Paris.  C'est 
et  violacées.  Les  ieuilles  sont  oblon-  par  le  moyen  des  grainea  qu'on  mul*. 
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itplie  les  Orangers.  On  préfère  en  gcrs  et  surtout  aux  Limoniers  au' 
général   celles    des  espèces  a  fruits  soDt  encore  plus  délicats.  £Ue  les' 
aigres  et  particulièrement  des  Limo-  jaunit^  fait  tomber  leurs  feuilles  et 
niers ,  parce  que  ce  sont  elles  qui  détruit   leurs   jeunes    rameaux.  On 
donnent  naissance  aux  sujets  les  plus  pourra  tenir  les  croisées  de  Toran- 
Tigoureux.  Ces  graines  ne  doivent  gerie  ouvertes  «  tant  qu'il  ne  gélem 
élre  retirées  du  péricarpe,  que  quand  pas  et  que  le  temps  sera  beau.  Il  ne 
le  fruit   est  parvenu  à  son  dernier  faudra  faire    du  feu  que  quand  le 
degré  de  maturité  et  même  quand  il  thermomètre  descend  à  deux  ou  trois 
commence   déjà  à    se  pourrir.   On  degrés  aunSessous  de  zéro ,  dans  une 
choisira  les  plus  grosses  et  les  plus  orangerie  bien  sèche,  et  dès  qu'il  est 
lourdes.  C'est  aux  mois  de  février  et  plus  bas  que  zéro  dans  une  ou  pénè- 
de  mars  qu'on  doit  les  semer  dans  tre  Thumidité.  Au  retour  du  prin- 
des  pots  ou  des  terrines  remplis  de  temps  on  sort  les  Orangers ,  dans  les 
terre  à  Oranger,    c'est-è-dire  d'un  mois  d'avril  ou  de  mai,  suivant  que 
m*élange  de  moitié  terre  franche  et  la  saison  est  plus  ou  moins  avancée, 
l'autre  moitié  de  fumier  de  Vache ,  Peu  de  temps  après  leur  sortie  on 
de  Cheval  et  de  Mouton ,  que  l'on  a  doit  greffer  les  jeunes  sujets.  On  pré- 
laissé mûrir  pendant  une  année.  On  fère  en  général  la  greffe  a  la  ponloise 
ne  doit  mettre  ou 'une  seule  graine  ou  à  l'anglaise ,  par  laquelle  on  ob-^ 
dans  un  pot,  et  dans  les  terrines  il  est  tient  en  très-peu  de  temps  àts  sujets 
nécessaire   de  les  espacer   de  trois  portant  fleur.  Mais  par  ce  procédé  on 
f>ouces.  Ces  vases,  recouverts  de  crol-  épuise  bien  vite  les  individus ,  qui  ne 
tin  émietté,  doivent  être  placés  sous  durent  que  peu  de  temps.  Si  Ton 
couche  chaude,  sous  châssis  ou  sous  attend  jusau  è  la  seconde  année  on 
cloche.  On  arrosera  légèrement  avec  peut  immédiatement  çréffer  des  bran- 
de  l'eau  bien  aérée  et  plutôt  tiède  que  ches  à  fleurs  et  à  fruit,  qui  se  déve- 
trop  froide.  Les  graines  germdes,  on  loppent  souvent  dès  l'automne  sui- 
donnera  de  l'air  aux  jeunes  plants,  Tant.  Mais  on  n'a  pas  toujours  l'in- 
surtout  dans  le  moment  du  soleil ,  tention  de  greffer  de  si  bonne  heure, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  la  saison  bien  as-  Quand  on  veut  faire  des  sujets  plus 
surée  permette  de  les  laisser  exposés  forts ,  on  les  taille  chaque  année  en 
à  Tair  libre.  On  aura  soin  d'arroser  crochet,  afin  de  leur  donner  plus  de 
convenablement ,  de  biner  et  de  sar-  corps.  Cette  opération  doit  être  faite 
cler  les  pots  et  les  terrines.  Au  com-  â  la  sortie  de  1  orangerie.  On  les  em~ 
mencement  de  septembre ,  on  sépare  potte  tous  les  deux  ans  en  ayant  soin 
les  jeunes  plants  aes  terrines  en  ayant  d'augmenter  graduellement  la  gran- 
soin  de  ne  pas  les  démotter,  et  on  les  deur  du  vase  ou  de  la  caisse.  Pour 
place  en  pot  $  on  les  remet  ensuite  ces  sujets  plus  forts  on  greffe  ordi- 


,  iprèsquoi 

jusqu'au  moment  de  la  rentrée  dans  donner  à  l'Arbre  varie  suivant    la 

l'orangerie,  c'est-à-dire  sous  le  cli-  forme  qu'on  veut  lui  faire  prendre, 

mat  de  Paris,  du  i'''  au  lO  octobre.  Dans  nos  orangeries  on  a  l'habitude 


sup-  élevée  ;  les  Bigaradiers  sont  en  géné- 
porte  facilement  un  froid  de  deux  à  rai  les  espèces  qui  se  prêtent  le 
trois  degrés ,  sans  en  éprouver  aucun  mieux  à  cette  forme.  Mais  rien  ano- 
mal ,  si  le  temps  et  surtout  l'oran-  tre  avis  n'est  plus  monotone  et  de 
Série  sont  bien  secs  ;  mais  la  moin-  plus  mauvais  goût  que  cette  forme 
re  gelée  qui  pénètre  dans  une  oran-  globuleuse ,  que  l'on  force  l'Oranger 
gerie  humide  est  funeste  aux  Oran-  à  prendre,  et  qui  en  général  s'éloigjae^ 
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tant  de  la  fonne  ëlanoëe  de  ses  ra-  pour  lui  (Règn.  Anim.)  y  la  <IUB^*i^™^ 

meaux  croissant  en  liberté.  Quand  section  de  sa  famille  des  firachyures. 

on  a  vu  les  immenses  bosquets  d'O-  Dans  le  premier  ouvrage  que  nous 

rangers  de  H^ères  ,    de  la  Ligurie  avons  cité  ,Latreille  a  mieux  circons- 

et  des  environs  de  Mala  de  Gaeta  ,  crit  cette  coupe,  et  en  a  éloigné  qnel- 

qui  semblent  de  loin  former  de  vastes  aues  genres  qui  en  faisaient  partie 

forêts,  on  ne  peut  supporter  ces  aU  aans  son  Règne  Animal;  tels  sont  les 

lées  symétriques  de  boules  arrondies  genres  Atélécjle  et  Thia  qu'il  réunit 

que  1  on  figure  dans  nos  jardins  avec  a  sa  tribu  des  Arqués.  Les  Pinnotbè* 

les  Orangers  esclaves.  (a..  R.)  res  sont  placés  à  côté  des  Gécarcins 

*  ORANGERS  (  Famiixe  des),    j^^^l*  7™'"*.4«<5""f"|^'*':?'/,î 
BOT.  PHAN.  Cette  famille  qui  a  porté    '^  H*??»^ q"' T^a^     tlt^ 

successivement    ce  nom^insi'^que  f!"î^f,^"K' ""' '^•'t'TTl, tiC 

fPUT  d'Auranii.!p»  Pt  H'Hi.<n.(.id^es  Constes  et  Leucosie»,  dans  la  tribu 

ceux  dAuraniéesetdHespéimees,  j      Orbiculaires.  Les  Crustacés  de 

est  plus  cenëralemeat  connue  sous  ce  _  ..  '^' "•»••"»">=»•  "'»  Y  r,_  .      • 

derSiern^om.  ^.HB,rÉaxoÉ.s.(A.B.)    ^^^^^^^^^^^^t^^^i 

ORANGINS  ou  COLOQUINEL-  te ,  et  offrant  le  plus  souvent  deux 

LES.  BOT.  PHAK.  Variétés  de  Cour-  dépressions  ou  deux  sillons  ;  le  troi- 

ges.  F",  ce  mot.  (b.)  sième  article  des  pieds-mâchoires  ex- 

OW  ANa^OTTTAN     ik^AW     J^  térieurs  est  en  forme  de  triangle  long, 

ORANCr^OUrAW.    MAM.    r,  étroit,  et  souvent  pointu;  le  ihora^ 

^  ^^^'  cide  est  rarement  évasé ,  il  est  plus 
ORANOIR.  OIS.  Espèce  du  genre  souvent  orbiculairc  ou  ovoïde.  La- 
Gros-Bec.  ^.  ce  mot.            (DR..Z.)  treille  divise  cette  tribu  en  deux  cou" 

*  ORANOR.  OIS.  Espèce  du  genre  P^s  ainsi  qu'il  suit  : 
Gobe-Moucbe.  F",  ce  mot.    (dr..z.)  I.  Des  pieds  terminés  en  nageoire. 

ORANVERT.  ois..  Sjn.  de  Pie-  Genres  :  Matule  ,  Orithyie. 

Griècbe  à  plastron  noir.  r.  ce  mol.  jj    p^^i^  ^^  pj^^  terminés  en  na- 

(DR..Z.J  fifeoire. 

ORBAINE.  pis.  Syn.  vulgaire  de  °  ^    *        ^         '     _            „  »  » 

Lagopède,  r.  TÉTRAS. .       (dr..z.)  ^«^"Î^^  ''  Coryste  ,  Leucosb  HÉ- 

^Jl^    ^  ,.               T-     .        .,_^  PATE,  NuRSiE. /^.  ces  mots.        (G.) 

ORBE.  Orbis,  pots.  Espèce  d'E-  '         . 

pliippus  du  genre  Ghœtodon.  ^.  ce  ORBICULE.    Orbicula,  conch. 

mot.  C'est  aussi  un  Diodon  ,  appelé  Millier,  dans  la  Zoologie  Danoise,  a 

Orbe   épineux,.                           (b.)  fait  connaître ,  sous  le  nom  de  Pa-* 

*ORBEA.  bot.  PHAN.  Genre  séparé  tella  anomata,  xxne  petite  Coquille 

des  Stapélies  par  Hav^oi  tb  (  Synops.  patelloïde  que  l  on  a  reconnu  depuis 

Plant,  succulent.,  p.   67),  et   fondé  appartenir  a   une  Coquille  bivalve 

sur  des  caractères  si  faibles ,  qu'il  n'a  P^ur  laquelle  Lama rck  créa  dès  1 801 , 

pas  été  adopté,  r.  STAPixiE.    (o..n.)  dans  le  Système  des  Animaux  sans 

•   <r>T^  DTi-.TTT  A                Tj-  f\  veitebres,  le  genre  Orbicule  qui  a 

ORBICULA.  coNCH.  y,  Orbicule.  ^i^  conservé  par  tous  les  zoologistes. 

*  ORBICULAIRE.  zool.  'Syn.  de  Cet  illustre  professeur  sut  dès-lors 
Tapaye ,  /^.  Agame  ,  parmi  les  Rep-  apprécier  les  rapports  naturels  de  ce 
tiles.  C'est,  parmi  les  Poissons ,  un  genre;  il  le  plaça  à  côté  des  Lingules 
Chœtodon  du    sous-genre   Plataxe.  avec  lesquelles  il  a  une  analogie  très- 

(b.)  grande  q.uant  à  la  structure  de  TA- 

*  ORBICULAIRES.  Orbiculata,  nimal.  Ces  rapports  durent  rester  les 
CRUST.  Tribu  de  l'ordre  des  Décapo-  mêmes  quand  plus  tard,  dans  la  Phi- 
des ,  famille  des  Brachiures ,  établie  losophie  Zioologique ,  il  forma  la  fa-r 
par  La  treille  (Fam.  Nat.  du  Règn.  raille  des  Bracbiopodes  (  f^.  ce  mot  )u 
iVnim)  9  et  dont  une  partie  formait ,  Cuvier ,  de  cette  famille  et  sans  y  apr 
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porter  de  changement ,  fit  sa  cîn-  s'insèrent  dans  la  fente  alloncce , 
quiéme  classe  des  Mollusques  en  leur  étroite,  surmontée  à  Tintérieur  d  une 
conservant  le  nom  de  Brachiopodés  apophyse  comprimée  ;  valve  supé- 
imposé  par  Lamarck.  Par  un  double  neure  pateliiforme  ,  à  sommet  peu 
emploi ,  difficile  à  expliquer ,  la  Co*  élevé^  incliné  postérieurement  -,  au 
quille  qui  servit  à  Lamarck,  pour  son  cune  trace  de  charnière, 
genre  Orbicule,  s'était  présentée  è  lui  Orbigule  d£  Norvège  ,  Orbicula 
avec  Quelques  caractères  différens;  Noruegicay  Lamk. ,  Anira.  sans  vest. 
il  en  m  un  nouveau  genre  sous  le  T.  vi,p.  349,n.  i;  Paie/la  anomala, 
nom  dé  Discine*  Sowérby,  dans  un  Miill. ,  ZooL  Dan,  T.  i^  t.  5,  fig.  i 
Mémoire  publié  dans  les  Transac-  k  7;  ièid.f  L. ,  Gmcl. ,  p.  ^VJi ,  n. 
tions  de  la  Société  Litméenne  de  Lon-  1 5 1  ;  Sow- ,  Trans.  Soc.  Lin.  T.  xni, 
dres ,  fit  reconnaître  Terreur  de  La-  pi.  a6 ,  fig.  3,a,b,c,d,e)f;  ibid,, 
marck  en  démontrant  Tidentité  des  Tàe  Gênera  ofShelU^n.  la,  fig.  3,  4, 
Coquille^.  Dès-lors  ce  genre  dut  être  5  ;  Blaînv. ,  Trait,  de  Malac. ,  p.  5i5 , 
supprimé  et  nous  voyons  en  effet  Fé-  pi.  55 ,  fig.  5.  Cette  Coquille  est  d'une 
russac  et  Blainville  le  rejeter  de  leurs  petite  dimension,  suborbiculaire,  sou- 
méthodes,  vent  irrégulière ,  d'un  brun  obscur 
L'Animal  des  Oibicules  doit  être  en  dehors;  la  valve  supérieure  est 
fort  voisin  de  celui  des  Cranies  ;  le  couverte  de  stries  rayonnantes ,  sub- 
manfeau  est  composé  de  deux  parties  granuleuses,  coupées  par  des  stries 
entièrement  séparées,  une  supérieure  peu  régulières  des  accroissemens.  Son 
qui  revêt  la  valve  supérieure ,  et  nom  indique  de  quelles  mers  elle 
l'autre  inférieure  pour  l  autre  valve,  vient.  Elle  a  un  centimètre  ou  un 
Il  y  a  quatre  muscles  dont  les  valves  peu  plus  de  diamètre, 
portent  des  impressions  bien  mar-  ÛRBicuiiE  lisse,  Orhicula  lœpis ^ 
quécs;  elles  forment  un  cercle  vers  Sow. ,  Trans.  Soc.  Lin.  T.  xiii,  ph 
la  partie  .postérieure  de  la  Coquille.  a6 ,  fig.  a ,  b ,  c ,  d  ;  Blainv. ,  Trait. 
Comme  les  Lingu]es,les  Cranies  et  de  Maiacol. ,  p.  5i5,  n.  1,  pi.  55, 
les  Orbicules  sont  munies  de  deux  fig.  4.  Celle-ci  se  trouve  dans  les 
bras  ciliés  ,  roulés  eu  spirale  dans  le  mêmes  mers  que  la  précédente,  elle 
temps  du  repos.  La  Coquille  est  sou-  ne  présente  pas  toujours  la  fente  à  la 
vent  irrégulière,  assez  dépnmée  ;  les  valve  inférieure  ;  elle  a  à  peu  près  la 
deux  valves  sont  à  peu  près  é^ale-  même  taille  que  la  première ,  quoi-> 
ment  concaves;  la  valve  inférieure  qu*ellepuisse  venir  un  peu  plus  gran- 
présente  cela  de  singulier  qu'elle  est  de;  elle  s'en  distingue  surtout  par 
fendue  au  centre  du  cercle  que  for-  l!a  valve  supérieure  qui  est  lisse,  sans 
ment  les  impressions  musculaires;  aucunes  stries  rayonnantes, 
cette  fente  traverse  taute  Tépais^eur  Defrance,  dans  le  Dictionnaire  de» 
de  la  Coquille ,  donne  passage  à  quel-  Sciences  Naturelles,  rapporte  deux 

Sues  fibres  musculaires  au  moyen  espèces  fossiles  au  genre  Orbicule. 
esquelles  la  Coquille  adhère  aux  La  première  vient  de  Virginie,  et  elle 
rochers  sous-marins.  Voici  les  carac-  a  ,  d'après  l'auteur  que  nous  citons, 
tères  de  ce  genre  dans  lequel  on  ne  de  Tanalogie  avec  TÔrbicule  de  Nor- 
compte  encore  que  quatre  espèces,  v^e;  la  seconde  espèce ,  d'après  no- 
deux  vivantes  et  deux  fossiles  :  corps  tre  opinion ,  n'est  point  une  Orbi- 
déprimé ,  arrondi ,  le  manteau  ouvert  cule ,  mais  bien  un  Cabochon  ;  Tim- 


tules;  coquille  orbiculaire ,  compri-  il  est  essentiel  aux  Orbicules  de  pré- 

mée ,  inéquilatérale ,  inéquivalve  ;.  la  senter  quatre   de    ces    impressions, 

valve  inférieure  mince,  adhérente,  Sowerby,dansle^oa/o^/ca//o£//7ia/, 

au  moyen  des  fibres  tendineuses  qui  u.  7 ,  a  donné  la  description  et  les 
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figures  de  devx  nouvelles  espèces  de  peiils  êtres  difficiles  à  observer.  Ils 

ce  genre;  elles  sont  fossiles.  ont  donne  lieu  à  un  genre  d'erreur 

Orbicule  TR£i£.Li8BéE ,  Otbicula  plus  étonnant.  Montfort,  de  ce  seul 

eancellaia^  Sow. ,  ZooL  Journ.f  n.  7,  genre,  en  fit  trois  :  Ilote,  Héléntde 

p.  3ai ,  n.  1  ^  pi.  11 ,  fig.  6.  Coquille  et  Archidie  ;  mais  bien  plus,  ces  trois 

orbiculaire;  le  sommet  de  la  valve  genres  auraient  été  faits  sur  une  seule 


ongme  dans  i  ouvrage 
pëes  par  des  stries  rëtrulières  d'ac-  de  Fichtel  et  MoU  qui,  les  premiers, 
croissement  ;  elle  est  aplatie  el  moins  ont  fait  trois  espèces  d'une  même  Co- 
irrégulière  que  les  espèces  vivantes,  quille  observée  dans  des  âges  diffé- 
Orbicui^e  réfléchie,  Orbicula  rens,  ce  qui  fut  copié  par  Lamarck, 
reflexa  ,  Sow. ,  ihid, ,  pi.  n  ,  fig.  «7.  Blainville ,  etc. ,  et  rectifié  par  Ù'Or- 
Ëlle  est  plus  épaisse  que  la  pre-  bigny.  Dans  son  travail  sur  les  de- 
rnière, elliptique,  plus  aiguë  posté-  phalopodes  microscopiques  ,  cet  au- 
rieurement;  la  valve  supérieure  est  teur  a  rapproché  dans  une  seule  fa- 
convexe  ,  le  sommet  assez  saillant  mille,  les  £ntomostèques(f^.  ce  mot 
et  submarginal;  la  valve  inférieure  au  Supplément  ),  toutes  les  Coquilles 
est  plane  ;  le  sommet  non  central  ;  les  polythsTlames  dont  les  loges  sont  corn- 
bords  sont  réfléchis;  elle  est  toute  poséesde plusieurs  autresloges  beau- 
lisse  ;  elle  a  à  peu  près  les  mêmes  di-  coup  plus  petites,  et  le  genre  Or- 
mensions  que  la  précédente.    (o..n.)  biculine    a   dû    nécessairement    s'y 

nn  PTr-m  ttc    ^n*r«m    T            1  trouver.    Caractères      génériques    : 

UniSlLULtib.  CRUST.  Lamarck .tt     j-  ^ -za^x^     «..?»»k»»»<>  e.,- 

/Tf  •  .    j  <.  A    •                     •  \  j  •  •  coquille  discoidaie  ,  trancnante  sur 

vtlist.  des  Annn.  sans  vert.)  désigne    1   ^1      j  '    ,  • ^      -.iki-. 

sous  ce  no.n  une  petite  famille  rln-  ^  ^""^^aÎ^   '1:!^^.    ."^^^IcT^nt^ 

fermant  les  genreJ^  Porcellane  ,  Pin-  ^«*  "^f  «  l^^»;  '^f  *i*[.l«'*!f  ""JL" 

_.i.       T°           *r»        .     »^      -  grand  nombre  de  caviles   par  des 

nothere ,  Leucos.e  et  Coryste.  r.  ces  \^^^^^  perpendiculaires  et  twnsver- 

*  '^  sales,  le  bord  terminal  percé  d'un 

'^ORBICULINE.  Or^icv//;za.MOLL.  grand  nombre  de  pores  placés  sur 

Ce  çenre  de  Multiloculaires  micros-  des  lignes  longitudinales, 

copiques  fut  proposé  par  Lamarck,  en  Ce  genre  ,  d^près  l'ejuimen  appro- 

1811,  dans  l'Extrait  du  Cours ,   et  fondi  de  D'Orbigny,  ne  renferme  plus 

placé  alors  dans  sa  famille  des  Cris-  qu'une  seule  espèce  qui  se  trouve  vi- 

tacées  avec  les  Rénulitcs  et  les  Cris-  vante  aux  Antilles  et  aux  îles  Ma- 

tellaires  avec  lesquels  il  n'a  pas  beau-  rianes. 

coup  de  rapports  de  structure.  Ces  ORBict7i«iNE  ï^vmismale  ,  Or&icii- 

rapports  ne  furent  pas  mieux  sentis  lina  NumismaliSjh^Tak.f  Anim.  sans 

par  les  autres  concbyliologues.  Cu-  vert.  T.  vu ,  p.  609;  Orbiculina  afi" 

vier  ne  le  mentionne  pas.   Férussac  gulata ,  ib.  ,  n.  2  ,  jeune  ;  Orbiculina 

le  met  dans  sa  famille  des  Camërines  uncinata^  ib*  ^n.  3  ,  adulte;  Nauiilue 

avec  les  Nummulites ,  les  Sidérolines  Orbiculus,  angulatus,  aduncus,  Fich- 

et  les  Mélonies.  Il  n'était  pas  néces-  tel  et  Moll. ,  lest.  Alicrosc. ,  tab.  ai , 

saire  de  changer  les  rapports  indi-  a,  b,  c,d;  tab.  93,  a,  b,  c,d»  e; 

quéâ  par  Lamarck  pour  ne  pas  les  tab*  a3,a,b,c,d,e;  Euc^cl. , pL 

rendre  meilleurs.  Blainville  est  tombé  468 ,  fig.  1  ,  3 ,  3.                    (d..h.) 
dans  la  même  faute  que  Férussac  en 

plaçant  ce  genre  dans  la  famille  des  ORBILLE.  Orbilla»  bot.  crtft. 
Nummulacées  qui  correspond  assez  {Lichens.)  On  nomme  ainsi  Tapo thé- 
bien  à  celle  des  Camérines  de  Férus*  cie  des  Usnacées  ;  il  est  fixé  au  oen- 
sac.  Ces  erreurs ,  il  (aut  le  dire ,  tien-  tre ,  se  développe  et  s'élargit  en 
nent  à  cô  qu'on  n'avait  point  encore  disque  comme  la  patellule  et  la 
assez  approfondi  la  structure  de  ces  scutelle ,  mais  beaucoup  plus  mince^ 


ORB  ORB                    «99 

de  la  couleur  des  thalles  et  se  pro-  œufs  sont  agglutinés, très-nombreux, 

longe  en  cils;  ces  cils ,  formes  par  le  et  renfermi^s  dans  un  cocon  volumi- 

thaïle ,  prennent  cfuelquefois  un  ac-  ncux.  D'après  une  observation  com- 

croiàsement  considérable  et  devien-  muniqtiée  à  Latrcille  par  Arago  ,  les 

nent  de  véritables  expansions  orga-  fils  qui  soutiennent  la  toile  de  ces 


dans  notre  Essai  sur  les, Cryptogames  micromètre.   Une   espèce  d'Epeïre  , 

des  écorces  officinales,  pi.  4i ,  fig.  5,  genre  appartenant  à  cette  tribu ,  sert 

sont  plusieurs  fois  ramifiées,  r.vs-  dallment  aux  naturels  de  la  Nou- 

jjfÉE.                                          (A.  F.)  velle- Hollande,  et  de  quelques  îles 

r^nnic  «^,a    xr  Cït^^t,  de  la  mer  du  Sud  qui  la  mangent  à 

ORBIS.  POIS.  r.  Orbe.  ^^^^^^  ^,^^^^^  nourriture.  Cette  fa- 

*,  ORBIS.  CONCH.  L  un  des  noms  j^îlle  renferme  quatre  genres  :,Liny- 

vulgaires  et  marchands  du  Cardium  phie,Ulobore,TétragnatheetÉpeïre. 

aculeaium.h,                              (u.)  ^.  ces  mots.                                 (o.) 

ORBITÈLES.   OrbUel(6.  arachn.  qRBITOLITE.  O/i/Vo/i^w.  PoiiYP. 

Jribu  de  l  ordre  des   Pulmonaire^,  ^^^^^   j^  y^^^^^  j^^  Milléporées  , 

famille  des  Araneides  ,   section  des  ^^^^  j^  ^j^j^j^^^  ^^^  Polypiers  enliè- 

Pipneumones,    établie  par  Lalreil-  rement  pierreux,  ayant  pour  carac- 


nueres  extérieures  ,  presque  coni-  -  .„„,  ressemblent  beaucoup  aux 

ques  ,  beu  saillanlcs  ,    conyergen-  ïi[„„„„,ites  arec  lesquels  on  les  a 

tes  et  disposées  en  rosettes    et  les  u^lquefois  confondus ,  ils  sont  cons- 

pieds  grê  es,  mais  e^es  ««>  d'fièren  2,„,^ent    orbiculaires .    planes   des 

par  les  mâchoires  qui  sonl  droites  et  j       ^f^^^   ^^  convexes  «Tun  côlé  et 


x«  piub  lougue».  ij«  Ycu^  =„ui  -u         j     ^^  ^^^g  j^  circonfërence.  Oi» 

nombrede  huit  et  disposésamsi  :  qua-  ^^     '^^^^j^  ^^^  ^^^^  ^^^^„^  gç^^^l- 

tre  au  milieu  formant  un  qua-irila-  ^^^^^^  ^^^^  j^^  J^^,    j^^l^^  ,„  ,„_ 
tère  ,  et  deux  de  chaque  côté.  Ces  ^^^j  ^.^,^[1^^    L,  première  a  élé 

Araignées  se  rapprochen  des  Inequi-  ^„j^„,éep»rUmsiTckOrbilolife»  mar- 
tèles par  U  grandeur    la  mollesse  ,         ^      \^^  ^^,^^g    Orbilolilet  com- 

11  elfes  font  def toiles  «réJèa^u  propora  et  pileolus.  (b.d  i..) 

régulier ,  composé  de  cercles  concen-        ORBULITE.  Orbulites.  MOll.  La-* 

triques  croisés  par  des  rayons  droits  ,  marck  a  proposé  ce  genre  pour  sépa- 

se  rendant  du  centre  à   là   circon-  rer  des  Ammonites  toutes  les  Coqiiil- 

fërence.  Quelques-unes   se  câcheiit  les  de  ce  genre  dont  le  dernier  tour 

dans  une  cavité  ou  dans  une  loge  enveloppe   tous  les  autres  >  c'est-à- 

qu'elles  se  sont  construite  près  des  dire  dont  la  spire  n'est  nullement  vi- 

bords  de  la  toile,  qui  est  tantôt  hori-  sîble.  Comme  on  arrive  à  ce  degré 

frontale,  tantôt  perpendiculaire.  Leurs  par  des  nuances  insetisiblcé ,  depuis 
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les  espèces  dont  tous  les  tours  sout  à  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  sec- 
peine  enchâssés,  il  sVnsuit  qu'on  tion  des  Hétéromères,  famille  des 
ne  peut  pas  poser  de  limite  certaine  Taxicomes ,  tribu  des  Grassicor- 
à  un  genre  ainsi  conçu  ;  aussi  il  n'a  nés ,  établi  par  La  treille ,  et  ayant 
été  adopté  que  par  peu  de  personnes  pour  caractères  :  antennes  terminées 
et  seulement  à  titre  de  section  sous*  par  une  massue  de  trois  articles;  der- 
géuérique.  De  Haan  cependant  a  con-  nier  article  des  palpes  maxillaires 
serve  ce  genre  en  lui  donnant  le  nom  fortement  en  hacne  ;  jambes  posté- 
de  Globiies.  Les  motifs  qui  font  re-  Heures  ayant  deux  longues  épines  à 
jeter  les  Orbulites  de  Lamarck  ne  leur  extrémité ,  avec  leur  tarse  beau- 
permettent  pas  d'adopter  davantage  coup  plus  long,  et  composé  d'articles 
les  Globites  De  Haan.  y»  Ammonit£.  presque  cylindriques  ;  les  tardes  des 

(D..H.}  quatre  pâtes   antérieures   beaucoup 

*  ORBDLÏTE-  POLYp.  Ce  nom  <jui  plus  courts ,  et  ayant  le  pénultième 

avait  été ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  article  échancré  au  milieu  et  comme 

donné  par  Lamark  à  un  genre  de  Co-  bilobé.  Ce  genre  a  été  confondu  par 

quilles  à  cloisons  sinueuses,    très-  Illiger  et  Paykul  avec  les  Hallome- 

voisines  des  Ammonites ,  le  fut  aussi  nus;  Fabricius  l'a    placé   dans  son 

à  un  genre  de  Polypiers  foraminés.  La  genre  Dircœai  enfin  Latreille  l'avait 

plupart  des  auteurs  qui  ont  éciit  de-  d'abord  réuni  aux  Anaspes  de  Geof- 

puis  Lamarck,  en  adoptant  ce  dernier  froy  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que  sa 

Senre ,  en  ont  changé  le  nom  en  celui  tête  n'est  point  distincte  du  corselet 

'Orbitolite.  y,  ce  mot.      (£.  D..I4.)  par  un  étranglement  en  forme  de  cou. 

ORC  A.  MAM.  y.  Ohque.  ^"^  Leiodes ,  Tétratomes  et  Eustro- 

r\nf^k  r     n-  11         11  phes ,  s'en  dis tmguent  parce  que  le 

ORCA.  MIN.  La  Pierre   à  laquelle  ^nullième  article  de  leurs  tarses  an- 

Pline  attribue  ce  nom  barbare  réflé-  férieurs  et  intermédiaires  n'est  pas 

chissait  des  couleurs  noires ,  rousses,  échancré  antérieurement ,  et  par  l'ab- 

vertes  et  blanches.    On  ne  saurait  gence  des  deux  longues  épines  des 

reconnaître  1  Orca  d  après  de  si  va-  p^tes  postérieures.   Les  Serropalpcs 

gués  indications.  (b.)  g^  g^m  j^ig^  distincts  par  les  antennes 

ORCANETTE.  bot.  phan.  On  dé-  et  les  palpes.  Il  en  est  de  même  des 

signe  sous,  ce  nom  la  racine  du  Li-  Hallomènes  avec  lesquels   on  avait 

thospermum  tinciorium^  L. ,  qui  don-  confondu  le  genre  qui  nous  occupe, 

ne  un  principe  colorant  d'un  beau  Les  Orchésies  ont  le  corps  allongé , 

rouge,  soluble  dans  les  corps  gras  ,  rétréci  antérieurement  et  postérieu- 

TAlcohol  et  TEther.  Comme  ce  prîn-  rement  ;  leur  tête  est  petite ,  inclinée, 

cipe  ne  se  dissout  point  du  se  dissout  avec  les  yeux  allongés  ;  leurs  anten- 

très-peu  dans  l'eau ,  il  serait  fort  dis^  nés  sont  composées  de  onze  articles 

pendieùx  d'en  faire  une  utile  appli-  dont  le  premier  long  ,  fusiforme ,  les 

cation  h.  la   teinture  des  tissus,   y,  sept  suivans    plus   courts,  presque 

l'article  Grémil  oii  nous  ayons  fait  égaux  entre  eux  et  allant  un  peu  en 

connaître  la  Plante  qui  produit  la  vé-  augmentant  de  largeur  jusqu'au  neu- 

ritable  racine  d'Orcanette.  vième  qui  est  plus  grande  le  dixième 

Le  nom  d'Orcanette  a  été  employé  est  encore  plus  large ,  et  enfin  le  ' 

par   quelques    botanistes    français ,  dernier    est    beaucoup    plus    long , 

pour  désigner  le  genre  Onosma,  V.  en    forme  de   cône  aplati  dont  la 

Onosme.  (o..n.)  base  est  appliquée  sur  Tarticle  pré- 

ORCEILLE  ET  ORSEILLE.  bot.  cèdent  ;  ce  sont  ces  trois  derniers  ar- 

CRYPT.  (Lichewi,)  y.  RoccELLE.  ticles  qui  forment  la  massue.  Ces  an- 

rMïi-TTr-T^  T^     .        1  tenues  sont  insérées  a   nu  au-de- 

ORCHEF.  018.  Espèce  du  genre  va nt  des  yeux;  le  labre  est  saillant^ 

Oros-Bec.  f".  ce  mot.  (dr..z.)  j^s  mandibules  sont  triangulaires,  al- 

ORCHESIE.  Orc^tf^/a.  u^s.  Genre  longées,  peu  courbées  et  bifides  à  leu]^ 
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extrëmitë  ;  les  mâchoires  sont  terni  i-  Taulomne;  elle  est  longue  déplus 
nées  par  deux  petits  lobes  niembra-  d'une  ligne ,  d*un  rose  clair  très-pur , 
neux  et  velus;  elles  portent  un  palpe  et  composée  de  douze  anneaux  ,  la 
de  quatre  articles  dont  le  premier  est  tête  non  comprise  ;  cette  tête  est  assez 
très-petit,  le  second  plus  grand,  grande ,  d*une  consistance  plus  ferme 
triangulaire ,  dilaté  en  forme  de  dent  que  le  reste  du  corps  et  armée  de  deux 
de  scie  au  côté  interne;  le  troisième  mandibules  cornées,  bifides ,  de  deux  . 
plus  large ,  également  dilaté  inté-  mâchoires  portant  chacune  un  petit 
rieurement,  mais  plus  court  que  le  palpe  de  trois  articles  distincts,  et 
précédent  ;  enfin  ,  le  dernier  presque  d'une  très-petite  lèvre  inférieure  ou 
aussi  grand  que  les  trois  premiers  en-  languette  sur  laquelle  on  voit  les  ves- 
semble ,  eu  forme  de  triangle  dont  le  tiges  de  deux  très-petits  palpes.  Les 
plus  grand  côté  est  le  côté  interne,  trois  premiers  anneaux ,  qui  corres- 
La  lèvre  inférieure  est  petite  ,  échan-  pondent  au  thorax  de  Tlnsecte  par- 
crée.  Les  palpes  labiaux  sont  filifor-  .fait ,  portent  chacun  une  paire  de  pa- 
nres.  Le  corselet  est  presque  demi-  tes  de  cinq  articles,  terminées  par 
circulaire  ,  sans  rebords.;  Técusson  une  pointe  un  peu  cornée;  les  autres 
est  très-petit.  Les  ély  très  sont  étroi-  anneaux  sont  simples,  munis  dfe  quel- 
les, terminées  en  pointe.  Les  pâtes  ques  poils  épars;  la  chrysalide  pré- 
sont grêles;  les  quatre  antérieures  sente  toutes  les  parties  de  l'Insecte 
paraissent  plus  courtes  que  les  posté-  parfait;  la  tête  paraît  en  dessous;  elle 
rieures,  parce  que  leurs  tarses  sont  est  entièrement  cachée  par  le  thorax 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  jam-  quand  on  la  regarde  en  dessus;  les 
be  quoique composésde  cinq  articles  ;  antennes ,  les  palpes  et  les  pâtes  sont 
ces  articles  sont  presque  égaux;  les  très-appai ens ;  les  fourreaux  des  ély- 
trois  premiers  sont  entiers,  un  peu  très  sont  allongés  ,  et  on  aperçoit  les 
aplatis,  le  quatrième  est  un  peu  plus  sillons  qui  seront  sur  les  ély  très  de 
large,  échancré antérieurement;  en-  l'Insecte  parfait.  Ces  nymphes  éclo- 
fin,  le  dernier  s'insère  sur  le  dos  du  sent  au 'printemps.  La  seule  espèce 
précédent  et  se  termine  par  deux  cro-  d'Orchésiè  bien  connue  est  : 
chets  courbés.  Les  tarses  postérieurs  L'Orchésie  luisante,  Orchesia 
ont  plus  de  deux  fois  la  longueur  de  micans^  Latr.;  jinaspis  clavicornis  ^ 
la  jambe;  ils  isont  composés  de  qua-  Latr.  ;  Dircœa  micans,  Fabr.  ;  Mega- 
tre  articles  cylindriques  dont  le  pre-  tomapicéa^  Herbst,  Col.  4,  97,  5  , 
inier  est  presque  aussi  long  que  les  tab.  69,  fig.  5;  Mordetla  Boleli  ^ 
trois  autres  ensemble,  et  dont  le  der-  Marsh.,  Ëntom.  Brit.  T.  i ,  Coléopt., 
nier  est  terminé  par  deux  crochets  p.  ^^4:;  Hallomenus  micans ,  Panz. , 
recourbés.  La  base  des  jambes  pos-  Faun,  Germ.y  fasc.  17,  tab.  18;  Payk., 
térieures  est  armée  de  deux  longues  lUig-  Longue  de  plus  d'une  ligne; 
épines  aplaties,   dentelées   sur  leurs  antennes  tes  lacées  ;  dessus  du  corps 


La  larve  et  les  métamorphoses  des  luisant;  ély  très  ayant  un  léger  re- 
Orchésies  étaient  inconnues  avant  bord  tout  au  tour,  même  à  la  suture; 
que  nous  les  eussions  observées;  nous  dessous  du  corps  d'un  brun  testacé 
avons  élevé  des  larves  de  la  seule  plus  clair  que  le  dessus.  Ce  petit  In- 
espèce connue  jusqu'à  présent ,  et  secte  a  la  faculté  de  sauter  à  peu  près 
nous  nous  proposons,  de  concert  comme  les  Mordelles;  aussi  Olivier 
avec  notre  collaborateur  Âud'ouin  ,  est-il  d'avis  de  placer  ce  genre  dans 
de  faire  connaître  nos  observations  la  famille  des  Mordellones.  On  trouve 
dans  un  Mémoire.  La  larve  de  l'Or-  celte  Orchésie  en  France  ,  en  Alle- 
chésie  luisante  vit  dans  les  Bolets  ;  on  magne  ,  mais  elle  est  rare  ;  nous  avons 
la   trouve   en  grande  quantité  vers  trouvé  la  larve  aux  environs  de  Paris, 
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et  nous  pensons  que  ce  qui  rend  Un-  Spicil. ,  fasc.  g ,  tab.  4 ,  fig.  8.  Lon- 

secte  parfait  rare  dans  les  collections^  gue  de  six  à  sept  lignes ,  d'un  vert 

c'est  qu4l  est  très-difficile  de  le  pren-  pâle ,  nuancé  de  rougeâtre  ;  tête  pe— 

dre  ,  parce  qu'il  échappe  facilement  tite;  pinces  de  la  seconde  paire  très- 

au  chasseur  au  moyen  des  sauts  qu'il  grosses  ;  queue  composée  de  trois  ap- 

exécute  avec  une, grande  agilité.  pendices  bifides,  dont  celui  du  mi- 

(g.)  lieu  est  fort  court.  On  connaît  une 

OKCHESTE. OrcAes/es. INS.  Geme  variété  de  cette  espèce,  qui  est  en- 

de  Charansonite  établi  par  Illiger  ,  tièrement  d'un  jaune  pâle.  On  trouve 

adopté  par  LatreiUe,  et  qu'il  réunit  cette  Orchestie  sous   les   pierres  ou 

(Pam.Nat.}àson  genreRiiynchœne.  sous  les  tas  de  Plantes  mannes  re- 

f^,  ce  mot.  (g.)  jetées  par  les  vagues,  dans  le  midi  de 

la  France  et  sur  les  côtes  de  JNice. 

*  ORCHESTIE.  Orchestia.  crust.  D'après  Risso,  la  femelle  pond  des 

Genre  de  Tordre  des  Amphipodes  ,  œufs  jaunâtres   plusieurs   fois  dans 

famille  des  Grevetlines,   établi  par  Tannée.  (g.) 

Leach  et  adopté  parLatreille  (Fam. 

Nal.  du  Règn.  Anim.).  Les  carac-  ORCHIDASTRTJM.  bot.  pha.n. 
tères  de  ce  genre  sont  :  antennes  su-  (Micheli.)  Syn.  de  Néottie.  F",  ce  mot- 
périeures  sensiblement  plus  courtes  (b.) 
que  les  inférieures  ;  devant  de  la  tête  ORGHIDË.  Orchis.  bot.  fhan.  Ce 
non  prolongé,  ayant  une  serre  à  nom,  connu  dès  l'antiquité,  a  été  ap- 
deux  doigts  dans  la  femelle ,  ou  à  un  pliqué  par  les  botanistes  à  un  genre 
seul  doigt  dans  le  mâle,  mais  très-  de  riantes  qui  comprend  les  espèces 
grand  et  Irès-comprimé.  Ces  Crusta-  que  les  Grecs  désignaient  ainsi.  Le 
ces  se  distinguent  des  Crevettes  et  genre  Orchis,  de  la  Gynandrie  Mo- 
des autres  genres  voisins,  ^arce  que  nandrie,  L. ,  forme  le  type  de  la  fa- 
ceux-'ci  ont  les  antennes  supérieures  mille  des  Orchidées.  Cette  famille  si 
plus  courtes  que  les  inférieures;  singulière  dans  son  organisation  a  été 
les  Atyles  ,  qui  en  sont  très-voisins  ,  l'objet  de  tant  de  travaux  de  la  part 
en  diftèrent  sensiblement  par  le  de-  des  noianistes  modernes,  que  le  genre 
vaut  de  leur  tête,  qui  se  prolonge  en  Orchis ,  tel  qu'on  le  caractérise  au- 
forme  de  beo.  Les  Talytres  ont  les  jcurd'hui,  est  bien  différent  du  genre 
pieds  presque  semblables  entre  eux,  Orchis  de  Linné*  En  effet,  l'auteur 
et  tous  terminés  par  un  seul  doigt;  du  Sjstema  Naturas  réunissait  sous 
enfin ^  les  genres  Corophie,  Podocère  ce  nom  toutes  les  espèces  terrestres 
et  Jasse  en  sont  bien  distingués  par  d'Orchidées  qui ,  avec  un  calice  ir- 
leurs  antennes  inférieures ,  qui  Sont  régulier  ,  offraient  un  labelle  con- 
tres-grandes et pédiformes.  vexe  ou  plane,  scssile,  terminé  à  la 

Les  Orchesties  vivent  dans  la  mer;  base  par  un  ou  deux  éperons  allon- 

elles  nagent  de  c6té  ou  se  trouvent  gés.  Swartz  adopta  à    peu  près   le 

sur  le  sable.  Elles  sautent  en  se  ser-  genre  Orchis  tel  qu'il  avait  été  carac- 

vant  de  leur  queue  comme  d'un  res-  térisé  par  Linné.  Néanmoins,  il  eu 

sort;  en  général,  leurs  habitudes  ne  sépara  les  espèces  munies   de  dçux 

différent  pas  de  celles  des  Crevettes  éperons,  dont  il  forma  le  genre  iSa- 

et  des  autres  genres  voisins.  L'espèce  tyrium  ,  différent    du    Satyrium  de 

la  mieux  connue,  et  qui  sert  de  type  Linné  (  y,    ce    mot).  Ennn  ,  Rob. 

au  genre,  est  :  Biown  ,  dans  son  Prodrome  et  dans 

L'Orchestie  littorale  ,  Orches-  la  seconde  édition  du  Jardin  de  Kew, 

lia    liuorea  t    Leach,    Edimb.    En-  et   le  professeur   A.  Richard,  dans 

cycl..  ;  Trans.    Soc.    Lin.  T.    xi ,  son  Mémoire  sur  les  Orchidées  d'Eu- 

p.    36;    Cancer  gammarus  litioreus ,  rope  ,  limitèrent  d'une  manière  pré- 

Montag.  ;  Talytrus  gammaruSf  Latr.,  cise  les  véritables  caractères  qui  dis- 

Risso;  Oniscus  gammarellus  ,  PalL  ,  tingucnt  le  genre  Orchis,  Ces  carac- 
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tères  peuvent  être  ëooDcës  de  la  ma-  née ,  u\  dai^s  rAmëric|ue   méridio- 

nière  suivante  :  les  trois  divisions  nale  ,  ni  dans  l'Iude ,  ni  dans  TAus- 

externes   du  calice  sont  réunies  et  tralasie.  Les  espèces  appartenant  rëei- 

rapprochées  en  forme  de  cascjue  poin-  leipent  à  ce  genre  sont  herbacées, 

tu  ou  déprimé  ;  les  deux  divisions  in-  vivaces,  toutes  terrestres ,  offrant  à 

ternes  sont  plus  petites  ;  le  labelle  est  leur  racine,  qui  se  compose  de  fibres 

étalé ,  pendant,  muni  à  sa  base  d'un  simples  et  cylindricjues ,  deux  tuber- 

éperon  plus  ou   moins  allongé  ;   le  cules  charnus ,  entiers  ou  divisés  et 

gynostème  est  très  -  court  i  le  stig-  palmés.  De  ces  deux  tubercules,  l'un 


chacune  contenant  une  masse  poUi*  tre ,  au  contraire ,  est  flasque  et  ridé , 
nique,  granuleuse,  agglutinée,  ter*  et  a  servi  au  développement  de  la 
minée  inféricurement  par  une  caudi*  tige.  Les  feuilles  sont  toujours  sim- 
cule  et  une  petite  glande  rétinacult-  pies  et  entières ,  tantôt  toutes  réunies 
fère.  Ces  deux  glanoes  son  iripnfermées  en  rosette  à  la  base  de  la  tige ,  tantôt 
dans  une  petite  poche  membraneuse  alternes  sur  la  tige.  Les  fleurs  forment 
ou  boursette ,  commune  à  toutes  les  un  épi  simple ,  plus  ou  moins  dense , 
deux.  Ceé  caractères ,  tirés  des  masses  plus  ou  moins  allongé,  cylindrique, 
polliniques,  des  glandes  rétinacuii-  Les  fleurs  sont  assez  généralement 
fères  et  de  la  boursette ,  sont  de  la  purpurines ,  accompagnées  chacune 
plus  haute  importance;  ce  sont  eux  d'une  bractée.  OnadivisélesOrchi- 
qui  distinguent  essentiellement  le  des  en  deux  sections ,  suivant  qu'eU 
genre  Orcàîs.  D'après  ces  caractères  les  ont  des  tubercules  entiers  ou  pal- 
précis  assignés  au^genre  O/'c/i/'^,  un  mes.  Nous  indiquerons  simplement 
grand  nombre  des  espèces  qui  y  ici  les  espèces  qui  croissent  natu- 
avaient  été  réunies  ,  forment  au  jour-  rellement  en  France, 
d'hui  d'aulre.  gepres  fort  distincts  5  ç  j  j.„i^^^^i,^  ^„,i^„ 
ainsi,  parmi  les  espèces  mentionnées 

par  Wdldenow,  les  Ore/tis  Susannœ,  Orchis  coriophora ,  L. ,  remarqua- 

radiata,  ciliaris,  blepharoglotiis .cris-  ble  par  ses  fleurs ,  qui  répandent  une 

iaia.Jimbriaia,  etc. ,  forment  le  genre  odeur  Ircs-forle  de  punaise;  Orchis 

Haèenaria ;  les  Orc/iis plan/aginea  et  ^orio^  h.  ;    Orchis   mascula  ,   L.  , 

hirlella^  le  genre  Fhysurus;  V Orchis  ^i-  ^an.  tab.  éSy  ;  Orchis  variegata, 

hispidula  ,  le  genre  Holothrix ;  VOr-  Lamk.j  Orchis  rephrosan/hos,  Wilid.-, 

chis  pyramidalis ,  le  genre  Anacamp-  Orchis  miUtaris ,  L.  ;  Orchis  fusca , 

/M;  V Orchis hircinaoxx  Satyrium hir"  Jacq.;  Orchis  Rohcrtiana^  etc.,  etc. 

cinum ,   L. ,  le  genre  Loroglossum  ;  ç  n.  Tubercules  palmés. 

1  Orchis  nigra  ou  Satyrium  nigrum ,  ^    , .             ,  .      t       ^^    , .    ,    .  ^ 

L.,  le  genre  Nigriieila;  les  Orchis  ^^/"^^'^  maculaia,  L.;  Orchis  lati- 

conopsea,  odoratissima,  ornithis^  al-  /^"^>  ^'j  ®^^* 

bida  ,   idridis ,   cucuUata  ,   le    genre  Les  tubercules  charnus  des  Orchis 

Gymnadenia;    V Orchis    bifolia  ^    le  sontpresque  exclusivement  composés 

genre  Platanthera  ,  etc.  d'une  fécule  amilacée,  très- pure.  Ce 

Les  espèces  du  genre  Orchis  sont  sont  les  tubercules  de  quelques  es- 

presque  toutes  européennes;  quel-  pèces^  particulièrement  de  i Orchis 

3ues-unes  habitent  dans  l'Amérique  mascula  et  de  VOrchis  MoriOy  qui 

u  nord  ;  mais  aucune  véritable  es-  constituent    le    médicament    connu 

pèce  de  ce  genre  ne  se  trouve  sous  les  sous  le  nom  de  Salep.  Il  se  prépare  en 


pas 
au-delà  du  bassin  de  la  Méditerra-    cher.  Cette  substance   est  extrême- 
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ment   nutritive.  Quand  on    la   fait  organisation  tellement  singulières  , 

houillir  pendant  un  certain   temps  que  nous  croyons    devoir    donner 

dans   l'eau,  elle    forme  une    gelée  quelque  dëveloppement  aux  carac- 

transparente.  Les   médecins  en   re-  téres  oue  nous  allons  en  tracer.  Les 

commandent  l'usage  aux  convales-  Orchidées   sont  des  Végétaux  tous 

cens  pour  rétablir  leurs  forces,  sans  vivaces,  tantôt  terrestres,  et  (antot 

fatiguer  leur  estomac.  parasites  ,  c'est-à-dire  croissant  sur 

Les  anciens  considéraient  les  tu-  l'écorce  des  autres  Arbres  »  et  y  for— 

bercules  des  Orchides  comme  une  des  roaut  quelquefois  des  festons  et  des 

substances  les  plus  précieuses.   La  guirlandes  ornées  de  fleurs  qui  rëu- 

resseinblance  qu'ils  avaient  cru  re-  uissent  à  la  variété  des  couleurs  et 


parmi  les  substances  aphrodisiaques,  que  le  mode  de  végétation  de   ces 

Selon  Théophraste  ,  le  plus  gros  des  Plantes ,  suivant  qu'elles  sont  terres-- 

deux  tubercules  pris  dans  du  lait  de  très  ou  parasites,  entraine  avec  lui 

chèvre ,  est  un  puissant  stimulant  ;  des   différences    fort    remarquables 

le  plus  petit,  au  contraire,   éteint  dans  la  structure  de  la  plupaart  des 

les  désirs  vénériens.  Enfin  ,  Diosco-  organes ,  soit  de  la  végétation  ^soit  de 

ride  dit  que  le  gros  tubercule  mangé  la  reproduction.  Le  calice  est  tou- 

par  un  homme ,  lui  donnait  le  moyen  jours  adhérent  avec  l'ovaire  (iui  est 

d'engendrer  des   mâles,  et  le  petit  infère  ;iamais  il  ne  forme  de  tuDe-au* 

mangé  par  une  femme ,  celui  de  pro-  dessus  de  celui-ct.  Sou  limbe ,  qui  est 

créer  des  filles.  Mille  autres  contes  toujours  irrégulier ,  offre  constam- 

absurdes  ont  été  répétés  sur  ces  ra-  ment  six  divisions ,  dont  trois  exté- 

cines;  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  cer~  rieures  et  trois  internes.  Ces  divisions 

tain ,  c'est  qu'elles  ne  sont  pas  plus  calicinales  sont  diversement  dtspo- 

excitantes,  pas  plus  aphrodisiaques  sées ,  quelquefois  plus  ou  moins  sou- 

5ue  tous  les  autres  alimens  composés  dées  entre  elles  ou  rapprochées  à  la 

e  fécule.      ^  partie  supérieure  dé  la  ueur  oii  elles 

Les  espèces  du  genre  Orchis  sont  forment  une  sorte  de  casque  {calyx 

des  Plantes  d'un  aspect  irès-agréable  galeatus);  de  ces  trois, divisions  l'une 

et    très-singulier.   Malheureusement  est  supérieure  et  le^  deux  autres  sont 

on  ne  peut  pas  les  cultiver  dans  les  latérales  et  inférieures.  Les  trois  di- 

jardins  ,  ou  du  moins  on  peut  rare-  visions  internes  sont  distinguées  en 

ment  les  y  conserver.  Pour  se  les  pro-  deux  latérales  et  supérieures  toujours 

curer,  il   faut  les  aller  prendre  au  égalesetsemblablesentreelles,etune 

Frintemps  dans  les  bois ,  un  peu  avant  inférieure  dissemblable,  qui  a  reçu  les 

épanouissl^ment  de  leurs  fleurs,  et  noms  de  nectaire*,  tablier  ou labelle. 

avoir  soin  de  les  déplanter  avec  une  Le  labelle  est  l'organe  le  plus  polymor- 

très-grosse  moite  de  terre ,  afin  de  ne  phe  dans  les  Orchidées  ;  il  est  généra- 

Îms -endomiAager  leurs  racines;    on  lement  pendant,  mais  quelquefois  il 

es  plante    ensuite   dans  de  la  terre  est  dressé,  diversement  configuré  et 

de  bruyère.  Quelques-unes  se  con-  offrant  même  parfois  des  formes  que 

servent  pendant   plusieurs   années,  l'on  a  comparées  à  celles  d'une  Mou- 

(A..B.}  che ,  d'une  Araignée  ,  d'un  Bourdon, 

ORCHIDEA.  BOT.  FHAN.  (Petiver.)  d'un  Homme  pendu  ,  etc.  Il  est  quel- 

Syn.  d'^^/co/Tzis  ;2a/?a,  Willd.     (b.)  quefois   sessile,   quelquefois   ongui- 
culé ,  adhérent  et  continu  ou  articulé 

ORCHIDÉES.    Orchideœ,  bot»  avec    la    colonne  centrale  qui  sur- 

PHAN.  Famille  très-naturelle  de  Plan-  monte  l'ovaire.  Le  plus  souvent   il 

tes  monocolylédones  à  étamines  épi-  naît  de  la  base  de  cette  colonne  ou 

gynes ,  qui  présente  des  formes  et  une  gynostème  ^  d'autres  fois  il  naît  de  sa 
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pânîe  supérieure  et  forme  autour  de  éloignées  ;  quelquefois  ou  ne  trouve 
lui  une  sorte  de  gaine  qui  Tembrasse  qu'une  seule  loge;  chaque  loge  est 
en  totalité  et  y  adhère  complètement,  souvent  partagée  en  deux,  rarement 
Le  labelle  peut  être  plane,  convexe  ou  en  quatre  ,  par  une  ou  deux  cloisons 
concave;  il  peut  se  prolonge  rasa  base  plus  ou  moins  saillantes.  Le  pollen 
en  un  éperon  plus  ou  moms  lon^  ,  ou  renfermé  dans  Tanthère  offre  une  or- 
simplement  former  une  bosse  saillan-*  ganisation  bien  particulière  dont  on 
te  $  dans  un  seul  genre  il  offre  deux  ne  retrouve  d'analogue  que  dans  une 
ëperons.  Du  centre  de  la  fleur,  s'élève  famille  très-éloigoée ,  celle  des  As- 
une  sorte  de  petite  colonne  charnue  clépiadées;  tout  le  pollen  renfermé 
qui  a  reçu  le  nom  de  gynostème  ,  dans  une  loge  y  forme  une  massé 
parce  qu^n  effet  elle  sert  à  la  fois  de  continue  «  homogène  ;  quand  Tinté- 
support  et  de. moyen  d'union  entre  rieur  de  la  loge  est  partagé  par  des 
lorgane  mâle  et  l'organe  femelle.  Sa  cloisons  ,  quelquefois  on  tiouve  au- 
longueur  varie  beaucoup.  Générale-  tant  de  masses  distinctes  que  de  cel- 
ment  elle  est  légèrement  concave  ou  Iules,  comme  dans  le  genre  B/eiia^nr 
creusée  en  gouttière  à  sa  partie  anté-  exemple;  d'autres  fois  la  masse  pol- 
rieure  ^  et  convexe  postérieurement  ;  Unique  principale  est  seulement  par- 
quand  elle  a  une  certaine  longueur  tagée  en  autant  de  lobes  qu'il  y  a  de 
elle  est  plus  ou  moins  arquée.  A  sa  cellules  ;  enfin ,  quand  l'anthère  est 
partie  supérieure  elle  porte  trois  éta-  uniloculaire ,  tantôt  elle  renferme 
mines.  De  ces  étamiues  deux  avortent  deux  masses  poUiniques  distinctes , 
constamment  et  son^  réduites  à  l'état  tantôt  une  seule  qui  est  bilobée, 
Yudimentaire ,  excepté  dans  le  seul  comme  dans  le  genre  Bulèopàyllu/n 
genre  Cypripedium  oii  les  deux  éta-  par  exemple.  Ces  masses  polliniques 
mines  latérales  sontles  seules  fertiles,  peuvent  offrir  trois  modifications 
tandis  que  celle  du  milieu  avorte  principales  quant  à  leur  nature;  elles 
complétemeut.  La  position  de  l'an-  peuvent  être  composées  de  grains  an- 
thère unique  qui  termine  le  gynos-  guleux  réunis  ensemble  par  une  sorte 
tème,  sa  forme,  sa  structure,  son  de  réseau  élastique  ;  on  ditalors  qu'el- 
mode  de  déhiscence  varient  singuliè-  les  sont  granuleuses  ou  sectites;  elles 
rement  dans  les  différens  genres^  peuvent  être  formées  de  grains exces- 
Tautôt  l'anthère  est  placée  à  la  par-  sivement  petits,  peu  adhérens  entre 
tie  antérieure  du  gy  postème  qu  elle  eux ,  on  les  nomme  alors  masses  polli- 
reqouvre  en  grande  partie,  comme  niqaes puluérulentesoupullacées^en-' 
dans  la  tribu  des  Ûphrydées  par.  fin,  chez  le  plus  grand  nombre  des 
exemple;  cette  conformation  ne  se  Ëpideodres,  ellçssont£(^//V/£«ou  ce/'a- 
remarque  jamais  que  dans  les  genres  cées.  Chaque  masse  offre  une  forme 
dont  les  espèces  sont  terrestres;  tan-  variable;  quelquefois  elles  sont  nues 
tôt  l'anthère  est  tout-à-fait  terminale,  à  leur  base;  d'autres  fois  terminées 
c'est-à-dire  qu'elle  repose  sur  une  ex-  par  un  prolongement  diaphane  qu'on 
cavation  du  sommet  du  gynostème  nomme  caudicule;  dans  quelques 
qui  a  reçu  le  nom  de  clinanclre;  dans  genres,  la  même  caudicule  est  com- 
ce  dernier  cas  elle  n'y  est  attachée  mune  aux  deux  masses  polliniques. 
que  par  une  sorte  d'onglet  ou  de  par-  Cette  caudicule  peut  se  terminer  par 
lie  rétrécie  ;  elle  est  placée  de  manière  un  petit  corps  de  forme  variée,  ordi- 
qu'elle  repose  sur  le  clinandre  par  sa  uairement  de  nature  glandulaire  et 


face  inférieure.  Il  arrive  de-là  que,    visqueux ,  qu'on  nomme 
lors  de  l'anthèse ,  l'étamine  se  relève    le  même  rétinacle  peut  étn 


rétinacle  / 
:e  commua 
en  forme  d'opercule  {anthera  opercu-  à  deux  masses  polliuiques  ;  quelque- 
liformis)^  c'est  ce  que  l'on  remarque  fois  il  y  a  rétinacle  sans  caudicule, 
dans  toutes  les  Orchidées  véritable-  comme  dans  notre  nouveau  genre 
ment  épidendres.  L'anthère  est  à  deux  Beclardia  par  exemple.  A  la  partie 
loges  rapprochées  et   contiguës    ou   antérieure  du  gynostème  on  aperçoit 
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une  aréole  glanduUuse ,  ordinaire-  entièrement  fibreuse  ,  ou  bien  elle 
ment  très -risque  use  dans  l'état  trais,  est  accompagnée  de  deux  tnberculcs 
c- est  le  stigmate ,  d'une  forme  très-  charnus  ,  entiers  ou  divisés  ,  qui 
variée  ;  au-dessus  du  stigmate  la  sont  de  véritables  bourgeons  souter- 
partie  '  antérieure  du  gynoslème  se  rains  destinés  à  reproduire  chaque 
prolonge  quelquefois  en  une* pointe  annëe  une  nouvelle  lige.  Dans  les 
plus  ou  moins  allongée  qu'on  nomme  Orchidées  parasites  au  contraire ,  il 
rostelle  ou  bec.  Dans  k  cas  oii  l'an-r  n'y  a  jamais  de  bulbes  radicaux , 
thère  est  antérieure ,  elle  se  termine  mais  la  base  des  feuilles,  ou  quel- 
à  sa  partie  inférieure  par  une  ou  deux  quefois  de  la  hampe  s'épaissit  et 
petites  poches  ou  boursettes ,  dans  forme  un  renflement  charnu  et  bul- 
lèsquelles  sont  reçus  les  rétinaclcs;  biforme ,  mais  entièrement  diflférent 
cependant  ceux-ci*  sont  quelquefois  des  bulbes  proprement  dits  que  Ton 
à  nu  comme  dans  les  genres  Gym--  observe  dans  les  Orchidées  terrestres. 
nàdenia ,  Platanlhera ,  etc.  L'ovaire  Les  feuilles  sont  quelquefois  toutes 
est  constamment  infère,  plus  ou  radicales,  et  du  centre  de  leur  as- 
moins  cylindracé ,  à  trois  angles ,  re-  semblage  s'élève  une  hampe  nue  ; 
levé  de  trois  côtes  plus  saillantes .  qui  d'autres  fois  elles  naissent  sur  la  tige 
correspondent  toujours  aux  trois  di-  et  sont  alternes,  embrassantes,  et 
visions  externes  du  calice  ;  cet  ovaire  quelquefois  terminées  par  une  gaine 
est  quelquefois  tordu  sur  lui-même  plus  ou  moins  longue ,  entière  ou 
en  forme  de  spirale  ;  il  est  à  une  seule  fendue;  dans  un  |;rand  nombre  d'E- 
loge ,  offrant  trois  trophospermes  pa-  pidendiés  les  feuilles  sont  coriaces , 
riétaux  et  longitudinaux ,  souvent  bi-  persistantes;  d'autres  fois  elles  se 
furqoés ,  alternant  avec  les  trois  cô-  coupent  transversalement  et  se  dé- 
tes  de  l'ovaire ,  et  chargés  d'un  nom-  tachent  de  leur  çaîne  qui  paraît  être 
bre  prodigieux  d'ovules  extrêmement  une  sorte  de  pétiole  dilaté  et  persis- 
petits.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoï-  tant.  Ces  feuilles  sont  toujours  par- 
tie ou  plus  ou  moins  allongée  et  cy-  faitement  cnlières  dans  leur  contour 
lindrique ,  généralement  marquée  de  et  simples.  La  tige  ,  qui  quelque- 
trois  côtes  plus  ou  moins  saillantes,  fois  est  une  véritable  hampe  ,  est 
s'ouvrant  en  trois  valves.  Les  trois  simple  ou  rameuse.  Les  <lcurs  varient 
côtes  sont  souvent  persistantes ,  ad-  beaucoup  en  grandeur ,  en  couleur , 
hérentes  entre  elles  par  leur  sommet  et  dans  leur  disposition.  Elles  sont 
et  par  leur  base  ,  et  formant  une  sorte  ou  en  épis  ou  en  grappes  rameuses  , 
de  châssis  dont  les  trois  valves  cons-  en  cimes  ou  solitaires,  toujours  ac- 
tituent  les  panneaux.  Quelquefois  le  compagnées  chacune  d'une  seule 
fruit    est   pulpeux   intérieurement  ,  bractée.  Ces  feuilles  sont  quelque- 


seau  diapnane ,  une  surie  uc  iisau  ic-  ^/ai  u**»^  mu^^ao 
cer  au  centre  duquel  est  l'amande  torsion  du  péd< 
recouverte  d'un  second  tégument.  Ce  Tels  sont  les  caraclères  généraux 
réseau  a  été  décrit  par  la  plupart  des  et  en  quelque  sorte  habituels  de  la 
auteurs  comme  une  arille.  L'amande  famille  des  Orchidées  r  nous  allons 
se  compose  d'un  endosperme  conte-  indiquer  ici  certaines  particularités 
nant  un  embryon  très-petit,  axile,  qui  peuvent  jeter  quelque  jour  sur 
avant  sa  radicule  tournée  vers  le  hile.  l'organisation  singulière  de  leurs 
Les  Orchidées,  ainsi  que  nous  l'a-  fleurs.  Ainsi  tous  les  botanistes  cou- 
vons dit ,  sont  toutes  des  Plantes  vivar^  viennent  aujourd'hui  que  le  type  ré- 
ces  tantôt  terrestres  et  tantôt  [>arasi-  gulier  de  la  famille  des  Orchidées  est 
tes/Oansle  premier  cas  leur  racine  est  d'avoir  trois  élamines  dont  les  deux 
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lu  tarâtes  avortent  constamment  dans  que  nous  croyions  que  l'observateur 

tous  les  genres ,  excepté  dans  le  Cf-  que  nous  citons  ici  a  commis  une  pe- 

pripedium  où  c*est  celle  du  milieu  tite  erreur  en  considérant  le  labeile 

qui  avorte ,  tandis  que  les  deux  laté-  comme  formé  de  trois  étamines  ,  car 

raies  sont  développées.  Mais^jusqu'à  dans  ce  cas  il  y  en  aurait  huit  dans 

présent  on  n'avait  pas  eu  la  confir-  la    fleur,  puisqu'il •  est  certain   que 

ma  lion  indubitable  de  ce  fait.  Nous  la  colonne  centrale  de  la  fleur  est  le 


truosité  bien  remarquable  des  fleurs  poussons  point  cette  idée,  que  les  trois 
de  VOrchis  laiifolia ,  propre  a  nous  divisions  intérieiAres  du  calice  sont 
dévoiler  la  véritable  structure  de  des  étamines  stériles ,  il  faudrait  les 
la  fleur  des  Orchidées*  Le  centre  considérer  chacune  comme  une  seule 
de  la  fleur  est  occupé  par  un  corps  étamine ,  par  conséquent  on  en  au- 
charnu  portant  à  son  sommet  trois  rait  six  pour  la  fleur,  ce  qui  complète 
étamines  verticillées  et  entièrement  le  nombre  normal  de  la  plupart  des 
semblables  entre  elles;  ainsi  donc  ici  Plantes  monocotylédones.  t^ns  cette 
les  deux  étamines  latérales  qui  avor^  supposition ,  le  périanthe  n'ofirirait 
tent  constamment  se  sont  dévelop-  plus  que  trois  divisions;  mais  un 
pées.  Mais  ce  qui  n'est  pas  moins  re-  genre  publiàpar  notre  savant  ami ,  le 
marquable  ,  c'est  que  la  forrne  de  la  professeur  Kunth^  sous  le  nom  à*E~ 
fleur  est  entièrement  changée;  le  pé-  pistephium  ,  peut  servir  à  lever  cette 
rianthe  est  étalé  ,  à  six  divisions  par-  difficulté.  En  effet ,  il  offre  indépen- 
faitement  égales  et  régulières ,  dont  damment  des  six  divisions  cal  ici- 
trois  externes  et  trois  internes;  on  nales  qu'on  observe  dans  toutes  les 
n'aperçoit  phis  de  labeile  ni  d'épe-  autres  Orchidées,  un  calicule  exté- 
ron.  On  pourrait  donc  conclure  de  ce  rieur  couronnant  l'ovaire  et  beau- 
fait  ,  qui  nous  paraît  très^important ,  coup  plus  court  que  les  divisions  du 
que  le  type  véritable  de  la  fleur  des  calice.  De  ces  difi&rens  faits  qui  nous 
Orchidées  est  un  périanthe  à  six  di-<  semblentde  la  plus  haute  importance 
visions  égales  et  régulières  ,  et  trois  nous  croyons  qu'on   peut  tirer  les 


régulières 

du  labeile  et  de  son  éperon  ,  ne  pro-  trois  extérieures  et  trois  internes,  et 

viennent   que    de   l'a  vertement  des  six  étamines.  Mais  dans  tous  les  gen- 

deux  étamines  inférieures.  On  a  émis  res  connus,  à  l'exception  de  VEpis-* 

encore  une  autre  opmion  sur  la  na-  tephium ,  les  trois  divisions  externes 

ture  de  la  fleur  des  Orchidées.  En  du  calice  avortent,  et  le  périanthe  ne 

1807,   un   amateur  de    botanique,  se / compose  que  des  trois  internes. 

Charles  His ,  dans  une  lettre  impri-  Dans  tous  les  genres  connus ,  excepté 

mée  ,  adressée  à  la  section  de  bota-  dans  quelques  cas  de  monstruosités, 

nique   de   l'Institut,  a   décrit   une  si  l'on  peut  donner  ce  nom  au  retour 

monstruosité   fort   remarquable    de  d'un  organe  dégénéré   à    son    type 

YOphrys  Jrachnites  dans  laquelle  les  normal ,  les  trois  étamines  externes 

deux  divisions  internes  el  supérieures  sont  stériles  et  développées  en  appen- 

du  calice  sont  converties  en  étamines  ;  dices  pétaloïdes.  Dans  tous  les  genres 

de  sorte  qu'il  y  a  aussi  trois  étamines  connus ,  excepté  dans  le  Cypripedium 

développées.  L'auteur  pense  ensuite  et  quelques  cas   de  monstruosités , 

que  le  labeile   doit  être   considéré  deux  des  étamines  intérieures  avor-^ 

comme  composé  luirmême  de  trois  tent  complètement  et  se  montrent 

étamines,  en  s(nrte  qu'il  y  aurait  pri-  seulement  sous  la  forme  de  deux  pe- 

mitivement  six  étamines.  Mais  bien  tits  mamelons  glanduleux  auxquels 
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ou  a  donne  le  nom  de  staminodes,  Pérou  de  Ruiz  et  Pavon ,  et  surtout 
Ge  n'est  que  depuis  un  petit  nom-  l'Histoire  des  Orchidées  des  îles  Aus- 
bre  d^années  que  Ton  connaît  bien  traies  d'Afrique,  publiée  par  Du  Pe- 
l'organisation  des  Orchidées  et  que  tit-Thouars.  Ge  dernier  ouvrage  est 
les  caractères  des  genres  principaux  le  plus  élendu  qu'on  ait  publié  sur 
ont  été  définitivement  fixés.  Swaitz  les  Orchidées  d'un  pays, 
le  premier,  dans  un  ouvrage  spécial  Les  genres  de  la  famille  des  Orchi* 
sur  les  genres  et  les  espèces  de  cette  dées  sont  fort  nombreux.  On  peut  les 
famille ,  et  dans  sa  Flore  des  Indes-  diviser  facilement  en  trois  sections 
Occidentales,  a  beaucoup  mieux  ca-  d'après  la  nature  de  leurs  masses  pol- 
raetérisé  les  genres  de  la  famille  des  liniques ,  tantôt  formées  de  grains 
Orchidées ,  et  dévoilé  en  partie  leur  réunis  ensemble  par  une  matière  vis- 
structure.  Ge  travail  a  servi  de  base  oueuse  et  élastique ,  tantôt  formées 
à  presque  tous  les  ouvrages  généraux  de  graines  fort  petites  et  sans  adhé- 
publiés  depuis  cette  époque.  Mais  .rences,  tantôt  enfin  entièrement  so- 
iiéanmoins  les  genres  établis  par  lides.  LegenreC^/7rfpe<//tfiit,àcause 
Swartz  mieux  étudiés  ont  pu  se  pré-  de  ses  deux  étamines  latérales  cous- 
ter  à  de  nouvelles  divisions.  Presque  tammeut  fertiles ,  forme  une  quatriè- 
à  la  même  époque ,  le  célèbre  Rob.  me  section.  Les  trois  premières  aux- 
Brown ,  dans  sa  Flore  de  la  Non-  quelles  nous  donnons  les  noms  d,'0-> 
velle-Hol lande  ,  et  dans  la  seconde  phrydées ,  de  Limodorées  et  d'Épi- 
édition  du  Jardin  de  Kew,  et  le  pro-  dendrées  ,  peuvent  être  ensuite  sub- 
fesseur  Richard ,  dans  son  Mémoire  divisées  suivant  la  forme  de  l'anthère 
sur  les  Orchidées  d'Europe  (Mémoires  ou  les  modifications  des  masses  pol- 
du  Musée  )  démontrèrent  la  vraie  Uniques.  Nous  adopterons  en  grande 
struct^re  de  l'anthère  dans  cette  fa-  partie  la  classification  proposée  par 
mille  et  firent  voir  que  les  caractères  John  Lindley. 
des  genres  devaient  être  puisés  dans  ^ 
cet  organe ,  à  cause  du  grand  nom-  »  Ophrydees. 
bre  de  modifications  qu'il  présente ,  ^^^^^^  polliniques  sectiles  ou  gra- 
et  delà  fixité  de  ces  modifications  nuleuses ,  c'est-l-dire  formées  de 
dans  les  difierens  genres.  L  un  et  grains  anguleux ,  adhérens  entre  eux 
1  autre  en  retravadlant  ainsi  une  par-  ^^  moyen  d'une  matière  visqueuse  et 
tie  de  la  famille  proposèrent  un  assez  élastique.  Espèces  toutes  constam- 
crand  nombre  <fe  genres  nouveaux,  ^ent  terrestres. 
C  est  d  après  ces  principes  que  les  Or- 
chidées ont  été  étudiées  dans  les  ou-  Tribu  i  :  Ophrydees  proprement 
vrages  des  botanistes  modernes,  et  dites, 
en  particulier  dans  les  Nopa  Gênera  Anthère  terminale  et  antérieure  , 
et  Species  Plant,  Amer,  œquin,,  pu-  dressée  ou  renversée;  masses  polli- 
bliés  par  notre  collaborateur  Kunth  ;  niques  munies  d'une  caudicule. 
dans  l  Exotic  Flora  de  liooker;  dans 

le  Botanical  Register^  les  Collectanea  Orc/iis,  L.  ;  Glossula ,  Lindl.  ;  jina" 

^o/a/2/cade  John  Lindley.  Ge  dernier  camptisy  Rich.;  Nigrilella,  Ricli.  ; 

botaniste  paraît  avoir  fait  une  étude  Diplomeiis,    Don.;   jiceras,  Rich., 

toute  particulière  de  cette  famille,  Br.  ;  Ophrys  ^  h,  ;  Serapias  ^  Swariz  ; 

dontila  proposé  une  nouvelle  division  Altensleinia  yKwnih;  Visa  y  Berg.  ; 

dans  une  petite  brochure  publiée  à  Habenariay   Willd.;     Grmnadenia  y 

Londres  en  1836  sous  le  nom  de  iSc6-  R.  Br.  ;  Bonalea^  Willa.  ;  Plalan— 

letos  Orchidearum,  Indépendamment  t/iera,  Rich.;    Chamorchis  ^    Rich.; 

de  ces  ouvrages  très-modernes,  nous  Herminium^  Rob.  Brown  ;  JEiolotrix , 

devons  citer  encore   comme  ofirant  Rich.  ;  *urf/720///Vi,N.  jP/^o/îe/a,  Du 

des  notions  utiles  sur  lés  Orchidées,  Pet.-Th^  ;  Bartholina^  R.  Br.  j  /?e- 

le  Prodrome  de  la  Flore  du  Chili  et  du  pondra ,  Lind .  ;  Pterygodium ,  Sw .  j 
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Dispem ,  Sw.  ;  Saiynum  y  Sw.  f  Co^ 
rycium ,  Sw. 

Tribu  2».  :  Gastrodiées. 

Anthère  terminale  et  operculi- 
forme. 

Gastrodia,  R.  Br.  ;  Epipogium^ 
R.  Br.  ;  Presco/ia,  Lindl.;  Hysteria^ 
Reinwardt. 

ff    LlMODORÉES. 

Masses  polliniques  pulvérulentes 
ou  pultacécs.  Espèces  géneValement 
terrestres;  quelques-unes  parantes. 

Tribu  3  :  Aréthusées. 

Anthère  terminale  operculiforme. 

Arethusa ,  Sw.  j  *  Jplostellis ,  Nob.; 
JAmodorum ,  Tournef .  ;  Calopogon  , 
R.  Br.  ;  *  Cenirosia ,  Nob-.  ;  Bletia  , 
Ruiz  et  Pavon  ;  Vanilla ,  Sw-  ;  Bpis^ 
tephium ,  Kunth  ;  Pogonidy  Juss.  ; 
JUriochilus  y  R.  Br.  ;  Pierostylis  j  R. 
JBr.  ;  Glossodia ,  R.  Br.  ;  JLyperanthus^ 
R..  Br.  ;  Caladenia ,  R.  Br.  ;  Chilo- 
glottU y  R.  Br.;  CyrtostyOsy  R.  Br.  ; 
Corysanthesy  R.  Br.  ;  Caleanay  Rob. 
Br.  ;  Microtis,  Rob.  Br.  ;  Epipactis, 
Sw.  ;  Corullorhiza ,  Halle  r  j  *  Èetitha- 
inia  yTSoh. 

Tribu  4  :^  NioTTiÉEs. 

Pelexia,  Poit.  ;  Goodyera,  R.  Br. 
Pàysurus ,  Rich»  j  Hœmaria ,  Lind. 
Thelymitra ,  Forst.  ;  Diuris ,  Smith 
Epiblema  ,  R.  Br.  ;  Cryptostylls ,  R. 
Br.  ;  Orthoceras ,  R.  Br.  j  Prasophyl-- 
iuniy  R.  Br.  ;  Cranic/iis,  Sw.  ;  C/4/o- 
Tœiï ,  Lindl.  ;  Pontkieva ,  R.  Br.  :  Ge- 
nopiesium^  R.  Br.  ;  NeotUa^  Rich.  ; 
Listera ,  Br.  ;  Spiranthes ,  Rich.  ; 
Zeuxino  y  Lindl.  ;v  Stenorhynchus, 
Rich.;  Calochilusy  R.  Br.;  Synassa^ 
Lindl. 

fft  Épidendrées. 

Masses  polliniques  solides.  Espèces 
toute»  parasites. 

Tribu  5  :  Vandées. 

Masses  polliniques  terminées  à  leur 
base  par  une  caudicule  diaphane  ou 
une  glande. 

Calanthe ,  R.  Br.  ;  Ociomeria ,  R» 
Br.  ;  Arpophyllum^  La  Llave  ;  Pina- 
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lia  y  Lindl.  ;  Maxiilariaf  RuizetPa*- 
Yon;  Camaridium  ^  Lindl.;  Ornithi- 
dium,  Salisb.;  *  Beclardia  ^  Nob.^ 
Pholidota ,  Lindl.  ;  Sunipia ,  Lindl.  ; 
TeZ/po^o»,  Kunth.  ;  OmithocephatuSf 
Hooker;  Crypiarrhena y'^,  Br.;  Pait- 
tacoglossum ,  La  Llave  ;  Alamania  , 
La  Llave  ;  Tipularia ,  Nutt  ;  AerideSy 
Lour.  ;  yandCj  R.  Br.  ;  Sarcanihus, 
Lindl.;  Aeranthes,  Lindl.  ;  Crypto- 
pus  y  Lindl.  ;  JEoniay  Lindl.  ;  Jonop- 
sis,  Kunth;  *  Gussoneay  Nob.  ;  Cym- 
bidiuniy  Sw.  ;  Lissochilus  y  R.  fir.  ; 
Geodorum^  ZdiC\ison'y  Sobralitty  Ruiz 
et  Pavon  ;  Gastrochilus y  Don.  ;  Dipo- 
dium  y.  R^  Br.  ;  Oncidium ,  Sw.  ;  Ma- 
cradeniay  R.  Br.  ;  Brassia,  R.  Br.  ; 
Odontoglossum  ^  Kunth  ;  Cyrtopo- 
dium  y  R.  Br.  ;  Cyrtochilum  y  Kunth; 
Cuitlauzina  ,  La  Llave  ;  Anguloa  , 
R.  et  Pav.  ;  Cataseturriy  Rich.  ;  Eulo' 
phia  y  Rob.  Br.  ;  Xylohium ,  Lindl.  ; 
TrizeuxiSy  Lindl.  ;  Fernandezia  y  R, 
et  Pav.  ;  Rodriguèzia ,  R.  et  Pav.  ; 
GomezayK.  Br.  ;  Cirrhœay  Lindley; 
No/y  lia  ,  hind,;  Megaclinium ,  Lind.; 
Trichoceros  ,  Kunth  ;  Masdeuallia , 
Ruiz  et  Pav.  ;  Gongoray  R.  et  Pàv. 

Tribu  6  :  EiPiDENDRÉES  vraies. 

Masses  polliniques  terminées  par 
un  prolongement  de  même  nature 
replié  en  dessous. 

Brassapçla ,  R.  Fr.  ;  Epidendrum , 
Sw.  ;  Cattleya  ,  Lindl.  ;  Brougàtonia, 
R.  Br.  ;  laochilus ,  R.  Br.  ;  Dinema  y 
Lindl. 

Tribu  7  :  Malaxidées. 

Masses  polliniques  libres  sans  cau- 
dicule. 

Angrœcum  ,  Du  Pet.-Th.  ;  Eria , 
Lindl.  ;  Acianihusy  R*  Br.  ;  Dendro- 
hiurriy  Sw.  ;  Pachyphylluiriy  Kunth; 
Stenoglossum  y  Kunth;  Anisopetaluniy 
Hooker;  Restrepiay  Kunth;  Cœlo- 
gynCy  Lindl.  ;  Malaxis  ,  Rich.  ;  Mi-_ 
crostyliSf  Nuit.;  Liparisy  Richard; 
Dienia ,  Lindl.  ;  Empusa ,  Lindley  ; 
Calypsoy  Salisb.;  Pleurothaliis ,  R, 
Br.  ;  SleliSy  Sw.  ;  Tribrachiay  Lind.  ; 
Bulbophyllum  ,  Du  Petit-Th.  ;  Pedi- 
leoy  Lindl.  ;  Zy goglossum  ^Ke'my^.  ; 
Scàcsnorcàis  ,B.einyrairà{. 
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^     tttt  CTPRipiDilES.  lionne  sous  ce  nom  un  Oiseau  qu'il 

Tribu  8  :  Les  deux  ëtamîncs  latérales  ^'^  ^^^^  "»  c""®"?»  d"  Chal-Huant. 

fertiles.  our  cette  simple  indication ,  ixesner 

'           .                       '  y  reconnaît  U  Roitelet.  C'est  ainsi 

Cypnpedium ,  Li.  qu»on  faisait  ordinairement  de  This-. 

A  la  suite  de  ces  genres  rapportes  toire  naturelle  ayant  Linnë.        (s.) 

k  la  tribu  dont  ils  font  partie,  on  ^«i-rixo                      «r  r\ 

doit  ajouter  les  suivans  qui  ne  sont  ORCHIS.  bot.phan.  V,  Orchide. 

pas  encore   c^sez  bien  caractérisés  *  ORCYNUS.  pois.  r.  Scombbe. 
pour  pouvoir  être  deiinitivement  pla- 
cés dans  les  huit  tribus  précédentes:  ORDILLON.  bot.  fhan.  (Nican- 
Sarcochitus,  R.   Br.;   Cirrhopeta-  ^^^r.)  Syn.   de  Tordylium  officinale. 

lum^    LindL;    Renanthera^  Lour.  ;  r^inJAT^i?     r^                 •     n 

j4e£^opsU,Kemyr.;Camsfa,  hour.;  OREADE.    Oreas,  MOix.  Genre 

Thrixspennum ,  Lour.  ;  GaUola ,  id.  ;  Ç>rme  wr  Monlfort  sur  des  caractères 

Jsotria ,  Rafin.  ;  Viphrjllum ,  Rafin.;  de  peu  d  importance.  Il  fait  partie  du 

Ceraia .  Lour.  '      ^    "^  genre  CnsteUaire ,  tel  que  1  ont  con- 

r_  ,        ,       ,  ,         ,  çu  les  conchylioloeues  les  plus  mo- 

Tel  est  le  tableau  des  genres  nora^  \^^^^    quoiqu'il  en  diflfèrc  un  peu 

breux    qui    composent  amourdhui  sous  quelques  rapports  ;  mab  ces  dif^. 

lintéressante  famille  des  Orchidées,  fé^enccs  sont  de  trop  peu  de  valeur 

Quoique  nous  pensions  que  plusieurs  ^^^  adopte  le  genre   de 

de  ces  genres  pourraient  être  reunis  ,  î;iontfort.  V.  Gri8TELi.aibb.  (d..h.) 
que  d  autres  au  contraire  pourraient 

être  divisés  ,  nous  n'avons  pas  cru  OREADES.bot.phan.  (Colurana.) 

cependant  devoir  opérer  ici  ces  chan-  Syn.    d'OrcAw  tephrosanthos  ^  Willd. 

gemens.  La  difficulté  d*un  pareil  tra-  (^0 

vail  ne  permet  pas  de  s'en  occuper  *  OREAS.   siam.  V,  Canna  a\^ 

dans  un  article  de  ce  genre  plutôt  mot  Antilope. 

destiné  à  faire  connaître  l'état  actuel  ^  OREAS.  bot.  phan.  Genre  de  la 

de  la  science  qu  k  y  introduire  des  ^^^i^^  j^.  Crucifères  et  de  la  Tétra- 

modiacalions  qui  ne  peuvent  être  dvnamie  siliculeuse  ,  établi  par  Cha- 

convenablement    développées     que  ^isso  et  Schlectendal(  r,i«/i«a,  jan- 

dans  un  travail  spécial,  tes  cenres  ^^^  .g^g             j       -  lui  ^t  ^ss{g„é 

nouveaux  que  nous  avons  iniques  y^  caractères  suivans  :  calice  dont 

ICI ,  en  les  marquant  d  un  aslérisâue,  i^  ^^     j^  ^^^^ „^        ^^^1^^  etégaux 

sont  ceux  que  nous  avons  établis  dans  ^  i^  ^^^^    ^^^^^^  ^„^^rs ,  onguicu- 

notre  Flore  encore  médite  des  îles  de  j^^    ^    ^^  ^^^^^  ^es  étamines  égaux, 

France  et  de  Mascareigne.       (a.  b.)  dé{i>ulvus  de  dents  ;  stvle  extrême- 

'^   ORCHIDIUM.  bot.    phan.  Le  "*«°*  ^^^}.  »  «"rmonté  d'un  stigmate 

genre  d'Orchidées  ainsi  nommé  par  ^apité  ;  silicule  lancéolée  ,  compn- 

Swartz,  et  établi  pour  le  Cyprîpedium  ™^e ,  uniloculaire ,  sans  aucune  cloi- 

huLiosum ,  L. ,  est  plus  généralement  «^°  »  ^  valves  planes ,  marquée  d  une 

cionnu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  nervure  médiane  ;  graines  nombreu- 

Caly pso .  -r.  ce  mol.                ( A .  R,  )  »««  >  ovoïdes  ,  pendantes  de  la  partie 

At%  oTTTT^/-kr.  *  T»  nTTTiir  Supérieure  des  filets  placentaires ,  au 

ORCHIDOCARPUM.  bot.  phan.  moyen  de  longs  cordons  ombilicaux  ; 

Le  cenre  établi  sous  ce  nom  par  le  cotylédons    iScombans.   Ce   genre, 

professeur   Richard     dans  la  Flora  rapproché  par  ses  auteurs  6^VEu^ 

BopaU-Amencana^^y^ii,^i^xx^Y,^x  /r^W  de  Rt  Brown ,  est  très-rem ar. 

1  Anona  tnloha  ,  L. ,  avait  déjà  été  guable  par  ses  funicules  allongés  , 

^ommé   ^5//«./ia  par  Adanson.    V.  dturs  et  persis tans  ,  ses  étamines  égn- 

AsiMiNA.                                   '^-  ï*-)  les  ,  et  surtoutpar  l'absence  des  glan.- 

*  ORCHILE*  OI8.  Aristote  mcn-  des  et  de  la  cloison.  Une  seule  espèce 
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constitue  ce  genre  nouveau.  Gha-  en-deçà ,  et  exécutent  un  certain  nom- 

niisso  et  SchlectendaL  l'ont  décrite  bre  d'oscillations,  dont  l'étendue  di- 

et  figurée  sous  le  nom  d'Oreas  inpo-  niinue  progressivement.  Ces  mouve- 

iucrata  y  loc,  cit,^  tab.  i.  C'est  une  mens  vibratoires  se  propagent  de  prô- 

pelite  Plante  vivace  ,  qui  a  le  port  che  en  proche  à  travers  tous  les  corps 

du  Cardamine  bellidifolia.  Ses  feuil-  élastiques,  et  l'on  donne  le  nom  de 

les  radicales  sont  glabres ,  péliolées ,  son  à  la  sensation  particulière  qu'ils 

spathulées  et  très-entières  ;  les  eau-  déterminent ,  lorsqu'ils  arrivent  jus- 

linaires    n'existent  pas.  C'est  ainsi  qu'à  nous,  et  que  leur  vitesse  est  telle, 

que  s'expriment  les  auteurs  du  genre  ;  que  nos  organes  peuvent  les  percevoir, 

mais  il  nous  semble,  d'après  la  figure  L'existence  du  sens   de  Vouïe  est 

et  des  échantillons  authentiques,  que  pour  le  moins  très-douteuse  chez  les 

les  feuilles  dites  radicales  sont  réelle-  Animaux  des  classes  les  plus  infé- 

ment  caulinaires ,  qu'elles  sont  atta-  rieures.  La  sensibilité  générale  des 

chées  à  la  véritable  tige  raccourcie,  et  Actinies  est  assez  développée  ,  et  chez 

3 ue  les  prétendues  tiges  sont  des  pé-  certains  Animaux   de  ce  genre,  le 

oncules  latéraux  et  axillaires.  Les  moindre    attouchemenl,   ou   même 

(leurs  ,  disposées  en    sertules,   sont  l'action  delà  lumière,  suffît  pour  déter- 

blanches,  quelquefois  marquées  d'un  miner  des  mouvemens  très-marqués  ; 

réseau  pourpre-noirâtre.  A  la  base  mais  le  bruit  ne  parait  les  affecter  en 

de  chaque  sertule  ,  est  un  involucre  aucune  manière^  comme  nous  nous 

composé  de  bractées  foliacées ,  ana-  en  sommes  assuré,  un  grand  nombre 

logues  aux  feuilles,  mais  non  pétio-  de  fois.  On  ignore  si  les  Mollusques 

lées .  Cette  Plante  croît  entre  les  mon*  acéphales  peuvent  percevoir  les  sons  ; 

ceaux  de  pierres ,  sur  les  hautes  mon<-  mais  toujours\paraît-il  certain  qu'ils 

tagnes  de  Tîle  d'Unalaschka.    (g..n.)  sont  entièrement  dépourvus  d'organe 

*  ORE  AS  BOT  TRYPT  (  Mousses  \  spécial  de  l'audition.  La  plupart  des 
r^  ^  A  j?^a\  ^  :  {pousses)  i  ^^  jouissent ,  sans  aucun  doute. 
Ce  genre  de  Bndcln  a  pas  été  adopte.  ^  j^  l^^^^,  d'entendre  certains 
Il  était  fondé  sur  une  Plante  qui  a  ete  ^^^^  j^  ^^^^^^^  ^^  ,  ^^ 
nomm^^  J^eissiaMarnana^v^ovns-  ^^'^^^  données  sur  les  parties 
^'*"^^*                                      ^^"^'^  destinées  à  cet  usage.  Comparelti ,  il 

OREILLARD.  Plecotus.  mam-.  est  vrai,  a  décrit  l'organe  de  rouïe 

Sous-genre  établi  par  Geoffîroy  Saint-  de  la  Libellule ,  de  la  Ggale ,  de  la 

Hilaire  dans  le  genre  Yespertilion ,  Mouche ,  de  la  Fourmi  et  de  quel- 

et  dont  le  type  est  le  F'espertilio  au-  ques  autres  I^nsectes,  mais  d'une  ma- 

rilus,  Lin.,  que  Daubenton  avait  dé-  nière  si  vague,  si  obscure  et  si  in- 

'  crit  sous  le  nom  d'Oreillard.  P^.  Ves*-  complète ,  qu'il  est  bien  difficile    de 

r£RTii«TON.    '               (is.  G.  ST.-n.)  savoir  au  juste  ce  qu'il  a  voulu  dire , 

*  OREILLARD,   ois, 

fenre  Traquet.  C'est 

>        r»-*!-*   jjc                r^    r*    JL.         M.  quei.reviraau&n  uonnets  ue  1  wrciiie 

T^^n^lf  '   d  Europe,  r.  Grèbe  et  ^^  ^^  ^^^^,^  ^^j^^^l^  ,3^  ^  ,^  ,^^_ 

ARA<iUET.                                (DR,.z.)  ^paipo ,  clairc  et  précise;  et  comme 

OREILLE,  zooii.  Organe  spécial  du  on  a  omis  d'en  parler  dans  le  der- 

sens  de  l'ouïe.  Les  changemens  qu'une  nier  ouvrage  publié  sur  l'Anatomie 

force  mécanique  détermine  dans  la  comparée,  nous  en  rapporterons  ici 

forme  des  corps ,  peuvent  être  perma-  les  détails  les  plus  im.pnrtans.  Dans 

nens  ou  cesser  avec  l'action  de  la  cause  la  partie  du  sommet  de  la  tête  qui  se 

qui  les  produit.  Mais  dans  ce  dernier  trquve  entre  la  marge  de  l'œil  et  les 

cas,  lorsque  les  molécules  déplacées  ouvertures  circulaires  dans  lesquelles 

entrepris  la  place  qu'elles  occupaient  sont    implantées    les    antennes,    se 

d'çibord,  au  lieu  de  s'y  arrêter,  elles  trouvent  deux  ouvertures  arrondies  , 

se  portent  aa-delà,  puis  reviennent  visibles  à  l'œil  nu ,  et  bouchées  par 
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une  membrane  blanche,  ezirême-  crire  ;  mais  il  est  complëtement  <»- 

ment  mince ,  ferme ,  élastique  etcon-  chë  dans  l'intérieur  de  TAnimal,  et 

cave.  Deux  prolongemens  nerveux  se  on  ne  trouve  aucune  ouverture  qui 

portent  du  cerveau  vers  les  yeux,  et  y  conduise.  Il  en  résulte  que  chez 

leur  sommet  obtus  et  d'une  couleur  ces    Animaux  ^  il  n'existe  point  de 

noirâtre  correspond  à  la  membrane  membrane  de  la  fenêtre  du  vestibule. 


nores  (jui  viennent  le  frapper ,  et  à   Scarpa  et  à  Cuvier }  est  logé  dans 
agir  immédiatement  sur  le  nerf  qui   deux  petites  cavités  à  peu  près  sphë- 


formé  d'une    membrane   extérieure  seur  et  de  dureté.  Un  sac  membra- 

élastique,   d'un    sac  membraneux  ,  neux  spbérique ,  transparent  et  plus 

rempli  de  liquide  ,  et  d'un  nerf  qui  petit  que  la  cavité  dont  nous  venons 

vient  s'y  terminer.  A  la  face  inférieure  de  parler,  y  est  comme  suspendu 

de  l'article  basilaire  de  l'antenne  ex-  par  un  grand  nombre  de  êlamens;  il 

terne,  se  trouve  une  petite  éminence  est  rempli  d'un  fluide  transparent  , 

osseuse,arrondie,  très-dure  et  percée  gélatineux,  et  l'on  trouve  fixée  à  la 

à  son  sommet  d'une  ouverture  ar-  partie  postérieure  de  sa  cavité  une 

rondie  ,  que  Scarpa  appelle  la  fenêtre  petite  pierre  très -dure,  en  général 

du  vestibule  ;  une  membrane  mince ,  némisphérique.  Enfin ,  un  nerf  assez 

élastique   et  tendue  ,  est  ûxée  aux  grêle  qui  naît  du  collier  médullaire 

bords  de  ce  trou  et  le  bouche  com-  près  de  celui  de  l'entonnoir ,  pénètre 

plétement;  derrière  elle  se  trouve  dans  la  cavité  de  ce  sac,  que  l'ou 

une  vésicule  membraneuse,   cylin-  nomme  par  analogie  le  vestibule,  et 

drique,  allongée  et  logée  dans  i'in-  s'y  divise  en  deux  ou  trois  rameaux, 

térieur   de  l'éminence  osseuse  ;  son  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire 

extrémité  interne   est  extrêmement  sur  la  structure  de  l'Oreille  des  Crus-, 

mince  et  accoUée  à  la  membrane  de  tacés  et  des  Mollusques  Géphalopo- 

la  fenêtre;. son  extrémité  postérieure  des,  on  voit  que  le  mécanisme  de 

se  continue  avec  la  membrane  qui  l'audition  doit  être  très-simple  chez 

tapisse  l'intérieur  du  test;  enfin  sa  ces  Animaux.  Ôiez  les  uns,  les  vi- 


mais  est  fourni  par  le  tronc  qui  se  et  tendue  qui  ferme  la  fenêtre  du  ve&'- 
distribue  à  l'antenne  externe;  il  se  tibule,  et  y  déterminent  des  mou- 
porte  en  arrière  ,  passe  entre  les  mus-  vemens  du  même  genre.  Les  vibra- 
cles  voisins ,  sans  fournir  aucun  ra-  tions  de  cette  membrane  sont  trans- 
meau,  et ,  parvenu  près  du  fond  du  mises  au  sac  du  vestibule  et  au  H- 
sac  membianeux ,  s'élargit  manifes-  quide  gélatineux  renfermé  dans  sa 
tement ,  puis  pénètre  dans  la  cavité  cavité  ,  et  vont  enfin  agir  directement 
'  du  vestibule  ,  où  il  se  ramollit  et  s'é-  sur  la  pulpe  nerveuse  qu'il  baigne  de 
tend  sous  la  forme  d'une  pulpe  molle  toutes  parls>  Chez  les  Mollusques  Ce- 


L'appareil  auditif  des  Mollusques  dessous  ;  de  celui-ci  à  la  membrane 
Céphalopodes  est  assez  semblable  fine  et  élastique  qui  constitue  le  ves- 
à,  celui    ^uc    nous   venons    de  dé-    tibule,  puis  au  liquide  renfermé  dans 


ORE  ORE  3i5 

son  intérieur,  et  enfin  aux  filamens  tërîeur  de  cette  capsule  ^  nommée  ves- 
nerveux  avec  lesquels  il  est  en  contact,  tibule  cartilagineux,  est  creusé  d'une 
L'existence  d'une  petite  plaque  cal-  cavité  de  mime  forme  que  lui.  La 
caire  au  fond  de  la  cavité  auditive  et  face  externe  n&  présente  aucune  trace 
an-devant  de  la  terminaison  du  nei  f  d'ouverture  ,  et  est  recouverte  par  les 
acoustique,  n'est  pas  une  circonstance  tëguroens  communs   qui,    dans  cet 
indifférente;  car  il  est  probable  que  endroit,  sont  minces  et  lisses  ;«  sa  face 
ce  corps  ntince  très-dur  et  élastique  interne ,  tournée  vers  la  cavité  du 
doit  participer  aux  vibrations  qui  agi-  crâne,  offre  deux  trous  ;  l'un  infé- 
tent  la  masse  cartilagineuse ,  et  aug-  rieur ,   large  et  ovalaire ,  est  fermé 
menter  ainsi  la  force  avec  laquelle  par   une    membrane    élastique  ,•  et 
elles  agissent  sur  le  nerf.  Le  liquide  donne  passage  au  nerf;  l'autre  su-< 
qui  remplit  le  vestibule  paraît  avoir  périeur  est ,  au  contraire  ,  très-pe- 
pour  usage    principal  de  rendre  le  tit  ,    et  traversé    par    un    vaisseau 
contact  du  nerf  et  du  corps  vibrant  sanguin.  A  l'exception  de  ces  deux 
plus  intime ,  et  d'augmenter  la  fa-  ouvertures  qui  communiquent  dans^ 
culte  vibratoire  de  la  membrane  du  la  cavité  du  crâne ,  le  vestibule  car- 
sac  ;  les  expériences  de  Savart  prou-  tilagineux  est  parfaitement  clos  de 
vent  en  effet  que  le  papier,  par  exem-  toutes  parts.  Le  vestibule  membra- 

Î>le,estébranléavecplusde  facilité  par  neux  est  un  sac  elliptique  et  transpa- 
es  ondes  sonores,  lorsqu'il  est  mou  il-  rent  qui  remplit  la  cavité  du  vesti- 
lé  ,  que  lorsqu'il  est  sec.  Enfin ,  il  est  bule  cartilagineux  «  sans  adhérer  ce- 
important  de  noter  que  chez  les  Ecre-  pendant  à  ses  parois,  et  qui  est  uni 
visses,  le  nerf  destiné  à  percevoir  les  a  la  membrane  qui  bouche  l'ouver* 
sons ,  n'est  p^s  un  nerf  spécial ,  mais  ture  dont  nous  venons  de  parler.  Ce 
seulement  une  branche  de  celui  qui  sac  est  lui-même  rempli  d'un  liquide , 
se  rend  aux  muscles  et  aux  tégumens  et  on  observe  dans  son  intérieur  des 
de  l'antenne  externe,  partie  qui  est  replis  saillans,  qui  semblent  le  divi- 
évidemment  un  organe  de  tact.  Cette  ser  en  plusieurs  cellules.  Le  nerf  qui 
disposition  que  nous  retrouverons  se  rend  à  ce  petit  appareil ,  naît  iso^ 
encore  par  la  suite ,  prouve  que  chez  lément  du  cerveau  ;  enfin  ,  on  ne 
les  Animaux  des  classes  inférieures  ,  trouve  ni  concrétions  pierreuses ,  ni 
l'existence  d'un  nerf  spécial  n'est  même  de  traces  de  carbonate  cal- 
pas  une  condition  nécessaire  pour  caire  dans  la  substance  pulpeuse  qui 
fa  perception  de  sensations  d'un  or-  revêt  les  parois  de  sa  cavité.  Quel-^ 


......                ^P  .    .       .                  - 

que  j'ai  déjà  énoncée  dans  d  autres  recherches  minutieuses  de  Pohl  et  de 

parties  de  cet  ouvrage,  et  que  j 'ex-  Wel)er,  il  paraîtrait  qu'ils  n'existent 
poserai  plus  en  détail  en  traitant  des  réellement  pas;  et  ce  serait  les  re- 
sensations en  général.  plis  déjà  indiqués ,  qu'on  aurait  con- 
Chez  quelques  Poissons,  la  struc-  fondus  avec  ces  organes.  Chez  ces 
tare'  de  l'Oreille  est  presque  aussi  Animaux,  les  vibrations  de  l'eau  peu- 
simple  que  dans  les  Crustacés  et  les  vent  arriver  au  siège  de  l'ouïe  en 
Mollusques  Céphalopodes.  En  effet ,-  passant  de  ce  liquide  aux  tégumens 
dans  la  Lamproie,  cet  organe  ne  con-  qui  recouvrent  le  vestibule  cartila- 
siste  qu'en  un  vestibule  cartilagineux,  gineux  ,  puis  à  celui-ci  et  au  sac 
un  vestibule  metnbraneux  et  un  nerf  membraneux  renfermé  dans  son  in- 
auditif. De  chaque  côté  et  en  arrière  térieur  ;  mais  elles  peuvent  aussi 
du  crâne,  se  trouve  une  capsule  car-  suivre  une  autre  route;  car  tonte 
tilagineuse ,  elliptique,  à  parois  min-  la  portion  de  la  cavité  du  crâne 
ces ,  partout  d'une  égale  épaisseur  ,  qui  n'est  point  occupée  par  la'massë 
et  lisses  sur  leurs  deux  faces.  L'in-  cérébrale  ^  est  remplie  d'un  liquide 
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particulier,  qui  doit  participer  aux  tite  concrëtîon  calcaire.  Trois  a  ppen- 
mouvemeus  vibratoires  imprimés  aux  dîces,  qu'à  raison  de  leur  forme  on 
lames  cartilagineuses  voisines ,  el  les  nomme  canaux  semi-circulaires,  s'in- 
transmettre  à  la  membrane  qui  bou-  sèrent  à  ce  vestibule.  Chacun  de  ces 
che  la  grande  ouverture  du  vestibule  canaux  présente,  à  Tune  de  ses  extré- 
cartilagineux  avec  lequel  il  est  en  mités,  un  renflement  assez  considéra- 
contact  ,  et  celle-ci  doit  k  son  tour  ble,  mais  est  cylindrique  et  grêle  dans 
ébranler  le  sac  vestibulaire  qui  y  le  reste  de  son  étendue  ;run  d'eux  est 
adhère.  Nous  vovons  donc ,  dans  la  horizontal  et  tourné  en  dehors  ;  les 
Lamproie  ,  que  1  Oreille  est  disposée  deux  autres  sont  placés  pei'pendicu- 
à  peu  près  comme  dans  l'Ecrevisse  ;  lairement.  L*ampoule  du  canal  semî- 
seulement  la  membrane  tendue  et  circulaire  horizontal  est  fixée  à  Tex- 
élastique  de  la  fenêtre  du  vestibule,  trémité  antérieure  du  vestibule,  et  il 
au  lieu  d'être  placée  au  dehors  et  de  s'ouvre  par  l'autre  bout  à  l'extrémité 
recevoir  directement  les  mouvemens  opposée  du  vestibule  ;  près  de  ce  point 
vibratoires  de  l'eau  ambiante  ,  est  on  rencontre  l'insertion  de  l'ampoule 
située  en  dedans;  elle  sépare  la  cavité  du  canal  senii^rculaire  postérieur; 
auditive  de  celle  du  crâne,  et  doit  celle  de  l'antérieur  se  trouve  au 
entrer  en  vibration  par  Tinfluence  contraire  à  l'extrémité  opposée  du 
du  liquide  crânien.  vestibule;  ces  deux  canaux  verticaux 

Dans  tous  les  Poissons ,  à  Tcxcep-  se  portent  l'un  vers  l'autre ,  et  après 
tion  des  Lamproies,  l'appareil  auditif  s'être  réunis  de  manière  à  former  un 
présente  une  structure  plus  compli--  canal  commun  ,  vont  s'ouvtîr  à  la 
quée;  car  on  y  trouve  des  organes  partie  moyenne  et  supérieure  du  ves- 
que  nous  n'avons  pas  encore  rencon-  tibule.  Il  en  résulte  que  ce  sac  mem- 
trés  et  que  l'on  nomme  canaux  semi-  braneux  communique  avec  les  ca-^ 
circulaires.  Chez  les  uns  ces  parties ,  naux  semi -circulaires  par  cinq  ou- 
ainsi  que  le  vestibule  membraneux  et .  vertures  différentes.  Au-dessous  du 
le  sac  auditif  qui  en  dépend  et  qui  vestibule  membraneux  se  trouve  un 
renferme  une  ou  deux  petites  pierres,  autre  sac ,  également  mince  et  trans- 
sont logées  avec  le  cerveau  dans  la  parent,  uni  à  sa  partie  postérieure 
cavité  crânienne  ;  chez  les  autres,  au  par  un  conduit  très-étroit  et  plus  ou 
contraire,  l'appareil  auditif  est  ren-  moins  long  ;  la  cavité  de  ce  sac  au- 
fermé  dans  un  vestibule  cartilagt-  ditif  est  remplie  d'un  liquide  limpide, 
neux  distinct.  Les  Poissons  du  genre  et  contient  en  général  deux  petites 
Raie  et  Squale  présentent  cette  der-  pierres ,  semblables  à  celle  qui  se 
nière  disposition  ;  le  premier  mode  trouve  dans  le  vestibule, 
d'organisation ,  dont  nous  allons  nous  Deux  nerfs  se  rendent  à  l'appareil 
occuper  maintenant ,  se  rencontre  que  nous  venons  de  décrire  ;  l'un 
dans  quelques  Ghondroptérygiens  et  a'eux,  le  nerf  acoustique  proprement 
dans  les  Poissons  osseux.  dit,  se  distribue  au  vestÎDule  mem- 

Le  vestibule  membraneux  dans  ces  braneux  et  à  l'ampoule  des  canaux 
Animaux  est  uu  sac  mioce ,  transpa-  semi-circulaires  antérieur  et  enter- 
rent, rempli  d'un  liquide,  allongé,  ne;  l'autre,  que  l'on  a  nommé  nerf 
aplati  latéralement  et  dont  là  forme  auditif  accessoire,  appartient  à  l'am- 
varie  beaucoup.  Sa  face  externe  est  poule  du  canal  postérieur  et  au 
plane  et  adhère  d'une  manière  lâche  sac.  Scarpa  et  Guvier  pensent  que 
aux  parois  du  crâne  ou  au  bord  des  le  nerf  acoustique  ne  naît  point 
cavités  latérales  dont  nous  parlerons  du  cerveau  lui-même ,  mais  est  four- 
bientôt;  sa  face  interne,  également  ni  par  le  trifacial;  en  effet  ces  deux 
plane,  est  en  rapport  avec  le  lobe  im-  nerfs_ne  forment  en  général  qu'un 
pair  postérieur  du  cerveau;  enfin  son  seul  tronc  près  de  leur  origine,  mais 
extrémité  antérieure  qui  est  la  plus  suivant  Tréviranus  et  Weber,  on  doit 
grosse,  renferme  en  général  une  pe*  les  regarder  comme  étant  des  nerfs 
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distincts.  Du  reste,  quelle  que  soit  la  bartie   des  canaux  semi-circulaires, 

manière    dont   le    nerf  acoustique  Tantôt  ces  cavilës,  ouvertes  large- 

prenne  naissance  y  il  se  divise  bientôt  ment,   ne  sont  séparées  en  aucune 

en  trois  branches  ;  TantérJeure  pénè-  manière  de  la  cavité  du  crâne  ;  mais 

tre  dans  l'ampoule  du  canal  semi-  d'autres  fois  elles  ne  communiquent 

circulaire  antérieur;  la  seconde  dans  avec  celle-ci  que  par  une  ou  deux  ou- 

celui  du  canal  horizontal ,  et  la  troi^  vertures.  Cette  première  disposition 

sième,  qui  est  la  plus  grosse  et  en  se  rencontre  dans  ta  Loche  des  étangs^ 

général  étendue  en  forme  de  mem*  T Anguille,  etc.,  la  seconde  dans  le 

brane ,  pénètre   dans    la  partie  du  Hareng ,    l'Ëglefin  (  Gradua  œglefl-* 

vestibule  qui  est  placée  entre  les  am-  nus),  etc.  Le  vestibule  membraneux 

poules  et  qui  contient  la  petite  pier-  n'est  jamais  renfermé  dans  ces  cavi" 

re.  Le  nerf  auditif  accessoire  varie  tés  latérales  ,  mais  il  est  placé  sur  le 

beaucoup  quant  à  son  origine.  Dans  bord  de  leur  ouverture.   Enfin   les 

l'Anguille,    etc.,  il  naît  du  cerveau  sacs  qui  contiennent  les  concrétions 

si  près  du  nerf  auditif,  qu'on  pour-  calcaires,  et  que  plusieurs  anatomistes 

rait  le  prendre  pour  un  de  ses  ra-  regardent  comme  un  appendice  du 

meaux  ,   et  il  n  a  aucune  commu-  vestibule,  sont  logés  dans  des  cavités 

nication  avec  le  nerf  pneumogastri-  creusées  à  la  base  de  l'os  occipital, 

que.  Dans  d'autres  Poissons,  tels  que  Toute  la  portion  de  la  cavité  ciâ- 

le  Sparus  salpa ,  ce  nerf  est  fourni  nienne  qui  n'est  pas  occupée  par  la 

par  la  racine  antérieure  du  pneumo-  masse  nerveuse  encéphalique  ou  par 

gastrique.  Dans  le  Silurus  glanis  il  les  parties  que  nous  venons  de  décri-* 

naît  du  cerveau  et  reçoit  un  rameau  re,  est  remplie  d'un  liquide  aaueuxet 

du  pneumogastrique;  enfin  dans  les  huileux  qui  paraît  renfermé  dans  les 

Caprins  le  nerf  trifacial  fournit  en  mailles  d'un  tissu  cellulaire  extré- 

arnère  un  rameau  très-gros  qui  passe  mement  fin .  Il  en  résulte  que  ce  liqui- 

sous  le  nerf  acoustique  et  forme  à  la  de  entoure,  de  toutes  parts,  le  labyrin* 

base  du  crâne  un  gros  ganglion  re-  the  membraneux ,  et  est  en  contact 

couvert  par  la  moelle  allongée  ,  et  avec  les  lames  osseuses  plates  et  min- 

d'oii  partent  cinq  rameaux  distincts  ces   qui    constituent   les  parois   du 

savoir  :  deux  pour  le  sac,  un  pour  crâne;  aussi  les  vibrations   sonores 

l'ampoule  postéiieure ,  un  pour  les  communiquées  par  l'eau  k  ces  tables 

muscles  des  branchies ,  et  un  qui  va  osseuses  doivent-elles  arriver  à  Tap- 


ies diverses  parties  que  nous  venons  du  crâne  comme  remplissant  chez  ces 
de  décrire  et  qui  constituent  le  la-  Animaux  les  fonctions  qui ,  chez 
byrinthe  membraneux ,  ne  sont  pas  d'autres ,  appartiennent  spécialement 
logées  dans  une  cavité  spéciale ,  dis-  au  vestibule  osseux  ou  cartilagineux 
tincte  de  celle  du  crâne ,  mais  bien  dont  nous  aurons  bientôt  à  parler, 
dans  l'intérieur  de  celle-ci  près  de  la  Chez  la  plupart  des  Poissons  dé- 
partie postérieure  du  cerveau.  Chez  pourvus  de  vestibule  cartilagineux 
quelques  Poissons ,  les  Cyprins  par  ou  osseux ,  séparés  de  la  cavité  du 
exemple ,  les  parois  du  crâne  en  rap-  crâne ,  l'appareil  de  l'ouïe  se  compose 
port  avec  levvestibule  et  les  canaux  se-  seulement  des  parties  que  nous  venons 
mi-circulaires  ,  présentent  seulement  de  décrire;  mais  chez  quelques-uns. 
quelques  dépressions  légères  ;  mais  l'Oreille  interne  est  en  communica- 
dans  la  plupart  des  Animaux  de  ce  tion  directe  avec  la  vessie  natatoire , 
genre  on  trouve  à  la  partie  posté-  et  cette  disposition  curieuse ,  dont 
rieure  du  crâne  deux  cavités  latérales  nous  devons  la  connaissance  à  We- 
creusées  dans  l'épaisseur  de  ces  mêmes  ber,  mérite  de  fixer  un  instant  notre 
l^roi^ ,  et  servant  k  loger  la  majeure  attention.  Dans  certains  Poissons ,  le- 
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Hareng ,  par  exemple ,  la  vessie  na-  Oreilles ,   et    de   deux  cayitës  dîtes 

tatoire    s'étend    jusqu'au    vestibule  chambres  du  sinus  impair ,  lep{ueiles 

'    membraneux.  De  rexirëmitëantërieu-  communiauent  avec  la  vessie  nata- 

re  de  cette  poche  aërienne  naissent  totre  par  lintermëdiairei  d'une  chaîne 

deux  canaux  très-ëtroits  qui  pënè-  d'osselets.  Le  sinus  auditif  impair  est 

trent  dans  des  conduits  osseux,  situes  renferme  dans  une  cellule  osseuse  , 

sur  les  côtés  de  la  base  de  Tos  occi-  creusée  dans  Tos  occipital  sous    la 

pital  ;  chacun  de  ces  canaux  osseux  cloison  qui  sépare  les  deux  cavités 

se  bifurque  et  se  termine  par  deux  contenant   les    sacs  auditifs  ;    cette 

lenflemens    globuleux  ,    IW   anté-  cavité  s'ouvre  dans    Tintérieur    du 

rieur ,    l'autre    postérieur  ;   ils  sont  crâne  par  un  petit  trou  impair ,  et 

creux  et  remplis ,  ainsi  que  les  canaux  communique  à  l'extérieur  par  deux 

desquels  ils  naissent ,  par  les  prolon-  petites  ouvertures  situées  au-nlessous 

gemens  ^tubul aires  de  la  vessie  nata-  du  grand   trou  occipital.    Le   sinus 

toire.   Le  globule  antérieur  ,  outre  impair   est  pyriforme ,  membraneux 

l'extrémité  renflée  de  ce  prolonge-  et  transparent.  Son  extrémité  anté- 

xuent  y  reçoit  un  appendice  du  vesti-  rieure  parvenue  dans  la  cavité  du 

bule  membraneux  qui|  en  rencontrant  crâne  ,   se  divise  en    deux  canaux 

la  fin  de  la  vessie  natatoire,  forme  une  très-étroits ,  dont  l'un  se  rend  à  TO- 

cloison  dont  le  contour  est  entouré  reille  droite,  l'autre  à  l'Oreille  gau- 

d'un  anneau  presque  cartilagineux ,  che.  Ils  se  joignent  au  prolongement 


par 

vessie-natatoire.  Il  en  résulte  que  les  partie  postérieure  ^e  ce  sinu»  s'ouvre, 

vibrations  sonores  communiquées  à  par  les  trous  déjà  indiqués ,  dans  les 

la  vessie  natatoire  et  k  l'air  qui  la  dis-  deux  chambres   sphériques   qui    se 

tend ,  peuvent  $tre  transmises  ainsi  trouvent  à  la    face   supérieure   dn 

jusque  dans  le  vestibule  même.  corps  de  la  première  vertèbre,  au- 

Dans  d'autres  Poissons  on  trouve  devant  de  la  moelle  épinière  et  dans 
ëgalementdesprolongemens  en  forme  le  point  où  cet  os  se  joint  à  l'occipi- 
de  canaux ,  qni  se  portent  de  l'extrë-  tal.  La  face  interne  de  chacune  de 
mité  antérieure  de  la  vessie  natatoire  ces  deux  cavités  est  tapissée  par  une 
Ters  la  tête;  mais  ils  ne  parviennent  membrane,  une  continuation  du  si- 
pas  jusqu'au  vestibule  membraneux,  nus  impair,  et  renferme,  ainsi  que 
et  leur  extrémité  se  fixe  au  bord  de  cette  cavité  et  les  canaux  qui  en  par— 
deux  ouvertures  ovales,  situées  à  tent,  un  liquide  aqueux.  Une  chaîne 
droite  et  à  gauche  de  la  base  du  crâne  de  auatre  petits  osselets  mobiles 
près  de  la  cavité  du  sac,  et  bouchées  établit  la  communication  entre  ces 
par  une  membrane  tendue ,  mince  et  deux  chambres  et  la  vessie  natatoire, 
transparente.  Cette  dispositioa.se  ren-  Weber  regarde  ces  osselets  comme 
contre  dans  le  Spams  Sa/pa  et  le  Sp.  les  analogues  de  ceux  qu'on  trouve 
sargus.  dans  l'Oreille  des  Animaux  plus  éle- 

Enfin  dans  quelques  autres  Pois-  vés  ;  mais  ils  nous  paraissent  plutôt 


Dans  la  Carpe ,.  par  exemple ,  le  laby-  raée  par  une  membrane  albuginée 

rinthe  membraneux  est  tbrmé^  non-  étendue  de  l'occipital   à  l'apophyse 

seulement  du  vestibule ,  des  canaux  transverse  et  au  corps  de  la  seconde 

semi-circulaires  et  du  sac,  comme  dans  et   de  la  troisième  vertèbre;    cette 

la  plupart  des  Poissons  ;  mais  encore  cavité  est  remplie  d'un  liquide  hui— 

d'un  sinus  impair  commun  aux  deux  leux  et  communique  par  une  large 
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ouverture  avec  Tintërieur  du  crâne,    trois  canaux  semi-circubîres  cartila- 


hai 

Poissons, 

cavité  commune  du  crâne ,  est  ren-  un  renflement  considérable  en  forme 

fermé   dans    l'intérieur  d'uu   laby-  d'ampoule.   Enfin   une    membrane , 

rinthe  cartilagineux ,  distinct  et  sé-^  analogue  à  un  périchondre ,  tapisse 

paré  de  cette  cavité.  Cest  en  efiet  le  l'intérieur  de  ces  canaux,  ainsi  que 

mode  d'organisation  que  Ton  obser-  les  parois  du  vestibule  cartilagineux , 

ye   dans  les   Raies  et   les  Squales,  et  en  se  prolongeant  au-devant  de  la 

t)ans  la  Raie ,  par  exemple ,  l'Oreille  fenêtre  ronde ,  constitue  l'espèce  d'o- 


parois 

grande  loge  cépbalique.  A  la  partie  parentes  ;  ils  ne  les  remplissent  pas 

moyenne  et  postérieure  de  la  région  exactement,  mais  y  sont  suspendus  à 

occipitale  •  on  observe  sur  les  tégu-  l'aide  d'un  ^rand  nombre  de  flla- 

mens  communs  ,  tantôt  trois  petits  mens  cellulaires  baignés  par  un  li-> 

trous  disposés  en  triangle,  tantôt  un  quide  aqueux.  Le  vestibule  membra- 

seul  plus  large  (comme  dans  la  Tor-  neux  communique  avec  le  sinus  au- 

pille),  qui  se  continuent  avec  autant  de  ditif  externe  par  le  canal  déjà  décrit, 

petits  canaux  inCundibuliformes,  et  et  renferme  deux  petits  corps  gélati- 

communiquent  parleur  intermédiaire  neux  et  crétacés  que  l'on  peut  com- 

avec,un  sac  membraneux,  à  parois  parer  aux  pierres  qui  existent  chez 

très-épaisses ,  et  rempli  d'un  liquide  d'autres  Poissons  ;  ici  on  .ne  trouve 

blanc,  calcaire:  c'est  le  sinus  auditif  point  de  sac  auditif  distinct  du  vesti- 

externe  (Weber).  Sa  forme  est  ovale  et  bule  membraneux  ;  enfin  les  canaux 

il  est  divisé  en  deux  portions  par  un  semi- circulaires   ne    se    réunissent 

étranglement;  la  partie  supérieure,  point  comme  dans  les  autres  Pois- 

qui  correspondà la  peau,  communique  sons  ,  mais  vont  s'ouvrir  séparément 

avec  l'extérieur  par  les  petits  ca-  dans  le  vestibule.  Quant  au  nerf  a u- 

naux  dont  il  vient  d'être  question ,  et  ditif,  proprement  dit,  et  au  nerf  au- 

dont  l'orifice  interne  est  garni  d'un  ditif  accessoire ,  ils  ne  présentent  rien 

repli  valvulaire  destiné  à  empêcher  de  remarquable, 

l'entrée  de  l'eau  dans  cette  cavité;  D'après  les  détails  que  nous  venons 

l'inféiieure  se  rétrécit  peu  à  peu  et  se  de  rapporter  ,  on  voit  que  l'appareil 

transforme  en  un  canal  qui  se  rend  auditif  présente    dans   les  Poissons 

dans  le  vestibule  membraneux.  Le  des  modifications  trés-remarquables. 

vestibule  cartilagineux  est  pyriforme ,  Chez  les  uns    sa  structure  est  ex- 

et  présente  k  sa  partie    supérieure  trêmement  simple.  Il  n'est  formé  que 

deux  ouvertures  situées  au  sommet  par  un  petit  sac  membraneux  logé 


que  l'on  nomme  la  fenêtre  ronde  dans  nerf  spécial,  bientôt  nous  vovons  de 

les  Animaux  supérieurs  ;  l'autre  an-  nouvelles  parties  s'ajouter  a  celles 

térieure,  qui  peut  être  comparée  à  la  que  nous  venons  d'Aumérer.  Trois 

fenêtre  ovale  ,  donne  passage  au  ca-  appendices  ayant  la  forme  de  canaux, 

nal  que  nous  venons  de  mentionner,  renflés  en  ampoule  à  l'une  de  leurs 

et  qui  termine  le  sinus  auditif  externe,  extrémités  et  recourbés  sur  eux-mê« 

La  base ,  ou  partie  inférieure  de  ce  mes ,  se  groupent  autour  du  vesti* 

vestibule ,  présente  trois  renflemens;  bule  membraneux,  dont  une  portion, 

enfin  autour  de  lui  sont  groupés  les  plus  ou  moins  complètement  séparée 
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du  reste,  constitue  une  nouvelle  ca*    neuv   (PohI).   Dans  la  Grenouille, 


yeux ,  est  en  communication  avec  le  lieu  de  s'ouvrir  à  l'extérieur  du  crâne  » 
système  cérébro-spinal  »  par  ueux  or-*  est  située  au  fond  de  la  caisse  du  tyra- 
dres  de  nerfs  distinct:;.  A  un  degré  pan,  cavité  formée  en, partie  par  les 
d'organisation  plus  élevé, ces  organes  os  temporal ,  carré ,  etc. ,  et  en  partie 
présentent  des  liaisons  plus  ou  moins  par  des  membranes.  En  bas  et  en 
directes  avec  d'autres  parties  qui  pa-»  avant ,  une  large  ouverture  établit 
ratssent  de  nature  à  pouvoir  con*^  une  communication  entre  l'arrière- 
courir  au  même  but.  On  voit  ensuite  bouche  et  cette  cavité ,  qui  est  cons- 
le  vestibule  et  les  canaux  semi-cir^  tamment  remplie  d'air  atmosphéri«> 
cutaires  logés  dans  une  cavité  spéciale  que.  Enfin,  en  dehors,  on  y  re- 
distincte de  celle  du  crâne,  et  percée  marque  une  grandeouverture  arron- 
d'une  ou  plusieurs  ouvertures  desti*  die,  bouchée  par  une  membrane  min*- 
nées  k  établir  une  communication  os,  tendue,  entourée  d'un  anneau 
plus  facile  avec  l'extérieur.  Enfin  ^  cartilagineux  et  recouverte  par  les 
dans  la  Raie ,  il  existe  entre  ces  or-**  tégumens  communs  ;  c'est  la  mem- 
ganes  ,  qui  constituent  le  labyrinthe  brane  du  tympan  ,  à  la  face  interne 


quelqi 

tinue.de  l'autre  part  jusque  dans  le  bule.  En  lin,  outre  le  nerf  acoustique, 

vestibule  membraneux  ;  disposition  on  trouve  dans  cet  Animal  un  filet 

qui   nous    conduit  au    mode   d'or^**  nerveux  qui  naît  au-devant  du  pre- 

ganisation    que    Ton    rencontre  ,  à  mier,  l'accompagne  pendant  quelque 

quelques  exceptions  près  ,  dans  tous  temps ,  sans  s'anastomoser  avec  lui  , 

les  Animaux  vertébrés  des  trois  autres  pénètre  dans  la  caisse  du  tympan  par 

classes  -,  en  effet ,  chez  ces  derniers  la  un  canal  osseux  qui  lui  est  propre,  et 

cavité  '  a  uditive  externe  ou  caisse  du  qui  après  s'être  accolé  à  l'osselet  audi- 

tympan  qui  est  rudimentaire  dans  la  ttf ,  sort  de  cette  cavité  par  sa  partie 

Raie  ,  acquiert  une  importance  plus  postérieure.  Dans  les  Tortues ,  le  ves* 

grande  ,  et  concourt  à  former  ce  que  tibule  membraneux  présente  un  pro- 

l'on  appelle  l'Oreille  moyenne.  longement  ayant  la  plus  grande  ana- 

Dans  la  Salamandre,  l'appareil  au*  logie,  tant  par  sa  forme  que  par  les 

ditif  présente   une  disposition  très-  concrétions  pierreuses  qu'il  renferme, 

analogue  à  celle  que  nous  avons  si-  avec  le  sac  auditif  que  l'on  trouve  en 

gnalée  dans  la  plupart  des  Poissons*  connexion  avec   le  vestibule  ,  dans 

Un  vestibule    membraneux    rempli  presque  tous  les  Poissons.  Dans  le 

d'une  matière  blanche  et  pulpeuse,  Crocodile  et  dans  la  plupart  des  Sau-« 

et  en  communication  avec  trois  ca-  riens ,  cet  appendice  acq^iiert  une  or- 

naux     semi-circulaires ,     également  ganisation  plus  compliquée  et  peut 

membraneux  ,   est    logé    dans   une  être  considéré  comme  le  vestige  du 

petite  cavité  creusée  dans  l'un  des  os  limaçon  ,  partie  de  l'oreille   interne 

du  crâne  ,  et  percée  de  deux  trous,  des  Mammifères  dont  nous  parlerons 

L'une  de  ces  ouvertures  débouche  bientôt.  C'est  un  prolongement  du 

dans  l'intérieur  du  crâne  et  livre  cas-  vestibule,  conoïde,  légèrement  ar- 

sageau  nerf  auditif;  l'autre ,  qui  est  que,  dirigé  en  dedans  et  divisé   en 

l'analogue  de  la  fenêtre  du  vestibule ,  deux  loges  longitudinales  ;  l'extrémi- 

ct  qui  est  située  en  bas  et  en  dehors  té  externe  de  l'un  des  canaux  ainsi 

derrière  l'os  carré ,  est  arrondie  et  formés  s'ouvre  dans    le  vestibule  ; 

fermée  par  un  petit  disque  cartilagi-  celui  de  l'auti^ ,  qui  semble  être  la 
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parois  de  la  caisse  d  elles  s  ouvre  a  la  partie  supérieure 
du  tympan  et  fermé  par  une  raem*  de  la  caisse ,  s'étend  dans  toi^le  la 
brane.  Quant  aux  autres  parties  de  longueur  de  Tocciput ,  et  va  se  join- 
l'appareil  auditif  du  Crocodile,  dre  à  celle  du  coté  opposé;  la  se- 
elles  ne  présentent  aucune  disposi-  conde,  qui  est  la  plus  petite,  est  située 
tion  importante  à  noter,  si  ce  n'est  entre  les  canaux  semi-circulaires ,  et 
toutefois  la  caisse  du  tympan.  Les  débouche  à  la  partie  postérieure  et 
os  cloisonnent  cette  cavité  de  toutes  inférieure  de  la  caisse;  enfin,  la 
parts;  elle  communique  avec  des  troisième,,  placée  en  avant  de  cette 
cellules  plus  ou  moins  grandes  créa-  cavité,  au-dessous  de  la  trompe 
sées  dans  leur  épaisseur;  son  ou-  d'Eustache,  occupe  toute  la  longueur 
verture  pharyngienne  se  transforme  de  la  base  du  crâne  et  va  corn  m  un  i- 
en  un  conduit  assez  étroit  qui  porte  auer  sur  la  ligne  médiane  avec  celle 
le  nom  de  canal  ou  trompe  d'Eus-  ae  l'autre  Oreille.  La  paroi  interne  de 
tache  ;  et  enfin ,  son  ouverture  ex-  la  caisse  est  percée  de  deux  ouvertu- 
terne ,  ainsi  que  la  membrane  du  res  séparées  par  une  lame  osseuse 
tympan  qui  la  ferme,  n'est  plus  à  très -mince;  lune,  de  forme  ovale , 
ileur  de  tête,  mais  s'enfonce  un  peu  établit  la  communication  entre  cette 
et  estrecouverte  par  deux  lèvres  char-  cavité  et  le  vestibule  ;  l'autre ,  appelée 
nues;  aussi  est-ce  dans  cet  Animal  fenêtre  ronde ,  est  placée  au»dessous 
que  Ton  voit  apparaître  les  premiers  et  appartient  au  Limaçon.  Le  canal 
vestiges  d'une  troisième  série  d'or-  guttural  ou  trompe  d'Eustache  com- 
gaues  faisant  partie  de  l'appareil  au-  mence  à  la  partie  antérieure  et  infé- 
ditif  des  Mammifères,  et  qu'à  raison  rieure  de  la* caisse,  se  rétrécit  beau- 
de  leur  situation,  on  nomme  Oreille  coup  en  se  dirigeant  en  avant,  et  se 
externe.  termine  par  une  petite  ouverture,  si- 
Dans  les  Oiseaux ,  la  structure  de  tuée  au  palais  près  de  ]a  ligne  mé- 
l'organe  de  l'ouïe  ne  diffère  pas  beau-  diane  et  un  peu  en  arrière  des  na- 
coup  de  celle  qu'on  remarque  dans  rines.  La  chaîne  des  osselets,  qui 
les  Sauriens  et  les  Tortues,  mais  il  traverse  la  cavité  du  tympan,  s'étend 
est  plus  développé.  Le  vestibule  est  comme  dans  les  Reptiles,  de  la  fenê- 
petit  et  arrondi  ;  les  canaux  semi-  tre  du  vestibule  à  la  membrane  du 
circulaires  sont  assez  grands  ;  Pap-  tympan  ,  et  est  formée  de  trois  pièces 
pendice  du  vestibule  que  l'on  doit  souvent  confondues,  mais  que  l'on 
rapporter  au  limaçon  est  rempli  peut  rapporter  à  l'élrier,  à  l'enclume^ 
d'une  matière  pulpeuse,  et  n'est  guère  et  au  marteau  de  l'Oreille  des  Mam- 

Ï>lus  développé  que  dans  le  Crocodile  ;  mifères.  Enfin ,  la  membrane  du  tym- 
a^loge  antérieure,  qiii  est  la  plus  pan  convexe  en  dehors  et  ordinaire- 
longue,  s'ouvre  dans  le  vestibule  ;rau-  ment  placée  obliquement^  se  trouve 
tre  aboutit  à  l'ouverture  de  la  caisse  au  fond^d'un  tube  membraneux  situé 
du  tympan  que  l'on  nomme  fenêtre  entre  lesos  carré  et  occipitaux,  et  dont 
roiKle  et  qui  est  bouchée  ,  ainsi  que  l'orifice  externe  est  garni  de  plumes. 
nous  l'avons  déjà  dit,  par  unemem-  C'est  dans  la  classe  des  Mamraifè- 
brane.  Le  labyrinthe  osseux  est  formé  res  que  l'appareil  auditif  est  le  plus 
par  une  lame  calcaire ,  mince ,  dure ,  compliqué  et  que  la  plupart  des  par- 
moulée  exactement  sur  les  parties  que  ties  qui  concourent  aie  former  ac- 
nous  venons  d'indiquer,  et  située  dans  quièrent  leur  plus  haut  degré  de  dé- 
l'épaisseur  des  os  occipitaux  et  tem-  veloppement.  Chez  ces  Animaux ,  lo 


sieurs  Animaux  de  cette  classe  >  avec     duc  du  vestibule.  Un  petit  tube  mem- 
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braneuz  très-«îtroit ,  qui  naît  près  de  plus  tard ,  une  substance  d'une  du^ 
l'orifice  ooinman  de  deux  canaux  se-  reté  extrême  les  encroûte  de  ma- 
mi' circulaires  supérieurs,  se  dirige  nière  à  les  confondre  complètement 
en  haut ,  puis  en  arrière  et  en  bas,  avec  le  reste  de  Vos  temporal;  aussi , 
en  traversant  les  parois  osseuses  du  les  cavités  qu'elles  forment  semblent- 
labyrinthe,  pénètre  dans  l'intérieur  elles  alors  comme  creusées  dans  l'ë- 
du  crâne,  en  arrière  du  méat  auditif  paisseur  d'un  renflement  de  cet  os 
interne  et  se  termine  en  cul-de-sac  que  l'on  nomme  le  rocher.  /^.  Crajve. 
sous  la  dure-mère.  Les  canaux  semi-  Le  nerf  acoustique,  dont  l'origine  a 
circulaires  ,  toujours  au  nombre  de  déjà  été  indiauée  (^.  C^BiBRO-SFi- 
trois  et  renflés  à  leur  extrémité,  N  al),  est  accolé  au  nerf  facial,  et  pè- 
se groupent  autour  de  la  partie  pos-  nètre  avec  lui  dans  un  fcanal  assez 
térieure  et  supérieure  du  vestibule ,  vaste  ,  creusé  dans  la  portion  in-- 
tandis  que  le  limaçon  se  trouve  à  sa  terne  du  rocher  et  nommé  conduit 
partie  antérieure  et  inférieure.  Cet  auditif  interne.  Vers  le  fond  de  c:e 
organe ,  de  forme  turbinée ,  est  sou*  canal  osseux,  on  remarque  en  géné- 
vent  beaucoup  plus  ^rand  que  les  rai  trois  ou  quatre  trous;  l'un  s'ouvre 
canaux  semi- circulaires.  Dans  les  dans  un  long  conduit  appelé  aqae~ 
Cétacés ,  la  spirale  pe  fait  qu'un  tour  duc  de  Fallope ,  et  livre  passage  au 
et  demi  ,  et  reste  presque  dans  le  nerf  facial  ;  les  autres  sont  traversés 
même  plan  sans  s'élever  sur  son  axe  ;  par  les  branches  du  nerf  acoustique 
mais  dans  la  plupart  des  Mammi-  qui  se  rendent  au  vestibule ,  aux  ca- 
fères,  les  spires  du  limaçou  sont  au  nanx  semi-circulaires  et  au  limaçon, 
nombre  de  deux  et  demi;  sa  forme  Les  diverses  parties  qui  constituent 
générale  est  presque  globuleuse  et  l'Oreille  moyenne  des  Mammifères 
son  a*xe  est  oblique;  enfin,  dans  le  sont  :  la  oaisse  du  tympan,  les'  cel— 
Cochon  d'Inde  ,  etc. ,  on  y  compte  Iules  mastoïdiennes ,  les  osselets  au- 
trois  tours  et  demi.  Quant  aux  deux  ditifs,  la  trompe  d'Ëustache,  etc.  ;  la 
rampes  formées  dans  son  intérieur  cavité  de  la  caisse  ,  formée  par  la 
par  la  cloison  médiane  déjà  mention-  réunion  des  pièces  qui,  après  leur 
née,  elles  se  terminent  comme  dans  soudure,  portent  le  nom  de  collectif 
les  Oiseaux  ;  l'interne ,  qui  aboutit  au  de  temporal.  Dans  l'Homme ,  elle  est 
tympan,  est  en  général  plus  grande  presque  hémisphérique  ;  sa  paroi  in— 
que  l'externe,  surtout  dans  la  partie  terne,  c'est-à-dii 


lire  celle  qui  est  vis-à- 
qui  est  proche  de  la  fenêtre  ronde,  vis  du  tympan  ,  présente  une  saillie 
C'est  dans  ce  point  qu'on  rencontre  en  dos  d'âne,  nommée  promontoire , 
l'origine  de  l'aqueduc  du  limaçon,  et  deux  ouvertures;  l'une,  située  au- 
petit  canal  creusé  daxis  les  parois  du  dessus  de  cette  saillie ,  communique 
laht^rinthe  osseux  et  allant  s'ouvrir  avec  le  vestibule  et  regarde  directe- 
à  la  base  de  la  cavité  du  crâné.  Un  ment  le  tympan;  l'autre  placée  au- 
prolongement  de  la  membrane  du  dessous  du  promontoire,  arrondie  et 
limaçon  tapisse  ce  conduit  et  se  ter-  très-petite ,  est  dirigée  en  bas  et  en 
mine  en  cul-de-sac  sous  la  dure-  arrière  ;  c'est  la  fenêtre  ronde*  ou 
mère  comme  l'aqueduc  du  vestibule,  cochléaire  (  Cuvier  ).  En  arrière  se 
Enfin  ,  on  trouve  dans  l'intérieur  de  trouve  un  léger  enfoncement  qui 
ces  canaux  une  matière  pulpeuse  et  communique  avec  les  cellules  mas- 
un  liquide  aqueux  semblable  à  celui  toïdiennes ,  cavités  creusées  dans  Té- 
qui  remplit  les  autres  parties  du  la-  paisseur  de  l'apophyse  de  ce  nom  , 
byrinthe  et  qui  porte  le  nom  de  li-  en  communication  les  unes  avec  les 
quide  de  Colunni.  autres  ,  et  d'autant  plus  développées 
Les  lames  osseuses  qui  entourent  que  le  sujet  est  plus  avancé  en  âge. 


les  parties  membraneuses  de  l'Oreille  La  trompe  d'Ëustache  commence  à 
interne,  ne  sont,  en  général,  dis-  l'extrémité  antérieure  et  inférieure  de 
tinctes  que  dans  le  jeune  âge,  car,    la  caisse,  et  se  porte  obliquement  en 
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avant,  eb  dedans  et  en  bas  ;  sa  por-  adhère  à  la  methbrane  du  lympan. 

tion  poslëfieure  est  renfermée  dans  Qualre  petits  faisceaux  musculaires 

Vos  temporal ,  la  tnoycnne  est  fibro-  viennent  se  fixer  à  ces  osselets  et  ser- 

eartilagineuse  ,    et   1  atHérîeure  en-  vent  à  leur  imprimer  divers  mouve- 

tièrement  membraneuse,  et  aussi  Ion-  mens  ;  Vun  appartient  à  rétrier,  s'in- 

fue  que  les  autres ,  vient  se  terminer  sère  aux  parois  de  la  caisse  en  ar- 
ia partie  supérieure  du  pharynx,  rière  de  la  fenêtre  ovale,  et  se  ter- 
Ce  conduit  est  toujours  béant^  en  mine  par  un  tendon  qui  se  rend  à  la 
sorte  que,  malgré  sa  longueur  et  son  branche  postérieure  de  cet  osselet 
peu  de  largeur,  il  établit  une  com-  qu'il  tire  en  arrière;  les  trois  autres 
municalion  facile  entre  l'arrière-bou-  serven  ta  mouvoir  le  marteau.  L'un, 
che  et  la  caisse  du  tympan.  La  paroi  interne ,  naît  en  dehors  du  crâne  , 
extei^ne  de  cette  câvitë  est  formée  {Pénétre  dans  la  cavité  du  tympan  par 
presque  entièrement  parla  membra-  un  demi-canal  pratiqué  dans  le  ro- 
ne  du  tympan  qui  est  enchâssée  dans  cher  sur  la  partie  osseuse  de  la  trom- 
un  cadre  osseux,  et  dirigée  oblique-  pe'd'Eustache^  se  contourne  autour 
inent  en  bas  et  en  avant  ;  sa  figure  est  d'une  éminence  située  au  devant  de 
celle  d'un  cercle  plus  Ou  moins  eliip-  la  fenêtVe  ovale ,  se  dirige  en  dedans , 
tique,  et  elle  est  mince,  transpa-  et  va  se  fixer  à  la  face  interne  du 
rente ,  sèche  et  de  nature  fibreuse,  manche  du  marteau.  En  se  contrac- 
La  membrane  qui  tapisse  l'intérieur  tant,  ce  petit  muscle  porte  cet  os  en 
de  la  caisse  paratt  distincte  de  celle-  dedans ,  ce  qui  occasione  une  pression 
ci;  die  est  dénature  muqueuse,  se  sur  la  membrane  du  tympan  et  pousse 
prolonge  dans  les  cellules  mastoï-  en  même  teràps  l'étrier  dans  la  fe* 
diennes  ,  et  se  continue  avec  celle  de  nêtre  ovale.  Le  muscle  externe  du 
Farrière-bonche  à  travers  le  conduit  marteau  est  extrêmement  grêle  et 
d'Eustache.  Les  osselets  de  Touïe  paraît  devoir  le  porter  un  peu  en 
sont  en  général  au  nombie  de  quatre,  avant.  Enfin  le  troisième,  qui  vient 
et  forment  une  chaîne  qui  traverse  de  la  voûte  dû  méat  auditif  ex- 
la  cavité  du  tympan  de  dehors  en  de-  terne,  et  passe  à  travers  une  écban- 
dans.  Ils  portent  les  noms  d'étrier,  crure  de  son  cadre  ,  s'insère  au  col 
de  lenticulaire,  d'enclume  et  de  du  marteau  et  le  tire  en  dehors;  aussi 
marteau.  Le  premier  de  ces  osselets  est-il  l'antagoniste  du  muscle  in- 
a  la  forme  de  l'instrument  dont  il  t«rne.  L'aqueduc  de  Fallope,  que 
porte  le  nom  ;  sa  base ,  formée  par  nous  avons  vu  commencer  au  fond 
une  plaque  ovale,  est  appliquée  sur  du  conduit  auditif  interne  et  loger  le 
la  fenêtre  du  vestibule;  ses  bran^  nerf  facial ,  est  un  canal  très-long  et 
chessobl  dirigées  en  dehors ,  et  après  diversement  recourbé  ;  il  monte  d*a- 
s'êlre  réunies,  s'articulent  avec  l'os  bord  en  dehors,  et  reçoit  un  autre 
lenticulaire  qui  est  extrêmement  petit  petit  Canal  venant  d'avant  en  arrière 


physes  avec  l'os  lenticulaire,  et  se  la' caisse  oii  il  est  en  partie  membra- 

une  par  Taulré  aux  parois  delà  caisse  nèux ,  redevient  osseux ,  se  recourbe 

à  l'nide  d'un  ligament  élastique  ;  sa  au  bas  et  se  termine  à  Textérieur  du 

partie  a ntéïrieore,  assez  grosse,  et  en  crâne  pnr  une   ouverture   nommée 

général  carrée  ou  aplatie,  présente  trou  stylo-mastoïdien.  Le  nerf  facial 

une  échancrure  destinée  à  recevoir  le  fournit ,  pendant  son  trajet  à  travers 

marteau  qui  est  toujours  formé  d'une  l'àqueduc,  des  rameaux  au  muscle 

têle  ou  renflement  dirigé  en  dedans  et  de  rétrier  et  interne  du  marteau  ,  et 

d'un  manche  allongé ,  mince  et  poîn-  donne  naissance  h  la  corde  du  tvm- 

tu,  qui  fait  un  angle  avec  la  tête  et  pan  qui'pénètre  dans  la  caisse  à^tra- 
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vci's  u»  petit  canal  osseux ,  passe  der-  a.uditif  externe  est  osseux  dans  la  par- 

rière  la  menabraue  du  tympan,  et  sort  tie  la  pJus  voisine  du  tympan  oii  il 

de  la  caisse  par  une  fissure  pour  aller  est  formé  par  le  prolongement  du  ca* 

s'anastomoser  avec  le  rameau  lingual  dre  du  iymjpan;  daiis  le  reste  de  son 

du  nerf  de  la  cinquième  paire,  après  étendue,  il  est  forme  par  une  lame 

sa  sortie  du  ci  âne  par  le  trou  stylo-  cartilagineuse,  contournée  sur  elle- 

iiiastoïdien.  Le  nerf  facial  se  dislrioue  même,  et  souvent  confondue  avec 

aux  tégumens  et  aux  muscles  de  la  celle  qui  constitue  la  eonque  ouïe  pa- 

face  et  du  cou.  villon  de  l'Oreille.   Cette  dernière 

Dans  les  autres  Animaux  de  cette  partie  manque  entièrement  dans  les 
classe ,  les  diverses  parties  de  TO-  Cétacés ,  la  Taupe ,  etc.  Dans  les  au- 
reille  moyenne  présentent  des  dififé-  1res  Mammifères,  elle  occupe  la  par- 
rences  assez  grandes  relativement  à  tie  latérale  et  postérieure  de  la  tête  ; 
leur  forme  et  a  leur  degré  de  dévelop-  elle  est  toujours  |^us  ou  moins  éva- 
pement.  Ainsi  dans  le  Chat  et  la  Ci*  sée ,  mais  sa  forme,  sa  grandeur  et  sa 
vetle  ,  la  caisse  du  tympan  est  divisée  structure  varient  beaucoup.  Dana 
en  deux  parties  inégales  par  une  crête  l'Homme ,  le  pavillon  de  TOreille  est 
osseuse  qui  se  porte  obliquement  du  aplati ,  ovalaive,  et  libre  en  haut ,  en 
boi'd  postérieur  et  inférieur  du  tym-  arrière  et  en  bas ,  mais  fixé  aux  par- 
pan  au  promontoire.  Les  deux  cavi-  ties  voisines  en  dedans  et  en  avant; 
tés,  ainsi  formées,  communicjuent  sa  face  externe,  dirigée  un  peu  en 
ensemble  par  un  trou  ;  l'antérieure  avant ,  présente  plusieurs-  saillies  et 
renferme  les  osselets  de  Touïe  et  la  enfoncemens.  On  y  distingue  :  i**  la 
fenêtre  ovale.  Dans  l'Eléphant,  la  conque  prof^rement  dite,  cavité  pro* 
caisse  ne  forme  qu'une  seule  grande  fonde  qui  forme  une  espèce  d'en- 
cavité ,  mais  ses  parois  sont  hérissées  tonnoir  autour  de  l'ouverture  du 
d'un  grand  nombre  de  lames  saiUan-  conduit  auditif;  a<>  le~ trapus ,  émî- 
tes qui  se  croisent  en  tous  sens  et  uence  aplatie  et  triangulaire  située 
forment  une  multitude  de  cellules,  au-devant  du  conduit  ;  3^  l'antirtra^ 
Dans  les  Cétacés ,  oes  différences  sont  gus ,  saillie  conique ,  placée  vis-à^vis 
encore  plus  grandes ,  car  la  caisse  est  de  la  précédente  de  l'autre  côté  de  la 
foilhéc  par  une  lame  osseuse ,  roulée  conque  ;  4^  l'hélix ,  espèce  de  bour- 
sur  elle  -  même ,  adhérente  au  ro-  relet  qui  commence  au  devant  du 
cher  par  son  extrémité  postérieure  »  conduit  auditif  ^  à  la  partie  anié- 
et  enlicrcincnt  ouverte  à  son  extré-  rieure  du  pavillon,  et  se  continue  le 
mité  antérieure  oii  commence  la  long  de  sou  bord  supérieur  et  posté- 
trompe  d'Eustache  qui  est  membra-*  rieur;  5^l'anthélix,replienU>tijrépar 
neuse,  très-longue,  et  vient  se  ter-  le  précédent;  et  6^  le  lobule,  jre- 
miner  à  la  partie  supérieure  du  nez.  pli  de  la  peau  rei|i{>li  de  graisse  qui 
Enfin  il  paraîtrait ,  d  après  les  recher-  forme  l'extrémité  inférieure  du  pa- 
ches  de  Mageudie,  que  dans  la  plu-  villon.  Un  fibrQ- cartilage,  d'un  tissu 
part  des  Animaux  de  cette  cDsisse,  les  très-fin  et  d'une  gvande  flexibilité, 
muscles  qui,  dans  l'Homme,  meu*  fbrnve  la  base  et  détermine  la  figure 
veut  les  osselets  d'ouïe,  n'existent  de  cet  organe  ;  un  assez  grand  nom- 
pas  ,  et  sont  remplacés  par  une  subs-  bre  de  £gusceaux  musculaires  y  sont 
tance  fibreuse  très-élastique.  fixés  et  servent  à  le  mouvoir  en  tota- 

Les  parties  de  rappared  auditif  qui  Uté  ou  en  parive;  enfin  ,  la  pea«  qui 
sont  si                '  '             ' 


tympan 

terne,  s 

conque,  sorte  de  pavillon  cartilagi*  seur,  y  est  entièrement  unie,  et  se 

neux  qui  en  est  la  suite.  Dans  tous  prolonge  dans  le  conduit  a uditifdoa^ 

les   Mammifères,  à  l'exception  des  eUe  ta^&^^les  parois  en  formant  un 

Cétacés,  le  méat  auditif ,  ou  conduit  eul-de-s^c  ai^  devant  de  la  mem- 
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braae  du  tympan.  Les  cryptes,  si-  C'est  dbnc  dans  le  vestibule,  ou 

tuëes'dans  cette  dernière  partie ,  sont  plutôt   dans    Texpansloa    nerveuse 

très*notnbreuses  ,   et  sécrètent   une  renferniiée  dans  sa  cavité ,  que  siège 

humeur  sébacée  et  acre,  d'une  na-  le  sens  de  raudîtion,  et  toutes  les  au- 


aplati,  ouvert  et  presque  accolé  au  Voyons  maintenant  comm  en  l  chacun 

corps  ;  mais  dans  la  plupart  des  cas ,  d'eux  concourt  à  ce  but. 

il  fovme  une  saillie  d'autant  plus  con-  Les  premiers  organes  qui  viennent 

sidërable  qu'il  est  plus  grand ,  et  en  s'adjoindre  au  vestibule  sont  hs  ca* 

ménae  temps,  les   musclas  qui  s'y  nauz  semi-circulaires  ;  on  ignore  en- 

fixent  acquièrent  un  très-grand  dé-  core  leurs  fonctions,  maison  a  consr- 


l'ouïe,  d'une  structure  extrêmement    sujet,  u  Les  canaux  semi-circulaires 


cela  par  Taddilion  de  parties  nou*^  Evidemment  le  bruit  l'agitait  et  Tim- 

Telles  venant  s'ajouter  à  celles  qui  portunait ,  et  quoique  l'audition  ne 

existent  dans  les  êtres  appartenant  fût   pas  aussi  nette,   elle  semblait 

aux  types  précédeus«  Quant  à  Tusage  plus  vive ,  ou  du  moins  l'Animal  en 

des  d.ivers  organes  qui  viennent  se  éprouvait  plus  vivement  les  signes  à  . 


est  encore  moins 
rons-nous  inutile 
lypothèses  émises 

sons.  £n  eS&t,  cet  appareil ,  réduit  à  à  ce  sujet. 

sa  plus  grande  simplicité  (dans  les  .L'existence  des  ouvertures  prati- 
Molkusques  Céphalopodes,  par  exem-  auées  à  la  paroi  externe  du  labyrin- 
ple),  ne  consiste  qu'en  un  sac  niem-  tue  osseux  et  fermé  par  des  membra- 
braueux,  rempli  ae  liquide  et  pourvu  nés  paraît  devoir  contribuer  puissara- 
d'un  nerf;  c'est  par  conséquent  dans  ment  à  augmenter  la  finesse  de  l'ouïe, 
cet  organe  nomn^é  vestibule,  que  ré-  En  effet,  Savart  a  observé  que  des 
side  la  faculté  de  percevoir  les  sons ,  lames  de  carton,  qui  n'étaient  point 
et  il  était  à  présumer  que  dans  tous  susceptibles  de  vibrer  par  influence, 
les  autres  Animaux  la  même  partie  de  manière  à  déterminer  la  fornia- 
devait  remplir  les  mêmes  fonctions,  tion  de  figures  régulières  dans  le  sable 
C'est  aussi  la  conclusion  qui  se  dé-  répandu  sur  leur  surface ,  devenaient 
<hiil  des  expériences  intéressantes  de  aptes  à  en  produire  de  très-régulières 
Flourens  sur  l'Oreille  des  Oiseaux,  lorsqu'elles  étaient  armées  d'un  dis- 
En  désorganisant  l'expansion  ner-  que  membraneux.  Il  est  donc  à  pré- 
veuse  contenue  dans  le  vestibule ,  il  sumer  que  les  membranes  qui  bou~ 
a  vu  l'ouïe  se  perdre  complètement ,  chent  les  fenêtres  ovale  et  ronde  , 
tandis  que  la  destruction  successive  doivent  servir  à  communiquer  aux 
de  toutes  les  autres  parties  de  l'appa-  autres  parties  de  l'Oreille  interne  les 
reil  auditif  n'a  pas  produit  une  sur-  vibrations  oui  leur  sont  transmises , 
cjité  absolue.  et  qui   n'affecteraient  que   peu   ou 


ai* 
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poinl  les  parois  osseuses  (fe  ces  or-  de  vibrations ,  les  modes  de  division 

ganeSy  s'ils  n'étaient  point  en  com-  qu'il  affecterait  ou  les  lignes  nodales 

munic:«lion  directe  avec  ces  niem-  oui  s'y  formeraient  varieraient  à  Tin- 

branes.  naf.  Or  la  caisse  du  tympan  fermée 

Chez  les  Mollusques  Céphalopodes  par  la  membrane  du  même  nom  ,  et 

et  la  plupart  des  Poissons  y  l'appareil  constamment   remplie    d'air  atmo- 

auditif  ne  présente  avec  l'extérieur  sphérique,  paraît  clevoir  servir  à  em- 

aucune  communication  directe  de  ce  pécher  ces  variations  chez  les  Âni- 

genre  ;    au^si    toutes    choses  égales  maux  è    sang   chaud,    puisque    ce 

d'ailleurs,  la  finesse  de  l'ouïe  doit  fluide  ne  peut  s'y  renouveler  qu'assez 

être  moins  grande  chez  eux  que  chez  lentement  à  cause  de  la  longueur  et 

TEcrevisse,  les  Reptiles,  les  Oiseaux  de  l'exiguité  du  conduit  guttural ,  et 

et  les  Mammifères.   Chez  quelques  que  les  petites  portions  qui  y  pénè- 

Poissons,  il  est  cependant  une  dispo-  trent  ont  déjà  été  échaunées  dans  la 

sition  organique  qui  paraît  de  nature  bouche;  aussi  doit-il  toujours  être 

à  suppléer  jusquà  un  certain  point  maintenu  à  la   même  température, 

à  la  fenêtre  du  vestibule  et  aux  au*-  Chez  les  Animaux  k  sang  froid ,  au 

très  ouvertures  du  même  genre.  Eh  contraire ,   le  conduit   guttural    est 

e0'et ,  les  parois  de  la  voâ  te  du  crâne  très-court  et  très-large ,  car  le  renou- 

présentent    souvent  des  ouvertures  vellement  lent  de  l'air  contenu  dans 

(  analogues  aux  fontandles  )  qui  ne  la  caisse  n'aii^ait  eu  aucun  avantage 

sont  recouvertes  que  par  les  tégu-  puisque  la  température  de  ces  êtres 

mens  communs  ;  il  s'ensuit  que  les  varie  avec  celle  de  l'atmosphère, 
vibrations  sonores  qui  viennent  frap-        La  membrane  du  tympan  reçoit 

per  la-surface  extérieure  de  l'Animal  directement   les   vibrations  sonores 

doivent  déterminer   des  oscillations  venant  de  l'extérieur ,  et  les  trans— 

dans  ces  points ,  comme  elles  le  fe-  met  à  l'air  renfermé  dans  la  caisse , 

raient  en  tombant  sur  la  membrane  et  à  la  chaîne  d'osselets  qui  la  tra— 

de  la  fenêtre  du  vestibule  de  l'Ecre-  verse.  On  avait  pensé  que  tout  corps 

visse,  et  que  les  lames  osseuses  ou  solide  et  rigide,  et  par  conséquent 

cartilagineuses  de  la  -boîte  cépbali-  celte  membrane,  pour  entrer  en  vî— 

que  doivent  participer  à  ces  mouve-  bration  par  influence  à  travers  l'air, 

mens.  Or ,  Ja   cavité  du  crâne  est  devait  être  susceptible  de  produire 

remplie  d'un  liquide  qui  baigne  éga-  un  nombre  de  vibrations  égal  à  celui 

lement  l'appareil  auditif,  et  par  con-  c|u  corps  directement  ébranlé ,  c*est— 

séquent  rébranlement  imprimé  aux  à-dire  de  se  mettre  à  l'unisson  avec 

parois  crâniennes  doit  se  transmettre  lui  ;  mais  les  expériences  curieuses  et 

à  ce  liquide  et  de-là  à  l'Oreille.  multipliées  de  Savart  prouvent  qu'il 

La  caisse  du  tympan  ,  au  fond  de  n'en  est  point  ainsi,  et  que  tons  ces 
laquelle  sont  placées  les  deux  fenê-  Corps,  réduits  en  lames  minces,  vi- 
tres de  l'Oreille  interne,  paraît  de-  brent  par  influence  avec  tous  les  sons, 
voir  contribuer  beaucoup  à  la  per-  La  membrane  du  tympan  peut  donc 
fection  de  l'audilion.  En  effet,  si  être  considérée  comme  un  corps 
comme  l'observe  Savart,  les  mem-  ébranlé  par  l'air,  et  exécutant  tou- 
branes  qui  ferment  ces  ouvertures  jours  un  nombre  de  vibrations  égal  à 
eussent  été  en  contact  immédiat  avec  celui  du  corps  qui  a  produit  les  vi- 
Vair  atmosphérique  ,  leur  état  élas-  brations  de  1  air.  Si  la  caisse  du  lym- 


séparée 

semblablement  résulté  que  l'organe  rique  seulement  par  ce  disque  mem- 
aurait  perdu  la  faculté  qu'il  possède  braneux  ,  certains  sons  seraient  éga- 
de  reconnaître  les  sons  qu'il  a  déj^  lement  parvenus  au  nerf  acoustique; 
perçus  ;  car  pour  un  même  uombre    mais  la  finesse  et  l'étendue  de  l'ouïe 
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«ussenl  ëië  bien  moins  ^andes  qu'el-  le  degrë  d'inclinaison ,  la  figure  chau- 
les ne  le  sont;  carie  physicien  que  nous  ge  de  nouveau  f  enfin  quand  la  sur- 
venons de  citer  a  constaté  qu'entre  lace  vibrante  devient  parallèle  a  la 
certaines  limites  ,  les  corp&  vibrent  membrane ,  le  mouvement  redevient 
par  influence,  avec  d'autant  pl,us  de  normal.  Ainsi,  pour  chaque  degré 
facilité  qu'ils  sont  plus  minces,  et  d'inclinaison  du  disque,  les  phéno* 
même  que  dans  le  cas  oii  ils  ne  peu-  mènes  produits  sont  diflfërens,  et  la 
Vent  être   ébranlés  de  la  sorte  que  disposition  des  lignes  nodalcs  varie, 
difficilement,  il  suffit  de  les  armer  bien  que  le  nonabre  des  vibrations 
d'une  membrane  pour  les  faire  vi-  demeure  le  même.  D'autres  expérien* 
brer  avec  facilité.  On  peut  donc  cou-  ces  prouvent  que  le  passage  des  sons 
dure  que  la  membrane  du  tympan  à  travers  des  liquides  ou  des  corps 
remplit  des  fonctions   analogues  à  solides  se  fait  de  la  même  manière 
celles  que  nous  avons  assignées  aux  qu'à  travers  l'air,  et  que  la  direction 
membranes  qui  bouchent  les  fenêtres  des    mouvemens    oscillatoires    reste 
de  l'oreille  interne.  toujours  la  même.  Il  en  résulte  donc 
La  faculté  de  j  uger  de  la  direction  que  suivant  la  position  du  corps  vi- 
des sons  qui  viennent  frapper  To-  braut  relativement  à  la  surface  de  la 
reille  parah  au  premier  abord  bien  dif-  membrane  du  tympan,   le  mouve- 
ficile  à  expliquer  d'après  les  lois  de  ment  moléculaire  dont  celle-ci  de- 
l'acoustique.  Les  recherches  de  Sa-  vient  le  siège  peut  être  normal  ou 
vart  jettent  cependant  un  grand  jour  tangenliel ,  et  que  la  direction  des 
sur  cette  question.  lia  fait  voir  que  oscillations  transmises  par  elle  aux 
la  direction  des  oscillations  molécu-  autres  parties  de  l'Oreille  et  finale- 
lâires  des  membranes^ que  l'on  fait  ment  au  nerf  acoustique  doit  varier 
vibrer  par  influence,  vane  continuel-  de  la  même  manière.  Il  est  une  autre 
lement  avec  la  direction  des  vibra-  considération  dont  il  faut  également 
tions  du  corps  directement  ébranlé ,  tenir  compte  dans  l'explication  de  la 
et  qu'il  se  produit  un  mode  de  divi-  faculté  de  juger  de  la  direction  des 
sion  particulier  pour  chaque  direc-  sons.  Chacun  a  pu  observer  que  tou- 
^     tion  du  mouvement.  En  effet,  lorsque  tes  les  fois,  que  nous  cherchons  à  re- 
les  deux  corps  sont  présentés  l'un  à  connaître  la  situation  du  corps  qui  les 
l'autre  de  manière  à  ce  que  leurs  fa-  produit ,  nous  faisons  varier  la  po- 
ces  soient  parallèles,  la  membrane    sition   de  la    tête   jusqu'à   ce    que 
exécute  des  vibrations  normales,  et  la  nous  nous  soyons  assurés  de  celle  pii 
distribution  des  lignes  nodales  est  la    nous  l'entendons  de  la  manière  la 
même  sur  ses  deux  faces.  Si ,  au  con-    plus  distincte,  et  nous  jugeons  alors 
traire, 
est 


ses 

Êasser  pai*  le  centre  même  de  la  mem-  vement  les  expériences  de  Savart 
rane,  on  observe  que  la  direction  prouvent  que,  toutes  choses  égales 
des  vibrations  de  ce  aernier  corps  ne  d'ailleurs ,  les  oscillations  d'une  mem- 
se  fait  plus  normalement  à  sa  surface,  brane  sont  d'autant  plus  intenses 
Dans  le  premier  cas  les  grains  de  sable  que  leur  direction  se  rapproche  dar* 
dont  on  a  recouvert  la  membrane  en  vantage  de  la  normale.  Il  en  résulte 
sont  quelquefois  lancés  à  une  grau-  donc  que  cette  faculté  paraît  dépen- 
de hauteur ,  mais  dans  le  dernier  cas  dre ,  non'*seulement.  de  la  direction 
ils  ne  sont  animés  que  d'un  mouve-  des  vibrations  moléculaires  de  la 
ment  tangcntiel.  Lorsqu'au  lieu  de  te-  membrane  du  tympan  (ou  de  la  par- 
nir  le  disque  dans  une  direction  per-  tie  de  l'appareil  auditif  qui  remplit 
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lions ,  lorsque  leur  direction  se  rap-  les  diTerses  espèces  d'Animaux.  » 

proche    davantage  de    la    normale.  (  SaTart.  ) 

Il   est  également  présnmable  que        Le  marteau ,  dont  le  manche  est 

l'étendue  de  la  membrane  du  tym-  accolé  k  la  face  interne  de  la  mem- 

pan  inâue,  dans  les  différentes  es-  brane  du  tympan  ,    paraît  remplir 

pèces   d'Animaux ,   sur  le   nombre  deux  (onctions  distinctes  :  l'une  de 

des  sons  qu'ils  peuvent  percevoir ,  et  modifier,   au  moyen    de  ses  mus- 

les  limites  où  les  sons  commen-  des,   le  degré   de  tension  de  cette 

.      1        A.  _  _        »•!    » _  l_ It  .  •  .  1 


cent  à  être  perceptibles  pour  eux  ou    membrane;  l'antre  de  partager  les 
cessent  de  l'être.  Si,  dans  l'Homme ,    mouyemens  vibratoires  qu'elle 


qu'au  Heu  de  çommencei^  à  entendre  le  mécanisme  à  l'aide  duquel 

les  sons  produits  par  environ  trente  Tcmens  augmentent  ou  diminuent  la 

Tibra  lions  par  seconde,  nous  ne  pour-  tension  de  la  membrane  du  tympan, 

rions  entendre  que  dés  sons  moins  Depuis  long-temps ,  la  plupart  des 

graves,  a  En  e£fet ,  lorsqu'on  cherche  physiologistes     pensaient    que    ces 

au   moyen   d'un    son    très-grave    à  changemens  étalent  destinés  à  influer 

ébranler  par  influence,  à  traversl'air,  sur  l  amplitude  des  excursions  oscil- 

une  membrane  d'un  petit  diamètre,  latoires  de  la   membrane  du  tym- 

on  observe  qu'elle  fait  des  mouve-  pan ,  pour  proportionner  en  ouelque 

mens  extrêmement    faibles,  tandis  sorte  l'intensité  des  sons  qui  viennent 

Sue,  çionl'ébranleensuiteaumoyen  frapper  l'Oreille  au  degré  de  sensi- 

e  sons  qui  résultent  d'un  nombre  bilité    de   cet  organe.  L'expérience 

de  vibrations  beaucoup  plus  grand ,  vient   k   l'appui   de   cette   opinion  ; 

elle  devient  le  siège  de  mouvemens  mais  c'est  à  tort  qu'on  avait  imaginé 

d'autant  plus  forts  que  le  son  pro-  que  la  membrane  se  détendait  pour 

duit  approche  plus  d  être  à  l'unisson  recevoir   les    impressions   fortes    et 

avec  celui  qu'elle  rendrait  elle-même  qu'elle  se  tendait  pour  les  faibles  } 

si  on  l'ébranlait  directement.   Ceci  car  Savart  a  observé  qu*il  devient 

explique  pourquoi  les  sons  très-gra-  d'autant  plus  difficile  d^cxcîter  dans 

ves  font  une  impression  si  faible  sur  une  membrane  des  mouvemens  ap- 

l'organe  de  l'ouïe ,  tandis  qu'au  con-  précîables  par  l'influence  d'un  corps 

traire    les    sons  très-aigus  en  font  sonore ,  qu'elle  est  plus  tendue,  il 

une  si  désagréable  et  souvent  si  dé-  est  donc  évident  que  le  mécanisme 

chirante.  Ainsi  il  paraît  naturel  de  par  lequel  le  degré  de  tension  de  la 

présumer  que  les  Animaux  qui  ont  membrane  du  tympan  peut  être  aug- 

la  membrane  du  tympan  beaucoup  mente  par  la  pression  qu'exerce  sur 

plus  étendue  que  celle  de  l'Homme ,  elle  le  manche  du  marteau,  lors  de  la 

entendent  des  sons  beaucoup  plus  contraction  du  muscle  interne  de  cet 

graves  que  ceux  qui  résultent  d  en-  osselet ,  sert  à  préserver  l'organe  âur 

viron  trente  yibrations  par  seconde,  ditif  de  l'impression  de  sons  trop  in- 

etau  contraire  qu'il  doit  y  avoir  des  tenses  en  rendant  les  mouvemens  vi- 

Animaux  qui  n'entendent  aue  des  bratoires  de  cette  membrane  plus  dif- 

aons  trè^-aigus.  Toutefois  il  faut  re^  ficiles  à  exciter,  et  en  diminuant  leur 

marquer  que  l'étendue  de  la  mem-  amplitude.  En  même  temps  que  le 

brane  n'est  pas  la  seule  circonstance  manche  du  marteau  influe  sur   les 

a  laquelle  on  doit  avoir  égard  dans  mouvemens  de  la  membrane  du  tvm- 

cette  question.  Le  changement  d'é-  pan,  les  vibrations   ie  celle-ci   se 

paisseur  et  l'élasticité  propre  de  la  communiquent  à  cetos^  et  deviennent 

membrane ,  ainsi  que  son  degré  de  pour  lui  une  cause  d'ébranlement 

tension ,  pourraient   la    ramener    à  assez  puissante  pour  le  faire  osciHer 

donner  des  résultats  semblables  quoi-  avec  force ,  ainsi  que  Savart  l'a  cons- 

qi^e  son  étendue  fût  différente  dans  taté  par  des  expériences  diverses.  0^^ 
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puîsijue  le  marteau  est  en  coatact  im-  bien  il  est  important  aue  le  liquide  de 
médiat  avec  l'enclume ,  et  que  celle-  Gotunni  puisse  céder  a  des  vibrations 
ci  communiaue  avec  Vëtricr  par  Tin-  trop  intenses  ,  qui  pourraient  endom- 
termëdiaire  ae  Tos  lenticulaire  >  il  est  mager  le  nerf.  Il  .)^st  possible ,  en  ce 
évident  que  les  vibrations  de  la  mem-  cas,  qu'il  puisse  refluer  dans  les  aque- 
brane  du  tympan  doivent  être  res-  ducs  CMagendie,  Précis  élémentaire 
senties  et  partagées  immédiatement  de  Physiologie).  »  Or,  il  est  évident 
par  la  membrane  de  la  fenêtre  ovale  que  si  un  phénomène  de  ce  genre 
sur  laquelle  est  appuyée  la  base  de  avait  réellement  lieu,  il  en  résulte- 
l'étrier,  et  cela,  sans  que  la  période  rait  un  effet  directement  opposé  à  cè- 
de ces  oscillations  subisse  la  moindre  lui  qu'on  lui  attribue.  £n  effet,  si 
altération.  On  voit  donc  que  la  chaS-  la  Quantité  du  liquide  renfermé  dans 
ne  des  osselets  auditifs  remplit  des  le  labyrinthe  était  diminuée  par  le 
fonctions  analogues  A  celles  de  la  pe*  passage  d'une  certaine  portion  à  tra- 
tite  colonne  de   bois  nommée  ame  vers  ces  canauic ,  la  tension  des  mem- 

3 ne  l'on  place  entre  les  deux  tables  branes  des  fenêtres  ovale  et  ronde 
es  instrumens  à  cordes  pour  trans^  éprouverait  une  diminution  corres- 
mettre,  sans  altération  ,  à  l'une  d'el«  pondante,  et  alors,  au  lieu  de  vibrer 
les  ^les  mouvemens  oscillatoires  qu'é-  avec  moins  d'énergie ,  elles  feraient , 
prouve  l'autre.  sous  l'influence  d'un  son  d'une  inten- 
«  Nous  avons  déjà  dit  que  le  degré  site  donnée ,  des  excursions  oscilla- 
de  pression  exercé  par  la  base  de  Té-  toirer  beaucoup  plus  étendues  que  si 
trier  sur  la  membrane  de  la  fenêtre  elles  étaient  plus  fortement  tendues, 
ovale  peut  être  augmenté  ou  dimi-  Tel  est  à  peu  près  l'étal  des  con- 
nue, non-seulement  par  la  contrac-  naissances  exactes  que  l'on  possède 
tion  ou  le  relâchement  du  muscle  sur  les  usages  des  diverses  parties 
fixé  à  cet  osselet,  mais  aussi  par  les  de  l'Oreille  moyenne,  organes  qui 
mouvemens  qu'exécute  le  marteau,  commencent  à  paraître  chez  les  Rep- 
li en  résulte  que  l'entrée  du  laby-  tiles  et  qui  acquièrent  tout  leur  deve- 
nu the  est  pourvue  d'un  appareil  pré-  loppement  chez  les  Oiseaux  et  les 
servateur  analogue  à  celui  qui  existe  Mammifères.  Nous  devons  nous  Oc- 
derrière  la  membrane  du  tympan  ,  et  cuper  maintenant  du  rôle  que  joue , 
il  paraîtrait  même  que  ce  mécanisme  dans  le  mécanisme  de  l'audition ,  le 
sert  également  à  préserver  là  fenê-  conduit  auditif  externe  et  le  pa- 
ire ronde  et  toutes  les  parties  molles  villon  de  l'Oreille ,  organes  d*une 
du  labyrinthe  des  impressions  trop  moindre  importance,  puisqu'un  petit 
fortes.  En  effet)  comme  l'observe  le  nombre  d Animaux  seulement  en 
physicien  habile  dont  nous  avons  si  sont  pourvus.  En  effet,  la  plupart 
souvent  cité  les  travaux ,  la  base  de  des  Mammifères  sont  les  seuls  chez 
i'étrier  en  appuyant  sur  la  mem-^  lesquels  ils  parviennent  à  un  degré 
brane  de  la  fenêtre  ovale ,  doit  corn**  de  développement  assez  grand  pour 

{>rimer  le  fluide  qui  st  trouve  dans  le  que  l'on  aoive  en  tenir  compte  ici , 

abyrinthe,   et  par    conséquent   ce  eton  asouventobservéqueleur  abla*^ 

fluide  doit  alors  presser  la  membrami  tion  plus  ou  moins  complète  n'affai- 

de  la  fenêtre  ovale  ainsi  que  les  au-  blissatt  que  peu  le  sens  de  l'ouïe, 

très  parties  molles  de  rOreille  in-  Les  ondes  sonores ,  comme  on  le 

terne,  ce  qui  diminue  nécessaire-  sait,  sont  susceptibles,  lorsqu'elles 

ment  l'amplitude   de  leurs    excur-  rencontrent  des  corps  solides,  dé  se ré^ 

sions.  Ces  expériences  servent  aussi  fléchir  comme  les  rayons  lumineux  ^ 

à  montrer  combien  est  erronée  Topi-  en  formant  un  angle  de  réflexion 

nibn  professée  par  plusieurs  physio-  égal  à  l'angle  d'incidence  ,  et  on  a 

logistes  sur  les  usages  des  aqueducs  pensé  que  la  conque  auditive  avait 

du  vestibule  et    du  limaçon,  o  On  pour  usage  de  réfléchir  les  sons  oui 

conçoit ,  dit  un  auteur  célèbre ,  com-  viennent  la  frapper ,  d«  manière  k  imk 
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rassembler  aur  la  membrane  du  tym-  mouvoir ,  si  Ton  approche  le  corps 
pan.  Il  est  possible  que  chez  certains  en  vibration  dans  une  direction  telle 
Animaux,  elle  agisse  de  la  sorte  -,  mais  que  ses  faces  soient  perpendiculaires, 
chez  d'autres ,  sa  forme  aplatie  et  sa  au  plan  qui ,  ëlant  prolongé ,  passe- 
direction  rendent  cette  supposition  rait  par  les  faces  oe  la  membrane, 
biendilEcile  à  admettre.  Sa vart  pense  on  observe  alors  que  le  mouvement 
que  l'Oreille  externe  est  principale-  communiqué  est  beaucoup  plus  fai— 
ment  disposée  pour  entrer  en  vibra-  ble  que  dans  le  cas  de  parallëlisme, 
tion  k  peu  près  au  même  degré  d'é-  Pour  lui  rendre  toute  sa  force,  il  suffit, 
nergie,  quelle  que  soit  la  direction  du  en  pliant  la  lame  de  carton,  qu'une 
mouveraentiroprim^àrair.  cçQuand  moitié   de    son  étendue  redevienne 
pn  considère ,  dit-il ,  la  forme  aplatie  papllèle  s}X%  faces  du  corps  qui  coni- 
du  pavillon  de  rOreille  de  l'Homme ,  munique  le  mouvement;  car,  dans 
il  n'est  guère  possible  de  concevoir  ce  cas ,  les  mouvemens  des  particules 
comment  il  pourrait  avoir  pour  prin-  d'air  se  faisant  dans  une  direction 
cipal  usage  déconcentrer  les  ondes  normale  à  une  partie  de  la  lame  de 


et  peuvent  par  leur  action  contribuer  possible  d'apercevoir  une  différence 
à  le  tendre  et  à  le  rendre  plus  élas-  sensible  dans  les  mouvemens  du  sa- 
tique ,  il  ne   paraît  point   douteux    ble ,   lorsque  le   corps   directement 


par  la  variété  de  direction  et  d'incli-  une  forme  conique ,  aussi  ps^mft-elle 

naison  de  ses  surfaces  les  unes  sur  propre  à  conoentrer  les  ondes  sonoresi 

les  autres  ,  un  certain  nombre  de  transmises  par  l'aiic  coJ^tenu  dans  sa 

rrties  dont  la  direction  est  normale  cavité..  Quant  à  la  portion  du  conduit 

celle  du  mouvement  moléculaire  auditif  placée  entre  la  conque  et  la 

imprimé  à  ce  fluide.  »  Cette  assertion ,  membrane  du  tympan ,  elle  ne  paraît 

qui  pourrait  paraître  hasardée,  ac-  remplir  aucune  fonction  importante , 

quiert  néanmoins  un  grand  degré  de  et  u  existe  probablement  que  parce 

probabilité ,  par  une  expérience  fort  que  le  contact  de  cette  membrane 

simple  qu'on  peu^  faire  avec   une  avec  l'air  extérieur ,  était  nécessaire , 

feuille  mince  et  rectangulaire  de  car-  et  qu'en  même  temps   sa  structure 

Ion ,  d'environ   trois  décimètres  de  délicate  et  sa  grande  sensibilité  exi-r 

longueur  sur  quinze  centimètres  de  geaient  sa  situation  profonde ,  afin  de 

largeur ,  de  manière  qu'en  la  pliant  la  mettre  à  l'abri  del'action  des  corps 

en  deux,   elle  forpie    deux   lames  étrangers.  Les  poils,  qu'on  observe 

carrées,   mobiles,    sur   une  char-  dans  l'intérieur  de  ce  conduit,' et  le 

nière;  l'une  de  ces  lames  est  percée  cérumen  qui  y  est  constamment  vers^ 

d'un  trou   circulaire  pour  recevoir  par  les  cryptes  voisines,  concourent 

une  membrane  très- mince,  de  deux  également  à  y  empêcher  l'introduction^ 

ou  trois    centimètres  de    diamçlre.  de  ces  corps. 

î*''*'^'*  ^«îi  wL^^1^^'.f rnn  ^'  En  résumé ,  nourvoyon.  donc  : 

un  même  plan  horizontal ,  si  i  on  ap-  '               ^ 

proche  de  la  membrane  et  parallèie-  i^.  Que  c'est  dans  l'expansion  ner-> 

ment  à  ses  surfaces ,  un  disque  en  veuse  contenue  dans  le  vestibule  que 

vibration  ,  elle  entre  en  mouvement,  réside  la  faculté  de  percevoir  les  sous. 

Après  avoir  remarqué  avec  quel  de-  et  que  de  toutes  les  parties  consti- 

gré  de  force  les  grains  de  sable  qu'on  tuantes  de  l'appareil  auditif,  cet  or- 

y  a  répandus,  sont  entraînés  à  se  gane  est  celui  qui  se  montre  le  plu^ 
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tÂty  e%  présente  le  moins  de  variations  r^espiration  aérienne ,  et  qui  est  tou-* 

dans  la  série  des  Animaux;  jours  remplie  d'air,  est  principale- 

9^.  Que  les  canaux  semi-circulai-  ment  destinée  k  préserver  les  mem* 

res  et  les  nerfs  qui  s'y  distriUiient  ne  branes  de  rOreilfe  interne  de  l'actionr 

servent  point  directement  à  la  per-  des  agens  extérieurs; 

ception  des  sons  ;  maïs  que  ces  or-  9^.  Que  le  conduit  guttural  sert  & 

ganes  doivent  remplir  des  fonctions  l'introduction  de  l'air  dans  la  cavité 

très-importanles ,  puisqu'elles  exis-  du  tympan  ; 

tent  dans  tous  les  Animaux  vertébrés  lo**.  Que  la  membrane  du  tympau^ 

(excepté  les  Lamproies);   que  leur  remplit,  eu  égard  aux  parois  de  la< 

nombre  et  leur  structure  sont  tou-  caisse ,  le  même  rôle  que  les  mem- 

jours  les  mêmes ,  et  que  leur  des-  branes  des  deux  ouvertures  du  laby— 

truction  rend  l'ouïe  confuse  et  dou-  rintbe ,  par  rapport  à  l'Oreille  in- 

loureuse  ;  terne  ; 

3^.  Que  l'appendice  du  vestibule  11^.  Que  cette  membrane  est  apte 
nommé  limaçon  dans  les  Animaux  à  être  influencée  par  un  nombre  quel- 
les plus  élevés,  est  probablement  le  conque  de  vibrations,  et  que  pour 
même  que  celui  nommé  le  sac  dans  cela ,  il  B*est  point  nécessaire  qu'elle 
les  Poissons,  mais  que  ses  fonctions  soit  amenée  à  vibrer  &  l'unisson  avec 
sont  encore  inconnues  ;  les  corps  qui  agissent  sur  elle; 

4^.  Que  les  disques  membraneux  19^.  Que  la  tension  de  cette  mem- 
enchâssés  dans  les  ouvertures  prati-  brane  ne  doit  varier  que  pour  aug- 
quées  aux  parois  des  cavités,  renfer-  menter  ou  diminuer  1  amplitude  de* 
mant  le  labyrinthe  membraneux,  ses  excursions;  qu'elle  doit  se  dé- 
servent à  y  transmettre  les  vibrations  tendre  pour  les  impressions  faibles, 
3ui  leur  sont  communiquées  par  les  et  se  tendre  pour  celles  qui  sont  très- 
uide5ambians;.qu'ils  augmentent  la  fortes,  afin  d'en  être  ébranlée  avec 
faculté  vibrante  de  ces  pwroîs ,  et  que  moins  d'intensité  ; 
par  conséquent  ils  contribuent  à  la  i3^.  Que  ces  changemens  dans  la 
finesse  de  l'ouïe  ;  degré  de  tension  de  la  membrane  du 

5°.  Que  la  pression  exercée  sur  la  tympan ,  sont  opérés  par  les  mouve-* 

membrane  delà  fenêtre  ovale  lors  de  mens  du  marteau  ; 

certains  mouvemens  de  4'élrier,  di-  i4^.  Que  l'étendue  de  l'ouïe  et  les^ 

minue  l'amplitude  des   oscillations  limites  oii  les  sons  commencent  ou 

dont  elle  peut  être  le  siège,  et  tend  cessent  à  être  perceptibles,  varient 

ainsi  à  préserver  l'Oreille  interne  de  dans  les  différens  Animaux,  «t  que 

l'impression  de  sons  trop  intenses;  cela  dépend  probablement  de  l'éten- 

6^.  Que  le  même  mécanisme  pré-  due,  de  l'épaisseur,  du  degrédeten- 
servateur  détermine  aussi  des  chan-  sion  et  de  l'élasticité  propre  de  la 
gemens  dans  le  degré  de  tension^  de  membrane  du  tympan ,  lorsqu'elle 
la  membrane  de  la  fenêtre  ronde  et  existe,  et  des  propriétés  analogues  des- 
dans les  autres  parties  molles  du  la-  parties  de  l'Oreille  qui  vibrent  égale- 
byrintbe ,  ce  qui  doit  y  produire  des  ment  par  influence  chez  les  Animaux 
effets  analogues;  qui  en  sont  dépourvus; 

7**.  Que  les  aqueducs  du  vestibule  iS*.  Que  la  faculté  de  juger  de  la 

et   du    limaçon    ne    servent  point ,  direction  des  sons  ,  dépend  proba- 

comme  on  l'avait  avancé,  à  préserver  blement  de  la  direction  des  vibra- 

le  nerf  auditif  de  Timpression  de  vi-  tions  moléculaires  de  la  membrane 


8°.  Que  la  cavité  auditive  externe    per  dans  une  direction  normale  à  sa 
ou  caisse  du  tympan  qui  existe  dans    surface  ; 
1^  plupart  des  Animaux  vertébrés  à        16^.  Que  la  chaîne  des  osselets  de 
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TdUïe,  en  même  temps  iju'énesert  à  Oiusillb  de  JtTDAs(Bot.}>  i'Oreille 

modifier  Tâmplitude  des  excursions  d'Ane  et  une  Pezize. 

des  parties  iribrântes  contenues  dans  Qreillb  de  Liévbe  (  Bot.  ) ,  des 

le  labyrinthe  et  celles  de  la  membrane  Buplèvi'es ,  VAgrostema  Glthago^  le 

du  tympan ,  communique  sans  alté-  Tréfie  des  Champs ,  elc. 

ration  a  l'Oreille  mterne ,  les  vibra-  ^                  _  i^  '         .  «      v     , 

tions  dont  cette    membrane  est  le  Oebuxb  de  Mauchub  (Bot.),  des 

siëge,  et  que,  par  conséquent ,  elle  Ghampigaone  parasites  qui  nuwent 

remplit   les   mêmes    fonctions   que  beaucoup  au  tronc  sur  leeqnckoa les 

rame  des  instrumens  à  cordes  ;  ^°*^  ««  nourrir. 

17^.  Que  le  pavillon  de  TOreille  a  Oheu^le  de  Mer  ^Moll.),  les  Co- 
principalement  pour  usage  d'entrer  quilles  du  genre  Haliotide. 
en  vibration  par  influence,  à  peu  OreUxë  de  Mid  as  (Moll.),  les  Go- 
près  avec  un  même  d^ré  d'énergie ,  quilles  du  genre  Auricule,  et  un  Hë- 
quelle  que  soit  la  direction  du  sou  ,  lix,  dont  n  a  pas  encore  parlé  Férus- 
et  de  transmettre  ces  mouvemens  à  la  sac  dans  son  grand  ouvrage, 
membrane  du  tjmpan par  rintermé-  OREiLiiE  DE  MimAitiLE  (Bot.))  le 
diaire  du  conduit  auditif  externe.  En-  Myosotis  Lappula. 
fin ,  il  paraîtrait  aussi  que,  dans  cer-  ÛBEiLiiE  d'Ours  (Bot.) ,  une  es- 
tains  Animaux  au  moins  ,  cet  organe  pèce  de  Primula ,  très-^cultivée  pour 
modifie  les  mouvemens  des  particules  sa  merveilleuse  beauté  et  ses  varié- 
de  Tair ,  de  manière  à  concentrer  les  tés  innombrables, 
ondes  sonores  sur  la  membrane  du  OREiiiLEDEEATetDESot7Ri8(Bot.), 
tympan.                               (h.-m.e.)  \z  Myosotis-^  une  Epervière,  Hier  a- 

!ri.^fc  ^'  r  **  .  **  ^;"»"7  ORBII.tE  SAM  TROU»  (Moll.)  ,  Ic  Si- 

et  des  Plantes ,  ou  1  on  trouvait  quel-  ^    Lamarck 

que  res8ead)Unçe.Tec  telle»  ou  telles  8                         ^ 

Ureiiiesf  amsi  Ion  a  appelé  vulgai-  B„i:|n„ 

•^®"*®°'-  Oreille  de  Viénus   (Mbll.),  la 

Oreille  d^Abbé  (Bot.) ,  le  spathe  même  chose  qu'Oreille  de  Mer. 

dcsGouels  qu'on  appelle  aussi  Oreille  pa^^et ,  dans  sa  bizarre  nomencla- 

dAne,  etleCo/^/erfo«  Z/^/i^jW.  ^^^  ^  ^   ^^^y^    beaucoup   énuméré 

j^Tu^^P'^^i.?^^^  ^^;)'  1  Oreille  d'OrciUes  parmi  les  Champignons; 

d  Abbe ,  le  Nostoc  et  la  Grande  Con-  ii  ^^^it  %^s.  Oreilles  d'Ane ,  ses  Or eil- 

soude.  — (Conch.)UneHaliotideet  les  d'Ours,   et  des  Oreilles    Co- 

un  5)trombe.                   ^  »,  „  v        *  quillères  ,  auxquelles  nous  ne  nous 

Oreille  de  Boeuf  (  Moll.  ) ,  un  arrêtons  pas,  ayant  prorais  de  ne  plus 

ulimc.  ç-jgj,  yjj  genre  de  synonymie  qui  ne 

Oreille  de  Capucin  ou  de  Co-  gg^t  qu'à  grossir  le  nombre  des  feuil- 

<:floN  (Bot.  Zool.) ,  diverses  Tremel-  i^g  ^.^^  Dictionnaire  aux  dépens  de 

les  ;  une  Moule  et  un  Strombe  ,  qu  on  j^  bourse  du  libraire  et  de  la  ^ticncc 

nomme  aussi  Oreille  déchirée.  des  lecteurs.                                 (b.) 

Oreille  de  Diane  (Bot.) ,  la  même 

chose  qu'Oreille  d'Abbé.  OREILLE,  OREILLON.  moll. 

Oreille   de  Géant  (  Moll.  ) ,  la  On  employait  autrefois  indistincte- 

Grande  Haliotide.  ment  ces   deux  mots  pour  désigner 

Oreille    Grande    ou    Grande  les  appendices  des  Peignes  et  autres 

Oreille  (Pois.) ,  le  Thon.  genres  de  Bivalves  auriculés.  K^  Co- 

Oreille  d'Homme  (Bot.  ) ,  YAsa-  quille.                                   (d..h.} 
rum  ou  Cabaret  et  des  Champignons 

parasites.  OREILLERE.  tns.  L'un  des  syn. 
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vulg%iires  de  Forflcnle.  V.  ce  mot.    primes  ;  letrrs  élûmes  forment  une 

(B.)      sorte  de  spathe  bivalve.  (o..K.) 

^  OREILLÈRE.  bot.  crytt.  r,       ORÉOCALUDE.  OreocûUk,  bot. 

OREILLETTE.  bot.  phak.  L'un  cées  et  de  la  Tétrandrie  Monogynie  , 
des  noms  vulgaires  de  VAaafnm  eu-  établi  auK  dëoens  du  genre  Embo-- 
ivpœum,h.r.ABARiiT.  (b.)      ihrium jua   R.   Brown   {Tmnsf^t, 

Linn,  Soc. ,  X,  p.  190)  qui  l a  ainsi 


Emberizoïde. 

ment. 

seur.  On  a  appela  Orsilsxïn  blinc  ,  dans  les  eitrëmihïs  concaves  du  ca- 

un  Pigeon  ;  Oreillon  TACHExi ,  une  lice  ;    point   de   glande   hjpogync  ; 

espèce  du  genre  Hjlophile ,  etOREiii-  ovaire  pëdicellc  ,  polysperroe  ;  stig- 

I.QN  VIOLET,  un  Souimanga.  (dr..z.)  mate  oblique,  dikitë,  orbiculaîre, 

^oi7TrT/^w  ^*  w-  rfc««.,,«  légèrement  concave;  mlicule  cylin*- 

OREILLON .  Moix.  r.  Oh^eiixe.  ^^^  ^  renfermant  d^s  graines  i^ées 

ORELIA.  BOT.  PHAN.   (  Aublet.  )  au  sommet. 

/^.  AiXAMANDA.  L'OrÉOCALLIDE  A  GRANDES  K-EUR8, 

Oreocailiê  grandifim^  ,  R.  Br.  ;  Ci»- 

ORELLANA.  bot.  fhan.  Ce  nom  hotkrium  grAudiflorum  ,  Lamk.,  En- 

de  pays,  que,  selon  Marcgraaff,  les  cycl.  Mëtn.  ;  E.  emarginntum^  Ruiz 

Américains  donnaient  à  la  teinture  et  Pav. ,  Flor.  peruv,  eiCàii.fÇ.  6a  , 

obtenue  du  Rocou ,  est  devenu  scien-  tab.  96 ,  est  un  bel  Arbrisseau  >  dont 

tifique  pour  désigner  spécifiquement  les  rameaux  sont  munis  de  feuilles 

cet  Arbrisseau,  JBLxa  Orellana,  V*  épar  ses  ^  entières,  ovales,  et  dont  les 

B.0COU.  (b.)  fleurs  ont  des  couleurs  diversifiées. 

r\nr•r^ll/^¥T^«3  ^       «   -^.    n  -  -^es  grappes  des  fleurs  d'un  rouge 
ORTOBOLrS.BOT^PHi^.  Genre      .^    f   PP^„  ^^  charmant,  elll» 

^^hîJ'^î!f,±L^îr^'''^l.!i,fl!!:  «.Bt  terminales,  droite,,   ««pl«, 

1;  mais  coa- 
des  fleurs  ect 

•i_        ,  •    -         .u     .  j      ,  -  âiunîe  d'ua«  &rec4ëe.  Ce  fut  Joseph 

«teuT  glumes  spathacees.  caduques,  de  Jussieu  qui.  le  premier»  découmt 
renfermant  une  seule  peUte  fleur,  de-  p,      H  ^     v^^  montagnes  du 

pourvue  ou  munie  d  une  seule  écaille  j^  •  ^^  ^  des  ëchan- 

int«5rieurei  pinanthe  à  six  divisions  jjHons'en  Europe,  sois  le  nom  de 

cartilagineuses,  persistant  après  la  ^^     probablement  employa  dans 

chute  du  fruit  î  troiaëtamines;   un  ,        '^   ^e^  botanistes    espagnols 

seul  etyie ,  caduc ,  surmonté  de  trois  j^^j^  /^  p^^„^   ,j„,i         ,g,  li^xt^ 
stigmates;  noix  crustacée.  Ce  genre  „  Humboldt  el  Bonpland, 

ne  renferme  qu  une  seule  espèce     a .  loit  retrouvée  en  diverse»  localité» 

'')'*       J"""/'    H^X  ^^  ""ni     :  <i«  mêmes  régions  de  l'Amérique 

reooolus  pumilio.  C  est  une  Plante  ^«u;„oxiale 

très-petile    formant  des  gazons  très-      \E,nhothrium  coccineum  de  Fors- 
épa^  sur  les  montagnes  de  la  terre  ^  Lamarck ,  qui  croît  au  détroit 

de  Van  Dtemen ,  dans  l  Australasie.  ^^  Magellan  ,    n^st   selon  Poiret  ,^ 

Les   chaumes  ,   ramcux  inférieure-  qu^un/^ariétë  de  la  précédente  es- 

ment,  sont  garnis  de  feuilles  lineai-  2,  "^  (g..nO 

res,  roides  ,  dilatées ,  engainantes,  P^    * 

nerveuses  et  imbriquées  à  la  partie        OREOD0XA.  bot.  ïhan.  Genre. 

infërieure,  étalées  au  sommet.   Les  delà  famille  des  Palmiers  et  de rHexan- 

fleurs  sont  solitaires  au  sommet  de  drie  Monogynie,L.,  établi  par  Will- 

pédoncules  axillaires  courts  et  com-  denow,  et  présentant  les  caractères. 


aalrtms  :  fleurs  hermaphrodites }  ca-  linum  d^Hoffinaan  a  beaucoup  d' affi- 
liée double;  Tun  et  l'autre  à.  trois  nilé  avec  les  véritables  P^i/cer/a/ii//». 
divisions  profondes  ;  Textérieur  plus  En  attendant  que  les  idées  soient 
court  {  six  étamines  libres  i  ovaire  tri-  fixées  à  cet  égard ,  nous  le  considë- 
loculaire  (  ?) ,  surmonté  de  trois  sty-  rons  comme  faisant  partie  du  genre 
les  j  drupe  globuleuse ,  mono jperme.  Selinum,  V.  SEiéXS.  (o..n.) 

Ce  genre  a  été  réuni  par  Sprengel       QRFE.  pois.  Espèce  d'Able.  r.  ce 

{  Sjrs/em.  F'egeiab.  )  a  1  OEnocarpus  ^qj^  f^\ 

de  Mariius ,  quoique  ce  dernier  au-       i^n^T»  at^.  ^»      i    •  n 

teurdécrive  son  genre  comme  pourvu       ORFRAIE,  ois.  C  est  le  )eunc^Py- 

de  fleurs  monoiVes.  Selon  Kunth,  prguc ,  que  1  on  a  considéré  pendant 

il  est  intimement  rapproché  du  Mar^  loug-^emps  ^mme  espèce  distincte , 

iinezia  de  Ruiz  et  Pavon.  Les  trois  es-  *?*»»  *«  °°™  d«  -''«^«^  Ossifragus.  V. 

pèces  qui  constituent  le  genre  O/vo-  ^^^^^-  (dr..z.) 

^o.va,ontreçulesnomsd'0.  iSa/zco/ia,       ORGANISATION.  Tous  les  êtres 

frigida  et  rêgia,  La  première  fournit  doués  de  vie  sont  formés  par  l'as- 

un  bois  d'une  excessive  dure  té,  et  fort  semblage  de  parties  hétéro^nes  so- 

utile  pour  les  constructions  des  mai-  lides  %X  fluides.  Un  tissu  aréolaire , 

sons.  C'est  un  des  Palmiers  qui  ac-  composé  de  lames  ou  de  fibres  so- 

auièrent  la  plus  grande  élévation.';  ses  lides ,  douées  d'une  grande  extensi- 

trondes  sont  pinnées ,  à  folioles  cris-  bilité  ,  et  dont  les  interstices  sont 

pées.  Le  régime  des  fleurs  est  rameux,  remplis  de  fluides ,  constitue  toujours 

et  la  spathe  monophylle.  Ce  Palmier  la  base  de  ces  corps,  et  cett«  structure, 

croît  dans  la  vallée  du  fleuve  Cauca  ,  aui  est  une  des  conditions  essentielles 

non  loin  de  Carthagène ,  dans  l'Ame-  de  leur  existence ,  a  reçu  le  nom  d'Or- 

rique  méridionale.  Les  habitans  le  ganisation. 

nomment  Pa//7iai$axico/ia.  La  seconde  Les  diverses  parties  qui  entrent 
espèce  a  une  tige  grêle  et  le  port  tout-  dans  la  composition  des  corps  orga- 
À-tait  de  YOreodoxa  Sancona.  Ses  nisés  ou  vi vans,  peuvent,  en  géné- 
frondes  sont  pinnées ,  à  folioles  un  rai ,  être  ramenées  en  dernière  ana- 
peu  flexueuses.  On  trouve  ce  Palmier  lyse,à  trois  ou  quatre  princijpes  élé- 
dans  les  localités  rocailleuses  des  mentaires,  c'est-à-dire  substances 
Andes  de  Quindiu ,  oii  on  le  nomme  dont  on  n'a  pu  retirer  jusqu'ici  que 
vulgairement  Pa/mi/o.  Enfin ,  rO/vo-  des  molécules  homogènes.  Ce  sont 
</aira /v^za  a  le  tronc  épaissi  vers  son  l'Oxigène,  l'Hydrogène,  le  Carbo- 
milieu  ,  et  ses  froudes  sont  pinnées.  ne  et  l'Azote.  Ce  dernier  corps  sim- 
II  croît  dans  l'île  de  Cuba ,  près  de  la  pie ,  que  Ton  ne  rencontre  que  rare- 
Havane.  Son  fruit ,  dont  la  saveur  est  ment  et  en  petite  quantité  dans  les 
acre,  ne  sert  qu'à  la  nourriture  des  Végétaux,  n'existe  pas  dans  toutes 
Cochons.                                   (a..N.)  les    substances    animales,    mais    se 

trouve  en  grande  abondance  dans  la 

OREOSELINUM .  bot.  fhan.  Ce  plupart  d'entre  elles.  Le  Phosphore 

nom  imposé  par  les  anciens  botanis-  et  le  Soufre  sont  unis  à  ces  élémens 

tes  à  plusieurs  Ombellifères ,  fut  em-  dans  quelques  composés  organiques  ; 

ployé  par  Linné  pour  désigner  une  es-  enfin  ,  le  Chlore  ,  le  Potassium  ,  le 

pèce  de  son  ^enreSelinum.  Hofimann  Sodium  ,  le  Calcium ,  le  Fer ,  etc. , 

{Vmbell.  Gen.y  p.  1 54)  a  formé  un  gen-  entrent  aussi  dans  la  composition  de 

re  Oreoselinum,  composé  d'un  grand  ces  corps  ,  mais  ce  n'est  que  rarement 

nombre  d'espèces  qui  étaient  placées  et  en  quantités  extrêmement  petites, 
dans  le  genre  Selinum,  Il  a  ,  en  ou-       Parmi  les  composés  que  les  élémens 

tre,  proposé  d'autres  genres  aux  dé-  chimiques  des  corps  organisés  for- 

pcns  de  celui-ci,  mais  qui  semblent  ment  en  se  combinant  entité  eux,  il 

fondés  sur  des  caractères  trop  faibles  en  est  un  certain  nombre  qui  appar— 

pour  être  adoptés.  Le  genre  Oreose-  tiennent  également  à  la  matière  orga— 
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nique  et  k  la  matière  inerte  ;  mais  les  nous    dit  ,   sont  formes  de  parties 

autres  ne  se  trouvent  que  dans  les  hétérogènes,  fluides  et  solides.  La 

êtres  yivans ,  et  ont  reçu  le  nom  de  masse  des  liquides  est ,  en  général , 

Srtncîpes  immédiats  des  Animaux  et  très- considérable ,  et  c'est  à  leur  pré* 

es  Végétaux.  Ces  composés  sont  tou-  sence  que  la  plupart  des  Animaux  et 

jours  formés  de  trois  ,  de  quatre  ou  des  Végétaux   doivent,  en  majeure 

m^me  d'un  plus  grand  nombre  d'élé-  partie,  leurs  formes  arrondies»  et  les 

mens,  et  les  lois  d'après  lesquelles  ces  tissus  organiques ,  les  propriétés  pby-^ 

élémens  s'unissent,  ne  sont  pas  les  s  iques  qui  les  caractérisent.  En  effet, 

mêmes  ^e  celles  qui  régissent  les  P&r  le  seul  fait  de  la  dessiccation ,  on 

combinaisons  inorganiques.  En  effet,  voit  le  cadavre  d'uu  Animal  changer, 

leurs  atomes  élémentaires  peuvent  se  presque  entièrement  d'aspect ,  et  dans 

combiner  dans  toutes  les  proportions,  cet  état  de  momification ,  ne  plus  of* 

etsansque  l'un  d'eux  joue  nécessaire-  fnr  de   formes    déterminées,  si  ce 

ment  le  rôle  d'unité.  Le  nombre  des  n'est  celles  qui  dépendent  de  Texis- 

principes  immédiats  dont  on  a  cons-  teuce  d'un  squelette  solide.  Du  reste, 

taté  l'existence  dans  les  corps  orga-  ces  changemens ,  tout  grands  qu'ils 

nisés  ,  est  trè!5-considérab1e ;  mais  il  sont,  ne  doivent  pas  nous  étonner; 

est  à  remarquer  que  la  plupart  sont  car,  par  des  expénences  directes,  on 

plutôt  des  produits  de  l'organisation  a  constaté  que  le  corps  de  l'Homme , 

que  des  parties  constituantes  des  or-  par  exemple  ,  contient  environ  les 

ganes ,  et  que  ceux  qui  forment  pour  neuf  dixièmes  de  son  poids  de  li- 

ainsi  dire  la  base  des  corps  vivans  ,  quide  ,   et   chez   les    Animaux    des 

différent  peu  entre  eux.  Ainsi ,  la  Fi-  classes  inférieures,  cette  proportion 

brine ,    l'Albumine  et   la  Gélatine  est  souvent  plus  grande  encore.  La 

constituent    la   majeure    partie    du  presque  totalité  de  la  masse  des  li- 

corps  de  tous  les  Animaux,  et  encore  quides  qui   entrent  comme   parties 

esNil  probable  que  ces  deux  pre-  constituantes  dans  la  composition  du 

miéres  substances  ne  sont  que  des  corps  de  tout  être  vivaut,  est  formée 

modifications  d'un  même  principe,  par  de  l'eau  ,  tenant  en  dissolution 

Les  produits  immédiats  organiques  quelques  principes  immédiats  et  cer- 

f meuvent  être  à  l'état  solide  ou  à  l'état  tains  composés  morganiques.  Ces  H- 
iquide;  dans  le  premier  cas,  ils  of-  quides  sont  contenus,  soit  dans  des 
frent  quelquefois  des  formes  cristal-  cavités  plus  ou  moins  grandes,  cir- 
lines^  mais ,  en  général ,  ils  affectent  consentes  par  les  solides ,  et  qui  leur 
celles  de  globules  arrondis,  d'une  pe-  servent  en  quelque  sorte  de  léser- 
titesse^extrême;  du  moins  c'est  ce  que  voirs,  soit  dans  la  substance  même 
nous  avons  constaté  pour  la  Fibrine ,  de  ces  parties  solides.  Comme  nous 
l'Albumine ,  la  Gélatine ,  etc.  Toutes  le  verrons  bientôt ,  c'est  même  à  la 
les  fois  que  ces  substances  passent  de  présence  de  l'eau  ainsi  répandue  dans 
l'état  liquide  è  l'état  solide  ,  quelle  toutes  les -parties ,  que  la  plupart  des 
que  soit  du  reste  la  cause  qui  aéter-  tissus  organiques  doivent  les  f>ro- 
mine  ce  phénomène,  l'examen  mi-  priétés  physiques  les  plus  nécessaires 
croscopique  montre  que  la  masse  à  l'exercice  des  fonctions  qu'ils  sont 
amorphe  qu'elles  forment ,  est  en-  destinés  à  remplir.  Il  est  donc  facile 
tièrement  composée  de  globules  sem-  de  concevoir  l'importance  du  rôle 
blables  entre  eux ,  et  du  diamètre  que  l'eau  doit  nécessairement  jouer 
d'environ  un  trois  centième  de  milli-  aans  l'économie  animale.  La  pré- 
mètre,  ainsi  que  nous  l'avons  exposé  sence  d'une  certaine  quantité  de  ce 
dans  un  Mémoire  sur  la  structure  in*  liquide  est  une  dés  conditions  indis- 
time  des  tissus  Animaux ,  inséré  dans  pensables  à  l'entretien  de  la  vie  ; 
les  Annales  des  Sciences  Naturelles,  aussi  cesse-t-elic  chez  tous  les  êtres 
T.  IX.  organisés,  par  le  seul  fait  de  la  des-r 
Tous  les  corps  organisés ,'  avons-  siccation  pousrjce  plus  ou  moins  l'oin. 
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ri«as  ftvons  cependant  trouvé  quel*  reconnaître  au  premier  abord.  Cest 

quefoia  deft  GcenouilLes  deiséchées.  ainsi  que  les  tendone ,  en  5e  dessé- 

et  ne  donaaiit  plus  d'autres 'signes  chant,  diminuent  de  yolumey  perdent 

de    vie   que    quelques   mouveio^na  leur  souf>les8e,  leurJ)kbacheur  et  leur 

de  déglutition  rares  et  £aibles ;  et  en  ëclat  satiné,    et  deviennent  demi- 

les  tenant  pAongë&dans Teau  ou  même  transparens  ,  durs,  roides ,  et  d'une 

en  les.  pinçant  aur  du  sable  baoûde ,  couleur  jaune  rougeâtre.  £n  les  pion- 

nous  les  avons  vu  reprendre  en  peu  géant  alors  dans  l'eai»  ^  on  les  voit  ab*> 

de  teups  leur  volume-  et  leujr  aguité  sorber  rapidement  ce  liquide  ,  «4  re* 

«atuoeb.  prendre,  k  mesure  que  cette  absorp- 

Les  parties  solides  qui  se  trouvent  tion  s'opère  ,  toutes  les.  propriétés 
dans  les  corps  organisés,  sont  de  qu'ils  avaient  perdues.  Ces  change- 
deux  sortes*  Les  unes  iouissent  de  la  mens  alternaliu  peuvent  être  repco- 
vie,  sont  le  siège  d'un  mouvement  duits  à  volonté;  aussi  nul  doute  que 
de  composition  el  de  décomposition  ce  ne  soit  4  l'eau  qu'on  doive  attribuer 
condnud  ;  les  autres ,  formées  tantôt  les  propriété»  physiques  que  la  plu- 
par  des  principes  immédiats,  tantôt  part  de  ces  tissus  présentent  a  létai- 
par  des  substances  inorganiques ,  ne  frais.  Sous  le  rapport  de  leurs  pro- 
sont pas  douées  des.  mêmes  proprié-  priétés  chimiques ,  ees  tissas  peuvent 
tés,  et  doivent  être  plutôt  constdé-  présenter  des  différence»  assez  gran- 
rées  comme  des  produits  de  l'Or-  des  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
ganisalion  que  comme  des  parties  leur  texture  élémentaire.  Nous  avons 
réellement  organisées.  L'Epiderme ,  déjà  vu  que  la  plupart  des  principes 
les  Coquilles,  etc.,  appartiennent  à  immédiats  qui  les  constituent >afi&c- 
cette  dernière  classe  ;  la  première  tent  les  mêmes  formes  déterminées 
comprend  toutes  les  parties  auxquels  toutes  les  fois  que  y.  dans  nos  expé- 
les  on  donne  le  nom  de  tissus  orga-  riences ,  ils  passent  de  Tétat  liquide  à 
niques  dont  nous  allons  maintenant  l'état  solide.  11  n'est  donc  pas  éton- 
nous  occuper.  nant  qu'il  en  soit  de  m4me  dans  l'é-» 

Les  tissus  organiques  qui  en-  conomie  animale,  el  que,  mal  gré  les 
trent  dans  la  composition  du  corps  diôerences  qui  peuvent  exister  dans 
des  Animaux,  présentent  certains  l'aspect  et  dans  la  nature  chimique 
caractères  communs,  ils  sont  tous  de  ces  parties,  elles  soient  toutes 
formés  de  filamens  ou  de  lamelles  formées  d'élémens  organiques  sem— 
disposés  de  manière  à  laisser  entre  blables  par  leurs  propriétés  physi- 
eux  des  lacunes  ou  aréoles  de  û-  ques.  C'est  effectivement  ce  que  nous- 
gure  et  de  grandeur  variables  ;  ils  avons  constaté  par  l'examen  micros- 
jouissent  d'une  élasticité  plus  ou  copique  de  ces  tissus.  Partout  nous 
moins  grande ,  et  renferment  dans  les  avons  trouvés  formés ,  en  der» 
leur  épaisseur  des  fluides  en  pro-  nière  analyse,  par  des  corpuscules 
portion  variable.  C'est  même  en  arrondis  et  d'une  petitesse  extrême , 
grande  parti«  à  la  présence  de  l'eau  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  glc^ 
ainsi  retenue  entre  les  mailles  des  baies.  Il  est  bien  difficile  de  déter- 
tissus  organiques  des  Animaux,  qu'ils  miner  avec  exactitude  la  grandeur 
doivent  la  plupart  de  leurs  propriétés  réelle  de  ces  globules;  mais  on  ne 
ph^rsiques.  En  effet,  Chevreul  a  cons-  rencontre  pas  les  mêmes  obstacles  , 
taté  qiie ,  par  la  dessiccation  ,  on  peut  lorsqu'on  cherche  seulement  à  con- 
ramener  la  plupart  d'entre  eux  a  un  naître  leur  volume  relatif;  car,  pour 
état  tel,  qu  il  est  difficile  ,.à  la  seule  obtenir  des  résultats  comparatifs,  il 
inspection ,  de  les  distinguer  les  uns  suffît  de  les  mesurer,  en  suivant  ton- 
des autres;  mais  si  on  les  plonge  alors  jours  exactement^^le  même  procédé, 
dans  l'eau ,  chaunan  d'eux  reprend  les  U  serait  inutile  de  rapporter  ici  tou- 
caractères  physiques  qui  lui  sont  pro^  tes  les  recherches  que  nous  avons 
près,  et  qui  suffisent  pour  le  £aire  faites  àcesuyet;  elles  sont  consignées^ 
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soit  dans  la  publication  citée  ci-des-  des  formes  diverses  ,  el  d'autres  tis- 
sus ,  soit  dans  un  Mémoire  inséré  sus ,  qu'on  ne  peut  regarder  comme 
dans  les  Archives  de  Médecine /r.  III,  des  modifications  de  celui»ei ,  vien- 
et  il  nous  suffira  de  dire  qi^e  le  dia*  nent  s'y  mêler  et  concourir  égale- 
mètre  de  CCS  globules  élémentaires  ment  à  la  formation  de  ces  parties. 


structure  globuleuse  de  cerlaines  par-  aspect  présente  les  plus  grandes  ya- 

ties  avait  été  reconnue  depuis  bien  riélés  ;  mais  une  élude  plus  appro- 

long-temps;  mais  il  n'en  était  pas  de  fondie  nous  apprend  que  ces  diffë^ 

même  pour  la  plupart  des  tissus  que  renées  dépendent  souvent  des  oon- 

nous  avons  soumis  à  l'examen  mi-  dilions  oii  se  trouvent  les  parties  qui 

crosoopi^ue,  et  ce  n'est  que  par  dee  lee  présentent,  et  qu'on  peut  les  ra- 

observations  nouvelles,  extrêmement  mener  toutes  i  quatre  types  princi- 

nombreuses  et   variées,   que  nous  paux,  savoir  :  les  tissns  cellulaire, 

avons  été  conduit  i  regarder  cette  musculaire ,  nerveux  et  glandulaire, 

texture  globuleuse  comme  une  des  Les  formes  secondaires  de  l'étément 

lois  les   plus  générales  de  l'Orga-  cellulaire  sont  très-remarquables  et 

nisatioa  des  Aninmux  ;  opinion  qui  trèa*nombreuses  $  aussi ,  pour  bien 

coïncide  parfaitement  avec  le  résul-  connaître  les  propriétés  et  la  struc- 

tat  des  recherches  de  Prévost  et  Du-  ture  de  toutes  les  parties  qui  con- 

raas,  et  qui  a  été  pleinement  confir-  courent  à  la  formation  des  organes, 

mée  par  les  travaux  de  Outk'ochet.  ne  suffit-il  point  d'examiner  les  tis- 

Gette  disposition  ne  semble  pas  dé-  sus  que  l'on  pourrait  nommer  pri- 

pendre  de  l'action  d'une  Ibrce  parti*-  milifs  ,  et  faut-il  étudier  aussi  ceux 

culière  inhérente  à  la  vie  $  car  nous  qui  résultent  des  modificatians    les 

voyons  les  principes  immédiats  qui  plus  importantes  qu'ils  peuvent  pré- 

constituent  ces  tissus  affecter  les  mé-  senter ,  savoir  :  les  tissus    séreux  , 

mes  formes  primitives ,  toutes  les  fois  muqueux  ,   albuginé,    cartilagineux 

qu'ils  pasisent  à  l'état  solide.  Enfin  ,  et  osseux. 

bien  que  ces  globules ,  que  l'on  peut  De  toutes  les  parties  constituantes 
appeler  élémentaires ,  soient  peut-  du  corps  des  Animaux ,  le  tissu  cel- 
étre  formés  k  leur  tour  de  corpuscu-  lulaire  est  la  plus  généralement  ré- 
les  plus  petits ,  que  nos  mo^jrens  d'in-  pandue  ,  et  celle  dont  la  structure 
vestigation  ne  nous  ont  point  encore  paraît  être  la  plus  simple.  Il  en- 
permis  d'apercevoir,  il  n'en  est  pas  toure  tous  les  organes,  réuoit  leurs 
moiziks  permis  de  dire  (|u'ils  sont  pour  diverses  parties,  et  remplit  les  la- 
tous,  les  tissus  organiques  des  Ani-  cunes  qu'ils  laissent  entre  eux.  Ob- 
maux,  ce  que  les  molécules  inté-  serve  à  l'œil  nu ,  il  présente  l'aspect 
grantes    des    cristallograpbes     sont  d'une  substance  molle ,  spongieuse , 


qu  us  on  1  exammc ,  a  paraj 
aJQTectent.  tôt  d'une  sorte  de  flocons  extréme- 
Dans  les  Animaux  dont  la  struc-  ment  minces,  réunis  par  une  ma- 
ture est  la  plus  simple,  toutes  les  tière  visqueuse  et  semi-fluide;  d'au« 
parties  du  corps  présentent  une  lex-  très  £bis  de  fibrilles  et  de  lamelles 
ture  uniforme^et  ne  sont  formées  que  d'une  consistance  assez  grande ,  mais 
d'un  seul  tissu ,  que  l'on  nomme  cel-  très^xtensibles ,  entrecroisées  en  di- 
lulaire  ;  mais  à  mesure  que  l'on  s'é-  vers  sens ,  et  laissant  entre  elles  des 
lève  dans  la  séiie  des  ^ire&,  la  com-  lacunes  ou  cellules  de  ligure. irré- 
position  des  organes  devient  plus  gulière,  de  grandeur  variable,  en 
coipplexe;  le  tissu   cellulaire  revêt  communication  les  unes  avec  les  au- 
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très  j  et  contenant  du  liquide.  En  d*étre  question.  Lorsque  ce  tissa  n'est 
poussant  cet  examen  plus  loin  et  en  point  saturé  d'humidité ,  il  absorbe 
y  employant  un  microscope  puis-  réau  avec  une  (brce  assez  grande,  et, 
âant,  on  voit  que  la  substance  de  de  même  que  touffues  corps  essen- 
ce tissu  est  entièrement  formée  de  tiellement  poreux ,  il  se  laisse  facile- 
i;lobules  réunis  en  séries  irrégulières,  menttraverser  par  les  fluides  ^  quelle 
,  qui  ne  présentent  rien  de  constant,  que  soit  leur  nature, 
soit  sous  le  rapport  de  leur  position ,  Lorsque  le  tissu  cellulaii^e  setronve 
5oit  sous  celui  de  leur  longueur  appa-  placé  dans  Tépaisseur  des  organes^ 
rente.  Ces-séries  forment  des  lignes  sa  texture  est  lâche;  vers  leuraur- 
tantôt  plus  ou  moins  tortueuses,  face,  au  contraire,  il  acquiert  une 
tantôt  droites  ou  légèrement  cour«  consistance  plus  grande  et  afiècte 
bées ,  dont  la  direction  et  la  situa-  souvent  une  disposition  membrani- 
tion  relative  varient  presque  pour  forme;  mais  les  modifications  «rue 
chacune  d*elles.  Les  globules ,  ainsi  lui  fait  éprouver  le  contact  des  subs- 
disposés  par  rangées  ,  ne  forment  tances  étrangères ,  sont  bien  plus 
pas  un  plan  continu,  mais  paraissent  grandes;  car  alors  il  acquiert  sou- 
placés  par  couches  successives;  de  vent  toutes  les  propriétés  du  tissu 
manière  que  les  interstices  qui  exis-  muqueux.  La  pathologie -nous  offre 
tent  entre*  les  rangées  linéaires  de  des  exemples  très  -  fréquens  de  ce 
|;lobules  placés  sur  un  même  plan,  genre  de  transformation.  En  effet, 
laissent  apercevoir  les  séries  formant  si  à  la  suite  d'une  inflaramation,  il 
la  couche  suivante ,  et  les  lacunes  de  se  forme ,  dans  une  partie  qudcon- 
celle-ci  sont  à  leur  tour  en  rapport  que  du  corps,  un  abcès  dont  la 
avec  l'espèce   de  réseau  globulaire  marche  est  lente,  le  tissu  cellulaire 

glacé  au-dessous.  Le  nombre  des  glo-  qui  entoure  le  foyer  purulent  ac- 
ules  qui  forment  ces  séries,  sem-  quiert  bientôt  une  densité  plus  grau* 
ble  varier  entre  trois  ou  quatre,  et  ae  que  de  coutume,  et  présente  tout 
dix  ou  même  plus.  Mais  comme  une  Taspect  d'une  membrane  muqueuse, 
même  rangée  de  globules  paraît  sou-  Des  phénomènes  analogues  se  pas- 
vent  ne  pas  être  placde  sur  un  même  sent  à  la  surface  de  toutes  les  parties 
plan  dans  toute  sa  longueur ,  on  con-  en  rapport  avec  le  monde  extérieur  , 
çoit  facilement  qu'en  se  portant  dans  ou  avec  des  quantités  considérables 
une  couche  plus  inférieure,  elle  est  de  liquides  en  mouvement;  <aussi  des 
bientôt  recouverte  par  d'autres  séries  membranes  de  la  même  nature    se 


ou  cellules  qui  existent  dans  la  subs-  situées  dans  son  intérieur,  et  notam- 


tance  de  ce  tissu,  ne  peuvent  être  ment  de  celles  qui  reçoivent  les  subs- 

disposés  d'une  manière  régulière  ni  tances  étrangères  dont  rAnimal  se 

avoir  une  forme  déterminabie,  com-  nourrit. 

me   quelques   auteurs   Tout    pense.  Considérées  d'une  manière  gêné- 

Ces  cellules  ne  sont  que  des  lacunes  raie,  les  membranes  muqueuses  ne 

plus  ou  moins  grandes  ,  et  doivent  présentent  qu'un  petit  nombre  de  ca- 

toutes    communiquer    entre    elles,  ractères  constans,  et  cela  parce  qu*on 

puisqu'elles  n'ont  pour  parois  qu'u^  ne  les  rencontre  que  rarement  ftans 

ne  espè(!b  de  réseau  formé  de  iilamens  mélange  de  tissu  glandulaire  ou  d'au- 

mooiliformes ,  entrecroises  d'une  ma-  très   modifications  du    tissu    c^lu- 

nière  iirégulière;  enfin,  un  liquide  laire.  Elles  ont  toujours  uneceitaine 

aqueux,  yXxxs  ou  moins  chargé  de  épaisseur;  leur  tissu  est  mou  et  spon- 

globules  albumineux,  humecte  tou^  gi^ux,   et  leur    surface    libpe   n'est 

tes  les  parties  du  tissu  cellulaire  et  point  lissé  et  polie  comme  ceile^  des 

remplit  les  interstices  dont  il  vient  membranes  séreuses  dont  nous  par- 


j 
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leroDs  bientôt.  Quant  à  leurs  cou-  guins  dont  il  sera  question  par  la' 
leurs,  elles  varient  suivant  la  nature  suite.  {K.  Sa.'sq  et  Vaisseaux.) 
des  liquides  renfefmës  dans  leur  subs-  Toutes  les  fois  que  le  tissu  cellulaire 
tance.  Evamiaëe  au  microscope,  leur  éprouve  une  certaine  compression^  et 
structure  intime  ne  diffère  pas  es-  gu'il  est  le  siëge  de  roouvemens  dten- 
'  sentieilement  de  celle  du  tissu  cèl lu-  dus  et  fre'quens  ,  ses  mailles  s'ëlar- 
laire  ;  mais  les  séries  linéaires  de  gissent  peu  à  peu  ;  les  cavités  plus  ou 
globules  qu'on  y  observe,  sont  plus  moins  grandes  qui  se  forment  ainsi , 
rapprochées ,  et ,  en  général ,  moins  se  remplissent  d  un  liquide  visqueux^ 
irregulières.  Dans  la  plupart  des  Ani-  les  lames  qui  les  séparent  incomplë- 
maux  des  classes  intérieures  qui  vi-  tement  finissent  par  disparaître,  et*îl 
veut  dans  Teau,  Tenveloppe  gêné-  en  résulte  une  espèce  de  vessie  ou 
raie  du  corps  ne  dififère  guère  des  au»  d'ampoule  ,  dont  les  parois  lisses  et 
très  membranes  muqueuses,  pourvu  assez  minces  se  distinguent  facile- 
toutefois  qu'elle  ne  renferme  pas  dans  ment  du  tissu  cellulaire  voisin.  Ces 
son  épaisseur  des  organes  sécréteurs ,  espèces  de  poches  membraneuses  ou 
dont  les  produits  masquent  en  quel-  bourses  svnoviales,  qui  se  forment 
que  sorte  ses  caractères  ;  mais  lorsque  souvent  aune  manière  accidentelle 
ces  êtres  vivent  au  milieu  de  Tair  at-  sous  l'influence  des  causes  que  nous 
mosphérique ,  la  membrane  eztérieu-  venons  d'indiquer,  et  qui  existent 
re  qui  porte  le  nom  de  derme ^  se  re-  toujours  dans  certaines  parties  du 
couvre  d'une  couche  plus  ou  moins  corps  ^  ne  diffèrent  guère  des  cap- 
épaisse  d'épiderme,  su  ostancelamel-  »ules  synoviales  articulaires,  et  les 
leuse  qui  ne  parait  point  mériter  la  membranes  qui  forment  celles-ci^ 
dénomination  de  tissu  organique ,  présentent  la  plus  grande  analogie 
mais  devoir  être  considérée  comme  avec  les  membranes  séreuses  qui  ta- 
produite  par  la  solidiûcation  des  prin-  pissent  les  grandes  cavités  splanchni- 
cipes  immédiats  contenus  dans  les  ques ,  et  recouvrent  les  organes  qui 
humeurs  qui  lubréffent  la  surface  de  y  sont  contenus.  Ce  sont  toujours 
cette  membrane.  En  effet ,  lorsque  des  espèces  de  sacs  en  général  sans 
le  derme  est  soustrait  pendant  long-  ouverture ,  dont  la  face  interne  est 


muqueuses;  ennn,  d'un  autre  côté,  très  et  assez  transparentes;  ezami- 

ces  membranes  sç dessèchent ,  et  ne  nées  au  microscope,    on   voit  que 

différent  eu  rien  de  la  ()enu ,  lorsque ,  leur  surface  libre  n'est  pas   réelle- 

par  suite  d'une  afflection  morbide ,  ment  lisse  et  polie ,  comme  on  le 

elles  sont  soumises  à  l'influence  pro-  croirait  en  l'observant  à  Toeil  nu ,  et 

longée  de  l'air.  (  F",  Peau.  )  Quant  que  leur  texture  intime  ne  diffère 

aux  membranes  muqueuses  qui  ta-  que  bien  peu  de  celle  du  tissu  cellu-. 

pissent  les  conduits  excréteurs  de  la  laire  proprement  dit. 

•plupart  des  glandes  ,  elles  ne  pré-  L'influence  de  la  pression  et  du  ti- 

sentent  rien  de  remarquable,  et  ne  raillement  détermine  également  dans 

différent  point  de  celles  qui  se  for-  le  tissu  cellulaire  des  modifications 

ment ,  pour  ainsi  dire  sous  no3  yeux  „  très-remarquables ,  mais  qui  diffèrent 

par  le  passage  du  pus  dans  les  con-  de  celles  que  produit  la  iriction.  En 

duits  fistuleux ,  et  qui  ne  résultent  agissant  amsi   sur  une  petite  por- 

évidemment  que  des   modifications  tion  de  cette  substance   placée    au 

que  ce  phénomène  détermine  dans  le  fo^er  d'un  microscope  puissant ,  on 

tiS}U  cellulaire.  Enfin,  il  en  est  en-  voit  les  fibres  rooniliformes  résultant 

core  de  même  des  tuniques  qui  ta-  de  la  réunion  linéaire  de  ses  glo- 

pissent  l'intérieur  des  vaisseaux  san-  bules  élémentaires  ,   changer  d'as- 
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pect  e(  de  postlion  j  au  Iteu  d'être  de  cette  opinion ,  c'est  que  les  reine» 

tortueuses  et  de  s'entrecroiser  dans  n*éprouvent  point,  comme   les  ar- 

tous  les  sens,  elles  deviennent  près-  turcs,  une    distinction   brusque    et 

que  droites  et  se  placeut  parallèle-  souvent  répétée;  aussi  ces  vaisseaux 

nient  les  unes  aux  autres.  Il  en  est  de  présentent-ils  à  peine  quelques  tra- 

même  dans  Tëconomie  animale;  car  ces  de  tissu  fibreux, 

toutes  les  foii  qu'une  tumeur  se  de-  Nous  voyons  donc  que  les  tissus 

veloppe  lentement  dans  une  partie  séreux  et  albuginë  doivent  être  re- 

abonoammeut  pourvue  de  tissu  cel-  gardes    comme    du    tissu    cellulaiie 

lulaire,  celle-ci  forme  bientôt  autour  dont  les  caractères  ont  été  modifiés 

d'elle  une  enveloppe  metobrnneuâe  par  l'infiuence  de  causes  toutes  mé- 

plus  ou  moins  épaisse ,  élastique,  et  caniques.  L'examen  de  ces  tissus  dans 

de  structure  fibreuse.  Les  fascias  ,  ou  les  Animaux  quiprésenteot  des  types 

membranes  fibi'euses  minces,  qui  en*  divers    d'Organisation,    l'étude    de 

tourent  la  presque  totalité  du  corps  de  l'embryogénie,  et  l'observation  des 

l'Homme,  et  sont  situées  au-dessous  effets  produits  par  certaines  aitéra- 

dela  peau,  reconnaissent  la  même  ori-  tîons  pathologiques  ,  conduisent  éga- 

gîne;  il  est  souvent  presque  impossible  lement  à  ce  résultat,  et  ne  paraissent 

de  les  distinguer  du  tissu  cellulaire  devoir  laisser  aucun  doute  quant  à 

voisin  j  d*autres  fois,  au  contraire,  ils  sou  exactitude.  Les  tissus  cartif     * 


pas 
membranes  albuginées ,  et  condui-  ici  ces  changemens  ne  peuvent  être 
sent  naturellement  à  la  structure  des  rapportés  à  des  influences  du  même 
ligamens  et  des  tendons.  La  formation  ordre  ;  ce  sont  des  phénomènes  chi- 
de  la  tunique  moyenne  des  artères  pa-  miques  qui  les  déterminent,  car  c'est 
raft  également  dépendre  de  l'influen-  à  la  nature  des  produits  déposés  dans 
ce  mécanique  dont  nous  venons  de  sa  trame  que  sont  dues  les  proprié*- 
parler.  En  effet,  lorsque  ces  vais-  tés  nouvelles  du  tissu  cellulaire,  ainsi 
seaux  commencent  à  se  former,  ils  modifié.  En  effet,  les  cartilages  ne 
ne  présentent  point  de  membrane  fi-  paraissent  être  que  du  tissu  cellulaire 
hreuse;  mais  chaque  fois  que  le  cœur  dont  la  substance  est  devenue  coni- 
se  contracte,  le  liquide  contenu  dans  pacte  et  homogène  par  le  dépôt  de 
ces  canaux  les  dilate  avec  pICis  ou  globules  albumineux  ou  gélatineux 
moins  de  force  ,  pourvu  toutefois  dans  les  interstices  que  les  filamens 
qu'ils  ne  soient  pas  renfermés  dans  moniliformes  décrits  ci-dessus  lais- 
d'autres  conduits  à  parois  résistantes  sent  entre  eux  ;  aussi,  parla  macéra- 
et  inflexibles  ;  aussi  voit-on  bientôt  tion,lescartila|;es  setransfo4'menl-ils 
le  tissu  cellulaire  qui  entoure  ces  en  tissu  cellulaire  ainsi  que  l'a  cons- 
vaisseaux  ,  former  une  gaine  fibreuse  taté  Duvemoy.  Enfin ,  les  os  ne  sont 
d'autant  plus  épaisse,  que  l'impul-  à  leur  tour  que  des  cartilages  ou  même 
sion  dont  nous  venons  de  parler  est    du  tissu  cellulaire,   pour  ainsi  dire 

Î>1  us  forte;  mais  lorsque,  au  contraire,  incrusté  de  sels  calcaires,  comme 
es  artères  ne  peuvent  être  distendues,  du  reste  nous  le  verrons  plus  en  dé- 
à  cause  du  canal  osseux  qui  les  ren-  tail  par  la  suite.  (^.  Squelette.) 
ferme,  elles  sont  réduites  seulement  Le  tissu  glandulaire  n'est  peut-être 
à  leur  membrane  interne,  ainsi  qu'on  au^ssi  qu'une  modification  du  tissu 
peut  s'en  assurer  facilement  dans  la  cellulaire,  ayant  quelque  analogie 
Carpe,  par  exemple,  oii  l'aorte  pré-  avec  les  vésicules  séreuses  ;  mais  nos 
sente  l'une  ou  l'autre  de  ces  nioaifi-  connaissances  à  ce  sujet  sont  trop 
cations,  suivant  qu'on  l'examine  dans    bornées  et  trop  incertaines  pour  que 


qu  on  1  examine  aans    Dornees  et  trop  incertaines  pour  que 

car  à  peine 
uea  doniiéefs  sur 


l'abdomen  ou  dans  la  queue.  Une  au-    nous  nous  y  arrêtions  ; 
tre  considération  qui  vient  à  l'appui    possédons-nous  quelques 


s»  nature  ialime.  L'exftmen  micros-  t0atéS  parallèlement  entre  elles.  Enfin 

copique  de  quelques  organes  Sëcrë-  un  certain  nombre  rie  ces  fibres  élé- 

teurs  nous  a  appris  qu'il  etiste  dans  mentaires  réunies  entre  elles  par  un 

certaines  parties  des'espèces  de  Tësicu-  tissu    cellulaire  d'une  très -grande 

les  sphëriques  ou  ovoïdes  ,  remplies  finesse  forme  des  faisceaux  que  Ton 

de  liquide,  4  parois  membraneuses,  appelle  fibres  secondaires,  el  qui  se 

minces,  transparentes  et  formées  de  réunissent  k  leur  tour  pour  former 

rangées  linéaires  de  globules  ,  sem^*  d'autres  fibres  visibles  à  l'œil  nu. 

blubles  k  celles  qu'on  rencontre  dans  Le  fissu  nerveux  présente  aussi , 

le  tisstt  cellulaire.  Les  vésicules  adi-  daus  la  plupart  des  cas ,  une  texture 

Ï>e uses  laissent  apercevoir  avec  faci-  fibreuse,*  mais  il  ne  nous  parait  pas 
ité  cette  disposition  qui,  du  reste,  se  être  identique  dans  toutes  les  parties 
retrcnjve  dans  toutes  les  parties  des  d'un  même  être.  Dans  l)es  cordons 
Végéta ur.  Ces  vésicules  sécrétoires  nerveux  les  globules  élémentaires 
sont  unies  entre  elles  par  une  trame  sont  toujours  disposés  en  séries  H- 
cellulaire,  et  sont  en  général  disposées  néaires  extrêmement  longues,  k  peu 
de  manière  à  eirconscrire  des  cavités  près  droites  et  parallèles  eptre  elles, 
communes  ayant  la  forme  de  cœcums  Dans  les  ganglions  nerveux  de  cer- 
ou  de  canaux.  Tantôt  ces  petits  amad  tains  Animaux,  la  structure  de  la 
de  vésicules  glandulaires  sont  épars  Substance  n^édullaire  nous  a  paru  se 
et  logés  dans  l'épaisseur  des  mem-  rapprocher  davantage  de  celle  des  or- 
branes  muqueuses;  d'autres  fois  ils  ga nés  sécréteurs ,  ainsi  que  nous  Ta- 
sont  rassemblés  en  masses  plus  ou  vons  exposé  dans  le  Mémoire  déjà 
moins  considérables  et  forment  ce  cité.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  tissu  ner- 
que  Ton  nomme  des  glandes,  (f^.  yeux  est  en  général  d'un  blanc  lai-* 
SàcnÈTioTifs.)  teux  ,  opaque  ,  et  d'une  consistance 
Outre  ie  tissu  cellulaire,  le  tissu  pres(|iie  pulpeuse.  Chez  les  Animaux 
glandulaire  et  ceux  que  l'on  doit  re-  inférieurs  ,  et  pendant  les  premiers 
garder  comme  n'étant  que  des  moili-  temps  de  la  vie  des  autres  ,  la  subs- 
iîca lions  du  premier^  on  trouve  dans  tance  nerveuse  est  même  presq^ie  \i^ 
l'économie  animale  des  élémensor-  quide,  et  ne  doit  les  formes  générales 
ga  niques  qui  ne  peuvent  être  rappor*  qu'elle  affecte  qu'aux  gaines  membra- 
tés  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ces  types ,  neiises  qui  l'entourent. 
et  qui  constktient  des  tissus  primitifs  Tels  sont  les  divers  élémens  orga- 
distincts  connus  sous  les  noms  de  niques  qui  entrent  dans  la  composi- 
musculaire  et  de  nerveux.  De  toutes  tion  des  organes  dont  rassemblage 
les  parties  du  corps  ,  les  muscles  sont  constitue  le  coi-ps  d'un  Animal.  Tan- 
celles  dont  on  avait  étudié ,  avec  le  tôt  on  trouve  dans  chacune  de  ces 
plus  de  soin  et  de  persévérance,  la  parties  plusieurs  tissus  distincts, 
texture  intime;  aussi  avons-nous  eu  d'autres  fois  elles  ne  sont  formées 
peu  de  choses  à  ajouter  sur  ce  sujet  que  d'un  seul  ;  mais  leur  forme  et 
que  Leuv^enhoek ,  Black  ,  Swam-  leur  structure  différent  presque 
inerdam,  Prochaska,  Fontana,Biuer  dans  cfîâque  être  vivant,  et  les 
et  surfout  Prévost  et  Dumas  avaient  fonctions  qu'elles  sont  destinées  à 
déjà  étudié  avec  le  plus  grand  succès,  remplir  présentent  des  modifications 
Il  résulte  des  observations  de  ces  correspondit n tes;  car  le  mode  d'ac- 
8avan9  ,  comme  de  celles  que  nous  tion  a  un  organe  ou  instrument  dé- 
avons fiiites,  que  les  globules  élémen-  pend  toujours  de  sa  nature  intime 
taires  du  tissu  musculaire  sont  tou-  et  de  ses  diverses  propriétés, 
jours  réunis  en  séries  linéaires  d'une  Dans  certains  Animaux,  le  corps 
longueur  assez  considérable ,  et  que,  présente  p  iriout  des  caractères  iden- 
dans  la  plupart  des  a\S  au  moins^,  tes  tiques  ,  et  ne  paraît  renfermer  aucun 
rangées  monili formes  qu'ils  consti-  organe  distinct.  C'est  une  masse  gé- 
taeatso>ni  à  peu  près  droites  et  placées  latmens^r,  renfermant  des  globuUi 
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(jui  semblent  y  former  une  sorte  de  coup^  en  tous  sens  la  peau  simple 
tissu  cellulaire  dont  les  mailles  sont  ainsi  obtenue;  il  l'a  pour  ainsi  dir« 
remplies  de  la  première  de  ces  subs-  bâchée  ,  et  malgré  cet  état  de  divi- 
tances.  Les  I^lypes  d'eau  douce  sion  extrême  ,  chacun  des  fragmeos 
(f^.  Polype)  présentent  une  struc-  est  devenu  bientôt  un  Animal  par- 
ture  de  ce  genre.  Nous  avons  vu  plus  fait.  Ce  résultat ,  qui,  au  premier 
haut  qu'une  Organisation  identique  abord,  semblait  si  contraire  à  tout 
suppose  nécessairement  un  mode  d'ac-  ce  que  Tanalogie  portait  à  admettre , 
tion  semblable  ;  d'oii  il  suit  que  chez  et  qui  ,  par  conséquent ,  a  excité 
ces  petits  êtres,  chacune  des  parties  tant  d'étonnement ,  est  donc  par- 
doit  concourir  k  l'entretien  de  la  vie  faiteraent  d'accord  avec  les  prin- 
k  la  manière  de  toutes  les  autres ,  et  cipes  exposés  plus  haut ,  et  fondés 
que  la  perle  de  Tune  d'elles  ne  doit  sur  des  considérations  d*un  autr* 
entraîner  la  cessation  d'aucun  des  ré*  ordre.  En  eOèt,  chaque  portion  du 
sul ta ts produits  par  l'ensemble  de  tou-  corps  pouvant  sentir ,  se  contracter , 
.tes.  Il  existe  chea^  ces  Polypes  une  ca-  se  mouvoir ,  se  nourrir  et  repro- 
vité  destinée  k  recevoir  les  substances  duire  un  nouvel  être,  on  conçoit  fa- 
étrangères  dont  V  Animal  se  nourrit,  cilement  que,  placée  daus  dfes  cir- 
à  leur  faire  subir  certaines  modifica-  constances  favorables ,  chacune  d'el- 
lions ,  et  à  absorber  la  matière  ainsi  les ,  après  avoir  été  séparée  du  reste, 
élaborée.  Mais  la  surface  de  cette  ca-  peut  continuer  d'agir  comme  aupa- 
vite  ne  diffère  ni  par  sa  structure  ni  ravant,  et  que  nou-seulement  elle 
par  ses  propriétés  de  la  surface  exté-  peut  sentir,  se  contracter  et  se  mou- 
neure  du  corps ,  et  si  ses  fonctions  voir ,  mais  aussi  reproduire  un  nou- 
ne  sont  pas  exactement  les  mêmes ,  vel  individu. 

cela  dépend  seulement  de  sa  posi-        Mais  par  cela  seul  que  tous  les  phé- 

tionj  aussi  lorsqu'on  retourne ,  cora-  nomènes  dont  se  compose  la  vie  de 

me  un  doigt  de  gant,  un  de  ces  êtres  ces  Polypes  se  produisent  également 

singuliers  ,  voit-on   la   surface   ex-  dans  chacune  ies  particules  de  l'A- 

terne ,  devenue  interne ,  être  le  siège  nimal ,  il  était  à  présumer  que  ces 

deâ  phénomènes  en  question.  Cette  mêmes  phénomènes  devaient  être  en 

fouction.  n'appartient  donc  pas  à  une  petit  nombre ,  d'un  ordre  peu  élevé, 

partie  plutôt  qu'à  une  autre.  Il  en  et  c'est  effectivement  ce  que  l'obser- 

est  de  «nême  de  la  sensibilité  et  de  la  vation  nous  apprend;  Lorsqu'au  con- 

faculté  de   se  contracter;  enfin,  le  traire,  la  vie  commence  à  se  mani- 

Eouvoir  de  reproduire  des  êtres  sem-  fester  par  des  phénomènes  plus  com- 
labtes  k  eux ,  réside  également  dans  pliqués  ,  et  que  le  résultat  final  pro- 
chaque parue  de  ces  êtres.  Le  corps  de  duit  par  le  jeu  des  différentes  parties 
ees  Animaux  peut  être  comparé  k  du  corps  devient  plus  parfait ,  cer- 
un  atelier  oii  chaque  ouvrier  serait  tains  organes  offrent  un  mode  de 
employé  à  l'exécution  de  travaux  sem-  structure  particulier  et  cessent  alors 
blables,  et  oii,  par  conséquent,  leur  d'agir  à  la  manière  du  tout.  La 
nombre  influerait  sur  la  somme ,  vie  de  l'individu  ,  au  lieu  d'être  la 
mais  non  sur  la  nature  du  résultat,  somme  d'un  nombre  plus  ou  moins 
Aussi  l'expérience  a-t-elle  démontré  grand  d'élémens  de'  même  nature, 
qu'en  divisant  un  de  ces  êtres ,  on  ne  résulte  de  l'ensemble  d'actes  essen- 
change  point  sa  manière  d'agir  ;  tiellement  différens  et  produits  par 
chaque  fragment  continue  de  vivre  des  organes  distincts.  Les  diverses 
comme  auparavant,  cl  peut  former  parties  de  l'économie  animale  con- 
un  nouvel  Animal.  Trerabley ,  dont  courent  toules  au  même  but,  mais 
les  observations  curieuses  sont  d'un  chacune  d'une  manière  qui  lui  est 
haut  intérêt  pour  la  physiologie  et  propre,  et  plus  les  facultés  de 
pour  la  zoologie ,  a  ouvert  un  de  l'être  sont  nombreuses  et  dévelop* 
ces  petits  êtres  ;  puis  il  a  étendu  et  pées,  plus  la  diversité  de  structure  et 
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la  divUton  du  travail,  qui  en  est  U  la  sensibiUté|de vient  Tapanage  des 

suite,  sont  poussées  loin.  nerfs ,  et  la-contractilitë  se  concentre 

Considérés  sous  le  rapport  des  fonc*  dans  \e  tissu  musculaire.  Mais  cette 

lions  qu'ils  sont  appelés  à  remplir,  localisation  des  fonctions,  si  nous 

les  organes  qui  constituent  le  corps  pouvo'bs  nous  exprimer  ainsi,  n'ém- 


et 4  la  vie  de  relation.  Quant  au  mou-  toutes  les  fonctions  qui  concourent 

vement  interne  de  composition  et  de  au  résultat  commun ,  la  vie  de  Tin* 

décomposition  qui  constitue  la  pre-  dividu.  En  effet ,  Tappareil  nutritif, 

mière  de  ces  fonctions,  nous  ignorons  comme  nous  venons  de  le  dire,  est 

également  sa  nature  et  ses  causes;  étendu  d'une  extrémité  du  corps  à 

aussi  ne  pouvons-nous  parler  ici  que  l'autre;   le   système   nerveux  n'est 

des  moyens  à  l'aide  desauels  les  subs-  qu'un  filament ,  partout  semblable  à 

lances    étrangères   à   1  Animal  sont  lui-même,  et  les  organes  du  mouve- 

rendues  aptes  à  la  nutrition  et  por-  ment  sont  répartis  avec  la  même  uni- 

téesdans  1  épaisseur  des  parties  àl'en-  formité  dans  toute  la  longueur  de  l'A- 

tretiendesquelles  elles  sont  destinées,  nimal.  H  en  résulte  que  chacun  des 

Dans  les  Animaux  dont  la  structure  segmens  de  ces  êtres  est  la  répéti- 


que  dans  ï  absorption  par  tiers  car  il  renferme  tous  les  organes 

•nibibilion  des  liquides  aui  baignent  dont  le  jeu  est  nécessaire  à  l'entre- 

la  surface  extérieure  ou  des  substan-  tien  de  la  vie.  Aussi,  lorsqu'on  divise 

ces  modifiées  par  l'action  de  la  sur-  transversalement  ces  êtres,  chaque 

face  interne  du  corps.  Mais  lorsque  fragment  continue  de  vivre  ,  et  peut 

ht  masse  de  l'Animal  est  très-consi-  former  un  Animal  parfait,  fionnet, 

dérable ,  comme  dans  les  Méduses ,  ce  à  qui  nous  devons  un  grand  nombre 

moyen  de  transport  serait  trop  lent  d'expériences  curieuses  sur  cette  ques- 

'et  trop  imparfait ,  et  on  trouve  alors  tion,  partagea  un  Ver  de  terre  en 

des  conduits  qui ,  de  la  cavité  diges-  deux  parties  ,  et  plaça  les  deux  moi- 

tîve ,  se  rendent  dans  toutes  les  par-  tiés  dans  un  vase  peu  profond,  a  Je 

ties  du  corps  et  y  portent  les  matières  remarquai,  dit-il,  que  la  première 

notritives.  Dans  ces  Animaux ,  dont  moitié ,  celle  où  tenait  la  tête ,    se 

l'organisation  est  du  reste  très-sim-'  mouvait  comme  k  l'ordinaire,  mais 

pie ,  nous  voyons  donc  que  l'appa-  ce  qui  me  parut  bien  autrement  re- 

reil  nutritif  devient  différent  des  au-  marquable ,  c'est  que  la  seconde  moi- 

très  parties  du  corps  et  qu'il  est  seul  tié ,  celle^  qui  n'avait  point  de  tête , 

apte  à  remplir  les  fonctions  dont  il  se  mouvait  presque  comme  si  elle  en 

est  chargé.  En  s'élevant  davantage  avait  une.  Elle  allait  en  avant,  en 

dans  la  série  des  êtres  ,  on  voit  les  s'appuyant  sur  l'extrémité  antérieure 

|>arois  de  cette  cavité   devenir  dis-  de  son  corps;  elle  avançait  même 

tinctes  de  la  masse  générale  du  corps,  avec  vitesse.  On  voyait  que  ce  n'était 


matières  alimentaires.  Chez  certains  queue  d'un  Lézard  après  qu'ell\e  a  été' 
Animaux  de  cette  classe ,  la  digestion  séparée  du  tronc ,  mais  un  mouve- 
s'opère  dans  un  tube  étendu  d'un  ment  très-volontaire.  On  l'observait 
bout  du  corps  à  l'autre;  la  sur-  se  détourner  à  la  rencontre  de  quel- 
face  extérieure  sert  à  la  respiration  ;  que  obstacle  ,  s'arrêter ,  puis  se  re- 
le  transport  du  fluide  nourricier  se  mettre  à  ramper.  Lorsque  les  deux 
fait  à  l'aide  d'un  système  vasculaire  ;  moitiés  venaient  k  se  rencontrer ,  c'é- 
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lait  comme  sijelles  n^eussenk  )«maU  maux  en  trois ,  en  quatre ,  en  huit , 

l'orme  un  même  Insecte.  Elles  ne  pa-  en  dix, en quatone  portions,  qui  tou<- 

latssaient  ni  se  chercher  ni  se  fuir,  tes»  ou  presque  toulee,  reproduisis 

Chacune  tirait  de  son  câté ,  ou  si  elles  rent  une  tête  et  une  queue.  Enfin ,  il 

allaient  do  compagnie  vers  le  même  uéié  jusqu'à  couper  un  Ver  en  vingt* 

eu  droit ,  la  première  devançait  ordi*  six  portions ,  dont  la  plupart  ont  con- 

nairement  la  seconde.  Mais  celle-ci  ne  tioué  de  vivre,  et  dont  plusieurs  sont 

montrait  jamais  mieux  une  sorte  de  devenues  des  Animaux  parfaits 

volonté  que  lorsque  je  l'exposais  au  Lorsqu'on  s  élève  davantage  dans 

soleil  {  elle  hâtiit  alors  considérable-  la  séiie  des  êtres  ,  on  voitTOrgani- 

nient  sa  marche.  Deux  jours  s'étant  .  sation  devenir  de  plus  en  plus  com- 

écoulés ,  je  crus  devoir  mettre  dans  la  pliquée  ;  le  nombre  d'organes  dissera** 

tasse  un  peu  de  terre  et  de  lentille  niables  qui  concourent  4  Texécution 

aquatique. La  première  moitié  ne  tar«  d'une  même  série  d'actes  augmente , 

da  pas  a  s'y  enfoncer  ;  mais  la  seconde  et  quand  l'un  d'eux  cesse  de  remplir 

se  contenta  de  se  cacher  entre  les  me*  ses  fonctions ,  la  vie  de  l'individu  est 

nues  racines  de  la  lentille.  Dans  ce  modifiée  ou  détruite,  suivant  l'impor- 

lemps-là,  j'observai  au  bout  antérieur  tance  du  rôle  qu'il  joue  d^os  l'éco- 

de  cette  moitié ,  une  espèce  de  petit  nomie.  Pour  terminer  cette  esquisse 

renflement,  une  sorte  de  bourrelet  de  l'Organisation  des  Animaux,  il 

analogue  à  celui  qui  vient  à  une  bian-  ne  nous  reste  donc  plus  qu'àindic|uer 

cbe  d'Arbre  dont  on  a  enlevé  circulai*  sommairement  les  différenoes  princi- 

rement  une  portion  d'écorce.  Je  ne  le  pales  qu'on  observe  sous  ce  rapport 

diatinçuai  pas  si  bien  k  l'extrémité  dans  chacun    des  grands  appareils 

postérieure  de  l'autre.  Ce  bourrelet  dont  se  compose  le  corps, 

semblait  lui  do  niier  plus  de  facilité  Dans  certaines  A  onelides»  lecanal 


un  petit  accroissement,  reconnais*  gueur.  Dans  d'autres  Animaux  de  la 

sable  par  la  difi^rençe  de  la  couleur ,  même  classe ,  une  portion  de  ce  tuba 

qui  était  là  beaucoup  plus  claire  que  se  renfle  plus  ou  moins ,  et  c'est  dans 

clans  le  reste  du  corps.  Les  jours  sui-  ce  point  que  les  alimens  séjoui*pent 

vans,  tout  devint  plus  sensible.  En*  le  plus  long^temps  et.  éprouvent  les 

iloyau  bout  d'une  semaine,  chaque  changemens  les  plus  importans.  Des 

moitié  fut  un  Yer  complet.  La  tête ,  organes  destinés  à  sécréter  des  fluides 

qui  avait  poussé  à  la  secondes  était  de  nature  à  modiflerles  propriétés  des 

précisément  telle,  quanta  sa  forme,  substances    nutritives,  viennent  se 

Sue  celle  de  la  première,  et  capable  grouper  autour  de  cette  cavité.  Dans 

es  mêmes  fonctions;  et  la  nouvelle  les  Mollusques,  les  Insectes  et  les 

qiieue  de  celle-ci ,  en  tout  semblable  Crustacés ,  cet  organe ,  qui  porte  le 

à  celle  de  la  seconde  moitié  ;  le  coNir ^  nom  de  foie ,  acquiert  un  accroisse* 

rcstoraac ,  les  intestins ,  etc. ,  s'étaient  ment  considérable  et  une  importance 

prolongés  dans  l'un  et  dans  l'autre  |  correspondante;  mais  il  n'est  pas  le 

de  nouveaux  anneaux  avaient  pous^  seul  ,  et   d'autres    glandes  versent 

se  4  la  suite  des  anciens.  En  un  root ,  aussi  le  produit  de  leur  sécrétion  dans 

tout  ce  que  le  premier  Yer  faisait,  le  canal  digestif.  Chex  les  Animaux 

avant  d'avoir  été  partagé ,  nos  deux  vertébrés  ,  le  nombre  des  organes 

Vers,  qui  en  étaient  proVenus,  le  différen s  destinés  à  cet  usage,  aug- 

faisaient  pareiliemept  {  même  agilité ,  mente  beaucoup.  En  même  temps  on 

mêmes  inclinations,  même  façon  de  trouve  près  de  l'ouverture  par  la«! 

vivre  et  de  se  nourrir.  »  Dans  d'au^  quelle  les  alimens  pénètrent  dans  le 

très  expériences  ^  ce  seyant  poussa  la  corps,  des  instruroens  mécaniques  qui 

division  plu^s  loiii,  et  partagea  ces  Ani-  servent  à  les  broyer.  Enfin,  Lorsque. 
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Tappareil  digesiiî  est  parvenu  à  son  comm unique  le  mouvement  n«!ces-* 

plus  haut    aegté  de  complication  ,  sairc  à  ce  transport.  Dans  les  Ani*: 

comme  dans  les  Ruminans,  c'est  dans  maux  vertdbrës  ,  un  nouveau  sy^- 


d'un  liquide  légèrement  alcalin  »  se-  d'une  manière  spéciale  à  l'absorption 
crétë  parles  glandes  salivaires  ;  de*là  du  chyle.  Pour  la  circulation ,  la  di- 
ilspasseot  dans  une  seconde,  puis  dans  vision  du  travail  devient  aussi  plus 
une  troisième  cavité  où,  d'après  les  marquée  ,  car  au  lieu  d'un  seul  agent 
rechercUesdePrévost  etLeRoyer,  ils  mécanique  et  d'un  seul  système  de 
sont  soumis  pendant  un  certain  temps  canaux  pour  porCèr  le  sang  à  l'organe 
à  l'action  des  liquides  alcalins  sécré-  respiratoire  et  aux  diverses  parties  du 
tés  par  les  organes  déjà  indiqué!*^  et  corps,  comme  dans  les  Poissons,  nous 
probablement  aussi  par  les  parois  de  trouvons  pour  chacun  de  ces  actes  un 
ces  deux  premiers  eslomacs  que  l'on  appareil  vasculaire  et  un  cœur  dis- 
nomme la  panse  et  le  bonnet*  Le  bol  tinct.  Enfin ,  les  résidus  de  la  nulri- 
alimentaire,  ainsi  modifié  ,  pénètre  tion  qui  d'abord  ne  s'échappaient  au 
dans  le  feuillet ,  puis  dans  le  caillot  dehors  que  par  la  surface  externe  ou 
ou  quatrième. estomac  destiné  spé-  interne  du  corps,  sont  en  majeure 
ciafement  à  agir  sur  ces  substances  ,  partie  éliminés  par  un  appareil  spc- 
à  Taide  du  su6  acide  sécrété  par  ses  cial  nommé  urinaire,  dont  la  compo- 
parois.  L'intestin  grêle,  qui  succède  à  sition  se  complique  de  plus  en  plus 
cette  cavité  »  est  le  siège  d|uue  autre  comme  nous  le  verrons  par  la  suite, 
action  exercée  par  la  bile  et  le  suc  P'',  Sécrétions. 
pancréatique ,  et  enfin  le  gros  intestin  '  Si  nous  examinons  les  organes  des- 
peut être  considéré  comme  un  réser-  tinés  à  la  vie  de  relation ,  nous  verrons 


igestion.  Xeis  ordre  se  pei 

sont  les  moyens  divers  que  la  nature  dont  elle  se  composé  sont  exécutés 

emploie;  pour  opérer  la  transforma*  dans  ces  Animaux  par  des  instinimena 

tion   des  altmens  en  chyle.  Voyons  de  pi  us  en  pi  us  dissemblables  par  leur 

maintenant  ceux  à  l'aide  desquels  ce  structure  et  par  leurs  propriétés,  bu 

liquide  pénètre  de  la  cavité  digestive  un  mot ,  c'est  toujours  d'après  le  prin- 

dans  l'intérieur  du  corps,  éprouve  cipedeladivisiondutravailquelana- 

l'influence  de  l'air,  et  se  porte  dans  ture  procède  pour  perfectionner  le  ré- 

les  différentes  parties  qu'il  est  destiné  sultat  qu'elle  veut  obtenir.  Dans  les 

à  nourrir.  L'imbibition  paraîtd' abord  Animaux  des  classes  inférieures  ,  I& 


respiration.  Dans  les   Insectes,  un  ex  citans  ,  la- contraction  musculaire  , 

systèraedecanaux  très-compliqué  sert  le  pouvoir   de  produire  volontaire-^ 

à  porter  Taîr  dans  l'épaisseur  de  tou~  ment  cette  excitation ,  celui  de  coor- 

tes  parties.  Dans  les  Mollusques  et  les  donner  les  mouvemens ,  etc. ,  ne  pa~ 

Crustacés ,  ce  sont  au  contraire  des  raisscnt  pas  résider  dans  une  partie 

vaisseaux  sanguins  qui  portent  le  li-  du  système  nerveux  plutôt  que  dans 

quide  nourricier  dans  un  organe  spé-*  une  autre  ;  mais  ,  chez  les  Animaux 

cial ,  «iége  de  la  respiration  ,  et  qui  les  plus  élevés  dans  la  série  des  êtres, 

servent  a  le  faire,  pénétrei^  ensuite  chacune  de  ces  facultés  tend  à  se  lo- 

dans    toutes    les   parties   du   corps,  caliser  ,  et  se  perd  plus  ou  moins 

(  y.  Kespiration  et  Sang.  )  Un  or-  complètement  par  la  destruction  de 

gane   contractile    nommé    cœur  lui  l'organe  spécial   qui  en  devient  le 
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lîége.  (Ed  éSéi ,  les  belles  recherches  du  seul  ëptllet  qui  reste.  La  lëpicène 
de  Rolando,  de  Fioureos,  de  Ch.  est  k  deux  valyes,  lancëolécs,  ai- 
Bel l,dc|MageD die  et  de  plusieurs  au-  guës;  la  gluroe  à  deux  paillettes , 
très  physiologistes,  pt  ou  vent  ce  fait  dont  rinférieurel  est  terminëe  à  son 
d'une  manière  ëyidente.  L'appareil  sommet  par  une  soie  roide  et  très- 
locomoteur  suit  une  marche  analo-  longue,  et  la  supérieure  entière;  le 
gue,  et  les  diyers  organes  qui  le  corn-  style  est  profonaément  biparti ,  ter- 
posent  deyiennent  de  plus  dissem-  mmé  par  deux  stigmates  poilus  et 
blables  et  spatiaux.  Les  sens  dont  glanduleux.  Le  fruit  est  une  cariopse 
nous  ayons  déjà  eu  Toccasion  de  par-  sillonnée,  enveloppée  dans  la  glume 
1er ,  et  ceux  qu'il  nous  reste  à  exami-  qui  est  persistante.  Les  espèces  de  ce 
ner ,  fournissent  de  nouveaux  exem-  genre  sont  annuelles  ou  yivaces.  Nous 
pies  de  la  division  du  travail ,  accom-  radiquerons  les  suivantes  : 
pagnant  toujours  le  perfectionne-  Orob  commune  ,  Hordeum  vulga-' 
ment  du  résultat.  (^.  Nerf  ,Oi)obat,  /v,  L.  ;  Kich. ,  Bot.  Méd. ,  i ,  p.  64. 
Ouïe,  Œil,  Sens,  Toucher,  Yi-  Cette  espèce,  abondamment  cultivée, 
8ION).  Enfin,  il  en  est  encore  de  mé-  est  annuelle.  Son  chaume  ,  haut  de 
roc  pour  Tappareil  reproducteur,  car  deux  à  quatre  pieds,  est  glabre, 
non-seulement  cette  fonction,  qui  noueux,  portant  des  feuilles  alternes, 
pouvait  d'abord  s'exécuter  indiffé-  engainantes,  planes,  lancéolées,  très- 
.xemment  dans  tous  les  points  du  aiguës ,  glabres ,  mais  un  peu  rudes 
corps,  se  localise  et  devient  Tapa-  au  toucher;  fleurs  en  épi  dense  et 
nage  a'une  série  d'organes  de  plus  en  teiminal.  Les  trois  épillets  de  cha(|tte 
plus  compliquée,  mais  encore  les  dent  de  Taxe  sont  développés,  im- 
sexes  deviennent  distincts  et  le  con-  briqués  ,  et  les  arêtes  très-longues  et 
cours  de  deux  individus  nécessaire  à  rudes  au  toucher.  On  ne  sait  pas  po- 
Taccomplissement  de  l'acte  généra-  sitivement  quelle  est  la  véritame  pa- 
teur.  V.  GéNéRATiON.  (h.-m .  e.)  trie  de  l'Orge  si  abondamment  cul- 
ORGANISTE.  ois.  Espèce  du  gen-  J^^^  «ujourd'hui  dans  toutes  les  con- 
—  T»„»o,.<.  w.v....  «,:.,v^  \\iv.  ^^^^  ^^  l  Europe.  Quelques-uns  la 
^  tT^III  ^  "^"^^  Vr.^^^'  croient  originaire  de  Sicile,  d'autres 
^.  1  ANGARA.                         (DR..Z.;  ^^  j.j^^^  ^^  ^^  j^  Tartaric  ;  Olivier  l'a 

*  ORGANO.  POIS.  Syn.  de  Trigle-  trouvée  en  Perse  ;  d'autres  en  Géor- 

Lyre  chez  les  pécheurs  du  golfe  de  gie ,  etc.  Enfin ,  il  en  est  de  l'Orge 

Gènes.  (r.)  comme  de  la  plupart  des  autres  Ce- 

ORGASME.  zooL.  C'est,  à  pro-  r^a^es  dont  IWine  primitive  est  en- 

prement  parler,  la  tendance  ^ersVor-  co^e  couverte  dun   vode  impéne- 

ganisation  et  la  nécessité  qui  la  com-  ii     .              .            y       j         * 

plèle  après  l'avoir  déteiiiinée.    r,  Pl"««urs  autres  espèœs  du  même 

Matière.                                     (b  )  S®°^®  '®°^  V^"^^^.  cultivées ,  quoique 

^  ''  en    général    moins   abondamment  ; 

ORGE.    Hordeum.   bot.    fhan.  telles  sont  :  TOrge  à  six  rangs ,  ou 

Genre  de  la  famille  des  Graminées  Orge  carrée ,  Hordeum  hexastichort , 

et  de  laTriandrie  Digynie  ,  L. ,  très-  L. ,  qui  ne  difi'ère  de  la  précédente 

facile  à  reconnaître  aux   caractères  que  par  ses  épis    plus  gros  ,    plus 

suivans  :  les  fleurs  sont  disposées  en  courts  et  carrés  ;  l'Orge  distique  ou 

un  épi  simple  et  serré  \  les  épillets  à  deux  rangs ,  Hordeum  disUc/tum  , 

sont  distiques  et  alternes ,  réunia  au  L.  Cette  espèce  se  distingue  très>faci- 

nombre  de  trois  sur  chaque  dent  de  lement  des  deux  précédentes  par  ses 

l'axé  ou  rachis.  Ces  épillets  sont  uni-  épis ,  dont  chaque  dentde  Taxe  n'offre 


que  l'on  trouve  six  écailles  è  la  base    Riz  ou  pyramidale,  Hordeum  Zeocri' 
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ion ,  L.  Gomme  la  prëcëdenté ,  <:eUe  l'Orge  pour  faire  des  tisanes  tempe- 

espèce  n'a  qu'un  seul  ëpillet  fertile  rantes.  La  tisane  commune  des  hôpi- 

à  chaque  dent  de  Taxe;    mais   les  taux  civils  et  militaires,  estunedér 

deux  épillets  latéraux  sont  visibles  ;  coction  d'Orge  et  de  racine  de  réglis- 

du  reste ,  l'épi  est  plus  dense  et  plus  se.  On  se  sert  soit  de  VOrge  mondée , 

gros.  c'est-à-dire  de  celle  qu'on  a  dépouillée 

L'Orge  a  été  connue  dès  les  pre-  de  son  enveloppe,  soit  àeVOrgeper^ 

miers  temps  de  l'antiquité.  Les  Grecs  lée^  qui  se  compose  de  graines  qui 

L  désignaient  sous  le  nom\de  «^i^v,  ont  été  arrondies  par  le  frottement. 


moncfée,  ils  en  préparaient  une  décoc-  Riz ,  pour  faire  l)Ouillir  dansle  bouiU 

tion  et  la  désignaient  sous  le  nom  de  Ion  et  faire  de  très-bons  poiages. 

^rrtMvD  y  d'oti  est  évidemment  dérivé  On  doit  au  chimiste  Proust  nne 

notre  nom  de  tisane.  Il  paraît,  par  analyse  de  TOrge,  ouii se  compose  de 

quelques  passages  d'Athénée,  que  les  Résine  jaune ,  i  ;  d'Extrait gommeux 

anciens  préparaient  avec  l'Orge  ger-  sucré ,  9  ;  de  Gluten  ,  3  ;  d  j^midon , 

mée  et  fermentée,  une  boisson  fort  Sa,   et  â*Hordéine ,   55.  Cette  der^ 

analogue  à  la  bière ,  et   qu'ils  dési-  nière  substance  a  été  rangée  par  les 

jgnaient  sous  le  nom  de  vin  ci^*Orge.  chimistes  parmi  les  principes  immé- 

L'Orge  est  une  des  Gék-éales  les  plus  dia  ts  douteux . 

faciles  a  cultiver ,  et  une  de  celles  qui  Indépendamment  des  espèces  dont 

se  développent  avec  le  plus  de  rapi-  nous  avons  parlé  précédemment,  on 

dite.  Aussi  dans  les  pa^s  de  monta-  trouve  fréquemment  dans   les  préa 

gnes  oii  la  belle  saison  est  si  courte ,  VHordeum    secalinum  ,    VHordeum 

on  ne  peut  cultiver  d'autre  Céréale  pratense^  VHordeum  bulboeum^  etc. 

que  l'Orge,  qui  sert  exclusivement  à  Ces  diverses  espèces  forment  d'assez 

lanourrituredes  gens  du  pays.  Mais  le  bons  fourrages.                        (a.  B.) 


di 

celui  du  Froment.  L*Org( 
comme    l'Avoine  dans   les  champs        ORGUE,  ois.  L'un  des  noms  vul- 
qui  ont  donné   1  année  precédenie    g^ireg  ^u   Siffleur.   r.  Canard. 
une  récolte  de  Froment,  il  suffitae  (dr..z.) 

ORGUE  DE  MER.  polyp.  Nom 


préparer  la  terre  par  un  labour  fait 
avant  l'hiver,  et  de  semer  au  prin- 


^  vulgaire  du  Ti/^i/?o/a^-r/«ca. /^.Tu- 
temps  ,  sans  fumier  et  sans  nouveau  bipobe.  (e.  d..  i..) 
labour.  Indépendamment  de  son  em- 
ploi comme  aliment  dans  plusieurs  ^ORGUES  GEOLOGIQUES, 
provinces  de  la  France ,  1  Orge  se  oéol.  Mathieu ,  capitaine  d'artillerie 
cultive  encore  pour  servir  à  la  labri-  fort  instruit,  qui,  dans  l'hiver  de  181  a 
cation  de  la  bière  et  pour  ses  usages  à  181 3,  visita  le  plateau  de  Saint- 
médicaux.  Avant  de  l'employer  à  la  Pierre  de  Maëstricnt,  signala  lepre<> 
fabrication  de  cette  liqueur,  d'un  si  mier  sous  ce  nom,  dans  le  201*  nu- 
grand  usage  dans  tout  le  nord   de  raéro  du  Journal  des  Mines ,  ce  que 

Tfv __  r_i. i  •„  1  i*r\ 1-.- -: j i i_    J^   \^   fm « 


chée  à  l'étuve.  Dans  cet,  état ,  on  lui  les  vastes  carrières  qui  pénètrent  sous 

donne  Ije  nom  de  Mali.  Quand  elle  Paris,  oii  les  ouvriers  nomment i^oA- 

a  été   moulue,  elle  porte  celui  de  Sis  ces  singuliers  accidens.  Le  nom 

Z7/]èc/ze.  En  médecine,  on  se  sert  de  d'Orgues  géologiques  nous  a  paru 
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le  inetHenr  lorsque  nous  avons,  nux  let^Laumont  a  trouvé  sur  les  bords 

mêmes  lieux  que  le  capâtaine  Ma-  de  l'Oise ,  près  des  communes  d'Au- 

thieu ,  examine  ce  qu'il  décrivit  si  vers  et    de   Méry ,   des  espèces  de 

bien ,  et  nous  l'avons  adopté  dans  no-  tuyaux ,  peu  inclinés  à  l'horizon ,  de 

tre  histoire  du  plateau  de  Maëstricht,  la  grosseur  du   doigt,   quelquefois 

intitulée  Voyage  souterrain.  En  nous  très -nombreux  ,  traversant  un  banc 

étendant  sur  ce  qui  concerne  ces  sin-  calcaire  grenu,  qui  contient  des  co- 

guliers  caveaux  ,  nous  avons  consa*  quilles  marines  ,  dont  la  puissanct 

cré  deux  figures  à  son  explication,  est  de  cinq  à  six  mètres;  ils  sont  la 


voyageurs  sur  ce  qu'ils  pourraient  des  renilemens  qui,  avec  leurs  parois 

trouver  ailleurs  d'analogue  à  ce  phé-  plus  compactes  que  la  masse  envi- 

nomène.  Guvier  et  Brongniart  ont  ronnante,  les  ont  fait  prendre  par 

appelé  Puiia  naturels  de  pareilles  ca-  quelques   personnes  pour  des  osse- 

▼ités,  «qui,  disent-ils,  sont  assez  meus  fossiles.  Ce  savant  pense  avec 

exactement    cylindriques  ,     percent  raison  que  leur  décc^uverte  peut  jeter 

toutei  les  couches  calcaires ,  et  sont  quelques  lumières  sur  les  puits  de 

exactement  remplies  d'argile  ferrugi-  terre  de  Maëstricht  ;  en  efiet,  les  petits 

neuse  et  de  silex,  roulés  et  brisés.  »  cylindres  indiqués  à  Gillel-Laumont 

Ces  savans  les  ont  remarquées  dans  comme  des  ossemens  fossiles ,  ne  sont 

les  carrières  des  communesde  Houille  que  nos  Orgues  géologiques  en  petit, 

et  de  Carricre*Saint-Denis ,  au  nord-  de  véritables  Jerde-Pypa  ,  propor- 

ouestde  Paris.  Ils  en  ont  trouvé  dans  tiotinés  au  peu  d'épaisseur  du  oanc 

une  autre    carrière  ouverte  sur   la  calcaire  qù  ils   ont   criblé,  ce  Je  fus 

droite  de  la  route  de  Paris  à  Triel.  En  conduit  h  la  colline  de  Saint-Pierre , 

ce  lieu ,  les  puits  naturels  sont  ver-  dit  Mathieu ,  par  Behr,  ancien  offi- 

ticaux,àparois  assez  unies,  et  comme  cier  au  service  de  Hollande,  habi- 

usés  par  le  frottement  d'un  torrent  ;  tant  actuellement  Maëstricht ,'  ama- 

ils  ont  environ  cinq  décimètres  de  teur  zélé    d'histoire   naturelle ,  qui 

diamètre ,  et  sont  remplis  d'une  ar^  voulut  bien  avoir  la  complaisance  de 

gtle  sablonneuse  et  ferrugineuse^  et  de  me  mener  dans  tes  lieux  les  plus  eu- 

cailloux  roulés;  ces  puits  sont  assez  rieux.Ën  parcouran t  l'extérieur  de  la 

communs  dans  le  calcaire  marin  des  colline  du  côté  de  la  Meuse ,  )e  fus 

environs  de  Paris;  il  y  a  même  peu  singulièrement  surpris  à  l'aspect  d'un 

de  carrières  qui  n'en  présentent....  ^rand  nombre  de  trous  cylindriques , 

Il  en  existe  a  Sèvres....  Il  y  en  a  un  qui  me  paraissaient  partir  d'un  point 

assez  grand  nombre  à  la  carrière  dite  oii  je  me  trouvais ,  et  aller  jusqu'à  la 

du  Loup  dans  la  plaine  de  Nanterre,  surface  supérieure  de  la  colline;  je  les 

•et  tous  sont  remplis  d'un  mélange  de  pris  d'abord  pour  des  soupiraux  faits 

cailloux  siliceux  et  calcaires  dans  un  afin  de  faciliter  les  travaux  d'exploi- 

sable  argiio-ferrugineux.  Bosc  avait  tation;  mais  leur  nombre,  leur  rap- 

déjà  mentionné  de  tels  puits  dans  les  prochement  dans  un  même  lieu ,  eC 


traversant  un  banc  de  calcaire  coquil-  je  me  trouvais  ;  je  remarquai  alors 

lier  marin  ;  ils  y  sont  ou  verticaux  que  tous   les  trous  se  continuaient 

pu  légèrement  inclinés;  leur  diamè-  dans^la  profondeur  de  la  montagne, 

tre  surpasse  quelquefois  un  mètre  ;  et  que ,  aans  leur  situation  verticale , 

leurs  parois  sont  assez  lisses  et  en-  ils  affectaient  des  sinuosités  et  des 

serrent  une  terre  argileuse ,  pareille  renflemens  qui  me   parurent  dater 

ft  celle  des  eouehes  supérieures.  Cil-  d'une  époque  fort  ancienne.  J'obsor- 


OHO 

Tai  scnipuleasement  le  grain  et  les 
nuancea  de  la  surface  intérieure  de 
cei>  cylindres  ;  la  différence  de  la  tex" 
turc  de  cette  surface  avec  la  masse 
générale,  et  de  petites  aspéritét»  for-* 
inant  comme  des  stalactites'  légères 
qui  la  recouvraient,  me  prouvèrent 
que  ces  trous  étaient  indubitable- 
ment l'ouvrage  de  la  nature.  Ces  ca« 
vîtes  cylindriques  sont  remplies  d'un 
amas  de  cailloux  mêlés  de  terre,  sem- 
blables à  la  grève  qui  couvre  le  pla- 
teau de  la  colline  (nommé  camp  de 
César):  ceux  de  ces  trous  qui  sont 
coupés  par  les  souterrains  d'excava- 
tion ,  sont  vidés  dans  la  partie  supé- 
rieure; le  dépôt  de  cailloux  s'y  étant 
naturellement  afKussé  par  son  propre 
poids.  D 

]Nous  avons  visité  les  mêmes  lieux 
que  Mathieu  avec  le  digne  fils  de  ce 
colonel  Behr ,  qui  lui  servit  de  guide , 
et  examiné  plus  de  cent  de  ces  puits 
naturels  ou  Orgues  géologiques  ;  ils 
nous  ont  paru  affecter  constamment 
une  disposition  verticale ,  quelquefois 
Idgèremfut  oblique  et  souvent  assez 
sinueuse ,  pour  que  des  courbures  en 
fissent  disparaître  une  partie ,  de  la 
surface  des  roc»  dont  le  brisement 
meta  jour  le  reste  de  leur  longueur. 
Ils  sont  tellement  rapprochés  en  plu- 
sieurs endroits,  que  quelques-uns 
d'entre  eux  se  touchent  et  circu- 
lent pour  ainsi  dire  les  uns  autour 
des  autres  ;  il  en  est  même  qui  pa- 
raissent se  souder  ensemble  pour 
demeurer  réunis  ou  pour  se  séparer 
encore.  On  pourrait  les  comparer  à 
des  cônes  excessivement  allongés ,  se 
terminant  constamment  en  pointe 
par  le  bas ,  et  présentant  toujours  un 
évasement  plus  ou  moins  considéra-i 
ble  à  mesure  qu'on  remonte  vers  le 
iiaul  ;  ils  sont  généralement  cvlindri*^ 

3ues ,  et  laissent  souvent  sur  les  pans 
e  rochers  qui  les  ont  mis  à  ^our  en 
se  partageant  d'eux-mêmes,  des  tra- 
ces creusées  en  larges  gouttières.  Ici 
la  section  a  été  complète  sur  toute  la 
surfiEice  du  massif  calcaire  fracassé  ^ 
alors  il  ne  reste  qu'une  trace  plus  ou 
moins  profonde,  miwi^  de  légères 
aspérités ,  et  dégagée  de  tout  corps 
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étranger;  ailleurs  cette  section  n'a 
eu  lieu  que  dans  la  portion  supé- 
rieure du  tuyau  d'Orgue,  laquelle  est 
demeurée  remplie  de  débris  des  cou- 
ches d'en  ha.ut ,  ou  vide  dans  la  par- 
tie brisée  ;  mais  on  voit  dans  la  masse 
calcairci  le  tuyau  continuer  sa  routé 
vers  les  plus  grandes  profondeurs, 
toujours  rempli  de  sable  et  de  galets  ; 
là  (quelque  autre  tuyau  d'Orgue ,  mis 
à  jour  longitudinaiement  sur  la  pa- 
roi d'une  galerie  souterraine  par 
quelque  imprudent  carrier,'  a  laissé 
échapper,  pour  en  former  un  petit 
côue  à  la  base  du  pilier  de  supports  » 
des  fragmens  du  sol  supérieur ,  qu'il 
tenait  renfermés  dans  la  longueur  de 
la  section,  tandis  que  les  portions  de 
ce  sol  étaient  tellement  tassées  au- 
dessus  du  point  oii  commença  l'ébou- 
Jement ,  qu'elles  continuent  è  encom- 
brer le  haut  du  conduit;  une  autre 
E  art  des  tuyaux  pareils  ont  été  coiipés 
orizontalemeut  dans  leur  diamètre^ 
et  leur  tranche ,  souvent  fort  consi-> 
dérable ,  se  voit  sur  les  voûtes  plates 
des  galeries ,  sans  qu'il  en  soit  résulté 
d'effondrement,  tant  la  pression  des 
matières,  qui  s'y  sont  introduites, 
jointe  à  quelque  ciment  calcaire  pro- 
duit par  Tin  fil  (ration  des  eaux ,  a 
rendu  compacte  le  contour  de  ces 
puits  ;  dans  cruel ques-uns  on  dirait 
un  véritable  Poudingue,  une  nou- 
velle pierre  indestructible,  et  comme 
un  bouchon  placé  par  la  nature  pour 
empêcher  l'enfouissement  du  sol  su- 

Eerficiel   par  des  canaux  qui   sem- 
laient  n'avoir  pas  été  faits  pour  que 
l'homme  les  vînt  intercepter. 

Les  carriers  intelligens  évitent  soi- 
gneusement les  puits  naturels  ;  quand 
ils  en  rencontrent  ils' les  tournent ,  et 
s'ils  ne  le  peuvent,  ils  les  murent  ou 
leur  conservent  une  sorte  d'encais- 
sement. Lorsque  par  malheur  ou  par 
nécessité  ils  les  ont  mis  à  nu  ,  de  ma- 
nière à  redouter  un  éboulement,  ils. 
ne  cessent  de  les  observer,  et  pour 
peu  que  quelques  cailloux  s'en  déta- 
chent, on  les  voit  fuir  avec  rapidité  ; 
car  l'effet  d'un  effondrement  est  sou- 
vent terrible.  Les  substances  étran-^ 
gères  y  contenues  dans   des  canons^ 
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verticaux  d*un  genre  si  exlraordU  dire ,  a  dë}A  éié  obserrë  dans  les  ter-* 
naire ,  presses  de  tout  le  poids  des  rains  calcaires  des  prorkices  iMyrien- 
couches  supérieures,  se  précipitant  nés  par  Onialius  a*Halloy.  Cet  ob* 
par  Tissue  qui  leur  est  donnée ,  selon  servatenr  nous  apprend  oue  dans  les 
les  lois  de  la  pesanteur  qui  accélèrent  environs  de  Triesle  et  de  r  iume  sur* 
avec  fracas  la  chute  des  corps ,  des  tout ,  une  grande  quantité  d'enfon- 
caillouz  de  tous  les  volumes  roulent  cemens  très -considérables  renversés 
au  loin  avec  un  bruit  confus,  et  rem-  donnent  au  jpays  un  aspect  extraordi- 
plissent  en  peu  d'instans  une  étendue  naire  :  ces  cavités  ne  retiennent  point 
des  galeries  proportionnelle  au  dia*  les  eaux  pluviales  qu'elles  laissent 
mètre  des  tuyaux  d'Orgue,  par  le-  au  contraire  filtrer;  de  sorte  que, 
quel  reffbndrement  s'opère;  il  ar-  lorsque  les  pentes  n'en  sont  pas  trop 
rive  cependant  que  ces  effondre-  rapides ,  on  y  cultive  Tolivier.  Le  sa- 
mens  nont  pas  toujours  lieu  d'une  vant,  qui  mentionne cet-te disposition 
manière  également  brusque  ;  ils  se  de  terrain ,  n'a  pu  se  rendre  raison 
forment  et  s'accroissent  aussi  peu  à  de  ce  phénomène;  il  s'est  borné  à 
peu  par  l'effet  de  chaque  hiver  plu-  nous  faire  observer  qu'il  ne  peut  être 
vieux.  Dans  tous  les  cas,  il  en  ré-  attribué  à  un  affaissement  local  du 
suite  de  ces  cavités  en  forme  de  cra-  sol  ;  car  les  couches  dans  lesqudles 
tère ,  qu'on  trouve  à  la  surface  du  sont  creusés  les  entonnoirs  ,  ne  pré- 
plateau de  Saint-Pierre,  et  dont  on  sentent  aucun  dérangement  particu- 
voit  la  coupe  perpendiculaire ,  avec  lier ,  et  conservent  la  même  disposi- 
celle  du  sol  ou  ils  s'enfoncent ,  des  tion  que  toute  la  masse  du  terrain 
cryptes  et  de  la  roche  que  percent  environnant.  Il  leur  soupçonne  de 
les  tuyaux,  dans  la  planche  corres-  l'analogie  avec  les  cavernes  dontl'Il- 
pondante  au  présent  article.  Ces  ca-  lyrie  est  remplie;  cavernes  qui,  dit- 
vités ,  dans  notre  planche ,  présentent  il ,  communiquent  peut-être  avec  les 
ridée  de  grands  norloges  a  sable  oii  entonnoirs.  N'est-il  pas  en  effet  cer- 
la  nature,  qui  ne  tient  pas  compte  de  tain  que  cette  Illyrie  si  antiquement 
la  durée  des  temps  par  rapport  à  son  habitée ,  était  couverte,  au  temps  oii 
ensemble ,  mesure  cependant  ceux  les  arts  florissaient  en  Grèce,  de  villes 
qui  sont  nécessaires  pour  que  le  pla-  populeuses  et  de  monumens.  Les 
teau  de  Maëstricht  descende  dans  les  nommes ,  qui  élevèrent  ces  monu- 
tra  vaux  de  PHomme  et  les  efface.  Lors-  men«  et  ces  cités,  en  trouvèrent  les 
que  tous  ces  sabliers  naturels ,  dont  matériaux  dans  leur  sol  calcaire;  ibs 
les  Orsues  géologiques  représentent  creusèrent  celui-ci  dans  toutes  les 
le  conduit  de  communication ,  mar-  directions  ;  et ,  comme  on  l'a  fait  dans 
queront  Theure  oii  ces  lieux  au-  le  plateau  de  Saint-Pierre,  ils  tran- 
ront  dû  changer  de  face ,  le  plateau  chèrent  une  multitude  d*Orgues  géo^ 
n'aura  plus  rien  de  commun  avec  la  logiques  ,  qui  ont  successivement  OC"^ 
description  que  nous  en  donnâmes  il  casioné  le  transport  du  sol  supé- 
y  a  six  ans  environ  ;  ses  vastes  gale-  rieur  dans  l'intérieur  des  galeries  sou- 
ries intérieures  seront  comblées ,  les  terraines ,  galeries  qu'on  retrouverait 
portiques  encombrés  de  ses  cryptes ,  à  coup  sûr  sous  le  sol  criblé  d'en- 
demeureront  inconnus  à  des  généra-  tonnoirs  ,  décrit  par  Omalius  d'Haï- 
tiens qui  peut-êtife  ignoreront  l'exis-  loy,  si  Ton  se  donnait  la  peine  de  les 
teuce^des  nôtres;  sa  surface  anfrac-  y  chercher. 

tueuse  ,  creusée ,  déchirée ,  dépouil-        Il  est  difficile  d'apprécier  la  lon-> 

lée,  ne  se  couvrira  plus  de  riches  gueur  des  tuyaux  d'Orgues  ^éologi- 

moissons  ,  et  le  géologue  d'alors,  en  ques  du  plateau  de  Samt-Pierre;  si 

considérant  un  tel   désordre,    n'en  Ton  en  croit  les  carriers,  ils  fraver- 

pourra  deviner  les  raisons.  Un  bou-  sent  le  grand  banc  calcaire,  dépas- 

leversement,  qui  pourrait  bien  être  sent    les    parties   inférieures  oii  se 

jfmalogue  à  celui  que  nous  osons  pré-  voient  ces  assises  de  silex  dont  il  a 
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été  question  au  mot  Grais,  et  des-  me  un  conduit  doDt  la  subslance  par- 
cendent  jusqu'au  niveau  de  la  Meuse  ticulière  se  confond  extérieui-ement 
(/^.  planches  de  ce  Dictionnaire),  et  graduellement  avec  la  masse  qu'il 
Nous  ne  savons  sur  quelles  données  perce.  Le  plus  curieux  nous  paraît 
s'établit  une  telle  croyance  qui  aura  être  celui  que  nous  avons  figuré  en 
peut-être  déterminé  Claire , ingénieur  H ,  de  la  planche  IV  de  no(re  voyage 
des  mines  ,  dans  un  Mémoire  sur  les  souterrain.  Le  fracassement  du  banc 
tei'rains  des  environs  de  Maëstricht  calcaire  qu'il  traversait  et  qui  s'est 
(Journal  des  Mines,  n^  9i4,  p.  d4i  brisé  précisément  dans  sa  longueur , 
et  suiv.),  à  supposer  aux  Orgues  géo*  en  a  respecté  les  moindres  détails, 
logiques  jusquà  soixante  mètres  de  Le  pan  de  rocher  par  lequel  il  dut 
longueur.  Nous  avons  vainement  être  long-temps  cacné ,  et  qui,  gis- 
cherché  leurs  trafces  au  niveau  de  la  sant  couché  sur  la  terre  à  peu  de  dis- 
rivière  sur  ces  escarpemens  qui  la  tance ,  conserve  encore  sur  un  de  ses 
bordent  en  murs  éi>louissnns  de  flancs  une  empreinte  demi-cylindri- 
blancheur.  Nulle  part  nous  n'avons  que,  n'emporta  dans  sa  chute  qu'une 
aperçu  le  moindre  indice  qui  pût  petite  portion  de  la  croûte  compacte 
autoriser  à  penser  que  les  puits  du  tuyau  d'Orgue  révélateur.  Ce 
naturels  descendissent  aussi  profou-  tuyau  est  légèrement  sinueux;  sa  cir— 
dément  dans  la  masse  solide  ;  nous  conférence  intérieure  peut  avoir  trois 
sommes  porté  à  croire  qu'ils  ne  dé-  mètres  au  plus ,  et  est  faile  comme  le 
passent  pas  la  région  oii  les  bancs  serait  la  moitié  d'une  grosse  colonne 
siliceux  commencent  à  présenter  une  détériorée ,  mais  taillée  d'un  seul  fût, 
stratification  continue.  Quoi  qu'il  en  sur  un  antique  mur  de  construction 
soit,  nous  en  avons  observé  de  bien  cyclopéenne.  En  approchant  de  cette 
formés,  c'est-à-dire  de  ceux  qui,  saillie  on  aperçoit  bientôt  qu'elle  est 
descendant  depuis  la  surface  du  banc  interrompue  vers  sa  base  ,  et  cette 
calcaire ,  traversent  les  cryptes  ,  dont  interruption  n'est  qu'une  brisure  en 
le  diamètre  varie  prodigieusement ,  et  forme  de  porte ,  par  laquelle  on  pé- 
depuis  deux  ou  trois  centimètres  jus-  nètre  dans  l'intérieur  du  conduit ,  oit 
qu  à  quatre  mètres  et  demi.  PlUs  com-  l'on  peut  se  tenir  debout ,  et  par  l'ex- 
munéraent  ce  diamètre  égale  un  ou  trémité  supérieure  duquel  on  aper- 
deux  mètres.  Les  tuyaux  qui  dépas-  çoit  le  ciel  au-dessus  de  sa  tête.  Le 
sent  quatre  mètres  sont  les  moins  naturaliste  qui,  chassant  ou  herbori- 
fréquens,  ils  occasionent  ce  qu'on  sant  dans  une  vieille  forêt,  aura 
peut  appeler  des  elFondremens  com-  cherché  un  abri  dans  le  cœur  d'un 
plets  ;  après  avoir  donné  passage  aux  arbre  en  décrépitude,  oii  Ton  peut 
portions  du  sol  supérieur  qui  les  en-  entrer  par  les  déchiremens  de  son 
combraient ,  ils  demeurent  entière-  tronc  en  ruine,  se  formera  une  idée 
ment  vides  ainsi  que  des  évens  de  très-juste  du  tuyau  d'Orgue  géolo- 
mines ,  et  comme  pour  laisser  péné-  gique  dont  il  vient  d'être  question, 
trer  quelque  clarté  ou  divers  points  On  concevra  encore  l'efiet  que  pro- 
de  gateriea.  duisent  sur  certaines  faces  de  rochers 
Les  Orgues  géologiques ,  que  leur  la  confusion  et  le  rapprochement  des 
position  ou  leur  mise  à  nu  permet  traces  de  vingt  puits  de  terre  dé- 
d'examiner ,  nous  ont  présenté  les  tériorée  et  mis  à  jour ,  en  jetant  les 
aspérités  q^e  le  capitaine  Mathieu  yeux  sur  les  roiurs  limitrophes  de  ces 
compara  à  des  stalactites  légères,  et  maisons  fort  élevées  et  détruites  dans 
les  renflenieos  qu'il  y  observa  ,  nous  une  grande  cité ,  oii,  abstraction  faite 
les  avons  trouvés  formés  d'une  croûte  de  la  suie  qui  les  noircit,  divers  con- 
dure ,  plus  contpacle  que  le  calcaire  duits  de  cheminées  se  croisent  ou 
grossier  environnant ,  et  cette  croûte,  s'élèvent ,  tantôt  parallèlement ,  tan- 
dont  l'épaisseur  est  en  raison  du  dia-  tôt  en  serpentant  d'étage  en  étage, 
m^tre  de  chaque  tuyau  d'Orgue,  for-  On  dirait  alors  l'empreinte  de  Madré> 
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pores  gigantei ques  ou  d'^ënormes  Ira-  par  rinfiltratioti  des  eaux  dans  une 
ces  de  Ta  rets  dans  le  bois  vermoulu  masse  composée  de  grains  peu  adbé- 
d'un  vaisseau  ,  et  nous  n*avons  pas  rens  les  uns  aux  autres  (  Journal  des 
éfë  surpris  à  cet  aspect  que  Mathieu,  Mines,  -n^  ao ,  p.  3o5}.  »  Mais  pour 
n'ayani  eu  la  possibilité  d'examiner  que  cette  infiltration  ait  pu  s'opérer  , 
ces  lieux  que  supeificiellement ,  ait  il  n'est  pas  nécessaire  de  remontera 
pensé  qu'on  pourrait  attribuer  la  for*  Tépoque  oii  l'Oise  devait  être  plus 
mation  des  Orgues  géologiques  à  élevée  qu'elle  ne  Test  aujourd'bui; 
quelque  Animal  monstrueux  qui ,  au  des  masses  d'eaux  supérieures  ,  stag- 
temps  où  la  masse  des  rochers  n'avait  nanies  ou  coulantes,  peuvent  y  avoir 
point  acquis  la  consistance  qu*elle  été  tout-à-fait  étrangères,  et  non-seu- 
présente  maintenant,  Teût  sillonnée ,  lement  les  puits  de  terre  des  bords  de 
4t  ainsi  que  la  Taupe  creuse  la  terre,  l'Oise ,  de  la  plaine  de  Mont-Rouge , 
et  que  l'Araignée  maçonne  construit  de  Sèvres  et  du  plateau  de  Saint- 
son  admirable  demeure  dans  un  Gra-  Pierre ,  ont  pu  se  former  à  une  ëpo- 
nile  encore  très-dur  ,  quoiqu'eu  éta^  que  fort  reculée,  mais  il  s'en  forme 
de  décomposition.  »  Dans  cette  hypo-  encore  tous  les  jours ,  et  nous  avons 
thèse .  il  eût  été  cependant  plus  natu-  pris  à  cet  égard  la  nature  sur  le  fait, 
rel  d  attribuer  les  tuyaux  d'Orgues  En  descendant  par  la  plus  méridio- 
géologiques  à  quelque  Pholade  colos^  nale  des  entrées  de  galeries  sooter- 
sale  et  détruite  comme  tant  d'autres  raines  de  Maëstricht,  nous  remarqua- 
races  puissantes  des  temps  antédilu-  mes  dans  la  paroi  droite  du  chemin 
viens,  puisque  les  PhoUdes  actuelles  de  fort  petits  puits  de  terre.  11  s  en 

creusent  sous  l'eau ,  dans  une  pierre  trouvait  depuis  quelques  pouces  jus- 

^  •  1  _  ii_  _i_  *«  *._._.-_i-.    -     '..  _  .1         '    lespie^     ^    ' 

3  ceux 

coniqi 

Lithopbages ',  dont  on  ne  voit  point  passer  à  celle  d'un  cylindre  dontVex- 

de  débris ,  ni  aucun  Abimal  proba-  trémité  inférieure  se  terminait  tou- 

ble,  n'eussent  pu  former  les  puits  de  jours  en  pointe.  D  abord  ces  tuyaux 

terre  ;  ce  ne  dut  pas  être  Yion  plus  le  naissaos  ne  sont  point  remplis  de  sa- 

dégagementd'un  gaz  qui  aurait  autre-  ble  Oii  de  galets  ;  le  grain  de  la  pierre 

fois  pénétré  de  ses  bulles  ascendantes  grossière  y  prçnd  seul  une  disposition 

un  sol  délayé  et  presque  liquide,  ainsi  nouvelle  ;  Teau  qui  le  pénètre  goutte 

que  de  l'Hydrogène  sulfuré  on  car-  à  goutJe  en  sépare  les  parties,,  et  dis- 

buré  traverse  la  vase  molle  des  marais  solvant  du  caroonate  calcaire,  dépose 

en  y  laissant  pour  quelques  instans  latéralement  cette  substance  duicie, 

les  tracescylindriques  de  son  passage,  en  laissant  le  milieu  du  tube  inéga-* 

Nous  douions  encore  que  des  torrens  lement  obstrué  d'une  terre  bolaire 

ou  des  courans  en  puissent  expliquer  brunâtre,  et  qui  souvent  affecte  une 

l'origine.  On  abuse  par  tiop  de  pa-  disposition  rubanée  avec   de  petits 

reilles  explications.  En  vain  Cuvier  interstices  longitudinaux.  Cette  dis- 
une 


;ue 
on 

rières  de  Sèvres,  et  qui,  sflon  lui,    nous  avait  annoncé  comme  un  Madré- 
ressemblent  à  un  canal  oblique  sil-    pore  fossile;    son    diamètre   est  de 


iquelleondoitaitrit>ner  comme  suspendu  sous  Liiciitenberg 

la  formation  des  puits  de  terre.  «  J'ai  et  qui  semble  menacer  les  curieux 

regardé ,  dit  ce  savant ,  les  tuyaux  d*une  chute  que  le  moindre  ébranle- 

observés  sur  les  bords  de  l'Oise,  près  ment  suffirait  pour  déterminer, 
d' Au  vers  et  de  Méry ,  comme  formés       Après  avoir  soigneusement  exami- 
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né  tous  les  phénomènes  que  prësen*    sieurs  s'enfoncèrent  jusque  dans  nos 
lent  les  Orgues   géologiques ,  nous    petites  galerie.s  à  travers  leurs  yoAtes 
essayâmes  de  rivaliser  avec  la  nature,    plates,  ou  en  creva^nt  quelques-uns 
ot  d  en  faire  comme  elle.  Pour  ne  pas    de  leurs  piliers  latéraux, 
trop  attendre  le  résultat  de  nos  expé-        Partout  ou  Ton  a  observé  des  Orgues 
rlences ,  nous  avons  choisi  une  subs-    géologiques ,  on  les  a  trouvées ,  lors- 
tance  aisément  pénétrable  par  Teau,     que   des   accidens  n'en  avaient  pas^ 
et  dont  la  cristallisation  confuse,  ou    vidé  les  tuyaux,  remplies  de  substan* 
l'agglomération     des     parties    offrît    ces  pareilles  à  celles  dont  se  compose 
quelque  rapport  avec  le  calcaire  gros-    la  croûte  du  sol  ;  comme  si  les  Orgues 
sier  de  Maëstricht:  ayant  fait  tomber    d*ùne  formation  antérieure  avaient 
de  l'eau  goutte  à  goutte  sur  des  mor-    été  obstruées  au  moment  oii  les  cou- 
ceaux  de  sucre,  nous  avons  obtenu    ches  extérieures  de  terre ,  de  sable  ou 
des  petits  puits  naturels.  Pour  répé-    de  galets ,    furent  déposées  sur  les 
ter  nos  expériences    d'une  manière    bancs  calcaires  dans  lesquels  l'infiU 
plus  concluante,  nous  avons  pris  un    tralion  les  avait  percées.  Cette  anté- 
pain  de  sucre  raffiné ,  nous  l'avons    riorité  est   probable  pour  les  plus 
taillé  en  carré,  long  de  trois  décimé-    grands  tuyaux  du  plateau  de  Saint- 
tres, large  de  douze  centimètres,  et ,    Pierre  ,   et    généralement   pour  les 
autant  que  nous  l'avons  pu ,  d'un  dé-    tuyaux    intacts    remplis     de    corps 
cimètrc    d'épaisseur.    Pour    obtenir    étrangers  qui  n'ont  pas  occasiohé,  à 
plus  de  ressemblance  entre  le  mor-    la  surface  du  terrain,  d'entonnoirs  en 
ceau  de  sucre  et  le  plateau  calcaire    forme  de  cratère;  mais,  comme  nous 
qu'il  devait  représenter,  nous  avons    l'avons  dit,  il  se  perce  continuellement 
creusé ,  sur  la  partie  que  nous  desti-    de  tels  puits  ;  nous  en  avons  trouvé 
nions  à  devenir  le  dessous,  de  pe^    qu'on  peut  com&idérer  comme  en  bas 
lites  galeries  de  trois  à  cinq  décimé-    âge,  et  ceux-ci,  acquérant  avec  les 
très  ;  de  sorte  que  toutl'puvrage,  posé    siècles  des  proportions  assez  considé- 
sur  une  table  de  marbre,  resseiiiblait    râbles   pour    absorber  une  grande 
a  la  moitié    supérieure  de   la  coupe    partie  des  couches  supérieures ,  de- 
représentée  dans  la   planche  repro-    vrontoccasioner  également  dans  ces 
duite  ici.  Nous  avons  ensuite  établi    couches  une  déperdition  de  substan- 
au-dessus,  à  quelques  lignes  de  la    ces  d'oii  résulteront  des  entonnoirs 
surface  de  notre  simulacre,  des  mor-    cratériformes  î  mais  les  effoudremens 
ceaux  de  tube  d'un  thermomètre  bri-    futurs  se  feront  probablement  peu  à 
se ,  dont  la  partie  supérieure  avait  été    peu ,  tandis  que  ceux  qui  proviennent 
dilatée  en  entonnoir  par  le  secours    ne  la  coupure  inférieure  et  accideh- 
du  chalumeau  y  et  nous  avons  fait    telle  d'un  puits  de  terre  s'opèrent  or- 
couler  lentement   par  ces  conduits    dinairement  en  peu  d'instans  et  avec 
grêlesde  très-petites  gouttelettes  d'eau,    fracas. 

car  l'eau  en  trop  grande  quantité  eût  Gillet-Laumont ,  ayant  soupçonné 
détruit  nos  espérances.  Ces  gouttelet-  la  véritable  origine  des  Orgues  geô- 
les dissolvant lentementle  sucre,  aux  logiques  ,  s'est  néanmoins  rapproché 
points  seuls  sur  lesquels  nous  les  fai-  du  sentiment  de  Cuvier ,  qui  crut  y 
sions  tomber  successivement ,  y  ont  voir  des  conduits  dont  les  parois  onf 
pénétré  peu  à  peu  ;  elles  ont  formé  é/é  usés  par  le  frottement  (Cirn  torrent. 
des  cylindres  de  la  grosseui*  d'un  Pour  étayer  ceitc^  opinion  difficile  à 
tuyau  de  plume,  quelquefois  sinueux,  soutenir  ,  il  a  cité  des  puits  verticaux 
inégaux  ,  rabotteux  intérieurement  ;  de  trois  à  cinq  mètres  de  profondeur, 
et  quand  ils  furent  secs,  leurs  parois  observés  par  Cordier  dans  le  Schiste 
tapissées  d'une  sorte  de  cristallisation,  argilo-quartzeux  primitif,  sur  lequel 
devenues  plus  dures  que  le  reste  de  se  précipite  la  cascade  de  Saint-Juéry, 
^a  masse ,  nous  présentèrent  de  véri-  départementdu  Tarn  ,.ainsi  que  d'au- 
tables  Orgues  géologiques  dont  plu-    très  puits  d'une  très-grande dimen- 
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daire ,  en  bancs  horizontaux  dont  se  dëe  d'une  origine  par  filtra tion,  qu'on 
compose  le  pays  environnant  ;  puits  est  presque  force  d'attribuer  aux  Or- 
que Maclure,  minëraiogiste  améri-  gués  géologiques.  »  Ce  phénomène 
cain  ,  a  fait  connaître.  Patrin  expli-^  consiste  dans  ce  que  Glaire  regarde 
que ,  par  le  mécanisme  d'un  agent  4  comme  une  espèce  de  puits  naturel 
peu  près  semblable ,  l'origine  de  cette  et  qu'il  décrit  de  la  manière  suivante  : 
excavation  qui  se  trouve  sur  la  partie  ce  La  seconde  espèce  de  cavité ,  qui 
la  plus  élevée  du  mont  Sa  lève,  appe-  est  autant  remarquable  par  ses  for- 
lée  Cauerne  dOriobet  par  Saussure  »  mes  et  sa  position  que  par  la  matière 


3ui  la  décrit  ainsi  :  «  G'est  une  espèce    qu'elle  contient ,  consiste  en  des  trous 
e  puits  immense....  Il  est  percé  dans    plus  allongés  dans  un  sens  que  dans 
sa  partie  inférieure  par  une  ouver-    d'autres ,  ifue  j'ai  observés  dans  la 


ture  semblable  à  un  grand  portail  couche  du  milieu ,  et  dont  plusieurs 
qu'on  aperçoit  de  la  plaine ,  et  qu'on  n'ont  guère  que  quelques  mètres  de 
nomme  le  creux  de  Brifault  ;  J'ai  ob-  longueur,  tandis  que  d'autres  ont  à 
serve  qu'il  est  cannelé  du  haut  en  peine  quelques  décimètres.  Us  pré- 
bas  de  sillons  larges  et  profonds ,  et  sentent  une  multitude  de  formes  di- 
ces  sillons  régnent  dans  toute  la  cir-  verses  dans  leur  coupe  ;  leur  position 
conférence  intérieure ,  et  dans  toute  n'a  rien  de  régulier  ;  tanlôt  ils  sont 
la  hauteur  qui  va  à  cent  soixante  horizontaux,  tantôt  inclinés,  d'autres 
pieds.  »  Nul  doute  que  le  puits  de  fois  perpendiculaires,  etc.  Ges  trous 
Saussure  ne  soit  du  genre  de  ceux  sont  ordinairement  ren^plis  de  terre 
qu'ont  observés  Cordier  et  Maclure;  végétale,  qui  quelquefois  est  mêlée 
mais  ces  puits  n'ont  aucun  rapport  avec  des  cailloux  roulés  de  même  na- 
avec  les  Orgues  géologiques  ;  ils  sont  ture  que  ceux  qui  remplissent  les 
très-fréq^uens  dans  tous  les  pays  de  tuyaux  verticaux.  On  remarque  que 
montagnes ,  oii  ils  varient  par  leur  ces  amas  de  terre  végétale  se  rencon- 
dimensioo.  Nous  en  avons  trouvé  Irent  souvent  à  une  profondeur  de 
de  pareils  dans  le  lit  de  toute  eau  plus  de  soixante  à  quatre-vingts  mè- 
torrentueuse  qui  sillonne  des  rochers,  très  du  sol  dans  la  masse  calcaire.  )> 
particulièrement  dans  les  Schistes  pri-  Quelque  confiance  qu'inspirent  les 
mitifs  de  la  Sierra -Morena,  entre  €>bservations  de  l'auteur  que  nous 
l'Andalousie  et  l'Ëstramadure,  ainsi  venons  de  citer,  nous  nous  trouvons 
que  dans  les  laves  basaltiques  com-  contraint  de  douter  de  l'exactitude 
pactes  dont  se  forment  les  lits  des  ra-  de  celle-ci  ;  le  phénomène  dont  il  est 
vines  de  Tilc  de  Mascafaigne.  Quand  question  eût  pu  nous  échapper  sans 
ces  puits  ne  sont  pas  dus  à  la  des-  doute,  mais  il  ne  se  fût  pas  soustrait 
truction  de  cfuelques  corps  étrangers,  à  la  sagacité  de  nos  compagnons  de 


polymorphes 

fond  des  trous ,  sur  lesquels  on  les  remplies    de    terreau   végétal  y  que 

voit  se  précipiter,  qui  les  formèrent  ;  Claire    croit   avoir    découvertes ,  et 

ce  tournoiement  frotte,  use  et  polit  dont*  Vi   formation    nous  paraîtrait 

le  fond  des  moindres  cavités ,  surtout  comme  à  lui  totalement  inexplicable, 

quand  des  particules  de  sable  et  d'au-  L'introduction    du    terreau    végétal 

très  corps  durs  qu'il  met  en  mouve-  dans  des  cavités  sans  issue ,  au  cœur 

meut  ajoutent  à  son  action.  d'un  épais  rocher,  ne  nous  semble 

L'ingénieur  Claire  parle  d'un  au-  pas  plus  possible  que  celle  de  Repti- 

tre  phénomène  qu'il  dit  avoir  observé  les  que  toiis  les  carriers  disent  avoir 

dans  le  calcaire  de  Maëstricht ,  et  qui,  rencontrés  dans  le  centre  des  pierres 
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les  plus  dures»  mais  que  personne  poils  longs,  fascicules,  semëtamor* 

digne  de  foi  n'y  a  jamais  vus*  Nous  phosant  dans  une  coque  d'un,  tissu 

avons  bien  observé  assez  fréauem-  lâche;  les  mâles  des  Orgyes  volent 

nient  des  amas  de  terre ,  de  sable  et  ep  plein  jour ,  k  la. manière  du  Bout* 

de  galets ,  former  svr  les  parois  des  bjrx  dispar.  Les  femelles  sont  pres~ 

galeries  ou  sur  leurs  voûtes  des  fîgu-  cyae  toutes  aptères*  On  connaît  quatre 

res  irrëgulières  dans  le  genre  de  cel-i>  espèces  de  ce  genre;  la  plus  oommu- 

les  que  Claire   regarde   comme   la  ne  est  : 

coupe  de  ses  cavités  extraordinaires  ;  L'Oroyk  étoiliêb  ,  Orgra  aniiqua^ 

mais  partout   nous   avons  reconnu  Bombyxantique,Latr.yFAbr., Ross., 

dans  ces  amas,  des  tranches  d'Orgues  Ins.,    i,    Glass.   2,    PapiL    Noct., 

géologiques,  verticales  ou  obliques,  xxxix,ia  femelle,  m.  Cl.  a,  Pap. 

isolées  ou  contiguës ,  tranches  dont  Noct.,    xiii,  le  mâle;  celui-ci  aies 

la  forme  varie   selon  qu'elles  sont  ailes  supérieures   fauves  avec  deux 

opérées  en  travers,  en  biais  ou  en  raies  tran  s  verses,  noirâtres  et  une  ta- 

long ,  et  plus  ou  moins  profondément  che  blanche   vers  l'angle  interne  ; 

dans  répaisseur  des  tuyaux  d'Orgues,  la  femelle  est  aptère  et  son  abdomen 

En  faisant  dégager  de  tout  son  con-  est  très- volumineux,  les  autres  es<* 

tenu  l'inlérieur  de  Tune  de  ces  pré-  pèces  du  même  genre  sont  les  Bom' 

tendues  cavités  éparses,  on  se  fût  bjxgonostigma^Vnh.yB.Ericœ^GeT^ 

aisément   convaincu  qu'elle   appar-  mar,  et  ^.  iSe/e/ieZ/ca,  Fabr. ,  lesenl 

tenait  à  quelque  puits  de   terre  si-  dont  la  femelle  soit  ailée.            (o.) 

«ueux    ir.ëealier ,  et  se  prolongeant  ORIACHLOÉ.  bot.  phan.  Ancien 

de  haut  eu  bas  en  formant  quelque  „_„_„„.  j •».,„„„,■„„                 ,.  , 

renflement;  puiu  tels  que  nous%n  ^^^o^^^^àEryngwm.                (b.) 

avons  vu,  dont  la  tranche,  marquée  ORIBÀ.  bot.  phan.  (  Adanson.  ) 
sur  le  plafond  des  galeries,  corres-  Syn.  à^ Anémone  palmata.  Ce  genre 
pondait  à   la  tranche   opposée  que  n'a  pu  être  adopté.                      (b.) 
nous  foulions  aux  pieds,  en  laissant  oRIBASIA.bot. i.HAH.(Schreber.) 
des  trace»  de  auelque  ancien  coude  ^.  Honatelib. 
sur  les  parois  de  certains  puiei'S  voi- 
sins,                                           (b.)  ORIBATE.  Çr/io/a.  ARACHy,  Gen- 

ORGYIA.    BOT.  CRTPT. 

phytes.)  Les  caractères  assignes  «  ce  j,,^  ç^  qu'Hermann  Els  a-dësignë 

genre  établi  par  Stackhouse  dans  sa  j       ;,    ^^^^  ^  Mémoires  aptërolo- 

Néréide  Britannique,  sont  ceux  que  .*       »          .             ,     —      *^ .    - 


^  I  tr  j  re  de  Tordre  des  Trachéennes,  fa- 
.  {Hydro-  mille  des  Acarides,  établi  par  La- 
ssicnésa  ce    _:„ '"rmann -^-  -*'..-.-. 

sMém 
lom  ai 

rum.  r.  Laminabiées.  Ifous  ayons   rJÛ^Tnpi^ceTpllpé^Tè^-courU 


nous  avons  donnés  à  notre  genre  ^^a-   l^^^^^^^^  j,  ce  eenre  sont  :  mandi- 


donc  eu  tort  dans  une  substitution  ^^^j^^     ^       'recouvert  d'une  peau 

de  nom ,  que  nous  proposons  de  re-  j^^^^  ^^^^  ^„  écailleuse,  en Yoi- 

garder  comme  "<>«  «venue  ,  en  adop-  ^^  j  '  ^^^^^^  ^^  d'écusson  ;  pied» 

tant  1  0/;^.a  de  Stackhouse,  qui  se  ,^^           de  grandeur  moyenne.  Ce. 

trouve  ainsi  de,à  traité  dans  notre  arachnide»  si  distinguent  des  genres 

Dictionnaire ,  T.  ix,  p.  196.       (b.)  Xrombidion  et  ErytSrée ,  parce  que 

*  ORGYË.  Orgya,  ins.  Genre  de  ceux-ci  ont  les  palpes  saillans  et  ter* 

Tordre  des  Lépidoptères,  famille  des  mioiés  en  pointe  avec  un  appendice 

Nocturnes ,  tribu  aes  Faux-Bombyx ,  mobile  ou  une  sorte  de  doist  infé- 


genre 

très-courte;  antennes  très-pectinées  qui  ont  le  plus  de  rapports  avec  les 

dans  les  mâles  ;  à  peine  ciliées  dans  Oribates ,  en  sont  distingués  par  leurs 

les  femelles.  Chenilles  couvertes  de  pieds  qui  suivit  très-courts  et  par  un 
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fil  qu'ils  ont  à  Tanas  et  qui  leur  sert  son  brillant  et  sa  duretë ,  et  qui  ëtait 

k  se  fixer  sur  le  corps  de  quelques  analogue  au  Laiton ,  ou  plutôt  au 

Coléoptères;  enfin  les  E^laïs  en  sont  Similor  des  modernes.         (o.  vel.) 
séparés  par  leui  s  pieds  propres  à  la  na-        ^_  T-or>„  ^     ,        , 

talion.  Lecorps  des Oribales  est ovoï-  ^ORICOU.    oia.  Espèce  du  genre 

de  et  arrondi ,  il  est  enveloppé  d'une  P'geon.   ^.  ce  root.  C  est  aussi  un 

peau  plus  solide  que  celle  des  autres  J^'î^^^  ^,^°^  ^^  Oiseaux  d  Afrique 

Â.carides  ,  qui  leur  forme  une  espèce  "®  ^  vaillant.  (dr..z.) 

de  bouclier  ou  une  carapace  comme        *  ORIFLAMME,   ois.  Espèce  du 

celle  des  Tortues  et  de  certams  la-  genre  Tan  gara,  r,  ce  mot.     (db..z.) 

tous.  Plusieurs  espèces  ont  les  cuisses  °  °  ^ 

renflées  et  en  massue.  Le  nombre  des        ORIGAN.  Orîganum.  bot.  fhan. 

crochets  du  bout  des  tarses  vaiie,  se-«  Ce  genre,  de  la  famille  des  Labiées 

Ion  les  espèces, d'un  à  troi^;  enfin  le  et  de  la  Didynamte  Gymnospermie, 

bouclier  offre  des  Tariations  très-re-  L. ,  offre  les  caractères  suivans  :  ca- 

roarquables  dans  sa  figure  et  dans  lice  variable  dans  sa  forme  et  sa  struc- 

ses  proportions.  Les  Oribates  ne  sont  ture ,  tantôt  fermé  par  des  poils  pen- 

point  parasites,  ils  vivent  sous  les  dant  la  maturation,  cylindrique  et  à 

écorces  et  dans  les  Mousses  ,  et  on  les  cinq  dents  égales,  tantôt  nu  pendant 

trouve  errant  cà  et  là ,  mais  avec  len-  la  maturation  ,  divisé  en  deux  lèvres 

teur^  sur  les  pierres  et  sur  les  Arbres,  dont  la  supérieure  est  grande ,  à  trois 

On  connaît  une  douzaine  d'espèces  de  dents  très-petites  ,  l'intérieure  à  deux 

ce  genre  ;  \^  plus  commune  est  :  segraens  profonds  ;  corolle  dont  le 

L'Oribate  GÉNJcuiié£,  Oribaia ge-  tube  est  comprimé  ;  le  limbe  à  deux 

nicutatay  Latr.,  Oliv.;  Acarus  cor^  lèvres,  la  supérieure  droite,  obtuse 

ticalis ,  Degéer;  Jicarus ,  etc. ,  Geoff.,  et  cchancrée ,  Tinférieure  à  ti  ois  lobes 

Ins., t.  9,  p.  636, n^  ii;Herm.,  Méin.  entiers  presque  égaux  ;  élamines  au 

aptér.,  p.  88,  pi.  4,  f.  7.  Long  dun  nombre  de  quatre, didynames;  style 

quar t de  ligne,  ovoïde,  arrondi  pos-  filiforme  ,  surmonté  d'un    stigmate 

térieurement ,  conique  en    devant,  bifide;  quatre  caryopses  arrondis,  au 

brun  et  parsemé  de  poils  très-fins  ;  fond  du  calice  persistant.  Le  genre 

pâtes  de  la  longueur  au  corps  ;  cuis-  Origan  ainsi  caractérisé  est  tel  que 

ses  renflées;   tarses  ayant  trois  cro-  Linné  Ta  admis, c'est-à-dire  composé 

cfaets  à   leur  extrémité.   On    trouve  des  geni  es  Origanum  et  Majorana  de 

cette  espèce  aux  environs  de  Paris  et  Tournefort.  Quoiqu'il  y  eût  des  dif- 

dans  toute  l'Europe.  (o.)  férences  assez  importantes  entre  ces 

deux  genres  ,   comme  par  exemple 

ORICHALQUE.     Orichalcum    et  celles  qui  résultent  des  formes  du 

Aurichatcum,  min.  Le  nom  Orichal-^  calice  ,  Linné  les   rassembla  néan- 

cum  ,  qui  veut  dire  Cuivre  de  mon-  moins   en   un  seul ,  à  cause  de  Ti- 

tagne ,  a  été  donné  par  les  anciens  à  dentité  du  port  des  e^pèces,qui  toutes 

un  Minerai  métallique  doiit  la  na-  ont  leurs  fleurs  entourées  de  bractées 

ture  n*est  pas  bien  connue ,  et  qu'ils  souvent  colorées  et  disposées  ordi- 

regardaient  comme  une  sorte  de  Oui-  nairement  en  corymbes  serrés  ou  en 

vre  d'un  grand  prix.  Les  commen-  épis  prismatiques.  Mœnch ,  auteur 

tateurs  ont  cru  reconnaître  le  Platine  de  tant  de  coupes  plus   ou    moins 

dans  ce  Métal ,    et  se  fondant  sur  heureuses  dans  les  genres  de  Linné , 

l'opinion  de  Platon,  qui  a  prétendu  n'a  pas  oublié  de  rétablir  les  deux 

3u  on  le  trouvait  dans  son  Atlantide  genres   Origanum   et  Majorana,    Ce 

étruite ,  ils  en  ont  inféré  que  l'At-  sont  les  caractères   tirés  des   orga- 

laatide  était   l'Amérique.  Le   nom  nés  de  la  végétation ,  qui  distinguent 

à'Atirichaicum ,  Cuivre  d[Or,  dési-  les  Origans  des  Thyms;  mais  dans 

gnait  anciennement  un  alliage  artifi-  une  famille  aussi  naturelle  que  celle 

cid  dt  Cuivre  et  d'Or,  estimé  pour  des  Labiées ,  il  ne  faut  pas  être  ri- 
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goureuit  sur  le  choix  des  caractères  *,  méridionale  sous  le  nom  de  MarjV 

il  importe  seulement  de  bien  recon-  Uiue ,  et  dont  on  se  sert  po^ir  aroma» 

naître  les  groupes  ou  subdivisions  tiser  difFéreos  metB.  Elle  a  une  tige 

naturelles,  sans  prétendre  leur  as-  vivace,  un  peu  ligneuse  à  ta  base 

signer    des    différences    absolument  munie  de  feuilles  pétiolées ,  elHpti^ 

tranchées.  ques ,  ôbiuses,  eutiéi  es  ,  blancbâiicg 

Le  nombre  des  espèces  d^Origans  et  un  peu  cotouricuses.    Les   fleuig 
s'ëlèveà  envirou  une  vingtaine.  Corn-    dont  la  coiolle  est  blauciic  ,  forment 

son 
des 


Mineure.  Parmi  ces  espèces  nous  dé-  Oiiganum,    Majorana  de    LioDé    se 

crirons  celles  dont  les  piopriélcs  mé-  rapporte  à  une  espèce  extrêmement 

dicales  étaient  jadis  en  grande  repu-  voisine  de  celle-ci,   qui   est  orîgi- 

tation.  naire  du  Portugal  et  dç  l'Andalousie 


gare 
a  des 

pied  et  demi,  carrées,  un  peu  ra-  la  Piaule  de  Linné.  La  Marjolaine 
nieuses  supérieurement  ;  elles  sont  indépendamment  de  ses  usages  eu* 
garnies  de  feuilles  pétiolées,  ovales  ,  linaires  comme  condiment,  entre 
terminées  par  une  pointe  mousse,  dnns  quelques  préparations  phar- 
velues  principalement  sur  leurs  bords    maceutiques  dont  elle  augmente  les  ! 

et  leur  face  postérieure  ,   vertes  en    propriétés  stimulantes    et  toniques.  t 

dessus,  et  légèrement  dentées.  Les  Sa  poudre  est  légèrement  sternu- 
fleurs  petites,  d'une  couleur  rose  ten-   tatoire. 

dre  ou  blanche,  forment  des  pani-       L'ORiGANDicTAME,0/7^a//z/;7îZ7/c»  / 

cules  très-denses  au  sommet  des  ra-    tamni/s ,  L.  ,  vulgairement    Dictame  j 

mifications  de  la   lige.    La   couleur    de  Crète.  ColtcPlautea des  tigescour-  ! 

rouge  des  calices  et  des  bractées ,  me-    tes  ,  à  peine  ligneuses  ,  velues ,  giéles  j 

langée  avec  celle  des  corolles,  donne  et  de  couleur  purpurine;  ses  feuilles 
lin  aspect  Ibrt  agréable  à  cette  Plante,  sont  arrondies,  pétiolées,  épaisses. 
Elle  est  très-abondante  dans  les  bois,  blanches  et  tomenteuses;  les  supé- 
le  long  des  haies  et  surtout  dans  les    ricures  sont  presque  sessiles  et  moins  ! 

localités  montiieusesdel'Europe  tem-  velues  que  celles  du  bas.  Les  (leurs 
pérée.  On  la  retrouve  aussi  dans  le  dont  la  corolle  est  purpurine,  for- 
Canada  et  aux  États-Unis  de  l'Ame-  ment  des  épis  à  l'extrémité  d'un  long 
rique  septentrionale.  Cette  Plante  ré-  pédoncule  corai^iun  ,  lequel  épi  est 
pand  une  odeur  agréable,  surtout  ordinairement  divisé  à  son  sommet 
lorsqu'on  la  froisse  entre  les  mains  ,  en  trois  autres  dçnt  celui  du  milieu 
odeur  qui  est  due  à  une  huile  vola-  est  le  plus  court;  les  bractées  sont 
t  il  e  assez  abondante  et  qui  lui  com-  larges,  ovales  et  purpurines.  Celte 
inunique  des  propriétés  toniques  et  espèce,  originaire  du  mont  Ida  en 
excitantes.  Crète,  est  cultivée  depuis  long-temps 

L'Origan  Mabjolaine,0/ï^/z«/w  dans  les  jardins  de  botanique.  C'est 
JUa/oranoideSy  Willd.  et  D.  C. ,  Flore  à  cette  Plante  que  les  anciens  attri- 
Française  ,  est  une  Plante  un  peu  huaient  des  vertus  merveilleuses,  sur- 
dififérente  de  VOriganum  Majorana,  tout  pour  la  guérison  des  blessures. 
Là.  ,  avec  laquelle  Desfontaines  Ta  Homère  etVirgile  qui  partageaient  les 
confondue.  C'est  elle  que  l'on  cultive  idées  populaires  de  leur  temps,  ré- 
dans tous  les  jardins  de  l'Europe    servaient  la  connaissance  exclusive 
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de  cet  liomble  Yëgëtal  aux  sages  ou  voÀtëe ,  lobëe ,  onduleuse ,  difforme, 

auxhëros,  etluiontaccjuis  unecélë-  cartilagineuse,  d'un  bruu  jaunâtre 

Lritë  qui  est  aujourd'hui  bien  déchue,  avec  les  fleurs  ëparses  sur  toute  la 

Nous  ne  vojons  plus  dans  le  Dictame  surface  extérieure  $  croissant  sur  les 

de  Crète ,  qu'une  Plante  inférieure  coquilles  de  Moule  à    Païenne  où 

sans  doute  à  la  Marjolaine,  sa  congé-  on  la  nomme  Baretta  di  Turco;  a^ 
nère,5oit  qu'on  veuille  ranimer  \e%  ^  V Orimanthis  foliacea  en  membratie 

forces  musculaires  par  son  usage  in-  foliacée,  plane,  onduleuse,  blanche 

térieur,  soit  qu'on  l'applique  exté-  du  côté  inférieur  oii  se  trouvent  les 

rieurement  pour  la  cicatrisation  des  cellules  fructifères  ;  elle  croît  sur  les 

blessures.  Fucus  oii  elle  est  fixée  par  un  point. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  (b.) 

Plante  dont  il  vient  d'être  question  ,  ORINË.  bot.  fhak.  VEuphorbia 

VOriganum  creiicum ,  L. ,  espèce  qui  Jpios  chez  les  anciens.                (b.} 

se  rapproche  de  lOrigan  vulgaire ,  qRIOLUS.  om.  r.  Lormt. 
mais  qui  en  diffère  suffisamment  par 

la  forme  de  ses  épis  et  par  d'autres  ORIOM.  bot.  phan.  Nom  bizarre- 
caractères  essentiels.  Cette  Plante  ment  francisé  du  genre  Orium  de 
croît  non-seulement  dans  l'île  de  Desvaux.  ^,  Orivk.  (b.) 
Crète,  mais  encore  dans  toute  la  ré-  n-DTm?c  ^  ^» 
gion  méditerranéenne  proprement  mu-  **"*i  ^«V^*«*^^  P^f 
dite ,  et  particulièrement  dans  le  midi  ^oehring  pour  y  çlacer  la  Mésange  à 
de  la  France.  *°°S"«  q^eue.  f^.  Mésange.    (db..z.) 

On  a  quelquefois  appelé  OBjGAîf  ORITES.  bot.  phan.  Genre  de  la 

DESMABAis,lEupaloiied'Avicene.  famille  des  Protéacées  et  de  la  Té- 

/^oT^t7T>i-ne                        (o.N.)  trandrie  Monogynie  ,  L.  ,  établi  par 

ORIC^RON  bot.  phan.  Syn.  an-  R.  firown  (  Trifisactl  Soc.  Llnn.U. 

len  de  Pulsatille. /^.  Anémone,   (b.)  p.  jSg  )    qui  Ta  ainsi   caractérisé: 


cien 


. .  ^^  

ORIGNAL  ET  ORIGNAUX,  mam.  calice  régulier ,  à  quatre  folioles  re- 

Syn.  de  Caribou  ou  l'Élan  chez  quel-  courbées  au  sommet  ;  étammes  insë- 

qies  peuplades  du  Canada.  F.  Cerf.  ""^^  «"-dessus  du  milieu  des  folioles 

^       *^     ^  ,    .  du  calice ,  et  saillantes  au-delà  de 

ORIGOME.  BOT.  CBTPT.  (Mirbel.)  ^«^^«s-ci;  quatre  glandes  hypogynes  j 
Pour  Orygoma,  V.  ce  mot.      (o..n.)     57^*'^  Vf"^^ ,  disperme  ,  surmonté 

'dura    st^le   roide  et  d  un   stigmate 

ORILLETTE.  bot.  phan.  L'un  vertical,  obtus;  follicule  coriace,  uni- 
dcs  noms  vulgaires  de  la  Mâche.  T.  loculaire  ,  à  une  seule  loge  presque 
Yalérianelle.  (b.)      centrale ,  et  contenant  des  graines  ai- 

mjTn/TATMrriiTC!  ¥®*  °"  soiumct.  Cc  gcurc  se  compose 

/  rr  ?  ^  X  T  ^'  ^1'  crypt.  de  deux  espèces ,  O.  diversifolia  et  O, 
{Hjdrophytes),  Le  genre  formé  sous  /•et/o/tt/a,quicroisscnt  sur  les  sommets 
ce  nom  par  Rafinesque,  qui  attri-  des  montagnes  de  la  Terre  de  Dié- 
bue  des  fructifications  en  forme  de  men.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  à  feuil- 
fleurs  à  des  Plantes  mannes  ,  ne  les  alternes  très-entières  ou  dentées, 
nous  est  pas  connu.  On  a  cru  y  voir  Leurs  fleurs  sont  disposées  en  épis 
des  Alcyonidies  dans  les  Diction-  courts ,  axillaires  ou  terminaux, 
naires  précédens  ;  on  pourrait  éga-        Rœmer  et  Schultes  ont  réuni  à  ce 

;enre  ,   comme    troisième    espèce  , 
^Oritina  acicularis  de  R.  Brow^n  qui 

.,  .  ,    ^n  avait  démontré  l'affinité.  F^.  Oiu- 

il  ne  peut  y  rentrer  aucune  espèce    tina.  (o..n.) 

a  Ulve  véritable.  Rafinesque  en  cilè 

deux  espèces  :  i^  XOrimanthis  ^e-        ORITHYE.  OrUhya.  crust.  Gen- 
Biculata  en  forme  de  vessie  gonflée  ,  '  re  de  l'ordre  des  Décapodes    famille 
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des  Bracbyures,  trîbu  des  Orbku-  ORITINA.   bot.  phait.    Sous  le 

) aires  ,  ëtabli  par  Fabricius  et  adop-  nom  à^Oriiina  acicuiaris ,  R.  Browu 

té  par  Leach  et  Latreille  avec  ces  ca-  (  Transaci,  ofiàe  Linn,  Soc.^  vol.  x 

ractères  :  quatre  astennes;  les  extë-  p.  aa4)  a  mentionne  un  Aibrisseau 

rieures  très*coui'tes  ,  sëtacëes ;  le  pre^  parfaitement  glabre  ,  droit,  à  feuilles 

mier  article  fort  long,  cylindrique;  alternes  cylindracëes ,  marquëes  de 

les  autres  très-nombreux  et  fort  pe-  sillons  sur  la  surface  supérieure  et 

tits  ;  les  intérieures   une  fois    plus  mucronées  au  sommet.  Il  croit  sur 

longues  y  repliées ,  de  quatre  articljes,  les  montagnes  de  la  Table ,  dans  File 

dont  le  second .  et  le  troisième  plus  deDîémen.  Les  diverses  parties  de  la 

longs;  le  dernier  très-court ,  subulé,  fleur  ne  sont  pas  toutes  connues;  Fau- 

bifîde  ;  corps  ovoïde  ,  tronqué  en  de-  teur  a  cependant  examiné  un  ovaire 

vant ,  déprimé  ;  queue  courte ,  sans  immédiatement  après  la  fécondation 

feuillets  natatoires  au  bout;  dix  pâtes;  et  qui  sans  aucun  doute  renfermait 

les  antérieures  en  forme  de  bras ,  et  dans  Torigine  deux  ovules  ;  cet  ovaire 

terminées  par  une  sorte  de  main  di-  était  entouré  a  la  base  de  quatre  glan- 

dactyle  ;  dernière  pièce  des^  trois  pai-  des ,  et  le  calice  était  probablement 

res  suivantes   conique  et  pointue;  régulier.  Ces  caractères ,  quoiqu'in- 

celle  de  la  dernière  paire  en  forme  complets  ,  permettaient  néanmoins 

de  lames  ou  de  nageoires.  Ce  gienre  a  de  rapprocher  la  Plante  du  genre  Ori" 

beaucoup  de  rapports  avec  les  Por-  tes  avec  lequel  son  inflorescence  éta- 

tunes;  il  eu  a  beaucoup  aussi  avec  blissait  un  autre  rapport;  mais  comme 

les  Dorippes,  et  semble  tenir  le  milieu  le  fruit  est  un  follicule  coriace  lisse 

entre  ces  deux  genres  ;  cependant  il  comprimé^  renfermant  deux  graines 

est  impossible  de  le  rapprocher  du  ailées  aux  deux  bouts,  R.  firownn'a 

second  à  cause  des  pieds  postérieurs  pas  voulu  le  réunir  absolument  à 

3ui  sont  placés  sur  le  dos  dans  ces  lOriles ,  et  a  préféré  lui  donner  un 
erniers  et  qui  ne  sont  pas  propres  à  nom  générique  provisoire^  Rœmer  et 
la' natation,  ce  qui  a  lieu  chez  les  Schultes  ne  pouvant,  comm«  Tau- 
Orithyes;    il   s'éloigne   des   Porlu-  teur  anglais,  temporiser,  puisqu'ils 
nés  et  des  autres  genres  voisins  par  avaient  a  publier  une  nouvelle  ëdi- 
la  forme  du  test  et  par  d'autres  con-  tion  de  Linné,  ont  préféré  adjoindre 
sidérations  tirées  des  parties  de  la  la  Plante  en  question  au  genre  Orties ^ 
bouche.  Les  Orithyes,  placées  par  que  d'admettre  le  genre  nouveau  éta- 
Latreille  auprès  des  Matules  et  dans  bli  d'après  des  dcmnëes  insuffisantes. 
la  même  tribu  ,^  en  sont  séparées  par  (g..n.) 
leurs. pieds  dont  les  postérieurs  seuls  *  ORITROPHIUI^.  bot.  pu  an.  Ce 
sont  terminés  en  nageoires.  Lesgen-  nom  a  été  donné  par  Kunth  (Nou. 
res  Coriste,    Leucosie  ,   Hé  pâte  et  Gêner,  et  Speé.  Plant,  œguin,,  iv^ 
Nursle  en  diffèrent  parce  qu'ils  n'ont  p^  89)  à  une  section  du  genre  Aster ^ 
point  de  pieds  natatoires.  La  seule  laquelle  comprend  trois  espèces  dont 
espèce  connue  de  ce  genre  est  :  le  port  est  dittërent  de  celui  des  au- 
L'Orithte    MA9111.LAIRE  ,    Ori"  très  espèces  du  genre ,  mais  qui  dans 
thy>€L  mamillaris^  Fabr.,  Latr.,  Leach^  les  organes  floraux  en  offrent  tous  les 
Desm.;  Cancer  bimaculatus  ^  Herbst.,  caractères.  Deux  de  ces  espèces  sont 
Ganc. ,  Ti  I ,  p.  aa4,  tab.  18,  fig.  101.  figurées  {loc.  cit.,  tab.  SSa)  sous  les 
Elle  est  longue  d'environ  quinze  li-  noms  d'A.  crocifolius  et  A.  r^pens. 
gnes  et  un  peu  moins  large;  son  test  Ce  sont  des  Plantes  herbacées ,  cour- 
est  tubercule ,  triépineux  de  chaque  tes  ,  à  tiges  scapiformes ,  simples  , 
côté,  avec  deux  taches  rougeâtres,  uniflores  ;  à  feuilles  étroites,  très- 
arrondies   sur  le  dos  ;  le  chaperon  entières^  coriaces,  et>  à  fleqrs  dont 
est  avancé,  triangulaire,  avec  cinq  le  rayon  est  blanc.                   (o..N.) 
dents.  On  ttouve  ce  Crustacé  dans 
Vocéaa  Indien ,  en  Chine.          (o.)  ORIUML    bot.  phan,  Oesvaur 
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(  Joom.  de  Bot. ,  5 ,  p.  i6a  ^  t.  aS  ]  a  flexaeuse ,  glabre  et  rameuse  ;  à  fenil- 

coDStituë  $ous  ce  nom  un  genre  de  lés  alternes,  pëtiolëes,  orales ,  entiè- 

Crucifères  siiiculeuses ,  qui  a  pour  res ,    vertes  en  dessus  et  pâles  en 

XjpeVji/yssumeriop/iommàeVourrei  dessous.  Les  fleurs  sont  disposées  en 

et  Willdenow.  Ce  genre  a  éié  consi-  grappes,  portées  sur  des  pédoncules 

dérë  comme  Section  des  Clypéoles,  velus,  et  accompagnées  de  bractées 

par  De  Candolle  (Sjrsl.  Veget,  Nat,y  concaves ,  oblongues  et  glabres. 

a,p«  3^7)^  qtii  a  caractérisé  celle-«i  (G..N.) 

par  sa  silicule  dentce  sur  les  bords,  *  ORIZIVORE.    ois.    Espèce  du 

et  hérissée  de  poils  longs  et*  mous,  genre  Trou pia le.  f^.  ce  mot.  (dr..z.) 

Elle  ne   renferme  que  ÏMpèce  cw  .  QRLAYA.  bot.  PHAN.HoflEmann 

dessus  menUonnee ,  qui  est  une  pe-  ÎTT^i^nir    -,   coa       x       'a      n 

tite  Plante  herbacée,  indigène  d'Es*  ^  ^^^^^^'/»  P-  &8)  «  sépare  des  Cau- 

uie  jri*Mic  ucii^«w«.cy  âuu«5«ïuc  ux^  calidcs  ,  SOUS  ccuom  générique ,  Tes- 

P*6°®-                                       ^G..N.;  p^^g  remarquable  par  l'ampleur  et  la 

*  ORIX.  11A.M.  OIS.  Pour  Oryx.  V,  radiation  des  pétales  latéraux  de  Tom- 

ce  mot*                                         (b.)  belle,  c'est-à-dire  le  Caucalis gronr- 

ORÎTA.  noT    PHAN   Genre  dé  la  ^^fl^^^^  >  L. ,  Plante  qui  croît  dans  les 

T-?^  •  *  mL^  «?:     î        inwl  c^«™PS  de  l'Europe^  méridionale.  Ce 

Tétrandrie  Monogyme,    L. ,   établi  gen^e  ^'a  oas  été  adonlé   /^    Cau^ 

par  Thunberg  (//or.  Japon, ,  p.  3)  f ^" ^^  °  *  P''  ^^^  '''^''^^^'     ^o  nT 

qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  irès^  ^^^^^'                                   Co-n.) 

court,  monophy  lie,  à  quatre  divisions;  ORMEouORMEAU.  Uimus.BOT, 

corolle  verdâtre  à  quatre  pétales  lan-  i*han.  Genre  autrefois  placé  dans  la 

céolés  et  étalés  ;  quatre  étamines  dont  famille  polymorphe  des  Araentacées, 


uniaue,  dressé,  plus  court  que  les  Ulmacées.  Ce  genre  se  compose  de 

pétales,  et  d'un  stigmate  obtus,  ca-  grands  et  beaux  Arbres,  portant  des 

pité;  fruit  inconnu,  mais  qui  paraît  feuilles  simples,  al  ternes,  munies  cba- 

être  une  capsule*  Ces  caractères  se  cune  de  deux  stipules  à  leur  bpse. 

rapprochent  beaucoup  de  ceux  d'un  Les  fleurs  sont  très-petites  et  de  peu 

autre    genre   également    établi   par  d'apparence,  réunies  et  groupées  4 

Thunberg ,  et  qu'il  a  nommé  Othera;  la  partie  supérieure  des  rainiflcalions 

aussi  Lamarck  a-t-il  réuni   comme  de  la  tige;  et  eu  général  elles  s'épa^ 

espèce  XOnxa  à  ce  dernier  genre  ;  siouissent  avant  que  les  (èuilles  aient 

Sprengel   {System,   F'egetab.  T,   i,  donné  aucun  signe  de  développement; 

S.  496)  a  confondu  Tun  et  Tautre  chacune  d'elles  se  compose  d'un  ca*- 

e  ces  genres  avec  les  Ilex  ,  malgré  lice  monosépale,  tubuleux  ,  un  peu 

les  desciiptions  incomplètes  ou  fau-^  comprimé,  à  quatre  ou  cinq   divi- 

tives  données   par  Thunberg,  des-  sions  obtuses  ,  .inégales  et  souvent 

criptions  qui  ne  peuvent  aucunement  ciliés  sur  leurs  bords;  les  étamines 

mettre  sur  la  voie  de  leurs  rapports  dont  le  nombre  \arie  de  trois  â  cinq, 

avec  les  Houx.  Dans  son  Piodmmus  sont  saillantes;  leurs  filets  qui  sont 

Syst,  reget.  ,  De  Candolle  ne  men-  grêles ,  sont  insérés  tout-à>fait  k  la 

lionne    aucunement    VOrixa  ,    soit  base  interne  du  calice;  les  anthères 

comme    synonyme  de    Vllex  ,    soit  sont  arrondies  ,  didymes ,  à  deux  lo- 

comme  faisant  partie  de  la  même  fa-  ges.  L'ovaire  est  libre,  comprime  ,  à 

mille.  Il  ajoute  seulement  dans  une  une  seule  loge,  qui  contient  un  seul 

Bote  que  VOihera  ,  à   cause  de  ses  ovule  pendant  du  sommet  de  la  lo^e. 

ëtaipines  opposées  aux  pétales ,  doit  L'ovaire  se  termine  par  deux  stig- 

étre  placé  dans  les Myrsiuées.  VOtixa  mates,  épais,  sessiles,  non  distincts  de 

jiaponica,  unique  espèce  de  ee  genre  son  sommet,  chargés  de  poils  glan- 

douteux ,  est  une  Plante  frutescente ,  duleux  sur  toute  leur  face  interne  . 
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glabres  sur  Uur  côté  exUrue.  Le  fruit    ladie  dont  on  tire  aranUge  ;  ce  sont 

est  mince  membraneux ,  à  deux  ailes    ces  énormes  excroissanoes  qui  se  dé« 

entières  ,  quelquefois  échancré   en    veloppent  sur  les  vieux  pieds.  £Ues 

cœur  à  sa  partie  supérieure.  sont    composées   intérieurement   de 

L'Ormb  ohdinairx,  Ulmus  cam*    fibres  entrelacées  en  tous  sens,  et 

pesiriSf  L.,  que  Ton  connaît  encore    comme  elles  sont  fort  dures  et  sus-* 

sous  les  noms  d'Ormeau ,  d'Orme  py*    ceptibles  d'un  très-beau  poli ,  on  en 

ramidal ,  etc. ,   est  indigène  de  nos    fait  de  jolis  meubles ,  remarquables 

forêts.  Il  peut  acquérir  des  propor-    par  leur  grand  nombre  de  veines  et 

lions  gigantesques  ,  quand  il  est  dans    de  nœuds.  L'Orme  produit  plusieurs 

un  terrain  oui  lui  convient ,  parce    variétés;  amsi  en  le  tenant  très-bas 

qu'il  peut  vivre  des  siècles  toujours    par  une  taille  fréquente,  on  peut  le 

en  s'accroissant  j  ses  feuilles  sont  al-    réduire  à  la  dimension  d'un  simple 

ternes, courtementpétiolées,  souvent    arbuste  dont  on  peut  faire  des  bor-* 

distiques,  ovales ,  acuminées,  dou-    dures  ou  des  charmilles.  Une  autr^ 

blement   dentées  ,   inéquilatérales  à    variété  est  celle  qu'on  connaît  souB 

leur  base  ,  un  peu  rudes  au  toucher   le  nom  d*ORSi£  scja^rbux  ou  Orks 

et  légèrement  tomenteuses  à  leur  face   a  Liège  (  Ulmus  suberosa  ,  Witld.  ), 

inférieure.  Les  fleurs  qui  s'épanouis-r    regardé  comme  espèce  distincte  par 


des  feuilles  de  l'année  précédente,  yassée.  II  est  commun  dans  les  bob. 
Elles  sont  en  général  d'un  rouge  On  trouve  encore  dans  nos  forêts 
foncé,  très-aerrées  et  presque  sessiles  \  une  seconde  espèce  d'Orme ,  Ulmm 
les  fruits  sont  très-planés ,  membra-  effasa^  Willd.,  très-facile  à  reponnat- 
neux ,  réticulés  et  obcord  iformes  ,  en*  tre  par  ses  fleurslongu^ment  pédon-* 
tiers  sur  leurs  bords  et  glabre».  L'Or<(  culées ,  ses  fruits  plus  étroits  et  velu8« 
me  fleurit  à  Paris  dès  les  derniers  II  croît  dans  les  mêmes  localités  que 
jours  de  mars ,  et  comme  ses  feuilles   le  précédent. 

se  développent  asse%  tard ,  il  n'est  pas  Èufin  l'Amérique  septentrionale 
très-rare  de  voir  ses  fruits  presque  nous  ofiTre  plusieurs  espèces  d'Ormes, 
mûrs  avant  que  ces  dernières  sesoient  qui  par  leur  port ,  les  qualités  et  les 
déroulées.  usages  de  leur  bois,  sont  en  tout  sem- 

L'Orme  est  un  Arbre  très-précieux  blables  à  nos  Ormeaux  d'Europe. 
et  que  l'on  cultive  en  abondance.  Il  Nous  citerons  entre  autres  VUimus 
aime  de  préférence  les  bonnes  terres  ,  alata ,  Michaux  ,  remarquable  par  ses 
danslesqueUes  il  réussit  mieux,  mais  rameaux  relevés  de  deux  ailes  ou 
néaninoins  il  vient,  aussi  dans  les  crêies  ligneuses  ;  VUl/nus  americana, 
terres  médiocres.  On  s*en  sert  surtout  connu  sous  le  nom.  d'Orme  blanc  f 
pour  foriner  des  alisnemens  ,  des  r^^/n'i'^''^/vz,  ou  Orme  rouge,  l'I/*/- 
avenues  ;  aiqsi  tous  Tes  boulevards  mus  fulua  ,  eic* 
et  la  pliifpart  des  grandes  p^romenades  On  a  qut^lquefois  désigné  le  Gua-^ 
de  Paris  sont  plantées  d'Ormes,  il  a  zuma  ulmifolia ,  sous  le  nom  d'Oa- 
l'av^ni^gie  de   conserver  ibrt   long-    me  d'Amérique.^  (a.  k.) 

t/9mp9  son  feuillage  ,  qui  résiste  très^  ,  ' 

bien  au  soleil ,  à  la  pluie  et  à  toutes  *ORMÉNÏDE.Or;7ï5«M.BOT.1PHAK; 
Ic^  intempéries  de  la  saison.  Le. bois  Genre  ou  sous-genre  de  la  famille 
d'Ornée. d'aiUeurs  est  fort  précieux f  des  Synanthérées ,  et  delà  S^ogénër 
il iCst  irès->dur,  très-solide,  etnéan-  sie  superflue,  L.,  établi  par  Ca.^$iAi 
moinA' il  se  prêie,  facilement  à  être  (Bullet.  de  la  Soc.  Philom.,  novem^ 
coupé  et  jàçooné;  aussi  est-il  fort  em-  bre  1818)  aux  dépens  des  Anthémis 
ployé  .fttux  les  ouvrages  de  charron-  de  Linné,  et  qui  se  distingue  :  1^  par 
xtugie^  L'Orma>est  sui.et  à  une  ma-    son  réceptacle  cylindrique|très-élmio 
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earni  de  pûllettes  coriacag,  etive-    petites  bradées ,  divise  en  cina  dents 
Foppant  çomplëtemenl  l'ovaire  et  la    aiguës    inégales,  et  fonnant  p^que 
base  de  la  corolle;   a»  parles  co-    deux  lèvres;   corolle  papUiona^, 
roues  des  fleurs  du  centre  dont  le    dont  l'étendard  est  ren^l^ ,  large 
tube  se  prolonge  inféneurement  en    entier;  les  ailes  simples,  ovales .  ar- 
un  appendice  membraneux,  charnu ,    rondies  j  la  carène  large,  à  deux  pé- 
cn  forme  de  cuiller  ou  de  capuchon,    Ules  terminés  inférieuremcnt  par  m 
quiemboite  et  couvre  sans  adhérence    onglet  mince  et  filiforme  •   dixéu- 
le  c6té  intérieur  de  Tovairc;  cette    mines  diadelphes;  légume  s tipité  ar- 
structure  ne  s'observe  pas  dans  les    que,  à  plusieurs  articulations  ;  dw- 
coroUes  delà  circonférence,  c^ui  sont    que   article    facilement   sëparable 
continues  par  leur  base  à  1  ovaire,    comprimé,  aminci  aux  deux  cxiré^ 
Ainsi  chaque  ovaire  des  fleurs  cen-    mités  ,   strié  longitudinalement  ou 
traies  se  trouve  complètement  en-    chargé  de  verrues,  renfermant  une 
fermé  dans  une  espèce  dé  sac  clos    seule  graine.  Ce  genre,  qui  a  ëtë  élu- 
de toutes  parts  ,  et  constitué  d'un    dié  de  nouveau  et  confirmé  par  Des- 
oôlé  par  une  des  païUettes  du  récep-    vaux  dans  le  troisième  volume  du 
tacle,  de  1  autre  par  le  prolonge-    Journal  de  Botanique,  est  placé  par 
ment  de  la  base  de  la  corolle.   Le    De  Gandoiie  (Prodr.  Syst  F^eset    a 
type  de  ce  genre  est  XAntfumU  mix-   p.  3i4),  dans  sa  tribu  des  Hëdf  saVées' 
/a ,  li.,  nue  Cassim  nomme  Omems    entre  Jes  nouveaux  genres  Picteiia  et 
hicolor.  Cette  Plante  herbacée,  an-    ^/w/c/Vi.  Il  se  compose  d'Arbrisseaux 
nuelle ,  est  pourvue  d'une  tige  ra-    dabres ,  À  feuUles  simples  ,  ou  rfufdt 
meuse,  sinée ,  pubescente ,  garnie  de    \  feuilles  imparipinnées  dont  les  fo- 
feuilles  alternes ,  scssiles ,  inodores ,    lioles   latérales   ont  avorté,   en  ne 
pinnatïfides,laciniéesetglauques.Les    laissant  subsister  que  la  foliole  ter- 
fleurs  sont  sohUires  au  sommet  des    rainale  arUcuIée  au  sommet  du  né- 
nombreuses  ramifications ,  et  douées    tiole.   Les  (leurs  sont  disposées   en 
d  une  odeur  analogue  a  celle  de  la    grappes  axillaires 
Camomille  puante;  elles  sont  jaunes        L'espèce  qui  forme  le  type  de  ce 
au  centre ,  et  blanches  à  la  circonfé-    genre  a  été  trouvée  dans  les  locali- 
rcnce.  L  auteur  pense  aue  lAnthe^    tés  élevées  du  royaume  d'Oware  en 
mU  coronopifolia  de  Willdenow  doit    Afrique  par  Pal isot-Beau vois  qui  l'a 
être  réuni  à  ce  genre  qu  il  a  placé    déente  et  figurée,  loc.  cU,,  ta2.  58. 
dans  la  tribu  des  Anthémidées-Pro-    sous  le  nom  à'Ormocarpum  i^erru^ 
*^*yP^s*  (®-ï^0      cosum.  Cet  Arbuste  est  remarquable 

ORMIER.  MoLL.  (AdansonO  Syn.  P***  ses  fleurs  roses  et  surtout  par 
d'Haliotide.  F.  ce  mot.  (b.)      ^^  ^"***  chargé  de  verrues.  C'est  le 

i^uiuTirnii'  t,       j       ^t^Uem  verrucom  de  Persoon.  Pa- 

ORMIERL.  BOT.  PHAN.  L'un  des  lisot-Beauvois  avait  en  outre  indi- 
noms  vulçau-^  de^/î//rsat//y«a/-/a^  que  comme  congénère  et  nommé 
L.,  ou  Reine  des  prés.  (b.)      Ormocarpum  suicatum,  une  Plante 

ORMTN.  BOT.  PHAN.  Pour Hormîn.  ^e  Saint-Domingue,  également  à 
F.  ce  mot.  (b.)      feuilles  simples,  mais  dont  le  fruit 

*  ORMISCDS.  BOT.   PHAN.  (De  tY  *?"*^™?"«^  *t'''^  sans  verrues. 

Candolle.)  r.  Héliophim.  Za  •  P*'^^^^?^?*''  ^^  Candollé  qui 

rfcUMnnAnup  /i  néanmoins  a  cité  cette  espèce,  elle 

ORMOGARPE.  Ormocarpum.BO^,  semblerait  être  k  même  Plante  que 

PHAN.  Genre  delà  famille  des  Ldgu-  le  Pictedaiernata,  quoique  Je  genre 

mineuses  et  de  la  Diadelphie  Décan^  Picieiia  soit  caractérisé  par  ses  lé- 

dne,iL.,  fondé  par  Paksot-Beau vois  gumes  non   striés   ni    verruqueux. 

(  Flore  dOware  ctdeBenin.p.  gS)  Desvaux  a  récemment  Confirmé  ce 

et  pésentant  les  caractères  suivans  î  soupçon  dans  ses  Observations  sur 

calice  persistant,  soutenu  par  deux  les  Légiunincuses  (Ann.  de$Sc.  Nat., 
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décembre  1896,  p.  4i6).  VHedysa-  loc.  Cit,^  tab.  97.  Ces  espèces  sont 

rum  sennoidea  ^  Willd. ,  Plante  de  des  Arbres   dont  les   rameaux  sont 

ricde-Orientale ,  qui  a  les  feuilles  couverts  de  poils  d'une  couleur  fer- 

imj^ripinnëes .  a  été  réunie  à  ce  gen-  rugineuse ,  les  feuilles  accompagnées 

re  a  cause  de  la  forme  de  ses  fruits,  de  stipules  distinctes  du  pétiole ,  et 

ïiOrmocarpum   cassioides   de    Des-  composées  de  quatre  à  six  paires  de 

Taus  (Ann.  Soc.  Linn.  Paris ,  iSaS,  folioles  ou  avec  une  impaire;  ces  folio- 

S*  ^^7)>  fiue  De  Gandolle  cite  avec  les  sont  très-entières.  Les  fleurs  sont 

out(  parmi  les  synonymes  de  cette  terminales,  paniculées,  bleuâtres oa 

espèce,  en  est  très-dififërente  selon  purpurines.                             (o..N.) 

le»  dernières  obienrations  de  Des-  ♦ORMYCARPUS.BoT.PHAK.Nec- 

^'"*                                     ^^•'^•'  ker  ( Ekm.  Bot.,  n»  i4oa)  a  distingué 
ORMOSIE.  Onnosia.  bot.  phak..  ^"?  P"^*»™  générique  ïe  Rophanu» 

Genre  de   la  famille  des  Lëgumi-  &*'««*   L.,  qui  a  ëtë  placé  car  D« 

neases .  cl  de  la  Décandrie  Monogy-  CandoUe  dans  son  genre  Chompora. 

nie,    L,   étabU    par    G.    JacÉon  ''•  ce  mot.                              («>..».) 

(Transaci.  ofLinn,  Soc,  vol.  10,  p.  ORNE.  bot.  fhan.  Espèce  de  Frê^ 

358)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  ne.  f^.  ce  mot  et  Ornibb.            (b.) 

ORNÉ.  BEFï.  aAXJR.  et  pois.  Es* 
'.^chire  et  de  Tupipambis.  F^ 

dard  est  piêsque  arrondi ,  échancré ,  ^^  mots.                                        (b.) 

à  peine  pl\is  long  que  les  ailes  :  la  ORNÉODE.  Omeodes,  IKS.  Genre 

carène  est  ce  la  longueur  de  celles-  de  Tordre  des  Lépidoptères ,  famille 

ci  et  se  compose  de  deux  pélales;  des  Nocturnes,  tribu  des  Ptéropbo- 

dix  étamines  dont  les  filets  sont  li-  rites ,  établi  par  Latreille  et  auquel 
bres ,  un  peu  dilatés  vers  la  base  ; ,  il  donne  pour  caractères  :  antennes 

ovaire    presqu'ové  ,  à  cinq  ou  six  sétacées,    simples  ;   trompe  courte, 

ovules  ,  surmonté  d'un  style  courbé  presque  membraneuse,  ou  peu  cor- 

et  de  deux  stigmates  dont  l'un  est  née;  palpes  inférieurs,  avancés,,  plus 

placé  au-dessus  de  l'autre  ;  gousse  longs  que  la  tête ,  avec  le  second  ar-> 

ligneuse,  large,  comprimée,  nival-  ticle  trè^garni  d'écailles,  et  le  der- 

ve  ,  contenant  d'une  a  trois  graines  nier  presque  nu  et  relevé  ;  ailes  di- 

colorées  et  grandes.  Ce  genre  a  été  visées  cbacune  en  six  rayons  barbus; 

fohdé  sur  une  Plante  de  la  Guiane  chenille  à  seize    pâtes  ;    chrysalide 

qu'Aublet  avait  nommée  Robinia  coc-  dans  une  coque  peu  serrée.  Ce  genre^ 
cinea^  en  lui  donnant  une  synony-,  que  Fabricius  avait  confondu  avec 

mie  fort  embrouillée.   L'auteur  du  les  Ptérophores,  en  est  bien  distingué 

genre  Ormosia  a  le  premier  reconnu  par  les  palpes  inférieurs  qui  dans  ces 

l'affinité  de  cette  Plante  avec  les  gen-  derniers  ne  sont  pas  plus  longs  que 

res  Sophora ,  Edivardsia  et  F'irgilia  la  tête  et  entièrement  garnis  d  écail- 

ou  Podalyria  de  Lamarck.  C'est  aussi  les.  Les  chrysalides  des  Ptéronhores 

près  de  ces  genres  ,  dans  la  tribu  des  se  métamorphosent  sans  se  filer  de 

Sophoréés ,  que  V Ormosia  a  été  placé  coque.  Les  Qrnéodes  sont  de  petits 

par  De  CandoUe  (  Prodrom.  Syst,  Lépidoptères  à  corps  grêle  et  allongé 

f^egei, ,  a ,  p.  97).  Indépendamment  dont  les  ailes  ne  présentent  que  quel- 

^ei* Ormosia  coccinea,  Jacks.,  loc,  ques  grosses  nervures  longitudinales 

cit,f  tab.  a5,  l'auteur  du  genre  lui  plus  ou  moins  séparées  entre  elles, 

a  réuni  le  Sophora  monosperma  de  couvertes  de  petites   écailles ,  mais 

Swartz ,  qu'il  a  nommé  O.  dasycar^^  ayant  aux  deux  bords  une  frange  de 

pa  f  figuré /oc.  cil.,  tab.  ^6,  et  il  a  poils   et  imitant  ainsi   des   pennes 
décrit    une  nouvelle  espèce  de  la-  d'Oiseau.  Les  antennes  sont  setacëes, 

Guiane  sous  le  nom  d'O.  coarctaia,  simples,  un  peu  plus  courtes  que  le 
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mihogalum  Pynntùcunty  Jac(}.,  Fi.  péennes.  Parmi  les  espèces  exotiqaes 
Austr.y  9,  t.  io3;  O.  flapescens  ^  on  cultive  surtout  iVOrnithogalum 
Xiamk.y  FI.  Fr.  Cette  espèce  croît  /vc/o/i/Aï/ti,  Willd.,  à  fleurs  blanches^ 
iioa-«eulement  dans  les  ry renées  ,  lavées  de  jaune ,  odorantes  ;  1* Or- 
mais  dans  les  bois  aux  environs  de  nith.  miniaiumy  Willd.,  remarqua- 
Paris,  et  dans  beaucoup  d'autres  par-  ble  par  ses  fleurs  en  corymbes  et 
ties  de  la  France  qui  ne  sont  pas  d*un  rouge  vermillon  ;  VOmith.  au-- 
montaeuses.  Les  feuilles  sontlineai-  reum-,  Willd.,  dont  les  fleurs  d'un 
res ,  longues ,  flasques  ;  les  fleurs  jaune  jonquille  sont  très-odorantes, 
d'un  jaune  pâle ,  formant  un  long  Dans  les  environs  du  cap  de  Bonne- 
ëpi  cylindrique  à  la  partie  supérieure  Espérance,  les  Hottentots  mangent 
d  une  hampe  d'un  pied  à  un  pied  et  les  bulbes  de  celte  espèce.  Ces  diver- 
demi  d'élévation  ;  chaque  fleur  est  ses  espèces  se  cultivent  sous  châssis 
accompaffnée  d'une  bractée  membra-  comme  les  Jxia.  (a.  b.) 
neuse,  élargie  à  sa  base  et  terminée  ORNITHOGLOSSE.    pois.  ross. 

**"n^  ^"^^  P°™*^'                  ^  C'est  l'un    des  noms   donnés    aux 

Obnithcoale  de  Nakbonne  ,  Or-  Glossooètres  par  des  orvctoeraphes 

^ê<^ium  Narbonense    L.  Elle  res-  ^  prenaient  ces  corps  pbur  âeslan- 

semble  beaucoup  à  la  précédente  par  |^,es*^d'OiseauT  fossUes,^mme  d'au- 

son jport;  mats  elle  est  plus  petite;  f^^^  j^^  ^^^^^^  ^^^^^^^  ^^^  ^^ 

ÎSnfe:e\%raef^^^^^^^^^  ^-^  "^  '''^'''  ""^  ^"^Tt 
•Elle  croît  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  France.  ORNITHOGLOSSE.  Gmahoghs- 
Qrnithooaijb  d'Arabie  ,  Omitho*  êum,  bot.  phan.  Ce  genre ,  de  la  £ai- 
galum  Arabicum  f  L.,  Red.,  Lil.,  mille  des  Mélanthacées  de  Brown , 
t.  65.  Cette  belle  espèce  croit  sur  ou  Colchtcacées  de  De  GandoUe  , 
le  rivage  de  l'Afrique  médi terra-  et  de  l'Hexandrie  Trigynie,  L.  , 
néenne  et  dans  l'île  de  Corse.  Les  a  été  établi  en  premier  lieu  par  Sa- 
feuiiles  sont  linéaires ,  semblables  à  lisbury  (  Farad.  JLond. ,  34) ,  sur  une 
celle  de  la  Jacinthe  clés  jardins;  de  Plante  du  cap  de  Bonne-Espérance, 


geni 

et  campaniformes,  qui  par  i'al longe-  de  Lic/Uensteinia   qui  n'a   pas   été 

ment  des  pédoncules  inférieurs  sem-  adopté  ;  enfin  Sprengel  {System,  Ve^ 

bien  t  constituer  une  sorte  de  corymbe^  gelabilium^2,  n.  i357),.lui  a  imposé 

Chaque  fleur  est  accompagnée  d'une  récemment  la  nouvelle  dénomination 

bractée    aussi  longue  que  le  pédi-  de  Cymaiion ,  quoiqu'il  ait  également 

celle.  Cette  espèce  se  cultive  dans  les  admis  dans  le  même  ouvrage  le  genre 

jardins.  Nous  devons  a  jouter  que  VOr-  0/iiitàoglossum.  Ainsi  le  Cymaiion  de 

nithogalum  Arabicum  est  encore  re-  Sprengel  ne  doit  être  considéré  que 

marquabls  par  la  couleur  obscure  et  comme  un  double  emploi  du  genre  de 

vernissée  des  ovaires  qui  contraste  Salisbur^ ,  au  moins  pour  la  seconde 

Avec  l'éclatante  blancheur  de  ses  gran-  espèce.  Rétablissant  le  nom  primitif , 

des- fleurs,  et  que  notre  collaborateur  Scnlecbtendat ,  auquel  on  doit  une 

Bory  de  Saint- Vincent  Ta  retrouvée  bonne  monographie  des  Mélantha- 

dans  les  environs  de  Cadix  ou  cette  cées  du  Cap  {Linnœa^  janvier  i8a6 , 

PJiante  est  encore  Tune  de  celles  de  p.  78) ,  a  fixé  de  la  manière  suivante 

la  flore  africaine;  rO/7r/Mo^a/2//7z  722/-  les  caractères  de  VOrniihoglùasum,  : 

tans  y  L. ,  Jacq. ,  FI.  Austr. ,  t.  Soi-  ;  périanthe  à  six  folioles  pétaloïdes ,  lë- 

VOmi/à,  luteum ,  L.  ;  VOrnith.  mini-  gèrement  onguiculées,  portant  les  éta- 

mum ,  L.  i  VOrnUh.  JUtulosum ,  Ra-  raines  à  la  base ,  et  munis  un  peu  au- 

mond ,  sont  les  autres  espèces  euro-  dessus  de  l'onglet  d'une  fossette  nec- 
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tarifèr€  ;  six  ëtamines  dont  les  anthè-  former  le  sujet  de  cet  article ,  en  reti- 
res sont  extrorses;  trois  styles  places  Yoyantau  mol  Oiseaux,  oUnous  a  von» 
au  sommet  de  l'ovaire  et  un  peu  rëu«  essayé  de  faireconnattre  l'organisation 
nis  à  leur  base  ;  capsule  triloculaire ,  et  Tnistoire  sommaire  des  Animaux 
à  trois  valves  qui  portent  sur  leur  dont  s'occupe  TOrnithologie;  il  ne 
milieu  des  cloisons ,  sur  le  bord  in-  nous  reste  consëquemment  plus  qu'à 
tërieur  desquelles  sont  attachées  les  resserrer  dans  un  nouveau  cadre  Té- 
graines  ;  celles-ci  sont  grandes,  bru-  numération  des  principaux  ouvrages 


presque  corné ,  dans  lequel  existe  un  dans  leur  ensemble ,  soit  dans  quel- 
embryon  elliptique ,  droit ,  antitrope,  ques-unes  de  leurs  parties.  Nous  sui* 
intraire ,  dont  l'extrémité  radiculaire  vrons  autant  que  nous  le  pourrons 
est  très-rapprocbée  du  bord.  la  marche  et  les  progrès  de  la  science. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  et  nous  présenterons  dans  ses  dëitails 

espèces  qui  croissent  toutes  les  deux  la  distribution  méthodique  que  nous 

au  cap  de  Bonne-Espérance ,  dans  les  avons  adoptée  et  suivie  pour  la  rédao- 

terrains  arénacés.  La  première ,  qui  tion  des  articles  de  ce  Dictionnaire 

forme  le  type  générique,  est  TOr/ii-  qui,  jusqu'ici,  nous  furent  confiés. 
tàoglossumglaiicum^  Salish.',  Melan'     .Les  temps  anciens  ne  nous  ont 

Mum  viride  ,  L.  ;  elle  a  des  feuilles  transmis   que  peu    d'ouvrages    sur 

slauques,  linéaires-lancéolées, cana-  l'Ornithologie;  encore  ces  ouvrages 

liculëes ,  carénées ,  engainantes  ;  les  ne  nous  sont-Us  que  d'un  faible  se-, 

supérieures  plus  petites ,  bractéifor-  cours ,   quant    aux    documens  que 

mes,  les. inférieures  plus  longues  que  nous  j  cherchons,  sur  l'état  oii  se 

la  hampe;  celle-ci  porte  des  fleurs  en  trouvait  alors  la  science,  compara- 

corymoe.  La  seconde  espèce  est  l'Or-  tivement  au  point  de  perfection  oii 

nii/ioglo8sum  Lichiensteinii ,  Schlec-  de  nos  jours  elle   est  arrivée.   Les 

tend.  ,  ou  Lichtensteinia  undulaia^  naturalistes  ou  les  philosophes  de  ces 

Willd.  (o..N.)  époques  reculées,  paraissent  ne  s'être . 

rkn  l^xn^Tt^^Trvw?c  ^  arrêtés ,  dans  cette  partie  si  essen  tielle 

ORNITHOIDES.    rept.   Comme  et  si  importante  de  l'étude  des  pro- 

qui  dirait  Faux  Oiseaux,  Blainvilie  ductions    naturelles  ,   qu'à    ce    qui 

propose  de  désigner  sous  ce  nom  pouvait  leur  être  d'une  utilité  immé- 

commun  les  Tortues    les  Lézards  et  âiate  sous  le  rapport  d'une  économie 

les  Serpens  auxquels  il    trouve  la  générale.  D'après  l'usage  qu'ils  fai- 

plus  grande  ressemblance  avec  les  soient ,  dans  leurs  festins,  d'Oiseaux 

volatiles.  (b.)  q^g  ,^o^g  voyons  repoussés  même  de 

ORNITHOLITHES.    ois.    On    a  la  table  du  pauvre,  il  nous  est  permis 

désigné  sous  ce  nom  les  restes  d'Oi-  ^«  croire  qu  en  amenant  tour  à  tour 

seaux  fossiles  conservés  dans  les  par-  «'^  l«>"«  ^^  f  domesticité  toutes  les 

ties  superficielles  de  la  croûte  ter-  grandes  espèces  qui  peuplaient  leurs 

réstre  dont  il  nous  est  donné  d'explo-  P^«i°«»  ^^  ^^^^^  ^^^S*  »  **? .  ^  ^^\  ^^ 

rer  quelques  minces  couches,     (b.)  f  «*  ^"^  ^^^  ^^  moyens  d  accroître 

^      ^  leurs  ressources  alimentaires.  Du  reste 

ORNITHOLOGIE.    Ornilhologia,  ils  ont  assez  généralement   négligé 

zooii.  Branche  de  l'Histoire  Natu-  l'histoire  des  individus  que  comprend 

relie ,  dont  l'étude  des  Oiseaux  est  cette  grande  classe  de  la  zoologie  , 

le  but ,  et  qui  donne  les  moyens  de  d'après  les  rapports  des  espèces  entre 

reconnaître  ceux-ci  à  l'aide  des  mé-  elles  ;  et    toutes  les  fois  qu*lls   ont 

thodes  ou  des  systèmes  qui  ont  été  voulu  les  distribuer  systémalique- 

imaginés  afin  de  parvenir  à  ce  résuU  ment  en  ordres ,  genres  et  espèces , 

tat.  L'exposé  de  tels  systèmes  doit  seul  on  s'aperçoit  qu'ils  ont  pris  pour  ar- 
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river  à  ce  point  une  route  fausse  grandes  divisions,   basées  sur    des 

et  incertaine;  ils  ont  dédaigné  de  considérations  qui  ne  feraient   pas 

recourir  aux  ressources  crue  leur  of-  fortune    aujoura'hui  ,    quoiau'elles 

fraient  les  lumières  de  i  anatomie ,  indiquent  un  grand  esprit  d  obser- 

lumières  qui  seules  pouvaient  les  gui-^  valion  chez  Tauteur.  Ces  divisions  ou 

der  et  les   amener  à  des   résultats  classes  sont:  i^  celle  des  Oiseaux  de 

moins  équivoque^.  rapine ,  oii  la  seule  analogie  i\e  plu- 

Si  nous  fouillons  dans  les  archi-  mage  a  sans  doute  fait  entrer  le  Cou- 
ves les  plus  anciennes  de  l'Ornitho-  cou.  La  deuxième  comprend  les  Pal— 
logie,  nous  trouvons,  dans  l'antique  mipèJcs;  la  troisième,  les  Grallesou 
Grèce ,  Aristote  essayant  une  his-^  Ecuassiers ,  parmi  lesquels  l'auteur 
toire  des  Oiseaux,  comprise  dans  celle  a  confondu  le  Martin-Péchenr  ,  le 
de  tous  les  Animaux  alors  connus.  Guêpier  et  quelques  autres  espèces 
Les  nombreuses  traductions  et  édi-  hétëiogènes.  On  trouve  dans  la  qua- 
tions  de  cet  ouvrage ,  faites  depuis  trième  tous  les  Oiseaux  qui  placent 
147a  sur  des  manuscrits  plus  ou  leur  nid  sur  la  terre;  ici  des  bases 
moins  exacts,  ne  sont  guère  que  des  fautives  ont  laissé  une  trop  grande 
monumens  des  premiers  efforts  que  fit  latitude  au  méthodiste,  et  l'on  trouve 
la  docte  antiquité  pour  pénétrer  les  rapprochés  le  Faisan ,  TAlouette  et 
mystères  de  la  nature.  Envii  on  quatre  la  Bécasse;  néanmoins  ,  si  des  carac- 
siècles  après  Aristote,  G.  Pline  ,  qui  tères  dififérens  qu'il  n'a  pas  employés 
fut  chez  les  Romains  le  seul  écrivain  éloignent  l'une  (ie  l'autre  ces  espèces, 
qui  se  soit  positivement  occupé  de  Belon  a  su  ,  il  faut  le  dire,  ne  point 
rUisloire  Naturelle,  traita  des  Oi-  les  confondre  dans  les  groupes.  Les 
seaux,  dans  le  même  ouvrage  oii  se  Omuivores  et  les  Insectivores,  au 
trouvent  compilées  toutes  les  idées  milieu  desquels  se  trouvent,  on  ne 
fausses  ou  vraies  qu'on  avait  sur  les  sait  trop  pourquoi,  les  Pigeons,  com- 
sciences  physiques.  On  rencontre  posent  la  cinquième  classe;  enfin  la 
dans  les  écrits  de  cet  illustre  dëcla-  sixième  renferme  entièrement  les  In- 
mateur  quelques  faits  intéressans  au  sectivores  et  les  Granivores  qui  fré- 
milieu  d'une  multitude  d'erreurs.  quentent  habituellement  les  haies  et 

De  Pline  jusqu'à  la  renaissance  des  les  buissons.  En  1699  Aldrovande 
lettres  et  des  sciences,  à  la  fin  du  commença  son  grand,  ouvrage  en 
quinzième  siècle,  l'Omithologie  de-  treize  volumes  in-folio,  dont  les  trois 
meura  informe  et  stationnaire  ;  ce  premiers  sont  spécialement  affectés  à 
n'est  que  vers  1 555  que  Conrad  Ges-  l'Ornithologie.  Ce  n'est  au  total 
ner,  médecin  de  Zurich,  et  P.  Belon,  qu'une  répétition  de  tout  ce  que  l'on 
médeiein  de  Henri  II  et  de  Charles  IX,  trouve  dans  le  recueil  de  Belon,  et 
firent  paraître  en  même  temps,  le  souvent  l'auteur  s'y  montre  beau- 
premier  une  Histoire  Naturelle  des  coup  moins  intelligible.  A  peu  près 
Oiseaux ,  imprimée  dans  sa  patrie  ,  dans  le  même  temps  parut  à  Chatons 
et  le  second  son  Histoire  de  la  Nature  un  Traité xie  l'Epervier,  par  Gommer 
des  Oiseaux  avec  leurs  descriptions  de  Luzancy.  Cet  ouvrage  qui  a  pour 
et  naïfs  pour/ rails  f  publiée  à  Paris,  premier  titre.:  de  l*  Auiourserie  ^  ren- 
Ces  deux  ouvrages  sont  enrichis  de  ferme  de  bonnes  figures  de  la  plupart 
figures  gravées  sur  bois  ;  elles  don-  des  Oiseaux  de  proie ,  alors  dignes 
nent  une  idée  assez  exacte  de  l'or-  compagnons  des  plaisirs  de  nos  ho- 
ganisation  externe  des  diverses  espè-  bereaux  à  parchemins.  En  i&o5  , 
ces  qui  ,  dans  le  premier  ouvrage,  Schvfenckfeld ,  naturaliste  prussien  , 
sont  décrites  dans  l'ordre  alphabé-  donna  dans  un' volume  in- 4**  intitu- 
tique^  et  sont  soumises,  dans  le  se-  lé  :  Theorio^Tropheitm  Sitesiœ ^  etc., 
cond,  à  une  sorte  d'arrangement  qui  une  histoire  particulière  des  Oiseaux 
ne  saurait  mériter  le  nom  de  mé«  d'Europe,  ou  les  espèces,  rangées 
thode ,  mais  oii  sont  déjà  formées  six  d'après   l'ordre  alphabétique,  sont 
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décrites  d'une  manière  beaucoup  trop  de  1*  Angleterre ,  que  J.  Ray  fit  pa- 

bréve  et  souvent  inexacte.  L'I/cce/-  raître  à   Londres,  en  167&,  fut  le 

liera  qu«  fit  paraître  à  Rome,  en  prélude  de  la    publication    qui   se 

i6aa,  P.  G.  01ina,nW  remarqua-  nt  deux  ans  après,  par  Willugby, 

ble  que  par  quelques  bonnes  figures  d'une  Ornithologie  à    la(^uelie    ou 

d  espèces  jusque  -là  inédites.  Il  en  est  n'ignore  pas  que  Ray  a  pris  la  plus 

de  même  de  la  Dissertation  sur  les  grande  part.  Ce  trayait  systématique 

Cigognes^  les  Grues  et  les  Hiron-  mémorable,  en  ce  que  Linné  le  prit 

délies,  publiée  huit  ans  après  à  Spire  pendant  long-temps  pour  guide,  est 

par  J.  G.  Swalbacius  ;  de  l'Histoire  basé  sur  la  conformation  des  pieds  et 

Naturelle  de  Nierenberg   (  Anvers  >  du  bec.  Les  six -premières  divisions 

i633);  de  la  Description  des  Oiseaux  comprennent  les  Oiseaux  de  proie; 

des  Indes^Occidentales  ,  par  J.  Dé  ils  sont  subdivisés  d'abord  en  Diur- 

Laet  (Leyde,  i633J;   de  l'Histoire  nes;  puis    les  premiers  en  grands, 

des  Oiseaux  du  Brésil,   par  Marc-  tels  que  les  Aigles  moyens^  comme 

graafT  de    Liebstadt   (Amsterdam,  les  Eperviers ,    et  petits,  les   Pies- 

1648);  et  de  celle  des  Oiseaux  du  Griècnes;  les  seconds  en  Nocturnes 

Mexique,  par  Férnandez  ou  plutôt  réguliers,  les  Chouettes  ;  et  en  Noc- 

Hernandez  (  Rome,    i65i  ).   L'His-  turnes  irréguliers,  les  Engoulevens. 

toire    Naturelle    des    Oiseaux    que  Les  petits  Oiseaux  de  proie  étrangers 

Jonston  fit  imprimer  à  Amsterdam  se  composent  improprement  des  Oi- 

en  1657,  est  encore   une  imitation  seaux  de  Paradis,  que  des  observa- 

du  travail   systématique  de  Bclon,  tions  récentes  ont  présenté   comme 

dégagée   cependant  d'une   foule  de  ne  se  nourrissant  que  de  fruits,  et 

discussions     déplacées     et     souvent  principalement    de     Muscades.    La 

étrangères  au  sujet.  Celle  que  donna  septième  division  renferme  les  Frugî- 

plus    tard    Ruysch  ,    sous    le   titre  vores ,  dont  le  bec  et  les  ongles  sont    * 

de  Tàealfum  unwersale  Animalium  épais   et  crochus,  tels  que  les  Per- 

omnium  ^   ne   peut   être    considérée  roquets;  la  huitième,  lei  Oiseaux  à 

?ue  comme  une  seconde  édition  de  bec    fort    plus  ou    moins    courbé , 

onslon.  dépourvus  d'organes  propres  au  vol , 

On  a  eu  deBontius,  en  1 658,  une  les  Autruches^  Casoars,  elc. ,  etc.; 

Histoire   Naturelle  et  Médicale   des  la  neuvième,   ceux  à  bec   droit  et 

Indes-Orientales,  dans  laquelle  sont  conique,    comme  les   Corbeaux;  la 

décrits  plusieurs  Oiseaux  nouveaux  ;  dixième ,  les  Oiseaux  de  rivage ,  por- 

en  1661^  Schoochius  donna  ,  à  Ams-  tés  ordinairement    sur    de   longues 

terdam,  son  traité  sur  les  Cigognes,  jambes  et  munis  d\inbec  plus  long 

qui    comprend   en   outre    plusieurs  que  la  tête  ;  la  onzième,  les  Gallina- 

autres    Lchassiers.   En  1666,   Séba  ces;   la   douzième,    les  Pigeons;  la 

commença  son  grand  ouvrage  ,  dont  treizième,,  les  Frugivores  à  fia  bec, 

la   médiocrité    et   l'inexactitude  du  comme  les  Grives  et  les  Merles;  la 

texte  ne  répondent  pas  au  luxe  des  quatorzième,  les  Insectivores  à  bec 

planches.  L'année  suivante,  Perrault,  fin,  tels  que  ceux  du  genre  Sylvie; 

que  diverses  sciences  semblaient  ré-  les  quinzième  ,  seizième  ,  dix-septiè- 

clamer,  inséra  dans  le  troisième  vo-  me  et  dix-huitième,  les  Granivores  , 

lume  des  Mémoires  de  l'Académie ,  à  bec  assez  gro^ ,  et  qui  sont  distin- 

de   bons   documens    pour  servir    à  gués  en  grandes  ou  moyennes  et  pe- 

Thistoire  naturelle  et  à  l'étude  ana-  tites  espèces,  en  indigènes  ou  exo- 

tomique  des   Oiseaux,  que  presque  tiques,  let  encore  par  la   préijence 

dans  le  même  temps,  O.  Borrichius  d'un  tubercule  osseux  à  la  mâchoire 

et  Bartholin  ,  à  Copenhague  ,  pous-  supérieure ,  comme  les  Bruans  ;  en- 

saient  très-loin  en  s  occupant  spécia*  fin  dans  les  dix-neuvième  et  vingtiè- 

lement  ,  l'an  des  Aigles ,  et  l'autre  me  divisions  sont  placés  les  srands 

des  Paons.  Le  Catalogue  des  Oiseaux  Oiseaux  de  marais^  tels  que  les  Ci- 
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gognes,  etc.  Les  Palmipèdes  termi- 
nent ce  Catalogne. 

Un  Recueil  in-folio  d'Oiseaux  les 
plus  rares  tires  de  la  Mëûagerie 
royale,  accompagné  de  vingt-quatre 
planches  dessinées  et  raravées  par  N. 
Robert  y  fut  publié  à  Paris  en  1673^ 
et  réimprimé  bien  long-temps  après , 
en  1776,  par  Van  Merle.  Cette  com- 
pilation ne  présente  aucun  intérêt , 
même  relativement  à  Tépoque  où  elle 
a  paru  pour  la  première  fois. 
.  Ues  erreurs  répandues  par  d'igno- 
rans  observateurs^  accréditées  par  des 
chroniqueurs  ou  des  écrivains  crédu- 
les, tels  qu'ËslduSy  Maiolus,  OlaiiSy 
le  président  Duret ,  le  comte  Maier , 
etc.,  ont  donné  ,  dans  1^  quinzième 
et  seizième  siècles ,  quelque  poids  à 
l'opinion  ridicule  que  les  Bernaches , 
les  Macreuses  et  autres  Canards , 
avaient  une  origine  végétale ,  et  que 
le  développement  de  leur  existence 
était  le  produit  de  la  décomposition 
ou  de  la  transformation  des  leuilles. 
Ces  erreurs  ont  été  suffisamment  ré- 
futées par  Belon  ,  Clusius  et  Dusin- 
gius ,  pour  que  Ton  puisse  s'étonner 
qu'environ  un  siècle  après ,  en  1680, 
un  docteur  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, Graindorge,  ait  reproduit 
ces  merveilleuses  absurdités  dans  un 
Traité  spécial  sur  l'origine  des  Ma- 
creuses. 

En  168 3  on  réimprima  à  Rome 
r  Ucceliera  d'Olina  ,  et  Ton  Et  con- 
naître plusieurs  espèces  non  décrites; 
vers  la  même  époque,  à  Ëdirabours, 
Sibbald  produisait ,  sous  le  titre  de 
Scotia  illustrata  le  Prodrome  de  la 
zoologie  du  Nord. 

Les  migrations  hivernales  des  Ci- 
gognes ont  fait  aussi  à  Copenhague 
le  sujet  d'une  Dissertation  du  doc- 
teur focius  ;  elle  a  été  imprimée  en 
1693.  La  Relation  d'un  Voyage  dans 
les  Antilles,  publiée  à  Londres  en 
1707,  par  H.  SloanCj  renferme  la 
Description  de  plusieurs  Oiseaux 
iusque-là.  peu  connus.  En  1709, 
Hervieude  Chanteloup  donna ,  à  Pa- 
ris ,  un  Traité  des  Serins  de  Canaries. 

Dans  un  ouvrage  médiocre  quoi- 
que exécuté  avec  tout  le  luxe  de  la 
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lynographie  et  de  la  {(rayure  ^  fiftar- 
silli  ft  lait  connaître ,  en  1726  ,  la 
plupart  des  Oiseanx  observés  sur  le 
Danube  et  ses  rives.  Albin  donna  à 
Londres,  en  1731,  une  répétition 
fautive  de  l'ouvrage  de  Villugby, 
qu'il  accompagna  de  trois  cents  plan- 
ches environ,  aussi  mal  coloriées 
que  mal  dessinées  et  gravées.  Tk>ut 
médiocres  que  sont  les  trois  volumes 
in-é^,  ils  furent  cependant,  vingt 
ans  après,  traduits  de  l'anglais  en 
français  ,  par  Derham  qui  y  ajouta 
plusieurs  observations  nouvelles.  La 
réimpression  se  fit  à  La  Haye.  La 
même  année  Catesby  publia  a  Lon- 
dres les  Figures  coloriées,  avec  la 
description ,  des  Oiseaux  de  la  Ca- 
roline et  de  la  Floride  ;  les  planches 
y  sont  au  nombre  de  deux  cent  vin^t. 
En  1734  Frisch  commença ,  àBerhn, 
la  publication  d'une  Histoire  Natu- 
relle des  Oiseaux ,  que  la  mort  de 
son  auteur  laissa  imparfaite  ;  elle  fut 
achevée  par  une  main  étrangère  qui 
donna,  en  1763,  une  nouvelle  édi- 
tion de  tout  l'ouvrage,  avec  deux  cent 
cinquante-cinq  planches.  La  méthode 
adoptée  par  Frisch  est  inférieure  ht 
celle  de  R^y,  ce  qui  n'établit  rien  en 
faveur  de  la  science.  Ce  fut  à  la  mê- 
me époque  aussi  que  Séba  entama , 
à  Amsterdam  ,  cette  énorme  compo- 
sition qu'il  intitula  pompeusement 
Locupletissimi  rerum  naturdUum  Tàe" 
sauriy  etc. ,  et  que  l'on  tire  rarement 
de  la  poussière  des  bibliothèques. 
Enfin,  en  1755,  parut  à  Leyde  la 
première  édition  du  Systema  Naturce, 
qui    annonça   dans  son  auteur   un 

§énie  extraordinaire ,  réformateur 
es  pratiques  vicieuses  introduites 
dans Vétude  de  la  nature ,  un  véri- 
table flambeau  pour  l'explication  des 
phénomènes  les  plus  importans. 
Douze  éditions  de  cet  immortel  ou- 
vrage dans  l'espace  de  trente  an- 
nées, prouvent  assez  la  supériorité 
de  la  méthode  sur  toutes  celles  qui 
existaient ,  et  les  travaux  assidus 
de  l'auteur  pour  les  perfectionner. 
Nous  reviendrons  en  temps  et  lieu 
sur  la  méthode  du  grand .  Linné. 
Avec  son  Histoire  Naturelle  de  la 
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France  ëquinoxial«,  .P.  Barrère  pu-  lof ie ,  Londres,  17 56,  in-folio.  L'Hîs- 

blia  à  Paris  et  à  Perpignan,  ep  lyéi  toiieNat.duCornwalie(Oxford,i758, 

et  1745,  une  Méthode  ornithologic^ue  ;  in-folio)  par  le  curé  W.  Borlase,  pré- 

elle  fut  peu  goûtée  ;  les  bases  étaient  sente  quelques  bonnes  observations 

en  opposition  avec  celles  qui  venaient  sur  les  Oiseaux  de  cette  contrée.  En 

d'être  posées  par  le  naturaliste  sué-  1760,  M.>J«  Brisson  publia  à  Paris 

dois.  Edwards  y  à  Londres,  donna  son  Ornithologie,  ouvra  &;e  en  six  vo- 

dans  l'intervalle  le  premier  volume  lûmes,  beaucoup  plus  recherché  pour 

de  son  Histoire  Naturelle  des  Oiseaux  l'exactitude  des  descriptions ,  souvent 

qui    n'avaient  pas    encore  été  dé-  même,  trop  minutieuses,  que  pour 

çrits.   Cet  ouvrage,  qui,    avec  les  celle  des  figures.  La  méthode  de  clas- 

gravures,  forme  actuellement  sept  sification  adoptée  par  l'auteur  repose 

volumes  in-4^,  est  encore  estimé  par  exclusivement  sur  la  forme  du  bec, 

la  vérité  des  figures  que  représentent  celle  des  pieds  ,  le  nombre  des  doigts, 

les  trois  .cent  soixante-deux  planches  et  la  manière  dont  ces  doigts  sont 

coloriées.  On  ne  peut  porter  le  même  unis  entre  eux,  avec  ou  sans  mem- 

jugement  sur  quelques  Oiseaux  qui  brane.  Les  douze  premiers  ordres  de 

font  partie  des  deux  cent  quarante  cette  méthode  renferment  les  Oiseaux 

planches  coloriées  produites  à  Nu-  qui ,  ayant  les  jambes  couvertes  de 

remberg  en  1748  et  années  suivantes  plumes   jusqu'au  talon,  présentent 

par  J.-Dan.  Meyer,  avec  un  texte  al-  trois  doigts  libres  en  avant  et  un  seul 

îemanden  3  p.  m-folio,  ayant  pour  en  arrière.  Les  caractères  qui  limi- 

titre  :  Passe-Temps    agréable    par  tent  respectivement  ces  ordres  sont 

l'examen  de   la    Représentation  de  tirés  de  fa  forme  du  bec.  Les  Oiseaux 

toutes  sortes  d'Animaux,  etc.  compris  dans  les  deux  ordres  suivans 

En  même  temps  fut  imprimée  à  ont  également  le  bas  delà  jambe  em- 

Pappenheim  la  lettre  de  J.-H.  Zorn  plumé,  mais  ceux  du  treizième  ont 

sur  les  Oiseaux  de  la  Forêt-Noire,  où  deux  doigts  en  avant  et  deux  en  ar» 

se  trouvent  insérées  de  très-bonnes  rière;  ceux  du  quatorzième  ont  trois 

observations  locales,  et  qui  fut  imi-  doigts  en  avant,  mais  l'intermédiaire 

téepar F.-E.BriickmanetJ.-H.BUch-  est  uni,  par  une. membrane,  à  Tex^- 

ner  qui  étendirent  celle  correspon-  térieur  jusqu'à  la  troisième  articula- 

dance  de  manière  qu'elle  forma  trois  tion  ,  et  à  1  intérieur  jusqu'à  la  pre- 

volumes  in-4^   avec  quarante-cinq  roière  seulement.  Les  douze  derniers 

glauches.  Des  observations  sembla-  ordres  sont  composés  d'Oiseaux  dont 
les  sont  encore  consignées  dans  le  bas  de  la  jambe  est  plus  ou  moins 
l'Histoire  Naturelle  de  l'Islande  et  du  dégarni  déplumes;  les  quinzième, 
'Groenland  qa'Âuderson  fit  paraître  à  seizième  et  dix-septième  ont  les  doigts 
Paris  en  17O0 ,  deux  volumes  in-8^.  libres  ,  et  sont  divisés  parja  présence 
J.-T.  Klein,  à  son  tour,  fit  impri-  ou  l'absence  du  pouce,  pari  étendue 
mer  à  Lubeck,  en  un  volume  in-4^,  ou  la  conformation  des  ailes  qui  ren- 
ie Prodrome  d'une  histoire  des  Oi^  dent  l'espèce  apte  à  voler  ou  la  pri- 
seaux  ;  mais  au  lien  de  suivre  les  pré-  vent  de  cette  faculté.  Le  dix-huitieme 
ceptesdu  grand  maître,  il  fonda  ses  ordre  et  les  suivans  comprennent  les 
divisions  méthodiques  sur  des  bases  Oiseaux  dont  lesdoigts  sont  unis  com- 
artificielles,  introduisit  de  nouveau  le  plétemcnt,  ou  seulement  eu  partie 
désordre  dans  l'étude.  On  peut  faire  par  des  membranes;  le  nombre  des 
le  même  reproche  à  Mœrhmg  pour  doigts,  la  forme  des  membranes, 
le  système  qu'il  a  fait  paraître  à  Brê-  celle  du  bec  e^  la  position  des  jambes 
me  en  17Ô2.  Quelques  nouvelles  es-  en  dedans  ou  en  de  hors  de  l'abdo- 
pèces  de  la  Jamaïque  ont  été  décrites  men ,  sont  les  caractères  qui  établis- 
et  figurées  par  P.  Browne ,  dans  son  sent  la  séparation  de  ces  derniers  or- 
Histoire  civile  et  naturelle  de  cette  dres.  L'ensemble  de  la  méthode  se 
îU;  et  dans  les  Illustrations  de  Zoo*  compose  de  cent  treize  genres. 
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370                   ORW  ORN 

L*Ornilhologie  boréale ,  publiée  à  ont  trois  doiets  en  avant  et  rîntermë- 

Copcnhague  ,  en    1764,  par  M. -T.  diaire  uni  à  Tex teneur  par  une  meni' 

BriiDnich ,  celle  de  la  Baltique  que  brane  qui  prend  plus  ou  moins  d'é- 

fit  paraître  Tannée  suivante  à  Altona ,  tendue.  On  y  compte  les  genres  Bu- 

J.-D.  Petersen ,  quoique  fort  incom-  ceros ,  Alcedo ,  Meropa  et  Todus. 

piétés,    renferment  néanmoins    des  Le  troisième  ordre   renferme  les 

observations  utiles.  Celle  de  Manetti ,  PAiiMiPÀDES  (Jnseres)  qui  se  distin- 


primait  à  Florence^en  1767,  en  mé-  ou  le  bec  dentelé  sur  les  bords 
me  lemps  qu'à  Paris.  Dans  cette  der-  comme  dans  les  genres  jinas.  Mer- 
nière  ville  encore ,  le  docteur  Sa-  gus ,  Phaeton  et  P lotus ,  ou  bien  les 
lerne  était  occupé  de  la  sienne  que  bords  du  bec  sont  nnis  ou  trancbans 
Ton  doit  considérer  comme  la  tra4uc-  dans  les  genres  RhyncopSj  Viorne" 
tion  du  Synopsis  de  Ray ,  enrichi  de  dea,  Alca,  Procel/aria ,  PelecanuSy 
bonnes  observations,  et  de  Taddi-  Ziafiis,  Sferna  et  Colymhus, 
tion  de  diverses  espèces  qui  n'avaient  Au.  quatrième  ordre  appartiennent 
point  encore  été  figurées.  les  Echas5I£Bs( Gra//«p)  ;  la  plupart 

En  1766,  Linné  donna  la  douziè*  d'entre  eux  ont  les  pieds  grêles,  éle- 
me  édition  de  sa  Méthode  de  classifi-  yés ,  de  manière  à  pouvoir  braver  la 
cation.  Les  Oiseaux  y  sont  distribués  Tase  qui  recèle  leur  principale  nour- 
en  six  ordres.  riture ,  les  Vers  ,  les  Mollusques  et 

Le  premier  renferme  les  AcciPi-  certains  Reptiles;  ils  ont  quatre 
Tfiis  (^cc//>i/re5)  ou  Oiseaux  de  proie  doigts;  ce  sont  les  genres  :  Phœni-- 
dont  les  caractères  principaux  çonsis*  copieras  ^  Platalea  ,  Mycteria ,  Pala- 
tentdans  la  courbure  du  bec  et  la  medœa^  Tantalus^  u4rdea,  Recurvi- 
dentelure  de  l'extrémité  de  la  man-  rosira  ,  Scolopax  ,  Tringa,^  Fulica  , 
dibule  supérieure,  des  narines  très-  Parra,  RaltuSy  Psopàia  et  Cancro- 
ou  vertes,  des  pieds  robustes  et  courts,  ma.  Les  autres  Echassiers  qui  n'ont 
avec  des  doigts  verruqueux  en  des-  que  deux  ou  trois  doigts ,  et  dont  la 
sous ,  et  terminés  par  des  ongles  très-  plupart  ne  sont  aptes  qu'à  la  course , 
forts  et  arqués.  Cet  ordre  comprend  se  trouvent  répartis  dans  les  genres 
les  genres  F'ultur,  Falco,  Sirix  et  ffœmatopus,  Càaradriiis,OsiseiS/ra- 
Lanius.  thio. 

Le  deuxième  ordre  comprend  les        Le  cinquième  ordre,  011  sont  les 

Pies  (P/ca?)dont  le  bec  peut  être  droit    Gallinacés (Ga////iœ) , offredes pieds 

ou  courbé ,  mais  toujours  conique  et    propres  à  la  course  ;  un  bec  convexe 

convexe   en  dessus.  Trois  divisions    dont  la  mandibule  supéiieure  recou- 

principales  rangent  d'un  côté  les  Pro-    vre  l'inférieure  en  forme  de  voûte ,  et 

meneurs  {pedîhus  ambulatoriis)  qui    dont  les  narines  sont  recouvertes  par 

ont  trois  doigts  libres  en  avant  et  en    une  membrane  cartilagineuse.  L*au- 

arrière;  et  l'on  y  trouve  les  genres  :     teur  y  a  placé  les  genres  Vidas ,  Pa- 

Tmchilus  y  Certhia ,  Upupa  y  Bupha-    uo,    Meleagris^    Crax,    Pàasianus  , 

ga,  Sii/a,  Oriolus,  CoraciaSy  Gra-    Tetrao  et  Numida. 

cula ,  Connus  eiParadisea.  Viennent        Enfin  ,  les  Passereaux  ^Passe/es), 

ensuite  les  Grimpeurs  {pedibus  scan-    au  bec  conique  et  pointu,  aux  pieds 

sortis) y  ayant  deux  doigts  libres  en    grêles  et  aux  doigts  libres,  consti- 

avant  et  autant  en  arrière;  tels  sont    tuent  le  sixième  et  dernier  ordre.  Ils 

les  genres:  Ràampàastos,  Trogon  ,     sont  divisés  en  Cranirostres  ;  hec  (oit 

PsiUacus ,  Crotopàaga ,  Picus,  Yunx,     et  gros  :  tels  sont  les  genres  Loxia , 

Cuculus  et   Bucco.  Enfin,    dans  la     Fringilla  eiEmberlza;  en  Curui'vs- 

troisième    division   se    trouvent   les     ires ,  mandibule  supérieure  eourhc^e 

Marcheurs  {pedibus  gressoriis)  :   ils.    vers  le  bout ,  comme  les  genres   Ca- 
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primulgu»^  Hirundo  et  Eipra;   en  volume  des  Actes  de  la  Socîëtë  de 

Emarginiro8trea\  pointe  de  la  man-  Genève,  pour  1771 ,  offre  des  obser^ 

dibule  supérieure  ëchaucrëe,  ce  sont  ▼alions  qui  ne  sont  point  sans  inté- 

les  genres  Tardas  y  AmpeiiSf  Tana-  rét.  On  dit  peu  de  chose  de  rOroi* 

^ra  et  Muscicapax  et  en  Simpliciras"  tholo^ie  britannique  de  Tunstall ,  in^ 

ires;  bec  droit  et  pointu ,  compre-  fol. ,  imprimée  à  Liondres  en  français 

nant  les  genres    Parus^Motacillay  et  en  anglais.  Celle  de  Hoy es,  dans  le 

Alauday  Siumas  et  Columba,  Telle  même  format ,  mais  qui  n'a  eu  que 

est  la  Méthode  de  Linné  ,  sans  cod«  quarante  planches ,  el  les  Illustia- 

t redit  la  plus  naturelle ,  et  oii  les  ca*  tioos  Zoologiques  de  P.  firowne ,  qui 

ractères  génériques  sont  établis  avec  parurent  quatre  à  cinq  ans  après ^ 

le  plus  de  précision;  c'est  celle  qui  a  n'ont  guère  été  jugées  plus  recom- 

servi  de  point  de  départ  à  tous  les  mandables.  Il  n'eu  est  pas  de  même 

vrais  obser^Mburs  qui ,  depuis ,  n'ont  de  la  British  Zoology  de  Pennant , 

fait  que  l'augmenter  de  toutes  les  dé-  en  deux  volumes  in-4^  ,  avec  figures 

couvertes  acquises.  coloriées,  dont  on  fait  beaucoup  de 

En  1767  ,et  années  suivantes,  le  cas,  ainsi  que  des  autres  ouvrages  de 

savant  Pallas    a  décrit   dans    plu-  ce  savant  naturaliste;  tels  sont  :  son 

sieurs    ouvrages,    et    entre   autres  ^/r/Zc  ^00/0^,  en  deux  vol.  in->4°; 

dans  les  Spicilegia  zoologica  (  ia-4^ ,  son  Indian  Zoology  ,  un  vol.  in-4^ , 

Berlin),  dans  la  Relation  de  ses  voya-  qui  fut  traduit  à  Halle  par  J.-R.  Fors- 

%es  (Paris,  1788,  cinq  volumes  in-4®),  ter  en  1781  et  1796  (3*  édît.),  sous  le 

et  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  titre  de  Zoologia  Indica  ,   un  vol. 

royale  de  Pétersbourg,  des  espèces  in-fol.,  avec  quinze  planches  colo- 

iiouvelles  observées  par  lui  dans  le  riées.  Une  collection  de  nids  et  d'œufs 

nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Après  a  été  publiée  à  Nuremberg  par  F.-C. 

cet  illustre  naturaliste,  quatre  cent  Gunther,  en  soixante-quinze  belles 

soixante-douze  planches, qui  ne  sont  planches   accompagnées   d'un    texte 

que  des  médiocres  copies  de  celles  in- foi.  L'Histoire  Ma turelle  de  la  Sa r- 

d'Edwards  et  deCatesny,  auxquelles  daigne,  en  quatre  vol.  in-ia  (1774), 

a  été  joint  un  texte  plus  médiocre  en^  par  Celti ,  renferma  de  bonnes ,  mais 

core,  ont  été  données  en  neuf  volumes  trop  brèves  descriptions  des  Oiseaux 

iti-fol.,  à  Nuremberg,  eu  1768,  par  de  cette  contrée.  Dans  la  même  an- 

J.-M.    Seligman.   Deux   ans  après,  née,  une  nouvelle  Méthode  de  clas- 

sortit   des   presses    de   l'imprimerie  sification  fut  publiée  à  Ratisbonne 

royale,  la  première  partie  de  cette  par  J.-Ch.  SchœflFer,cnun  vol.  in-4°. 

Histoire  des  Oiseaux  qui  valut  à  fiuf-  accompagné    de  soixante-dix   plan- 

fon,  son  auteur,  le  surnom  de  Pline  ches  \ l'ouvrage  porte  le  titre  d'Ele^ 

moderne.  Buffon  essaya  d  y  peindre,  menta  OniUhologica,  La  Méthode  re-r 

avec  les  couleurs  les  plus  vraies  et  les  pose  entièrement  sur  la  forme   des 

plus  agréables,  les  moeurs  et  les  ha-  pieds,  et  les  Oiseaux  y  sont  distri- 

hitudes  des  nombreuses  tribus  ha-  lïués  en  deux  grandes  sections  :  d'un 

hitantcs  de  l'air.  Nozemann ,  auquel  côté  les Nudipèdes,Ae  l'autre  les  JP/a- 

s'cât  joint  Sepp,  et  qui  fut  remplacé  mipèdes.  Les  caractères  secondaires  , 

après  sa  mort  par  Houttuyn^  ont  en-  ceux  qui  déterminent  les  ordres  et 

trepris  à  Amsterdam  une  description  les  genres ,  sont  tirés  du  nombre  des 

générale  des  Oiseaux  des  Pays-Bas  ,  doigts,  de  leur  forme,  de  leur  posi- 

avec  leurs  nids  et  leurs  œu(s  ;  l'on-  tiou  respective ,  et  de  la  manière  dont 

vrage   fut  élégamment   exécuté,    et  ils  sont  quelquefois  unis  entre  eux. 

quoique   non  totalement  achevé ,  il  L'auteur  n'emploie  la  forme  du  bec 

présente  cinq  volumes  in-fol. ,  avec  que  lorsqu'il  est  absolument  impos- 

deux  cent  cinquante  planches.  Un  sible  de  n'y  point  recourir  pour  opé- 

Mdmoire  de  Necker  sur  les  Oiseaux  rer  la  division  des  groupes.  On  sent, 

de  la  Suisse ,  et  qui  fait  partie  du  d'après  cela ,  quels  peuvent  être  les 

s4* 
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embarras  et  les  iacertHuda  dans  les-  m*8^  accompagne  de  vingt-^patre 
quels  entraîne  une  semblable  më«  planehes.  En  178$,  Merrhem  enta- 
thode.  Sonnerat ,  qui  avait  déjà  fait  ma  ,  à  Leipzig ,  la  Eiescriotion  de  Vl~ 
connaître  partiellement  ,dans  lesRe-  conographie  des  Oiseaux  les  plus  ra- 
cueils  périodiques,  diverses  espèces  res  et  les  moins  communs.  Nous  ne 
nouvelles  d'Oiseaux  exotiques ,  en  pensons  pas  que  cet  ouvrage  ait  ea 
publiant  à  Paris  ,  en  1776  et  années  plus  de  quatre  cahierft  in-4^.  J.-F. 
suivantes,  les  relations  de  ses  Yoya-  Jacquin  nt  paraître  Tannée  suivante 
ges  aux  Indes ,  à  la  Chine  et  i  la  Non-  à  Vienne ,  un  vol.  in-4^  ,  accompa- 
velle-Guinée  ,  les  figures  et  les  des-  gné  de  planches ,  de  bons  matériaux 
criptions  souvent  exactes  d'un  grand  pour  Inistoire  des  Oiseaux.  En  même 
nombre  d'Oiseaux,  a  montré  com-  temps,  Mauduit  commença  la  partie 
bien  ces  régions  cachaient  encore  de  ornithologique  de  rEncyclopédie  Mé- 
trésors  en  ce  genre.  Dans  son  Intro-  thodiquequi  fut  continuée  plus  tard 
duction  à  THist .  Natur.  publiée  à  Pra-  par  Vieillot ,  et  pour  laquelle  Bonna- 
gue  en  1777^  Scopoli  donna  une  distri-  terre  fit  un  Système  de  classification 
Bution  systématique  desX)i5eaux,  ba-  dont  il  accompagna  le  volume  des 
séesurla  forme  des  écailles  qui  recou-  planches.  La  méthode  de  ce  dernier 
vrent  le  tarse.  Les  espèces  qui  ont  la  .se  rapproche  beaucoup  de  celle  de 
peau  des  jambes  partagée  en  petites  Brisson  ;  dans  toutes  deux ,  les  divi- 
écailles  polygones ,  telles  qu'en  gêné-  sions  principales  sont  fondées  sur  les 
rai  les  Accipitres ,  les  Perroquets ,  les  caractères  que  présente  la  conforma- 
Gallinacés  ,  les  Gralles  et  les  Palmi-  tion  des  pieds  ;  les  corps  secondaires 
pèdes ,  sont ,  pour  Scopoli ,  des  Rete^  reposent  sur  ceux  tirés  de  la  forme  du 


jambes  couvert  de  demi-  s'éloigne  davantage 
anneaux  inégaux,  aboutissant  de  cha-  rel.  Le  Muséum  Carlsonianum  que 
que  côté  dans  un  sillon  longitudinal.  Sparmann ,  Tun  des  élèves  de  Linné , 
Les  genres  de  cette  section  sont  divî-  donna  en  1786 ,  contient ,  à  quelques 
ses  en  Négligés  (les  Oiseaux  dont  la  petites  erreurs  près ,  de  bonnes  aes- 
chair  ne  sert  point  de  nourriture  à  criptions  d'un  assez  grand  nombre 
l'Homme)  ;  en  Chanteurs  où  sont  d'espèces  nouvelles  dont  la  plupart 
confondus  les  Becs-Fins  et  les  Gros-  sont  figurées  dans  les  cent  planches 
Becs  ;  en  Brévipèdes  où  se  trouvent  qui  ornent  les  quatre  fascicules  in- 
les  Hirondelles  et  les  Engoulevens.  loi.  de  cet  ouvrage.  Dans  les  Mémoi- 
En  1780,  Daubeuton  commença  la  res  de  l'Académie  des  Sciences ,  im- 
publication de  son  important  Re-  primés  en  1787,  se  trouvent  des  o b- 
cueil  de  planches  coloriées ,  destinées  set  Valions  intéressantes  de  R.-L. 
à  enrichir  les  Œuvres  de  Bufibn.  Desfontaines  sur  diverses  espèces 
Nous  parlerons  plus  tard  de  la  ma-  d'Oiseaux  des  côtes  de  Barbarie, 
nière avantageuse  avec  laquelle  cette  En  1787,  Martinet,  qui  avait  di~ 
coUection  se  complète.  Le  Synopsis  ri^é  l'entreprise  des  Oiseaux  enlu- 
^ff/zenz/ que  donna  Latham  à  Londres  minés  de  Daubenton,  voulut  aussi 
en  1781  (huit  vol.  in-4<*,fig.),  est  cal-  publier,  pour  son   compte,  un  re- 


genres. 

§rit,  à  Rome, la  Description  métho-  Gmelin  publia,   en   1789  et  années 

ique  de  tous  les  objets  dont  la  na^  suivantes ,  à  Leipzig  et  à  Lyon ,   la 

ture  a  gratifié  cette  contrée  ;  mais  la  treizième  édition  du  Sysiema  Naturœ 

partie  ornithologique  n'a  point  été  de  Linné.  Un  volume  et  demi  y  est 

achevée  ;  il  n'en  a  paru  qu'un  volume  consacré  aux  Oiseaux  j  mais  le  nou- 
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vel  éditeur  n'a  fait  qu'ajouter  cjuel-    àMittaueià  Leipzig  en  1-703  ;  oua- 
ques  genres  nouveaux  à  la  division    Ire-vingts    planches    grand  in-tol. , 
méthodique  de  Tédition  précédente,    parfaitement  coloriées ,  représentant 
En  1789  parurent  successivement  à    tes  figures,  accompagnées  de  descrip- 
LiOndreSy  les  Oiseaux  de  la  Grande-    fions  des  Oiseaux  les  plus  rares  et 
Bretagne,  par  Lewin ,  huit  volumes    les  plus  curieux  de  la  ménagerie  du 
in-4^  avec  trois  cent  dix-sept  plan-    parc  d'Osterlj,  sont  ducs  à  W.  Haye 
ches  coloriées;  cinquante-cinq  plan-    qui  les  publia  à  Londres  en  l79^^ 
ches  coloriées  d'ttn  Voyage  du  gou-    tandis  que  paraissait  ^  Upsal  TOrni- 
verneurPhillip  à  fiotany-Day  (partie    thologie    suédoise    de  Nilson^età 
de  l'Histoire  Naturelle),  avec  le  texte,    Newied ,   sans  nom    d'auteur ,   une 
par  Latham  ;  les  Mélanges  d'Histoire    Ornithologie  de  la  France ,  en  plu- 
Naturelle  par  Shaw ,  continuées  par    sieurs  languis ,  avec  un  assez  grand 
Leach ,  un  vol.  in«8*'  avec  planches ,    nombre  de  planches  coloriées ,  le  tout 
chaque  année  |  à  Pa&is,  la  traduc-    in-4®  que  l'on  reproduisit  in-folio> 
tion  de  Moliaa,  Histoire  Naturelle    l'année  suivante.  En  1796  parurent 
du  Chili ,  par  Gravel ,  in-8^  ;  enfin  ,    à  Nuremberg  et  à  Leipzig  les  deux 
un  Spécimen  d'Ornithologie  par  S.    ouvrages  de  Bechstein,  sur  l'Orni- 
Odroan ,  inséré  dans  les  Actes  de  la    thologie  de  l'Allemagne,  et  en  1797, 
Société  d'Upsal.  Dans  la  relation  de    à  Londres,  l'Histoire  Naturelle  des 
son  Voyage  en  Abyssinie ,  etc. ,  qui    Oiseaux  de  la  Grande-Bretagne  par 
^ut  traduite  et  imprimée  à  Paris  ea    P.  Bewick.  Ces  ouvrages  sont  accom^ 
1790,  Bruce  a  décrit  et  figuré  plu-    pagnes  de  figures,  et  l'on  remarque^ 
sieurs  Oiseaux  nouveaux  découverts    que  celles  du  dernier,  quoique  gra- 
dans  les  contrées  qu'il  a  parcourues   y^es  sur  bois ,  sont  bien  supérieures, 
à  la  même  époqu«^  Othon  Fabricius   à  celles  de  l'autre  en  beauté  comme 
publiait  à  Copenhague  sa  Faune  du   en  exactitude. 

Groenland,  ouvrage  remarquable  par  £n  1798  ,  Cuvier  donna,  dans  son 
la  concision  et  l'exactitude  des  des-<  Tableau  élémentaire  d'Histoire  Na- 
criptions;  Spalowski ,  k  Vienne ,  des  turelle,  un  système  de  classification 
matériaux  pour  l'Histoire  NatureUe  des  Oiseaux,  que  ,  plus  tard,  il  pcr^ 
des  Oiseaux,  par  fascicules,  in-4°  ayec  iectionna  dans  la  distribution  du 
pi.  coloriées;  Latkam,  à  Londres,  Règne  Animal.  La  méthode  de  Lacé- 
son  Index  Ornithologicus y  deux  vol.  pèBe,  qui  date  de  Tannée  suivante  , 
in-4^ ,  méthode  extrêmeraenl  claire  à  partage  les  Oiseaux  en  deux  grandes 
la  production  de  laquelle  a  concouru  sections  ;  la  première  renferme  les 
la  critique  judicieuse  de  toutes  celles  Oiseaux  dont  le  bas  de  la  ïambe  est 
qui  Ton  t  précédée  ;  Withe  et  Hun  ter,  garni  de  plumes;  ils  ont  les  doigts 
la  Relation  d'un  voyage  à  la  Nou-  gros  et  forts,  deux  devant  et  deux 
vcUe-Galles  du  Sud  oii  se  trouvent  derrière  dans  une  première  division  ; 
les  descriptions  et  figures  de  beau-  dans  la  seconde ,  leur  nombre  en 
couptl'Oiseaux  précéoemment  incon-  avant  est  de  trois  ,  d'un  seul  et  quel- 
nus  ;  J.-R.Forster,  enfin,  son  <^ic^-  qûefois  point  du  tout  en  arrière. 
legium  Zoologiœ  indicœ  rarions ,  as<<  L'autre  section  se  compose  des  Oi-^ 
sez  répatidu  pour  que  nous  nous  dis-  seaux  dont  le  bas  de  la  ]ambe  est  dé- 
pensions d'appeler  l'attention  sur  ce  pourvu  de  plumes ,  ou  dont  les  doigts 
bon  ouvrage.  Une  histoire  des  Oi-  sont  réunis  par  une  large  membrane, 
seaux  de  l'Angleterre  fut  ajoutée  à  Dans  la  première  division ,  on  a 
celles  quiexista^nt  déjà  par  T.  Lord  ;  rangé  les  espèces  (|ui  ont  trois  doigts 
c'est  un  volume  io-fol.,  avec  cent  huit  devant,  un  ou  pomt  derrière  ;  dans 
planches  coloriées.  J.-M.-T,.  Beseke  l'autre ,  les  doigts  sont  très-forts  et 
a  aussi  rassemblé  eu  Courlande  les  au  nombre  de  deux,  trois  ou  quatre, 
élémensde  l'Histoire  des  Oiseaux  de  ^  Une  nouvelle  édition  des  OEuvres 
cette  contrée;,  il  le^  a  fait  imprimer    dfi Bufibn ,  donnée  par  Sonnini ,  pré? 
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sente  des  additioqs  nombreuses,  soi-    à  partir    de  }%   dernière  motlië  du 
te  des  importa u tes  découvertes  faites    jo^  vol. 

en  Ornithologie   depuis    ce  célèbre        Boixkhauseu  publia,  ea  1801,  «« 
historien  de  la  nature;  ces  additions    Darmstadt ,  une  Orniiholo^e  alle- 
appartiennent  à  l'éditeur,  qui,  pour    mande ,  in-f* .  Levailiant  faisait  pa- 
ce  travail ,  s'est  adjoint  Yirey ,  dont    raître  sa  belle  Histoire  .des  Perro- 
la    £iConde   s'étend  sur    toutes    les    quets ,  en  9  vol.  in-4''  ou  in-f  ;  et 
branches  de  l'Histoire  Naturelle  in-    F. -S.  Bock,  à  Berlin,  son  Ornitho- 
différemment.  Une  Table  métbodi(]ue    logie  prussienne.  En  i8o5,  Levail- 
des  Oiseaux  a*  été  rédigée  par  Picot    lant  donna  son  Histoire  Na tu i*elle  des 
de  La  Peyrouse;  un  excellent  peintre    Oiseaux  de  Paradis,  des  Toucans, 
anglais  ,  Donavan  ,  a  entrepris ,  k    dos   Barbus ,   des    Promérops  ,    des 
Londres,  de  figurer  tous  les  Oiseaux    Guêpiers  et  des   Couroucous,  ou- 
exotiques  connus,  et  le  nombre  en    Y^^S^  magnifique,  en  3  vol.  grand 
fut   par  la  suite  assez   grand  pour    in-P*,  imprimé  par  Didot.  L'Histoire 
former  dix  vol.  grand  in-S^;  enfin,    Naturelle  des  Tangaras ,  des  Mana- 
Levailiant,  dé  je  connu  par  un  vojage    kins  et  des  Todiers,  parA.-G.  Des- 
qu'il  fit  aux   environs  du    cap  de    ma  rets,  Paris  >  1  vol.  m*f^,  ainsi  que 
Bonne-Espérance ,  commença  à  Paris    celle  des  plus  beaux  Oiseaux  chanteurs 
la  publication  de  grands  ouvrages,    delaZôneTorride,  par  Vieillot,  sont 
qui,  par  1(  luxe  typographique  de    ce  qui  approche  le  pi  us,  pour  la  beau  té 
leur  exécution  ,   semblent  réservés    de  l'exécution ,  de  l'ouvrage  précé- 
pour  orner  les  bibliothèques  de  para-   dent.  Vient  ensuite  l'Ornithologie  de 
de.  Il  débuta  car  l'Histoire  Naturelle    l'Egypte  ,  par  Savigny,  digne  d'atta- 
des  Oiseaux  d  Afrique ,  en  six  yolu-    cher  son  nom  au  magnifique  et  glo- 
mes ,  des  deux  formats  in-f^  et  ia-4<>.    rieux   ouvrage  dont  Napoléon   or- 
•    En  1800  ont  paru  a  vol.  in-4°  d'un    donna  la  publication  pour  éterniser 
Traild    élémenuire   d'Ornithologie,    la   mémoire   de   Vun  des   faits   les 
La  mort  prématurée  de  l'auteur ,    plus  étonoans  de  nos  temps  moder- 
Daudin,  a  laissé  cet  ouvrage  incom-*  -nés.  L'Histoire  des  Oiseaux  du  noid 
plet.   Le  même  naturaliste    avait*    de  l'Alleroaiine ,  par  Naumann ,  a  été 
peu  de  temps  auparavant,  donné  des    publiée  par  caluers  »  avec  un  certain 
observations ,   i**    sur    les  Oiseaux    nombre  de  figures  noires  ou  colo- 
placés  dans  le  genre  Tanagra,  avec    riées ,  k  Nuremberg,  en  1606.  G.  Du* 
fa  description  d  une  espèce  nouvelle ,    méril  a ,  dans  sa  Zoologie  analytique-, 
qui,  précisément,  s'est  trouvée  ne    disposé  méthodiquement  les  Oiseaux 
pouvoir  appartenir  &  ce  genre  s-  2°  sur   dans  les  ordres  Rapaces ,  Passereaux  , 
le  Laniarius  piridis  (  espèce  de  notre    Grimpeurs .  GaUinuces  ,  Echassiei-s 

Senre  Pie-Grièche)  ;  5^  sur  la  famille  et  Palmipèdes  ;  les  ordres  y  sont  sub* 
es  Colluriens ,  des  Moucherolles  et  divisés  en  familles  >  et  les  tamillês  en 
des  Tourdes.  L'Histoire  des  Oiseaux  genres.  S.  Girardin,  en  publiant  son 
dorés  ou  à  refiets  métalliques,  avec  Tableau  élémentaire  d'ôroitbolos^o 
des  planches  du  plus  vif  éclat ,  par  française ,  a  également  adopté  uoe 
Audebert  et  Vieillot ,  eu  a  vol.  in-f^  méthode  particulière ,  dans.  laqueil« 
ou  in-é**,  est  encore  le  premier  et  le  les  masses  principales  sont  distri- 
plus  bel  ouvrage  en  ce  genre.  On  buées  suivant  la  forme  des  doiels  ; 
trouve  dans  le  Voyagea  la  recherche  ainsi,  l'on  a  d'un  c6té  les Fissipedes 
de  La  Peyrouse ,  les  descriptions  de  proprement  dits ,  qui  se  composent 
plusieurs  espèces  nouvelles  d'Oi-  des  Acciptres  ^  des  Passereaux ,  de» 
seaux ,  qui  sont  d'un  srand  intérêt.  Grimpeurs  et  des  Gallinacés  ;  d'nn 
La  Zoologie  générale  de  G.  Shaw,  à  autre  ,  les  Fissipedes  riverains  ,  oii 
Londres,  est  un  recueil  assez  mé-  sont  les  Echassiers ,  et  en  troisième 
diocre  pour  le  texte  comme  pour  Ics^  lieu  ,  les  Palmipèdes  ,  qui  compren- 
figures  ;  il  est  continué  par  Stephem   nent  tous  les  Aquatiques.  Un  allas 
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in*4°|Ou  se  trouve  figurée,  au  simple'  peui^s,  subdivisés  en  cinq  familles; 
trait ,  une  espèce  au  moins  de  cliaque  a^  les  Marcheurs,  en  onze  familles  $ 
genre,  accompagne  les  deux  vol.  in-8°  3^  les  Rapaces,  en  trois  familles; 
qui  forment  ce  tableau.  On  est  encore  4^  les  Sarcleurs.  dans  lequel  sont 
redevable  à  Levaillaut  de  l'histoire  confondus  lesGallinacëSy  les  Pigeons, 
d'une  partie  des  Oiseaux  rares  oU  le  Dronte ,  etc. ,  en  cinq  familles  ; 
nouveaux  de  TAmërique  et  des  Indes.  5^  les  Coureurs,  en  trois  familles  ^ 
Cet  ouvrase,  publié  à  Paris,  ren*  6^  les  Ëchassiers,  en  huit  familles 9 
ferme  49  pïancnes  coloriées.  En  1807  7^  enfin ,  les  Nageurs ,  en  six  familles, 
et  1808,  parurent  presgue  simulta-*  En  181 3,  C.-J.  Temminck  .fit  pré- 
nément ,  l'un  à  Paris ,  rautre  à  Phi-  céder  de  quelques  années  sa  première 
ladelphie  ,  deux  ouvrages  d'une  édition  du  Manuel  d'Ornithologie^ 
grande  importance  et  d'une  exécu-  par  une  Histoire  générale  et  parti- 
tion parfaite.  Le  premier,  intitulé  culière  des  Pigeons  et  des  Gallinacés 
Histoire  Naturelle  des  Oiseaux  de  que  madame  Knip ,  née  de  Cour- 
TAmérique  septentrionale  ,  depuis  celle,  orna  d'un  luxe  étonnant  de 
Saint-Domingue  jusqu'à  la  baie  dessin  ,  du  moins  pour  les  Pigeons  ; 
d'Hudson  ,  grand  in-C^,  figures  colo-  car  cette  partie  seule  a  été  gravée  et 
riées,  par  Vieillot,  est  resté  au  mi-  coloriée  en  un  volume  grand  in-f^. 
lieu  de  sa  course ,  à  la  aa^  livraison  $  En  i8i5  ,  parut  en  langue  aile- 
ce  qui  forme  à  peu  près  deux  volumes,  mande  une  description  des  Oiseaux 
Le  second,  qui  a  pour  titre  :  Histoire  de  la  Suisse,  par  Schinz.  Dans  la 
Naturelle  des  Oiseaux  desEtats-Unis,  traduction  du  Voyage  de  H.  Sait  en 
en  neuf  parties  in-f^  ou  in-4^,  par  Abyssinie  ,  qui  fut  imprimée  à  Paris 
Wilson ,  contient  la  description  et  les  en  1816 ,  on  trouve  de  bonnes  obser* 
figures  de  378  espèces ,  dont  56  pré-  valions  sur  les  Oiseaux  de  cette  partie 
sumées  inconnues  msque-là.  L'année  de  l'Afrique  ;  elles  sont  accompagnées 
-suivante ,  Sonnini  fit  paraître  à  Paris ,  de  descriptions  assez  exactes, 
dans  la  traduction  des  Voyages  d'A-*  L'ouvrage  de  Cuvier,intitulé  Règne 
zara  dans  l'Amérique  méridionale.  Animal ,  publié  en  1817,  apparut 
les  obsejrvations  que  ce  savant  voya-*  alors,  et  doit,  après  les  immortels 
geur  a  faites  sur  les  Oiseaux  du  Para-  travaux  de  Linné ,  faire  époque  dans 
guay  et  de  la  Plala,  au  nombre  de  la  science  ;  il  renferme  la  méthode  or- 
45o  espèces  environ ,  décrites  par  fa-  nithologique  de  ce  grand  naturaliste , 
milles,  mais  sans  ordre  rigoVreuse-  qui  distribue  les  Oiseaux  en  six  grands 
ment  méthodique.  En  1810,  Meyer  ordres ,  subdivisés  en  familles  : 
et Wolfi, qui, précédemment, avaient  I.  Les  AcciPiTRis  ou  Oxseavx 
entrepris  en  commun  une  Histoire  n£  fboie  ,  constituent  le  premier 
Naturelle  des  Oiseaux  d'Allemagne ,  ordre,  et  se  rangent  en  deux  fa^ 
grand  in-f^,  et  qu'ils  continuaient  à  milles  :  les  Diurnes  y  yeux  dirigés 
Nureihberg ,  donnèrent  sous  le  sim-  sur  les  côtés  ,  tête  moyenne  ;  les 
pie  titre  d'Almanach  une  édition  en  Nocturnes  ,  yeux  dirigés  en  avant , 
3  vol.  in-^8^  de  ce  grand  ouvrage,  tête  très-volumineuse, 
enrichie  d'observations  et  de  cks-  •  IL  Les  Passereaux  ont  cinq  £a- 
criptions  d'espèces  nouvelles,  mais  milles  :  1^  les  Deatirosires  ,  bec 
dans  laquelle  ils  ne  figurèrent  que  la  échancréaux  côtés  de  la  pointe;  30  les* 
tête  et  un  pied  d'un  individu  pour  Fissirastres ,  bec  «court ,  large  ,  aplati 
chaque  genre.    Peu    après,  Bonelli  horizontalement,  fendu  très-profon- 

Sublia  à  Turin  le  catalogue  (in-8^)  dément ,  peu  crochu  ;  3^  les  Copi- 
es Oiseaux  du  Piémont ,  et  Illigei*,  rosires ,  bec  fort  et  plus  ou  moins 
k  Berlin  ,  son  Prodromus  (in-8^)  conique;  4®  les  Ténuirostres ^  bec 
du  Système  des  Oiseaux ,  dans  k-  grêle ,  plus  ou  moins  allongé  et  ar- 
quel  il  range  toutes  les  espèces  sous  que  ;  h^  les  Srndac/jrles ,  qui  se  dis- 
sept  ordres  *  l^  les  Oisepux  Griip-  tingueqt   suffisamment  de  tous  les. 
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autres  par  la  longueur  du  doigt  ex-  et  quoique  cet  ornithologiste  es  ait 

terne,  qui  ëgale  presque  celle   de  précédemment  donné  une  analyse , 

rinterroédiaire  ;  tous  deux  sont  en  ce  n'est  qu'en  1818  qu'elle  a  paru 

outre  réunis  jusqu'à  la  pénultième  avec  tous  ses  développemeos ,  dans  le 

articulation.  Dictionnaire  de  Déterville  (a*^  cdi- 

III.  Les  Gbimfsurs,  oii  n'existe  ûon);  elle  y  est  intercallée  comme 
qu'une  seule  et  grande  famille ,  en-  point  de  rapport  pour  toutes  les  des- 
core  que  les  Perroquets,  les  Toucans,  criptions  partielles ,  disséminées  sui- 
les  Pics  et  les  G>ncoo8,  s'y  trouvent  vant  l'orare  qu'exige  un  ouvrage  de 
compris.  celte  nature.  Les  Accipniiis  ouvrent 

IV.  Les  Gaixinac^  ,  ordre  si  na-  la  marche;  ils  sont  divisés  en  Diur- 
turel ,  qu'une  Camille  unique  le  pou-  nés ,  oii  se  trouvent  les  familles  des 
Tait  seul  remplir.  yauiourinSfdesGjrpaëleêeidesJlc- 

Y.  Les  EcHASUEBs  sont  divisés  en  cipitrinss  en  Nocturnes,  qui  ne  pré- 
cinq  familles  :  1°  les  Bréuipeanes,  ai-  sentent  qu'une  seule  famille.  Yien- 
les  très-courtes,  ne  pouvant  servir  au  nent  ensuite  les  Syxtains  :  ce  se- 
vol;  9°  les  Pres8iro9f^^9  point  de  pou-  cond  ordre  se  sous-divise  en  deux 
ee,'  ou  cet  organe,  s'il  existe ,  n'est  grandes  trihus,  celle  des  Zygodac- 
jamais  assez  long  pour  toucher  la  iyle$  et  ceUe  des.  Anisodaciyles^  les 
terre,  lorsque  l'Oiseau  y  est  posé  ;  Psiiiacins,  les  Macroglosses  ^Its  Au- 
bec  médiocre ,  légèrement  comprimé  ;  réoles ,  les  P/éroglosses ,  les  Bcwbus , 
9^  les  Cultrirostres ,  bec  gros  ,  fort  et  les  Imberbes  et  les  frugivores^  cons- 
lonff  ,  souvent  pointu  et  tranchant ,    tituent  les  sept  familles,  qui  appar- 

Eelquefois  arrondi  et  dilaté;  4^  les  tiennent  à  la  première  tribu.  La  se- 
ttgirosires ,  bec  grêle  ,  long  et  fai-  conde  en  admet  vingt-trois,  savoir  : 
ble;  5^  les  Macrodactyles ,  doigts,  les  Granwor^,  les  OEgitales y  les 
le  pouce  compris  ,  très-longs,  çtpro-  Péricalies,  les  Tisserands  y  les  Lei* 
près  à  nager.  ^  moniies ,  les  Caroncules  ,  les  Manu- 

VI.  Les  PAI.MIFÂDES ,  qui  sont  dis-  codiates ,  les  Coraces  ,«les  Baccivores^ 
tribués  en  quatre  familles  :  1°  les  les  C!Â^7iV/oAj.,  les  J!Oro/i^/:e« ,  Les  Co/- 
Plongeursou.BrachYplèreSy^iiltslv^S''  lurioasy  les  Chanteurs.^  les  Grimpe- 
courtes;  pieds  implantés,  très  en  ar-  reaux ,  les  Antkpmyzes  ^  les  Epop- 
rière  du  corps;  a^  les  Longipennes^  sides y\es  Pelmaiodes,iesAniriadeSy 
ailes  très-longues;  pouce  libre  ou  les  Prionotes ,  les  Porte-Lyres ,  les 
nul;  3<>  les  Totipalmes^  tous  les  Dy sodés ,  les  Colombins  eiiesAlcori 
doigts  et  le  pouce  réunis  dans  une  trides.  Les  GALliiNACÉs  n'admettent 
seule  membrane  ;  4"  les  LameUi"  que  deux  familles  :  les  Nudipèdes  et 
rostres ,  bec  épais ,  tevétu  d'une  peau  lesPlumipèdes.  On  en  compte  quinze 
molle,  plutôt  que  d'une  matière  cor-  dans  les  ëchassiers,  qui  se  sukdi* 
née,  avec  ses  bords  garnis  de  petites  visent  en  deux  tribus  :  celle  des  Vi-. 
lames  disposées  en  forme  de  dents.  tridactyles  et  celle  des  Tétradactyles. 
La  Description  de  rîle  de  Java  par  Les  familles  des  Mégistliones ,  des 
Kaffles ,  qui  date  aussi  de  1817 ,  cour  Pédionomps ,  des  Aùgialites  appar- 
tient les  inscriptions  et  les  figures  d'un  tiennent  k  la  première  tribu  ;  l'autre 
assez  grand  nombre  d'Oiseaux  propres  se  compose  des  Hélonomes ,  des  Fol- 
k  cette  île  immense  ;  la  plupart  étaient  cirostres  ,  des  Latirostres  ,  des  Héro-' 
ou  entièrement  inconnus  ou  mal  in-  dions ,  des  Aêrophones  ,  des  Colbo^ 
diqués.  Brehme  et  G.  Schilling  ont  ramphes,  des  Uncirostres,,  des  Hfylé- 
exécuté ,  Tannée  suivante ,  un  tra-  bâtes ,  des  Macronyches ,  des  Macro- 
Tail  dans  le  même  genre ,  pour  quel-  dactyles ,  des  Pinnatipèdes  et  des 
ques  Oiseaux  de  1  Allemagne;  leur  Palmipèdes.  Les  Naoeuas  ont  trois 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Meustadt,  tribus:  celle,  des  Téléopodes  où  sopt 
#n  3  vol.  in- 8^.  La  méthode  de  quatre  familles  ;  savoir  :  les  <S/A<iac- 
(4,-rP.  Vieillot  est  de  la  même  époc^ue^    tyles ,  les  Plongeurs ,  les  Dermorhytir- 
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ques  et  les  Félasgi 

/éopodes  y  dans  lac^ 

familles  des  Sipionns  ei  aes  -oao-  **  "":^'^»*"*"*''"e-^-'----r  */•,•_ 

chyptèr^Si  enfin  la  tribu  des  Ptilop-  tandis  qu'une  Ornithologie  vénilien 

/è^5,  qui  n'a  que  Tunique  famille  ne,  rédigée  par  F.-l^o««^«"^^*^' ' 

desMaSchols.  sortait  des  presses  de  1  révise. 

En  1 830 ,  H.  Kuhl ,  qu'un  peu  plus  Nous  avons  eu ,  en   *  »»*  ^J./'* 

tard  la  mort  a  moissonné  sous  le  ciel  i825    x^  des^  Tables  <^obmv«^^^^^^^ 

ëqualorial  de  Java ,  et  au  milieu  des  sur  les  ^iff^^ens  Oiseaux  de  passage 

pfus  savantes  recherches ,  a  consigné  au»    envu^ons   ^«  Manchester  ,p^^ 

Sans  le  premier  volume  des  Actes  de  J.  Blackwall;  a«  des  9^»^^*'^^! 

la  Société  Léopoldine,  des  observa-  analogues  sur  les  migrations  ûes  ^» 

lions  sur  les  Perroquets  ;  il  y  a  joint  seaux  en  Angletem  ,  V^r^^^^^^ 

les  descriptions  d'un  certain  nombre  elles  soUt  insérées  dans  les  iransac 

d'espèces*^nouvelles.    Temrainck  et  t'ops  philosophiques  et  dans  le ^^^^^^ 

Meifeen-Laugier  ont  entrepris  ,  à  nal  de  Physique;  ^.««CaUl^f^* 

Paris  ,  le  magnifique  Recueil  m-P  et  raisonné  de  tous  les  0»seaux  des  en 

in.40  des  Oiseaux   coloriés  ;  il  fait  virons  de  Melz  ;  on  le  trouve  dans 


fluitc  aux  planches  enluminées  de  la  Faune  du  département  de  a  lao 

Daubenton ,  et  complète,  par  uneexé-  selle,  publiée  en  IL  ^^Vj"'^*  ^"' 

cution  infiniment  ïuvéneure  ,  celte  Hollandre;  4^  la  P«s<^"P*^^,^' *f! 

collection  dont  H.  Kuhl  a  encore  pu-  figures  de  toutes  les  ao^^eU^  ^ 

blié  à  Groningue  une  distribution  pèees  d'Oiseaux    obtenues    par    tes 

systématique.  §.-L.  Vieillot  s'occu-  soins  de  Quoy  et^Gaimard  ,  qm  i^^^ 

pait  concurremment  de  llconogra-  saient  partie  de  1  expédition  autour 

phie  lithographique  de  tous  les  Oi-  du  monde ,  commandée  ^^I  A.^nVet 

seaux  rares  et  non  encore  décrits  du  net.  Cette  Description,  due  à  y  uoyei 

Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Pa-  Gaimard  eux-mêmes ,  «P"^^ /*®^^^" 

ris.  Les  auteurs  ont  ensuite  ajouté  un  coup  d'intérêt  aux  découvertes  zoo 

texte  à  ces  deux  recueils  de  planches ,  logiques  contenues  dans  la  ^«*«"?°; 

dont  le  dernier  vient  de  se  terminer  in-f^  et  in-4P  du  Voyage  ;  5«  des  UD 


a  lait  paraître  que  trois  cahiers  de  de  l'Amérique  septentr.^---  , 

six  feuilles  in-8%  accompagnés  de  la  place,  dans  les  ^^^^^f des ,  etai^ 

planches  coloriées.  '  encore  restée  incertaine  «^  doiiteuse , 

^  En  i82i,Horsfield  a  donné  à  Lon-  S^  des  Observations  .c"*}^^^^,  ^""^ 

dres  le  résultat  de  ses  recherches  zoo-  l'Ornithologie  américaine  de  W  iison» 

logiques  à  Java  ;  on  y  trouve  les  des-  parlicunèreroent  sur  sa  Nomenclature, 

cnptions  et  la  classification  systéma-  Ces  quatre  derniers  ouvrages ,  ""P'J" 

tiquedes  Oiseaux  de  cette  île  impor-  mes  à  Philadelphie  ,  m-8,8oniae 

tante  de  la  Polynésie;  elles  forment  Charles  Bonaparte,  dont  le  début  dans 

huit  cahiers  in-**»,  qu'accompagnent  la  Carrière  des   sciences   naturelles 

des  planches  coloriées.  Boié ,  qui  est  semble  indiquer  que  tous  les  jgenres 

allé  remplacer  H.  Kulh  dans  cette  de  supériorité  sont  un  patrimoine  ûc 

mêmeîle,  a  fait  imprimer  à  Kiel,  en  la  famille  à  laquelle  «RP^tieiit  <;« 

i8a3,unMémoirein-8<',  pourservir  jeune  savant.  I3n  travail  *ï»en  pius 

i  l'Ornithologie  de  l'Allemagne  ;  un  important  dont  il  s  occupe  ,  est  uu 

Prodrome  des  Oiseaux  de  l'Islande ,  Supplément  au    grand  ouvrage  c^ 

yar  Faber,  paraissait  en  même  temps  Wilson  ,  renfermant  toutes  les  tsr 
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pÀces  omises  par  cet  auteur.  La  pre-  les  Dentirostres.  les  Goniroslres  ,  les 

mière  partie  a  paruea  i8a5,  en  un  Ténuirostres  elles  Sjodact^les;  six 

Tol.  in-f,  accompagnée  de  planches  dans  les  Grimpeurs  :  les  Psittacins  , 

gravées  et  coloriées  ,  d'une  exécution  les  Pogonorhynques ,  les  Cuculides , 

parfÎEiite;  die  doit  être  suivie  de  deux  les  Proglosses  ,  les  Grandirostres  et 

ou  trois  autres,  qui  paraissent  ne  de-  les  Galliformes.  Le  quatrième  ordre 

voir  pas  se  £iire  attendre  long-temps,  se  compose  des  Dysodes  ^  des  Golom- 

La  métliode  adoptée  ou  plutôt  pro-  binset  des  Alectrides;  le  cinquième 

duite  dans  la  nouvelle  Ornithologie  des  Tétradactyles  et  des  Tridactyles. 

améiicaine ,  parait  être  la  plus  natu-  La  section  des  Aquatiaues  comprend 

relie  :  tous  les  Oiseaux  y  sont  rangés  deux  ordres ,  les   Ecnassiers  et  les 

en  deux  grandes  Bous-classesj  la  pre-  Palmipèdes.  On  compte   dans  l'un 

mière  se  divise  en  deux  ordres  :  les  sept  ramilles  :  les  Brévipennes,  lesi 

Acâpitrés  ,  qui  renferment  les  fa-v  Pressirostres ,    les  Cultrirostres,  les 

milles  des  Yautourins  et  des  Espaces,  Longirostres ,  les  Ptérodactyles ,  les 

et  les  Passereaux  ,  qui  se  composent  Macrodactyles  et  les  Pyxidirostres  ; 

de  deux  tribus.  La  première  est  celle  dans  l'autre  quatre  :  les  Laioelliros- 

àes  Grimpeurs ,  foimée  de  six  ht"  très ,  les  Totipalmes ,  les  Longipen- 

milles  :  les  Psittacins,  les  Frugi-  nés  et  le» Brachyptères. 
vores,  les  Amphibolins,  les  Sagitti-       Récemment  (1826)  Vigors,  secré-^ 

lingues,  les  Syndactyles  et  les  Ser«  taire  de  la  section  zoologique  de  la  So- 

ratiers  ;  la  secondée  est  celle  des  Maj>  ciété  Linnéenne  de  Londres,  a  publié^ 

cheurs,  et  comprend  douze  familles:  dans  les  Actes  de  cette  Société,  un 

les  Oentlrostres,  les  Anguliroslres ,  nouveau  système  de  classification  cle& 

les  Patres,  les  Séricates,  les  €héli«-  Oiseaux.  Suivant  Tusage  adopté  par 

dons ,  les  Chanteurs  ,  les  Ténuiros-  les  naturalistes  anglais,  et  l'on  ne  sait 

très ,  les  Authorayzes ,  les  iËgitales ,  trop  pourquoi,  de  tout  rapporter  à  ujx 

les  Passerins ,  les  Golombins  et  les  nombre  chéri,  les  espèces  y  sont  dis- 

Passengalles.  L'autre  sous-classe  se  tribuees  en  cinq  ordres ,  susceptibles 

divise  en  trois  ordres  ;  les  Gallines,  eux*mêmes  d'être  divisés  en  cinq  £a- 

les  Gralles  et  les  Ansères.  Les  Galli-  milles ,  dans  lesquelles  on  trouve  sou- 

nac^s  et  les  Cryptui'ins  sont  les  seules  vent  cinq  tribus  ;  mais  comme  la  na-^ 

familles  du  premier  ordre  ;  le  second  ture  n'est  pas  toujours  disposée  à  se 

en  compte  neuf  :  les  Struthiones ,  les  soumettre  au  calcul ,  il  en  résulte  que 

Pressiix>8tres ,  les  Alectrides ,  les  Hé-  quelques  cases  de  familles  sont  en- 

rodiens,  les  Falcirostres,  les  Lirai-  core  vides.  Attendons,  pour  portai* 

cples ,  les  Macrodaclyles ,  les  Pinna-  un  jugement  sur  cette  méthode,  que 

tipèdes  et  les  Hygrobates  ;  enfin ,  les  de  nouvelles  découvertes  omithologi- 

^oQ^ipennes,  les  Lamellosodentés  ,  ques  aient  mis  les  auteurs  à  même  de 

les  Stéganopodes ,  les  Lobipèdes ,  les  la  compléter. 

Lygopodes  et  les  Impennes  ,  sont  lès  Dans  l'examen  des  diffierens  systè- 
familles  qui  constituent  l'ordre  des  mes  de  classification  que  nous  Te- 
Ansères.  vous  d'analyser  le  plus  rapidement 
La  méthode  de  La  treille,  un  des  possible,  nous  n'avons  pu  nous  dis- 
plus savans  naturalistes  de  l'époque ,  simuler  l'insuffisance  des  caractères 
sépare  les  Oiseaux  en  deux  sections  :  auxquels.,  sans  le  secours  de  l'ana- 
les  Terrestres  et  les  Aquatiques.  Cinq  tomie ,  l'on  a  été  forcé  de  se  restreins 
ordres  soas^divisent  les  premiers  ;  ce  dre  ;  nous  voulons  parler  de  ceux 
sont  les  Rapaces ,  les  Passereaux ,  les  tirés  du  bec  et  des  pâtes  ;  déjà  plu- 
Grimpeurs,  les  Passerigalles  et  les  sieurs  sa  vans  se  sont  élevés  avec  force 
Gallinacés.  Les  Rapaces  ont  trois  fa-  contre  cette  restriction ,  et  l'un  d'eux 
nulles  :  les  Yautourins  ,  les  Accipi-  particulièrement  a  démontré  avec  les 
trins  et  les  OËgoliens.  Il  y  en  a  cinq  plus  grands  avantages  ,  de  quel  se- 
4aps  les  Passereaux  ;  les  Latirostres ,  cours    peut  être    l'appareil    stei^nal 
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dans  une  nouvelle  distribution  s^s-  st^.  Les  Ratibsbi^rs  ,  jRaptores  ; 
tématique  des'  Oiseaux.  Quoique  ils  chassent  pour  se  ^ocurer  leur 
ridée  de  faire  servir  la  considération  nourriture ,  les  uns  le  ].our  ^  les  au- 
du  squelette  de  celte  nombreuse  très  la  nuit  ;  ils  ont  été  divisés  en 
partie  des  Animaux  vertébrés  à  leur  diurnes  et  en  nocturnes  ;  iU  présen- 
classiûcation  méthodique ,  soit  attri-  tent  au  dedans  comme  au  dehors^ 
buée  au  professeur  Blainville ,  le  des  différences  tellement  profondes 
docteur  Lherminier  se  Test  rendue  au'on  pourrait  en  former ,  avec  assez 
bien  plus  propre  par  ses  travaux  ae  raison ,  deux  ordres  distincts, 
d'application  qu'il  a  su  pousser  très-  3**.  Les  Gbimpettrs,  Scansoresj 
loin  et  qui  ont  été  couronnés  des  plus  groupe  peu  naiturel  qui  est  compris 
heureux  résultats  ;  nous  allons  ex-  dans  les  Picœ  de  Linné. 
traire  de  notre  correspondance  avec  4^.  Les  Vassztleavk.  ,  Passeres  7  il 
ce  savant  ce  qui  nous  paraîtra  pou-  se  compose  de  plus  de  la  moitié  du. 
voir  donner  une  idée  exacte  de  son  nombre  total  des  Oiseaux  connus, 
système.  C'est  le  6  décembre  181  &,  5^  Les  Piobons  ^  Sponsores  *,  il 
que  dans  un  Mémoire  lu  à  Tlnsti-  n  a  point  de  rapports  avec  l'ordre 
tut   d^    France ,    Blainville   exposa    précédent ,   mais  il  en  a  quelques- 

,  le  f&uit  de  ses  recherches  sur  les  uns  avec  celui  qui  suit;  les  Colombi- 
niojens  d'employer  la  forme  du  ster-  Gallines  semblent  faire  le  partage 
num  et  de  ses  annexes^^  pour  la  con-  des  Pigeons  et  des  Gallinacés, 
firmatiott,  ou  pour  rétablissement  des  Q^,  LesGAJ^iSAcis,  Gradatoresj 
familles  naturelles  parmi  les  Oi-  cet  ordre  est  remarquable  par  la 
seaux.  Dans  ce  travail  aussi  recom-  granôe  ressemblance  qu'ont  entre 
Bûiandable  par  l'idée  qui  en  fait  le  eux  les  individus  qui  le  composent, 
fond,  ^ue  par  l'exactitude  des  faits  7°.  Les  GounEUBS ,  Cursores  ;  à 
observés  et  l'importance  des  résuK  cet  ordre  appartiennent  les  Autru- 
tats  qui  en  décoident ,  \e  professeur,  ches  et  les  Casoars  qui  ,  par  la  sin- 
décrit  d'abord  d'une  manière  gêné-  gulière  conformation  du  sternum  et 
raie  le  sternum  proprement  dit ,  l'os  de  l'épaule ,  constituent  un  type  tout 
furculaire  ou  là  foiu-chette  dont  il    particulier. 

prouve  la  parfaite  analogie  avec  les  8^.  Les  GhalIiES  ,  GraUaiores  ; 
clavicules  des  Mammifères  >  et  cet  os  ces  Echassiers  se  partagent  en  qua- 
enclavé  de  chaque  côté  ,  entre  le  tre  sections  :  les  Galline-Gralles ,  les 
précédent  et  l'omoplate  en  avant ,  le  Hérons ,  les  Tringas  et  lesGailinules. 
sternum  en  arrière  ,  qu'il  considère       9.'».  Les  PAZiSciFÉDES ,  Natatores  ; 

-  comme  remplissant  à  l'égard  de  l'é-    ces  Oiseaux  qui  n'ont  pour  caractère 

Saule ,  des  usages  analogues  à  ceux  distinctif  que  la  présence,  entre  leurs 
e  l'ischion  relativement  au  bassin  ,  doigts,  d'une  membrane  qui  encore 
os  que  Cuvier  appelle  coracoïde  ,  et  varie  daos  sa  disposition ,  diffèrent 
que  l'on  connaît  généralement ,  mais  autant  par  la  foniie  de  leur  bec,  que 
à  tort ,  sous  le  nom  de  clavicule  ;  par  cellç  de  leur  appareil  sternal.Sous 
il  examine  ensuite ,  sous  le  rapport  ce  dernier  rapport  on  peut  les  parta- 
de  l'appareil  sternal ,  la  série  des  ger  en  cinq  sections  :  les  Mouettes , 
Oiseaux  qu'il  partage  en  neuf  ordres,    les  Pétrels ,  les  Pélicans ,  les  Canards 

1^.  Les  Pajêhenseurs,  FreÂ^Aso-    et  les  Plongeons. 
res^  il  se  compose  des  Perroquets  qui       Telles  sont  les  conséquences  aux- 
se  servent  des  pieds  pour  porter  la    quelles   l'auteur  de   cette   nouvelle 
nourriture  a  la  bouche  ;  il  les  com-    méthode  est  arrivé  en  envisageant 


prêtent  point  à  la  plupart  des  divi-    Autruches  «t  des  Gasoars  \  les  Pi- 
sion5q(u'onavoulu£tablirpannieux.    goons    définitivement    sépirés.  deS: 
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Gallmac^s  ;  dans  les  antres  ordres  de  sitdt  ;  d'ailleurs  rien  n'empêchera 
aes  diYisions  généralement  bien  éta-  Pauteur  d'exposer  les  faits  complë- 
oiies  :  voilà  sans  doute  des  &its  qui  mentaires  à  mesure  qu'il  sera  parve- 
"^Tu****!?***  "°*  imporUnce.  wu  a  les  recueillir.  Après  avoir  exa- 

Marchant  sur  les  traces  de  son  de-   miné  et  décrit  les  différentes  pièces 
vancier ,  après  avoir  rassemblé,  pen«   qui  composent  l'appareil  stemat ,  le 
<wnt  quatre  ans,  les  matériaux  dont   docteur  Lherminier  envisage  leurs 
Ma  pu  disposer,  et  après  avoir  evarai-   formes ,  leurs  dimensions,  leurs  pro- 
jie  avec  une  exactitude  scrupuleuse   portions  relatives ,   leurs  usages  et 
la  plupart  des  Oiseaux ,  le  docteur   leurs  développcmens  ;  il  les  compare 
i^nerminier  a  fiié  de  nouveau  Talten-  toujours  aux  mêmes  parties  chez  ïes 
tion  des  zoologistes  sur  un  sujet  qui   Mammifères  qui  leur  sont  analogues; 
paraît  plem  d'intérêt.  Il  eàt  été  sans  il  les  termine  par   l'exposition  des 
ooutB  bien  désirable  que  son  travail   différens  muscles  qui  s'attachent  att 
eût  embrassé  la  totaHlé  des  Oiseaux   sternum  et  à  ses  annexes.  Dans  la 
connus;  il  en  aurait  acquis  plus  de   seconde  partie  il  examine  l'appareil 
prix  en  devenant  complet  ;  malheu-  sternal    dans  les  différens   groupes 
reusement  il  existe  plusieurs  genres    que  constitue  la  série  des  Oiseaux, 
lort  mtér^sans  qu'il  n'a  pu  ,  malgré  Ici  l'auteur  est  conduit  à  adopter  une 
lous  ses  efforts,  se  procurer  jusqu'ici,   classification  nouveH»,  enlièremeni 

^"J  ™*"quent  également  au  cabi»  différente ,  dans  sa  base  et  dans  ses 
net  d^anatoroïc  de  Paris.  Par  une  résultats ,  de  toutes  celhs  que  les  au- 
lataiité  cruelle ,  ce'sont  précisément  teurs  ont  proposée  Jusqu'ici  en  ex- 
les  Uiseaux  qu'a  eût  été  le  plus  im-  ceptant  toutefois  le  professeur  Blain- 
portant  de  connaître ,  puisque  les  viÛe  qui  a  droit  à  en  réclamer  h. 
ornithologistes  ne  sont  point  encore  première  idée.  Amené  par  la  con- 
a  accord  sur  la  place  qu'il  convient  viction,  k  ne  considérer  ces  grandes 
a  assigner  positivement  à  quelques-  réunions  arliûcieUes  auxquelfes  on  a 
uns  d  entre  eux  ;  et  il  est  probable  donné  le  nom  d'ordres ,  que  comme 
que  toute  inccrtitadc  à  cet  égard  de-  des  assemblages  de  groupes  distincts 
vra  cesser  du  moment  qu'on  aura  pu  oui ,  loin  d'avoir  rien  dé  commun  , 
cxammer  leur  organisa  tion  profonde;  différaient  souvent  e»lre  eux  d'une 
teiie  est  la  Lyre  que  Cuvier  et  Tem-  manière  prodigieuse ,  l'auteur  aban- 
mmck  rangent  parmi  les  Insectivo-  donne  les  anciens  erremens,  et  suit  h 
res,  a  côté  des  Merles,  d'après  la  marche  que  les  faits  eux-mêmeà  hiL 
«euie  considération  du  bec,  tandis  tracent.  C'est  à  ces  croupes  qu'il 
qu  en  avant  égard  à  la  conformation  donne  le  nom  de  familles  ,  en  atta- 
aes  pieds ,  semblables  à  ceux  des  Mé-  chant  à  ce  mot  une  acception  ana- 
gaçodes ,  a  la  forme  des  ailes ,  ainsi  logue  à  celle  des  botanistes.  Chaque 
qu  aux  habitudes ,  on  pourrait,  avec  famille  se  compose  d'un  certain  nom- 
plus  de  raison,  rapprocher  ce  genre  bre  d'Oiseaux  qui  ont  dans  la  for- 
ces Oa  hnacés.  Tels  sont  encore  les  mation  de  leur  appareil  sternal ,  une 
^upifioles,  les  Kamichis,  le  Caria-  analogie  indubitable  ;  un  grand 
ma,  le  Lhionis  dont  personne  n'a  nombre  d'entre  elles  représentent 
encore  pu  fixer  irrévocablement  les  exactement  les  genres  principaux 
rappoi-ts.  Nous  aurions  peut^tredû,  établis  par  Linné.  Elles  se  subdivi- 
avant  de  parler >de  ce  travail ,  atten-    sent  en  genres,  en  espèces  et  en  va 


en 
qui 


jre  que    nous    en  aurions  manqué  dans  leur  distribution ,  mais  ici  un 

c^^***^°'       ^'^^^  P*^  certain  que  obstacle  l'arrêta  ;  oii  placer  les  Au- 

ccs  matériaux,  extrêmement  rares  et  truches  et  les  Casoars  qui,  par  la 

oi^ci^es  a  rencontrer  I  se  présentent  singulière  conformation  de-leur  ?ter-* 
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num  dépourvu  de  crête  et  semblable  vise  en  quatre  sections  :  «.  les  Fau- 

au    plastron   des  Tortues,    par  la  cods;  )S.  les  Autours  où  sont  compris 

réunion  des  trois  os  de  l'épaule  en  un  les  Busards ,  les  Buses  y  les  Bondrées, 


nière  noiable  de  tous  les  autres  Oi-    quels  sont  joints  les  Cathartea. 


groupe  tout-à-fait  distinct  reil  sternal  se  rapproche  égs 
en  les  considérant  comme  des  Oi-  des  Âcci pitres  et  des  Cigognes ,  sans 
seaux  anomaux  qui  occupent  le  der-  néanmoins  appartenir  exclusivement 
nier  degré  de  l'échelle  ornithologi-  aux  uns  ni  aux  autres.  Il  semble 
que,  et  s'éloignent  du  type  de  leurs  qullliger  ait  pressenti  cette  double 
congénères,  pour  se  rapprocher  de  affinité  en  donnant  à  ce  genre  le 
celui  des  Reptiles  et  spécialement  nom  de  Gypogeranu9  (  Vautour- 
des  Ghéloniens.  Grue).  Le  Gariama  est  présumé  de- 

U  commence  la  série  par  les  Oi^     voir  faire  aussi  partie  de  cette  fa- 
seaux  qui  jouissent  au  plus  haut  de-    mille. 

gré  de  la  faculté  4e  voler  ,  par  ceux        5.   Chouettes,   Ces  Oiseaux  diffè- 
qui  sont  en  quelque  sprte  le  type  de    rent  des  Accipitrés  d'une  manière 
la  seconde  classe  des  Vertébrés  ;  il    bien  tranchée  ,  par  la  faiblesse  de 
les  range  suivant  leur  aptitude  pour    leur  appareil  sternal. 
le  vol ,  mais  surtout  d'après  les  rap-        4.  Touracos.  Ils  ont  le  sternum  et 
ports  de  forme  de  leur  appareil  sler-    la  clavicule  conformés  comme  ceuX' 
nal 
veni 
destinés 
les 

ainsi  ^__   __   ^  _  .  _       . 

leur  habitation,  soit  que  la  dispro-  légères  différences  ,  ont  le  sternum 
portion  qui  existe  entre  leur  taiUe  et  conformé  presque  de  même  et  offrant 
retendue  de  leurs  ailes ,  leur  inler-  quelque  analogie  avec  celui  des  Ac- 
dise  la  faculté  de  s'élever  dans  les    cipitrés. 

airs,  et  les  attache  au  sol  ;  tels  sont  6.  Co/ibris,  JJne  lacune  très-mar- 
Ics  Autruches  et  les  Gasoars.  quée  existe  ici  entre  celte  famille  et 

Il  divise  les  Oiseaux  en  deux  sous-    celle  des  Perroquets  ;  en  attendant 
classes  :  les  Normaux  et  les  Anor-    qu'elle  se  remplisse ,  on  y  a  intercalé 
maux.  Dans  la  première  sont  com-    les  Oiseaux-Mouches ,  en  se  réglant 
pris  tous  les  Oiseaux  dont  le  ster-    sur  leur  grande  aptitude  pour  le  vol. 
num,  quel  que  soit  le  nombre  des    L'appareil  sternal  de  ces  jolis   Oi- 
pièces  qui  le  composent,  est  cons-    seaux    diffère   considérablement    de 
tamment  pourvu  d^une  crête  plus  ou    celui  des  Souimangas  auprès  desquels 
moins  développée  ;  dont  les  trois  os    on  les  place  ordinairement.  Le  grand 
de   l'épaule,  toujours  distincts,  et    développement    de    leurs  ailes  ,    la 
simplement  contigus  à  toutes  les  épo-    brièveté  de  leurs  pieds,  indiquent  des 
ques  de  la  vie ,  ne  se  confondent  ja-    Oiseaux  bien  meilleurs  voiliers.  ^ 
mais  en  un,  seul  os ,  en  se  soudant  à        7-    Martinets.    Autant    ils   s'éloi- 
leurs  points  de  contact;  dont  la  cla-    geent  des  Colibris  par  la  forme  du 
vicule  est  toujours  complète  et  cons-    bec  et  par  leur  système  de  coUra- 
titùe  un  seul  os.  Cette  première  sous-    tion ,  autant  ils  s'en  rapprochent  par 
classe  renferme  les    trente-trois  fa-    la  conformation  du  sternum  et  de 
milles  suivantes  :  ses  annexes.  Sous  ce  rapport  ils  ne 

i"  Famille  :  Accipitrés  )  elle  se  di-    diflfèrent  pas  moins*  des  Hirondelles 
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aue  les  Colibris  sonl  peu  rapprochés  Corbeaux,  les  Pies-Grièches,  les  Më- 

des  Souimangas.  sauges ,  les  Gros- Becs ,  les  Hirondel- 

8.  Engoulepens,  Quoique  assce  dif-  'les ,  etc.  De  la  manière  dont  celle  fa- 
fërens  des  Martinets ,  et  doues  d'une  ,miUe  ^st  caractérisée ,  il  n'y^*  ™^ 
«ptitudebeaucoup  moins  grande  pour  de  plus  facile  que  de  reconnaître  les 
le  vol ,  ces  Oiseaux  leur  ressemblent  individus  qui  la  composent  ;  tous 
bien  plus  que  les  Hirondelles.  sont  tellement  semblables  qu'il  a  été* 

9.  Coucous,  Ils  se  divisent ,  d'après  impossible  de  trouver  des  caractères 
le  nombre  des  échancrures  du  s  ter-  qui  s'accordassent  avec  les  divisions 
num,  en  deux  sections ,  les  Coucous  en  cultrirostres ,  coniroslres,  etc.  { 
proprement  dits  et  les  Malkohas.  à  plus  iorte  raison  avec  la  subdivi- 

10.  Ceuroucous.  Ils  ont  beauconp  sion  en  genres. 

plus  de  rapports  avec  la  famille  soi-        18.  Pigeons.  Il  y  a  encore  ici  une 

vante  qu'avec  celle  qurt  précède.  lacune  non  moins  sensible  que  celle 

11.  RolUers,  Datts  toutes  les  das-  que  l'on  a  observée  entre  les  Perro- 
sâfications  ornithologîques  on  place  quels  et  les  Passereaux.  Cette  famille 
ces  Oiseaux  dans  le  genre  Corbeau ,  conduit  manifestement  aux  Gallina- 
et  particulièrement  à  c6të  des  Geais  ces. 

avec  lesquels  ils  ont  les  plus  grands        19.    Gallinacés.   Cette  famille  se 

rapports   extérieurs  ;    cependant   ils  compose  des  genres  Hocco ,   Péné- 

-cn  difierent  complètement  par  leur  lopc,  Pintade,  Dindon  ,  Paon,  Epe- 

organisation    profonde.   Les  Rolles  ronnier,  Lophophore,  Houppifère , 

viendront  probablement  rapprocher  Coq  ,  Faisan  ,   Tétras  ,   Francolin  , 

encore  les  chaînons  qui  lient  les  Roi-  Perdrix  ,  Colin  et  Caille.  Tous  ces 

liera  aux  Couroucous.  Oiseaux  ont   au  dedans  un    aif.  de 

13.  Guêpiers,  1{  tsl  vraiseraWable  famille  non   moins  frappant   qu'au 

que  les  Jucumars  devront  être  placés  dehors.  L'appareil  sternal  des  Gan- 

dans  cette  famille.  '  gas  et  des  Syrrhaptes  est  encore  in- 

i5.    Syndactyles.   Composée    des  connu  à  l'auieur!  Il  pourrait  différer, 

Calaos  et  des  Martins-Pêcneurs  5  ces  sous  quelques  rapports ,  de  celui  des 

derniers  diffèrent  toujours  des  autres  Gallinacés ,  et  ressembler  davantage 

par  la  conformation  du  bord  posté-  à  celui  des  Pigeons.  ' 
rieur  du  sternum,  qui  présente  qua-        20.  Tinamous,   Ces   Oiseaux    ont 

tre  échancrures  au  lieu  de  deux.  été  séparés  de  la  famille  des  Galli- 

i4.    Toucans.    Auxquels  sont  de  nacés  d'après  l'inspection  du  sternum 

nouveau   réunis    les  Àracais,  dont  du  Tinamon  Magoua.  La  famille  des 

le  sternum  ne  paraît  point  différer.  Tinamous  ,  dont  rétablissement  pa- 

i5.    Pics,    Ils  ont    les  omoplates  raît  un  des  résultats  les  plus  impor- 

terminés   eu   crochet    arrondi;    les  tans  du  travail,,  se  grossira  des  genres 

Torcols  les  ont  en  pointe  aiguë,  et  Turnix,  Mégâpode,   Ménure,  dont 

ce  caractère  ne  suffît  point  pour  di-  la  place  était  indécise,  et  peut-être 

viser  le  groupe.  aussi  desKamichis,  quoique  ceux-ci 

16.  Epopsides,   Cette     famille   se  pa missent  s'en  éloigner  davantage, 
compose  des  Huppes ,  desPromérops,         21 .  Poules  d'eau.  L'inspection  du 
et  vraisemblablement  des  Tichodro-  sternum  des  individus  de  la  famille 
tnes,  desEpimaques  eldesPicucules.  précédente,    dont  la    conformation 

17.  Passereaux,  Ce  groupe  qui,  est  véritablement  intermédiaire  à 
dans  tous  les  sj'Stèmes,  se  compose,  celle  des  Gallinacés  et  des  Poules 
toujours  d'un  très  -  grand  nombre  d'eau  ,  a  décidé  l'érection  de  ces 
d'individus ,  constitue  encore ,  mal-  dernières  en  famille  ,  et  leur  rappro- 
gré  les  retranchemens  que  l'on  a  pu  chemenl  des  Gallinacés,  bien  plus 
lui  faire  subir,  la  famille  la  plus  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici.  Cette  fa- 
considérable.  Il  renferme  les  Soui- ,  mille  comprend  les  Poules  Sultanes , 
fliangas ,  les  Sjrlvies  ,  les  Merles ,  les  les  Poules  d'eau  ,  les  Foulques ,  les 


r  c«r 
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Jacanas  et  les  Halles.  Tous  se  font  Tridactyles  et  les  Tëtradactyles. 
fémarquer  par  l'ëtroitesse  extraotv  C'est  encore  à  cette  famille  qu'an- 
(iinaire  de  leur  sternum ,  qui  leur  a  partiennent  les  Phënicoptères ,  tes 
valu  le  nom  de  Compresse  que  leur  Giaroles  [et  les  Hialaropes.  Quanta 
donne  le  professeur  Blainville.  ces  derniers ,  que  Vieillot  et  Tem- 

33.  Grues.  La  forme  de  leur  ap«  minck  placent,  l'un  dans  la  famille ^ 
pareil  sternal  rapproche  ces  Oiseaux  Tautre  dans  Tordre  desPinnatipèdes, 
des  Ralles  plus  que  des  Hérons  et  avec  les  Foulques,  en  raison  de  la 
des  Cigognes  avec  lesquels  ils  ont  été  disposition  festonnée  des  membranes 
confondus.  Ils  constituent  avec  les  des  doigts ,  ils  difii^rent  de  la  ma- 
Agamis,  une  famille  bien  caractérisée  nière  la  plus  tranchée  de  ces  Oiseaux 
dans  laquelle  la  Grue  couronnée  et  ne  paraissent  pas  devoir  être  se- 
doit  former  tout  au  moins  un  seul  parés  ae  cette  famUle,  dans  laquelle'^ 
genre.  La  Grue  commune  et  la  Grue  leur  système  de  coloration  et  leur 
des  Indes-Orientales ,  offrent  une  dis-  organisation  profonde  leur  assignent 
position  curieuse  dans  la  structure  une  place  invariable  à  côté  des  Sau- 
du  steraum ,  dont  la  crête  loge  la  derlings  ;  néanmoins ,  comme  ils  f 
trachée-artère.  sont  meilleurs  nageurs  que  tous  les 

33.  Hérodiènsi  Elle  se  compose,  autres  Tachydromes ,  il  convient  de 
1**  des  Hérons;  3®  des  Cigognes^  les  placer  tout-à-fait  au  dernief  rang 
«'luxquels  viennent  se  joindre  les  et  de  les  rapprocher  ainsi,  autant  que 
Tantales  et  les  Becs-Ouverts  ;  ù^  de  possible  ,  des  Mouettes  et  des  Sternes 
rOmbrette  qui  s'éloigne  un  peu  des  aveclesquelles  ils  ont  quelques  points 
précédens  par  lé  défaut  d'articulation    de  liaison. 

de  la  clavicule  avec  le  sternum.  36.  Mouettes.   A  la  rigueur  cette 

34'.  Hétérorhynques.  Formée  des  famille,  dans  laquelle  viennent  aussi 
Ibis  et  des  Spatules,  difierens  il  est  se  ranger  les  Sternes,  les  Rhyncops 
vrai  par  la  forme  du  bec  ;  mais  telle-  et  les  Stercoraires ,  n'aurait  pas  au 
ment  semblables  d'ailleurs  qu'ils  être  isolée  de  la  précédent*,  sans  les 
pourraient  être  pris  pour  les  espèces  différences  marquées  qui ,  à  Texte- 
a*un  seul  genre.  rieur,  ont  paru  suffisantes  à  la  plu- 

35.  rac/ty(/row«*«  Très-nombreuse    part  des  méthodistes  pour  éloigner 
en  espèces ,  cette  famille  comprend  le    d'une    manière    remarquable    deux 
reste  des  Gralles   ou  Echassiérs  des    groupes  que  la  conformation  du  ster- 
auteurs  ,  à  l'exception  des  Autruches    num  rapproche  si  fort. 
et  des  Casoars  qui  constituent  les        37.    Pétrels  ou    Siphonorhyniéns. 
Anomaux.    L'appareil     sternal    est    Les  Pétrels  et  les  Albatros   consti- 
presque  le  même  dans  tous  ces  Oi-'    tuent  cette  famille,    que  Ton  peut 
seaux;  en  sorte  que  Ton  ne  sait  vrai-    sous-diviser  en  deux  trions  :  on  pla-  ' 
ment  par  lequel  commencer  ou  finir    cerait  dans  la  première  les  meilleurs 
la  série.  Toutes  les  divisions  généri-    voiliers  ,  ce  senties  petits  Pétrels  et 
ques  établies  par  les  auteurs,  corres-    les  Albatros  dont  le  sternum  ,  forie- 
pondent  à  des  différences  le  plus  sou-;    ment  modifié  pour  un  vol  très-sou- 
vent très-légères ,  soit  dans  la  con-    tenu,  est  plein  ou  seulement  par  deux 
figuration  générale  du  sternum  ,  soit    légères  échancrures  en  arrière.  Les 
dans  celle  de  son  bord  postérieur.    Pétrels ,  Damier  et  Puffîns  qui  pré- 
Les  Outardes  forment  l'un  des  grou-    sentent  quatre  échancrures,  forrae- 
pes  les  plus  distincts  de  cette  famille  ;     raient  la  seconde  tribu, 
il  en  est  de  même  des  Bécasses  et  des        38.   Pélicans.  Les  Pbaétons  ,   \cs 
Courlis.  Les  Vanneaux  se  confondent    Frégates  dont  le   sternum,  par    so 


rence  n'a  .été  remarquée  entre    les    affecté  aux  Pélicans  proprement  dits^, 
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et  les  Fous  y  composeni  cette  ûimlUe  setuz  qu'elle  renferme  sont  douës- 
dans  latjuelle  ils  constituent  cinq  pour  la  marche,  ce  qui  compense 
genres  bien  distincts.  Le  dernier  de  leur  incapacité  pour  le  vol.  Quatre 
ces  genres ,  par  rallongement  du  Oiseaux  qui  constituent  chacun  un 
sternum ,  ëlahlit  le  passage  à  la  fa-  genre  distinct ,  sont  jusqu'ici  les 
mille  suivante.  seuls  membres  connus   de  cette  fa- 

39.  Canards,  Cette  ffrande  famille,  mille.  Le  Nandou  ne  diffère  pas 
l'une  des  plus  naturelles  ,  admet  in-  moins  de  l'Autruche  au  dedans  qu  au 
distinctement  les  Harles ,  les  Oies ,  dehors  ;  le  Casoar  et  l'Ëmou  se  res- 
les  Canards  et  les  Cygnes.  Les  diffé-  semblent  davantage  quoique  prësen- 
rences  dans  la  forme  du  sternum  tant  des  différences  encore  très-sensi- 
sont  à  peine  remarquables  dans  cha-    blés  dans  la  forme  de  leur  appareil 

Sue  espèce  ,  si  l'on  en  excepte  celle  sternal.  Quand  on  considère  la  pbj- 
u  Cygne  sauvage  dont  la.  trachée-  sionomie  nétéroclite  de  ces  Oiseaux» 
artère  se  loge  dans  la  crête  sternal e.  les  anomalies  singulières  qu'ils  pré- 
Heureusement  des  caractères  exté-  sentent  dans  la  forme  et  dans  le  mo- 
rieurs  facilitent  l'établissement  de  de  d'ossification  de  leur  sternum, 
petites  tribus  qui  rendent  moins  pé-  dans  les  connexions  et  le  développe- 
nible  l'étude  de  ce  groupe  extrême-  meut  des  os  de  leur  épaule  et  plu- 
ment nombreux.  sieurs  autres  caractères  an  atomiques 

3o.  Grèbes,  Toutes  les  espèces  eu-  non  moins  importans ,  on  ne  peut 
ropéennes  de  cette  famille  ont  dans  s'empêcher  de  croire  qu'ils  sont  dan» 
leurs  formes  une  grande  analogie  un  état  de  dégradation  ,  tendant  à  les 
avec  les  dernières  espèces  de  celle  rapprocher  des  premiers  Reptiles  et 
des  Canards  ;  néanmoins ,  quelle  que  non  des  Mammirëres ,  comme  on  est 
soit  retendue  latérale  du  sternum  disposé  à  le  penser  d'abord.  On  est 
dans  celle-ci,  jamais  on  ne  pourra  ainsi  tenté  de  les  mettre  au  nombre 
les  confondre  avec  les  Grèbes.  de    ces   êtres   intermédiaires    et    de 

3i.  Plongeons.  Ils  difièrent  beau-  transition,  qui  semblent  destinés  à 
coup  des  Grèbes  par  la  longueur  du  lier  ensemble  les  différentes,  parties 
sternum ,  et  des  Pingouins  par  la  lar-  du  règne  animal.  Ce  sont  les  ino- 
geur  de  ce  même  organe ,  la  hauteur  tifs  qui  ont  engagé  Tauteur  de  ce 
de  la  crête,  la  forme  des  os  de  l'é-  système  à  sép^arer  ces  Oiseaux  de 
paule  ,  etc.  leurs  congénères ,  et  à  leur  assigner 

3j.  Pingouins,  Un  sternum  long  et    une  place  si  différente  de  celle  qu'ils 
étroit  rend  cette  famille  commune    occupent  dans  toutes  les  méthodes 
aux  Guillemots  et  aux  Macareux.  La    ornithologiques. 
forme  du  bec  peut  seule  déterminer       Nous  nous  sommes  étendu  un  peu 
les  coupes  génériques.  longuement  sur  ce  dernier  système 

35.  Ala/ic/^o/5. 11  y  a  dans  cette  fa-  parce  qu'il  nous  a  paru  tracé  d'à— 
mille  deux  genres  peu  nombreux  en  près  des  vues  tout  à  la  fois  neuves 
espèces  ;  ce  sont  les  Manchots  et  les^  et  piquantes;  et  quoique  la  première 
Garfous  ou  ■  Sphénisques.  L'appareil*  idée  en  soit  réclamée  par  Blain  ville,  le 
Sternal,  chez  les  uns  et  les  autres  ,  développement  qui  constitue  la  pro- 
uves t  guère  plus  épais  que  du  papier  priété  scientifique  n*en  est  pas  moins 
à  lettre ,  et  l'omoplate  est  compa-  dû  à  Lherminier.  La  lettre  de  ce  sa- 
rativement  plus  large  que  dans  aucun  vaut  qui  accompagne  l'envoi  de  ses 
autre  Oiseau.  derniers  documcns  est  du  3o  qovem- 

La  deuxième  sous-classe,  celle  des  bre  1826;  il  nous  y  prévient,  et  nous  en 
Oiseaux  anomaux,  se  compose  d'une  faisons  part  aux  ornithologistes,  c^vie 
seule  famille  à  laquelle  le  docteur  pour  perfectionner  sa  méthode,  il  re- 
Lherminier  donne  ,  comme  Blain-  cevra  avec  la  plus  vive  reconnaissance 
ville,  le  nom  de  Courmirs  ,  en  raison  le  squelette  ou  seulement  l'appareil 
de  la  grande  aptitude  dont  les  Oi*   sternal  des  Barbus,  Brèves,  RupicoleS| 
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MotmotSy  Ghionis,  et  de  beaucoup  que  .de»  créatures  qui  s'y  trouvent 

d'espèces  rares  ou  de  contrées  loin-  classées ,  sans  cependant  trop  allon- 

laines  qu*il  n*a  pu  encore  réussir  à  se  ger  cet  article ,  nous  ajouterons  à  la 

Î>rocurer;  nous  engageons  vivement  suite  des  noms  de  genres  une  sim- 
es  naturalistes  qui  en  seraient  posses-  pie  indication  des  lieux  qu'habitent 
seurs  ou  qui  le  deviendraient  y  à  vou-  leurs  espèces.  Nous  pouvons  nous 
loir  les  confier  à  l'auteur  de  cet  im-  restreindre  aussi  à  cette  nomencla- 
portant  travail,  afin  qu'il  puisse  y.  ture  puisque  les  caractères  généri- 
mettre  la  dernière  main.  La  méthode  ques  sont  exposés  fort  en  détail  à 
que  Ranzani  a  adoptée  dans  ses  Ëlé-  chacun  de  leurs  articles  respectifs  , 
inens  de  Zoologie  (T.  m)  publiés  à  disséminés  dans  le  présent  Diction- 
Bologne    en  1821  y  est  aussi   fondée  naire. 


^"i"£';tmprt'dtS^^^^^^    __OrdreI^R...C.s,«ap«ce,.  Bec 
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sont  les  genres  iiuirucne  ei  i^asoar.    „^^  „„«'„•  ^ •  '\  :"j'' 

Tous  lestîiseaux  placés  dans  les  au-  ^L"°*.TL      "*'  *î"*""^'"'  P'«*^ 

très  ordres  oiit  le  sternum  caréné.  Le  ^""'^  ?",'**'  '«•oyen"e.lo'igueur ,  nei- 

deuxième  se  composedes  Grimpeurs.  HZ'     '^  '■  «™P  ""»«"  l»?«I"  ""if  g«- 

dont  les  doigts  sSnt  opposés  deux  à  r",  °"  J"*^!'  '?''   ^^T'    ^a™" 

deux.  Le  troisième  o?5re  est  celui  fS.f,  "7"   â     ""î    "  "'?!"' 

des  Oiseaux  de  proie,  leu.s  tarses  "l'^"^!?^'^'.'' "*'"*  !'!''?« '.•'"^*«- 

sonf  ffro«  et  robustes  •  leurs  onales  "**"*  divises  OU  unis  a  la  base  par 

crôchWeurmSbulesïéri^^^^^^^^  «ne  membrane     rudes  eu  dessous, 

aigué  et 'recourbée.  Le  qual^rième  est  P^tracuîes  era^o^^éf"'''''"  '  '"^"^^  ' 

formé  des  Gallinacés,  dont  le  tarse  " 

est  gros  et  robuste;  les  ongles  non  i*""  genre  :  Vautour,    P'uUur.   Il 

crochus,  et  la  mandibule  supérieure  est  répandu  sur  tout  l'ancien  con- 

courbée  en  voûte.  Le  cinquième  or-  tinent  et    paraît    être   étranger    au 

dre,  celui  des  Passereauic ,  a  le  tarse  nouveau. 

mince ,  médiocre  ou  court  ;  la  jambe  a.  Gatharte ,  Caihartes.  Ancien  et 

entièrement   emplumée.  Le  sixième  nouveau  continent, 

ordre  admet  tous  les  Oiseaux  de  ri-  5.  Gypaète  ,     Gypaetus.    Anciea 

vage,  ou  lesEcbassiers,  à  tarse  plus  continent. 

ou  moins  long,  et  dénudé  jusqu'au  4.  Messager,  Gypogeranus.  Afri- 

roilieû  de  la  jand:>e.  Ces  quatre  ordres  que. 

n'ont  pas  les  tarses  comprimés ,  et  5.  Faucon,  J*alco,  Ancien  et  Dou- 
leurs pieds  sont  placés  à  l'équilibre  veau  continent, 
du  corps  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  6.  Chouette  ,    S/rix,    Ancien    et 
septième  et  dernier  ordre  qui  com-  nouveau  continent. 


périeures  plus  ou  moins  échancrées 

coij)S.  1    r     j  vers  la  pointe.  Quatre  doigts:  trois 

Nous  avons  réserve  pour  la  fin  de  ^^   ^^J^  ^^  ^;<  ^   arrière.    Ailes 

cet  article  1  expose  de  fa  méthode  de  ^^ajocres  ;    rémiges    terminées   en 

classification,  publiée  par  Ci.-J.  A em-  -j^jp^g 

minck  ,  en  1 820,  dans  son  Manuel  ^ 

d'Ornithologie.  Et  pour  tenir  la  pro-        7.    Sasa  ,    Ophistocomus.    Améri- 

messe  que  nous  avons  faite  au  mot  que  équinoxiale. 

Oiseaux,  d'accompagner  cette  mé-  •   8.  Calao,  Suceras.  Afrique,  Inde 

tbode  d'une  distribution  géographi-  et  Polynésie. 
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4oa.  Ophie,  Opeliorhynckos,  Amë-  lao.  Podarge ,    Pifdargus.    Palv- 

nque  méridionale.  nésie. 

io3.  Grimpereau,  Certhia.    Par-  ^  ,      ..^       ^ 

tout.  vJrdre  IX.— Pigeons,  Co/w7wA^, 

io4.  Guit-Guit,  Cœreba.  Amérique  f®^  médiocre ,  comprimé  ;  mandibu- 

méridionale.  |f,    supérieure    couverte  à    sa    base 

io5.  Colibri,  Tmchilu9.  Amérique  ^"°f  P«,*"  ^olje  dans  laquelle  sont 

méridionale  et  Anlillcs.  percées  ies  narines,  plus  ou  moins 

106.  Soutmanga,  Neciarinia,  Con-  courbées  vers  la  pointe.  Trois  doigu 
trées  équatoriales  des   deux  conti-  ^^  *^*°*  Irès-divisés  ;  un  en  arrière, 

'**°**     K      y       ^y        .      r      .  131.  Pigeon,  Co/x/OT3a.  Partout. 

107.  Arachnothère,  ^racAiioMe/u.  ^^  j     ^      ^ 

Polynésie.  .,  Urdre  A.— GALWNAcis ,  GaUinœ, 

loS.  Echeltty  Climacieris.    Océa-  ^ec court,  convexe, quelquefois. oou- 

nic.  ^^^^  dune   cire;   mandibule  supé- 

109.    Tichodrome,     Tichodroma.  rieme  plus  ou  moins  courbée ,  soit 
Europe.  °®s  *®  "*s®  »  soit  vers  la  pointe  seu- 
il o.  Huppe,  r/]pi//?fl.  Ancien  con-  lement.    Narines    latérales,    recou- 
lent.  vertes  d  une  membrane  voûtée,  nue 


tment. 


ni.  — -w».  ^  «—«..**.,«„» otxc  Yuuicc,   nue 

111.  Promcrops,  Epirnacàus.  Con-  f"  *>*en  garnie  de  plumes.  Tarse  al- 
trées  équatoriales  de  lancien  conti-  ^^^S® »'  t«o»s  doigts  en  avant ,  réu- 
nent.  nis  par  une  membrane;  un  en  ar- 

112.  Héorolaire,  Drepanis,  Océa-  "*''®  s'articulant  plus  haut  que  les 
nie.  autres  ,  quelquefois  très-petit  ou  mê- 

ii5.  Philidon,  J!ftf//>^(^a.    Poly-  me  entièrement  oblitéré, 

nésie  et  Océanie.  *"                     ~ 


trois  doigts  en  avant,  réunis  àia  base  5  t  i^ 

un  en  arrière.  mae. 

.  ia6.    Eperqnnier,    Ppljpkctron. 

11 4.  Cruepier,    Merops.   Régions  Inde. 

équatoriales  de  l'ancien  continent.  127.  Dindon,  Meîeagris.   Améri- 

11 5.  Martin  -  Pêcheur ,     Alcedo,  que  boréale,  mais  chaude.     ' 

^'''°o"*\.      .       ^^  128.  Argus,  ^/;§«*.  Polynésie. 

116.  Martin -Chasseur,    Dacelo,  129.  Pintade  ,  JVw/w/Va.    Afrique 
Afrique  et  Asie.  ,3o.   Pauxi  ,    Pauxi.     Amérique 

OrdreVIIL— CHÉMDONS,c;itf/i.  méridionale. 

dones.  Bec  très-court  et  déprimé,  très-  . ..  *"  ^^^^^»  ^^^'  Amérique  mé- 

large  à  sa  base  ;  mandibule  supé-  2°*^*, 

Heure  courbée  vers  la  pointe;  pieds  '^'  l;énéIope  ,  Pénélope.  Amëri- 

courts;  trois  doigts  en  avant,  en-  î"®  mendionaJe. 

tièrement  divisés  ou  unis  à  leur  base  ,  ^^^'  -"^etras,  Teirao.  Régions  froi- 

par  une  courte  membrane  ;  un  en  j      °"  ***?^  ®^  P^"^  tempérées  des 

arrière,  souvent  réversible;  ongles  «^«^^  continens. 

fort  crochus;  ailes  longues.  ,*^*-  ^ang»  ,  Pterocles,  Contrées 

„.       _  ,,  chaudes  de  1  ancien  continent. 

117.  Hirondelle,  Hirundo.    Par-  j55.  Hétéroclite ,  ASy/rviac/cs.  Tar- 
toul.  tarie.                          *^ 

118.  Martinet,  Cypselus,  Partout.  i36.  Perdrix,  Pe/-rf/lr.  Partout. 

119.  Engoulevent,    Caprimulgus,  157.  Gryplonix,    Cryptonix,  .l\e& 
Partout.  de  la  Sonde. 
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Megapodius. 
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i54.  Huitrier^  H<Bmatopus.    Par- 


i38.    .Mégapode   , 

Océanie'.  tout. 

139.  Tinamou^   Tinamus,  Amëri-        i55.  Vluvier,  Charadrius.  "PsiTioui, 

que  méridionale.  m    •     ^  - 

i4o.  Turnix,  Hemipodius.   Con-  ^-  Trois  doigts  en  avant;  un  en  ar- 

trëes  chaudes  de  l'ancien  continent. 


rière. 

1 56.  Vanneau  ,  p^anellus.  Partout. 

167.  Toumepierre,  5//i?j[jj/7£/«.  Par- 
tout. 

i58,  Ovue^Grus,  Partout,  l'Océa- 
nie  exceptée. 

169.  Courlant  y  Aramus,    Améri* 

un"  en  arrière ,  articulé  plus    *i"®;      „ ,  .   ,       t»    ,     * 

'  ^  160.  Héron,  Ardea,  Partout. 

161.  Cigogne ,  Ciconia.  Partout. 

16a.  Bec- Ouvert  ,  Anastomus, 
Inde. 

i63.  Ombre l te  ,  6co;)2/5.   Afrique. 

i64.  Drome,  Dromas,  Amérique 
méridionale. 

i65.  Flammant ,  Phœnicopteruê. 
Partout. 

166.  Avocette ,  Recurpirostra,  Par- 
tout. 

1^67.  Savacou ,  Cancroma.  Améri- 
que méridionale. 

t68^.  Spatule ,    Platalea.  Partout. 

369.  Tantale,  Tantalus.   Contrées 
i45.  Autruche ,  iS/n//Â/o.  Afrique,    inlertropicales  des  deux  continens. 


Ordre  XI.  —  Aleclorides  ,  Aledo- 
rides.  Bec  aussi  long  ou  plus  court 
que  la  tête,  robuste  et  dur;  mandi- 
bule supérieure  courbée  ,  convexe , 
ordinairement  crochue  vers  la  pointe. 
Tarse  long  et  grêle;  trois  doigis  en 
avant  ; 
haut  que  les  autres 

i4i.  Agfimi,  Psophia»  Améiique 
méridionale. 

1 4a .  Cariama,  DicàoJop/ius*  Brésil. 

i43.  Glaréole^  Glareoia.  Ancien 
continent. 

i44.  Kamichi,  Pa/a/Tiac^ea.  Amé- 
rique méridionale. 

Ordre  XII.  —  Coureurs,  Cursores, 
Bec  médiocre  ou  court;  pieds  longs , 
nus  au-dessus  du  genou  ;  deux  ou 
trois  doigis  seulement  en  avant  , 
point  en  arrière. 


i46.  Rhea  ,  Rhea,  Amérique  mé- 
ridionale et  Océanie. 

147.  Casoar,  Casoarius.  Inde. 

i48.  Outarde,  O//5.  Contrées  chau^ 
des  de  l'ancien  continent. 

149.  Court-Vite,  Cursorius.  An^ 
cien  continent. 


170.  Ibis,  Ibis,  Partout  oii  la 
température  ne  s'abaisse  pas  au- 
dessons  de  o. 

171.  Courlis,  Numenius.  Partout. 

172.  Bécasseau 9  Tringa.  Partout. 
175.  Chevalier ,  QTo/fl/zw*.  Partout. 
174.  Barge,  Limosa.  Dans  toutes 


Ordre  Xni.-Gralles  ,  GraZ/û/o-  ks  régions  fro.des  et  tenripëtees. 

res.  Forme  du  bec  très-variée  ,  quel-  »  7  5.  Bécasse     5ca%a.r     Partout, 

quefois  en  cône  très-allongé  ,  plus  176.  Rhjncbée,  RAync/wa.  Afn- 

^pré';°^apTaT^SsXT;  '  m.Çale.^^^p^,».   A^éri. 

fcP'"  °"  """'  ""  ''"■'""''  "^^ttrnallus.  Partout. 

^^  ^^^^^'  179.  Poule  d'eau,  Gallinula.  Par- 

ct.  Trois  doigts  en  avant  ;  point  en  tout. 

arrière.  180.  Jaoana ,  Parra,  Régions  in- 

i5o«  OEdicnème,  iSdicnemus.  An-  ter-tropicales  des  deux  continens. 

cien  continent.  iSu  Talère,  PorpA/r/o.  Contrées. 

i5i.  Sanderling  ,  Calidris.    Par-  chaudes  et  tempérées  des  deux  con- 

tout.  tinens. 

i5a.  Falcinelle,Fa/c*/ic//««.  Afri- 
que. Ordre  XIV.— Pinnatipedes  ,  Pin- 

ibS.  Echasse  ,  Himantopus.    Pau-  «û/i^e£/e5.  Bec  médiocre,  droit;  man-- 

tout.  dibule  supérieure  légèrement  cour-- 
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bëe  vers  la  pointe.  Pieds  médiocres;  307.  Maeareux  /  Mormon,    Blers 

tarses   grêles   ou  corapriniës  ;   trois  du  Nord. 

doigis  en  avant ,  unb  par  des  rudi-  »o8.  Pingooin  y   Aica,    Mers    dtt 

mens  de   membrane  ,  qui   bordent  Nord. 

dhacun  des  câtés  ;  un  en  arrière ,  ar-  909.    Sphënismie  ,     Spkenhcus. 

ticulë  intérieurement  sur,  le  tarse.  Mers  intertropicales. 

18a.  Foulque .  />//icfl.  Partout.  .  '^^^'  ^^rïchoi ,  JptenodySes.  Mers 

i85.  Grcbi-Foulque,  Forfoa.  Amé-  interlropicales  et  australes. 

rique  méridionale  et  Afrique.  Ordre  XVI.— «-Inbrtes  ,  Inertes. 

i84.  Phalarope,  Pkalaropus,  Par-  Forme  du  bec  Tariëe;  corps  proba- 

tout.  blement  trapu  ,  couvert  de  duvet  et 

i85.  Grèbe,  Podiceps.  Partout.  de  plumes,  a  barbes  distantes.  Pieds 

Ordre  XV.— Palmipédbs  .  Pa/wii-  retirés  dans  Tabdomen  j  tarse  court  j 

Tierfe».  Forme  du  bec  trèsvariée.  Pieds  ^'"^'^  doigts  ûirigés  «n  ayant,  entie- 

courts,  plus  ou  moins  retirés  dans  «mcnt^divisës  jusquà  la  base;   un 

l'abdomen  ;  trois  ou  quatre  doigts  en  ^^  *"'^*  '  ^?"'**  »  articulé  inléricu- 

avant,  réunis  dans   une  membrane  r«»n«°t;  ongles  gros  et  acérés.  Ailes 

entière  ou  plus  ou  moins  profondé-  ^n^Propresau  vol. 

ment  découpée;  un  en  arrière  (pour  an-  Aptéryx,  Aptéryx. 

ceux  oui  n'en  ont  que  trois  en  avant]  3 12.  Dronte  ,    Didus,    Ces   deux 

articalé  intérieurement  sur  le  tarse,  genres  ont  été  détruits  par  THomnie 

ou  quelquefois  oblitéré.  dans  les  îles  de  Rodrigue,  de  Mau- 

186.  Cëréopse,  Cereopsis.  Océanie.  "^®  ®^  ^®  Mascareigne. 

187.  Bec-en-Fourreau  ,    Chionis,  Telle  est  la  méthode  de  Temminck 
Océanie.  aue  nous  avons  adoptée  dans  la  ré- 

188.  Bec-en*Giseaux ,  R/iyneàops,  aactioh  des  articles  ornithologiques 
Amérique.  du  présent  Dictionnaire.  Les  genres 

189.  Sterne,  Sierna.  Partout.  qui  ont  été  ajoutés  à  cette  méthode  a 

190.  Mouette ,  Larus,  Partout.  mesure  que  chacun  de  nos  tomes  pa- 

191.  Stercoraires,  Lestris.  Partout  raissait  seront  traités  au  Supplément , 
199.  Pétrel ,  Procellaria,   Partout,  afin  d'éviter  ces  additions  qu'on  se  per- 

193.  Prion,  Pacàyptila,  Mers  in-  met  ailleurs  sans  mesure,  et  qui  sont 
ter  tropicales.  à  peu  près  perdues  pour.  d«s  lecteurs 

194.  Pélécanoïde  ,     Haladroma.  qui  ne  savent  oii  les  déterrer  à  tra- 
Mers  intertropicales.  vef*s  la  confusion  de  l'ordre  alpbabé^ 

195.  Albatros,  Diomedea.    Mers  tiqueviolé  sous  le  prétexte  de  demeu- 
intertropicales.  rer  au  niveau  de  la  science*    (nji..z.} 

196.  Canard ,  A  nos.  Partout. 

197.  Harle ,  Mergus.  Partout.  ORNITHOMYIE.  OrnUhomyia. 
198»  Pélican  ,  Pelicanus,  Partout.  iNs.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  , 
199.  Cormoran  ,  Carbo^  Partout,  famille  des  Pu pipkres ,  tribu  Aes  Go- 
aoo.  Fréffate,    Tachypeies,    Mers  riaces,  établi  par  Latreille  aux  dé- 

intertropicaies.  pens  du  genre  Hippobosca  de  Linné 

aoi.  YoMySula.  Partout.  et  ayant  pour  caractères:  antennes 

aoa.  Anhinga,  P lotus.  Mers  in-  insérées  a  la  partie  antérieure  et  la- 

tertropicales.  térale  de  la  tête,  saillantes  et  s'a- 

ao3.  Paille-en-Queue  ,    Phaeton.  vançant    parallèlement    de   chaque 

Mers  intertropicales.  côté  de  la  trompe,  très-velues,  de 

ao4.  Guillemot,  Uria,  Partout.  deux  articles,  dont  le  premier  Irès- 

ao5.  Plongeon,    Colymhus.    Par-  petit,  le  second  allongé.  Trompe  com- 

tout.  posée  de  deux  valvules  coriaces  ,  for- 

ao6.  Stariquc,  Pàaleris.   Kamts-  mant  un  tube  avancé  et  recouvrant 

chatka.  un  suçoir  sétiforme,  libre,  saillant.; 
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point  d«  pa^lpes  distincts;  corps  dé-  aviculaire  vivante,  dit  qu'elles  sont 

primé ,  à  peau  solide  et  coriace  ;  cro-  croisées  Tune  sur  l'autre  dans  le  re- 

chels  des  tarses  fortement  tridentés  pos.  L'abdomen  est  revêtu  d'une  peau 

et  paraissant  triples.  Ce  genre  a  les  moins  solide  ou  presque  memora- 

E lus  grands  rapports  avec  lesHippo-  neuse;  il  paraît  continu  et  tient  au 

osqi^es  ;  comme  dan^  ces  derniers ,  corselet  par  un  pédicule  assez  gros  ; 

son  corps  est  aplati  et  revêtu  d'une  sa    surface   est  hérissée   de    petites 

peau  écailleuse,  luisante  et  très-co-  pointes  ou  garni  de  duvet  avec  des 

riace;  mais  il  en  diffère, principale-  poils   assez   longs   et    recourbés   en 

ment  par  les  antennes  qui  sont  en  dedans  sur  les  bords.  Les  pâtes  sont 


qu 

le  genre  dont  nous  traitons.  Les  Mé-    sont  proportionnellement  plus  longs 


sont  peu  distincts.  La  tête  des  Orny*    tères  se  trouvent  sur  dijQTérentes  es- 


thomyies  est  logée  dans  unç  échan-  pèces  d'Oiseaux  et  jamais  sur  les 
crure  du  corselet.  Les  yeux  sont  or-  mammifères,  ce  qui  prouve  qu'ils 
dinairement  grands, ovales,  latéraux  diffèrent  des  liippobosques  et  for- 
et entiers;  l'extrémité  antérieure  de  ment  un  bon  genre.  Degéer  qui  en 
la  tête  est  écbancrée  en  un  demi-cin-  a  observé  une  espèce  (  Ornitkomyia 
tre,  oii  sont  placés  les  organes  de  la  i^iridis),  dit  qu'elle  est  d'une  gran- 
manducation  ,  fermé  en  dessous  par  de  vivacité  et  qu'elle  court  très-vile 
une  membrane,  et  en  dessus  par  une  Çt  souvent  de  côté  comme  les  Cra- 
petite  pièce  écailleuse  ou  coriace ,  en  bes  ;  elles  s'envole  facilement.  Ou 
forme  de  chaperon ,  échancrée  en  de-  la  trouve  dans  le  nid  des  Oiseaux  sur 
vant y  et  portant  les  antennes;  au  de-  lesquels  elle  vit;  elle  s'accroche  à 
vant  de  ce  chaperon  est  insérée  une  leurs  plumes  avec  ses  tarses  ;  ses 
petite  pièce  plus  ou  moins  apparente,  OEufs  ,  qu'elle  dépose  dans  le  nid  , 
suivant  les  espèces,  échancrée,  et  que  ressemblent  à  de  petits  grains  noirs  ; 
La  treille  compare  a  une  lèvre  supé-  ils  sont  très-luisans  et  durs.  Une  au- 
rieure;  c'est  de  l'échancrure  de  cette  tre  espèce  (  O.  Hirundinis)  a  les  ailes 
pièce  que  l'on  voit  sortir  la  trompe  peu  propres  au  vol  ;  Réaumur  en  a 
ou  la  gaine  du  suçoir  ,  de  longueur  trouvé  jusqu'à  trente  individus  dans 
variabïe,mais  ordinairement  saillante,  le  i^id  d'une  Hirondelle.  Latreille 
Un  petit  filet  écailleux,  avancé  au-  pense  que  les  métamorphoses  de  ces 
delà  de  la  trompe ,  un  peu  arqué ,  Diptères  sont  semblables  à  celles  des 
fiormé  de  deux  soies  réunies,  constitue  Hippobosques  ;  on  ne  pourra  être 
le  suçoir  de  même  que  dans  les  Hip-  certain  de  cette  analogie  que  lorsqu'on 
pobosques.   L'extrémité   postérieure  aura  des  observations  directes  sur  ce 


d'espèces  qui  ne  présentent   pas  ce  res  :  ce  sont  les  Oxypterum^Stenop^ 

caractère.  Le  corselet  a ,  de  cbaque  teryx  et  Ornithomyia  proprement  ai- 

côté ,  près  du  bord  antérieur  ,   un  tes.  Dans  le  premier  de  ces  genres  , 

stigmate  très-distinct.  Les  ailes  sont  il  place  les  espèces  dépourvues  d'yeux 

longues,  quelquefois  très  -  étroites  ^  lisses  et  dont  les  ailes  sonttriangu- 

horizontales  et  peu  propres  au  mou-  la  ires   obtuses.  Le  second  renferme 
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[  [es  ailes  triaa- 
giila'ires  moins'  obtuses.  Le  genre 
Umitbomyic  ilc  Lalreille  reoferme 
six  espèces douCquatre  d'Europe,  une 
de  U  Nouvelle-Hollande  el  de  l'Ile- 
de-France  ,  et  l'auliede  la  Caroline; 
notH  citerons  : 

L'Ohnithomyie  veute,  Ornilkn- 
inriaviridii,\.3\r.;  Hippobosca  avi- 
cularia,  L. ,  Fabr.  ,  ÛIIt.  ,  Rossi, 
•Walk.,Vill.,Schellemb.,Dipt.,tab. 
4g,fig.  3,  5;  Hippobosque  des  Oi- 
seauï,  Degéer  ,  Mém.,  Ins.  T.  ti, 
p.  aSS.n'a.pl,  i6,fig.  ai  ,  37.  Lon- 
gue de  deux  à  trais  lieues,  d'un  vert 
obscur, plus  clair  sur  les  pâtes  ;yeux 
grands,  d'un  brun  rougeâtre;  oue 
éiuiuence  noire  ,  écailleuse  ,  placée 
sur  le  derrière  île  la  tête ,  el  portant 
trois  petits  jeuï  li-ses  ;  dessus  du  cor- 
selet brun  ;  ailes  vitrées  ,  grandes , 
ovales,  une  fois  plus  longues  que  le 
corps,  ajiinl  de  gi 


chets  des  tarses  accompagnes  chacun 
do  deui  appendices  courts  et  arron- 
dis au  bout,  et  d'une  pelote  ovale  et 
mobile.  On  trouve  celte  espèce  aux 
environs  de  Paris  cl  dans  toute  l'Eu- 
i-ope,  sur  diverses  espèces  d'Oiseaux. 
En  corrigeant  cet  article  ,  nous  ap- 
prenoQi  que  Léon  Dufour  vient  de 
découvrir  une  nouvelle  espèce  de  ce 
genre.  La  description  qu'il  en  donne 
fait  le  sujet  d'un  Mémoire  accompa- 
gné d'une  planche  et  qui  va  être  pu- 
blié dans  les  Annales  des  Sciences 
Naturelle».  Nous  allons  donner  «ne 
description  succincte  de  cette  espèce. 
Orsithomtb  bilobée  ,  Ornilko- 
myia  biloba ,  Léon  Dufour,  Ann. 
des  Se.  Nat.  T.  x  ,  pi,  1 1,  fig.  i,  a,  b, 
c,  d,  e.  Longue  de  deux  lignes ,  d'un 
Toussâlre  paie;  point  d'yeux  lisses; 
bec  avancé;  abdomen  très- velu, 
dcbancré  au  milieu  et  bilobé  posté- 
rieure ment ,  sa  ba^c  ayant  de  chaque 

■  côté  une  petite  dent  obtuse  ;  corselet 
d'un  roux  pâle  en  dessus  ;  ailes  ovalcs- 
oblongues ,  presque  enfumées  ;  pales 
d'un  verdaiie  livide.  Léon  Dnfour  a 
ïencontré  une  seule  fois  cette  e.^pècc 

■  sur  les  vitres  de  son  appartement  à 
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Saint-Sever,  dans  le  moîs  d'aoAt 

ORHITHOMYZES  oir  RICINS. 
AHACHN.  Sous  Ce  uom ,  Daméril  dé- 
signe rZool.  Aaalyt.  )  une  famille 
d'Aptères  composée  du  genre  Ricin 
de  Oegéer.  F .  Ricin  et  Pabasites. 

ORNITHOPE.  Oraithopus.  bot. 
phan.  Cesl-a-dire  Pied  d'Oiieaa.  Ce 
genre  de  la  famille  des  Légomioeu- 
aes,  et  de  la  Diadelpliie  Décandrie, 
L.,  avait  été  constitué  par  Tournefoi'l 
sous  l'ancien  nom  à'Orrtillwpodium  , 
dont  Linné  modilia  la  désinence  , 
postérieurement  fut  em- 
par  Mtench.  Il  offie 


«ctère 


lubuleu 


:alic 


cinq 


dents  presque  égales  ;  coroFIe  dont  h 
carène  cit  très-petite,  comprimcc  , 
l'étendard  entier  subcordirorrae ,  le* 
ailes  droites,  ovales,  presque  aussi 
longues  que  i'étendard;  dix  élamines 
di.idelphes  ;  gousse  comprimée  et 
courbée  ,  composée  de  plusieurs  ar- 
ticles monospermes  ,  indébiscens  ,  et 
tronqués    également    à    leurs   deux 

Uesvaux ,  dans  le  Journal  de  Bo- 
tanit]ue  ,  3,  p.  im  ,  a  séparé  des 
Ornithopes ,  quelques  espèces  nou 
mLinies  de  br:ictëcs,  avec  lesquelles 
il  ^  formé  son  genre  ^stialohium 
ou  plutôt  .IrrArolobiam ,  admis  par 
De  Candolîe.  L'un  et  l'autre  de  ces 
genres  sont  placés  dans  la  tribu  des 
Hédjsarces,  section  des  Coronil- 
lées.  Au  moyen  de  cette  sépara- 
lion  ,  le  genre  Ornïlhope  ne  com- 
prend plus  que  deux  espèces  connues 
sous  les  noms  A' Ornirhopus perpusil- 
lus  et  O.  compieasus.  Ce  sont  des 
Plantes  européennes  ,  velues  et  an- 
nuelles. Leurs  feuilles  sont  impari- 
pinnées  et  accompagnées  de  petites 
stipules  adndes  au  pétiole.  "Les  fleurs 
sont  petites,  blanches  ou  roses;  elles 
forment  de  petites  ombelles  et  sont 

E>rlëes  sur  des  pédoncules  axillaircs. 
'Ornilhopiiiperpitsillus  est  fort  com- 
mun sur  tes  coteaux  sablonneux  de 
l'Europe  méridionale  et  occidentale. 
Son  nom  spécifique  vient  de  ce  qu'on 
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le  trouve  souvent  sous  de  trèS'peti tes  dû  nous  renferrner,  et  même  nous 

dimensions  )    cependant   il    acquiert  croyons  n'avoir  rien  omis  d'essentiel. 

Îruelquefois ,  en  rampant  et  se  rami-  Depuis  lors  on  n'a  acquis  aucune  no- 
lant  à  la  surface  du  sol ,  une  taille  tion  nouvelle  sur  l'un  des  deux  genre» 
de  plus  d'un  pied  de  longueur.  Ses  dont  se  compose  le  groupe  des  Mono- 
fruits réunis  au  nombre  de  cinq  ou  trêmes  ,  celui  des  Echidnés,  et  nous 
six  au  sommet  du  pétiole  simulent  n'aurions  aujourd'hui  même  rien  de 
parfaitement  les  pâtes  de  certains  pe-  véritablement  important  à  ajouter  à 
tits  Oiseaux.                              (O..N.)  ce  qui  en  a  été  dit.  Au  contraire,  de- 

^^»T,«,«^,x^^.TT,,  Piiis  l'époque  à  laquelle  nous  avons 

ORNÏTHOPODIDM.    bot.  phan.  ^crit    notre    article    Monotrémes  . 
C  est-a-dire  Pied  d'Oiseau*_  Le  genre 
formé  sous  ce  nom 
est  VQmithopus  deLi 

NiTHOEB.                                         (b.)  dont  le  plus  ancien  est  un  ouyrage  de 

*  ORNITHOPTERIS.  poT.  crypt.  teckel ,  in liiulé  :  Ornithorhymhi  pa- 

(Fo«^è/e5.)  Bernhardi  a  établi  sous  r^doxi  descripdo  anatomica-,  oxxyv^^e 

ce  nom  un  genre  qui  ne  diffère  en  ^°"*   quelques    exemplaires    étaient 

aucune  manière  de  celui  que  Swartz  ^ncme  arrives  en  France  pendant  le 

avait  déjà  désigné  par  le  nom  d'^-  temps  de  1  impression  de  notre  travail, 

nemia,  et  qui  renferme  plusieurs  es-  ™«»s  ^^5*  il  ne  nous  a  été  possible 

pèces    rapportées   par  Linné  à  son  <*«  prendre  connaissance  que  quel- 

OsmundaVr.  Anémie.          (ad.  b.)  ques  semaines  plus  lard.  Celouvrace 

a   été  pour  Blainville  1  occasion   de 

ORNITHOPUS.    BOT.  PHAN.    F",  quelques     remarques     intéressantes 

Obnithope.  que  ce  savant  anatomiste  a  consi- 

gnéeÀ  dans  le  Bulletin  de  la  Société 


T       '^''"^"',r;.'  H"»  -'"-  -  ^JFf  niier  avait  pour  objet 
du  genre  Kuclidium  de  Brown./^.  .   •.  •     •  j        1 

e       •        -^««'""•"'*     ^  ^luvvii.  /-  .  organes  genito  -  unnaires ,  dans  les 

^  "^®  '  to..N.j  deux  sexes;  le  second,  une  nouvelle 

ORNITHORHYNQUE.     Omitho^  détermination  d'une  glande  décou- 

rhynchus.  TAiLM.'f  (Quelques  auteurs  verte  par  Meckel  sur  l'abdomen,  et 

ont  aussi  écrit,  pour  abiéger,  Orni-  le  troisième,  des  considérations  pu- 

thorinque  ,    Ornithor inchus  ).    Nous  rement  zoologiques.  L'Anthologie  de  " 

avons  essayé  dans  un  précédent  arti-  Florence  a  aussi  donné,  il  y  a  quel- 

cle  (^.  MoNOTRÊMES)  de  présenter  ques  mois,  des  détails  assez  curieux 

d'une  manière  succincte ,  mais  exac-  sur  les  mœurs  de  l'Ornithorhyuque  ; 

te,  le  tableau  de  l'état  de  la  science  détails  qui  ont  été  reproduits,  avec 

à   l'égard   du  groupe   singulier  des  quelques  additions,  dans  les  AnUales 

Monolrêmes;   de   donner   une   idée  des  Sciences  Naturelles  (  n**  de  fé- 

juste  des  principales  opinions  émises  vrier  1827).  Enfin  nous  aurons  aussi 

sur  leur  mode  de  génération  ;  d'indi-  occasion  de  citer  un  Mémoire  très- 

quer  ce  qui  rend  vraisemblable  ou  ce  intéressant  de  Knox,  publié  en  juil- 

aui  infirme  chacune  d'elles  ;  enfin  de  let  i8a6  ,  et  dans  lequel  nous  trou- 

faire  connaître  le  rang  assigné  ,  par  vous  l'annonce  d'un  fait  très-impor- 

divers  naturalistes ,  î\  cette  famille  re-  tant. 

roarquable.  Nous  avons  ainsi  cherché        L'ouvrage  de  Meckel  contient. une 

à  rendre  cet  article  aussi  complet  que  anatomie  assez  complète  de  l'Orni- 

nous  le  permettaient  les  étroites  li-  thorhynque,  et  ajoute  une  foule  de 

mites  entre  lesquelles  nous  avions  faits  très-curieux  à  ceux  déjà  connus 
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progrès  importaDS  ,   du   moins    ces  par  l'existence  aux  pâtes  antërieures 

progrès  ne  sont-iis  pas  tels  que  Ton  d'une    large    membrane    qui   après 

puisse  regarder  comme  résolue  avec  avoir  réuni  les  doigts  sur  toute  leur 

toutela certitude  désirable,  l'impor-  étendue,    se    prolonge   au-dessous 

tante  question  de  savoir  si  les  Mono-  d'eux  ,  et  dépasse  de  beaucoup  leur 

tréraes  sont       '      *  * ^     '     '^ '"  '* '*"  * '^ 

la  manière 
doivent  être 

placés  dans  la  même  classe.  C'est  ce  droits ,  'arrondis  en  Hessus,  obtus  à 

qu'il  nous  a  paru  nécessaire  d'établir  leur  extrémité,  et  comparables  à  des 

^  j                1  i_  J  suriplion  par-  -   ■*-^-    -"-       '---"                 ^-n^  j  — 

rhynque :   en 

générales  que 

nous  venons   de  présenter,    et  qui  mais  qui  sont  recourbés  sur  eux-mê* 

pour  la  plupart  sont  applicables  aux  mes,  comprimés ,  aigus  à  leur  extré- 

Ëchidnés ,    nous    paraissent  former  mité  et  assez  semblables  aux  griffes 

pour  notre  article  MoNOTRéaiES,  un  de  plusieurs  Mammifères;  enBn  par 

complément   rendu    nécessaire    par  le  museau  terminé  par  un  bec  cor- 

la  publication  toute  récente  de  tant  né,  environ  d'un  tiers  plus  long  que 

de  travaux  importans.  large  .irrégulièrement  quadrilatère  , 

Les  caractères  qui  distinguent  l'Or-  arrondi  à  son  extrémité  antérieure, 

nithorhynque    des  Ëcbidnés  ,    sont  et  se  continuant  en  dessus  et  en  ar- 

très-nombreux  à  la  fois  et  très-im-  rière  avec  une  plaque  cornée,  pla- 

E^rtans  ;  et  le  célèbre  entomologiste  cée  transversalement  sur  le  front.  La 
atreille  a  même  cru  devoir,  dans  son  mandibule  inférieure ,  beaucoup  plus 
ouvrage  sur  les  Familles  Naturelles  étroite  et  plus  courte  que  la  supë- 
du  Règne  Animal ,  établir  pour  cha-  rieure,  commence  à  la  base  d'une 
cun  de' ces  genres  un  groupe  parti-  membrane  libre  et  verticale,  placée 
culier  :  suivant  ces  vues  ,  le  genre  transversalement  en  dessous ,  au  ni- 
des  Ëcbidnés  constitue  la  tribu  des  veau  de  la  bande  cornée  du  front ,  et 
Macroglosses ,  et  rOmitborhynque  ,  elle  se  termine  en  avant,  au-dessous 
celle  des  Pinnipèdes.  Ces  coupes  pa*  des  narines,  qui  sont  deux  petits  trous 
raîtront  certainement  peu  nécessaires  ronds  ,  très-rapprocbés  l'un  de  l'au- 
à  ceux  qui  jugeront  de  leur  utilité  tre,  et  percés  dans  le  bec  supérieur  , 
par  le  nombre  des  espèces  que  ren-  vers  son  quart  antérieur.  Il  est  à 
ferme  chacuue  d'elles  ;  mais  ceux  qui  ajouter  que  la  mâchoire  supérieure 
croient  avec  juste  raison  devoir  se  offre  de  chaque  côté  et  sur  toute  sa 
baser  uniquement  dans  leurs  classi-  longueur,  une  rainure  qui  correspond 
fications  sur  les  rapports  naturels  ,  à  une  lame  saillante  qu'offre  chacun 
pourront  les  trouver  fondées  sur  des  des  deux  bords  de  la  mandibule  in- 
considérations qui  ne  sont  pas  sans  férieure ,  et  que  celle-ci  est  divisée 
importance.  C'est  oe  que  prouvera  la  latéralement  par  des  sillons  transver- 
description  que -nous  avons  mainte-  saux  en  une  vingtaine  de  denticules  , 
nant  à  donner,  des  principaux  orga-  que  l'on  a  comparés  aux  dentelures 
nés  externes  et  internes  de  TOrni-  du  bec  des  Canards ,  quoi  qu'ils  dif- 
thorhynque.  fèrent  à  plusieurs  égards  de  celles-ci 
Ce  Monotrémc  se  distingue  avec  la  par  leurs  formes  comme  par  leurs 
plus  grande  facilité  de  tous  les  au-  fonctions.  Enfin  ,  pour  terminer  ce 
très  Quadrupèdes  par  sou  corps  al-  qui  concerne  les  deux  mâchoires,  elles 
longé,  mais  très-déprimé;  par  sa  portent  des  dents  non  enchâssées, 
queue  aplatie  ;  par  ses  membres  ex-  dont  la  structure  est  très-remarqua- 
cessivement  courts  et  penladactyles  ;  ble  ,  et  dont  nous  empruntons  la  des- 
par  ses  doigts  postérieurs  palmés  et  cription  à  F.  Cuvier  (  sur  les  Dents 
joints  entre  eux  jusqu'aux  ongles  ;  considérées  comme  caractères  zoolo^ 
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gîques ,  par.  liXxxiii).  «  Les  dents  de  dëveloppement  et  leur  composi- 
de  l'Ornithorhynque ,  dit  ce  savant  tion  chimiqae  oÔrent  des  dissem- 
zoologiste  ,  ne  semblent  au  premier  biances  non  moins  frappantes, 
abord  avoir  rien  de  commun  avec  Une  observation  très-^im portante , 
des  dents  proprement  dites  :  elles  ont  et  dont  presque  tous  les  auteurs 
Tapparence  de  callosités  par  leur  for-  français  n'ont  cependant  pas  fait 
me,  et  de  substance  cornée  paf  leur  mention,  est  celle  delà  division pri- 
couleur  et  leur  consistance.  A  la  ma-  mitive  des  dents,  ou  du  moins  de 
choire  supérieure,  on  trouve  d'abord,  quelques-unes  entre  elles,  en  deux 
à  la  partie  antéiieure  du  maxillaire  ,  ou  trois  pièces  placées  bout  à  bout, 
un  organe  long,  étroit,  jaunâtre,  et  Cette  division;  très-manifeste ' dans 
qui  a  la  dureté  et  la  compacité  de  la  le  jeune  âge ,  est  encore  indiquée 
corne;  cet  organe  ou  cette  dent  pré*  chez  l'adulte  par  des  lignes  droites 
;9ente  trois  côtes  longitudinales,  une  transversales;  remarques tièscurieu- 
centrale  plus  grande  que  deux  autres  ses  dons  la  science  est  redevable  aux 
ui  sont  sur  les  côtes.  Fort  en  arrière  illustres  zootomistcs  Everard  Home 
e  cette  première  dent,  et  dans  une  (Transact.  philos.,  1800,  pi.  19),  et 
partie  tout-à«^fait  analogue  à  la  ré-  Meckel  (  Orniihor,  Parad.  Descr, 
gion  malaire  du  maxillaire  des  Mam-  Anat. ,  par.  97,  p.  44  ).  On  sait  aussi, 
mifères,  se  trouve  un  autre  organe  par  les  recherches  de  filainville  (Dis- 
de  mastication  ,  une  autre  dent ,  for-  sert,  sur  les  Orn.  et  les  Echidn.,  p. 
mée  d'une  substance  assez  sembla-  a6),  que  ces  dents,  qui  ont  quelques 
hle  à  celle  de  la  première ,  d'un  tiers  rapports  extérieurs  avec  celles  del'Q- 
plus  longue  que  large,  circonscrite  ryctérope,  ne  leur  sont  nullement 
par  une  ligne  courbe  à  son  bord  exté-  <;omparables  par  leur  structure  in- 
lieur.  et  à  ses  extrémités ,  et  par  une  terne ,  mais  qu'elles  sont  fibreuses  , 
ligne  droite  à  son  bord  intérieur ,  et  très-faciles  à  entamer ,  enfin  suscep- 
dont  les  bords  sont  relevés  en  une  tiblesde  se  raccornirparle  desséche- 
créte  continue,  un  peu  plus  épaisse  ment ,  et  de  se  renfler  par  Timmer- 
«u  côté  interne  qu'au  côté  externe,  sion  dans  un  fluide.  Enfin,  Che- 
Ces  organes  en  dessous ,  à  la  partie  vreul  a  analysé  ces  organes  ,  qu'il 
correspondante  aux  racines ,  présen*-  ^regarde  comme  analogues  à  la  corne 
tent  des  mamelons  qui  répondent  à  par  leur  composition ,  et  comme  peu 
la  partie  centrale  et  creusée  du  des-^  comparables  aux  dents  des  Mammi- 
sus,  mais  qui  sont  beaucoup  plus  fères,, la  quantité  de  Phosphate calf* 
saillans  que  cette  partie  n'est  pro-  caire  qu'ils  contiennent,  étant  extrâr 
fonde.  A  la  mâchoire  inférieure  on  mement  petite, 
trouve  absolument  les  mêmes  orga-  L'Omithorhynque  s'éloigne  des 
nés  masticateurs  qu'à  la  supérieure*.  Echidnés  par  la  plupart  des  carac^ 
Tout  ce  que  nous  pourrions  faire  re-  tères  que  nous  venons  de  faire  oon- 
marquer  ici  de  particulier,  c'est  que  naître  :  il  se  rapproche  au  contraire 
les  den^s  postérieures  sont  un  peu  de  ceux-ci  par  l'ergot  corné  qui 
plus  arrondies  sur  leur  bord  interne ,  arme  le  tarse  du  mâle.  Cet  organe 
et  que  leur  couronne  est  partagée  en  a  été  décrit  dans  un  autre  article 
deux  parties  égales,  par  une  légère  {P^.  Cornes  j;  et  on  a  déjà  remar- 
colline  transverse.  Dan^  leur  posi-  que  qu'il  forme  un  véritable  ca- 
tion* réciproque ,  ces  dents  sont  oppo-  nal  destiné  à  l'écoulement  d'un  li- 
sées  couronne  à  couronne.  »  On  voit  quide  probablement  venimeux.  C'est 
par  cette  description  quelles  énor-  ce  qu'avait  anciennement  établi 
mes  différences  présentent  les  dents  Blainville ,  et  ce  que  les  recher- 
de  rOrnithorhynque ,  comparées  à  ches  récentes  de  Meckel  ont  pleine- 
celles  des  Mammifères  normaux,  ment  confirmé.  Blainville,  qui  n'a- 
soiis  le  rapport  de  leurs  fprmes  :  on  vait  eu  à  sa  disposition  qu'une  peau 
vayoirqueleur  structure,  leur  mode  bourrée,  n'avait  pu  apercevoir  que 
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tans   travaux  d'Everard  Home,  de  scapulaires  de  rOrnithorhynque  res- 
Meckel,  de  Tlederaann,  de  Blaln ville,  sembleat  à  celles  des  Echiimës,  à  cela 
de  Geoffroy  Salnt-HIIaire,  de  Cariis ,  près  de  quelques  difierences  de  forme 
d'Okea,  de  Rudolphi,  de  Knox ,  de  et  de  grandeur  proportionnelle.  Nous 
Yan  der  Hoeven,  de  Cuvier  et  de  passerons  également  ici  sous  silence 
tous  les  naturalistes  qui  ont  cherché  les  caractères  du  sternum  et  du  bas- 
la  significcUion  des  diversei   pièces  sin  ,  parties  qui  ont  déjà  été  décri- 
scapulaires,  le  problème,  à  la  vérité  tes  chez  l'Echidné  (  F',  ce  mot)  ,  et 
très-compliqué  de  cette  détermina-  qui  varient  très-peu  dans  les  deux 
tion  ,  ne  peut  encore  être  considéré  genres  du  groupe  des  Monotrêuies. 
comme  résolu  avec  toute  la  certitude  Au   contraire ,  nous  devons  donner 
que  comportent  les  démonstrations  quelques  détails  sur  Tostéologie  de  la 
anatomiques.  Nous  avons  remarqué  tête,  des  membres  et  du  tronc.  Le 
ailleurs  (/^.Mammifères)  que  Fé-  crâne  est  principalement  remarqua- 
paule  est  élémentairemcnt  composée  blc  par  le  petit  nombre  de  sutures 
de  quatre  os  ,  l'omoplate ,  la  clavi-  que  l'on  trouve  chez  les  individus 
cule  ,  le  coracoïde  et  Tacromial ,  que  adultes  ,   entre  les   diverses    pièces 
la  théorie    des  analogues    retrouve  dont  il  se  compose  ;  circonstance  qui 
constamment ,  mais  avec   un  degré  contribue  encore  à  augmenter  les  ai& 
de  développement  très- variable ,  sui-  ficultés  que   présente  son  étude  ,  et 
vant  les  classes  oii  on   les  observe,  qui  le  rapproche  sous  un  point  de 
Ainsi,  chez  les  Mammifères,  le  co-  vue  important,  de  celui  des  Oiseaux, 
racoïde  et  Tacromial ,  et  souvent  aus-  La  tête  est  légèrement  arrondie  en  ar- 
si  la  clavicule,  sont  tombés  dans  les  rière ,  déprimée ,  plus  large  à  sa  par- 
conditions  rudimentaires ,  et  ne  rem-  tie  postérieure  qu'à  sa  partie  anté- 
plissent  plus  que  des  fonctions  ou  rieure,  rétrccie  entre  les  fosses  orbi- 
très- secondaires  ou  même  presque  taires  ,  qui  sont  peu  profondes,  ou- 
entièrement  nulles.  Lorsque  la  cla-  vertes  en  haut,  en  avant  et  enarriè- 
vicule  n'est  que  rudimentaire,  l'é-  re ,  et  réunies  aux  temporales.  Après 
paule  est  entièrement  séparée  du  ster-  les  orbites,   le   museau  s'aplatit   et 
num,  comme  chez  la  plupart  des  Car-  s'élargit  encore ,  et  donne  de  chaque 
nassiers  et  chez  les  Herbivores;  mais  côté  un  petit  crochet  au-dessus  du 
lorsqu'elle  n'est  pas  atrophiée  comme  trou  sous-orbitaire  ,  puis  se  divise 
chez  l'Homme,  les  Quadrumanes,  en  deux  branches  qui,  après  s'être 
les  Chauve-Souris  ,  etc. ,  elle  s'arti-  un  peu  écartées  ,  finissent  en  se  re- 
cule par  une  de  ses  extrémités  avec  courbant  l'une  vers  l'autre.  Les  con- 
l'omoplate,  et   par    l'autre  avec  Je  dy les  occipitaux  très- grands,  placés 
sternum  ,  se  trouvant  ainsi  rappro-  presque  transversalement ,   se  tou- 
chée vers  la  ligne  médiane  de  sa  con-  chent  par    leur  extrémité    interne; 
génère,  dont  elle  est  d'ailleurs  bien  disposition  qui  mérite  d'être  notée, 
distincte    et    toujours  séparée.    Ce  Les  arcades  zygomatiques  sont  rec- 
plan  d'organisation  a  subi  quelques  tilignes  ,  et  présentent  sur  leur  bord 
modifications  chez  les  Monolrêmes,  supérieur  une  apophyse  post-orbi- 
et  l«ur  épaule  a  beaucoup  plus  d'à-  taire  peu  prononcée;  c'est  sous  leur 
nalogie  et  de  ressemblance  avec  celle  base  que  sont  placées  les  dents  pos- 
des  Oiseaux ,  et  surtout  avec  celle  des  térieures.  La  facette glénoïde  est  trans- 
Lézards  ,  qu'avec  celle  des  Mammi-  versale.  a  Les  cavités  des  caisses  ,  ré- 
fères. C'est  ce  c^u'on  a  montré  avec  marque  Cuvier,  au  travail  duquel 
détail  au  mot  Lchidné  ,  où  les  os ,  nous  avons  emprunté  une  partie  des 
très-singulièrement  disposés,  qui  la  détails  précédcns  (Oss.  Foss.  T.  v, 
forment,  ont  été  décrits  avec  soin  et  i""*  partie  ,  p.   i47  ) ,  les  cavités  des 
déterminé^  d'après  Cuvier;  et  il  est  caisses  sont  très-petites  et   comme 
inutile  que  nous  revenions  ici  sur  ce  cachées  sous  une  apophyse  mastoïde, 
sujet,  d autant  plus  que  les  pièces  en  forme  de  petite  crête.  Je  ne  vois 
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dans  nos  ëchontillons ,  ajoute  Til-  du  crÂne  de  rOrnithorhynque  res- 

lustre  profes&eur ,  que  deux  sutures  semble  d'une  manière  plus  évidente 

nettes  ;  celle  qui  distingue  les  cro^  à  celui  des  Oiseaux  sous  plusieurs 

chets  antérieurs,  et  celle  qui  sépare  points  de  vue  :  la  fosse  ethmoïdale 

les  maxillaires  du  palatin.  La  posi*  est  petite  ,  et  n*a  qu'un  seulhrou  un 

tionyj'implantatiou  des  dents  el  le  peu  grand  pour  le  passage  du  nerf 

trajet  du  canal  sous-orbita  ire  ,  don-  olfactif,  et  peut-être  un  autre  plus 

neut  bien  Tos  maxillaire.  Les  os  en>  petit  ;  les   trois  canaux  demi-circu- 

crochet  qui  s'y  enchâsseut  eu  avant ,  laires  font  en  dedans  une  forte  saiU 

semblent  les  os  maxillaires.  Il  y  a.  lie,  et  interceptent  un  creux  très- 

entre  eux  suspendu  dans  le  milieu  marqué  (  Guy. ,  loc,  cit. ,  p.  i48  ). 

des^cartilaces  du  bec  supérieur,  un  Les  vertèbres  sont  peu  différentes 

petit  os  qui  a  un  plan  supérieur  di-  de  celles  des  Mammifères  normaux  : 

visé  en  deux  par  un  sillon,  un  plan  leur  nombre  est  de  quavanle-neuf, 

inférieur  écbancré  de  chaque  côté  savoir  :  sept  pour  la  région  cervicale; 

comme  un  violon ,  et  un  plan  verti-  dix-sept  pour  la  dorsale  ;  deux  pour 

cal  réunissant  les  deux  autres.  C'est  la  lombane,  deut  pour  le  sacrum, 

dans  son  voisinage  que  sont  percées  et  vingt-une  pour  la  queue.  Les  côtes, 

les  narines.  On  peut  croire  qu'il  re-  très- remarquables  par  l'ossification 

présente  les  nasaux  et  la  partie  pala-  de  leur  partie  sternale  ,  se   distin- 

tine  des  os  intermaxillaires.  »  Quant  gueut ,  comme    à    l'ordinaire  ,    en 

à  la   mâchoire  inférieure,   elle   est  vraies  et  en  fausses;  les  premières 

presque  aussi  longue  que   la  tête,  sont  au  nombre  de  six;  les  secondes , 

mais  plus  étroite ,  principalement  en  au  nombre  de  onze.  L'humérus  est 

avant;  ses  deux  branches  très-écar-  large,  aplati  en  dedans  à  sa  partie 

téesen  arrière,  séparées  en  avant  par  supérieure,  et  en  dehors  à  sa  partie 

un  intervalle  assez  étendu,  sont  con-  intérieure;  son  condyle  interne  est 

tiguës  vers  leur  quart  antérieur;  ses  percé,  comme    chez    presque    tous 

condvles  très-grands  ,  et  plus  larges  les  Marsupiaux,  d'un  trou  qui  donne 


térieur  du  crâne  présente  aussi  quel-  tincts,  mais  contigus  dans  presque 

ques  caractères   très-remarquables  ,  toute  leur  étendue  ;  ils  sont  aisposés 

tel  que   celui   de  l'existence  d'une  de  maniète  que  le  coude  se  trouve 

grande  faux  longitudinale  osseuse,  tourne  en  dehors.  Le  radius  grêle , 
letle  «disposivion  ,    indiquée   assez  arrondi  el  renflé  à  ses  deux  extrémi- 
exactement  par  Blumenbach  ,  a  don-  tés,  est  sensiblement  plus  petit  que 
né  lieu  à  quelques  discussions.  En  le  cubitus.  Le  carpe,  très  court ,  se 
effet,  Everard  Home  pensé  qu'elle  compose  de  huit  os  disposés  sur  deux 
rapproche  rOrnithorhyn que  des  Oi-  rangées.  Les  os  du  métacarpe  et  les 
seaux  ,  chez  lesquels  quelque  chose  phalanges  sont  également  peu  allon- 
de  semblable  a  lien  pour  plusieurs  gées   :  celles-ci  sont  au  nombre  de 
espèces;  mais  Blainvilte  pense  que  ce  deux  pour  le  pouce,  et  de  trois  pour 
rapprochement  est  peu  fondé  ,  puis-  les  autres  doigts,  comme  clie^  pres- 
que les  Oiseaux   n*ont   pas   tous  la  que  tous  les  Mammifères.  Le  fémur 
faux  osseuse  ,  tandis  qu'on  l'a  qtiel-  est  large,  fort  aplati  d'avant  en  ar- 
quefois  trouvée  chez  l'Homme   lui-  rière,plus  petit  que  riiumcrus,  et 
même.  Ou  peut  même  ajouter,   sui-  beaucoup  plus  court  que  la  jambe  ; 
Viint  la  remarque  de  Meckcl ,  qu'elle  ses   deux   tiochanters  sont  presque 
existe  dans  Tétat  normal  chfz  plu-  égalrrnent  saitlans.  Le  tibia  ,   assez 
sieurs  Carnassiers  amphibies,  chez  fort  el  arqué,  s'articule  inférieure- 
quelquesCétacés  et  chez  quelques  au*  ment  avec  la  moitié  interne  de  l'a s- 
tres  Jnammifères.  Au  reste,  l'intérieur  ira  gale  ,  l'autre   moitié  étant  unie 
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dirigées  en  avant.  L'hyoïde,  assec  ci  est  ample,  un  peu  arrondie,  et 
grand,  e:»t  un  véritable  hyoïde  de  placée  en  arriére  du  bassin. 
Mammifère  ;  mais ,  suivant  les  obser-  Les  poumons  sont  assez  développés 
vations  de  Cuvier,  «  il  se  lie  d'une  et  de  forme  allongée;  le  droit  diffère 
manière  singulière  avec  le  cartilage  du  gauche  en  ce  qu'il  est  beaucoup 
thyroïde  qui,  lui-même  ,  est  divisé  plus  grand  ,  et  en  ce  qu'il  se  trouve 
d'une  façon  singulière  en  quatre  lo->  divisé  ei)  plusieurs  lobes.  Le  larynx 
bes.  »  Les  glandes  salivaires  ne  sont  est  peu  large ,  et  présente  des  carac- 
pas  connues.  Meckel  parle  seule-  tères  très-remarquables  :  le  cartilage' 
ment  de  la  sous-maxillaire  ,  qui  est  thyroïde  grand  ,  et  très-étendu  traus- 
ovale,  non  lobuleuse,  lisse,  assez  versalement ,  est  cartilagineux  dans 
grande  ,  ayant  son  conduit  excréteur  sa  partie  moyenne ,  et  osseux  dans 
bien  visible,  et  d'un  autre  corps  se^  parties  latérales  ;  de  plus ,  cha- 
glanduliforme ,  deux  fois  plus  grand,  cune  des  lames  latérales  osseuses  est 
placé  plus  en  avant  et  en  dehors ,  divisée  en  deux  pièces  ,  dont  l'une 
composé  de  lobes  distincts,  mais  se  recourbe  en  dedans,  et  va  presque, 
dont  le  canal  excréteur  n'a  pu  être  derrière  le  pharynx ,  se  réunir  à  sa 
aperçu  nettement.  Le  pharynx  n'est  congénère  sur  là  ligne  médiane.  Le 
pas  très-large ,  et  ne  surpasse  pas  de  cartilage cricoïde  a  beaucoup  de  hau- 
beaucoup  en  diamètre  l'œsophage  teur  dans  ses  parties  latérales  et  in- 
qui  est  lui-même  assez  étroit.  L'csto-  férieures ,  mais  se  rétrécit  tout-à- 
mac,  très-peu  étendu ,  a  déjà  été  dé-  coup  dans  sa  partie  supérieure.  Mec- 
critet  comparé  à  celui  de  l'Echidné  kel  'croit  que  la  partie  médiane  et 
(F",  notre  article  Intestins  ,  T.  viii ,  antérieure  de  cette  pièce  est  en  partie 
p.  6o5) ,  et  nous  passons  de  suite  à  la  ossifiée.  Les  cartilages  ary  ténoïdes 
description  du  canal  intestinal.  Sa  n'offrent  rien  de  particulier;  l'épi- 
portion  posi-cœcale  {F".  Intestins)  glotte  est  très-large  et  recouvre  en 
est  quatre  fois  plus  courte  que  la  por-  entier  la  face  supérieure  du  larynx, 
tion  anti'cœcaley  mais  en  même  temps  Le  corps  thyroïde  est  très-petit  et  di- 
d'un  diamètre  beauboup  plus  consi-  visé  en  deux  lobes.  Les  anneaux  de 
dérable,  et  l'intestin  est  lui-même,  la  trachée-artère ,  dont  le  nombre  est 
dans  son  ensemble  ,  assez  ample  et  de  quinze ,  suivant  Meckel ,  ont  beau- 
assez  long  ;  il  est  pourvu  d'un  petit  coup  de  hauteur,  et  se  trouvent  tel- 
cœcum  à  l'entrée  duquel  se  trouve  ,  lement  rapprochés  qu'ils  ne  sont  pas 
suivant  filai n ville  ,  une  petite  val-  seulement  contigus  entre  eux,  mais 
vulesygmoïde.  Le  foie,  assez  grand,  qu'ils  se  recouvrent  même  un  peu 
s'étend  presque  autant  à  gauche  qu'à  les  uns  les  autres,;  ils  sont  d'ailleurs 
droite,  et  est  presque  symétrique:  très-peu  incomplets,  et  les  espaces 
il  ne  présente  d'ailleurs  rien  de  par-  membraneux  qu'ils  comprennent  eu 
ticulier,  de  même  que  la  vésicule  bi-  arrière  entre  leurs  deux  extrémités, 
liaire  qui  est  assez  ample  et  de  forme  sont  même  à  peine  sensibles.  Les 
arrondie.  Le  pancréas  est  composé  bronches  qui  commencent  très-haut, 
de  plusieurs  lobes ,  et  la  rate  est  aussi  se  ramifient  dans  les  poumons,  com- 
divisée  en  deux  parties ,  comme  l'a  me  chez  les  Mammifères  normaux  : 
remarqué  le  premier  Everard  Home,  elles  sont  cartilagineuses  à  leur  ori- 
Les  capsules  surrénales  et  les  reins  gine  de  même  que  la  trachée«artère; 
(/^.  Atlas,  Anat.  de  l'Orn. ,  fig.  4,  mais,  anivées  près  des  poumons, 
letlr.  R)sont  comme  chez  les  Mam-  leur  structure  change  d'une  manière 
mifères;  mais  les  uretères  (fig.  4\  très-remarquable ,  et  leurs  anneaux 
lettr.  U),  grêles  et  allongés,  vont  deviennent ,  suivant  Meckel,  des  os- 
s'ouvrir  (en  u)  au  commencement  selets  très-durs, 
du  canal  de  l'urètre  (fig.  4,  lettr.  C),  L'œil  est  très-petit  et  presque  ca- 
et  uon  pas,  comme  à  l'ordinaire,  chédanslespoils  qui  a  voisinent  l 'o- 
dans  la  vessie  (fig.  4,  lettr.  V;.  Celle-  rigine  du  bec;  il  a  une  membrane 
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nictitatite  qui  peut,  suivant  Meckel  ,^  points,  des  doutes  k  lever  et  des  la- 
ie cacher  en  entier.  L'anaiomiste  al-  cunes  à  remplir ,  et  que  les  recber- 
lemand  ajoute  que  la  sclérotique  est  cbes  qui  pourront  être  faites  ultërieu- 
cartilagineuse  ;  que  la  rëtine  est  ex-  rement,  seront  bien  loin  d'étpe  inu- 
tréniement  épaisse;  qu'il  n*y  a  aucun  tiles,  surtout  si  la  science  en  est  re- 
vestige de  peigne,  ainsi  que  l'avaient  devable  à  un  anatomiste  pbysiolo- 
déj'à  remarqué  Everard  Home  ,  et ,  giste,  et  à  un  homme  qui ,  possédant 
d'après  lui ,  filainville  ;  que  le  cris-  plusieurs  individus  de  différens  sexes 
tallin  est  petit, aplati  en  avant ,  mais  et  de  différens  âges,  aura  eu  k  sa 
très-convexe  en  arrière  ;  que  la  cbo^  disposition  toutes  les  ressources  ma- 
roïde  est  entièrement  opaque;  que  le    térielles  qu'il  est  possible  de  désirer. 

Ï pigment  est  partout  très-noir  ;  que  L'organe  mâle  ,  dont  nous  nous  oc- 
a  pupille  est  arrondie;  que  les  nerfs  cuperons  d'abord  ,  a  été  décrit  d'une 
ciliaires  sont  assez  grands ,  et  en-  manière  très-complète  par  Meckel , 
viron  nu  nombre  de  dix  ,  comme  et  les  détails  suivans  sont  principale- 
chez  beaucoup  de  Mammifères;  que  ment  empruntés  à  l'ouvrage  déjà 
le  nerf  optique  est  petit;  enfin,  que  cité  de  cet  illustre  zootomiste,  et  à 
les  muscles  du  globe  sont  propor-    un    Mémoire'  que   Geoffroy    Saint- 


rard  Home  a  trouvé  de  chaque  côté  ticules ,  placés  dans  Tabdomen  aur 
deux  cornets.  L'oreille  manque  de  dessous  des  reins,  étaient  cbez  Fin- 
conque  auriculaire  ,  et  la  position  de  dividu  observé  par  Meckel ,  très-iné-  , 
l'organe  auditif  n'est  indiquée  exté-  eaux  entre  eux  ,  le  gauche  étant  de 
rieurement  que  par  une  petite  fente  beaucoup  plus  petit  que  le  droit,  et 
ovale'  placée  en  arrière  des  yeux ,  et  il  y  avait  une  différence  analogue 
autour  de  laquelle  les  poils  sont  dis-  entre  les  deux  canaux  déférens  :  du 
posés  de  manière  à  former  une  sorte  reste  ,  la  structure  du  testicule  et  de 
d'entonnoir.  La  membrane  du  tym-  Tépididyme  est  la  même  que  chez  les 
pan  ,  qui  est  extrêmement  large ,  est   Mammifères   normaux.  Les   canaux 

Î»lacée  en  dedans  d'un  canal  allongé,  déférens  s'ouvrent  dans  l'urètre, 
brméy  suivant  Blainville,  d'un  car-  entre  l'orifice  unique  de  la  vessie  et 
tilage  roulé  en  spirale,  s'é  va  San  t  vers'  les  méats  des  uretères,  et  viennent 
son  extrémité,  et  formant  des  cir-  concourir ik  la  formation  d'un  canal 
convolutions  sur  les  côtés  de  la  tête  ;  gui  est  l'analogue  de  celui  que  Geof- 
mais  Meckel  paraît  révoquer  en  doute  iroy  Saint-Hilaire  a  nommé  urétro- 
cette  disposition  ,  et  affirme  avoir  sexuel  :*  canal  dont  nous  avons  ail- 
inutilement  cherché  ces  circonvolu-  leurs  (f^.  Marsupiaux)  donné  déjà 
tions  sur  les  deux  individus  qu'il  a  d'une  manière  générale  la  détermi- 
disséqués.  Les  osselets  sont ,  suivant  nation ,  et  que  nous  décriix>ns  en 
Home  et  Blainville,  au  nombre  de  parlant  de  l'organe  femelle.  Enfin, 
deux ,  et  suivant  Meckel ,  au  nombre  le  pénis  (  ^.  Atlas ,  Anat.  de  l'Omit, 
de  trois.  Les  canaux  semi-circulaires  fig*  a  ,  lettr.  P)  présente ,  de  même 
sont  peu  différens  de  ceux  des  Mam-  que  le  clitoris ,  son  analogue  chez  la 
miferes.  ■  •  femelle ,  plusieurs  particularités  très- 

Les  organes  de  la  génération  dont  remarquables  que  Geoffroy  Saint- 
il  nous  reste  à  parler,  sont  mainte-  Hilaire  (loc,  cit.)  a  notées  d.e  la  ma- 
nant connus  d'une  manière  assez  nière  suivante.  «  De  la  face  ventrale 
complète  par  les  travaux  d'Everard  du  canal  urétro-sexuel  et  tout  près 
Home,  de  Guvier,  de  Blainville,  de  de  son  orifice  terminal,  proviennent 
-Geoffroy  Saint*Hilaire ,   de  Knox  et    le  pénis  chez  le  mâle  et  le  clitoris  chez 


de  .Meckel..  Toutefois  nous  verrons    la  femelle.    Le  corps  du  pénis , 
qu'il  y  a  encore ,  pour  beaucoup  de    égard  à  son  tissu  ,  è  sa  structure 


eu 
etàt 
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ion  esTeloppe  y  se  rapproche  phis  sur£ice  des  glands ,  par  rangées  civ^ 

de  oe  qu*on  voit  chez  certains  Oi-  culaires  et  parallèles.  Cet  o^anepé* 

âcaux  aquatiques  que  de  sa  compo^  niai  est ,  comme  celui  des  Oiseaux , 

sitioD  chez  les  Mammifères.  La  par-  uniquement  dévolu  aux  fonctions  gé* 

tie  fibreuse  est  à  nu  chez  l'Ornitho-  nëraCrices  ;  mais  il  y  a  cette  différence 

ihynque;  et  le  glaivd  seul  est  dans  que  chez  ceux-ci  le  canal  servant  de 

celte  mesure  à  l'égard  des  Mammi-  vésicule  à  la  liquear  séminale  ,  est 

Cères  :  mais  il  est  pourvu  à  Textrême  seulement  un  sillon  profond  et  creu* 

sensibilité  de  ce  tissu  fibreux  par  l'a-*  ié  à  l'extérieur ,  et  que,  chez  les  Mo- 

bri  d'une  bourse  générale  (nç.   a,  notrém  es,  celle  route  est  pleinement 

lett.  B)  qui  enveloppe  le  pénis  dès  fermée  ou  creusée  dans  l'intérieur.  »' 

9A  racine ,  et  qui  se  prolonge  même  Nous  passons  maintenant  à  Texa- 

|>ar-deià.  Celte  bourse,  que  ses  rap*  men  de  l'organe  femelle,  dont  la  des*. 

ports  nous  font  connaître  comme  l'a^  cription  a  été  donnée  par  Home,  dans 

naloffue  de  celle  du  prépuce,  ne  rcs-  les  Transactions  Philosophiques  ;  par 

«emble  entièrement  ni  à  la  bourse  Cuvier ,  dans  son  Anatomie  compa- 

péniale  des  Oiseaux,  ni  au  prépuce  rée^  et  par  G«of£roy  Saint»Hilaire , 

des  Mammifères;  elle  se  dirige,  s'n-  dans  le  second  tome  de  la  Philosor- 

nit  et  ge  continue  comme  le  vestibule  phie  Anatomique,  et  dans  le  Mémoire 

commun,  s'ouvrant  dans  ce  dernier  précédemment  cité.   Meckel  a  aussi 

compartiment  et  fort  pi^  de  la  marge  donné  quelques  détails  intëressans  , 

de  sou  anus.  Ce  que  je  viens  de  rap-  mais  seulement  sur  les  parties  les  plus 

potter  du  pénis  ,  est,  eu  tout  point ,  extérieures  de  l'appareil,  les  antrea 

applicable  au  clitoris,  -sauf  que  cet  orsanes  ayant  été  enlevés  sui*  le  seul 

organe  pénial  femelle  est  réduit  au  inclividn  femelle  qu'il  ait  pa  dissd-. 

tiers  de  la  longueur  de  loi^ane  mâle ,  quer. 

sans  que  pour  cela  la  bourse  péniale  Les  ovaires  (fig.  4  ,  lett.  O)  sont 

soit    devenue    proportionnellement  petits  et  peu  différens  par  leur  atruc- 

plus  petite La  composition  du  pé-  ture  de  ceux  des  Mammifèi^es  ;  mais 

nis  fut ,  en  i8oa ,  bien  vue  et  apprë-  il  paraît ,  d'après  des  recherches  assez 
ciée  par  Everard  Home;  M.  Cuvier  récentes  d'Ëverard  Home  (Trans. 
qui ,  trois  années  pi  us  tard ,  n'eut  sous  Phil . ,  1819),  qu'on  ne  trouve  de  vê- 
les yeux  qu'un  sujet  fort  altéré,  éle-  sicules  que  dans  l'ovaire  du  coté  gau- 
va  quelques  doutes  contraires;  mais  che;  ce  qui  établirait  entre  l'Orni- 
ie  crois  les  faits  bien  établis  par  thorhynqne  et  les  Oiseaux  un  nrp- 
M.  Meckel....,  et  je  n'ai  qu'à  rappe-  port  très- remarquable.  Les  tubes  de 
1er  ce  qui  est  consigné  dans  les  écrits  fallope  (fig.  4 ,  Jettr.  T }  sont  êgale- 
de  ces  illustres  anatomistes.  Le  clito-  ment  assez  semblables  à  ceux  des 
ris ,  orgatie  de  condition  rudimen-  Mammifères.  A  la  suite  du  tube  de 
taire ,  retrace  en  petit  l'organe  pénial  fallope  se  trouve  de  chaque  côté  un 
du  mâle,  sauf  qu'il  est  imperforé,  le  adutérum  (^.  Mammiybres)  qui  se 
pénis  étant  au  contraire  canaliculé ,  continue  aveclui ,  et  semble,  au  pre- 
et  l'on  peut  ajouter ,  comme  une  par-  mier  coup-d'ceil ,  en  être  un  simple 
ticularité  curieuse ,  percé  de  part  en  renflement.  Néanmoins   oet  organe 

part Sou  canal  se  partage  en  deux  (fig.  4 ,  lett.  AA}est  encore  assez  sem- 

oranches ,  comme  l'extrémité  du  pé-  blable  à  celui  d'un  grand  nombre  de 

nis  en  deux  glands  (fig.  9  ,  lett.  GG  );  Mammifères  ,  pour  qu'on  puisse  ad- 

puis  se  subdivise  de  nouveau  ,  cora-  mettre,  sans  hésitation,  la  di{terniî~ 

me  l'extrémité  des  glands  en  quatre  nation  que  nous  venons  de  donner  , 

cinq  fortes  épines  (  fig.  3  ,  lett.  ££) ,  d'après  Geoffroy    Saint- Hllaire    et 

creuses  elles-mêmes  et  perforées   à  Meckel.  Quoi  qu'il  en  soit,  jusqu'à 

leurs  pointes.  De  très-petites  épines  l'eitrcmité  interne  des  deux  cornes 

(Hg.  3,  lett.  DD)  sont  en  outre  dis-  de  la  matrice,  l'appareil  sexuel  eet 

posées  symétriquement,  surtout  à  la  double,  et  c'est  après  ces  organes. 
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qu'il  devient  simple  :  les  deux  adu*  rectum  dans  une  poche  (Hg.  2  et  fig. 

térams  Tont  s'ouvrir  sur  les  câtës  du  4 ,  leit.  Z)  placée  après  le  bassin  ,  et 

canal  de  l'urètre  (en  a  )  entre  le  méat  que  les  anatomistes  ont  tantôt  dësi-* 

de  la  vessie  (^  )  et  les  méats  des  ure-  gnëe  sous  le  nom  de  cloaque ,  taniôt 

tères  (u  u)f  c'e8t-à<-dire  aux  mêmes  sous  celui  de  vestibule  commun.  Il 

points  oii  s'ouvrent  cbez  le  mâle  les  y  a  donc  cbe«  les  Marsupiaux  deux 

canaax  dëfërens.  Il  y  a  du  reste  ,  en-*  orifices  externes ,  l'un  pour  les  pro- 

tre  l'orifice  des  canaux  dëfërens  chez  duits  sexuels  et  les  dëjeclions  urinai- 

le  mâle ,  et  ceux  des  adutërums  chez  res,  l'autre  pour  les  déj^ïtions  intes- 

la  femelle ,  une  différence  qu'il  est  tinales  :  il  n'y  en  a  quun  seul  (fig. 

important  de  signaler.  Tandis  que  1  »  fig.  2  et  fig.  4 ,  lett.  Z)  pour  les 


iëgumentaire  qui  s'ëteod  iransver-  nom  de  Monotrêmes  sous  lequel 
salement  d'un  de  leurs  bords  à  lauf  on  les  désigne  en  commun ,  d'après. 
tre.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  exa-  Geoffroy  Saint-Hilaire. 
miner  ici  quelles  peuvent  être  l'in^*  Ce  nom  de  Monotrêmes ,  qui  signi- 
ûuence'  physiologique  et  la  valeur  fie-  Animaux  à  une  seule  ouverture 
anatomique  de  cette  bride  très-remar-  extérieure,  se  rapporte  en  effet  à  ce 
quable,  dont  on  doit  la  connaissance  caractère  très -important  de  l'exis^ 
à  Geoffroy  Saint-Hilaire  (Phil.  Anat.  tence  d'un  vestibule  commun  et  d'un 
T.  II y  p.  4ai),et  nous  passons  de  seul  orifice  extérieur,  caractère  qui 
suite  à  la  description  des  organes  estàla  fois  etl'undes  plus  apparens, 
dont  il  nous  reste  à  parler.  dÎuus  et  I'uq  des  plus  remarquables  de 
avons  vu  que  les  deux  canaux  dëfë-  rOrnithorhynque  et  des  Ëchidnës. 
rens ,  les  deux  uretères ,  et  le  col  de  Toutefois  il  est  ici  à  ajouter  que  chez 
la  vessie ,  chez  le  mâle  ;  les  deux  adu^  Quelques  Mammifères  de  différens  or- 
térums ,  les  deux  uretères  et  le  col  de  ares ,  les  deuy  orifices  des  voies  ge- 
la vessie,  chez  la  femelle,  viennent  nitch-urinaires  et  intestinales  sont  tres- 
se réunir  à  l'entrée  d'une  poche  ana-  rapprochés  l'un  de  l'autre ,  et  même 
logue  à  l'ur^re,  dans  sa  première  quelquefois  assez  incomplètement  sé^ 
portion,  et  au  canal  urétro^sexuel  (fig.  parés  pour  se  réunir  en  un  seul;  et 
4, lett.  S)  dans  la  seconde.  Ce  caual,  c'est  ce  qui  a  lieu  particulièrement 
excessivement  allongé  chez  TOrni-'  dans  les  Castors ,  chez  lesquels  quel- 
fthorh^nque,  dépasse  en  avant  le  bord  ques  auteurs  ont  même  admis  Texis- 
antëneurdu  bassin  (fig.  s  et  fig.  4^  tence  d'un  cloaque.  Une  observation 
lett.  II),  et  se  prolonge  en  arrière  assez  analogue  a  été  tout  récemment 
de  beaucoup  au-delà  de  son  bord  faite  chez  un  Chien  monstrueux  ,  par 
postérieur;  et  ces  dimensions  consi-  Joseph  Martin  ;  et  plusieurs  faits  d*un 
dérablesforment  même  L'un  des  pr  in*  autre  ordre,  mais  qui  reproduisent 
eipaux  caractères  anatomiques  des  également  chez  les  Mammifères,  par 
Monotrêmes.  Il  est  important  de  re-  anomalie ,  quelques-unes  des  condi- 
inarcfuer  que  les  Marsupiaux  ont  tions  organiques  qui  forment  l'état 
aussi  un  long  canal  urëtro-sexuel ,  normal  des  Monotrêmes,  ont  aussi  été 
comme  nous  l'avons  montré  ailleurs  recueillis  par  divers  auteurs  ,  chez 
avec  détail.  {P^,  Mabsupi-VUX.)  Ce9  l'Homme  lui-même.  (Geoffroy  Saint* 
Mammifères  se  trouvent  donc,  sous  Hilaire  .philosophie  Ànalom.  T.  11, 
ce  point  de  vue ,  en  rapport  avec  l'Or*  p.  407  ;  Fournier-Pescay ,  article  Cas  ^ 
nitnorhynque  ;  mais  tandis  que  leur  rares  du  Dictionnaire  des  Sciences 
canal  urëtro-sexuel  va  s'ouvrir  à  médicales ,  etc.  ) 
l'extérieur ,  celui  des  Monotrêjnes  va  Après  avoir  exposé,  dans  les  para-r 
s'ouvrir  (en  s)>dans  le  rectum  (fig.  4 ,  graphes  précédens ,  les  principaux 
lett.  X  ) ,  ou  plutôt  se  réunir  avec  le  caractères  de  l'Ornitbarhynque^  nous^ 
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pouf  rions  «  en  prësentaot  un  résumé  docteur  Busseuil  a  bien  voulu  nous 
de  notre  article  et  en  discutant  la  communiquer;    et  nos  propres    re- 
▼aleur  et  le  degré  d'autbenlicité  des  cherches  nous  ont  fourni  de  nouvelles 
observations  transmises  aux  voya-  preuves  en  faveur  de  Topinion  ënaise 
geurs  par  les  naturels  de  la  Nouvelle-  par  les  sa  vans  que  nous  venons  de 
Hollande,  rechercher  si ,  dans  l'état  citer.    Il  nous  semble  donc  certain 
présent  de  la  science ,  on  petit ,  avec  que  TOi  nitliorli}  nqiie  brun  ne dl£[ere 
quelque  certitude,  rep^arder  les  Mo-  pas  de   rOtnithorhynque  rouv,    et 
notrémes  cqgf0ie  des  Animaux  vivi-  que  les  naturalistes  ne  connaissent 
pares  et  comme  de  véritables  Mam-  encore  d'une  manière  positive  qu'une 
niifèies^   ou  si  l'on  est  fondé  à  les  espèce   dans  le  singulier  genre    que 
croire  ovipares ,  et  à  établir  pour  eux  nous  venons  de  décrire.  Il  est  d'ail- 
une  nouvelle  classe  dans  l'embran-  leurs  très-possible  lorsque  Tintérieur 
chementdesAnimauxveitébréSira;ris  de  la  Nouvelle- Hollande  aura   été 
MOUS  n'entreprendrotis  p»S' ce  travail  parcouru    par    les   Européens,    ou 
difficile  et  dont  le  résultat  ne  saurait,  même  lorsque  ses  côtes  seront  moins 
â  noire  avis,  être  décisif  ni  dans  un  impaifaitcnient   connues,    que    l'on 
sens ,  ni  dans  l'autre.  Nous  nous  borr  vienne  à  découvrir  d'autres  Ornîtho- 
Dons  donc  à  renvoyer  à  notre  article  rbynques.   Bien  plus ,  on  sait  même-, 
MoMOTBÂMES  dans  lequel  se  tiouve  P'tr  le  témoignage  de  quelques  An- 
esqtiissé  le  travail  que  nous  venons  Riais  qui   ont  passé    les   monta;^nes 
d'indiquer;  et  nous  nous  hâtons  de  Bkues,uu'il  exi>  te  dans  les  rivières  de 
passer  à  l'histoire  spécifique  de  l'Or-  Campbell  et  de  Macquavie,  des  Orni- 
nithorh^nque.  thorhynqoes  beaucoup  plus   grands 
Nous    regardons    comme  un    fait  que  ceux  apportés  en  Europe  par  dt- 
démontré,  qu'une  seule  espèce  d'Or-  vers  voyageurs;  et  Dcsmarest  (  Mam- 
nithorhynque  est  encore  connue,  ou  mal.^  p.   58o)  a  dè\k  émis  l'opinion 
plutôt  que  V Ornithorhynehus  fuscua  que  ces  Animaux  pourraient  bien  dif- 
de  Pérou  et  de  Lesueur  nVst  qu'une  ferer  spécifiquement    de   l'Ornitho- 
espèce  nominale,   et  doit  être  rap-  rhvnqite  ordinaire.  Enfin,  cequipa- 
porté  comme  simple  variété  d'âge,  de  rait  plus  positif  encore,  nous  trou* 
sexe  ou  de  saison,  &  VOrniihotkyn^  vonsdans  les  Mémoires  de  la. Société 
c/f^/A  r//y^5 des  mêmes  auteurs,  c'est-  Wcrnérienne  d'Edimbourg   (T.  v, 
&-direà  VOrnithorhynchua paradoxus  p<  «^73),  li'aanonced'uue  seconde  es- 
deBlumenbach.G'estcequi  a  étcéta-  pèce  que  Macgillivray  croit  pouvoir 
bli  par  Oken  (Cours  de  zoologie) ,  par  établir  sur  des  caractères  certains ,  et 
Meckel  (  loc,  ciL  ,  p!*r.  44,  p.  59  ),  ({u'il  nomme  Ornii/iorày nchus  crispus. 
et  surtout  par  Geoffroy  Saint-Hilaire        Quoi  qu'il  en  soit,  en  attendant 
(Annales  des    Sciences  Naturelles,  qu'une  seconde   espèce  soit  établie 
décembre  1836)  qui,  ayant  pu  exa-  avec    authenticité,    nous    conserve- 
miner     comparativement    un    très-  rons ,  à  celle  qui  est  anciennement 
grand  nombre  de  sujets,  a  reconnu  connue,  le  nom  à^Orniihôrhynchui 
que  toutes  les  différences  regardées  paradoxuSy   Oi*nithorhynque   para- 
comme  caractéristiques  pour  les  deux  doxal,  proposé  par  Blumenbach,  et 
prétendues  espèces,  sont   variables  adopté  par  EverardHome,  Cuvter, 
et  répandues ,  pour  ainsi  dire ,  irrégu-  filam ville,  Meckel ,  Geoffroy  Saint- 
lièrement   d'un  individu  à    l'autre,  Hilaire  et  plusieurs  autres  naturalis- 
et  ne  peuvent  nullement  être  cou-  tes;  et  nous  rapporterons  seulement 
sidérées    comme    spécifiques.    Nous  comme  synoUymie,  celui  dePieif" 
avons  eu  nous-raêmë  k  notre  dispo-  pus  j4natinus  y  Sh.  {Naiur,  Mùcelh, 
sition  tous  les  matériaux  sur  lescjuels  p.  585;  et  Génér,  zooi,  T.i);  celui 
Geoffroy  Saint-Hilaire  a   établi  son  a*Ornil/ioràync/iUsn£/sis,Vér.  ethes.. 


travail,  et  de  plus  un  mâle  et  une    et    celui  à^ Ornithorhynehus  fuseus^ 
femelle   d'Ornithorhynquc,   que  le    qu 


que  nous  avons  dit  n'avoir  été  éta- 
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bli  que  sur  un  double  emploi.  On  individuelles,  ou  même  tiennent  uni-' 

doit  au  contraire  se  garder  de.  con-  quement  au  mauvais  état  de  prëpa- 

fondre  avec  i*Ornithoihynque  para-  ration  de  quelques-uns  desindividut 

doxal ,  V Ornithorhyhchus  hystrix  ou  observés  ;  et  c'est  ce  dont  est  conyenu 

aculcalus ,  et  VAlter  Ornlthorhynchus  avec  une  honorable  franchise,  un  de§ 

hjtstrix  d'Everard  Home ,.  qui  sont,  auteurs  qui  croient  le  plus  fermement 

l'un,   TËchidné  épineux,   Echidna  à  Texistence  de  deux  espèces,  Van 

Aystrix ,  Geoff.  S.-H. ,  et  Tautre  ;  TE-  der  Hoeven  (  Nov,  Jet.  physico-med, 

chidné  soyeux ^Ec/tidn a  seiosa,  Geoff.  T.  xi ,  p.  352).  11  en  est  très-probable- 

Sl.-H.  (  Dullet.   de  la  Soc.  Pliilom.  mentdemêmedesdifférences  tirées  de 

T.  III  r  p.  ia6,  pi.  i5).  la  forme  de  la  queue,  qui, suivant  Van 

Les  caractères  spécifiques  de  TOr-  der  Hoeven ,  serait  pointue  chez  l'Or- 

nithorhjnque    sont   assez  faciles    à  nithorhynque  roux ,  et  élargie  à  son 


sont  grisâtres:  les  autres ,  soyeux  et  tous  les  organes  cornés  ,,  susceptible 

lustrés  ,  sont  en  dessus  d'un  brun  de  s'user ,  par  le  contact  souvent  ré- 

qui  varie  du  brun -roux  aii  brun--  pété  des  corps  extérieurs,  et  de-là 

noirâtre,  et  en  dessous  d'une  couleur  une  multitude  de  variations  de  forme 

qui  varie  du  blanc-gri&âtre  au  roux,  et  de  grandeur.  La  taille  est  aussi 

La  tête  est ,  comme  le  corps,  brune  en  très-variable  chez  les  Ornithorhyn- 

dessus,  et  blanche,  rousse  ou  roussâ-  ques,  même  en  ne  parlant  pas  de» 

tre  en  dessous.  Les  pâtes,  nues  en  des-  individus  non  adultes.  Nous  croyons 

saus,  sont  en  dessus  couvertes  depoils  en  effet  pouvoir  donner  comnie  uu 

d'un  gris-jaunâtre  :  les  doigts  sont  fait  certain  que  le  mâle  est  constam» 

au  nombre  antérieur ,  nus  supérieu-  ment  plus  grand  que  la  femelle  ;  c'est 

rement  comme,  sous   la   plante.  La  ce  qui  résulte  des  mesures  prises  sur 

queue  est  velue  en  dessus  chez  les  des  individus   des  deux  sexes ,  par 

jeunes  individus ,  mais  complètement  Everard  Home  (  PhiL  Trans, ,  180a, 

nue  chez  les  vieux  ;  elle  est. toujours  p.  68),  Yan  der  Hoeven  {loc.  ciL.^ 

envlessus  couverte  de  poils  bruns ,  p*  365)  et  Meckel  {loc,  cU. ,  p.  8),  et 

très-rûdes  et  presque  épineux,  dont  ce  que  nous  avons  nous-même  vérifié 

la  disposition  est  très-irrégulière,  et  sur  les  deux  sujets  décrits  par  Geof- 

qui  se  croisent  dans  tous  les  sens.  Le  fioy  Saiut-Hilaire  dans  les  Annales 

"  "  ■      "  "  " i8a6) 

lue  de 
femelle 

un  individu  pris  (fans  cet  état,  qu'on  que  le  docteur  Busseuil  a  bien  voulu 

avait  attribue  pour  caractère  à  l'une  nous  communiquer.  ISous  donnerons 

des  deux  prétendues  espèces  d'avoir  ici  le  tableau  comparatif  des  dimen- 

le.poil  un  peu  crépu  (1).  Quant  aux  sions  de  qes  deux  derniers, 
différences  spécifiques  que  l'on  avait  „.,  ^     „ 

(Cherché  à  tirer  de  la  forme  ou  de  la  ,  '*"^*'  ^  ^*"f '*    , 

grandeur  du  bec,  de  l'ergot  du  mâle ,  Longueur  totale.  .  .  ip.8p..l.    ip.6p.  -1. 

*:,    11        .  /»i"i  •'  ■    ■ —  lie  bec.  .  .         20  z       S 

et  de  la  queue,  enfin  de  la  couleur  delaqueue.       46  3     n 

et  de.  la  taille ,  nous  ne  croyons  pas 

devoir  y  attacher  plus  d'importance:        L'Ornithorhynque  est  désigné  par 

caries  premières,  très-légères  si  elles  les  naturels  de  la  Nouvelle -Galles 

existent  réellement,  sont  purement  sous  les  nom  de  J{f&////i^o/i^,  suivant 

■  Patrick  Hill ,  ou  Mouflengongy  sui- 

(I)  Ne  serait-ce  pas  aussi  sur  un  individu  pris  ^^"^  Gamot  et  Lessou.  Quoique  l'es- 

danalamue,  que  repose  l'espèce  de  MacgiUi-  pcce  SOlt  aSSeZ  Commune  dans  plu- 

vay,  ÏOmithorhynchus  crispus,?  sieurs  cautons^  ses  moeufs  ont  été 
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V*  PaJUiiPSA.  Le  genre  Orobanche  espèce   est  très-commiine  dans    les 

est  extrêmement  bien  caractérisé  par  bois. 

le  poit  des  différentes  espèces  qui  le  Orobanchb  vvi«oairs»  Orohanche 

composent.  Ce  sont  toutes  des  Plantes  vulgaris ,  Lamic.  ;  Or.  caryophyllœa^ 

parasites,  charnues,  dépourvues  de  Wiild.  Cette  espèce  se  distingue  de  b 

feuilles,  lesquelles  sont  remplacées  précédente  à  sa  tige  moius    haute, 

pardesimplesécailles,d'uue couleur  d'une    couleur    blanche,    jaunâtre 

Kénéraleraent  brunâtre  et  terne,  qui  quand  elle  est  fraîche,  à  ses  fleurs 

les  fait  ressembler  à  des  Plantes  des*  moins  nombreuses ,  d'un  rouge  tï- 

séchées  ;  leurs  fleurs  sont  grandes ,  neux   intérieurement    et   répandant 

réunies  en  épi  à  la  partie  supérieure  une  odeur  agréable  de  Géroûe.  Elle 

de  la  tige;  chacune  d'elles  qui  est  est  commune  dans  les  bois  découverts, 

placée  à  l'aisselle  d'une  bractée,  est  les  friches ,  les  pelouses  sèches. 

ordinairement  accompagnée  de  trois  ,  ,  r»    ^lu  ;^  «-««i^i^-o 

«{pjiilloc  »ii.'     ^  -.^      *^i  A  +t  Corolle  a  cinq  loDcs. 

écailler  qui ,  dans  quelques  espèces ,  *  *  ^ 

remplacent  le  calice.  On  doit  à  Yau-  Orob anche  bameuse  ,  Orohanche 

cher,  de  Genève,  des  observations  ramasa^  L. ,  Bull.,  Herb. ,   t.  599. 

curieuses   sur   la    germination     des  Cette  espèce  est  commune  dans  les 

graines  d^Orobanche.  Toutes  les  es-  champs  011  on  cultive  le  Chanvre ,  le 

pèces de  ce  genre,  ainsi  que  nous  l'a«  Tabac,  etc.  Elle  se  reconnaît  îacile* 

vous  dit,  sont  des  Plantes  parasites  ;  ment  k  sa  tige  rameuse ,  d'une  teinte 

il  était  donc  fort  curieut  d'observer  blanche  lavée  de  bleu  ,  haute  de  six  à 

les  premiers  développemens  de  leurs  dix  pouces.  Les  fleurs  sont  assez  pett- 

graines.  Quand  ces  graines  qui  sont  tes ,  disposées  en  épi.  Leur  calice  est 

fort  petites  et  à  surface  hérissée  sont  court ,  divisé  en  quatre  lobes  aigus. 

confiées  à  la  terre ,  elles  restent  dans  Cette  espèce  a  été  décrite  comme  genre 

un  état  stationnaire,  tant  qu'elles  ne  distinct  sous  le  nom  de  Kopsia^  par 

sont  pas  en  contact  avec  (quelque  la-^  Dumorlier ,  mais  ce  genre  n  a  pas  été 

dicelle  d'une  Plante  qui  leur  con-  adopté.                                      (a.  k.) 

vienne.  Mais  aussitôt  qu'elles  sont 

rencontrées  par  quelque  filet  de  ra-  *  OROBANCHÉES.   Orobanckeœ. 

cine  ,  elles  s  y  attachent ,  et  dès-lors  bot.  phan.  Famille  de  Plantes  dico- 

leur  germination  commence  et  s'a-  tylédones  monopétales  è  étamines  ou 

chève,  et  quand  la  Plante  est  déve-  corolles  hypogy  nés  ,  établie  par  Yen- 

loppée,  elle  reste  adhérente  à  la  ra-  tenat  (Tabl.   du  Règn.  Yégét.  )   et 

cine  à  laquelle  elle  s'est  d'abord  atta-  adoptée  par  tous  les  botanistes  mo- 

chce.  On  a  établi  deux  sections  dans  dernes.  Voici  quels  sont  ses  caractè- 

le  genre   Orobanche  ,  suivant  que  res  :  le  calice  est  tubuleux  ou  divisé 

leur  corolle  offre  à  son  limbe  qua-  jusqu'à  sa  base  en  sépales  distincts; 

tre  ou  cinq  lobes.  la  corolle  est  monopéiale,  irrégulière, 

t  Corolle  à  quatre  lobes.  ^,?"^?°'  ^>^*5^5  ^?  1^^"^  1^"*'' '  *^ 

^  étamines  insérées  a  la  corolle  sont  gé- 

Orobanche  MAJEtTRE,  Orobancke  néralement  didynames;. l'ovaire  est  li- 
major ^  L.  Cette  espèce,  la  plus  grande  bre,  appliqué  sur  un  disque  hypogyne 
de  toutes ,  a  une  tige  qui  s'élève ouel-  et  quelquefois  unilatéral.  Cet  ovaire 
quefois  jusqu'à  deux  pieds  de  nau-  présente  une  seule  loge  contenant 
teur  ;  elle  croît  en  général  sur  la  ra-  deux  trophospermes  pariétaux  ,  s'é- 
cine  du  Genêt  à  balais  ;  sa  tige  est  tendant  dans  toute  la  hauteur  de  la 
renflée  à  sa  base,  qui  est  recouverte  loge,  bifldes  sur  leur  côté  interne 
d'écaillés  très-rapprochées  ;  celles  de  et  portant  un  très-grand  nombre 
la  tige  sont  écartées;  les  fleurs  sont  d'ovules;  le  sti^le  est  simple,  ter- 
grandes,  formant  un  épi  très-long;  miné  par  un  stigmate  à  deux  lobes 
les  divisions  calicinales  sont  presque  inégaux.  Le  fruit  est  une  capsule 
égales  et  terminées  en  pointe.  Cette  ovoïde,  allongée,  terminée  en  pointe. 
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à  voe  seule  loge  contenant  un  grand  longe ,  surmonte  d'un  style  filiforme 
nombre  de  graines  attachées  à  deux  velu  et  plus  court  que  les  étamines; 
irophospermes  pariétaux  ,.s'ouvrant  stigmate  bilobé;  glande  échancrée, 
en  deux  valves  qui  portent  cha-  très-grosse ,  siluée  à  la  base  et  d'un 
cune  un  trophosperme  attaché  sur  seul  côté  de  l'ovaire;  capsule  non  pul- 
lé  milieu  de  leur  face  interne.  Ces  peuse,  uniloculaire,  bivalve,  con- 
graines  fort  petites  offrent  un  té-  tenant  des  graines  nombreuses  et  fort 
gument  propre  double ,  recouvrant  petites.  C'est  par  ces  caractères  car* 
un  endosperme  charnu  qui  porte  un  pologiques  que  le  genre  Orobanchia 
petit  embryon  dicotylédoné  dans  une  se  distingue  du  Besleria^  qui  a  été 
petite  fossette  creusée  dans  sa  partie  placé  à  la  suite  des  Personnées  ou 
supérieure  et  latérale.  Les  Plantes  Scrophularinées.  Deux  espèces  indi- 
qui  forment  cette  famille  sont  tantôt  gènes  du  Brésil  ont  été  décrites  par 
parasites  sur  la  racine  d'autres  Yé-  Yandelli.  Ce  sont  des  Plantes  à  tiges 
gétaux,  tantôt  terrestres;  leur  tige  grimpantes,  radicantes  ^  garnies  de 
simple  ou  rameuse  est  nue,  c'est-à-  feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  pé- 
dire  recouverte  de  simples  écailles,  tiolées  et  opposées.  Les  fleurs  ont  leur 
ou  portant  des  feuilles  alternes  ou  calicedecouleurécarlale,  à  divisions 
opposées  ;  dans  quelques  cas  elles  glabres  ou  velues  sur  les  bords,  et  à 
sont  toutes  radicales.  Les  fleurs  tou-  corolle  hérissée ,  jaunâtre.  (o..n.) 
jours  accompagnées  de  bradées  sont  OROBâNCHOïDES.  bot.  phan. 
terminales  et  solitaires,  ou  plus  sou-  Les  botanistes  antérieurs  à  Linné 
vent  disposées  en  epis.  Les  genres  nommaient  ainsi  le  genre  Monotropa 
qui  composent  la  famille  des  Oro-    j^  ^^^  ^^^^^      à  cause  de  la  ressem- 

r^T      If /•   **^^^'Î:»"1,'  ^/^''^T  blance  extérieure  des  espèces  qui  le 

che,h.',PàeUpea,^UHjob^^^^^^  composent  avec  les  OroÊanches.  r. 

^.'  Epipàagus  ,    Nutlal;  Schukzia,  Hypopytis  et  MoNotROPE. 

Rafinesq.î  0£:^jr/ie/zfl,  Roxb.  ;  Gym-  Qn  trouve  aussi  ce  mot  pour  Oro^ 

noscalis    Nut.  Quant  au  genre  Obo^  banchées  dans  le  Dictionnaire  de  Dé- 

laria  placé  par  tous  les  botanistes  ^^^^in^.                                     (^  ,,  j 
dans  cette   famille,   il   nous  parait 

avoir  des  rapports  plus  marqués  avec  OROBE.  Orobuè,  bot.  phan.   Ce 

celle  des  Gentianées.  Mais  en  général  genre ^  de  la  famille  des  Légumineu-    ' 

nous  devons  ajouter  que  cette  famille  ses  et  de  la  Diadelphie  Décandrie  , 

a  besoin  d'être  de  nouveau  soumise  à  L. ,  présente  les  caractères  suivans  : 

l'examen,  et  que   les   genres  qui  la  calice  tubuleux,  campanule,  divisé 

composent  sont  encore  assez  impar-  peu  profondément  en  cinq  lobes  ai- 

iaitement connus.                     (a.  h.)  gus,  dont  les  deux  supérieurs  sont 

plus   courts;    corolle    papilionacée  , 

OROBANCHIA.  bot.  phan.  Van-  formée   d'un  étendard  cordiformc  , 

delli  (  Flor,  Lusit.  Bras, ,  p.  4i ,  tab.  long ,  réfléchi  sur  les  côtés ,  de  deux 

.ôo,  f.  18  et  19)  a  décrit  sous  ce  nom  ailes  oblongues,  conniventes  ,  aussi 

un  genre  de  la  Didynamie  Angiosper-  longues  que  i'étendard ,  et  d'une  ca- 

roie,  L. ,  qui  offreles  caractères  sui-  rèue  divisée  en  deux  à  sa  base ,  ayant 

vans  i  calice  pentagone,  persistant,  ses  bords  connivens  ,    parallèles   et 

à  cinq  découpures  a^uës  ;  corolle  ve*  comprimés  ;  dix  éta mines  diadelphes  ; 

lue,  dont  le  tube  est  un  peu  courbé  style  grêle,  linéaire,  velu  au  som- 


bes  arrondis;  quatre  élamines  didy-  plusieurs  graines  març[uée8  d'un  bile 

names,  plus  courtes  que  la  corolle,  à  linéaire.  Ce   genre  fait  partie  de  la 

anthères  arrondies  et  rapprochées  les  tribu  des  Viciées  de  Bronn   et  De 

unes  des  autres  ;  ovaire  supère  al*  Candolle  ;  et  il  est  tellement  lié,  par 


V»  r 
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amëricaine ,  sont  attachées  à  la  base  poîls  à  la  base  ;  la  yalve  inférieure 
des  sépales  ;  et  à  la  gorge  du  calice ,  yentrueila  supërienrepla ne;  caryopse 
dans  celle  du  Japon.  Dans  ÏCXromtium  enfermé  dans  la  glume.  Ce  genre  ne 
aquaticum ,  Tovaire  est  à  une  seule  renferme  qu'une  seule  espèce  y  Onn 
loge  (du  moins  tous  les  auteurs  le  petium  thomœum^  placée  parmi  les 
décrivent  ainsi ,  et  sur  les  échantii-  Nardus  par  Linné ,  et  parmi  les  Rot^, 
Ions  desséchés  que  nous  possédons  boella  par  Wiltdenow  et  Roxburgh. 
de  cette  Plante,  nous  n'avons  pu  C'est  une  petite  Gramlnée  à  feuilles 
constater  ce  fait).  Le  stigmate  est  linéaires,  sétacées, velues .di^^posées 
sous  la  forme  d'un  point  proéminent;  sur  deuii  rangs ,  et  dont  l'épi  est  fili- 
dans  VOrontium  Japonicum  ,  Tovaire  forme,  droit.  Elle  croît  au  Malabar, 
est  à  trois  loges ,  contenant  chacune  (o..n.) 

deux  ovules  attachés  à  leur  ançlc        *  OROPHEA..  bot.  phan.  Genre 
interne;  il  est  surmonté  de  trois  stig-    nouveau  de  la  famille  des  Annoca* 
mates  distincts.  Ces  différences  nous    cées ,  établi  par  Blume  (  Bijdragen  iot 
paraissent  trop  gi*andes  pour  que  ces    déflora  van  nederlaaâtck  Indie  ;  Ba- 
deux  espèces  restent  dans  le  même    tavia  ,  i8a5,  fasc.  i  )  c|ui  Fa  ainsi  ca- 
genre.  (Jette  observation  est  due  à    ractérisé  :  calice  à  trois  divisions  pro- 
mon  père  qui ,  dans  ses  manuscrits  ,    fondes  ;  corolle  à  six  pétales  disposés 
avait  fait    un   genre   particulier  de    sur  deux  rangs»  les  extérieurs  plas 
VOroniium  Japonièum ,  sous  le  nom    courts ,  les  intérieurs  pédicellés ,  co- 
de Nestlera.  Mais  comme  il  existe    hérens  par  leur  sommet,  et  forniant 
déjà  un  genre  Nesiiera ,  dédié  au  pro-    unesorte  décoiffe  ;  six  à  neuf  étamiues 
fesseur  Nestler  de  Strasbourg  par  le    dont  les  filets  sont  très-courts ,  alter- 
professeur Sprengel ,  nous  nous  pro-    nés,  souvent  stériles;  les  anthères 
posons  de  décrire  incessamment  ce    biloculaires  ,  aduées    et  éxtrorses; 
nouveau  genre  dans  un  des  recueils    ovaires,  au  nombre  de  trois  ou  plus 
d'histoire  naturelle.  Maintenant,  ce    rarement  de  quatre ,  velus,  d'abord 
genre  doit-il  rester  dans  la  famille    rapprochés,  mais  divergens,  biovu- 
des  Aroïdées  ?  nous  ne  le  pensons    les  ;  stigmates  obtus  ;  carpelles    en 
pas.  Par  tous  ses  caractères  ,  il  nous    nombre  égal  à  celui  des  ovaires  ,  ou 
paraît  appartenir  à  la  famille  des  As-    solitaires  par  avortement ,  sessiles, 

Î>araginées ,  oii  il  vient  se  placer  non    bacciformes ,  cylindriques ,  à  une  ou 
oin  des  genres  Folygonatum  et  Con-    deux  graines  superposées.  Ce  genre 
vallaria,  (a.  n.)      est  placé  à  côté  d«s  genres  ^o/2o</ora 

rMj/Mvtr-t?  /^.         .et  Mimina^  dont  il  diffère  par  ses 

^  ^S^^' "Î^'.^^T^'^'  (CAa/Tip/-  fiiej3  d'éta mines  et  ses  graines  en 
gnons.)  Nom  vulgaire  donne  a  1  Ama-  «ombre  défini.  Il  se  compose  de  deux 
ntta  naranuaca.  On  désigne  par  le  Arbrisseaux  indigènes  del'tle  de  Java; 
nom  de  ïausse  Oronge  iJmani/a  y^^  offre  toujours  six  étamines,  et 
museana.  r.  Amanite.        (ad.b.)      y^^^^^^  ^^  ^  «'^^f  (^..j^.) 

ORONTIUM.    BOT.     PHAN.     r.  *^„^^^^^^r 

Oronge.  Ce  nom  est  également  donné  *  OROPOGON.  bot.  phan.  Ce 
à  une  espèce  du  genre  Aniirrhinum.  ^^^^^  ^^  Necker,  forme  aux^  dépens 
y.  Muflier.  (b.)      "®*  Andropogon ,  n  a  pas  eie admis- 

*  OROPEÏUM:  bot.  phan.  Genre  OROSTACHYS.  bot.  phan.  Nom 

de  la  famille  des  Graminées  et  de  la  générique  sous  lequel,  dans  le  Cala«- 

f  Triandrie  Digynie,  L., établi  par  ïri-  logue  du  Jardin  de  Gorenki,  publié 

nius  { Fii/idam,  Agros/ograpà.)y  et  en-  par  Fischer,    le   Sedum   spinosum  y 

racterisé  ainsi  :  épiilets  enfoncés  dans  vVilld.  ,  ou  Crassula  spinosa,  L.  ,   et 

les   fossettes  du   racbis  ;  lépicène  à  \e  Cotylédon  Ma/acophyllum,W i\U\,, 

une  seule  valve  cartilagineuse;  glume  sont  désignés,  mais  sans  indication 

à  deux  valves ,  hyalines,  garnie  de  des 'caractères  du  genre.         (a..N.) 
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*  OROWAS.  MAU.  y.  ÉouBiun.  *  ORPHNÉ.  Orphiuu.  un.  Genre 
COMMUN.  àt  Tordra  des  Colëoptères  ,  section 

tnafwjrtmM  _«».  «>.»  v««  des  Pentamères ,  famille  des  Lemel- 

•  OROXYLUM.  BOT.  MAH.  Yen-  licornes,  tribu  clés  ScaraWides,  di- 
tenat  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  ^-^^^  ^^  Arënicoles ,  ëuUi  pa^  M«- 
de  la  famille  des  Bignoniécëes,  qui  cleay  (flb/w  £v»ito«.,  vol.  i.p.  iio) 
a  ëlëadoDtë  oar  Kunlh  ( Révision  de    ..  /A^.a  ....  »  ..— :!■ •*¥'  ■  "•' 


f  «"•*  •4?,Ptl  P"  Kunlh  ( Révision  de    ^^  /^^  ^^         La   ^J,       „i'^    ^^ 
la  famUle  des  Bignoniacées .  p.  7),    ,vec  <£ate  4  côté  des  Trox  et  des 


courte;  stigmate  bilamellëi  capsule  ,„j    „^^  t.Js-courts.    transversaux, 

enformedesilique   bilocul«.re  dont  ,^  .^j^^,  s'élargissint  un  peu  pro^ 

la  cloison  est  parallèle  aux  valves  j  g,„ssivemeut  et  fermant  une  massue 

graines  mûmes  û  une  «le  membra-  f^^n^        ^  globuleuse;  labra 

neuse.  La  Plante  sur  laquelle  ce  gen-  '^^^^  ■*      f ^  ^^  ;    ^ 

re  encore  peu  connu  a  été  fondé,  Ud^antëiieur  seul  apparent;  man- 

est  un  Arbre  à  feuilles  opposées,  b.  ^jj^^j^  avancées,  arquées,  presqu- 

ou  tripinnées ,  terminées  par  une  im-  triangulaires ,  épaisse  à  iiur  bwe! 

paire     à  fleurs  en  grappes  termina-  arrondies  extérieurement,  aiguës  à 

les,  aUongées  et  mûmes  de  bractéM.  i^„^  p^j^,^  ^  unidentées  inténeure- 

rvntvwn  1?    i       j'**_      -  mcut  »  mâchoircs  uon  dcutëes  :  dcr- 

CmOZO.  MAM.  Espèce  du  g«ire  ^j^^  ^„j^j^  j^      ,        j^j^j^^^    .^ 

Hamsler.  r.  cj  mot.  (b.)  ^^^^^  ^^^  ,^5  ^^^^^^  ^  presque  ovale; 

ORPHE.  0/77A««.  FOIS.  Un  Cyprin  menlon  presque  carré,  tronqué  & 
et  un  Spare  ont  reçu  ce  nom  spëcifi-  l'extrémité  ;  cnaperon  des  mâles  uni- 
que,                                              (b.)  corne  ;  élytres  ne  recouvrant  pas  l'ab- 

-.  ^■nrt.n-ATr  fi      j    _.  ._  domeu  postérieurement  ;  ïambes  anr 

c  \  9^!?|^-  ^"-  ^P*^"  ^„^?.^  tërieu, es  tridentées  à  Jeur  côté  ex- 

Sylvie,  r.  Fauvette.  (dr..z.)  ^^^^^  Macleay  cite  comme  type  de 

ORPHÈLE.  BOT.  PHAN.  (Dicl.  de  ce  genre  VOrphnus  hicolor  qjui  est  le 

Oéterv.  )  Pour  Ophèle.  /^.  ce  mot.  Geotrupes  bicolor  de  Fabricius.  Il  se 

(O..N.)  trouve  dans  l'Inde.  (o.) 

ORPHELINE.  coNCH.  Dans  les  an-       ORPIMENT,  min.  Variët<*ou  plu- 

ciens  Catalogues  de  Coauilies  et  dans  ^^^  sous-espèce  d'Arsenic  sulfure  V. 

U  Dictionnaire  conchyliologique  de  ^^  ^^^       ^  . 

Favart    dEibigny^    on    trouve    ce  ^    ^ 

nom  appliqué  à  plusieurs  Coquilles        ORPIN.    Sedum,   bot.   phan.   Ce 

bivalves  de  dififérens  genres  ,  à  des  genre  de  la  famille  des  Crassulacées 

Venus,  des  Pétoncles,  des  Arches,  et  de  la  Décandrie  Pentagynie ,  L., 

des  fiucardes  ,  etc. ,  et  même  à  la  est  ainsi  caractérisé  :  calice  persistant, 

INucule  nacrée  de  nos  côtes.  Ce  terme  divisé  profondément  en  cinq  segmess 

n'est  plus  employé  aujourd'hui  que  aigus  \  corolle  à  cinq  pétales  insérés 

par  quelques  marchands.        (d..h.)  sur  le  calice,  égaux  entre  eux,  et 

ORPHESIDS.  MIN.  Suivant  Boéçe  ll^^^^pitJ^pSsStéit^iir?^^^^^ 

de  Bool ,  c'est  une  variété  d  Opale  ^^^  ^  \  ^^^^  j^^  pétales.fes  cin« 
blanchâtre   d'une  qualité  inférieure,  ,      j„„eues  ,*inséré^s  sur  le 

dont  l'analogue  se  trouve  en  Ho,  -  calice  ;  cinq  ovaîres , Vrmontés  ch.! 

g»^'*-  (o.DBi..;  cun  d'un  Style,  sessiles.uniloculaires, 

ORPHIE.  POIS.  Sous-genre  d'Ë-  contenant  un  grand  nombre  d'ovules 

soce.  r.  EsocB  AiauiLi.K.  (b  )  attachés  à  l'angle  interne;  écaille  si- 
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lu^e  à  la  base  de  chaque  ovaire,  et  eli  France,  parmi  lesc^uelles  nous  nous 
opposée  à  chacun  des  pétales  ;  cinq  bornerons  a  en  décrire  deux  qui  de- 
capsules  entourées  par  le  calice,  la  puis  long-temps  sont  des  remèdes 
corolle  et  les  étamines  qui  persistent,  populaires.  L'une  est  placée  dans  la 
terminées  en  pointe,  écarlces ,  uni-  section  des  Orpins  à  feuilles  planes, 
loculaites,  déhiscentes  longifudtna-  l'autre  dans  la  section  des  Orpins  à 
renient  par  l'angle  interne  oii  sont  feuilles  cylindracées. 
attachées  les  graines.  Celles-ci  sont  L'Obpin  Rei'bise  ,  Sedum  Teie- 
très-petites  el  dépourvues  d'endo-  phiurn^  L. ,  D.  C. ,  Plantes  grasses , 
sperme;  leur  tégument  eirtérieur  est  tab.  ga.  Vulgairement  Joubarbe  des 
membraneux ,  l'intérieur  très-mince ,  vignes ,  Grasset ,  Herbe  à  la  coupure, 
diaphane;  Tembryon,  conforme  à  la  Herbe  aip[  charpentiers,  etc.  Ôe  sa 
(graine,  a  ses  cotylédons  planes  ,  légè-  racine  vivace  et  tuberculeuse  ,  s'élè- 
rement  convexes,  la  radicule  obtuse,  vent  plusieurs  tiges  cylindriques, 
regardant  le  bile.  Les  OVpins  sont  glabres  ,  légèrement  rameuses  au 
des  Plantes  herbacées,  succulentes,  sommet,  hautes  d'un  pied  et  plus, 
charnues, rarement  des 5ous-Ârbris-  garnies  de  feuilles  sessiles,  éparses 
seaux.  Leurs  feuilles  sont  éparses,  ra-  ou  opposées ,  dentées  sur  leurs  bords, 
rement  opposées  ou  vertîcillées,  gras-  un  peu  succulentes ,  et  d*un  vert 
ses,  planes  ou  cylindracées.  Les  fleurs  pâle.  Les  fleurs  de  couleur  rougeâtre 
sont  teintes  de  couleurs  diverses,  se-  ou  blanche  forment  d'agréables  co- 
lon les  espèces  ;  il  y  en  a  de  blanches,  rymbes  au  sommet  de  la  tige  et  de 
de  jaunes,  d'orangées,  de  purpurines  ses  ramifications.  Cette  Plante  croît 
et  de  bleues.  Elles  sont  disposées  en  spontanément  dans  les-  vignes  et  à 
corymbes  ,  en  grades,  ou  en  pa-  l'ombre  des  bois  tai  II  is,oii  elle  fleurit 
nîcules ,  le,  plus  souvent  terminales  en  juillet  et  en  aoûtT  On  la  cultive 
et    accompagnées    de    bractées.    Le  dans  quelques  jardins  comme  Plante 


voit  des  fleurs  à  six  ou  à  quatre  divi-  ser  les  plaies  et  les  ulcères ,  soit  k 

siens  tant  au  calice  qu'à  la  corolle,  l'intérieur  comme  astringente  dans  la 

et  conséquemment  à  quatre  ou  à  six  dyssenierie  et  l'hémoptysie.  Elle  en- 

ëtamines.  trait  dans  la  composition  de  l'eau  vul- 

Les  anciens  botanistes  compre-  néraîre,  et  on  en  préparait  une  eau 
naicnt  sous  le  nom  de  Sedum  plu-  distillée  qui  ne  devait  posséder  aucune 
sieurs  Crassulacées  qui  sont  devenues  propriété ,  puisque  la  Fiante  est  eom* 
les  types  de  genres  distincts.  Ainsi,  plétement  inodore.  Ses  noms  vul gai- 
Vaillant  y  comprenait  le  Tillœa  de  res  d'Herbe  aux  coupures  et  d*Herbe 
Micbéli  ,  rétabli  par  Linné.  Tourne-  aux  charpentiers,  indiquent  l'usage 
fort  y  joignait  les  Plantes  dont  Linné  que  le  peuple  en  fait  encore  aujour- 
fit  son  genre  Sempervivum.  D'un  au-  d'hui  pour  la  guérison  des  blessures  ; 
ire  côté,  le  genre  Jnacampseros  de  et  quelle  que  soit  l'opinion  qu'on  se 
ïournefort  fut  réuni  par  Linné  avec  forme  sur  son  mo\îe  d'action ,  il  est 
son  genre  Sedum,  certain  que  l'expérience  a  prononcé 

Le  nombre  des  espèces  d'Orpins  est  dans  une  foule  de  cas  en  faveur  de 

assez  considérable  ;  il  s'élève  à  plus  ce  topique. 

de  quatre-vingts,  qui  sont  distribuées        L'Orpin  BHUliANT,  Sedum  acre,  L.j^ 

sur  une  grande  étendue  du  globe  ,  Bulliard ,  Herb.  ,  tab.  3o.  Ses  tiges 

mais  qui  abondent  surtout  dans  les  naissent  en  touffes,  au  sommet  d'une 


,  le 

riles.  Environ  trente  espèces  croissent    feuilles  ovales ,  cylindroïâes  ou  un 


t 


t 
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peu  tnaiigul«ire8  ,   charnues/  d'un  première  est  diitingu^e  par  le  nom 

vert  clair,  alternes  et  comme  imbri-  aOasBizxB  des  Canaries  ;  la  second^ 

quëes.  Les  fleurs  sont  d'un  jaune  de  par  celui  d'ORSBiLLE  tehrestrs.  (b.) 
soufre ,  et  rassembldes  au  sommet  des 

tiges.  On  trouve  abondammetit  cette        ORSODACNE.    Orsoâacna,    ins. 

petite  Plante  sur  les  vieux  murs  et  Genre  de  l'ordre  des  G)léoptères 

dans  les  localités  pierreuses  de  ]'Eu«-  section  des  Tétramères  ,  famille  des 

rope.  Toutes  ses  parties,  et  surtout  Ëupodes,  tribu  des  Sagrides,  clabli 

ses  feuilles,  sont  pleines   d'uU   suc  par  Litrcille  aux  dépens  du  genre 

tellement  acre,  qu'il  en  devient  caus-  Crioceris  de  Fabricius  ,  el  auquel  il 

tique  j  il  serait  donc  dangereux  de  donne   pour  caractères    :    languette 

s'en  servir,  soit  comme  ëmétique,  soit  profondément  échancrëe  ;  pointe  des 

comme  purgatif,  ainsi    que  cela  se  mandibules  entière  ou  sans  ëcbau-t 

pratiquait  imprudemment  autrefois,  crure;  antennes  simples  ,  allongées^ 

De   graves    accidens  inflammatoires  l>resque  entièrement  composées  d'ar- 

doivent  résulter  de  l'emploi  d'un  tel  ticles  en  forme  de  cône  renversé  $ 

médicament,  qve  d'ailleurs  on  peut  dernier  article  des  palpes  maxillaires 

facilement  remplacer  par  un  grand  plus  grand  ,   presque  cylindrique; 

nombre  d'autres  substances  drasti-  cuisses  à  peu  près  de  la  mèiike  gi  au- 

ques  ou  vomitives ,  qui  ne  seraient  deur.  Ce  genre  se  distingue  facile-* 

pas  aussi  con^osives.   Nous  croyons  ment  des  Mégalopes  par  les  antennes 


oompo^ 

conisé  contre  ïts  maladies  scorbuti*  séës  comme  celles  des  Orsodacnes  , 

ques.  A  cet  effet,  certains  médecins  mais  à  articles  inégaux:  leurs  palpes 

allemands  le  prescrivaient  en  infusion  sont  filiformes  avec  le  dernier  article 

dans  de  la  bière.  ovoïde  et  pointu  ;  mais  ce  qui  les  sé- 

Quelques  espèces  qui  croissent  eo  pare  encore  mieux  des  Orsodacnes , 
abondance  dans  les  heui  spcs,  pier—  ce  sorit  leurs  cuisses  postérieures  qui 
reux  et  exposés  au  soleil,  ne  possè-*  sout  très-grosses  et  renflés.  Les  Do- 
dent  pas  les  propriétés  actives  de  nacies  et  \es  autres  génies  suivans 
celles  que  nous  venons  rie  de'crire.'  ne  peuvent  être  confondus  avec  le 
Nous  mentionnerons  seulement  ici  genre  qui  nous  occupe ,  parce  qu'ils 
TObtin  a  flbvbs  blanches  {Sedum  ont  la  languette  entière  ou  sans  échan* 
nlbum^  L.),  vulgairement  connu  sous  crure  notable.  La  lête  des  Orsodac- 
lesnomsde  Petite- Joubarbe  et  Trique*  nés  est  enfoncée  dans  le  corselet;  \^% 
Madame,  qui  passe  pour  rafraîcnis-  antennes  sont  filiformes,  composées 
santet  Un  peu  astringent.  Ses  feuilles  de  obze  articles  égaux  et  coniques; 
se  mangent  en  salade  dans  quelques  la  lèvre  supérieure  est  membraneuse, 
cantons  de  la  France.               (o..n'.)  assez  large ,  arrondie  et  un  peu  ciliée. 

ORPIN.  MIN.  Même  cbose  qu'Or-  ^f  mandibules  sont  cornées,  com- 

«împnt    V  AnsFVTP  (xk\  P"mees  ,  arquées,  aiguës,  munies 

piment,  K,  Absenic.  (b.)  ^^^^^  ^^^^  ^  p^.^^  marquée  vers  l'ex- 

ORQUE.  Orcal  mam.  Syn.  d'Ë*«  trémité.  Les  mâchoires  sont  bifides , 

paulard  ,  espèce  du  genre  Dauphin,  la  division  extérieure  est  un  peu  plus 

f^,  ce  mot.  (h.)  grande  que  l'autre ,  comprimée ,  un 

r\v%^T?  Tjr -à  .  peu  dilatée  à  rextrémité ,  arrondie  et 

ORRE.  MAM.  >^.  Ecureuil  coM-  *m-j     t     j-  •  •      •  *»  •   ,        *     • 

v^i&xi^.  juAin    i^  .  *-.vu«x.wAa^      j,*  cillée.  La  division  intérieure  est  pom- 

'^^^'  tue  ,  comprimée ,  ciliée  tout  le  long 

ORSEIL    ou    OBSEILLE.    bot.  du  boxd  interne.  Les  palpes  maxil- 

<;aypt.  (Lichens.  )  On  donne  ce  nom  laires  sont  composés  de  quatre  arti- 

dans   la   teinture  à  une  espèce  du  clés  dont  le  premier  est  petit,  court; 

genre  Roccella  et  à  la  Parelle;  la  le  second,  le  plus  long,  est  conique, 
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le  iroinème  également  eamqne  »  et  le  (  CalobaUj  Fabr.);  Seataphaga  {Semi^ 

dernier,  le  plos  lar||je  de  tons,  eit  fimeUuia  ^  Fabr.)  ;    dtomyta  (  Jf. 

tronqué  à  ton  eztrénuté.  La  lèn«  in-  eombinata  y  L. };  Sapromyêa  (  Tephri- 

férïeure  est.  avancée ,  bifide  ;  ses  di-  tUflava ,  Fal.) ,  Lauxania.  Plosieurs 

visions  sont  grandes,  distantes ,  ar-  de  œs  genres  n'ont  pas  été  adoptés 

rondies  à  leur  extrémité  et  ciliées.  Les  par  LatreiUe,  soit  parce  qu'ils  ne 

palpes  iabîauxsont  courts,  de  trois  ar-  sont  pas  suffisamment  caractérisés  , 

ticlei  presque cylindriques.Lecorselet  soit  parce  que  ce  savnnt  ne  les  a  pas 

est  plus  étroitqueleséfytres,  et  figuré  connus.  ^.  Mvscidbs.               (g.) 
en  cœur.  Lçs  pâtes  sont  de  grandeur 

moyenne;  le  corps  est  oblong.  On  ne  •  *  ORTALIS.  OrtalU.  IKS.  Genre 

cou  a  ait  pas  les  métamorphoses  de  ces  de  Tordre  des  Diptères ,  lamille  des 

Insectes  ;  on  les  trouve  au  printemps  Athéricères ,  tribu  des  Muscides ,  éta- 

sur  les  feuilles  des  Arbres ,  tels  que  bli  par  Fallen  ,  et  placé  par  lui  dans 

fe  Cerisier,   Prunier,  etc.;    ils    se  la  famille  des  Ortalides.  (  F*,  ce  mot.) 

laissent  tomber  quand   on  cherche  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté  par  La- 

k  les  prendre.  Ce  genre  est  peu  nom-  treille ,  et  nous  ne  connaissons  pas 

breux  en  espèces.  Les  cinq  connues  les  caractères  que  lui  assigne  Fallen. 

sont  propres  è  l'Europe ,  parmi  les-  (o.) 

quelles  nous  citerons  :  ORTÊGIE.   Ortegia.  bot,  pbav. 

L'Obsodacks  cblorotiqvb  ,   Or^  Genre  de  la  famille  des  Caiyophyl- 

êodacma  chlorotica ,  hatr.  ;  Crioceru  lées ,  et  de  U  Triandrie  Monogynie , 

cMoroiica ,  Oliv. ,  Ëncycl.  ;  le  Crto-  L. ,  offrant  les  caractères  essentiels 

cère  aux  yeux  noirs  ,  Geoflf.  ,  L^s.  suivans  :  calice  profondément  divisé 

T.  I ,  p«  a43 ,  n*  6  ;  CriocerU  cerasi ,  en  cinq  folioles  ovales ,  membraneu- 

Fabr. ,  Syst.  Eleuth. ,  Oliv.;  Crioce^  ses  sur  leurs  bords  ;  corolle  nulle; 

ris  ruficollU ,  Fabr. ,  En  t.  Syst.  :  CHo^  trois  étamines  dont  les  filamens  sont 

cerisfidlvicolliSf  Panz.fFaun.Germ.^  courts  et  les  anthères  cordiformes  ; 

fasc.  83,  tab.  8;  Payk.,  Faun.  Suéd.  ^yle  unique,  surmonté  d'un  stig- 

Long  de  près  de  deux  lignes  et  demie,  mate  capilé;  capsule  uniloculaire  à 

Antennes*  d'un  fauve  obscur.   Tête  trois  valves  ;  graines  fixées  au  fond 

d'un  fauve  pâle  avec  la  partie  posté-  de  la  capsule.  Ce  genre  fait  partie  de 

Heure  noire  ;  corselet  yntme ,  pâle  ,  la  tiibu  des  Alsinées  de  De  CandoUe, 

très-finement  pointillé.  Écusson  noi-  laquelle  tribu  se  distingue  des  au-- 

râtre;élytresfinement  ponctuées,  jaii-  très  Caryophyllées  par   ses  sépales 

nâtres.  Poitrine  et  abdomen  noirâtres,  libres  ou  à  peine  soudés  à  la  base  ;  le 

Pâtes  pâles.  Cette  espèce  est  commune  nombre  des  étamines  dans  ce  genre 

aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec 

l'Europe  ;  on  la  trouve  sur  le  Ceri-  aucun  des  autres  genres  de  la  même 

sier.                                             (o.)  tribu. 

On  en  connaît  deux  espèces ,  toutes 

*  0RTAL10ES.  Ortalides.  iNS.  deux  décrites  par  Linné ,  qui  leur  a 
Famille  de  Diptères  Athéricères ,  éta-  imposé  les  noms  spécifiques  â^/iispa- 
blie  par  Fallen  aux  dépens  des  Mus-  nica  et  de  dicholoma.  Celle-ci ,  con- 
cilies de  Latreille,  et  embrassant  les  fondue  par  Cavanilles  [Icon.  i ,  tab. 
divisions  de  la  tribu  des  Muscides  du  47  )  avec  la  première ,  n'en  est  peut- 
savant  français,  qu'il  désigne  sous  être  qu'une  simple  variété  puisqu'elle 
les  noms  de  Carpomyzes  et  de  Doli-  en  diffère  uniquement  par  ses  pédon- 
chocères ,  et  une  partie  de  la  division  cules  très-couhs.  Elle  croît  dans  le 
des  Gonocéphales.  Cette  famille  ren-  Piémont ,  et  l'autre  se  trouve  en  Es- 
ferme  les  genres  suivans  :  Sepedon  ,  pagne.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées, 
Loxocera ,  Mycetomyza  ,  Tephiriiia  ,  à  tiges  dichotomes  et  è  fleurs  dispo* 
Ortalia  (  Musca  urticœ ,  vibrans  )  ;  sées  en  panicules  ou  en  corymbes. 
Sepsis  (M,    Punctum) ,  Mycropeza  Les  feuilles  sont  accompagnées  à  la 
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bMeetde  cfaaque  c6lé  dune,  glande  dont  la  couleur  est  jaune  pur  .sont 

noire.                                        (&..N.}'  cunéiformes,  à  trois  lobes  ëcarUs  et  à 

noTcn  nvTMVxt  ^^^-^^  T^^^c  '">•*   nervure».  Celte    Plante   eroît 

ORTEIL  DE  MER.  POLYP.  TJn  des  jj^na.^^ent  dans  les  locaUUs  hu- 

noms  vulgaires  du  Lobulana  d,gi-  ^.^^  ^     .  ;„^      j  aroi.inent  le 

iata.  r.  LoavhAJXZ.           (e.  d..i..)  Mi^jouri,  c^ns  l'Amérique  septen- 

*  ORTHAGORlSGCSi   pois.    r.  trionale,,                           -     (g..m.) 

'*°"-  *  ORTHOCENTRE.  Orihoceniron. 

ORTHITE.  MIN.  y.  AiXAMiTE.  bot.  fhan.  H.  Cassini  a  formé,  sous  ce 

*  ORTHOCARPE.    Orthocarpua.  5^'"  '  ""  8«""^«  ,<»»  «ous-genre  aux 

BOT.  P«AN.  Genre  de  la  famille  des  ^^Zll  ^r^  ^"""Z  ^r""'  ^^ 

Scrophuhrinées  et  de  la  DidjBamie  ^7^^***^"'^°,'^  C/m««  de  Gaertner 

AngLpermie,  L. ,  établi  par îfultall  *'.P<'„^*"'*'>"'?-."  «e  <ijs  ingue  des 

p.  56  )  qui  lui  a  imposé  les  carac-  Sf!""""^  '"'.*^'  '^"f  ^'?*'''  *'^'"- 

tères  sultans  :  calice  tubuleux ,  plu*  *1«  auparavant  dans  le  même  grou- 

court  que  les  bractées?  &  quatre  dé-  Pf  '  F'F  !  append.ee  des  folioles  ,u- 

coupuîes  peu  profondes,  linéaires,  l*™,fu"1Ll*  Î'/^'S'"-/"*''    u*ïJ*?* 

Un&olées  et  aiguës  ;  corolle  dont  le  **»  «'»'«  '  •°°g  '  *l^*H!:°'t  »  ^ubulé  . 

tube  est  de  la  longueur  du  calice;  le  PT^'V**"?'*!"*?"!. '^'^'^  ?"  "«« 


non  éulée,  à  trois  dents  peu  pro-  „u  P'!!;»;? '!8VrAr.'V'!!î  "  ""■* 

noncéesiouatreétamines  diâjnames,  ±  °§!£'t/*    r*   'S  l    '  ^*'"- 'T 

petites ,  rfont  les  filets  sont  ittachés  «•"'  8'*^'f  »»  ^îf"  ^  «"•«  S»™!  ^e 

sur  la  lèvre  supérieure,  près  de  l'en-  tTT  ^.P"P;!."''j  '  ^""°*  '*'">* 

trée  du  tube ,  et  les  anteres  à  lojes  '""t**  '"*  ""'«*  Carduacées.  Ce  sous- 
inégales   et  divariquées;  st^le 

pe™t'cîïiîcS!luSù^ova-  °f^^««.  ire«-granae    aroue     peu 

fc,  à  deux  loges,  à  autant  de  valves  ,  ""/.  *^i^  ?«"'"?*  decurrentes ,  a  ter- 

déWscente  pfr  les  deux  côtés ,  sépa-  °f V Jl  f     '  "".""S'?"  '  '«"«««l^es. 

rëe  par  une  cloison  transversale  qui  f  ' '"r  f.    "î'^fi  J    TV  *?""*""=*"- 

naît  sur  le  mUieu  des  valves  ;  graines^  *?"•  ^^  calalh.des  de  fleur»  purpu- 

en  nombre  qui  excède  dix,  petites  P"*»  sont  rassemblées  en  groupes 

bordées   d'une    aile    interrompue  }n«!gaux  et  .rréguhers  au  sommet  de 

«n  forme  de  croissant.  Ce  genre  es[  '", ''?*.?' t'  ITÏ^  2"*  "^'^î' 

formé  sur  une  espèce  qui,  aupremier  "st  indigène  de   1  Arménie;    on  la 

,„„«,„.„«  'È^  'i"j f^  ,^„„  cultive  au.  Jardin   du  Roi  à  Pana. 

ment  de  ce  dernier  genre  par  la  forme  „^^l^    w-Îm  '  ici^fu^u^  u,c 

droite  de  son  fruit.  ^  '^'''''  '  ^'"^  '  ^^'  '^'^ 

VOnhocarpus  luteus,  îkitt.  ,  /oc.        ORTHOCÉRACÊES.    Orthocera- 

cit.,  est  une  Plante  annuelle,  mu-  cea.  mol£.  Nom  employé  par  Blain- 

nie    d'une    racine    pivotante  ,    tor-  ville  comme  synonyme  d'Orlhocérés. 

tueuse    et    garnie   de  fibrilles;    la  /^.  ce  mot.  (d..h.) 

tige  est  simple  ,  velue,  cylindrique, 

garnie  de  feuilles  alternes ,  sessiles ,        ORTHOCERAS.  bot.  phan.  Gen- 

Knéaircs,  lancéolées,  aiguës,  entières,  re  de  la  famille  des  Orchidées  et  de 

«t  de  même  que  les  bractées  et  le  ca-  la  Gynandric  Diandrie ,  L. ,  établi 

lice  ,  pubescente  et  visqueuse.  Les  par  R.  Brown  (Prot/roiw.  i^/or.  JV«/.- 

bractées  qui  accompagnent  les  fleurs,  HolL ,  p.  3i6  )  qui  la  ainsi  caracté» 
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risu  :  përianthe  ringeot  ;  dont  le  ca»*  tière  latëraU  produite  par  le  siphoo, 

que  est  ovoïde  ;  les  folioles  eztérieu-»  Cette  division  n'est  point  encore  la 

res  el  anlërieures  dressées ,  linéaires;  dernière.  Elle  se  partage  en  deux  au- 

les  intéi*ieures  très* petites,  sessiles  et  très  d'après  la  forme  du  test. 

conniventes;  le  labelle  Irifide,  sans  ^        .„ 

éperon;  anthère  parallèle  au  slie-  i.  Coquilles  coniques. 

niate ,  placée  de  cnaque  côté  du  lobe  Genres  :  Bj6l£MKtts  ,  Caixirhoé  , 

latéral  du  gynostème.  Ce  genre  est  Ichthyosargoi<ith£. 

composé  d'une  seule  espèce  {Or/Zioce-  3.  Coquilles  lancéolées. 

/YZ5  5/rir////:n),  Plante  dont  les  bulbes  n              ry                  r^ 

Boni  indivis,  et  qui  habite  les  envi-  ^^°*"  '  "^bolite,  Pobodbague. 

rons  du  Port-Jackson  à  la  Nouvelle-  ^^^  Coquilles  qui  n'ont  point  de 

Hollande.  L'Orthocéras  est  voisin  du  gouttière  lalérale  sont  divisées  égale- 

Diuris ,  dont  il  se  distingue  par  son  ment  en  deux  sections. 

périanthe   ayant   beaucouD   plus   la  j.  Un  espace  étoile  au  sommet  de  la 

lorme  ringente,  et  par  ses  folioles  in-  *^        Coauilie 

térieurcs  naines  et  conniventes  ,  tan-  ^                ^ 

dis  qu'elles  sont  étalées  el  onguicu-  Genres  :  Acame,  CiTOCiNE,  Pa- 

lées  dans  le  genre  Diuris.        (g.  .n.)  cwte. 

*  ORTHOCÉRATES.  Ortl^cerata.    ''  *^'"'  '^'Ta.St."''  '^^^  ^^ 
Hoi^.   La  treille  a  proposé  cette  fa-  ,  -^       -lî    j    • 

mille,  dans  son  dernier  ouvrage  (Fam.  T^  Coquille  droite. 

Natur. duRègn.  Anim.,p.  i62)^pour    .   Genres  :  PinoopoijE,  TilMÉBoïxE., 
rassembler  toutes  les  Coquilles  cloi-    Acheloïte  ,  Crrysaore. 
sonnées    droites  ou  projetées  en  li-    ^^  g^^^^^  ^^  ,^  CoqmWe  incliné  ou 
gne  droite,  après  une  courbure  plus  contoui^ié  ^  "** 

OM  moins  prononcée.  Voici  les  carac-        ^  .         ^' 

t^ves  que  donne  Latreille  et  l'arran-        Genres  :  Hortoue,  Lituite,  Co- 
gement  des  groupes  qu'il  propose  :  la    ^^^^e* 

coquille  est  percée  d'un  siphon ,  le  Toutes  ces  sous -divisions  et  tou» 
plus  souvent  central ,  et  formant  à  sa  ces  genres  sont  compiis  dans  la  sec- 
Surface  extérieure ,  lorsqu'il  est  laté-  tiou  des  Coquilles  sans  côtes  lon^itu- 
ral,  une  rainure  longitudinale.  Elle  dinales.  Les  deux  genres  Nogrobe 
est  ordinairement  presque  entière-  et  Hippurite  en  sont  pourvus.  Nous 
ment  solide  ou  empilée  en  forme  de  avons  vu  qu'une  des  grandes  divi- 
long  cône,  droite,  ou  bien  tantôt  un  sions  de  la  famille  a  été  faite  d'aprês 
peu  arquée ,  tantôt  contournée  au  la  forme  des  cloisons ,  dont  les  unes 
sommet ,  en  manière  de  crosse.  Celte  sont  simples,  et  les  autres  découpée», 
tribu  se  partage  en  deux  sections  :  Les  genres  que  nous  avons  cite's 
la  première,  la  plus  considérable,  offrent  des  cloisons  dont  les  bords 
renferme  toutes  les  Coquilles  lisses  sont  simples;  les  quatre  sui vans  »p- 
sans  nœuds  ni  articulations  annulai-  partiennent  à  la  dernière  division  • 
res  transverses;  la  seconde,  les  Co-  hatolite  ,  Tiranile  ,  Baculite ,  Ha- 
quilles  noueuses  ou  annclées  trans-  mite..La  dernière  division  de  cette  fa- 
versalement  dans  la  première  sec-  mille  contient  les  Coquilles  noueuses 
tion;  les  cloisons  ont  les  bords  sim-    ou  ondulées  transversalement.   Les 

S  les  ou  découpés.  Parmi  les  Coquilles  genres  Echidné ,  Raphanislre  ,  Mo- 
ont  les  cloisons  sont  simples ,  on  en  lo.sse,  Réophagc  ,  Nodosaire  el  Spi^ 
trouve  qui  ont  des  côtes  longiiudi-  rolinese  présentent  pour  la  former 
nalcsj  d autres,  qui  en  sont  dépour-  Telle  est  la  composition  de  cette 
vues,  ce  qui  élablit  deux  groupes  famille  sur  laquelle,  nous  a^ons 
dont  le  premier  est  encore  divisé  cl'a-  quelques  observations  à  ppésénlffs. 
iife&  i  existence  ou  non  d'une  gout^    Dans,  la   pi^mière  section      à   c6iê 
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6e3    B^Umnit^  ,   nous  trouvons  le  beaucoup  de  rapports  avec  les  Echid- 

genre  Caliirrhoë  de  Montfort ,  qui  nés  ^  ils  doivent  entrer  tous  deux  daus 

en  est  un  dédoublement  inutile.  Ce  le  même  genre,  et  ici  ils  se  trouvent 

genre ,  a  éié  fait  avec  les  piles  al--  sd[)ariés  par  toute  la   série  des  Co- 

véoliques  détachées  »  isolées  de  Tin-  quilles  droites  à  cloisons  découpées, 

lérieur  des  Bélemnites.  Avec  ces  deux  et  rapprochés  des  genres  microscor- 

genres  qui  renferment  des  Coquilles  piques  qui  en  diffèrent  bien  essen- 

droites  et  coniques,  La  treille  en  ad-  tiellement.  Nous  ne   voyons  pas  la 

met  un  troisième  qui  n'a,  avec  les  liaison  qui  existe  entre  les  genres  que 

Bélemnites ,  aucun  rapport.  C'est  le  nous  venons  de  citer  les  derniers  et 


voyons  que  la  section  des  Spirules  ou  des  Nautiles  qu' 
suivante  ne  contient  que  deux  genres  doiventse  trouver.  Quantau  genre  Co- 
de Montfort;  on  ne  saurait  les  ad-  nilite  de  Liamarck,  il  est  probable- 
mettre  comme  genres;  ce  sont  des  ment  le  même  que  celui  que  Sowerby 
Bélemnites  ,  il  est  vrai ,  d'une  forme  nomme  Orihocera  \  il  est  à  peine 
lancéolée,  mais  cette  forme  seule  ne  courbé,  et  le  plus  souvent  droit;  il 
saurait  suffire  pour  leur  admission  n'est  donc  point  nou  plus  à  sa  place, 
dans  la  Méthode.  Il  en  est  de  même  Le  çenre  Nogrobe,  qui  entre  dans  la 
aussi  de  ceux  de  la  section  sui-  section  suivante,  est  tort  incertain  {y, 
vante  qui  ne  sont  que  des  démembre-  ce  mot),  et  les  Hippurites,  comme 
mens  inadmissibles  des  Bélemnites.  nous  l'avons  démontré  à  ce  mot,  sont 
On  a  toujours  beaucoup  critiqué  des  Coquilles  bivalves.  Ce  qui  est  ex- 
Montfort  sur  la  manière  peu  natu-  traordinaire,  c'est  que  Latreille  ait 
relie  dont  il  a  fait  tous  ces  genres  ;  le  séparé  dans  un  autre  groupe  les  Bato- 


ralement  mauvais  ;  il  ne  faudrait  en  Hamites  qui  ont  des  cloisons  décou- 
admettre  des  partiesqu'après  les  avoir  pées  comme  les  Ammonites.  La  der- 
soumises  à  la  critique  la  plus  sévère,  uière  section,  enfin  ,  se  compose  des 
La  composition  de  la  section  suivante  ^ix  genres  suivans:  Ëchidné  dont  nous 
fait  voir  combien  cela  est  nécessaire,  avons  déjà  parlé;  Rapbanistre,  qui 
Le  genre  Pirgopole  de  Montfort  est  laisse  du  doute,  mais  qui  n'est  proba- 
Je  même  que  le  genre  Ëntale  de  De-  blement  qu'une  Hippurite;  Molosse, 
France;  c'est  un  tuyau  calcaire  ap-  auquel  nous  renvoyons,  aussi  bien 
partenant  probablement  aux  Anne-  qu'aux  mots  Réofhag£,  Nodosaire 
lides  ou  à  un.  Mollusque  voisin  des  et  Spiholin£,  tous  trois  genres  rai- 
Dentales.  Nous  l'avons  trouvé  trop  croscopiqucs  qu'il  est  impossible  de 
{>eu  déterminable  pour  le  comprendre  laisser  dans  cette  famille.  Il  ne  devra 
dans  la  Monographie  des  Dentales,  donc  y  rester  que  les  Bélemnites  et 
Le  genre  Téléboïte  ne  pouvait  non  leurs  sous-divisions,  et  les  Orthocé- 
plus  être  admis  qu'avec  beaucoup  de  ralites.  /^.  ce  mot.  (o..H.) 
circonspection.  Nous  pensons,  avec 

D'Orbigny ,  qu'il  a  eu  pour  type  une  ORTHOCÉRATITE.  OrthoccraU- 

tige  usée  d'Éncrinite.  Le  genre  Aché-  tes.  moll.  Ce  mol  a  été  employé  d'a- 

loïle  appartient  aux    Orthocéraliles  bord  par  Picot  Lapcyrouse  pour  des 

telles  que  Sowerby  les  comprend»  ^'  Coquilles  soi-disant  cloisonnées  que 

>ce  mot.    Le    genre  Cbrysaore  enfin  l'on   confondit  pendant  long-temps 

n'est  probablement  qu'une  pile  d'al-  avec  les  Pol  y  thaï  ara  es,  et  qui  appar- 

véoles    de   Bélemnite.   Nous  ferons  tiennent,   comme  nous  l'avons  dé- 

remarquer  que  le  genre  AchéoUte  a  iiiontré  (f^.  Hifi^urits),  à  la  famille 
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des  Rudistes ,  où  eUcs  se  placent  i  lement  an  lien  dn  senre  Nodosaire, 

côté  des  Radiolites .  Lamarck ,  n'ayant  c'est  le  genre  Orthocîf  e  qu'il  a  adopté, 

point  adopté  le  nom  de  Lapeyroase ,  et  auquel  il  a  réuni  les  Modosaires 


entièrement  différentes  des  Ortnocé-  Nodosaire ,  et  nous  avons  suivi  aon 

raiiies  de  Lapcyrouse,  il  en  est  ré-  exemple:  aussi  nous  renvoyons  à  l'ar- 

sulté  une  confusion  d'autant  plus  ticle  Nodosaire.                     (d..h.) 

j. ande, qu'il  exista^^^^  ORTHOCÈRE.    Orthocerus,   ins. 

OrthocereelOrthocérate.  I^^^^^  Nom  donné  par  LatreiUe  k  un  genre 

vu  ^^l  "*'*^j«NoDoiAiiiE,  queleg^^^^^^  j^  Coléoptères  qu'IIliger  avait  nom- 

OrlhocèredevaitenWp^  ^^  SarrcSrie.  Lltreiul,  fidèle  à  ses 

que  ce  sont  des  Coqmlles  foramim-  ;        ^e  Justice  pour  les  noms 

^res  microscopiques.  Quant  au^^^^^  Sonné  par  les  auteurs  antérieurs  à  lui, 

Orthocérale     il  a  ^^if  Pîfposé  ï«r  ^  ^j,^  J^^^^  j^  dénomination  d'Or- 


autres  dont  nous  avons  parlé.  V,  No-  " ^-•"'="^-  ''  •  ^^*«^^^«".  (o.  ) 

DosAiBE,  ORTHociRE  et  ORTHOci-      ORTflOGÉRËS.  0/t/iocera/a.MOLi^ 

jiATB.  (D..B.}  Blainville(Traité  de  Malac,  p.  376) 

a  donné  ce  nom- à  la  première  famille 

ORTHOGËRE.  Orihocera.  moxl.  de  son    ordre  des  :Polythalamacés. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Lamarck ,  dès  Cette  famiUe  a  quelque  analogie  avec 

1801 ,  dans  son  Système  des  Animaux  celle  de  LatreiUe ,  quant  aux  gesres 

sans  vertèbres  ,  et  conservé  depuis  qui  y  sont  compris  ;  mais  ils  sont  ar- 

dans  ses  diffiîrens  auvrages.  La  plu-  rangés  dans  un  ordre 'différent  ;  ils 
part  des  auteurs  contemporains  Pont .  sont  partagés  en  deux  groupes ,  d*a^ 

adopté  en  le  mettant  dans  des  rap-  près  la  forme  des  cloisons  3  les  uns  ont 

ports  différens.  Il  fut  établi  pour  ras-  des  cloisons  simples,  et  les  autres  ont 

sembler  les  Coquilles  microscopiques  des  cloisons  découpées.  Dans  la  pre— 

polythalames  qui  sont  droites  ou  ar-  mière  section ,  nous  trouvons  les  ffoïr 

mxws  ,  un  peu  coniques ,  à  loges  dis-  res  Bélemnite  et  ses  sous-divisions 

tinctes ,  formées  par  des  cloisons  sim-  Conulaire  ,    Conilite    (  Orthoeère  , 

pies,  transverses  et  perforées,  soit  Sowerb.  )>  et  Orthocère,  dans  les- 

nu  centre ,  soit  latéralement.  Ces  ca-  quels  on  trouve  les  Nodosaires  ,  les 

ractères ,  qui  ne  différent  de  ceux  des  Réopbages  et  les  Molosses.  La  seconde 

Tfodosaires  ^ne  par  le  renflement  des  section  se  compose  du  genre  Baculite 

loges,  sont  insuffisans  pour  un  genre,  lui  seul.  On  retrouve  ici  le  défaut 

car ,  en  l'admettant ,  ce  serait  baser  que  nous  avons  déjà  £itt  reroarqiier 

une.  coupe  aussi  importante  sur  le  ailleurs,  du  mélanffe  des  Coquilles 

?>lus  ou   moins  d'étranglement  des  polytbalames  à  siphon,  et  des  Co» 

oges,  ce  qui,  certes,  ne  peut  être  quilles  polythalames  sans  siphon  (^«Z- 

admis.  Aussi  voyons-nous  que  les  au-  phonoidea  ,  De  Hann),  ainsi  que  de 

leurs  qui  ont  publié  leurs  travaux,  celles  oui  ont  les  cloisons  simples 

depuis  LamarCK ,  ont  rectifié  cette  er-  avec  celles  qui  les  ont  d^oupée». 

reur.Férussac,  en  laissant  les  Ortho-  Cette  confusion  existe  chez  tous  les 

cères  de  Sowerby  avecles  Nodosaires ,  auteurs  dont  les  écrits  sont  antérieurs 

dans  sa  famille  des  Orthocères ,  a  eu  à  ceux  de  De  Hann ,  qui ,  le  premier  , 

soin  de  rapprocher  les  Orthocères  de  a  porté  une  réforme  très-utile  dans 

Lamarck  de   ce  dernier    genre ,  ce  la  classification  des  Coquilles  multi^ 

qui  le  rend  beaucoup  plus  naturel,  loculaires.  D'Orbieny  est  venu  dans 

MainvtUc  a  eu  la  même  opinion }  seu-  le  même  temps  connrmc;r  les  opinions 
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de  De  Hann  ,  dans  son  IravaA  gêne- 
rai sur  les  Céphalopodes,  opinions 
qui  ne  peuvent  manquer  d*étre  géné- 
ralement adoptées.  (d  .  .h  .  ) 

ORTHOGHILE.  Onhochile.  iia^. 
Genre  de  Tordre  des  Diptères,  fa- 
mille des  Tanystoraes  ,  tiibu  des  Do- 
lichopodeSj  établi  par  Latreille  qui 
le  caracténse  ainsi  :  antennes  très- 
rapprochées,  fort  courtes,  de  trois 

Ï»ieces ,  disposées  en  une  tête  globu- 
euse ,  avec  une  soie  longue ,  presque 
terminale  ;  trompe  avancée ,  très- 
courte,  terminée  par  deux  lèvres 
dout  l'extrémité  forme  une  pointe 
recouverte  en  dessus  par  deux  palpes 
de  sa  longueur ,  avancés  et  presque 
coniques.  Ces  Diptères  ont  tes  plus 
grands  rapports  avec  les  Dolichopes , 
mais  ils  en  diffèrent  par  les  palpes 
qui ,  dans  ces  derniers ,  sont  aplatis  et 
étroits;  la  trompe  des  Dolichopes 
n'est  pas  si  avancée  et  si  pointue ,  et 
ne  se  prolonge  pas  en  forme  de  bec , 
comme  cela  a  lieu  chez  les  Ortho- 
chiles.  Le  genre Callomyie  de  Meigen 
en  est  distingué  par  ses  antennes  qui 
sont  notablement  plus  longues  que  la 
tête;  le  corps  des  Orthochiles  est 
oblong;  leur  tête  est  verticale  et  a 
nne  forme  trigone ,  avec  les  angles 
obtus  ;  les  yeux  sont  grands  ;  les  an- 
tennes sont  insérées  entre  les  veux , 
près  du  milieu  de  la  face  antérieure 
de  la  tête ,  plus  courtes  qu'elle ,  pres- 
que contiguës  à  leur  base,  élevées  , 
et  de  trois  articles;  le  premier  est  un 
peu  allongé^  presque  cylindrique, 
un  peu  plus  gros  vers  le  bout,  plus 
grêle  que  les  suivans  ,  et  formant  au 
second  une  sorte  de  pédicule;  celui- 
ci  est  presque  cupulaire;  le  troisième 
ou  le  dernier  est  en  cône  très-court , 
avec  une  soie  allongée ,  avancée ,  sim- 
ple^ insérée  sur  le  dos  et  un  peu  de 
côté;  la  trompe  est  membraneuse, 
beaucoup  plus  courte  que  la  tête, 
très-petite, avancée,  et  d'une  figure 
conique;  les  palpes  sont  de  la  lon- 
gueur de  la  trompe  et  la  recouvrent 
en  s'avauçant  et  s'inclinant  sur  elle; 
le  corselet  est  élevé  ;  lesailes  sont  cou- 
chées horizontalement  sur  le  corps , 
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et  ressemblent  presque ,  quant  à  la 
disposition  des  nervures  ,  a  celles  des 
Dolichopes  et  de  la  Mouche  domes- 
tique ;  les  balanciers  sont  découverts  ; 
Tabdomen  est  conique,  comprimé, 
un  peu  arqué  sur  le  dos  ;v  les  pâtes 
sont  longues  et  terminées  par  deux 
pelotes  ;  elles  paraissent  proportion- 
nellement plus  grosses  et  moins  lon- 
gues que  dans  les  Dolichopes.  Les 
métamorphoses  de  ce  genre  nous 
sont  encore  inconnues.  La  seule  es- 
pèce connue  est  : 

L'Ortbochii.s  bluet,  Orthoehile 
nigro-cœruleiis y  iMtr. ,  Gen»  Cntst.  et 
Ins.  T.  iT,  p.  98g;  Encyclop.  Long 
d'une  ligne  ;  d'un  bleu  foncé  y  avec 
une  teinte  violette  et  du  vert  sur  les 
côtés  de  l'abdomen  ;  antennes  noires  ; 
contour  inférieur  de  la  tête  bordé  de 

getits  poils  gris  ;  yeux  grands ,  d*un 
run  noirâtre  ;  espace  compris  eptre 
eux  tirant  sur  le  vert ,  et  paraissant 
d'un  blanc  soyeux  et  argenté  près 
de  la  bouche;  dessus  du  corselet 
ayant  quelques  poils  noirs;  ailes  sans 
taches ,  avec  des  nervures  noires  et 
un  reÛet  doré  ;  balanciers  jaunâtres  ; 
abdomen  violet  en  dessus ,  vert  sur 
les  côtés,  et  garni  d'un  léger  duvet; 
pâtes  noires  et  un  peu  poilues.  Trou- 
vé une  seule  fois  aux  environs  de 
Paris  dans  les  prairies  du  Petit-Gen- 
tilly.  (o.) 

*  ORTHOCHOETE.  ins.  Genrei 
de  Coléoptères  mentionné  par  La- 
treille (  Fam.  Nat.) ,  et  très-voisin  des 
Lipares ,  genre  de  Charançon,     (g.) 

ORTHOCLADE.  Orlàoclada.  bot. 
PB  AN.  Palisot  -  Bea  uvois  /  (  Agrosto- 
graphie,  p.  69,  tab.  i4,  fig.  9)  a 
constitué  sous  ce  nom  un  genre  de  la 
famille  des  Graminées  et  de  la  Trian- 
drie  Digynie ,  L.  Il  offre  les  carac- 
tères suivans  :  flei^rs  hermaphio- 
dites  ;  lépicène  à  deux  valves  aiguës , 
renfermantunépilletde  trois  à  quatre 
fleurs  ;  valves  ae  la  ^lume  aiguës  ; 
ovaire  gibbeux ,  terminé  par  un  bec 
court  cylindrique ,  et  accompagné  è 
sa  base  de  deux  écailles  obtuses  ;  trois 
étamines;  deux  styles  courts,  por- 
tant des  stigmates  très^ongs.Letype 
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de  ce  genre,  que  PaUsot  de  Beau  vois  un  pédicule  asses  court,  plus  long 

rapproche  des  Poa ,  est  la  Plante  dé-  cependant  que  celui  de  la  plupart  des 

ente  par  Lamarck  dans  l'Ëncyclopé-  Orihoirichumf  est  droite ,  lisse, oblon- 

die  sous  le  nom  de  Panicum  roiiflo*  gue;  les  dents  du  péristome  sont  lar- 

rum.  Le  chaujne  s'élève  à  la  hauteur  ges ,  droites  et  obtuses ,  marquées  de 

d'un  pied  et  plus  ;  il  est  garni  d'un  pe-  trois  stries  longitudinales ,  qui  indi- 

lit  nombre  de  noeuds,  et  dans  sa  par-  quant  quelles  sont  formées  par  la 

tie  inférieure  seulement ,  de  feuilles  soudure  de  quatre  dent«,  ce  qui  ra- 

courtes  ,  ovales -lancéolées,  velues  mène  leur  nombre  à  celui  qui  Corme 

sur  leurs  bords  ,  et  rétrécies  près  de  le  maximum  dans  les  Mousses  à  dents 

la  gaine.  Les  fleurs  forment  une  pa*  libres,    c'est-à-dire    ^    trente-deux, 

nicule  très-rameuse  et  très -lâche.  L'espèce  unique  de  ce  genre  croît 

Cette  espèce  croît  à  Gayenne  et  au  dans  les  îles  d'Afrique ,  au  Népal ,  et 

Brésil.                                       (o..ir.)  probablement  dans   la  plupart   des 

*  ORTHOœRYS.  OIS.  (  Vieillot.)  "^«^^"^  ^quatoriales.             (ad.  b.) 
Syn.  d'Hoazin.                      (dr..z.)  *   ORTHOGONIDS.   iNS.    Genre 

*  ORTHODON.  MAM.  Lacépède  a  4®  ^i?''^''*  *î®*  Coléoptères,   section 
décrit  sous  ce  nom  une  espèce   de  <*««  Pentamères ,  famille  des  Carnas- 

Physétcr ,  qui  n'a  été  admise  qu'avec  «'««"S»  5"^**^  ^«*  f^l?*^^®'.'  ^^^"^ 

doute  par  les  auteurs  modernes  ,  et  Vf^  ^\^^  dans  le  Spéciès  des  Co- 

quiaméme  élé  rejetée  d'une  manière  leopleres  de  sa  collection,  et  ayant 

absolue  par   quelques-uns   d'entre  pour  caractères  :  ci-ochets  des  tarses 

eu3j         »         *       *      (is.  G.  ST.-H.)  dentelés  en  dessous  ;  dernier  article 

des  palpes  cylindrique  ;  antennes  plus 

"^ORTHODON. BOT. CRTPT.(ilfoj/^  courtes  que  le  corps,  et  filiformes; 

ses.)  Ce  genre ,   d'abord  établi  par  articles  des  tarses  triangulaires  ou 

Bory  de  Saint- Vincent,  qui  l'avait  en  cœur;  pénultième  fortemeni  bi- 

déconvert  dans  les  îles  australes  d'A-  lobé  ;  corps  long  ;    télé  ovale ,  peu 

frique^avaitété  réuni,  par  quelques  rétrécie    postérieurement;     corselet 

auteurs,  au    genre   OctobUtpharum.  plus  large  que  la  tête,  assez  court, 

Brown  a  depuis  rétabli  ce  genre ,  et  transversal ,  et  coupé  carrément  pos- 

plusieurs  muscologistes,  eu  l'adop-  térieurement;  éty très  larges, en  carré 

tant,  en  ont  constaté  les  caractères  assez  allongé.  Ce  genre  se  distingue 

qu'on  peut  établir  ainsi  :  fleurs  fe-  des  Lebies  et  des  Coptodera  de  De- 

melles  terminales;  péristome  simple,  jean,  parce,  que  le  premier  de   ces 

à  huit  dents  droites,  marquées   de  genres  a  le  bord  postérieur  du  cor- 

trois  stries  longitudinales;  coiffe  cam-  selet  prolongé  dans  som  milieu,   et 

panulée,  dentée  à  sa  base ,  poilue  ex-  que  le  second  a  le  pénultième  article 

térieurement.  Fleurs  mâles  terminales  des  tarses  uon-bilobé.  Les  Plochio- 

en  disque.  La  forme  de  la  coiffe  dis-  nés  se  distinguent  des  Ortbogonius  y 

iingae  ce  genre  deiOctoblep/iarumt  et  parce  que  leurs  palpes  labiaux  sont 

le  nombre  et  la  forme  des  dents  le  se-  terminée  par  un  article  sécuriforme  y 

parent  des  Ortkotrickum.  On  ne  cou-  ce  qui  n'a  pas   lieu  chez  ces  der- 

naft  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  niers. 

\kOrtkodon  serrc^tum  (  Octoblepfiarum  Ce  genre ,  dont  le  nom  signifie  rec- 

serratum,  Brid.  ;  Hook ,  Musc,  exoi» ,  tangle  ,  paraît ,  à  la  première  vue ,  se 

tab.  i56).  C'est  une  Mousse demoyen*  rapprocher  beaucoup  des  Hai^ales, 

ne  taille ,  à  tigedroite ,  peu  rameuse  ,  mais  il  s'en  distingue  facilemenL  Le 

dont  les  feuilles  sont  insérées  tout  au-  corps  est  large  et  un  peu  aplati.  La 

tour  des  rameaux ,  étalées,  oblongues,  tête  des  Orthogonius  est  ovale  ,  pres- 

dentelées ,  traversées  par  une  ner-  que  pas  rétrécie  postérieurement  ;  les 

vnre  assez  forte,  et  terminées  par  une  antennes  sont  plus  ccmrtes   que   le 

jpointe  acérée^  la  capstd^  portée  sur  corps  et  filiforoie»;  le  dernier  article 
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de  tous  les  palpes  est  cylindrique;  k  tème  rain^alogique  de  Breilbaupt, 
corselet  est  plus  large  que  la  tête  ,  ce  nom  désigne  l'une  des  espèces  du 
court,  transversal ,  coupé  carrément  genre  Feldspath  ,  savoir:  celle  qui  est 
antérieurement  et  postérieurement ,  à  base  de  Potasse  et  d'Alumine. 
et  arrondi  sur  les  côtés;  les  éi^r très  (g, DXI^.) 
sont  un  peu  plus  larges  que  le  corse-        *  ORTHONIX.  ois.  Genre  établi- 
let  ,  très-légèrement  convexes  >  plus  parTemmiiik  dans  son  ordre  des  Ani- 
ou  moins  allongées,  et  en  forme  de  sodacl^les.  Caractères:  bec  très-court, 
rectangle  ou  de  carré  long  ;  les  trois  comprimé,  presç^ue  droit ,  échancré 
premiers  articles  des  tarses  sont  longs  à  la  pointe  ;  narines  placées  de  cha- 
et  plus  ou  moins  triangulaires  ou  en  que  côté  du  bec,  et  vers  le  milieu , 
cœur;  le  pénultième  est  très-forle*  ouvertes,  percées  de  part  en  part  et 
ment  bilobé;  les  crochets  des  tarses  garnies  de  soies;  quatre  doigts,  trois 
sont  fortement  dentelés  en  dessous,  en  avant ,  l'intermédiaire  plus  court 
Ces  Insectes  habitent  les  pays'chauds  Que  le  tarse ,  et  d'égale  longueur  avec 
de  l'ancien  continent.    On  en  con-  1  externe  ;  ongles  robustes ,  plus  longs 
naît  quatre  espèces ,  dont  trois  vien-  que  les  doigts,  faiblement  arqués  et 
nent  des  Indes-Orientales ,  et  une  de  cannelés    latéralement  ;    ailes    très*- 
Sicrra-Leone.  Nous  citerons  :  courtes  ;  les  cinq  premières  rémiges 
L'Oathogonius  AiiTERNANT ,   O/'*  étagées  ;  la  sixième  la  plus  longue; 
//logoniusal/e/nans  f  De],  y  Spéc'iès  des  rectrices  longues,  larges  et  fortes, 
Coléopt. ,  etc.  T.  I ,  p.  380  ;  P/ocàio-  terminées  par  une  pointe  aiguë. 
nus  alternans?  Wiedmann,   Zoolo^        Le  Sfinicaude,  Orthonix    spini'^ 
gisc/teMagazin,  li,  p.  5a,  n.  75.  Long  caudus  ,  Temm.  Parties  supérieures- 
de  six  à  sept  lignes  et  demie;  d'un  d'un  brun   marron  ;  sommet  de  la 
noir  un  peu  brunâtre;  tête  assez  Ion-  tète  couvert  de  plumes  effilées,  for- 
gue  ,  riaée,  avec  quelques  enfonce-  raant  une  petite  huppe   d'un  bmnr 
mens  entre  les  y  eux  ;  lèvre  supéiieure,  sombre ,  marquées  de  mèches  noires  ;, 
bouche,  palpes  et  antennes  d'un  brun  joues    grises;   nuque  et  scapulaire» 
ferrugineux;  corselet  déprimé   plus  brunâtres  ,  marqués  sur  la  barbe  in- 
large  que  la  tête  ,  court ,  transverse ,  terne  de  chaque  plume ,  d'une  grande 
et  coupé  carrément  en  avant  et  en  ar-  tache  noire  ;  tectrices  alaires  ,  traver- 
rière ,  avec  les  côtés  arrondis ,  et  les  sées  par  deux  longues  bandes  noires 
angles  postérieurs  nullement  saillan's  ;  et  deux  plus  étroites ,  d'un  gris  terne  ; 
élytres  plus  larges  que  le  corselet,  gorge  et  devant  du  cou  d'un  rouge 
presque  en  forme  de  carré  long  et  vif;  un  demi-collier  noir;  milieu  de 
presque  arrondies  à  l'extrémité  ;  elles  la  poitrine  et  du  ventre  blancs  ;  côtés 
ont  chacune  neuf  stries  assez  pro-  de  la  poitrine  et  flancs  d'un   brun 
fondes  et  finement  ponctuées  ;  les  in-  cendré,  nuancé  de  marron  ;  tectrices 
tervalles  sont  alternativement  plus  caudales  et  rectrices  a  un  brun  ter- 
larges;  les  plus  étroits  sont  presque  ne;  celles-ci  terminées  par  une  pointe 
lisses,  et  l'on  aperçoit,  sur  les  plus  de  cinq  à  six  lignes  de  longueur,  gar- 
larges  j  des  points  enfoncés ,  rangés  nie  latéralement  de  soies  roides  ;  bec 
en  lignes  longitudinales  ;  elles  ont  en  noir  ;  pieds  longs  et  forts  ,  noirâtres  ^ 
outre  plusieurs  points  enfoncés  ,  dis-  ongles  bruns;  taille,  sept  pouces  six 
tincts  entre  la  sixième  et  la  septième  lignes.  La  femelle  a  le  devant  du  cou 
strie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'île  d'un   blanc  pur.  Cette  espèce,  qui 
de  Java.                                         (g.)  n'existe  encore  que  dans  le  Musée 

des  Pays-Bas  ,  faisait   partie   d'une 

*  ORTHOGRAMMA.  bot.  crypt.  collection  envoyée  de  la  Nouvelle- 
(  Desvaux.  )  Syn.  de  Monogramma.  Hollande.  On  ne  sait  absolument  rieoi 
/^.  ce  mot.                                     (B.)  de  ses  mœurs  ni  de  ses  habitudes* 

(DR..Z.) 

*  ORTHOKLAS.  min.  Dans  le  Sys-       *  ORTHOPLOGEES.  Orihoploeem^ 
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BOT.FHAN.DeCandolle(5/9l.  f^e^/.  posant  de  leur  donner  le  nom    ée 

Nat.f  a»p-  58i)  a  ainsi  nommé  le  uermapièns  [Dermoptera)f  et  c'est  ce 

troisième  sous  -  ordre  de  la  famille  nom  qui  aurait  dû  être  adopte   par 

des  Gracirère5,caractërisë  par  ses  co*  les  entomologisles  ;  cependant  ^  sans 

tyliklonscondupliquës  et  incomba ns.  avoir   égard  à   l'antériorité    acquise 

^.Crucifères.  (o..n.)  par  ce  savant,  Fabricius  désigna  le 

ORTHOPOGON.  BOT.  phak.  Le  ?^^  "^V '^r^f  ?'^Jl?^?"î^t 


fc^        "     KT  1  w  ,-,,A^,«        /     «  >  tuellement.  Il  n  y  a  que  le  genre  For- 

Beauvois.  r.  Oplisménb.      (g..n.)  g^^j^  ^^.  forme  pouTKirbf  et  Leach 

ORTHOPTÈRES.  Ortàoptera.  ins.  un  ordre  particulier  qu'ils  ont  nom- 
Ginquième  ordre  delà  classe  des  In-  mé  Derraoptères,  mais  que  La  treille 
sectes  dans  la  méthode  de  Latreille  n'a  pas  cru  devoir  adopter. 
(Fam.  Nat.  du  Règn.  Anim.]}  ou  le        Le  corps  des  Orthoptères  est   gé- 
sixième  (Règn.  Anim.)»  ayant  pour  néralement  allongé ,  ae  consislanec 
caractères  essentiels  :  bouche  côm-  molle  et  chitrnue  ;  il  est  composé , 
posée  d'organes  prc^res  à  la  mastica-  comme  celui  de  tous  les  Insectes  ,  de 
tion  ;  deux  ailes  pliées  longitudinale-  trois  parties  que  l'on  peut  envisager 
ment  et  quelquefois  en  outre  trans*  séparément  et  dont  nous  ferons  con- 
versalement  ;  recouvertes  par  des  ély-  naître  les  principaux  traits  i  ces  trois 
très  coriaces ,  souvent   cnargées  de  parties  principales  sont  la  tête  ,  le 
nervures  ou  réticulées;  des  veux  lis-  tronc  ou  thorax  et  l'abdomen.  La  tête 
ses  dans  le  plus  grand  nombre  ;  an-  des  Orthoptères  varie  beaucoup  pour 
tenues  ayant  ordinairement  plus  de  la  forme ,  la  grandeur  et  même  la 
onze  articles.  Ces  Insectes  se  distin-  position.  Elle  est  grosse ,  verticale , 
guent  très-bien  de  tous  les  ordres  voi-  et  offre  dans  le  plus  grand  nombre 
sins  au  moyen   des  caractères  que  deux  ou  trois  petits  yeux  lisses  dont 
nous  venons  de  présenter  ;  les  Go-  la  position  varie  ;  le  front  se  prolonge 
léoptères  qui  en  sont  très-voisins  en  Quelquefois  en  forme  de  cône  comme 
sont  séparés  par  leur  mode  de  mé-  aans  certaines  Truxales  et  dans  quel- 
tamorphoses  et  par  d'autres  carac-  ques  Mantes  ;  d'autres  fois  il  porte  un 
tères  pris   dans  les  organes  de    la  appendice  charnu  qui  vient  retomber 
manducation  ;  on  ne  peut  confondre  en  avant  de  la  tête  et  que  l'on  pour- 
avec  eux  les  Hémiptères  qui  en  sont  rait  presque  comparer  à  une  espèce 
les  plus  rapprochés  par  leurs  meta-  de  voile ,  comme  cela  se  voit  dans  un 
raorphosés ,  mais  dont  la  bouche  est  Grillon  d'Espagne  (Grjllus  umbra- 
composée  d'organes  effilés  et  formant  culosus)\  les  yeux  occupent  les  côtés 
un  suçoir;  enfin  les  autres  ordres  de    la  tète;   ils  sont  souvent   très- 
s*en  distinguent  tellement  au  premier  ^nds ,  à  réseau  ;  les  antennes  sont 
aspect  qu'a  est  inutile  de  faire  res-  insérées  ordinairement  au-devant  des 
sortir  les  différences  qui  existent  en-  yeux ,  et  quelquefois  au-dessous  ou 
tre  eux.  Quoique  Linné  ait  placé  les  entre    eux;  elles  sont  de  longueur 
Orthoptères  parmi  les  Coléoptères ,  il  variable ,  composées    d'un  plus  ou 
avait  cependant  senti  qu'ils  en  étaient  moins  grand  nombre  d'articles  peu 
distincts ,  et  il  les  avait  rangés  à  la  distincts  ;  ces  antennes  sont  ûlifor- 
fin  de  cet  ordre.  Geoffroy,  en  suivant  mes,  sétacées  ,  en  massue,  perfo- 
la  méthode  de  Linné,  a  fait  subir  liées  et  quelquefois  ensifomies   ou 
quelques  changeraeos  à  l'arrange-  semblables  à  une  lame  d'épée;   la 
ment  des  genres  de  cet  ordre  et  l'a  bouche  est  composée  d'une  lèvre  su- 
moins  distingué  des  Coléoptères  r  C'est  périeure  ou  labre ,  de  deux  mandibu- 
Ddgéer  qui,  le  premier,  sépara  les  les  cornées,  de  deux  mâchoires,  et 
Ormoptères  des  Coléoptères  en  pro-  d'une  lèvre  inférieure  ;  le  labre  est 
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fixe  au  chaperon  par  une  suture  dis-  cette  pièce  ou  ce  palpe  maiillaire 
tincte  ;  il  est  mobile  ,  toujours  extë-  interne ,  que  Fabricius  a  nomme  Ma- 
rieur, demi-coriace,  uu  peu  voûté  ^a ,  Casque,  qu'Olivier  a  traduit , 
et  presque  demi^ciiculaire ,  arrondi  nous  ne  savons  trop  pourquoi,  par  le 
en  devant  et  s*avançant  sur  les  man-  mot  français  Galette,  lies  palpes 
dibules;  celles-ci  sont   ëcailleuses  ,  maxillaires  externes,  les  seuls  ap- 


ipres  les  observations  ue  ixiar-  pes  qu 

cel  de  Serres,  ces  dentelures  sont  en  pensent  que  se  trouve  le  siëge  de 

rapport  avec  le  mode  de  nourriture  1  odorat*  Ce  dernier  auteur  a  vu , 

de  ces  Insectes;  il  les  distingue  donc,  dans  leur  intérieur,  deux  nerfs  se 

comme    dans   les  Mammiièi^es  ,    en  répandant  sur  la  membrane  vésicu- 

dents  incisives,  laniaires  ou  canines ,  leuse  qui  termine  leur  dernier  arti- 

et  molaires.  Ces  dernières  sont  les  cle;  il  les  nomraç  nerfs  olfactifs;  Tun 

plus  grandes  et  chaque  mandibule  est  fourni  par  la    cinquième  paire 

n'en  offre  jamais  qu'une  située  à  sa  qui  part  des  faces  inférieures  ducer- 

base.  Ces  trois  sortes  de  dents  n'exis-  veau ,  et  l'autre  par  la  première  paire 

tent  pas  toujours  simultanément ,  et  des  faces  latérales  et  supérieures  du 

c'est  par  leur  présence ,  leur  absence  premier  ganelion  situé  dans  la  tète, 

ou   leurs    modifications   de    formes  Entre   ces   deux  nerfs  est ,  suivant 

qu'on  peut  reconnaître  la  nature  des  Marcel  de  Serres  ,  une  trachée  qui  ,. 

matières  dont  se  nourrissent  les  Or-  avant  d'arriver  à  la  membrane  vési-* 

thoptères.  Les  Mantes  et  les  Ëmpu-  culcuse ,  commence  par  former  une 

ses,  par  exemples,  qui  sont  entière-  poche  pneumatique;  cette  poche  se 

ment  carnassières  n'ont  que  des  dents  développe  entièrement  lorsqu'elle  a 

laniaires.  Les  espèces  qui  n'ont  que  pénétré  dans  l'intérieur  du  palpe , 

des  incisives  et  desmolaii^es  sont  uni*  et  jette  de  nombreuses  ramifications 

quement  herbivores.  Les   omnivores  aui  se  répandent  et  se   distribuent 

ont  des  laniaires  et  des   molaires  ;  aans  la  cavité  de  cet  organe.  C'est 

mais  elles  ont  des  proportions  moins  cet  appareil  qui  a  fait  penser  à  Marcel 

considérables.  En  général  les  ïnandi-  de  Serres  et  à  Olivier  que  les  palpes 

bules  des  Orthoptères  sont  de  gran*  étaient  le  siège  de  lodorat.  La  treille 

deur  inégale  ,  quand  ces  organes  sont  n'est  pas  convaincu  de  ce  fait ,  et  dé- 

très-rapprochés ,    les  dentelures  de  sirerait    que    quelques    expériences 

l'un  se  plaçant  entre  celles  de  l'autre,  vinssent  a  l'appui  des  observations 

conime  cela  a  lieu  dans  les  Animaux  anatomiques.  La  lèvre  inférieure  des 

supérieurs.  Les  mâchoires  ont  beau-  Orthoptères   ou    la   languette  ,    est 

coup  de  ressemblance  avec  celles  des  presque  membraneuse ,  allongée,  un 

Coléoptères   carnassiers  ;    elles   sont  peu  élargie  à  son  extrémité ,  et  divi- 


de  deux  ou  trois  dentelures  ;  ces  ma-  dérer  comme  une  espèce  de  langue  $ 

choires  ont,  comme  dans  les  Coléop-  elle  est  charnue  ,  longitudinale,  ca- 

tères  carnassiers ,  deux  palpes ,  mais  renée  en  dessus  ,  plus  large  à  sa  base , 

celui  qui  est  nommé  palpe  interne  un  peu  resserrée  avant  son  extré- 

chez  ces  derniers  est  ici  transformé  mité  antérieure ,   arrondie ,  un  peu 

en  une  pièce  membraneuse ,  inarti-  échancrée  en  ce  point ,  et  immobile  ; 

culée ,  quelquefois  cylindrique ,  d'au-  le  menton  est  coriace,  en  forme  de 

très  fois  triangulaire  et  dilatée ,  mais  carré  transversal    et   un    peu    plus 

toujours  voûtée  en  dessus  et  recou-  étroit  au  sommet.  Les  palpes  labiaux 

vrant  l'extrémité  des  mâchoires.  C'est  sont  composés  de  trois  articles  j  le 
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thorax  est  compose,  comme  à  Tordi-  à  saisir  la  proie,*  d  autres  fois  elles 
naire,  d'un  prothorax,  d'un  mësotho-  sont  dilatées,  fort  comprimées,  for- 
raz  et  d'un  métathorax  assez  grand  ;  tement  dentées  en  dehors  et  pro- 
ie prothorax  est ,  le  plus  souvent,  le  près  à  creuser  la   terre.    Les  pâtes 
plus  grand  de  tous  ;  c^est  le  seul  qui  postérieures  sont  souvent  heaucoup 
soit  dëcoBvert ,  il  présente  des  formes  plus  grandes  que  les  autres,  et  pro- 
fanées et  qlhelquefois  triès-bizarres  ;  près  au  saut;  les  quatre  pâtes  poslé- 
il  est  prolongé  postérieurement   en  rieures  sont  plus  écartées  entre  elles 
manière  de  pomte ,  et  c'est  ce  prolon-  à  leur  origine ,  ou  plus  rapprochées 
gement  qui  remplace  Técussou.  Ce  des  c6tés  de  rarriére-:poitrine,   que 
prothorax  donne  attache  aux  pâtes  dans  les  Coléoptères;  le  nombre  des 
antérieures  ;  les  autres  segmens  du  articles  des  tarses  n'est  pas  le  même 
thorax  donnent  attache  aux  quatre  dans   tous  les  Orthoptères ,    et    on 
pales  suivantes,  aux  ëlytres  et  aux  pourrait  se  servir  de  cette  considéra- 
ailes.  Les  élytres,  dans  le  plus  grand  tion  pour  diviser  cet  ordre  en  sec- 
nombre  ,    sont  coriaces,    minces  ,  tions;  il  n'y  a  point,  comme  dans  les 
flexibles,  demi-transparentes  vues  à  Coléoptères,  d'espèces  hétérora ères! 
la  lumière  et  chargées  de  nervures  ;  En  général  les  articles  des  tarses  sont 
quelquefois  elles  sont  presqfue  hori<-  garnis,  en  dessous,  de  pelotes  mem- 
zontales  ayec  la  suture  droite ,  com-  braoeuses  ;  le  dernier  article  est  tou- 
me   dans  les  Coléoptères  ;  mais  le  jours    terminé   par  deux   crochets, 
plus  souvent  elles  s'inclinent  plus  ou  L'abdomen  est  allongé,  ovale ,  cylin- 
moios  en  toit,    et- lorsqu'elles  sont  drique  ou  conique;  il  est  composé  de 
couchées  sur  le  corps,  leurs  bords  in-  huit  ou  neuf  anneaux  extérieurs  et 
ternes  se  croisent  ;  les  ailes  sont  plus  souvent  terminé  par  des  appendices 
larges  que  les  élytres ,  membraneu-  saillans.  Dans  un  grand  nombre  de 
ses ,  très-réticulées  ,  et  plissëes  longi-  femelles  ,  son  extrémité  postérieure 
tudinalement  en  manière  d'éventail  ;  est  armée  d'une  tarière  ou  oviducte 
il  n'y  a  que  celles  des  For ficules  qui  plus  ou   moins  long,  en  forme   de 
soient,  en  même  temps,  pliées  trans-  stylet ,  de  sabre  ou  de  couteau  ,  com- 
versalement  comme  celles  des  Co-  posé  de  deux  pièces  appliquées  l'une 
léoptères.  Quelques  femelles,  et  même  contre  l'autre ,  et  destinées  à  enfoncer 
quelquefois  les  deux  sexes,  sont  pri-  leurs  œufs  dans  la  terre;  les  stigma- 
vés  de  ces  organes.  Les  élytres  de  tes  sont  placés  sur  les  côtés" de  î'ab- 
plusieurs  mâles  sont  aussi  très-cour-  doraen.  Tous  les  Orthoptères,  dont 
tes  et  rudimentaires  ;  en  générstl  les  on  a  pu  faire  i'anatomie,  ont  unpre- 
ailes  et  les  élytres  des  Orthoptères  mier  estomac  membraneux  ou  jabot, 
sont  ornées  de  couleurs  variées  et  suivi  d'un  gésier  musculeùx ,  armé  à 
souvent    très-agréables.    Dans  plu-  Tintérieur  a'écailles\ou  de  dents  cor^ 
sieurs  mâles ,  une  portion  du  bord  nées ,  selon  les  espèces  ;   autour  du 
interne  des  élytres   ressemble  à  du  pylore  sont,  excepté  dans  les  Forfi- 
talc  ou  du  parchemin  ,  et  présente  de  cules,  deux  ou    plusieurs   intestins 
grosses  nervures  irrégulièies  ;  le  frot-  aveugles ,  munis  à  leur  fond  de  plu- 
temenl  réciproque  de  ces  parties  pro-  sieurs  petits  vaisseaux  biliaires  ;  <rau- 
duit  un  bruit  monotone  ou  une  es-  très  vaisseaux  dn  jnéme  gettre,  très- 
pèce  de  chant  qu'on  désigne  sous  le  nombreux  ,  s'insèrent  vers  le  milieu 
nom   de  stridulation.  Quelques   es-  de  l'intestin.  Les  larves  sont  organi- 
pèces  produisent  ce  bruit  en  frot-  sées  de  même ,  quant  çiu  système  di- 
tant  leurs  cuisses  postérieures  ,  qui  gestif ,  que  l'Insecte  patfait. 
agissent  comme  des  archets  sur  leurs        Les  métamorphoses  des  Orthoptè- 
élytres  ;   les  pâtes  sout  quelquefois  res   sont  incomplètes ,  et  s'opèrent 
toutes  semblables  ;  quelquefois  les  dans  l'espace  de  quelques  mois ,  sous 
Antérieures   sont  ravisseuses  et  ar-  leurs  trois  étals  de  larve ,  de  nymphe 
mées  d'épines  et  de  pointes  propres  et  d'Insecte   parfait  j   ces  Insectes , 


Qj^T  ORT  43i 

pendant  ces  diverses  métamorphoses ,  i~  section.  (Famille  des  Coureurs , 

prennent  de  la  nourriture  et  jouissent  Kegne  Anim.) 

du  mouvement  ;  les  larves  ne  diffe-  Elytres  et  ailes  horizontales  ;  pieds 

rent  de  Tëtat  parfait  que  par  la  taille  uniquement  propres  à  la  course.  Au- 

et  Tabsence  totale  des  ailes  ;  les  nym-  ^un  individu  ne  possédant  d*organc 

plies  ont  de  plus  que  les  larves,  les  musical  ou  stridutant. 

rudimens  des  ailes  et  des'  élytres.  Ces  paj^iHeg  .  FoRricuLAiRES ,  Biult- 

Insectes  pullulent  beaucoup  ;  leurs  maires  ,  M antides  et  Spectres. 

œufs  sont  souvent  très -nombreux,  /       ,t»    .•    j     i     r       n     j  - 

ordinairement  fort  grands  et  d'une  a«  section.  (Partie  de  la  fami  le  det 

forme  allongée  j  ils  sont  quelquefois  Sauteurs ,  Règne  Anim.) 

renfermés  dans  une  capsule  bivalve  Elytres   et  ailes  en  toit,  excepté 

et  cornée,  comme  cela  a  lieu  dans  les  jans  la  première  famille  ;  pieds  pos- 

Blattes.  Le  plus  grand  nombre  d'Or-  teneurs,  dans  tous ,  propres  à  sauter, 

thoptères  se   nourrit  de  substances  Jgurs  cuisses  étant  fort  grandes.  Les 

végétales;  ces  Insectes  sont  d'une  ex-  mâles  produisant  une  sorte  de  chant 

trême  voracité,  et,  comme  ils  sont  qu  stridulation  en  frottant  Tune  con- 

souvent  en  quantités  innombrables ,  j^e  l'antre ,  une  partie   interne   de 

ils  causent  des  dégâts  aftreux  en  dé-  leurs  élytres;  premier  segment  abdo- 

pouillaut  des  provinces  entières  de  minai  n'offrant  aucun  organe  aérien 

foute  leur  végétation.  Des  nuées  de  particulier;    anus  de  toutes  les  fe- 

Hère  bi^ 

sabre ,  ( 

«o  «^«,vAc<^  ^u  i^^'»*  ^  — ,     Orthopl*-.  %.-  ^— W-— 

Jes  pays  chauds  en  Afrique ,  en  Asie    g^ns  les  envelopper. 

et  dans  le  midi  de  l'Europe ,  que  ces       Fa^m^s  .  Grii^loniens  et  Locus- 

Insectes  sont  irès-abondans.  11  n  y  a    ^^^j^^s 

ruîel"SntC^i"nfay^Si!  V  secùon.  cPartie^de  la  fa„.ille  d.s 
sant  servir  les  crosses  Sauterelles  à  Sauteurs ,  Règne  An.m.) 

lenrnourriture.  Les  anciens  ont  don-  Elytres  et  ailes  toujours  eu  toit; 
né  à  ces  peuples  le  nom  d'Acrido-  pieds  postérieurs  propres  au  saut  j 
phages.  tous    les    tarses    de    cinq    articles^ 

Cet  ordre  a  été  divisé  de  diverses  Les  deux  sexes  produisant  une  stri- 
manières.  Dumcril  (Zool.  Anal.  )  le  dulalion  au  moyen  d'un  frottement 
partage  en  quatre  familles  :  les  Labi-  alternatif  et  instantanément  réitéré 
doures,  lès  Blattes,  les  Anomides  et  (\q  leurs  cuisses  postérieures  contre 
les  Grylloïdes.  Elles  correspondent  les  elytres  ;  élytres  semblables  dans 
aux  grands  genres  de  Linné.  Thun-  les  deux  sexes  ;  premier  segment  ab- 
berg,  dans  les  Mémoires  de  TAca-  clominal  offrant,  de  chaque  côté, 
demie  des  sciences  de  Saint-Pétere-  dans  le  plus  grand  nombre,  une  sorte 
bourg,  place  ces  Insectes  avec  les  de  tambour  distingué  extérieurement 
Hémiptères ,  mais  il  en  fait  une  divi-  par  un  opercule  membraneux ,  cir- 
sion  particulière  sous  le  nom  de  Ma-  culaire  ou  lunule  ;  tarière  composée 
cheliers  {Maxiilosa).  Latreille,  dans  de  quatres  pièces  crochues  et  faisant 
le  Règne  Animal  de  Cuvier,  divisait    saillie. 

les  Orthoptères   en    deux  ^milles.        Famille  :  Acridiens,  r.  ce  mot  et 
Dans  son  nouve^  ouvrage  (Familles    ^^  p^é^édens.  {o.) 

Naturelles  du   Règne   Animal  )  Il  a        n,.  rpr,f^p^XIS     bot     crypt 
converti  ces  deux  familles  en  sec-       ORlHOfyAio.    bot.    crypt. 
t^ons    et  en  n  ajouté  une  qui  renferme    (Mousses.)  Le  genre  éiabh  sous  ce 
è  genre  Criquet  de  Geo^roy ,  et  il  a    nom  par  Pahsot - Beauvois  ,  se  com- 
divlsé  ces  sections  ainsi  qu'il  suit  :        pose  surtout  des  espèces  de  Bryum , 


I    ' 
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à  capsule  droite ,  tels  que  les  Bfyum  ment  (  JUnnaa ,  a*  fasc.,  p.  19^)  ^° 

cndrt^num  ^  palustre  et  plusieurs  genre  Dejanira^  qui  a  beaucoup  de 

autres  ;  il  y  avait  aussi  place  des  es-  rapports    pour  les   caractères    «▼«c 

pèces  qui  appartiennent  aux  genres  VOrthosiemon;  cependant  les    difle- 

JBartramiap  Tortula  ^Grimmia^  etc.  rences  de  patrie  n  ont  pas  permis  de 

Ce  genre ,  fonde  sur  des  caractères  les  rëunir.  Ce  nouveau  genr«  »  ^o^f 

de  nulle    importaoee,  n'a  pas  été  Martius  a  déjà  changé  le  nom  en  celui 

adopté.                                   (ad.b.)  de  Cailopisma,  se  rapproche    beau- 

Jède.)  Dénomination  appliquée  aux  j,^ OrràJemon    en^ctum    est     une 

Oiseaux-Mouches  qui  se  distmgucn^  Plante  herbacée,    à    tige  dressée, 

des  Colibris  par  leur  bec  droit,  r.  ^    ^^^^^^   ^^^^^^  ^   irinerviées  .  les 

Colibri.                               (Dii..a.j  inférieures  pétiolées,  les  fleurs  pé- 

ORTHOSE.  MïN.  Haiiy  proposait  donculées  en  corymbes  terminaux, 

de  substituer  ce  mot  à  celui  de  Feld*  Cette  espèce  croît  à  la  Nouvelle-Hol- 

spath*.  ^.  ce  mot.                          (b.)  lande  ,  dans  la  partie  située  entre  les 

^  ^«^„^„«, ,«                       ,^  tropiques.  Elle  a   le  port  de  VExa- 

*  ORTHOSELIS.  bot.  pha».  (De  ^^^  difusum  de  Vahl ,  Geniiona  dif- 

Gandolle.)  ^.  Héj.iophils.  f^^a  do  Heynes»  qui ,  d'après  la  des- 

ORTHOSIE.  Orthosia.   iks.  Nom  criplion  de  Vahl,  est  une  espèce  de 

donné  par  Ochsenheimer  à  un  nou-  Canscora  ou  de  Pladera.  /^.  ce  der- 

veau  genre  formé  aux  dépens    des  mer  mot.                                   (O..N.; 

NOCTTJEULES.  y.  ce  motet  Nocrui-         /Mirrri/^TiiTr»    n-iL   #-•  r 

j^j^^                                             /q  j  ORTHOTRIC.  Onhotnchum»  bot. 

CRYPT.  (Jtfb2/««e«.)  Hedwig,  lorsqu'il 

ORTHOSTEMON.    bot.    phan.  réforma  complètement  la  classinca- 

Genre  de  la  famille  des  Gentiaoées  tion  des  Mousses ,  créa  ce  genre ,  Tun 

etdelaXétrandrieDigyoie,  L.,établi  des  plus  naturels  de  cette  famille, 

par  R.  Brown  (  Prodr,  Flor.  Nop."  malgré  les  aberrations  qu'il  présente 

Hoiland.,  p.  45 1  )  qui  lui  a  imposé  dans  des  caractères  regardés  générale- 

les  caractères  suivatis  :  calice  tubu-  ment  comme  imporlaas.  Linné  avait 

leux,  Il  quatre  dents  ;  corolle  marces-  confondu  les  diverses  espèces  de  ce 

cenle ,  dont  la  gorge  est  nue ,  et  dont  genre  sous  le  nom  deBryum  slriaium; 

le  tube  est  court ,  partagé  en  quatre  mais  Adanson  en  avait  déjà  formé  ua 

divisions  ;  étamines  égales,  saillantes,  genre  particulier  sous  le  nom  dejZ^or- 

ayant  leurs  anthères  longitudinale-  cadion.  Depuis  la  réforme  d'Hedwig, 

ment  déhiscentes ,  mutiques  au  som-  d'autres,  auteurs  ont  été  cependant 

met ,  dressées  et  roides  après  la  llo-  beaucoup  plus  loin ,  et  ont  séparé 

raison;  deux  stigmates  arrondis.  Ce  H|uatre  ou  cinq  nouveaux  genres  de  ce- 

fenre  tient  le  milieu  entre  le  Canscora  lui-ci;tels  sont  \esMacromitrion,  Uh- 

e  Lamarck  (  qui  est  le  même  genre  /a,  Schlotheimia ,  créés  parBridel  ou 

que  le  Pladera  deSolander  et  de  Rox-  par  Schwaegrichen ,  et  qui  ne  différent 

burçh  )  et  VErythrasa  de  Richard  ;  il  que  par  de  légers  caractères  des  vrais 

se  distingue  du  premier  par  le  limbe  Orthotrics  dont  ils  ont  parfaitement  le 

de  la  corolle  ,  à  divisions  égales ,  et  port.  En  considérant  ce  genre  comme 

par  ses  étamines  aussi  égales  entre  HedAvig,  Hooker,  Greville  et  Ar- 

elles;  sa  corolle  quadripartite  et  ses  nott.onpeut  le  caractériser  ainsi  : 

nnée  ion- 
externe  , 
chées  par 

et  peut-être   devra-t-on  réunir  ces  paires  ,  larges  et   courtes ,  déjetées 

trois  genres  en  un  seul.  Chamisso  et  en  dehors  après  l'émission  des  grai- 

Schlectendal    ont  constitué  récem-  nes;  l'interne  formé  de  huit  ou  seize 
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cils  alternans  avec  les  dents ,  rëflë*  godon ,  Orthotrichum,  Cette  section  ' 

chis  en  dedans ,  et  manquant  dans  de  la  famille  des  Mousses  a  ëlë  Tob- 

quelques  espèces  ;  coiffe  campanulëe,  jet  d'un  travail  spëcial  de  Hooker  et 

le  plus  souvent  laciniëe  à  sa  base  et  Greville  ,  qui  en  ont  mieux  dëfiailes 

hërissëecxtërieuremeDtde  poils  droits  caractères  et  les  genres,  et  les  ont 

et  roides.  Les  fleurs  mâles  ,  suivant  limites  à  ceux  que  nous  venons  d'in- 

Hedwig,  varient  de  position;  elles  diqqer;  les  irois  premiers  cependant 

sont  tantôt  en  lêles  terminales ,  et  tan-  ne  sont  places  qu'avec  doute  dans  ce 

tôt  à  Taisselle  des  feuilles.  groupe ,  et  ont  beaucoup  de  rappor  Is , 

Lès  Orthotrics  sont  des  Mousses  surtout  le  premier,  avec  les  dplach> 
à  tige  droite  ,  rameuse,  couvertes  de  noïdëes;  aussi ,  en  fondant  cette  tri- 
feuilles  nombreuses,  souvent  courtes  bu,  Hooker  et  Greville  ne  les  y 
et  obtuses ,  imbriquëes  ou  ëtalées.  avaient  pas  places,  y.  Mousses. 
Us  croissent  sur  les  rochers  ou  plu^  (ad.  b.) 
souvent  sur  les  troncs  des  Aibres.  ORTHRAGUS.POis.(Rafinesque.) 
On  en  connaît  maintenant  environ  Syn,  à'Orthagoriscus,  f^,  Moi^b.  (b.) 
soixante  espèces ,  en  rënnissant  à  ce 

genre  ceux  que  nous  avons  nommes  ORTIE.    Urtica.   bot.    fha.x.  Ce 

ci-dessus  ;  un  grand  nombre  sont  exo-  genre,  qui  a  donné  son  nom  à  la 

tiques,  et  c'est   avec  ces   dernières  lamille   naturelle   des  Urticëes ,  est 

qu'avaient  ëtë  crëds  les  genres  <$c///o-  placé  par  les  auteurs  systématiques 

teimia  et  Macromitrion,  dans  la  Monœcie  Tëtrandrie  ,  L.  ^s 

Les  Schloteimia  ne  différent  des  fleurs  sont   monoïques  ,    rarement 

vrais  Orthotrics  qu'e  par  leur  péris-  dioïques.  Les  mâles  naissent  en  grap- 

tome  interne,  à  lanières  plus  larges  ,  pes  ,  et  ont  un  calice  à  quatre  ou  ra- 

presque  soudées  en  une  membrane  rement  cinq  divisions  profondes,  ar- 

plissëe,  dressée  et  conique.  Les  Ma^  rondies  et  concaves,  renfermant  qua- 

cromitnon  ont    été  séparés  à  cause  tre  ou  rarement  cinq  étamines,  dont 

de  leur  coifl*e  grande  ,-g]abr^  et  la-  les  filets  sont  courbés  avant  la  florai- 

ciniée   à   sa    base.  Enfin ,   le  genre  son  ,  et  placés  à  la  base  des  folioles 

Z7/oto,que  Mohr  avait  établi  pour  calicinalcs;   on  voit  quelquefois  un 

VOrthotrichum  crispum  ,  et  quelques  rudiment  ae  pistil.  Les  fleurs  feinel- 

autres  espèces  d'Europe  analogues ,  les  forment   de  petits  capitules ,   et 

ne  diffère  des  Orthotrics  que  par  sa  sont  composées  cnacune  d'un  calice 

coiffe  moins  velue,  divisée  à  sa  base  à  deux  ou  quatre  divisions  profondes  ; 

en  quelques  lobes  profonds;  ce  qui  d'un  ovaire  supère ,  surmonté  d'un 

a  cependant  lieu  aussi  dans  la  plu-  style  court  et  d  un  stigmate  capitë  et 

Ïiart  des  vrais  Orthotrics.  Ses  feuilles  pubescent  ;  akène  recouvert  par  le 

on'gues  et  crispées  lui  donnent  un  calice  persistant.  Ce  genre  est  exces- 

aspect  assez  diiFérent.  siyemeut  nombreux  en  espèces  ;  on 

Les  espèces  d'Europe  ont  tantôt  le  eu  compte  aujourd'hui  plus  de  cent 

périslome  simple;  tels  sont  les  Or-  "vingt,  qui  sont  réparties  sur  toute  la 

ihotrichum  cupulaium  et  anomalam  ^  surface  du  globe.  Quelques-unes ,  en 

et  tantôt   double,  comme  on  Tob-  petit  nombre ,  croissent  en  Europe; 

serve  dans  le  plus  gjiand  nombre.  la  plupart  habitent  les  contrées  équi- 

(ad.  b>)  noxiales,  et  surtout  les  Antilles  ,  le 

♦  ORTHOTRICHOIDÉES.  Onho^  cpnlinent   de   TAmérique   méridio- 

tfichoideœ.   bot.  crypt.  (  Mousses.  )  nale  ,  l'Inde-Orient-ale  et  les  îles  de 


porte  les  genres  Tetraphis ,  Octohle"    leurs  feuilles  sont  tantôt  opposées , 
pharum^Orthodon^Calymperes^Zy-    tantôt  alternes,  toujours  accompa-* 

•  TOME  XII  ;  38 
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gnëes  de  stipules  ;  leurs  fleurs  sont  le  poil  n'est  point  venimeux  par  lui- 
en  grappes  pendantes  ou  réunies  même ,  et  C|[u'il  ne  joue  le  rôle  que 
en  elomërules  dans  les  aisselles  des  d*un  conduit  eicrëtoire ,  qui  est  rem- 
feuilles,  pli  par  1®  suc  Ténéneux  seulement 

Parmi  les  espèces  indigènes  d'Eu-  au  moment  de  son  écoulement,  et  oii 
rope ,  il  en  est  deux  qui  mfestent  les  par  conséquent  il  ne  peut   exister 
jardins  ,  les  haies  et   les   alentours  Que  sous  formé  de  dépôt  concret.  La 
des  habitations   rustiques  ;  ce  sont  douleur  occasionée  par  la  piqûre  des 
les  Urtica  urens  et  U.  dioicay   L.  Orties  de  nos  climats,  est  passagère, 
La    première    offre    une    tige    ra-  et  disparaît  ordinairement  sans  qu'il 
nieuse ,  haute  seulement  d'un  pied  à  soit  besoin  d*y  faire   quelques    ap- 
un  pied  et  depii ,  garnie  de  feuilles  plications;  on  se  contente  tout  au 
ovales  ,  profondément  dentées  ,  d'un  plus  d'asperger  dessus  un  peu  d'eau 
vert  foncé  ,  et  hérissées  ,  ainsi  que  froide.  Mais  dans  les  climats  chauds, 
tout  le  reste  de  la  Plante ,  dq  |M>ils  le   suc  des  poils  d'Ortie  est    telle- 
très-piquans.  Ses  fleurs  sont  monoï-  ment  vénéneux  et  abondant ,  qu'il 
ques.  La   seconde  produit  des  tiges  produit  dos  douleurs  atroces  à  ceux 
quadrangulaires  ,  hautes  de  deux  à  qui  ont  le  malheur  d'en  être  piqués, 
quatre  pieds ,  garnies  de  feuilles  pé-  Leschenault  de  la  Tour  (  Mémoires 
tiolées,  cordiformes,  pointues,  den-  du   Muséum    d'Histoire    Naturelle , 
tées  en    scie  et  couvertes  de  poils  T.  vi,  p.  559)  »  publié  la  narra- 
acérés.  Les  (leurs   sont ,  ainsi   que  tion  des  accidens  graves  qui  lui  sont 
l'indique  le  nom   spécifique  ,    uni*  survenus  après  avoir  cueilli  sans  pré- 
sexuées  et  portées  sur  des  individus  caution  VUriiea  crenulata  de  Rox- 
différens.  burgh,  Plante  indigène  de  la  pro- 

Personue  n'ignore  les  effets  de  la  vin  ce  de  Chittagong ,  dans  l'est  du 
piqûre  des  Orties.  Une  démangeaison  Bengale.  Ayapt  été  légèrement  f>iqué 
très-incommode,  même  douloureuse,  à  la  main  gauche  par  une  des  Ibuilles, 
se  fait  immédiatement  sentir ,  et  il  il  éprouva  peu  de  temps  aurès  une 
Succède  à  cette  première  impression  douleur  insupportable ,  semolable  à 
une  sorte  de  tuméfaction  blanche,  au  celle  que  produirait  une  lame  de  fer 
centre  de  laquelle  est  la  piqûre  ;  puis  brûlante  qu'on  promènerait  sur  les 
après  la  disparition  decette  petite  tu-  doigts;  il  n'y  avait  cependant  à  l'es- 
roeur  ,  la  partie  de  la  peau  laisse  une  térieur  aucune  tuméfaction  ni  in- 
tache rouge.  On  peut  considérer  cet  flammation  quelconque.  La  douleur 
effetcomme  un  véritable  empoisonne-  s'irradia  successivement  le  long  du 
ment  produit  par  Tintroduciion  dans  bras  jusqu'à  l'aisselle  ;  puis  elle  re- 
les  vaisseaux  capillaires  du  derme  ,  monta  dans  la  tête ,  détermina  un 
du  suc  vénéneux  contenu  dans  une  violent  coryza,  enfin  une  contraction 

Setite  glande,  sur  lequel  repose  le  poil  spasmodique  de  la  partie  postérieure 

e  rOrlie  ;  ce  poil ,  ayant  une  poin-  des  mâchoires,   qtii    persista   toute 

te  tr^s-acérée  ,  pénètre    facilement  une  journée.  Les  douleurs  diminuè- 

dans  les  tissus  animaux ,  s'y  rompt  rent  ensuite  progressivement  et   ne 

et  laisse  écouler  le  fluide  caustique  ,  cessèrent  que  le  neuvième  jour.  Des 

au  moyen  du  canal  dont  il  est  creusé,  symptômes  semblables  et  beaucoup 

et  qui  est  le  prolongement  de  la  ca-  plus  intenses  s'étaient  déclarés  sur 

vite  glandulaire.  Lorsque  par  l'eÔ'et  un  employé  du  jardin  botanique  cie 

de  la  dessiccation  de  la  Plante,  tous  Calcutta  ,  qui  avait  été  frappé  sur  les 

ses    sucs   ont ,  sinon   disparu  ,    du  épaules  avec  des  feuilles  de  la  même 

moins  se  sont  concrètes  de  manière  espèce  d'Ortie.  Au  nombre  des  Orties 

a  ne  plus  s'écouler  facilement  dans  dangereusesquicroissent  dans  l'Inde, 

les  tissus  animaux  ,  on  peut  toucher  Leschenault  cite  encore  V Urtica  sti- 

impunément  l'Ortie;  elle   ne  cause  77Z2//a/z5,  L.,  indigène  de  Java,  et  une 

aucun  accident 5  ce  qui  prouve  que  espèce  de  Timor,  que  les  habitans 
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nomment  Uaoun  setan,  c'e»t-à*dire  la  même  utilité  aux  peuples  de  la 

Feuille  du  Diable ,  et  qui  leur  ins-  Chine  et  de  la  Cochinchiae.     (o..M.) 

cire  la  plus  pande  terreur  C'est pro-  Qn  a  étendu  le  nom  d'ORTiE  à  plu- 

bableraent  la  même  Plante  ou  une  ^^^„  pj^^^^^       i  n'appartiennent 

espèce  tres-voisme  qui    dans  les  Mo-  ^^                7  ^^^^  5»^^^,^       j  ^ 

luqucs ,  porte  le  nom  de  Cassir,  et  ^i„,i  ^^  .  vulgairement  appelé  : 

qui  est  aussi  tres-Tenimeuse.  ^^               o                  rr 

L'urticalion   ou   Tirrlution   pro-  S^tie  blanchp,,  le  Lamier  vul- 

duile  par  les  Orties  de  nos  climats ,  8*"^«»  Lamium  album, 

était  un  moyen  dérivatif  fort  usité  ,  ^*tm  Chanvre  ou  Cbakvbime, 

par  les  anciens  médecins;   mais  on  le  GaJeopsis  Tetra/ùl. 

n'en  fait  plus  d'usage  depuis  que  la  J^»'^"  griecHb,  1  Urtica  urens. 

thérajwutique ,  éclairée  par  Texpé-  ^.^"e  morte  ,  la  Mercuriale  an- 

rience  et  les  saines  théories  raédicalesj  ^"«"^  et  le  Lamium  album, 

a  su  régler  convenablement  l'emploi  Ortie   njègbe  ,    le   Dalechampia 

desvésicatoiresetdes  sinapismes.On  ^candens. 

employait  aussi  l'Ortie  brûlante  en  Ortie  rouge,  le  Galeopsis  Galeob^ 
infusion  ou  en  décoction  ,  comme  as-  dolon ,  etc. ,  etc.  (b.) 
tringente  dans  les  hémorrhagies  ,  la  ORTIE  DE  MER.  acal.  Nom  vul- 
dyssenterie,les  flueurs  blanches, etc.;  gaire,  sur  nos  côtes  ,  des  Médusaires 
mais  aujourd'hui  cet  emploi  est  tota-  et  d'autres  Animaux  analogues  qu'on 
lement  oublié.  Les  akènes  de  l'Ortie  ne  manie  pas  impunément,  parce 
dioïque  ont  été  vantés  comme  pur-  que  la  plupart  causent  à  la  peau  ,une 
gatifi  et  vermifuges  ;  mélangés  avec  inflammation  douloureuse  que  Ton 
l'Avoine,  ces  akèoes  sont  excitans  compare  à  la  piqûre  des  Orties,  (b.) 
pour  les  Chevaux  ;  ce  qui  les  fait  em-  ^^  rpriurrr  a  o  j  x 
ployer  par  les  maquignons  pour  don-  2^r^^^^^:  ^^^'  Hernandès 
ner  à  leurs  bêtes  un  air  vif  et  un  poil  ( -?^f*^-  ^ou.-Hisp.,  p.  6  ,  cap.  i6  ) 
brillant.  On  dit  aussi  que  les  Poules  ?^siçne  sous  ce  nom  une  Moufette 
auxquelles  on  en  fail  avaler,  pondent  ^  P^^^^f  ''^"'  «*  ^^*"<^  ^XS^  ^"  ^«"^^ 
plus  souvent.  Les  feuilles  de  celte  sur  quelques  parties.  ^.  Moufette. 
même  Ortie  sont  un  fourrage  usité  <rvr»rr.r%T  4.ivt  ^  .  .('^'^'^t.-h.) 
dans  le  nord  de  l'Europe,  etc. ,  par-  ^^J^^^,^'  ^^^^iza  Hortulana. 
ticulièrement  en  JSuède  ,  ou  on  la  ois.  (Linné.)  Espèce  du  genre  Bruant 
cultive  en  grand  ;  on  prétend  que  les  '  *^°7  estimée  des  amateurs  de  bonne 
Vaches  qui  eu  mangent  fournissent  chère,  et  dont  on  fait  un  commerce  as- 
un  lait  très-abondant  en  crème,  et  »ez  considérable  dans  certains  cantons 
qui  donne  un  beurre  jaune  et  très-  méridionaux  de  la  France  ou  1  on  en 
agréable.  Les  mêmes  feuilles  ,  vertes  engraisse  beaucoup.  On  a  étendu  ce 
et  finement  hachées ,  forment  la  base  "«»»  K  plusieurs  autres  petits  Oiseaux 
d'une  pâtée  avec  laquelle  on  nourrit  ^"^  ™®"*®  ?«"»«»  .«^  ?°°'  *«  plumage 
la  volaille.  Enfin ,  pour  terminer  l'in-  ««'  «^^ez  triste  ;  amsi  on  a  appelé  : 
dication  des  usages  économiques  aux-  Ortolan  de  Lorraine  ,  le  Bruant 
quels  on  a  fait  servir  des  Plantes  en  Fou. 

apparence  aussi  inutiles  que  les  Or-  Ortolan  de  la  Louisiane  ^  VEm- 

ties ,  nous  ajouterons  que  leurs  fibres  beriza  Ludouiciana. 

offrent  assez  de  résistance  pour  être  Ortolan  de  neige  ,    VEmberiza 

soumises  au  rouissage  et  converties  nipalls. 

en  fils  et  en  tissus  ,  comme  celles  du  Ortolan  de  passage  ,  VEmberiza 

Chanvre  et  du  Lin;    c*est  surtout  /no/z/a/za,  Gmel. ,  qui  n'est  peut-être 

Y  Urtica   cannabina ,    L. ,   que    l'on  que  le  précédent  dans  l'état  de  jeu- 

em ploie  sous  ce  rapport  dans  la  Si-  nesse. 

béne  et  au  Kamtschatka.  Loureiro  Ortolan  ses  Roseaux  ,  le  Bruant 

cite  encore  r{7/:rica /i/^ea,  qui  offre  des  Roseaux.  ^.  Bruant. 
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Lcocoûla.  du  genre  Pigeon   •  l^UnisUs^u  Sai.ù.gl.^a^^^^ 

.u«i  é.é   .ppelé  Ortolan  .ux   An-  ^^P-^^lJ^^/iVn^ien'g^are  P.p.;« 

«'"«»•  „       ,        .„  5e  Micheli(  G««er.,  ao,  wbl.   »7); 

•  ORTSTEIN.  MI».  Nom  donne  au  ^^.^  jj  j^-^^j  .^çj,  pas  nioins  pamu 
Fer  hydraté  limoneux  dan»  le  pays  j^^  damiers  une  Plante  qut  «est  cè- 
de LuLëbourg.                     IO.DW..J  „nd=.^Dt  qu'.me  variété  de    l  espèce 

ORTYGIS      ou.    Dénomination  Sur  laquelle  Micheli  avait  fonde  son 

flue  auelques  auteurs ,  Wiger  enlre  genre.  De  Candolle  (Flo.^  Franca^c 

2ur4    on"  appliquée  i  la  soua-d.-  ^,  „,,  p.  539)  a  rétabli  le  genre  Or- 

♦Sîî^àu  geme^e^rix  qui  comprend  „«/^ ,  «l'^l'a  dUtingué  du  genre  i> 

W  cSiUe».  /^.  Pkrdmx.       (pR-z.)  mium ,  1°  par  sa  corolle,  dont  la  levn 

thologieElémenta.re)a^ua.ns^^^^^^^^    ^ôfé  d'un^^Pï^ndice  à  «roi»  lob», 
„é  le.  Cailles  itro«do.|tsJv|.^^^    oo.é        ^^^  PP^^ères  glabre,  et  n,. 

Li^ïSinUin^s -^-'^  r-T  £%:;-£'p^îr;u?£i 

ORTYGOMETRA.  ois.  Syn.  an-  -    '^^  ^^  dcmi-raètrc  de  hauteur 

cicn  de  Râle  de  Genêt,  que  Barrèrc  Jg^^^j      ^^  ^-^^^^^  ^  presque  glabre. 

avait  adopté  pour  designer  un  genre  ^^^P  ^^  ^^^m^s  péiiolées  .  grandes, 

pomposë  de  la  Canc-Petiere.        {b. }  ^^rdiformes ,  presque  ovales ,  legerc- 

ORTYON    ET    ORTYX.    ois.   La  ^ent  pubescentes ,  bordées  de  den- 

raïlle  en  grec  ancien  et  moderne,  telures  inégales  ,   assez  prolondes, 

^'*^''  *     ^                                    (B.)  surtout  dans  la  variété  figurée  pr 

ORUBU   01».  Pour  Urubu,  r.  ce  Micheli.  Les  fleurs  sont  grandes ,  dis 

>;             '                             ^       (B.)  posées  en  bouquets  axillaires  ;  le  p- 

♦ORUCARIA.   Bcyr.  phan.  L'E-  fice  est  coloré,  et  la   corolle  dua 

close  et  J.  Bauhin  ont  décrit  et  figuré  rouge  violet  pâle  ,  marquée  de  raifc 

^o^s  cenomuneXégumineusedel'A-  pi^^  foncées  sur  la  lèvre  inférieure, 

mérique  méridionale,  qui  fut  réunie  Cette  Plante  croît  dans  les  lieux  om- 

^r  Linné  fils  au  genre  Pie/vcarpus,  bragés  des  montagnes  de  1  Italie  rt 

Sous  le  nom  de  F. /tf/iûW ,  quoique  d'autres  parties  «Je  1  Europe   nien- 

son  fruit  formât  une  exception  remar-  dionale.                                      («•  •^* 

quable  au  caractère  essentiel ,  en  ce  .  Q^.yERT.  ois.  Espèce  d'Oiscau- 

ïu'il  était  dépourvu  ^[ades.  Richard  ^^^^^  ^               (,.; 

Savait  distineué  génénquement  dans  "*"  ^ 

s^n  herbier ,  sous  le  nom  de  Nephro^  ORVET.  Jnguis,  rkpt.  oph.  Lin- 

,«,ctJussiei^aussi,danssonherbier  «é,  qui  éub ht  ^^  «««J^P^r™! 'f 

.    .'        •. 1 »^A  1a  nntn   nrimiiit  Q«a.rk«nc    i  A  nia  ra  vers  la  tin  de  1 01- 


fflnrt  a  été  augmenté  de  quelques  âernier  éditeur  du  Syslema  Naturce: 

«snèces  indigènes  du  Mexique  et  de  elles  ont  été  réduites  aujourd  hm  en 

r Amérique  méridionale.  (o..w.)  vertu  de  la  formation  de   quelques 

nii  V  Al  F    Orvala  bot.  ïHAN.  Ce  genrcs.qu'on  a  démembres  de  ceh.i 

noX^I  appîîut^^^      anciens  3e  Linné ,  mais  qui  tous  ne  sont  p. 


^ 
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u&hrersellement adoptes.  Daudin  ne  faculté  de  voir,  et  de-là  ce  âom  d'A» 
comptait  que  treize  Orvets.  Au  lieu  veugle ,  qu'on  donne  encore  vulgai- 
de  ranger  ce   genre  vers  la  fin  de  rement  à  VundesReptilesoii  les  yeux 
l'ordre  des  Ophidiens  ,  il  parait  bien  sont  le  plus  remarquables  parla  cou- 
plus  naturel  de  le  placer  en  tête  ,  et  leur  métallique  de  l'iris ,  et  par  une 
commepassage  à  celui  des  Sauriens  ;  sorte  d'expression  douce  daùs  le  re- 
car  les  Orvets  sont  de  véritables  Sau-  gard.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  au  fond 
riens  ,  dépourvus  seulement  de  pa*  de  telles  absurdités  ,  c'est  que  si  les 
tes  ,  et  qui  s'y  lient  conséquemment  Orvets  perdent  leur  queue  par  quel- 
d'une  manière  très-serrée  par  les  Seps  que  accident,  même  assez  près  de 
,    ainsi  que  par  les  Chalcides.  \aL  con-  lanus,  ils  se  retirent  aussitôt,  en  ma* 
,^    formation  de  ces  petits  Serpens  Sau*  nifestant  peu  de  douleur,  dans  quel* 
^      riens  est,  ainsi   que  leurs  mœurs,  que  asile,  oii  ils  se  tiennent  blottis 
^'     absolument  semblable.  Cuvier(Rè-  durant  plusieurs  jours,  après  lesquels 
J     gne  Animal ,  T.  ii ,  p.   58  )   définit  ils  sortent  pour  reprendre  leurs  ha- 
ainsi  les  Orvets.  «Ils  ont  encore  la  bitudes,  ayant  une  cicatrice  brunâtre 
tête  osseuse;  leurs  dents  sont  Ion-  au  lieu  de  la  blessure;  au  bout  d'un 
^    gués,  semblables  à  celles  des  Seps,  an,  la  régénération  de  la  partie  per- 
^  '    et  leur  œil  est  muni  de  trois  pau-  due  est  complète;  mais  on  y  recon- 
f.    pières  ;  des  écailles  imbriquées  qui  les  naît  toujours  la  marque  de  1  accident 
'    recouvrent  entièrement  à  l'extérieur ,  qui  nécessita  cette  opération  de  la 
-J    les  caractérisent.  »  La  bouche  de  ces  nature.  Le  corps  des  Orvets  est,  en 
■'^     Animaux  ,    dépourvue  de   crochets  général ,  très-court ,  par  rapport  à  la 
venimeux,  est  fort  petite,  et  l'on  n'y  longueur  de  cette  queue,  qui  peut 
•*    trouve  qfu'uue  rangée  de  dents  très-  si  impunément  être   abattue,  nos^ 
faibles;  leur  gosier  n'est  pas  suscep-  rapporte   que,    lorsqu'on   veut    les 
tible  de  ce  degré  de  dilatation  qui  per-  prendre ,  ou  lorsqu'on  les  frappe ,  ils 
inet  aux  autres  Serpens  d'avaler  labo-  roidissent  cette  queue    autour  des 
rieusement  des  proies  plus  grosses  pierres  et  des  arbres ,  ou  dans  la 
que  leur  corps  ;  aussi  les  Orvets  sont-  terre ,  s'ils  sont  au  bord  de  leur  trou  \: 
ils  réduits  à  vivre  d'Insectes  ou  des  tr6p  de  résistance  fait  alors  que  l'A- 
œufs  de  ceux-ci  ainsi  que  de  petits  nimal  se  casse ,  et  son  corps ,  souvent 
Mollusques  terrestres,   qu'ils  cher-  moins  long  que  la  queue,  se  sauve 
chent  parmi  les.  Mousses  ;  on  doit  re-  toutécourté  ;  alors  la  queue  se  tortille 
garder   comme  des   fables    tout  ce  long-temps,  de  même  que  le  fait  celle 
qu'on  a  rapporté  de  leur  appétit  pour  des  Lézards ,  et  comme  si  elle  chér- 
ies Grenouilles,  Oiseaux ,  Rats  des  chait  à  se  joindre  au  corps  dont  elle 
champs,  etdudangerde  leur  morsure,  fît  partie.   Les  Orvets  sont  de  fort^ 
Il  n'est  pas  d'Animaux  plus  faibles  jolis  Animaux,  un  peu  épais,  mais 
ni  plus  mnocens;  ils  ne  montrent  qui,  sans  ofirir  des  couleurs  très- 
leur  résistance  à  la  main  qui  les  sai-  éclatantes,  brillent  d'un  vernis  mé- 
sit,  qu'en  se roidissant de  toutes  leurs  tallique,  qui  donne  à  leurs  petites 
forces ,  et  ils  se  roidissent  même  tel-  écailles,  polies  et  serrées,  une  certaine 
lement,  qu'on  en  voit  se  rompre;  richesse.  On  peut  les  prendre  sans  le 
j<;^î    de-là  ce  nom  de  Serpent  de  verre ,  moindre  danger  ;  leurs  mouvemens 
,^;,'    qu'on  donne  en  plusieurs  endroits  n'ont  pas  même  alors  cette  pétulance 
:.,/    à  l'espèce  la  plus  commune.  Il  n'est  inquiétante  qui  fait  redouter  dans  les 
sorte  de  contes  absurdes  qu'on  n'ait  autres  Serpens  ces  enlacemens  qui  ins- 
débité  sur  les  Orvets  d'après  une  telle  pirent  toujours  un  certain  effroi,  peut-  ) 
0    singularité;  on  a  dit  qu'ainsi  brisé,  être  parce  que  notre  jeunesse  fut  ber- 
chaque  tronçon  devenait  un  Animal  cée  de  l'histoire  de  Laocoon ,  rendue 
complet ,  mais  que  ceux  de  la  queue  toujours  présente  A  l'esprit  par  la  ma- 
ou  du  corps,  oii  il  n'y  avait  pas  d'yeux,  nière  horriblement  naturelle  dont  ré- 
devenaient des  individus  privés  de  la  ternisa  le  ciseau  de  Tantiquité.  Le». 


m' 
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OnreU  ssbîs  n%  résistent  point,  ne     ven/ralis.  Daud. i  Ji^guU  veiUrtUis^ 


pressent 

troits  repl 

ne  menacent  pas  même  delnorâre.  T.   ii,  lab.   69.  Cet  Onrety  qu'on 

Qn  pent  les  conserver  quelque  temps  trouve  à  la  Caroline  ,  a  la   queue 

vivans  sans  leur  donner  à  manger;  comme   sëparëe    du  corps   par   un 

mais    ceux    qu'on    soumet  &  cette  sillon;  elle  est  annelëe  et  trois  fois 

épreuve ,  y  résistent  beaucoup  moins  plus  longue  ;  la  couleur  en  dessus  est 


ture.  Ils  recherchent  les  trous  creu-  le  plus  cassant  du  genre;  il  est  aussi 

ses  par  les  Taupes ,  et  s'en  font ,  k  le  plus  printanier   des  Serpens   de 

l'aide  de  leur  petit  museau  conique ,  l'Amérique  septentrionale, 
des  galeries  souterraines,  parfois  très-       ft  Anouis  »  AnguU.  Chez  eux,  le 

étendues,  et  autant  qu'il  est  possible,  tvmpan  est  caché  sous  la  peau  ;  les 

disposées  de  façon  à  ce  que  Teau  des  oenis  maxillaires  sont  com{>rimëes  et 

pluies   n'y    puisse   point   pénétrer,  crochues;  il  n'en  existe  point  au pa- 

C'est  là  qu'ils  se  retirent  au  moindre  lais  ;  la  queue  n'y  est  point  distinguée 

bruit;  on  en  trouve  néanmoins  quel-  du  corps  par  des  anneaux,  et  H  elle 

ques-uns  dans  les  trous  et  sous  Té-  l'égale  en  longueur,  elle  ne  le  surpas- 

corce  des    vieux    tronçons  d'arbre,  se  pas.  Nous  distinguerons  dans  ce 


gent  de  peau ,  et  cette  mue  paraît  les  T.  ï ,  p.  1 1  tia .  Aucune  dés  figures  que 

taire  souffrir.  Ils  s'accouplent  comme  nous  connaissons   de  cette  jolie  et 

les  autres  Ophidiens ,  en  se  roulant  innocente  espèce ,  n'en   donne   une 

l'un  autour  de  Tautre  ,  et  les  femelles  idée  bien  exacte  ;  sa  couleur  plombée 

sont  ovovivipares ,  c'est-à-dire  qu'el-  tirant  sur  le  blond ,  le  gris  ou  le  brun 

les  mettent  av  jour  des  petits  vivans  ;  en  dessus ,  et  sur  le  noii:  en  dessous, 

ce  qu'on  assure  avoir  lieu  deux  fois  relevée  d'un  poli  vitré  qui  rappelle 

par  an,  d'abord  de  bonne  heure ,  au  celui  de  l'acier,  la  distingue  mieux 


et  qui  ayant  été  généralement  adoptés    cette  sorte  de  variété,  qu'on  rencontre 
dans  ce   présent   Dictionnaire,   s'y    encore  chez  les  autres  Serpens.  Cet 


le  Lombric,  u^ii;^i/i«Xo/723Wca/tô,L.,  rives,  du  Niémen.  Qn  le  trouve  en- 
et.  Tétrix ,  dans  lequel  rentre  le  Mi-  core  plus  au  nord  ;  mais  il  ne  se  re- 
guel.  L'Orvet,  tel  que  l'établit  Cu-  voit  point  en  Afrique.  Nous  n'en 
Tier,  se  partage  en  deux  sous-genres,  avons  jamais  vu  aucun  individu  qui 
f  Ophisaubjis  ,  Ophisaurus.  Oii  le  eût  plus  de  dix  à  onze  pouces  de  Ion- 
tympan  est  visible  et  |)araît  au  de-  gueur;  on  prétend  cependant  qu'il 
hors  ;  les  dents  maxillaires  sont  co-  en  existe  de  dix-huit  pouces  à  deux 
niques,  et  il  en  existe  deux  grou-  pieds.  «  Lacépède,  dit  Bosc,  rap- 
pes  dans  le  fond  du  palais  ;  on  n'en  porte  que  les  Anguis-Orvets  se  dres- 
çoJinaît   qu'une  espèce,  Ophiscuirus  sent  fréquemment  sur  leur  queue,  e\ 
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demeurent  quelquefois  loag- temps  Taupe  du  Gap  et  une  espèce  qu'il 

dans  cette  situation  ,  et  que  leurs  regarde  comme  nouvelle.  V*  Rat- 

mouvemens  sont  rapides  ;  mais  je  ne  Taupe.                          (is.  g.  st.-h.) 
les  ai  jamais  observes  dans  cette  si- 

tualion;  j'ai  toujours  trouvé  leurs  ORYCTÈRES  ou  FOUISSEURS, 

mouvemens  plus  lents  que  ceux  des  ins.  Dumëril  (ZooL  Anal.)  de'signe 

autres  Serpens  d'Europe,  et  ils  ne  ainsi   une  famille  d'Hyménoptères, 

m'ont  montré  un  peu  de  vivacité  que  comprenant  les  genres  'Tiphie,  Larre,  ' 

pour  se  saisir  de  leur  proie.  »  Nous  Pompile  et  Sphège.  V*  Fouissburs. 

n'avons  jamais  vu,  plus  que  Bosc,  ,                                   (o.) 

d'Orvets  dressés  sur  leur  queue,  et  ORYCTERIENS. MAM. Nom adop- 

dont  les  mouvemens  fussent  agiles;  te  par  Desmarest  pour  une  famille 

mais  Lacëpède  n'avait  peut-être  pas  d'Edentés,  composée  des  genresOryc* 

vu  l'Anguis  dont  il  écrivait,  puisqu'il  térope  et  Tatou,  et  caractérisée  par 

n'a  jamais  couru  les  campagnes  pour  des  molaires  d'une  forme  très-simple 

y  étudier  les  objets  dont  il  fit  l'histoire  et  par  des  ongles  fouisseurs. . 

d'après    les    iudividus    du  Muséum  ,                (is.  g.  st.-h.) 

conservés  dans  l'esprit-de- vin ,  ou  sur  QRYCTEROPE.   Oryçteropus. 

les  matériaux  que  lui  fournirent  des  mam.  Genre  de  l'ordre  des  Edentés, 

correspondans,  dont  plusieurs  étaient  appartenant,  suivant  la  Méthode  de 

certainement  de  fort  mauvais  naiii-  Cfuvier  ,à  la  seconde  famille  (celle  des 

ralistes.  Ëdentés  ordinaires] ,  et  qui  nous  pré- 

On  a  appelé  mal  à  propos  Ortet  sente  ,  mais  avec  un  moindre  degré 

BiFÉDS  VÉfisteropus  Gronopii,  Orvet  d'anomalie ,  une  partie  des  caractères 

BLANC,  et  Ortet  Calamar  ou  Cal-  qui  rendent  si  remarquables  les  Four- 

MAR,  des  espèces  du  genre  Couleuvre,  miliers  et  les  Pangolins.  Du  reste ,  il 

Les  Orvets  corallin  ou  rouge ,  fas-  s'éloigne  de  ces  derniers  par  son  corps 

cié ,  Miguel  ou  Scy thaïe ,  appartien-  couvert  de  poils  semblables  à  ceux 

nent  maintenant  au  genre  Tétrix;  de  la   plupart  dés  Mammifères,  et 

les  Orvets  Lombric,  à  long  museau  di0ere  à  la  fois  des  uns  et  des  autres 

et  réticulé,  sont  des  Tvphlops.  Le  par  l'existence  d'un  système  dentaire, 

Miliaire,   '     ^  '    '    *  '     ^      '       ^  '       "-'    -"    ' '^  *'   "      '" 

rentrent  _ 

observer  "que  l'Erix  de  Linné,  qui 

a  donné  son  nom  à  ce  dernier  genre  ,  à  l'une  et  à  l'autre  mâchoire  des  mo- 


qu 

commun.  On  sait  aujourJl'hui  que  di£fèrent  point  de  leur   couronne, 

VAnguis  cornutus  d'Hasselquist  est  mais  elles  né  présentent  point  de  ca- 

un  Animal  fabuleux.                   (B.)  vite  pour  la  capsule  dentaire  comme 

font  toutes  les  espèces  de  dents  chez 

*  ORYCTÈRE.  Orycterus,  mam..  les  Mammifères  j  elles  semblent  pré- 

Fr.  Cuvier  a  ainsi  appelé  un  genre  senter  un  nouveau  mode  de  dévelop- 

auquel  il  rapportait  les  Rongeurs  dé-  pement  pour   ces  organes.  Comme 

crits  par  Buttbn  sous  les   noms  de  toutes  les  dents  dépourvues  de  raci- 

grande  et  petite  Taupes  du   Cap  ^  nés  proprement  dites,  elles  paraissent 

et  qui  correspondait  aux  Baihyer-  croître  constamment;  mais  au  lieu 

gus  et  Georychus  d'Illiger.  Depuis  ^  d'être  formées  de  couches  successives 

et  par  suite  des  nouvelles  découver-  et  toujours  renaissantes, elles  le  sont, 

tes  faites  au  Cap  par  Delalande ,  Fr.  en  apparence  du  moins  ,  de  fibres 

Cuvier  a  modifié  lui-même  cette  no-  longitudinales ,  pentagones,  et  dont 

Oienclature  y  et  il  place   seulement  le  centre  serait  percé  ou  rempli  d'une 

dans,  le  genre  Qryctère  la   grande  substance  de  couleui*  plus  foncée  que 
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ces  fiWes.  »  Suivant  presque  tous  les  comprimes ,  entourant  presque  touie 
auteurs  qui  ont  décrit  le  genre  Oryc-  la  phafange  unguëale  (  surtout  aux 
térope  f  les  molaires  sont  au  nombre  pieds  de  derrière  ) ,  et  rapprochés  avec 
de  douze  à  Tune  et  à  l'autre  roâchoi-  juste  raison  par  Desmarest  des  vrais 
res  ;  mais  il  paraît  qu'il  y  en  a  réelle-  sabots.  La  langue  est  un  peu  exten- 
ment  sept  de  chaaue  coté  à  la  supë-*  sible ,  ce  qui ,  vu  rimperfection  et  la 
Heure.  En  efFet ,  d'après  Fr.  Cu vier ,  composition  toute  particulière  du  sys- 
il  existe ,  de  plus  qu'on  ne  l'avait  dit,  tème  dentaire  ,  ne  détruit  en  aucune 
une  très-petite  dent,  placée  en  avant  façon  le  rapport  que  nous  avons  si- 
et  assez  loin  des  autres ,  mais  très-peu  gnalé  (^.  Mammifères)  entre  la  for- 
visible  ,  très-rudimentaire,  et  même  me  et  la  structure  des  dents  et  la  for- 
à  peine  sortie  de  la  gencive.  Au  reste,  me  et  la  structure  delà  langue.  La 
la  seconde  dent  est  elle-même  très-  peau,    généralement  dure    et   très- 
petite  ,  et  c'est  seulement  la  troisième  épaisse ,  est  presque  nue  sur  les  oreil- 
qui  commence  à  servir  à  la  mastica^  les  et  le  ventre,  mais  garnie  de  poils 
tion  $  sa  coupe  représente  un  ovale  ras  sur  la  tête ,  sur  les  trois  quarts 
très-allongé;  la  quatrième  et  la  sep-  postérieurs  de  la  queue  et^sur  la  face 
tième  sont  de  même  longueur  ,  mais  dorsale  des  quatre  pieds,  et  au  con- 
beaucoup  plus  larges  que  celles-ci,  traire,  de  longs  poils  sur  la  cuisse, 
et  les  deux  autres ,  les  plus  grandes  sur  îa  jambe  et  sur  la  partie  posté- 
de  toutes,  présentent  un  large  sillon  rieure  de  l'avant-bras  :  le  reste  du 
sur  chacune  de  leurs  faces  latérales,  corps,  des  membres  et  de  la  queue- 
et  semblent  résulter  de  deux  portions  ést  couvert  de  poils  soyeux,,  rudes, 
de  cylindre  réunies.  Les  trois  pre-  peu  abondans  et  de  grandeur  moyen- 
mières  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ne.  Ces  derniers  caractères  et  la  na- 
sont  assez  semblables  à  la  seconde ,  ture  de  la  peau  ont  fait   comparer 
à  la  troisième  et  à  la  quatrième  de  la  l'Oryctérope   aux  Pachydermes  ,  et 
supérieure,  mais  elles  sont  un  peu  cette  comparaison  est  en  effet  assez 
plus  petites;  au  contraire,  les  trois  juste:  nous  verrons  (f.PACHYDER- 
dernieres  molaires  inférieures  sont  mes)  que  tous  les  genres  de  cet  or- 
un  peu  plus  grandes  que  les  trois  dre  (excepté  celui  des  Chevaux  qui 
dernières    supérieures-,    auxquelles  peut  être  considéré,  suivant  l'opi* 
elles    sont  analogues  et  auxquelles  nion  de  plusieurs  auteurs,  comme  le 
elles  correspondent.  type  d'un   groupe  particulier),   ont 
Les   autres    caractères   du   genre  pour  caractère  constant   de  n'avoir 
Oryctérope  consistent  dans  sa  tête  qu'un  petit  nombre  de  poils  soyeux , 
tr^s-allongée ,  de  forme  généralement  ce  omi  est  évident  pour  les  Elépnans, 
conique ,  mais  terminée  par  une  sorte  les  Rhinocéros ,  les  Hippopotames  et 
de  boutoir,  et  comparée,  nous  ne  sa-  même  les  Sangliers  et  les  Pécaris,  et  ce 
vous  trop  pourquoi ,  à  celle  du  Co-  qui  a  également  lieu,  du  moins  sui- 
phon,  à  laquelle  elle  ne  ressemble  que  vaut  nous ,  pour  les  Damans  (  ^.  Pa- 
p'ar  la  position  terminale  des  narines  ;  chydermes).  Au.  reste ,  il  nous  sem- 
dans  ses  oreil^es  membraneuses ,  très-  ble  que  plusieurs  Mammifères  de  dif- 
longues  et  un  peu  pointues;  dans  sa  féreiis  ordres  sont ,  par  la  nature  de 
bouche  très-peu  fendue  et  ses  yeux  leurspoilsetde  leur  peau  elle-même, 
de    grandeur   moyenne;    dans,  son  plus  encore  que  les  Pachydermes,  en 
corps   assez  allongé  ;  dans  sa  queue  rapport  avec  l'Oryctérope  ,  et  tel  est 
renflée  ai  la  base  et  de  forme  conique  ;  particulièrement  le  Ratel. 
dans   ses   membres  robustes  ,   mais        On  ne  connaît  encore  dans  le  genre 
-assez  courts,  dont  les  postérieurs  sont  Oryctérope  qu'une  seule  espèce  qui 

Ïdantigrades     et    pentadactyles ,    et  habite  le  cap  de  Bonne-Espérance  , 

es  antérieurs  digitigrades  ,  et  seule-  et  dont  la  taille  est  aussi  considéra- 

roent  tétradactyles  ;  enfin  ,  dans  ses  ble  que  celle  du  Fourmilier  Tama- 

cng^es   très- forts,   très-épais,  très-  noir;  elle  a  trois  pieds  et  demi  du 
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niuseâ  u  à  l'origiDe  de  la  qaeue  ,  celle-  maniéré  de  manger.,11  a  la  chair  de  fort 

ci  mesurant  un  pied  neuf  pouces  ;  ses  bon  goût  et  très-saine.  Les  Européens 

oreilles  ont  un  peu  plus  d'un  demi-  et  les  Hottentots  vont  souvent  à  la 

pied ,  et  sa  hauteur  totale  est  environ  chasse  de  ces  Animaux.  Rien  n'est 

d*un  pied  un  pouce.  Le  corps  est  gé-  plus  facile  que  de  les  tuer  ;  il  ne  faut 

nëralemént  d'un  gris  roussatrc  ,  avec  que  leur  donner  un  petit  coup  de 

la  jambe,  Tavant-bras  et  les  pieds  noi-  bâton  sur  la  tête.  » 

râtres,etla  queue  presque  blanche.  Le  genre  Oryctërope  a  ëtë  ëtabli 

Ce  singulier  Quadrupède,  que  tous  en  1791,  par  Geoffroy  Saint-Hilairc 

les  naturalistes  désignent  spécifique-  { Magasin  Éncyclopëdiquc ,  T.  Yi  ;  et 

ment  sous  le  nom  d'Oryctërope  du  Bulletin  deJa  Sociëtë  Philomatique, 

Cap ,  Orycteropus  Capensis ,  est,  mal-  T.  i).  Jusqu'alors  l'espèce  dont  il  se 

gré  l'odeur  d'Acide  tormique  dont  sa  compose  avait  ëtë  rapportée  aux  Four» 

chair  est  imprégnée ,  un  gibier  très-  miliers  sous  le  nom  ae  Jdvrmecopàa* 

estimé  des  Européens  et  des  Hotten-  ga  afra  ou  Capensh  (Pall. ,  Bodd.  ^ 

tots  :  c'est  du  moins  ce  que  nous  as-  Gmel. ,  etc.  )  >  ^t  de  Mangeur   de 
w-  11^        .         é *            L-_  ^         .   .Ail          jv     —  existence 


]ues  au- 
contre  la 

juger  d'après  les  détails  au'il  donne  grande  loi   de  'géographie  physique 

sur  les  moeurs  de  cet  Ëdentë  (part,  établie  par  Buffon(^. Mammifères), 

m,  cbap.  V,  par.  5,  6  et  7).  a  La  tandis  oue  d'autres  naturalistes,  pleins 

terre,  dit  le  voyageur  hollandais,  sert  de  confiance  dans  les  principes  posés 

de  demeure  à  cet  Animal  î  il  s'y  creuse  par  l'illustre  auteur  de  l'Histoire  Na- 

unegrotte^ouvrage  qu'il  fait  avec  beau-  turelle ,  se  refusaient ,  par  uhe  erreur 

coup  de  vivacité  et  de  promptitude  f  et  non  moins  grave ,  à  croire  <ljj'il  y  *J^^ 

s'il  a  seulement  la  tête  et  les  pieds  de  en  Afrique  des  Mangeurs  deFourmis. 

devant  dans  la  terre,  il   s'y  cram-  Il  semblait  alors  qu'on  dût,  ou  re- 

ponne  si  bien  que  l'homme  le  plus  jeter  comme  fausses  les  idées  de  Buf- 

Tobuste    ne    saurait   l'en  arracher,  fon ,  ou  révoquer  en  doute  les  récits 

Lorsqu'il  a  faim  ,  il  va  chercher  une  de  Kolbe,  de  Desmarchais  ,  de  Pallas 

fourmilière.    Dès   qu'il   a   fait  cette  et  de  tous  les  naturalistes  qui  avaient 

bonne  trouvaille,  il  regarde  tout  au-  décrit  le  Myrmécophage  ou  Cap;  et 

tour  de  lui  pour  voir  si  tout  est  tran-  cependant  l'existence  de  cet  Ëdenté  > 


et  plaçant  son  grouin  tout  près  de  la     1781 ,  bien  loin  de  donner  gain  de 
fourmilière ,  il  tire  la  langue  tant    cause  aux  détracteurs  de  l'immortel 


igue 

3u'il  peut  :  les  Fourmis  montent  naturaliste  français ,  a  fini  par  four- 
essus  en  foule ,  et  dès  qu'elle  en  nir  une  nouvelle  et  puissante  preuve 
est  bien  couverte ,  il  la  retire  et  les  à  l'appui  de  la  loi  posée  par  ce  grand 
Çobe  toutes.  Ce  jeu  recommence  plu-  homme  ,  lorsque  Geoffroy  a  démon- 
sieurs  fois,  et  jusqu'à  ce  qu'il  soit  tré  que  les  rapports  naturels  du 
rassasié.  Afin  de  lui  procurer  plus  Iffyrmecophaga  Capensis  le  plaçaient 
aisément  cette  nourriture,  la  nature,  dans^a  même  famille,  il  est  vrai, 
toute  sage,  a  fait  en.5orte  que  la  par-  mais  non  pas  dans  le  même  genre 
lie  supérieure  de  cette,  langue  qui  que  les  Fourmiliers  américains, 
doit  recevoir  les  Fourmis  ,  est  tou-  ^  (is.  g.  st.- h.) 
jours  couverte  et  comme  enduite  ORYCTÈS.  Orycles:  iNS.  Genre 
d'une  matière  visqueuse  et  gluante  del'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
qui  empêche  ces  faibles  Animaux  de  Pentamères,  famille  des  Lamellicor- 
aen  retourner  lorsqu'une  fois  les  nés,  tribu  des.  Scarabéïdes ,  division 
jambes  y  sont  empêtrées  :  c'est  là  sa  des  Xylophiles  ,  établi  par  Latreilie 
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•ux  dëpeiis  du  grand  geora  ScarOf    nrësenle  ,  dans  les  inâl^  surtout , 
tei/«  de  Linoëyel  ayant  pour  caraclè-  deux  élévations  ou  tubercules  diri- 
res  :  labre  entièrement  caché  sous  le  gés  en  avant ,  qui  sont  quelquefois 
chaperon  ;  mâchoires  coriaces ,  à  un  assez  longs  et  en  forme  de  cornes, 
seul  lobe  ;  cèté  extérieur  des  mandi-  L'écusson  est  assez  grand ,  trinn|^u- 
bulessanscrénelures  ni  dents;  massue  laire  ,  mais  à  angles   arrondis;    les 
des  antennes  pUcatile,  composée  de  élytres  sont  longues  »  plus  ou  in€Àns 
feuillets  allongés  ;  corps  ovoïde ,  con-  lisses,  arrondies  postérieurement  et 
▼exe  ;  côtés  du  corselet  dilatés  et  peu  laissant  Tanus  à  découvert  ;  les  paies 
arrondis.  Ge  genre  se  distingue  des  sont  fortes  ,  de  grandeur  moyenne  ; 
Scarabées  avec  lesqueb  il  a  de  grands  les  antérieures  ont  le  plus  souvent 
rapports ,  par  les  mâchoires  qui ,  dans  trois  dents  au  câté  externe  des  jani- 
ces  derniers ,  sont  entièrement  gcnt-  bes  ;  les  tarses  ont  leur  dernier  ar- 
nées  ou  écailleuses,  et  plus  ou  moins  ticle  le  plus  long  de  tous  ;  ces  tarses 
doitées  ;  les  mandibules  des  Scara*  sont  terminés  par  deux  crochets  re- 
bées sont  dentées  au  côté  extérieur,  courbés  entre  lesquels  on  voit   une 
ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Oryctès.  pièce  en  forme  de  poil  roide  et  divisé 
Les  Phiieures  en  dîEereni  parce  que  en  deux  à  son  extrémité.  Les  larves 
leurs  mâchoires  sont  cornées  et  den*  de  ces  Insectes  vivent,  comme  celles 
tées;  ils  ont  les  mandibules  confor-  des  Scarabées  ,  auxquelles  elles  res- 
mées  comme  celles  des  Oryctès  ;  mais  semblent  entièrement ,  dans  les  ma- 
leur  corps  est  déprimé.  EnBn  les  gen-  tières  végétales  %en  décomposition  ; 
res  Hesodon,  Hutèle,  Chasmadie,  celle  de  l'espèce  commune  à  Paris 
Macraspis ,  Pelîdnote ,  Grysopfaore  et  (O.  nasicornis)^  vit  dans  le  tan  à  demi 
Oplognate    sont   bien  séparés    des  pourri  du  Chêne,  et  dans  les  cou- 
Oryctès  et  des  Scarabées  par  leur  ches  des  jardins  oii  ce  tan  est  em-^ 
labre  qui  est  saillant  et  très-apparent,  plové.  Cette  larve  est  d'un  jaune  sale, 
et  par  d'autnes  caractères  tirés  des  méfé  de  gris,  avec  la  tête  aun  rouge 
mâchoires  et  des  antennes.  Le  corps  vif  parsemé  de  petits  points.  On  croit 
des  Oryctès  est  en  général  deux  fois  que  ce  n'est  qu'après  quatre  ou  cinq 
plus  long  que  large ,    cylindrique ,  ans  qu'elle  parvient  à  prendre  tout 
Telu  en  dessous  et  de  couleur  roa-  son  accroissement  et  qu'elle  passe  à 
geâtre;  la  tête  est  de  forme  triangu*  l'état  de  nymphe  ;  avant  de  se  chan- 
laire,  insérée  dans  une  échancrure  ger,  elle  se  construit  une  coque  ovale, 
sinueuse  du    corselet   et  beaucoup  allongée  et  très-lisse  iutérieurement  j 
plus  petite  que  lui;  les  antennes  sont  cette  nymphe  est  de  la  même  cou- 
de la  longueur  de  la  tête,  coudées,  à  leur  que  la  larve  ;  elle  présente  toutes 
la    massue  ,  insérées  en  avant  des  les  parties  de  rinsecte  parfait  et  de- 
yeux  ,  «c  séparées  d'eux  par  un  pro-  meure   couchée  sur  le  dos ,  quand 
longement  corué  ;  ceux-ci  sont  pla-*  elle  s  est  métamorphosée.  L'Oryctès , 
ces  tout-^-fait  à  la  hase  de  la  tête ,  devenu  Insecte  parfait ,  reste  e^yi- 
lottcneni  au  corselet  et  sont  divisés  ron   un  mois  dans   sa  coque  pour 
en  deux  parties  par  cette  lame  ou  laisser  le  temps  à  son  corps  de  se 
prolongement  corné  de  la  tête  doot  rafièrmir.  Ces  Insectes  s'accouplent 
nous  avons  parlé.  Les  mâles  ont  tou-  en  juin  et  juillet;  aussitôt  après ,  la 
jours  une   corne  recourbée  vers  le  femelle  cherche  les  lieux  où  il  y  a  du 
dos  et  placée  sur  le  milieu  de  Ia  tête;  tan,  elle  s'y  enfonce  et  y  dépose  ses 
les  femelles  n'ont  qu'un  tubercule  œufs  qui  sont  oblongs ,  d'un  jaune 
pour  remplacer  cette  corne  ;  le  cor-*  clair  et  de  la  grosseur  d'un  gr^iin  de 

iferme  une 
tous  les 
se  trou- 

sinué  à  son  «asâ*tion  avec  le  tronc  ;  ve  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute 

il  est  tronqué  et  o-eusé  en  devant  et  l'Europe,  est  : 
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L'Ortctâbnasicobnb,  Orjrc/e«/3a-  bricius  a  donne  le  nom  à*Orys9Us 

sicorniSf  Latt.$  Scarabœus  naaicor^  (SuppL^Ent.  Syst.,  p.  aog  et  aie). 

nis  ^  L.,  Rœs.,  Ins,<,  il,  vi,  vu;  Ce  genre  a  pour  caractères  :  aaiea- 

long  de  quinze  lignes;   d*un  brun  nés  insérées  près  de  la  bouche,  de 

marron  luisant  avec   la   pointe  du  dix  à  onze  articles  ;  mandibules  sans 

chaperon  tronquée  ;  une  corne  coni-  dents  ;  palpes  maxillaires  lon^s  et  de 

que,  arquée  en  arrière,  plus  ou  moins  cinq  articles  5  extrémité  postérieure 

longue  suivant  le  sexe,  sur  la  tête;  de  l'abdomen  presque  arrondie,  et 

devant  du  corselet  coupé,  avec  trois  faiblement  prolongée,  et  dont  la  ta- 

dents  ou  tubercules  à  la  partie  élevée  rière  est  capillaire  et  roulée  en  spi- 

ou  postérieure  ;  ély très  lisses  avec  une  raie  dans  1  intérieur  de  l'abdomen, 

strie  près  de  û  suture  et  des  lignes  Quoique  ce  genre  ait  la  plus  grande 

de  très-petits  points  enfoncés,     (o.)  ressemblance  avec  les  Sirex  de  F««- 

ORYCTOGNOSIE.  min.  La  partie  Jî".^^"^  ',?.^.*«^  ^rf^'^Al?^^! 

de  la  science  qui  traite  de  la  descrip-  *^*  «^  distingue  ««P^^^^^f  •"  F*! 

*;*>«  A-fl  ^«^ÀrLo  «i»:..^«.<.i^.:r«^i^    ïr  mier   coup-dail  par  sa  tanère  qui 

tion  des  espèces  mmerali^iques.  r.  cachée.  tandiT  qu'elle  est  sail- 

MlNÉRAXOGIE.                                         (B.)  ^^^  ^^^^^f   *«*»*«»    411  «»«»     « 

^  '*  lanle  chez  ces  derniers.  Scopoji  est 

ORYCTOGRAPHIE.    oéoL.    On  le  premier  aui  fit  mention  de  Tespèce 

donna  ce  nom  à  l'étude  des  Fossiles  qui  a  servi  de  type  a  ce  genre  et  qu'il 

lorsque  la  connaissance  des  Fossiles  ,  place  parmi  les  Sphex.Tabricius  en 

sur  lesquels  on  écrivait  peu  pbiloso-  plaçait  une  espèce  (O.  oo/nna/us)  dans 

phiquement ,  ne  méritait  pas  le  nom  son  genre  Sirex.  Christ  décrivit  et 

de  science.                                   (b.)  figura  sous  le  nom  de  Tenlhredo  de^ 

ORYCTOLOGIE.  oéoi..  On  don-  i^^^''*  une  espèce  qui  paraît  avoir 

naitce  nom  à  la  science  qui  traitait  ^w^coup  de  rapports  aveclOiyse 

de  tous  les  Minéraux  et  des  Fossiles,  couronna  ou  du  moms  avec  des  Xy- 

Ce  mot  est  tombé  en  désuétude  ainsi  Çtiidries  j  il  applioua  la  s  ynonymic 

qu'Oryctographie.                        (b.)  de  Scopoli  a  un  Pompile  que   La- 

^T»v^TA                        r^               M  treille   croit    être  le   coccmeus.  Le 

ORYGIA.  BOT.  PHAN.  Ce  genre  de  ^^^^ps  des  Orysses  est  cylindrique  ; 

Forskahl  a  été  rapporté  au  genre  Ta-  j^  têle   est  verticale ,   un  peu  plus 


hum.         petits  yeux  lisses  sont  égaux,  écar- 

*  ORYGOMA.  BOT^CRTFr.  Necker    J.^ '^^^  {^  ^mmet°dcirVte  X  a^ 

cour- 
courtes 
onze 
articles  dans  les  mâles  et  de  dix  dans 


ait  adopté  ce  mot.  (g. .N.) 


i a<iopie ce  moi.  ^g..n.;      courtes,  épaisses  et  terminées   par 

ORYSSE.  Oryssus,  ins.  Genre  de    une    pointe    sans    dentelures  ;  les 


l'ordre  des  Hyménoptères ,   section  mâchoires  sont  coriaces ,  eu  demi» 

des  Térébrans  ,    famille  des  Porte-  tuyau  comprimé ,  un  peu  bombé  an 

Scies ,  tribu  des  Urocérates ,  établi  milieu  du  câté  extérieur  et  se  leraM* 

far  LatreiUe ,  sous  le  nom  àOrussus  nant  par  une  pièce  membraaeiise  , 

je  creuse),  dans  un  Mémoire  lu  à  large,  arrondie,  un  peu  velue,  et 

VIi\stitut,  en  l'an  iv,  et  auquel  Fa-  qui  recouvre,  dans  le  repos,  l'es*'' 
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tpëmitë  de  la  lèvre  inférieure  J  le  ïllust,  Icon,  Ins. ,  dec.  i ,  lab.  5 , 
-Paipe  esl  large ,  inséré  sur  le  dos  de  f.  7  ,  a  ,  b  ,  le  mâle  ;  îBid.  ,  (.  7, 
la  mâchoire,  presque  sélacé,  pen-  c,  la  femelle;  Oryssua  yespertUio ^ 
fiant  et  composé  de  cinq  articles  ;  la  Klug;  Sp/tex  abictinay  Scop.;  Sirex 
lèvre  inférieure  est  petite,  mem«  /^«/j^mV/o,  Panz.  Noir;  deux  lignes 
braneuse ,  recouverte ,  près  de  sa  blanches  sur  le  devant  de  la  tête  ; 
naissance,  d'une  pièce  coriace,  trans-  abdomen  fauve  avec  la  base  et  l'cx- 
verse,  eu  forme  d'anneau,  et  se  ter-  trémité  inférieure  noires.  Latreille  a 
mine  eu  un  demi-cercle  n'ayant  point  trouvé  celte  espèce  à  Brives  (Correcte), 
d'échancrure  apparente;  les  palpes  sur  de  vieux  Charmes  ;  elle  se  trou- 
aont  insérés  immédiatement  au-des-  ve  aussi  en  Autriche ,  et  Olivier  Ta 
sus  de  la  petite  pièce  coriace  ou  de  la  rapportée  des  îles  de  Tarchipel  grec, 
petite  gaine  qui  enveloppe  inférieu-  Orysse  unicolore,  O/jssus  uni- 
xemeut  cette  lèvre;  ils  sont  trois  fois  color,  Latr.^  Encycl.  Noir;  tête,  cor- 
plus  courts  que  les  maxillaires  et  selet  et  abdomen  sans  taches.  La- 
composés  de  trois  articles  ;  le  corse-  treille  a  pris  plusieurs  individus  de 
let  a  la  figure  d'un  ovoïde  tronqué  ;  cette  espèce  au  bois  de  Boulogne , 
les  ailes  sont  couchées  horizontale-  près  Pans.                                    (o.) 

ment,  et  s'étendent  jusqu'à  Textré-  nnvTHVi?  ^«rr»^    v  n>Tn.»T« 

mité  postérieure  du  cofps;  les  su-  ORYTHYE.  crust.  r.  Orithie. 

périeures  ont  cette  portion  margi-  ORYTHIE.  Orythia.  acai..  Genre 
nale  et  calleuse  nommée  point  par  de  Médusa  ires  ayant  pour  caractè- 
Jurine  et  stigmate  par  d*autres ,  très-  rcs  :  corps  orbiculaire,  transparent , 
grande,  ovale.  Elles  n'ont  qu'une  ayant  un  pédoncule  avec  ou  sans  bras 
cellule  radiale  ou  marginale  ,  qui  est  sous  l'ombrelle  ;  point  de  tentacules  ; 
grande  et  incomplète.  Les  cellules  bouche  unique,  inférieure  et  cen- 
cubitales  sont  au  nombre  de  deux  ;  traie.  Le  genre  Orythie,  tel  que  Tén- 
ia première  reçoit  seule  une  nei'vu-  tendLaraarck,  n'est  point  tout-à-fait 
re  récurrente.  L'abdomen  est  une  le  même  que  celui  qu'avaient  établi 
fois  plus  long  que  le  corselet,  cy-  PéronetLe$ueur(Ann.  du  Mus.),  qui 
Imdrique  ,  un  peu  rétréci,  arrondi  .  ne  comprenait  que  les  Méduses  agas- 
postériéurement ,  et  composé  de  huit  triques,  pédonculées,  non  tenlacu- 
a  neuf  anneaux  plus  larges  que  lées ,  sans  bras ,  sans  suçoirs ,  munies 
longs;  les  pâtes  sont  de  grandeur  seulement  d'un  pédoncule  simple, 
moyenne  ;  les  tarses  sont  longs ,  min-  comme  suspendu  par  plusieurs  ban- 
^®^^t  cylindriques,  tous  ceux  des  deletles.  En  réunissant  aux  Orylhies 
mâles  ont  cinq  articles;  mais  dans  de  Pérou  et  Lesueur  quelques-unes 
l'es  femelles  les  deux  antérieurs  n'en  des  Favonies  ,  les  Evagores  et  les  Mé* 
ont  que  trois  et  celui  de  la  base  se  liiées  (/^.  ces  mots)  de  ces  auteurs, 
P'*^*y°ge  en  pointe  au-dessus  du  se-  Lamarck  a  dû  établir  d'autres  carac- 
coud.  On  trouve  les  Ôrysses  au  prin-  lères  génériques  que  ceux  énoncés  en 
temps  et  dans  les  bois ,  ils  courent  tête  de  cet  article.  Ainsi  les  Orylhies 
avec  rapidité  sur  le  tronc  des  vieux  dont  il  est  ici  question,  ont  toujours 
Ai*bres  exposés  au  soleil ,  et  s'arrêtent  sous  leur  ombrelle  un  pédoncule  avec 
un  peu  lorsqu'ils  sont  menacés.  Le  ou  sans  bras  ;  il  n'y  a  point  de  tenta- 
Sapin ,  le  Hêtre  et  le  Chêne ,  sont  les  cules  autour  de  l'ombrelle ,  ce  qui  les 
Arbres  qu'ils  semblent  préférer.  On  distingue  des  Dianées  ;  enfin ,  comme 
ne  connaît  pas  leurs  métamorphoses,  elles  n'ont  qu'une  seule  bouche,  on 
mais  il  est  probable  que  leurs  larves  ne  les  confondra  point  avec  les  Cé- 
vivent  dans  le  bois.  Ce  genre  ne  se  phées. 

compose  jusqu'à  présent  que  de  deux  Ce  genre  ne  renferme  qu'un  petit 

espèces  ;  la  première  est  :  nombre  d'espèces  qui  se  trouvent 

L'Or YssE  COURONNÉ ,  O,  corona-  dans  différentes  mers;    ce  sont  les 

tuê,  Latr.,  Fabr.,  Jurine,  Coqueb.,  Orythia  piridiSy  minimal  octonema^ 
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hexanema ,  tetrachira ,  purpurea  et  une  petite  Graminëe  vîvace  ^  ayant 

capeliala.                            (£.  d..l.)  assez  le  port  d'une  jiira.  Ses  feuilles 

rfcDw  »«^,   Ti-     A   *•!        ^  son*    étroites,    dressées,    sétacées. 

^^„^^v     .  .    r»        -D              •  I     rf^-  des  ctiaumes.  Ceux-ci  sont  un  peu 

^.^,    'a  *     "  *^'-»*-B«  P?'™»  ««»  P'T  plus  longs  que  lesfeuilles ,  également 

seaux.ontreçu cenom spécifique. (b.)  ^^^.^ ^poTtantdeux ou trôfs feuilles 

ORyZA*  BOT.  PHAN.  /^.  Riz.  sétacées.  La  dernière  de  ces  feuilles 
ORYZAIRE.  MOLL.  J^.  MÉLANiE.  est  plus  large  et  en  forme  de  spathe , 
*  rvnvrwi^vc'   ^  S[">  enveloppe  les  fleurs  avant  leur 
ORYZELS.  Oo'jrtfœ.  BOT.  PHAN.  développement.   Les  fleurs  forment 
JKunth  a  donne  ce  nom  a  la  huitième  „ne    petite  panicule   resserrée.  Les 
section  qu  il  a  établie  dans  la  famille  épillets,  prelque  globuleux  et  uni- 
des  Graminées ,  section  qui  a  pour  Q^y^^    ^e  composent  d'une  lépicène 
type  le  genre  Oiyza,  V,  Graminées  à  deux  valves ,  membraneuses ,  dont 
®*  **'^'                                      (G..N.)  l'extérieure  est  plus  grande  ;  Tune  et 
ORYZOPSIS.  BOT.   PÇAN.  Genre  Tautre  sont  terminées  en  pointe  à 
de  la  famille  des  Graminées ,  tribu  leur  sommet.  La  glume  se  compose 
des  Stipacées  ,  établi  par  le  profes-  de  deux    valves  ;   Texlérieurc  ,  co- 
seur  Richard  {in  Michx,    FI.  Bor,_  riace,  très-convexe  et  fortement  ca- 
j4m.^  I,  p.  5 1),  et  qui  peut  être  carac-^  renée ,  portant  une  longue  arête  un 
térisé  de  la  manière  suivante  :  fleurs  peu    flexueuse   et    velue  ,  qui  naît 
disposées  en  panicule;  épillets  uni-  d'une  légère  échancrure  à  son  som- 
flores;  lépicène  à  deux  valves  mem-  met  ;  l'externe  est  beaucoup  plus  pe- 
braneiises  ,  acuminées  et  terminées  tite  etacuminée;  la  glumelle^stfor- 
en.  pointe  à  leur  sommet:  glume  à  mée  de  deux  paléoles  unilatérales , 
deux  valves ,  l'extérieure  carénée  et  ovales-lancéolées,  un  peu  obtuses, 
terminée  par  une  longue  arêle,  qui  plus  longues   que  l'ovaire;  les  trois 
part  d'une  légère  échancrure;  Tin-  élamines  sont  dressées.  L'ovaire  est 
terne  plus  petite  et  simplement  ai«  légèrement  slipité ,  terminé  par  un  - 
guë  ;  la  glumelle  se  composé  de  deux  style  plane ,  cilié  sur  ses  bords  et  sur- 
petites squammules  minces  et  lan-  monté  de  deux  stigmates  très^courts. 
céolées.  Les  étamines  sont  au  nombre  Celte  petite  Plante  a  été  trouvée  à 
de  trois.  Le  style  est  simple,  assez  Montevideo,  par Commerson.  (a.  a.) 
long,  plane,  cilié  sur  les  bords,  ter-  qc         ^^   ^  Squelette 
miné  par  deux  stigmates  assez  courts,  *           • /^  .    «/ 
glanduleux  et  poilus.  OS  DE  SÈCHE,  moll.  On  a  donné 
Ce  genre  ne  se  composait  que  d'une  ce  nom  à  la  coquille  poreuse  et  légère 
seule  espèce  ,  Oryzopsis  asperifolia  ,  que  les  Sèches  portent  dans  les  tégu- 
Michx.,  loc.  cU, ,  tab.  g.  C'est  une  mens  du  dos.  Nous  parlerons  de  cette 
Plante  vivace  ,  dont  le  chaume  est  partie  à  l'article  SécHE  auquel  nous 
dressé ,  nu  dans  sa  partie  inférieure  ;  renvoyons.                                 (d..h.) 
les  feuilles  sont  roidcs      dressées,  q^^jj^    ^^^    (Geoffroy  Saint- 
rudes  et  un  peu  piauaptes  ;  la  pam-  g;,,j^^  ,  g       ^.^^n          ^„.  (..j 
cule  est  composée  d  un  petit  nombre  '    •'                   r     ï            v    / 
tle  fleurs.  Cette  espèce  croît  dans  les  OSBECKIE.  OsbecJtia.  bot.  phan. 
montagnes  de  TAmérique  septeptrio-  Gepre  de  la  famille  des  Mélastoma- 
nale  ,  depuis  la  baie  d'Uudson  jus-  cées  ,  ofl\ant  pour  caractères  :  un  ca- 
qu'au  Canada.  lice  dont  le  limbe  est  à  quatre ,  rare- 
Nous  en  possédons  une  seconde  es-  ment  a  cinq  divisions  peu  profondes , 
pèce  entièrement  nouvelle ,  à  laquelle  persistantes  ou  caduques ,  et  souvent 
nous  donnons  le  nom  de  Oryzopsis  accompagnées  entre  chacune  d'elles 
5tf/accfl ,  et  dont  on  trouvera  la  figure  d'une  petite  dent.  Les  pétales  sont 
dans  l'Atlas  de  ce  Dictionnaire.  C'est  au  nombre  de  quatre  à  cinq  ;  les  ^ta< 


s 


\- 
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mines, 
varient 

tontes  d ^ 

riculées  à  leur  base ,  terminées  à  leur  non  plus  sur  les  Oscabiions  ,  de  sorte 
sommet  par  un  petit  appendice  grêle;  que  Yalisniëri  est  le  premier  qui  eu 
ToTaire  semi-infère  ;  te  stigmate  ex-  ait  fait  mention  sous  le  nom  de  ex- 
trêmement petit  et  poncttlorme.  Le  mex  marinus.  Dans  le  même  temps 
fruit  est  une  capsule  sèche ,  à  quatre  Frankeneau  publiait ,  dans  les  Actes 
ou  cinq  loges.  (îe  genre  est  fort  voi-  de  la  Nature,  1727,  p.  63,  une  obser- 
sin  du  Rhexia.  Il  se  compose  d'un  va  lion  dans  laquelle  il  présentait  un 


.  qu'en  général 

espèces  de  JRAe.Tia  sont  américaines.    d'Oscabrion ,  eraprunlé  à  la  langue 
Parmi  ces  espèces  du  genre  OsèecJtia ,    islandaise ,  ce  qui  pourrait  faire  sup- 


Nepalensis,  Ses  feuilles  sont  lancéo-  espèces  deCymothoés,  et  non  à  des 

Iccs ,  à  cinq  nervures  ;  le  tube  de  son  Oscabrions.  Ce  nom  d*OscRbrion  se 

calice  est  cilié  et  muni  d'écaillés  ;  son  trouvant  consacré ,  Petiver  l'employa 

limbe  est  à  cinq  divisions  qui  sont  pour  une  grande  espèce  de  la  Garo- 

caduques.  Cette  espèce  est  originaire  line.    Rumphius  ,    dans    son    Tàe- 

du  Napaul.  On  doit  encore  réunir  au  sauras   d'Amboine  ,    en  figura    une 

genre  Osbeciia  ,  le  Bàexia  glome^  espèce,  pi.  10,  fig.  4,  et  lui  donna  le 

rata  de  Rottboel  et  Willdenow.  nom  de  Limaxellarina }  il  avait  sans 

(A.ït.)  doute  l'o.pinion  que  cet  Animal  était 

OSGABRELLE.  CAifonellus.  moll.  de  la  classe  des  Crustacés  ;  car  c'est 

Genre  fait  par  Lamarck  pour  des  es-  au  milieu  d'eux  qu'il  est  représenté. 

Î»èces  d'Oscabrions  des  mers  Austra-  Quelque  temps   après,  Adanson  fît 

es,  qui  ont  les  pièces  testacées  rudi-  connaître  une  petite  espèce  du  Séné- 

mentaires  et  fort  petites,  relativement  gai  ;  mais  cet  auteur,  doué  à  un  baut 

au  rebord  du  manteau.  Elles  sont  degré  de  l'esprit  de  classification,  rap- 

larvifonnes ,   c'est-à-dire  beaucoup  prucha  les  Oscabrions  des  Patelles  : 

plus  étroites  que  la  plupart  des  au-  c'est  la  première  opinion  raisonnable 

très  Oscabrions.  Ce  genre  ne  saurait  qui  ait  été  émise  ]usqu'alors.'  Linné 

être  admis  ,  les  caractères  sur  les-  ne    rassembla    ces   matériaux  épars 

quels  il  repose  étant  de  trop  peu  de  que  dans  la  deuxième  édition  du  Sys- 

valeur.  /^.  Oscàbrion.    -       (d..h.)  iema  Naturœ\  il  en  fît  le  genre  Chiton 

qu*il  plaça  dans  la  classe  des  Multv* 
OSCABRION.  Chiton.  moll.  Le  valves.  Ainsi  s'établirent  deux  api- 
genre  Oscabrion  n'a  point  été  connu  nions,  celle  d' Adanson  qui  les  rap- 
des  anciens ,  à  ee  qu'il  paraît ,  car  on  prochait  des  Patelles,  et  celle  de  Lin- 
né le  trouve  mentionné  nulle  part  né  qui  les  mettait  en  rapport  avec  les 
d'une  manière  claire  et  précise  avant  '  Balanes  et  les  autres  genres  de  cette 
le  renouvellement  des  lettres.  La  pre-  classe  peu  naturelle.  L'opinion  Lin- 
mière  figure  que  Ton  en  voit  est  néenne  fut  d'abord  adoptée  par  Bru- 
dans  Rondelet ,  mais  on  n'en  trouve  guière  et  abandonnée  presque  entiè- 
pas  de  description  dans  le  texte  quoi-  rement  par  les  auteurs  jusque  dans 
que  la  même  figure  soit  reproduite  ces  derniers  temps.  Ce  qui  ni  préva- 
k  trots  reprises   différentes  dan,s  le  loir  les  rapports  indiqués  par  Adan- 
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son,  c*est  que  Ouvier  les  reproduisit,  point  de  doute  les  Haliotides.  Ces 
en  1799,  dans  son  premier  ouvrage,  rapports  ,  plus  naturels  que  ceux 
Tableau  ëlëmentaire  d'histoire  natu-  établis  prëcédemment ,  sont  le  ré- 
relie,  pag.  S91.  Quelques  années  s  ultat  des  connaissances  acquises  en- 
après,  Lamarck,  tout  en  adoptant  la  tre  les  deux  publications  de  La- 
manière  de  voir  de  Cuvier,  lui  fit  marck  ;  mais  on  doit  remarquer  que 
subir  quelques  modifications;  il  pla-  ces  changemens  sont, des  perfection- 
ça  en  efîei  tes  Oscabrions  à  la  fin  des  nemens  à  Topinion  fondamentale 
Céphalés  mis  dans  la  section  de  dont  la  certitude  semble  s'accroître 
ceux  qui  rampent  sur  le  ventre  après  naturellement.  Cette  opinion  que 
les  Doris  et  les  Pbyllidies ,  et  il  corn-  nous  avons  vu  prendre  sa  source  dans 
mença  la  section  suivante  par  les  Pa-  Touvrage  d'Adanson  ,  reçut  un  nou-^ 
telles.  Le  genre  Oscabriou  est  donc  veau  degré  de  prohabilité  par  les  tra- 
considéré  comme  un  intermédiaire  vaux  de  Cuvier.  Mais  avant  de  don- 
entre  les  Céphalés  nus  et  les  Ccpha-  ner  une  idée  des  travaux  de  ce  célè- 
lés  conchifères.  On  pouvait  considé-  bre  zoologiste,  nous  devons  dire  que 
rer  comme  bien  établie  une  opinion  Poli ,  dans  son  magnifique  ouvrage 


pas  s  attendre  a  lui  voir  éprouver  de  ques 
fortes  modifications.  De  Roissy,  dans  séqua  plusieurs  petites    espèces,  ce 
leBufibn  de  Sonnini,  termine  les  Gas-  qui  fut  cause  qu'il  offrit  quelques 
téropodes  nus  par  les  genres  Bulle  et  lacunes  que  le  Mémoire  de  Cuvier  ne 
Bullée,et  commence  les  Gastéropodes  laissa  pas  subsister.  Poli  avait  adopté 
testacés  par  les  Oscabrions,  ce  qui  les  trois  classes  de  Linné;  les  Mufti- 
change  très-peu  les  rapports  de  La-  valves  durent  comprendre  les  Osca- 
marck ,  si  ce  n'est  que  les  caractères  brious.  Le  premier  travail  de  Cuvier, 
des  deux  genres  Bulle  et  Bullée  sont  sur  les  Oscabrious,  fut  publié  d'a- 
mieux   appréciés.   Quelques   années  bord  dans  les  Annales  du  Muséum , 
après,  lorsque  Lamarck  publia  la  Phi-  et  reproduit  dans  les  Mémoires  pour 
losophie  Zoologique ,  on  trouva  les  servir  à  l'histoire  naturelle  des  Mol- 
Oscabrions  dans  la  famill'e  des  Phylli-  lusques.  Cuvier  prouve  que  ces  Ani- 
diens  qui  fut  composée  des  six  gen-  maux  n'ont  que  des  rapports  assez 
les,  Pleurobranche,  Phvllidie,  Osca-  éloignés  avec  les  Phyllidies ,  que cel- 
brion  ,  Patelle,  Fissurelle,  Ëmargi-  les-ci  ont  les  deux  sexes  ,  tandis  que 
nule.  Voilà  donc  les  Oscabrions  plus  les  Oscabrions,  aussi  bien  que  les  Pa- 
intimement  encore  en  rapport  avec  telles  ,  sont  complètement    herma- 
les  autres  Mollusques^  ces  rapports  phroditcs  ,   ce   qui   a   porté  Cuvier 
sont  établis  sur  les  organes  de  la  res-  (Règne  Animal)  à  former  sa  famille 
ptration ,  ce  qui  aurait  dû  en  éloigner  des  Cyclobranches,  des  Patelles  et  des 
les  genres  Fissurelle  et  Ëmarginuie.  Oscabrions,  el  à  la  mettre  la  der- 
Cetle  erreur  fut  bientôt  rectifiée  par  nière  des  Mollusques  céphalés.  Mal- 
La  marck  lui-même  dans  l'Extrait  du  gré  ces  justes  observations  de  Cuvier, 
Cours;    il  conserva  les  Oscabrions  Lamarck,  dans  son  dernier  ouvrage, 
dans  la  famille  des Phyliidiens,  mais  persiste  toujours  dans  son  premier 
elle  ne  contient  plus  les  deux  genres  arrangement  modifié,  comme  nous- 
que  nous  avons  mentionnés  ;  ils  for-  l'avons  vu.  Les  Oscabrions  se  trou- 
nient  avec  quelques  autres  nouveaux  vent  donc  dans  la  famille  des  ï^hyU 
la  famille  des  Calyptraciens.  La  fa-  lidiens,  qui  est  réduite  aux  quatre 
mille  des  Phyliidiens  est  partagée  en  genres ,  Phyllidie ,  Oscabrelle,  Osca- 
deui  sections  ,  la  première  pour  les  brion  et  Patelle.  Le  genre  Oscabrelle- 
Pleurobranches  et  les  Phyllidies  ,  et  est  nouveau  ,  il  a  été  démembré  dos 
la  seconde  pour  les  Oscabrions  ,  les  Oscabrions  pour  les  espèces  larvi- 
Ombrelles,  les  Patelles,  et  avec  uu  formes  dont  les  plaques  osseuses  sont 
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rudimentaires.  Férussac  ,  daite  ses  portes  par  les  deux  auteurs  que  nous 

Tableaux  des  Animaux  Mollusques ,  venons   de  citer ,    et  d*abord  nous 

a  suiri  l'opinion  de  Guvler;  seule*  trouvons  une  coïncidence.  Les  Osca- 

ment  il  a  élevé  au  degré  d'ordre  la  brions  ont  tous  une  forme  ovale  plus 

famille  des  Gyclobranches ,  et  il  la  ou  moins  allongée,  presque  autant 

divise  en  deux  familles  ,  les  Patelles  arrondie  à  une  extrémité  qu*à  l'autre; 

et  les  Oâcabrions )  il  admet,  dans  la  ils  sont  plats  en  dessous»,  convexes 

famille  des  Oscabrions  ,  les   Osca-  en  dessus  et  formés ,  comme  dans  la 

brelles  de  Lamarck.  plupart  des  Mollusques  ,  d'une  partie 

Gray  (GlassiBcation  naturelle  des  charnue,  et  d'une  partie  solide  qu'on 
Mollusques)  a  conservé  à  peu  près  ne  devrait  pas  nommer  coquille,  car 
les  mêmes  rapports  que  Lamarck  ,  elle  n'a  de  rapports  avec  les  coquilles 
mais  dans  un  ordre  inverse.  Il  a  éta«  des  Patelles  que  par  l'ensemble  de  la 
bli  une  famille  sous  le  nom  de  Po^  forme,  étant  composée  de  buit  parties 
iyplacopliora  pour  les  deux  genres  séparabies  que  l'on  désigne  ordinai- 
Oscabrion  et  Oscabrelle  de  La-  rement  par  le  nom  de  valves  ,  qui 
inarck;  cette  famille  se  trouve  entre  n'est  guère  mieux  «approprié  que  ce- 
lés Cyclohranchia  (les  Patelles)  et  les  lui  de  coquille;  rAnimal  est  lié  à  la 
Dipleurohranchia  (les  Phyliidics),  ce  coquille  d'une  manière  plus  intime 
qui  au  fond  change  peu  la  question,  que  la  plupart  des  Mollusques  qui 

Nous   avons  vu   jusqu'à    présent  nont  qu'un  seul  muscle  d'attache, 

qu'entre  les  deux  opinions  établie^,  lorsque  les  Oscabrions  en  ont  plu- 

celle  d'Adauson  avait  constamment  sieurs  pour  chaque  valve.  La  partie 

prévalu  sur  celle  de  Linné;  il  sem-  solide  ou  la  coquille  est  bordée  d'un 

blait,  d'après  les  travaux  des  meil-  repli  plus  ou  moins  large  du  man^ 

leurs  zoologistes ,  que  cette  question  teau  fortement  épaissi  dans  cet  en- 

était  résolue  puisqu'ils  ne  diuéraient  droit  pour  donner  insertion  aux  ex- 

qiie  par  quelques  rapports  peu  im-  trcmités  des  valves;  en  dessous  ce 

portans.  Un  savant  des  plus  recom-  bord  est  lisse  et  couvert  d'une  peau 

mandables  vient  cependant  de  xeve-  mince  ;  en  dessus ,  il  est  revêtu  ,  soit 


fiant.  Nous  voyons  en  effet  Blainville  nés  plus  ou  moins  longues;  dans  cer- 

(Traité  de  Malacol.)  diviser  son  sous-  taines  espèces  ces  poils  sont  réunis 

type  des  Mollusques ,  les  Malento-'  en  fascicules  dont  le  nombre  égale 

zoaires,  en  deux  classes ,  lesNémato-  de  chaque  côté  celui  des  valves.  £n 

podes,  qui  correspondent  au  genre  dessous  ,  ce  bord  du  manteau  Se  dis- 

Ijepas  de  Linné ,  et  les  Polyplaxipho-  tingue  d'un  large  disque  charnu  ova- 

res  (genre  Chiion)-,  il  rétablit  presque  laire  ,  coriace ,  le  plus  souvent  ridé , 

par-là  les  Multivalves  de  Linné  dont  semblable  en   un   mot  au  pied  des 

il   reti*anche    seulement    un    genre.  Mollusques  Gastéropodes.  Gette  res- 

Blainville  établit  son  opinion  sur  des  semblance  pour  cet  organe  locomo- 

faits  anatomiques.  Cuvier  Tavait  éga-  teur  est  telle  qu'il  est  impossible  de 

lement  basé  d'après  les  mêmes  faits,  la  contester.  La  tête  est  faiblement 

Ilnoussemblcbien  difficile deles  faire  séparée,  du  pied  par  un  sillon  peu 

accorder  toutes  deux  pour  ce  qui  est  profond;  elle  est  en  fer-à-cheval  ou 

relatif  anx  parties  extérieures.  11  fau-  subtriangulaire  ;     elle    &e    compose 

drait  donc,  dans  l'état  delà  question ,  d'une  ouverture  buccale,  froncée,  mé- 

apporter  des  observations  nouvelles  diane,  entourée   d'une  large   lèvre 

3ui   soieut    concluantes  pour    l'une  aplatie  ,   très-mince  au   bord  ;  cette 

'elles.  Nous  ne  pouvons,  pour  asseoir  lèvre  semble  être  un  oi^gane  de  tou- 

u ne  opinion  qui  soit  utile  à  la  classir  cher,  el  on  pourrait  en  quelque  sorte 

fication ,  que  comparer  les  faits  rap-  la  comparer  au  voile  tentacutaire  des 


\ 


ose  ose                    449 

bulles;  cependant   ici  on  he  trouve  ligue  médiane,  un  petit  tubercule  ou- 

aucun  yestige  de  tentacules  et  d*or-  vert  au  centre;  c'est  i'aniis  ;  puis  au- 

ganes  de  la  vue  ;  sous  ce  rapport  les  tour  du  pied  et  de  chac^ue  coté ,  une 

Oscabrions  diffèrent  des  Patelles  ,  des  série  de   petits  appendices  pyrami- 

Pbyllidies,  etc.;  mais  Tabsence  seule  daux,-  striés  transversalement,   fort 

de  ces  parties  est-elle  suffisante  pour  rapprochés  les  uns  des   autres  :  ce 

faire  rejeter  des  Mollusc|ues  le  genre  sont  les  branchies,  qui  ont,  il  faut 

qui  nous  occupe ?.  Cuvier  et  filain-  en  convenir,  beaucoup  de  rapports 

yilledififèrent  en  cela,  que  le  premier,  avec  celles  des  Patelles  qui  ne  dif- 

malgré  l'absence  des  yeux ,  admet  les  fèrent  que  ^ar  leur  forihc  plus  lamel- 

Oscabrions  au  nombre  àes  Mollus-  leuse.   Cette   disposition  des    biran- 

ques,  parce  qu'il  y  a  un  bon  nom*  chies,  et  leur  nature  si  semblable  à 

bre  de  véritables  Mollusques  qui  en  celle  d'une  famille  entière  de  Mollus- 

sont  dépourvus  ,  et  Blainville  consi-  ques ,  est  un  fait  bien  concluant  pour 

dère  au  contraire  cette  absence  d'or-  leur  réunion  aux  Mollusques ,  et  dans 

ganes  comme  un  motif  de  plus  qui ,  le  cas  oii  cette  opinion  serait  en  o- 

ajouté  à  d'autres  faits  ,  jpeui  servir  à  née ,  dû  moins  aurait-elle  des  analo- 

faire  conclure  en  sa  faveur.  gies  bien  fortes  en  sa  faveur. 

L'appareil  musculo-cutané  a  été  dé-  Les  valves  des  Oscabrions  sont  au 

crit  par  Poli  dans  son  bel  ouvrage  sur  nombre  de  huit ,  et  ce  nombre  est  in- 

les  Testacés  des  Deux-Siciles  ;  Cuvier  variable  dans  toutes  les  espèces  quoi- 

renvoie  à  cet  ouvrage ,  parce  qu'il  n'a  ^ue  quelques  auteurs  en  aient  cité  à 

rien  de  plus  à  ajouter  sur  cette  par-  six  ou  sept  valves  ;  il  est  bien  à  pré- 

tie;  Blainville  entre  dans  des  détails  sumer  qu'ils  étaient  inutiles  et  in- 

aui  se  rapportent  aux  descriptions  de  complets  ;  nous  n'en  avons  jamais  vu 

lauteur  Italien.  Outre  le  disque  char-  dans    aucune    collection    qui    aient 

nu  de  la  locomotion ,  qui  est  formé  plus  du  moins  de  huit  valves.  Blain- 

par  un  entrelacement  presque  inex-  ville ,  qui  a  donné  beaucoup  de  déve- 

tricable  des  fibres  ^  on  trouve,  pour  le  loppement  à  son   article    Oscabrion 

mouvement  des  valves,  trois  séries  du  Dictionnaire  des  Sciences  Natu- 

de  muscles,  une  médiane  et  deux  la-  relies  ,  dit  également  n'en  avoir  ja- 

térales;  on  voit  très-bien  ces  muscles  mais   vu,    et   il   ajoute  en   parlant 

aussitôt  que  Ton  a  enlevé  les  valves  d'un  principe  certain  :  C'est  que  les 

calcaires  auxquelles  elles  adhèrent  ;  espèces  qui  ont  la  coquille  la  plus 

les  muscles  médians  sont  longitudi-  rudimentaire  ont  aussi  les  huit  val- 

naux  ,   ils  s'implantent  directement  ves.  Les  valves  n'ont  point  d'autres 

d'une  valve  à  1  autre  dans  l'endroit  dénominations  que  celle  du  nombre; 

oii    viennent    se    fixer   les   muscles  la  première  est  celle  <|ui  est  au-des- 

obllques  et  latéraux  des  deux  autres  sus  de  la  tête  ,  la  huitième  ou  der- 

séries;  chaque  valve  est  donc  pour-  nière  celle  qui  est  au-dessus  de  l'anus, 

vue  de  trois  muscles  qui  partent  de  Ces  deux  valves  ont  une  forme  qui  n'a 

la  valve  précédente  pour  se  rendre  point  de  ressemblance  avec  celle  des 

vers  le  sommet  de  la  suivante,  le  valvesintermëdiaires  celles  sont  toutes 

muscle  médian  dans  la  ligne  droite,  et  deux  demi-circulaires.  La  première 

les  latéraux  obliquement  de  la  base  est  demi-circulaire  antérieurement, 

au  sommet  des  valves.  On  trouve  en-  et  c'est  par  ce  bord  antérieur  qu'elle 

core  des  fibres  musculaires  dans  l'en-  s'fmplante  dans  l'épaisseur  du  rebord 

droit  oii  s'insèrent  les  valves;  elles  du  manteau;  postérieurement  elle  a 

s'implantent  dans  l'épaisseur  du  man-  un  bord  droit  et  tranchant,  taillé  en 

teauoii  il  est  impossible  de  les  suivre,  hisea^  aux  dépens  de  la  face  interne. 

Entre  le  piecf  et  le  bord  du  man-  Ce  bord  en  biseau  est  destiné  à  re- 
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pressions  musculaires  ,  latérales  j  à  étroits  que  les  valves  elles-icêmes; 
l'extérieur  elle  est  convexe,  le  plqs  ils  sont  partagés. dans  leur  épaisseur 
souvent  ra^onnée  et  en  général  ornée  en  deux  parties  bien  distinctes ,  lune 
des  divers   accidens  qui  se  remar-  plus  mince,  extérieure,  l'autre  in- 
quent  dans  chaque  espèce.  Les  six  terne,  plus  épaisse,  destinëe  à  l'in- 
valves  intermédiaires  a^ant  une  res-  sertion  des  valves  dans  l'épaisseur 
seroblance  prest^ue  parfaite ,  il  nous  du  bord  du  manteau.  La  vaive  posté- 
suffira  à'en  décrire  une  pour  donner  rieure  se  distingue  facilement  de  la 
des  autres  une  idée  suffisante  )  elles  première  en  ce  que  son  soRimet  est 
ont  la  forme    d'un   carré    allongé  ,  antérieur  au  lieu  d'être  postérieur,  et 
étit>it,  plo5é  dans  son  milieu  en  for-  qu'elle  est  pourvue  à  son  bord  anté- 
nie  de  toit  ou  simplement  courbé  en  rieur  des  lames  d'insertion  des  au- 
demi-arcbet  sa  iJice  inférieure  offre  très  valves  lorsque  la  première  en 
trois  sui faces  distinctes,  triangulai-  manque  toujours, 
res  ,  une  médiane  très-grande  ,   et  Telles  sont  les  diverses  parties  que 
deux    latérales    parfaitement  symé-  l'on  peut  obseryer  sur  le  plus  grand 
triques-,  la  médiane  occupe  toute  sa  nombre  des  espèces  d'Oscabrions  ;  un 
partie    antérieure  ;   elle   est  séparée  certain  nombre  d'autres  sont  toujours 
des  latérales  par  une  ligne  rugueuse  lisses  et  ne  présentent  aucune  surface 
oblique  qui  aboutit  latéralement  à  extérieure  ;  la  face  interne  aussi  ne  se 
une  écbancrure  sur  les  bords  en  par-  partage  qu'en  deux  parties  parallè- 
tant  du   sommet.    C'est    dans   cette  les  ;  1  une  antérieute  oii  se  trouvent 
grande  surface  et  de  chaque  côté  que  les  impressions  musculaires ,  l'autR 
Fon  aperçoit  deux  impressions  mus-  postérieure  qui  correspond  à  la  face 
culaires ;  les  deux  surfaces  latérales  externe  des  lames  d'insertion  delà 
sont  beaucoup  plus  petites ,  elles  oc-  valve  précédente.  Nous  avons  vu  que 
cupent  la  longueur  du  bord  posté-  sur  quelques  points  Guvier  et  Blain- 
rieur  ;  elles  partent  du  sommet ,  s*é-,  ville  n'étaient  point  d'accord  ;  en  con- 
largissent    ou    descendent    vers    les  tinuant  l'exposé   des  faits  auatomi- 
bords  latéraux;  ces  deux  surfaces  la-  ques,  nous  ferons  apercevoir  ceux  sur 
térales  correspondent  aux  lames  an-  lesquels  ils  sont  encore  dissidens. 
térieures  d'insertions  qui  font  saillie  Les  organes  de  la  digestion  sont 
en  dessous  du  bord   antérieur;    la  composés  comme  dans  tous  les  Mol- 
face  externe  présente  les  trois  sur-  lusques;  la  bouche  dont  nous  avons 
faces  dont  nous  venons  de  parler  ;  indiqué  la  position  est  le  seul  orgaoe 
elles  ont  à  peu  près  les  mêmes  di-  spécial  des  sens  qui  5oit  à   la  tête; 
mensions  ;  dans  la  plupart  des  es.pè-  elle  est  percée  à  peu  près  au  milieu 
ces,  elles  se  distinguent  non-seule-  de  la  lèvre  plissée  qui  remplace  pro- 
ment par  une  légère  saillie, -mais  en-  bablement  Tes  tentacules;  elle  coni- 
core  par  la  direction  différente  qu'af-  munique  avec  une  cavité  assez  gran- 


le,  presque  toujours  en  ligne  drdile  rieure,  on  voit  deux  petits  organes 

ou  presque  droite,    et  l'autre  for-  dentelés     que    Blainviile    considère 

mant  deux  saillies  latérales,  mincies  ,  comme  des  glandes  salivaires.  Dans 

tranchantes,  qui  s'appuient  sur  les  la   partie   inférieure   de  la    bouche, 

surfaceslatérales,  internes  dont  nous  on  voit  un  petit  mamelon  antéricui 

avons  parlé.  Le  bord  postérieur  est  dans  lequel  on  trouve  la  langue  qui 

mince ,  tranchant ,  droit  ou  presque  est  un   cordon  assez   long    compo.-é 

droit,  parallèle  au  bord  antérieur;  de  dents    cornées  ,    noires   ou  bru- 

c'est  ce  bord  qui  recouvre  les  lames  nés  ,    comme    articulées    et     reçius 

du  bord  antérieur  de  la  valve  sui-  dans  un    sac   particulier  ;    c'est*  de 

vante  ;  les  bords  latéraux  sont  aussi  cette  cavité  que  part  un  œsophage 
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court ,  qui  aboutit  «  l'estoinac  ;  celui-  leux,  placé  dans  la  digne  médiane  pos- 

ci  est  membraneux,  subglobule ux  ,  iérieuramentau-dessous  des  dernières 

collé  à  l'œsophage  dont  il  est  séparé  valves  ;   de  son  extrémité  antérieure 

par  un  étranglement  ;  c«t  organe  est  naîtunearlèredorsalequi  se  distribue 

très-antérieur  dans  la  cavité  visoé*  aux  viscères;    son    extrémité    pos- 

raie;  il  est  enveloppé  par  un  lobe  térieure    fournit    un    autre    tronc 

du  foie  qui  est  l'antérieur.  L'intestin  qui  se  bifurque  ,  s^enfonce  prés  de  la 

3ui  naît  de  cet  estomac  commence  veine  branchiale  et  se  distribue  d'une 
'abord  par  rester  dans  sa  direction  ^  manière   fort   régulière   aux   bran- 
mais  étant  très-long ,  il  fait  un  grand  chies.  Les  oreillettes  sont  symétri- 
nombre  de  circonvolutions  dans  les-  ques  ,  placées  à  la  partie  postérieure 
quelles  il  est  suivi  par  le  foie  qui  est  du  cœur;  elles  sont  minces,  mera* 
divisé,  dit  Blainville,  en  un  grand  braneuses ,  transparentes;  letir  for- 
nombre  de  petites  lanières  sembla-  me  est  triangulaire,  la  base  est  vers 
blés  à  des  cœcums  jaunes,  à  peu  près  le  cœur ,  et  le  sommet  est  antérieur 
de  la  même  longueur,  qui  s  ouvrent  et  interne ,   placé  à  Tendroit  de  la 
successivement  dans  un  grand  canal  jonclion  des  veines  caves.  L'entrée 
biliaire ,  lequel^s'augmente  à  mesure  des  veines  dans  l'oreillette  est  simple , 
qu'il  s'avance  vers  l'estomac  oii  il  mais  il  parait  que  dans  plusieurs  es* 
s  ouvre  largement  api  es  avoir  reçu  pèces  au  moins ,  Foreillette  commu- 
Je  vaisseau  d^  lobe  antérieur.  L'in-  nique  au  cœur  par  deux  petites  ou- 
testin  se  termine,  comme  nous  l'a  vous  vertures     ovales,     chacune    munie 
dit,  à  un  anus  médian  et  postérieur,  d'un  petit  bourrelet  qui  sert  de  val- 
placé  entre   le  pied  et  le  bord  du  vule,  tandis  que  dans  d'autres,  et 
manteau.  Il  existe  beaucoup  d'ana-  Blainvill^  en  cite  un  exemple  ,  Tou- 
logie  entre  les  organes  respiratoires  verture  de  communication  est  simple, 
des  Oscabrions,  des  Patelles  et  des  II  n'y  a  point  de  faits  importans  re- 
PhjUidies;  ils  se  composent, comme  lativement  aux  organes  delà  circu- 
nous  l'avons  dit,  d'une  série  de  pe-  lation  qui  ne  soient  en  accord  dans 
tits  appendices   pyramidaux,  striés  les  travaux  de  Guvier  et  de  Blain- 
transversalement  ,  placés    entre    le  ville;  il  n'en  est  pas  de  même  pour 
pied  et  le  bord  du  manteau  :  dans  les  ce  qui  a  rapport  aux  organes  ae  la 
Patelles,  ces  appendices  sont  lamel-  génération;  ni  Poli,  ni  Guvier  lui- 
iaires,  et  on  ne  peut  douter  que  ce  même  n'avaient  point  aperçu  la  dou- 
ne  soit  bien  des  organes  de  respira-  ble  terminaison  de  ces  organes  ,  ter- 
tion  , malgré  l'opinion  contraire  émise  minaison    dont   on    ne    trouve  pas 
par  Blain ville.  Nous  disons  cju'il  est  d'exemples  dans  les  Mollusques,  et 
indubitable  pour  les  Oscabrions  que  qui  est  bien  dans  le  cas  de  modifier 
ces  appendices  ne  soient  les  organes  1  opinion  que  Ion  a  eue  jusqu'à  ce 
de  la  respiiralion  ,  puisqu'on  voit  les  jour  sur  les  Oscabrions.  Nous  allons 
veines  branchiales    en  sortir    pour  rapporter  textuellement  cette  partie 
donner  naissance  à   un  assez    gros  très~importan|e  des  observations  de 
tronc  placé  dans  le  bord  du  manteau  Blainviîlc.  «  L'appareil  générateur  se 
se  dirigeant  de  chaque  côté  symétri'  compose  d'un  ovaire  considérable  un 
cruement  vers-  l'extrémité  postérieure  peu  flexueux ,  qui  occupe  toute  la 
de  l'Animal  où  elle  aboutit  à  l'oreil-  ligne  dorsale  ,  depuis  l'extrémité  an- 
lette.  térieure  du  corps  jusqu'à  la  posté- 
Le  cœur  est  composé ,  coinme  dans  rieure.  Il  est  formé  d'une  partie  Ion- 
tous  les  Mollusques ,  de  deux  parties  giludinalc  ou  centrale  beaucoup  plus 
bien  distinctes  ,  le  ventricule  et  les  .épaisse  au  milieu ,   et  amincie  aux 
oreillettes;  mais  ici  il  est. parfaite-  deux  extrémités ,  de  chaque  côté  de 
ment  symétrique ,  ce  qui  ne  se  voit  laquelle  sont  une  foule  de  petits  cœ- 
que  bien    rarement  dans  ces  Ani-  cums,  ou  mieux  d'espèces  de  petits 
maux;  ilestfusiforme  ousubglobu-r  arbuscules,  qui  vont  se  loger  dans 
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leur  développement,  dans  les  inters-  Mous  ctlons  encore  ici  BlainVille, 

tices  musculaires  jusqu'à  la  ligne  de  parce  qu'après  des  recherches  minu- 

ponction  du  manteau  avec  les  bran-  lieuses  sur  plusieurs  grands  iudivi- 

chies;  leur  couleur  est  d'un  blanc  dus  d'Oscabrions  conserves  dans  la 

grisâtre;  l'ovaire  lui-même  est  ëyi-  liqueur,  nous  n'avons  pu  découvrir 

demroent  divise  en  lobules  aplatis,  ces  ouvertures;  cependant  nous  avons 

Î calmés  d'une  manière   fort  irrëgu-  tant  de  confiance  dans  les  observa- 
ière,  et  sa  membrane  est  excessive-  tionsdu  savant  anatoroiste ,  que  nous 
ment  mince.  Outre  cet  ovaire ,  on  admettons  le  fait  tel  qu'il  l'a  observé 
trouve  à  sa  partie   postérieure  ,  et  malgré  son  extrême  anomalie.  Ainsi , 
presque  confondu  avec  lui ,  un  autre  d'après  ce  que  nous  yenoos  de  rap- 
organe  que  Poli  a  regaixié  comme  porter  sur  1«8  organes  de  la  gënëra- 
appartenant  au  seie  mâle,  mais  c^ue  tion^  il  résulte  à  peu  près  ce  queCu- 
ie  serais  plus  volontiers  porté  à  croire  vier  avait  pressenti ,  c'est-à-dire  que 
l'organe  de  la  glu  ou  de  la  viscosité  ,  Tes  Oscabnons  n'ayant  point  d'orga- 
qui  doit  entourer  tous  les  œufs  avant  ne  excitateur  mâle  sont  hermapbro- 
leur  sortie.  Cet  organe  est  formé  d'un  dites ,  qu'ils  se  suflisent  à  eux-mêmes, 
double  renflement ,   séparé  par  un  mais  ces  doubles  ouycrtures ,  à  quel 
étranglement  dont  le  postérieur  est  usage  sont-elles  destinées  dans   les 
•pyriforme ,  le  renflement  en  avant ,  fonctions  de  la  génération  ?  doivent- 
fa  pointe  en  arrière ,  et  le  tout  enve-  elles  donner  seulement  passage  aux 
loppé  en  très-grande  partie  dans  la  œufs  ?  Leur  position  est  d'ailleurs  si 
membrane  ovifère  qui  lui  adhère.  Les  singulière  qu'elle  n'a  rien  de  com- 
pavois  sont  extrêmemeùt  minces  et  mun  avec   celle  des  autres  Mollus- 
présentent    à    l'intérieur    jin  corps  ques  qui  les  ont  toujours  d'un  seul 
ovalaire ,  roulé  comme  une  coquille  côté  et  ordinairement  vers   la   tête. 
de  BuUée  dont  la  partie  renflée  est  L'existence   de  l'organe  mâle   reste 
•creuse.  Toutes  les  parties  de  cet  or-  toujours  incertaine^  et  c'était  Ik,  ce 
gane étaientrern plies, dans Tindividu  nous   semble,  le  point  essentiel  à 
cfue  j'ai  disséqué,  par  une  très-grande  éclairer  dans  la  question;^  on  peut 
quantité  d'une  matière  coagul^ble ,  dire  aussi  qu'il  est  extrêmement  pro- 
comme  muqueuse.  La  terminaison  de  bable  que  cet  organe   n'existe  pas 
l'appareil  générateur  est  réellement  puisqu'il  a  constamment  échappé  aux 
fort  singulière,  en  ce  qu'elle  a  lieu  à  savantes  recherches  d'aussi    liabiles 
droite  et  à  gauche.  L'extrémité  pos-  anatomistes  que  les  Poli ,  les  Cuvier 
lérieuie  de  l'ovaire,  ou  mieux  de  la  et  les  BlainviUe.  Pour  terminer  ce 
partie  terminale ,  arrivée  è  la  pointe  qui  a  rapport  à  l'anatomie  des  Osca- 
antérieure  du  cœur,  se  bifurque  ou  brions,  il  nous  reste  à  parler  du  s^s- 
donne   naissance  à  un   canal    plus  tème  nerveux  ;    Poli   n'en    a    point 
étroitquelui,qui  se  dirige  vers  le  bord  parlé,  et  Cuvier  l'a  connu  nioins  que 


cules  et  peut-être  aux  deux  tubercu-  que  cêté  de  la  masse  buccale ,  mais 
les  que  nous  avons  dit  exister  sous  non  pas  appliqué  contre  elle,  un  as- 
le  rebord  du  manteau,  v  Ces  tuber-  sez  fort  ganglion  ou  un  plexus  nci- 
cules  sont  situés,  d'après  BlainviUe^  veux,  duquel  part  un  très-gros  cor- 
ce  de  chaque  côté  à  la  partie  posté-  don  médullaire,  qui  fait  le  tour  du 
rieurc  du  sillon  du  manteau  ,  L'un  en-  bord  antérieur  du  corps,  logii  dans 
tre  la  racine  des  deux  dernières  bran**  une  sorte  de  sillon  ;  il  est  cependant 
«hies,  et  l'autre  à  deux  ou  trois  bran-  réellement  au-dessous  de  l'oesopha- 
chies  en  avant.  Ces  orifices  tubercu-  ge.  C'est.Ià  ce  qu'on  doit  regAi-iier 
leux  sont  bordés  de  petites  lèvres  comme  le  cerveau  lui-même.  Du  bord 
squammeuses.  »  interne  du  ganglion  latéral  naît  un 
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petit  cordon  qui  se  porte  en  dedans,  des  points  oculaires,  et  c[u*une  classe 

et  qui  va  se  réunir  à  un  très-petit  très-nombreuse,  les  Acéphales,   en* 

ganglion ,  placé  sous  la  masse  bue-  est   toujours  privée  ;  l'ausence   des 

cale,  et  du  bord  antérieur  duquel  jeux  ne  peut  être  un  motif  suffisant 

partent  les  filets  qui  vont  à  la  bou-  pour  rejeter  les  Oscabrions  des  Mol- 


phagien  est  complet.  Il  part  aussi  de  très-nombreuses  qui  doivent  se  faire 
cet  anneau  inférieur  quelques  filets  sentir  d'abord  dans  le  système  rauscu- 
aui  vont  à   l'œsophage.   Enfin,  de  laire;  ce  motif  à  lui  tout  seul  est  iusu^ 
l  angle   postérieur  de  traque  gan-  fisant  pour  faire  rejeter  le  genre  qui 
glion  latéral  naissent  deux  eros  cor-  nous  occupe  de  Tordre  des  Moli us- 
dons,  dont  un  extérieur  est  bien  plus  ques,  cs^r  que  Ton  supnose  que  l'on 
considérable,  suit  tout   le  bord  du  trouvé  un  jour  une  Pnylliaie  avec 
corps,  ou  mieux  du  pied,  contenu  des  pièces  détachées   semblables  à 
dans  une  sorte  de  gaine  comprise  celles  des  Oscabrions,  on  n'en  sera 
entre  la  peau  proprement  dite  et  la  pas  moins  forcé  de  tenir  ce  genre  am- 
couche  de  fibres  transverses,  argen*  higii  avec  les  véritables  Mollusques , 
tées.  lise  continue  aussi  tout  le  long  ce  qui  prouve  que  cette  modification 
de  la  racine  des  branchies ,  et  va  pro-  musculaire  ne  suffit  pas  ;  il  en  est  de^ 
bableAient  se  terminer  par  anasto-  même  de  la  coquille,  car  nous  pou r- 
mose  à  la  partie  postérieure  et  mojren-  rions  citer  des  Mollusques  acéphales 
ne  du  corps.  Enfin  Tautre  rameau  qui  ont  des  coquilles  de  plus  de  deiix. 
postérieur  est  beaucoup  plus  grêle  ;  pièces  et  qui  n*en  sont  pas  moins  des 
il  s'enfonce  dans  les  fibres  muscu-*  Mollusques.  Les  orifices  des  organes 
laîres  et  presque  médianes  du  pied ,  de  la  digestion  sont  terminaux  et  mé- 
auquel  il  se  distribue,  n  dians;  ce  caractère,  il  faut  le  dire, 
C'est  après  avoir  décrit  avec  soin  est  dime  grande  importance ,  il  suf~ 
les  divers  organes  des  Oscabrions  que  firait  è  lui  seul  pour  éloigner  les  Ost 
Blainyille  aborde  la  discussion  relati-  cabrions  des  Patelles  et  des  Phylii*- 
vement  à  la  place  qu'ils  doivent  occu-  dies;  quoiqu'il   soit  rare  de  rencon- 

f>er  dans  la  série  ;  comme  il  est  dans  frer  des  Mollusques  qui  offrent  icette 

'opinion   que  les  Oscabrions  n'ont  disposition ,  il  en  existe  cependant , 

aucuns  rapports,  non-seulement  avec  et  nous  pouvons,  citer  les  Dentales 

les  Phyllidies  et  les  Patelles  ,  et  n'en  qui   sont  de  ce  nombre;    la   masse 

ont  pas  davantage  avec  les  véritables  buccale  et  la  langue  ont  beaucoup 

Mollusques,  tous  ces  faits  semblent  d'analogie  avec  celle  des  Patelles;  il 

concourir  pour  lui  à  la  confirmation  en  est  à  peu  près  de  même  aussi  re- 

de  son  opinion.  Il  est  obligé  d'avouer  lativement  è  la  disposition  du  foie  qui 

cependant  que  pour  la  forme  gêné-  n'ofire  pas  dans  les  deux  genres  de 

raie,  paire  et  symétrique ,  il  y  a  une  différences   considérables  ,  quant    à 

très-srande   ressemblance  entre  les  Tappareil  de  la  respiration;  il  a  beau- 

Phyllidies  et  les  Oscabrions  ;  mais  on  coup  de  ressemblance  avec  celui  des 

doit  convenir  avec  Inique  les.Osca-  Phyllidies  et  des  Patelles;   quoique 

brions  manquent  d'yeux  et  de  ten-  pour  ce  dernier  genre  Blainville-  ail 

tacules  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  une  opinion  absolument  différente. 

Phyllidies.    Quant   aux  organes  du  Nous  n'entrerons  point  ici  dans  cette 

toucher,  les  Oscabrions  en  sont  cer-  discussion  que  nous  nous  proposons 

taînement   pourvus;    la  large  lèvre  d'approfondir  à  l'article  Pateline  au- 

pHssée  doit  tenir  lieu  de  la  paire  in-  quel  nous  renvoyons.  La  circulation 

férièure  de  tentacules  des  autres  Mol-  se  fait  dans  les  Oscabrions  par  les 

lusques ,  et  comme  on  certain  nom-  mêmes    moyens  que  dans  tous  les 

bre  de  Mollusques  sont  dépourvus  Mollusqties ,  seulement  le  cœur  et  les 
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oreilletltts  sont  rejet  es  bien  plus  en  d'une  grande  impertaBce,    e'est   h 

arrière  que  dans  la  plupart  d'entre  terminaison  âeê  organes  de  la  génc- 

eux ,  et  leur  forme ,  comme  Tobserre  ration  ;  ainsi  on  peut  dire   qae   les 

très-judicieusemeot BlainTÎHe^  rap-  Oscabrioas    sont   des    Mollusques, 

pelle  assez  bien  celle  des  mêmes  or-  mais  il  faut  convenir  qu'ils  doivent 

ganes  dans  les  Bivalves.  y  occuper  une  place  à  parr ,  qu'ils 

a  L*appareil  gënëralcur,  dit  Blain«  doivent  y  constituer  4  eux  seuls  une 

ville,  ne  permet  pas  de  rapprocher  famille oue  Ton  devra  placer  Ters  la 

les  Oscabrions  des  Phyllidies  ou  des  fin  des  Mollusques  céphalés  coinmc 

Patelles.  En  effet,  ces  dernières ,  sous  un  type  isolé  conduisant  aux  (^irrbi- 

ce   rapport,    n'offrent   aucune   dif-  pèdes. 

fërence  avec  les  autres  Mollusaues        On  ne  sait  point  encore  si  ies  Os- 
hermaphrodites  ;  c'est-è-dire  an  il  y  cabrions  ont  un  accouplenneiit  ;  il  est 
a  un  ovaire  circonscrit,  un oviaucte,  probable  cependant,  et  c^est  Topi- 
une  sorte  de  matrice ,  pour  la  partie  nion  vers  laquelle  penctie  Blain ville, 
femelle;  un  testicule,  un  canal  dé*  qu'ils  n'en  ont  point,  nais  sdors  à 
férent ,  un  organe  excitateur  pour  la  quoi  sert  donc  la  double  iss«^e  des 
partie  mâle  ;  tes  deux  parties  se  ter*  organes  de  la  génération?  Lies  mœurs 
minant  dans  un  seul  et  unique  tu-  de  ces  Animaux  ne  sont  point  coa- 
hercule ,  situé  du  côté  droit ,  et  plus  nues ,  on  sait  seulement  qu'ils  adhè- 
ou  moins  près  du  col.  Or,  y  a-t-il  rent  très-forlement  aux  corps  sous- 
rien    de    cela   dans   les  Oscabrions  marins  sur  lesquels  ils  vivent;   on 
qui  nous  ont,  au  contraire ,  offert  un  présume  qu'ils  se  nourrissent  de  ma- 
ovaire    non  borné  ,    et   susceptible  tières  végétales  plutôt  que  d'anima- 
d'une  extension  énorme ,  comme  dans  les.  Les  Oscabrions  se'  trouvent  dans 
les  Bivalves;  à  peine  et  d'une  ma-  toutes  les  mers ,  dans  celles  du  pôle 
nière  douteuse  une  partie  mâle  fort  comme  dans  celles  de  Féquateur;  maïs 
incomplète;  enfin  une  double  termi-  ils  paraissent  moins   nombreux    et 
naison  ,  Tune  à   droite  et^  Tautre  à  moins  grands  dans  les  mers  du  nord 
gauche  et  dont  je  ne  connais  d'exem-  que  partout  ailleurs ,  et  par  cela  ils  sui* 
pies  que  dans  lesOctopodes ,  les  Dé-  vent  la  règle  commune  au  plus  grand 
capooes ,  etc.  »  On  ne  peut  contester  nombre  de  Mollusques, 
la  justesse  des  observations!  du  savant        D'après  ce  que  nous  avons  vu  il 
que  nous  venons  de  citer ,  il  est  bien  est  facile   de  caractérier    les  Osca- 
certain  que  les  organes  de  la  gêné»  brions$  voici  de  quelle  manière  Bla in- 
ration  diffèrent  teilement,  qu'on-  ne  ville  le  fait  :  corps  plus  ou  moins 
peut  laisser  les  Oscabrions  à  la  place  allongé ,  déprimé  ou  subcylindnque, 
qui  leur  a  été  assignée  par  les  au-  obtus  également  aux  deux  extrémi- 
teura.    Le  système  nerveux    diffère  tés;  abdomen  pourvu  d'un  disque 
sans  doute  un  peu  de  celui  des  Mol-*  musculaire  ou  pred  propre  k^  ram- 
lusquesfxue  l'on  a  voulu  rapprocher  per,  surtout  à  aahérer;  dos  subarti- 
des  Oscabrions;  néanmoins  l'anneau  culé  ;  bord   du    manteau   dépassant 
œsophagien  existe;  c'e^sti  Blainvilie*  plus  ou  moins  complètement  le  pied 
lui-même  que  Ton  doit  la  connais-  dans  toute  sh  circonférence  et  reoou- 
sauce  de  ce  fait  important.  Ainsi,  en  Tert  par  une  série  longitudinale  de 
résumant,  tout  porte  À  ranger  les  huit*  pièces  calcaires  ou  valves  im- 
Animaux  qui  nous  occupent  paimi  biiquées  et  demi-circulaires  ;  bouche 
les  vrais  Mollusques  ;  ils  en  ont  tous  antérieure    et  inféôeure  au    milieu 
les  caractères  principaux,  et  ceux  qui  d'une    masse    considérabhs  ;     point 
peuvent  faire  exception ,  ou  se  trou>-  d'yeux  ni  de  tentacules,   ni  de  ma- 
vent  aussi  quoique  rarement  parmi  choires;  une  sorte  de  langue  étrcnte, 
les  Mollusques,  ou  sont  propres  aux  hérissée  de  denticules  dans  la  cavité 
Oscabrions,  et  p^arrai  ceux-ci  il  n'y  buccale;  anus  tout-à-fait  posiërieur 
fU  a  véritablement  qu'un  qui   s'oit;  et  médian  ;  les  organes  de  la  généra- 
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iLoD  branchiaux  et  Cormes  par  un  naies  s&nl  talonnées;  du  sommet  à  U 

cordon  de  petites  branchies  siluëeâ  base ,  ces  stries  sont  fines,  Icgèrement 

sous  le  rebord  du  manteau  ,  surtout  granuleuses  ,  souvent  divisées.   Les 

en  arrière  ;  les  organes  de  la  généra-  valves  intermédiaires  sont  assez  étroi- 

tion  femelle  seulement ,  et  a^antune  tes,  bien  imbriquées  les  unes  sur  les 

terminaison  double  de  chaque  côté  autres  ,  présentant    bien   distincte- 

cntre  les  peignes  branchiaux.  ment  les  aires  latérales  séparées  par 

Celte  caractéristique  difiere  peu  de  une  légère  élévation  ;  elles  sont 
celle  de  Lamarck  ;  le  seul  caractère  striées  du  sommet  à  la  base  de  la  mê- 
important  qu'il  n'ait  pas  mentionné  me  manière  que  les  valves  termina- 
est  celui  des  organes  de  la  généra-  les  ,  tandis  que  le  milieu  des  valves 
tion  dont  la  terminaison  ne  lui  était  est  recouvert  de  stries  longitudinales 
pas  connue.  très-fines  et  peu  profondes  ;  le  limbe 

Le  genre  Oscabrelle ,  de  Lamarck,  ou  bord  du  mapteau  est  assez  large  , 
a  été  Ci'éé  pour  des  espèces  singu-^  il  est  couvert  d'écaillés  subgranu- 
lières  d'Oscabrions  rapportés  des  leuses ,  très-serrées  ;  cet  Oscabrion 
mers  australes  par  Péron  et  Lesueur;  est  d'un  noir  uniforme  dans  toutes 
elles  sont  étroites,  larviformes;  les  les  parties;  ce  qui  le  rend  très-re- 
bords du  manteau  sont  Irès-larges,  raarquable,  c'est  In  grande  taille  qu'il 
et  lesTalves  très-petites  et  rudimen-  acquiert  parfois,  il  a  quatre  pouces 
taires  y  les  branchies  sont  absolument  de  long  sur  deux  de  large;  il  Y  a 
comme  dans  les  Oscabrions  ;  on  peut  très-peu  d'Oscabrions  qui  parvien- 
conclure  de  la  grande  ressemblance  nentà  cette  taille.  On  le  trouve  daus 
des  Oscabrelles  avec  les  Oscabrions  ^  les  mers  du  Chili. 

T.\iT  r  ?.""*  '""*"*  '•-*  ''**"         P-  Bord  du  manteau  épineux. 
ne  peut  admettre  que  comme  sous-  ^ 

division  générique,  comme  l'a  fait  Oscabrion  de  Sowerby,  Chiton, 
Blainville.  Ce  savant,  dans  son  Traité  Sowerhyi^  Nob.  Cette  espèce  est  fort 
de  MalacologijB ,  a  proposé  six  sous-  remarquable;  elle  conserve  les  aires 
divisions  parmi  les  nombreuses  espè-  latérales,  et  néanmoins  les  bords  du 
ces  de  ce  genre,  mais  il  en  a  aug-  manteau  sont  chargés  d'épines  asses 
mente  le  nombre  dans  son  article  rares ,  peu  longues ,  calcaires ,  non 
Oscabrion  du  Dictionnaire  des  Scien-  flexibles  ,  irrégulièrement  espacées 
ces  Naturelles;  il  conserve  toujours  sur  le  limbe  qui  est  étroit  surtout 
les  divisions  principales ,  mais  il  les  antérieurement  et  postérieurement; 
sous-divise  ae  telle  sorte  qu'il  porte  la  valve  antérieure  présente  des  gra- 
à  onze  les  divisions  du  genre.  Nous  nulalions  rares,  assez  grosses,  dig- 
ne pensons  pas  qu'il  soit  nécessaire  posées  en  rayons  qui  descendent  du 
de  \es  f  admettre  toutes ,  mais  nous  sommet  à  la  base  ;  le  bord  postérieur 
croyons  que  les  six  principales  peu-  de  cette  valve  est  granuleux  aussi , 
vent  être  utiles  au  groupement  des  mais  les  granulations  y  sont  plus  ser- 
espèces.  Nous  proposons  la  distribu-  rées ,  très-fines  au  sommet  et  bien 
tion  suivante  :  plus  larges  vers  la  base.  La  valve  pos- 

t  Espèces  à  aires  latérales  distinctes.  J^^'^^^re  est  presque  aussi  grande  que 
^   ^   ,    ,                        ,     ,.,  1  antérieure;  elle  a  un  sommet  sub- 
a.  Bord  du   manteau    régulièrement  médian,  très-prononcé ,  elle  se  divise 
ecailleux.  gn  deux  parties  presque  égales ,  une 
OscABBiON   MAONifiquE ,    Chiton  postérieure  offrant  des  granulations. 
magnificusj  Nob.  Nous  ne  trouvons  rayonnantes  du  sommet  à  la  base, 
nulle  part  de  figure  ni^  de  descrip-  comme  dans  la  valve  antérieure ,  et 
tion  qui  puissent  convenir  à  l'espèce  l'autre  antérieure  et  striée  longitu-. 
que  nous  désignons  par  ce  nom.  ;  elle  dinalement.  Les  valves  intermédiaires, 
est  ovale,  également  obtuse  aux  deux  sont  fort  remarquables;  les  aires  la- 
extrémités  ,  les  deux  yalves  termi-  térales  sotU  lisses ,  séparées  par  une 
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ligne  pbnctuëe  qai  descend  du  som-  Nat.  T.  i,  pag.  q5,  pi.  s,  fig.   la^ 

met  jilabase  ;  une  autre  ligne aembla-  Laink.,  Anîm.  sans  vert*  T.  'Vi ,  pag 

ble ,  mais  à  points  plus  petits ,  se  voit  3s  i ,  n^    4,  Sowerby^     Gênera    of 

postërieuremeot  vers ie nord  qui  lui-  SchelU,  genre  Cbiton,  fig.   i.  Cette 

même  est  couvert  de  granulations  espèce  est  très-remarquable   par  h 

oblonsues  ;  le  reste  de  la  surface  est  largeur  de  son  limbe  ou  bord  palléal 

strié   longitudinalement  ;   les   stries  qui  efrt  tout  couvert  de  longues  épi- 

sont   subsquammeuses  ,  légèrement  nés  suboornées ,  peu  flexibles ,  ar- 

ondulées  ;  elles  diminuent  insensible-  quées ,  noires  ou  d  un  brun  très-fon- 

ment  de  profondeur  et  de  longueur  ce  comme  le  reste  de  la  coquille  dont 

de  la  base  au  sommet  qui  présente  les  valves  sont  lisses  ou  k  peine  mar- 

une  zone  médiane ,  longitudinale,  en-  quées  par  quelques  stries  d'accrois- 

tièrement  lisse.  Tout  cet  Oicabrion  sèment.  La  taille  ordinaire  de  cette 

est  d'un  brun  foncé  uniforme  ;  celui  espèce  est  de  deuit  pouces  ou  un  peu 

que  nous  possédons  n*a  qu'un  pouce  plusf  on  la  trouve  â  la  Nouvole- 

et  demi  de  longueur ,  il  vient  de  Go-  Hollande. 

''cr'eïdans  celte  section  qae  doit  S-  Bord  du  manteau  fort  lar^  ,  gar- 

se   placer  une  espèce  curieuse  des  ?^.*  neuf  paires  eymetnque*  rfe 

men  du  Përou ,  qurnon-seulement  /«««^««"^  d"  *»'««  calcatre*. 

a  des  épines  sur  le  limbe,  mais  eu-  Blainville  avait  proposé,  dansTEn- 

core  d'autres  en  grand  nombre  qui  cyclopédic  d'Edimbourg ,  de  faire  un 

sortent  entre  les  valves ,  de  sorte  qu'il  petit  genre  à  part  des  Oscabrions  qui 

est  tout  velu  ;  aussi  on  pourrait  bien  portent  sur  le  bord  du  manteau  aes 

lui  donner  le  nom  de  Chiton  hinu-'  fascicules  de  poils  qui  y  sont  forte- 

tus,  ment  implantés  ;  à  ce  caractère  ^  il  en 

y.  Bord  du  manteau  nu  ou  à  peine  )oiçnait  Un  autre  tiré  des  branchies 

poileux.  moms  nombreuses ,  et  se  terminant 

^      .           ^  ,           jn,i.^.  beaucoup  moins  antérieurement  que 

OKimioV  Gnà^ ,  CAuonGigas ,  ^^^  Us  autres  espèces;  nous  pk- 

L.,  Gmel.,  p.  oso6 ,  n»  a«;  Çhemn.,  j^,  _„e  ^  caractères  sont  de  trop 

Conch.  T.   vm,  tab.  96,  fig.  8*9;  ^^  d^importance ,  et  BlainyiUe  pa- 

Lamk. ,  Amm.  sans  vert.  T. Ji  .pag.  ^jj  i„i.n,ênie  l'avoir  senti ,  puisqîTil 

^î"'."'  à  '  EnCTclop«5d.e  Mëlhod.,  „.,        ^^yi  ce  genre  ni  à  W^rii- 

pl.  161,  fig.  5  Cette  espèce  est  une  deOscAmiioN  ni  dans  son  Traité  de 

des  plus  grandes  du  genre;  elle  ac-  Malacoloirie 

quiert  jusquà  quatre  pouces  de  Ion-  Oscabbion  FAScicm^iHE .  C  Alton 

soeur;  elle  est  blanche,  tetnte  de  f..^i.„/„,:.    i.     n™»!     ™.J    z-.«„ 


ne 


latérales  sont  saillantes  sur  les  valves;  T.xxxvi.pag.  65i,  ibid.;  Malac, 

eUs  sont  entièrement  lisses  comme  6o5,  pTl.  87,  fig.  4;  &)w.,  /A« 

elles  i  le  bord  du  manteau  sur  tro.s  ^  »,^^„  of&!àel/s,  J12,  genre  Os- 

mdividus  que  nou,  ayons  vus  éta,t  ^^^rion ,  fig.  5.  Nous  peîiltns  qu'il 

dépourvu  de  poJs  et  d  épines.  y  a  eu  plusieurs  erreurs  de  commises 

-J-}-  Espèces  qui  n'ont  point  d'aires  relativement  è  celte  espèce  ;  Blain- 

lalérales.  ville  cite  une  figure  de  l'Encyclopë- 

».  Le  bord  du. manteau  couuert,fé-  ^^2   ^^^J^^   en  cite  une    autre; 

pines  ,  de  poil*  ou  de  tubercules.  ^if 'T'  ?  •*^"  'ï"  *i  ^  ?  **'V  ?^'?"* 

-^         '       ^  cote  dix  faisceaux  de  soies  ;  Lmne  et 

OscABRioN  ÉFiNEifX,  ChUon  spi-  les  autres  auteurs  s*accordent  pour 

nosus  y    Bruguière  ,    Journ.    d'Hist.  n*en    trouver  qu'autant  de  valves  ; 
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<i*après  quelques  auteurs,  il  serait  milieu  un  pli  longitudinal;  les  val- 

d'une  couleur  grise  uniforme  et  tout  ves  se  toucnent  à  peine;  elles  n'ont 

lisse  ;  Sowerby  le  représente  agréa-  qu'une  très-petite  surface  extérieure 

blement  coloré   de  taches  rouges  ,  qui  est  couverte  de  Stries  rayonnan- 

noires  et  blanches  sur  un  fond  ver-  tes  qui  se  terminent  sur  le  bord ,  ce 

dâtre  avec  la  carène  lisse  seulement  ;  qui  le  rend  crénelé  ;  la  valve  posté- 

il  semblerait  difficile  d'accorder  ces  rieure  et  dernière  est  obtuse.  Les  es- 

diverses  contradictions  j  cependant  on  pèces  de   cette  sous-division  ne  se 

peut  les   expliquer    par  les  divers  sont  encore  trouvées  que  dans  les 

états  dans  lesquels  on  observe  cette  mers  de  TAustralasie.  (d..h.) 

Seurr*et*lâ«dt  bien tnsèriée'       ORGANE.  Oscanus.  moll.  Genre 

ZZcr^SoLnZ^Zs^Tjà  l»'!'''"  P^Pf^  par  Boaa  pour  ua 

^«  «„-.  ji  I  \.««*  j     j      •^«♦-   -^j-  Animal  parasite  qui  vit  sur  les  bran- 

l-p^cvlnJ2;P    ^.^«  r^J^lntrflf  «=!'«»  des  Crevettes.  La  description 

fi?  ?T  P?,^l'  il  il     fif^^P.  <1 1  et  »»  fi8"r«   <lo'"'^«'  P«  «e  «vaut 

faticÛl     "ifeuv/ce'qui*    ura  'pu  »^"'  "/"ffi^-es.  et  peUne  depuis 

tromper  BlfinviUe',  d'apis  cela  ..oL  ^.JeC^pfnf  J^V/.J.^.V^e"^^^  T. 

EensoDS  que  ce  savant  a  fait  un  dou-  „      a     *jl  .  J^  À    •     ï  „:!      .  1- 

le  emploi  en  créant  l'espèce  qu'il  «««"«'•e  dont  cet  Animal  vit,  et  le 

nomme^Oscabrion  ëchinote.  chton  6î":„\%f°*,?sr„^,V«h  wllZ-r 

ecAlnçm,  qui  est  certainement  le  ?'' ^^  Jnr.  C«  „^.  «.^Enr^ 

-^A^^  -.,-  ]:«i..'      ,    c  '       1 ^     —  tenir  au  genre  Uopyre  ou  au  genre 

même  que  celui  que  Sowerby  are-  x.ei,!^^^   »  ^^  (^fg.) 

présenté  sous  le  nom  de  Fasciculaire;  *         ^         * 

nous   soumettons    ces    observations       OSCILLAIRE.  Oscillaria.  fsych. 

aux  naturalistes;  elles  pourront  peut-  Genre  type  de  la  famille  des  Oscilla- 

étre  servir  à  déterminer  d'une  ma*  riées  {F.  ce  mot] ,  d'abord  confondu 

nière  précise  quel  est   le  véritable  avec  les  Conferves ,  et  dont  quelques 

Oscabrion  fasciculaire.  espèces  étaient  évidemment  ce  que 

.  . ,  17     t       1       T  1  !•    i_    .  *  Lmné    appela    Conferva  foniinalis, 

ttt  Espèces  larviformes  à  hmbe  très-  j^ans  le  premier  opuscule  de  Bota- 

large ,  les  valves  rudimeutaires.  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^.^  y^^^  ^^       -^^  ^„^ 

Les  intermédiaires  qui  existent  en-  nous  avons  présenté  à  la  Société 
tre  ces  espèces  et  celles  qui  termi-  d'Histoire  Naturelle  de  Bordeaux ,  le 
nent  la  section  précédente ,  démon-  genre  dont  il  est  question  se  trouvait 
trent  que  le  genre  Oscabielle  était  déjà  indiqué.  Bosc  l'adopta  avec  le 
peu  nécessaire ,  comme  nous  l'avons  nom  que  nous  proposions  pour  le  dé- 
fait observer  et  comme  Biainville  et  signer^  et  Yaucher ,  en  le  consacrant 
Sowerby  l'ont  fort  bien  senti.  définitivement  dans  son  excellent  Es- 

Oscabrion  strié  ,  Chiton  siriatus ,  s^i  sur  les  Gonferves  d'eau  douce,  al- 

Sow. ,  f/te  Gênera  ofSchells ,  genre  longea  le  mot  Oscillaire  d'une  syllabe 


semblable  à  une  larve  pour  la  forme  ;  part  des  auteurs  ont  employé  imita- 

cette  espèce  est  remarquable  par  la  tivement  depuis.  Mais  Turpin ,  dont 

largeur  des  bords  du  manteau  qui  les  dessins  font  maintenant  autorité 

ne  laissent  apercevoir  que  le  sommet  dans  la  microsraphie ,  ayant  employé 

des  valves  qui  sont  écartées  les  unes  le  nom  d'Osciïlaire,  auquel ,  du  reste^ 

des  autres  à  l'exception    des   anté-  nous  ne'tenions  guère ,  nous  croyons 

rieures  qui  se  toucnent;  elle  est  Ion-  devoir  le  préférer  désormais  à  tout 

gue ,  subcylindrique ,  brunâtre ,  hé-  autre. 

risséc  de  poils  calcaires  fort  courts.  Adanson  ,  le  premier ,  appela  l'at- 

Le  pied  est  fort  étroit,  ayant  dans  le  tention    du    monde   savant   sur   les 
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ëiranges  cr^lures  qui  seront  le  90|ei   malité  a»  aa  contraire ,  appdiëdcpuis 
^  *  *      '         smier ,  il   sur  eux  raltenlioii  d'un  saTaiit  qui 


du  présent  article.   Le  premier  ^ 

s*apercut  des  mouYemens  qu'exercent  nous  dit  ne  s*en  être  point  occupé  tant 

leurs  filameos;  le  mot  TrémeÛe  ayant  qu'il  les  crut  des  Plantes  ;  ce  savant , 

été  employé  avant  l'époque  oii  flo*  dontnousregardonslesopinionscom- 

rissait  ce  botaniste,  pour  désigner  me  devant  Taire  loi  sur  toute  autre 

des  productions  fugaces  et  gëlatineu*  point  delà  Zoologie,  quand  il  ne  prend 

ses;  d  rétendit,  dans  l'habitude  où  il  pas  l'inventeur  des  nemazoa ires  pour 

élait  de  déplacer  la  valeur  des  noms,  guide  ,  rapporte  dans  le  Dictionnaire 

à  l'une  des  espèces  les  plus  répandues  de  Levrault  (T.  xuu ,  p.  &9Q  et  aruiv.) 

d'C^cillaires ,  sur  laquelle  il  composa  ce  qu'écrivirent  sur  les  Oscillatres  , 

un  Mémoire  curieux  ^  inséré  dans  Adanson ,  Gorti ,  Fontana ,  Yaucher , 

THisloire  de  l'Académie  des  Sciences.  Girod-Ghantrans  et  Gaillon.  Celuî- 

De  ce  que  la  prétendue  Trémelle  d'A*  ci ,  selon  Blainville ,  a  pense  que  cha- 

danson  devenait  une  sorte  d'Animal ,  que  filament  d'OscilTaire  est   < 


com- 


nul  naturaliste  n'écrivit  plus  une  lt«  posé  d'un  plus  ou  moins  grand  noni- 

gne  où  le  nom  de  Trémelle  se  trouvât  bre  d' Animalcules ,  d'un  genre  qu'il 

employé,  qu'il  n'y  fût  question  de  ne  parait  pas  avoir  encore  dëtermmé , 

lauimalité  des  Trémeîles.  Yaucber  réunis  sous  forme  de  filamens  et  dont 

particulièrement ,   en  reconnaissan|  le  petit  mouvement  de  chaque  être 

«  que  le  nom  même  des  Tréraelles  ne  composant  produit  sans  doute  le  mou- 

Ï présentait  qu'un  sens  équivoque ,  i»  vement  total.  »  Cette  manière  de  voir 
aJssa  les  Oscillai res  dans  le  ran|^  de  ne  parait  pas  étrange  au  savant  pro- 
celles-ci ,  et  parce  que  ces  Oscillaires  fesseur  qui  la  reproduit ,  puisqu'il  ne 
sont  réellement  animées ,  il  crut  voir ,  fait  pas  la  moindre  remarque  criti- 
dans  les  filamens  intérieurs  des  Nos-  que  sur  sa  bizarre  singularité;  mais, 
tocs,  certains  mouvemens  qui  n'y  exis-  ajoute-t^il,  »  il  est  assez  difficile  de 
tent  pourtant  en  aucun  cas.  a  Les  Tré-  démêler  au  juste  l'opinion  que  M.  Bo- 
mellesdans  le  sens  rigoureux  de  leur  ry  de  Saint- Vincent  s'est  iormëe  de 
nom  et  les  Gsciliaires  sont,  avons-  ces  êtres;  chaque  filament  est-il  uu 
nous  dit  ailleurs,  aussi  éloignés  dans  Végétal  ou  un  Animal?  ou  bien  est- 
la  nature  que  le  peuvent  être,  par  ce  la  réunion  d'Animalcules  cpx  se 
exemple ,  un  Agaiic  et  une  Sertu-  sont  fixés  bout  à  bout ,  et  qui  de- 
laire.  Les  naturalistes  doivent  donc  viennent  susceptibles  de  végéter  ? 
désormais  éviter  d'employer  légè-  Alors  ce  serait  assez  rigoureusement 
rement  l'un  ou  Tautre  nom  sans  être  l'opinion  du  professeur  Agardh  , 
bien  instruits  auparavant  de  ce  que  puisqu'il  pense  que  ces  filamens  doi- 
ces  noms  désignent.  Il  en  e^tde  même  vent  leur  naissance  à  diSerens  genres 
du  mot  Conferve  qui  ,  lorsqu'on  d'Animalcules ,  mais  qu'ils  n'ont 
l'emploie  linnéenneroent ,  mais  dans  plus ,  de  la  vie  animale  ,  que  Tappa- 
des  occasions  où ,  sous  d'autres  points  rence.  v  Nous  ne  savons  dans  quelle 
de  vue,  on  s'occupe  d'affinités  natu-  partie  de  nos  ouvrages  le  savant 
relies,  ne  présente  pas  un  sens  plus  Blainville,  qui  comprend  Gaillon  et 
exact  que  ne  le  feraient  les  mots  Tiian-  qui  ne  nous  comprend  pas,  a  pu 
drâe  on  Gynandrie  par  exemple,  sous  trouver  l'extravagante  théorie  qu'il 
lesquels  se  trouvaient  rapprochés  les  nous  prête,  non  plus  que  le  moindre 
Végétaux  les  plus  disparates.  »  mot  ou  nous  ayons  avancé  que  le  mu- 
Vauchev  n'hésita  point  à  regarder  eus  dans  lequel  vivent  les  Gsciliaires 
les  Gsciliaires  comme  des  Animal-  ou  qu'ils  produisent,  soit  un  Poly- 
çules ,  et  en  cette  qualité  il  leur  i'e-  pier.  Nous  n'insisterons  conséquem- 
connut  une  queue  et  une  tête  que  ment  pas  sur  des  absurdités  que  dans 
nous  n'y  avons  jamais  vues.  Leur  ani-  certaines  coteries  on  semble  se  plaire 
malité décida  DeGandoUeàlesrepous-  à  oous  attribuer  gratuitement,  et  pas- 
£j[erdesa  Flore  Française  j  celte  ani-  SHUt  outre  sur  les  Oscillaires,  nous 
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n'en  discourrons  point  d'après  des  on  dirall  la  graduation  d'un  dé- 
livres, maïs  d'après  ce  que  nous  ont  clraètre  divise^  en  millimètres  oii  les 
appris  au  moins  trente  ans  d'obser-  dlvUioos  seraient  faibles  et  fortes , 
'  vallons  assidues  faites  dans  les  deux  régulièrement  de  deux  en  deux.  Les 
hémisphères ,  dans  toutes  les  saisons  »  lignes  apparentes  dont  il  est  question 
dans  toutes  les  eaux ,  non  à  la  bâte^    distinguent  autant  de  segmens  ou 

8 irce  ^u'on  nous  aurait  averti  que  les  anneaux  dont  se  composent  deux 
scillaires  étaient  des  Animaux ,  et  tubes  placés  L'un  dans  Tautre.  Ces 
fortuitement ,  sur  quelques  lambeaux  deux  tubes  se  distinguent  assez  aisé- 
de  vase  flottans  dans  la  puante  rivière  ment  dans  ceclaines  espèces  oii  l'in- 
desGobelins.  tërieur   étant    d*un   diamètre    bien 

De  toutes  les  créatures  microsco-    moindre ,   laisse  lougitudinalement 
piques  soumises  à  nos  investigations  »    un  espace  plus  ou  moins   sensible 
nous  n'en  connaissons  point  dont  ré"    entre  lui  etl'exténeur.  Le  tube  interne 
tude  nous  ail  présenté  plus  de  di£i->    est  rempli  de  matière  colorante ,  sou«- 
cuhés.  Nous  avons  renoncé  à  trouver    vent  très-intense.  Il  iouit  évidem- 
leur  ipodc  de  reproduction^  et  sut-    ment  de  la  propriété  de  s'allonger  ou 
tout  à  expliquer  le  mécanisme  et  les    de  se  retirer  oans  le  tube  externe, 
raisons  de  leurs  mouvemens.  Qiu&  de     comme  un  doig^  de  la  main  entre , 
plus  heureux  ou  de  plus  babiles  y    s'enfonce  ou  se  retire  dans  le  doigt 
réussissent  du  premier  coup, nous  les    d'un  gant;  ce  tube  externe  est  aussi 
en  féliciterons  en  déclarant  que  nous    diaphane  que  celui  d*un  baromètre, 
avons  tout   au  plus   approfondi  la    Quand  par    le  glissement  de    l'un 
structure  et  les  mœurs  des  Oscillaires,     dans  l'autre,  les   segmens  se  trou- 
sans  en  avoir  jamais  pu  voir  davan-    vont    parfaitement    en    rapport  sur 
tage.  Cette  structure  nous  a  été  clai-    le    profil   du    filament,    les    lignes 
rement  dévoilée  ,   parce   que    nous    de  graduation   sont  toutes  sembla^ 
avons  employé  un  grossissement  tri-    bles ,  également  prononcées  et  à  de 
pie  et  roérne  quadruple  de  celui  d'à-    petites  distances  ;  on  dirait  des  tra- 
près  lequel  sont  dessinées  les  figures    chées-artères  d'Oiseaux  ou  des  petites 
dans  Vaucher  ;  aussi  leS  segmens  des    échelles  ;  mais  si  les  segmens  du  tube 
espèces  oU  le  savant  genevois  n'en  a    interne  qui  s'allon|];e  ou  se  raccourcit, 
jamais  pu  voir,  nous  sont  devenus    répondent  aux  intervalles  des  seg- 
très-distincts,  ainsi   que   le  double     mens  de  l'externe  s'il  en  existe,  on 
tube  sur  lequel  des  personnes,  qui    conçoit  pourquoi  les  lignes  transver- 
n'ont  point  encore  assez  vu,  préten-    ses    paraissent  alternativement  plus 
dent  jeter  des  doutes.  Les  Oscillai-    faibles  et  pi  us  prononcées.  Nous  avons 
res  consistent  en  filamens  essentielle-    en  e ,  fig.  5  ,  de  l'une  des  planches 
ment  simples  qui ,  chacun ,'  forment    d'Arthrodiées    de  ce  Dictionnaire  , 
un  individu ,  mais  certainement  pas    marqué  sur  l'un  des  filamens  de  l'Os- 
une  collection  d'individus.  Ces  fila-    cillaire  Ténioïde  ,  le  filament  interne 
mens  paraissent,  au  premier  coup-     très-retiré,  et    laissant  une   longue 
d'oeil ,  divisés  ^transversalement  par    partie  de  l'externe  entièrement  vide . 
de  Detites  lignes  parallèles  qu'on  re-    Dans  cette  espèce  oii  lés  deux  tubes 
garde ,  et  que  nous  avons  long-temps    sont  d'un  diamètre  tellement  égal , 
reg;ardées  nous-même  comme  des cloi-    qu'on  n'en  reconnaîtrait  pas  la  diffé- 
sons.    Il   est   parfois  de  ces  préten-    rence  latéralement ,  le  mécanisme  du 
dues  cloisons  beaucoup  plus  pronon-    glissement  intérieur  démontre  seul 
céesque  les  autres  et  qui  s'observent,     que  les  deux  tubes  y  existent.  Celui 
soit  à  des  distances  égales,  soit  in  ter-    du  dehors    est   si    transparent   que 
)etëes  sans  ordre,  dans  la  longueur    nous  n'y  avons  pas  distingué  les  an- 
€\es  filamens;  d'autres  fois  ces  ligues    neaux,  ce  qui  arrivé  dans  plusieurs 
paraissent,  soit  alternativement  fort    autres  espèces;  aussi,  chez  celle-ci, 
xsaarquées  ,    soit   à    peine    visibles  ;     on    ne    trouve   jamais   les  segmens^ 
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apparens  alterna tivement  fiiibles  et  sur  divers  sens ,  ce  qui  ne^  proscrit 

Elus  marqués.  Le  tube  externe  sem-  pas  les  mouvemens  oscillatoires  {VO. 
le  être  perforé  au  sommet  où  il  Tenioidès);  6^  en  Onduleux  y  Lors- 
s*araiocîtordinairementplusquerin-  que  le  filament  ondule  régulière- 
terne,  de  sorte  que  lorsque  ce  dernier  ment  dans  toute  sa  longueur  en 
atteint  jusqu'à  l'extrémité  de  Tau-  courbesassez  courtes (rO.J?or^a/ia); 
tre ,  il  y  laisse  toujours  une  petite  7**  enfin ,  en  Juguias ,  lorsque  déur 
pointe  ou  comme  une  calottfe  vide  filamens  serpentent  autour  l'un  de 
et  transparente  qu'on  a  prise  pour  Tautre,  ou  que  T un  d'eux  se  repliant 
une  tête.  Du  côté  opposé ,  les  deux  sur  lui-même ,  ses  deux  moitiés  s*en- 
filamens  sont  Soudés  au  limbe  d'une  lacent  spiralement ,  ce  qui ,  dans 
ouverture    qu'accompagnent    quel-  l'un  et  l'autre  cas,  rappelle  la  figure 

2uefois    de    faibles    dentelures    ou  qu'on  donne  au  Caducée  (ro.yôr- 

échirures  dans  lesquelles  Yaucber  mosa).  Tous   ces    mouvemens  sont 

ne  vit  que  deux  appendices  opposes  brusques  ou  lents,  sans  que   nulle 

qu'il  appelait  Queues.  Par  cet  orifice ,  règle  apparente  y  préside.  Certaines 

agissant  peut-être  ainsi  que  le  fait  espèces  n'en  exercent  qu'un  ,  d'autres 

une    ventouse  ,    chaque    filament  ,  les  peuvent  faire  tous.  Il  est  impos- 

que  nous  regardons  comme  un  être  sible,  quand  on  les  a  vus^  de  leur 

complet ,  peut  se  fixer  sur  les  corps  supposer  une  cause  purement  machi- 

étrangers,  de  même  qu'il  arrive  aux  nale.  Tant  que  nous  n'avions  observé 

Yorticellaires  simples  et  è  plusieurs  aue  des  mouvemens  oscillatoires,  et 

Animaux    beaucoup    pius    avancés  clans  la  persuasion  où  nous  étions 

dans  l'organisation.  C'est  fixé  de  la  que  les   êtres  oii  nous  les  remar- 

sorte   par   sa   base   que  l'Oscillaire  quions  n'étaient  que  des  Végétaux, 

s'agite  dans  sa  longueur ,  et  ses  mou-  nous  en  cherchions  les  causes  dans 

vemens  varient  selon  les  besoins  de  l'action  de  la  lumière  et  dans  celle  de 

chaque  espèce.  Nous  distinguerons  Tévaporation  du  fluide  oh  les  Oscil- 

ces  mouvemens,  i^en  Oscillatoires^  laires  rayonnaient;  mais  force  nous 

quand  l'Oscillaire  se  balance  de  droi«  fut  d'en  chercher  la  raison  dans  une 

te  à  gauche ,  tout  d'une  pièce ,  en  animalité   très-prononcée  ,    lorsque 

ligne  droite  {VOscillaria  jidansonii)  ;  nous  eûmes  enfin  occasion  de  saisir 

a*^  en  ^/i^/z/ew.r ,  quand  il  se  fléchit  à  diverses  espèces  dans  leurs  enlace- 

an^le  plus  ou  moins  aigu  sur  quelque  mens  et  dans  leur  reptation.   Nous 

point  de  sa  longueur  (l'O.  nigrescens);  nedoutâmes  plus  que  la  volonté  ne  fût 

3^^  en    Reptatoires^    lorsque  ,    sans  le  mobile  d'un  phénomène  que  seule 

qu'on  distingue  aucun  changement  elle  pouvait  expliquer, 

de  figure  ou  de  direction  dans  le  fila-  Par  suite  de  ces  mouvemens  divers, 

ment,  les  deux  tubes  se  portant  en  les  filamens  ne  se  présentent  pas  tou- 


Ï^orts des  segmens,  changeant  graduel-  comme  des   corps   ovalaires  ,    pla- 

emenl,  il  eu  résulte  comme  des  bri«  ces  les  uns,au-dessus  des  autres^  ce 

semens  et  des  interruptions  au  tube  que  nous  avons  représenté  dans  la 

interne  ;  4**  en  Rotaioires  ,  quand  le  partie  inférieure  du  tube/(fig.  5  ,  de 

filament ,  tournant  sur  lui-même ,  pré-  Tune  des  planches  d'Arthrodiées  de  ce 

sente  comme  un  crochet  A  son  extré-  Dictionnaire).  On  sent  que  ceci  n'est 

mité  ou  quelques  replis  tortueux  qui  qu'une  illusion  d'optique  dont  il  est 

varient  en  raison  au  tournoiement  plus  aisé  de  saisir  l'aspect  que    de 

{VO.  Gratelupii)  ;  5**  en  Sinueux^  lors-  définir  la  cause, 

que  le  filament  s'infléchit  mollement  Les  Oscillaircs  présentent  encore 

en  courbes  allongées  et  irrégulières  ^  un  phénomène  de  coloration  qui  se 


ose  ose  46 1 

îait  pi incipfilemeD t.  remarquer  dans  une  tache  d'utai  à  deux  décimètres  de 

re»pèce  dédiée  au  savant  Mougeol,  largeur,  d'un  rouge  vif,  bordée  de 

et  qui  se  voit  d'autant  mieux  que  les  violet  et  de  bleu  resplendissant  Cette 

filamens  des  espèces  sont  plus  gros,  matière  colorante  provient-elle  de  la 

et  les   nHisses   qu'ils    forment   plus  décomposition  d'une  substance  ani- 

épaisses.  A  certames  époques ,  on  dis-  raale  ?  l^ie  docteur  Grateloup ,  obser- 

tingue ,  sur  toute  leur  surface  ^  des  vateur  intelligent ,  curieux  de  savoir 

teintes  sombres ,  passant  peu,  à  peu  au  ce  qu*elle  était,  et  frappé  de  l'odeur 

rouge,  et  qui  sont  dues  à  une  sorte  ammoniacale  fétide  qui  s'en  exhale 

<le  circulation  extérieure  résultant^  a  fait  di versets  expériences  à  ce  sujet , 

<le  l'émission  d'une  substance  parti-  et  nous  donnerons  le  résultat  de  ses 

«ulière,  élaborée  dans  le  tubeinté-  recherches.   I3ne    certaine    quantité 

rieur,  comme  on  le  voit  en  y  de  d'Oscillaires  de  Mougeot,  placée  dans 

la  fig.  5  citée  tout  à  l'heure.  VOs-  une  cornue ,  et  distillée  à  une  doixce 

cillatia  Mougeotii  surtout,  venant  à  chaleur,  a  donné  d'abord  un  liquide 

éprouver  au  fond  des  eaux  oii  elle  qui  rougissait  le  papier  bleu,  et  qui 

se  développe  d'abord  ,,  certain  de-  faisait  passer  au  noir  du  papier  qu^n 


par  celle  du  calorique,    soit  enfin  sulfurique.  £n  poussant  plus  loin  la 

par  l'influence  de  la  lumière,  il  ap-  distillation  ,  on  a  obtenu  une  eau  al- 

{>araît  au  milieu  de  la  rosette  qui  ré-  câline  ayant  une  odeur  des  plus  désa- 

sulte  du  rayonnement  des  filamens  gréables  oii  se  faisait  distinguer  celle 

oscillans ,  une  tache  couleur  de  sang,  du   sous-carbonate  d'Ammoniaque, 

très-éclatante ,   de  consistance  mu-  Cette  eau  faisait  repasser  au  bleu  le 

queuse,  et  qui  s'étend  à  mesure  que  papier  rougi  par  la  première  expé- 

le  petit  bassin ,  de  plus  en  plus  creusé  rience.  Ënnn ,  rOscifiaire    chauffée 

âu  milieu  ,  acquiert  plus  de  surface  plus  fortement,  a  donné  un  charbon 

et  de  profondeur  ;  cette  tache  passe  d'une  odeur  très-fétide ,  absolument 

ensuite  au  .violet  sur  ses  bords  ,  et  pareille  à  celle  qui  s'exhale  des  sulbs- 

«e  fond  par  ceux-ci  avec  une  hu-  tances  animales  en  putréfaction.  Des 

réole    du .  plus  beai^  bleu  ,    d.éve-  Acides  non  concentrés  font  d'abord 

loppée  au  pourtour  de  II  rosette.  Les  passer  au  violet  la  substance  rouge  des 

nuances  résultantes  de  ces  diverses  yscillairesetfinissentpar  la  détruire, 
coloi 


ou  _ 

duisent  un  effet  très-singulier  dans  et  la  détruisent  si  on  les  emploie  avec 
les  échantillons  dont  un  collecteur  excès.  Les  Alcalis  caustiques  la  dé- 
soigneux  embellit  son  herbier.  Cette  truisent  complètement  et  rendent 
singulière  substance  rouge,  dont  bientôt  l'eau,  qui  en  était  colorée, 
nous  ignorons  complètement  la  na-  aussi  transparente  que  si  nulle  teinte 
ture ,  teint  d'abord  l'eau  pure ,  de  n'y  eût  jamais  existé.  Le  microscope 
la  plus  belle  nuance  de  carmin ,  qui  ne  nous  a  rien  appris  sur  la  matière 
passe  ensuite  au  bleu  de  Prusse ,  et  dont  il  est  question  ,  il  nous  l'a  seule- 
définitivement  an  violet.  C'est  parti-  ment  fait  reconnaître  circulant  entre 
culièrement  en  hiver  qu'on  observe  les  filamens  oscillans  de  plusieurs  es- 
ce  phénomène,  peut-être  parce  que  pèces  oii  nous  ne  la  distinguions  pas 
les  bains  thermaux  oii  se  développe  fi  l'œil  désarmé;  nous  avons  alors  vai- 
l 'espèce  qui  le  présente  le  plus  visi-  nement  cherché  ,  en  la  séparant  du 
blemcnt  sont  moins  fréquentés.  Ou  reste  de  la  masse,  et  en  la  faisant  cou- 
voit  alors  avec  admiration  la  surface  1er  sur  un  point  du  porte-objet  bien 
des  eaux  chaudes  couvertes  de  larges  nettoyé,  à  y  trouver  des  globules  ou  la 
plaques  au  centre  desquelles' existe  môindretraced'une  molécule  particu- 


' 
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lière.  NouB n'y  avons  rien  ra  de  plus    ti*op  courtes,  ne  sauraienl  f«iire  re- 

3ue  ce  que  nous  eussions  obsenrë  connaître.  La  synonymie  de  ces  tren- 
ans  des  gouttes  d'eau  qu*on  aurait  te  Osciliaires  est  confusément  établie 
colorées  avec  de  la  Cochenille  ou  de  comme  au  hasard ,  si  nous  en  yn- 
rindigo ,  et  c'est  alors  que  nous  avons  geons  par  la  manière  dont  la  nôtre  s'y 
trouvé  une  preuve  de  plus  de  la  di-  trouve  jetée.  Ne  tenant  conséq«ieBi- 
vtsihilité  prodigieuse  de  la  matière,  ment  aucun  compte  de  cette  informe 
Le  nombre  des  espèces  d'Oscillai-  compilation ,  les  seules  espèces  que 
res  répandues  dans  la  nature  doit  être  nous  avons  examinées  par  nons-mê- 
fort  considérable  si  nous  en  jugeons  me  un  grand  nombre  de  fois,  seront 
par  cektt^es  espèces  qui  nous  sont  censées  constatées  dans  le  présent 
connues  ;  mais  il  est  très-facile  de  Jes  article,  et  elles  s'élèvent  à  vingt-neuf, 
confondre ,  les  caractères  réels  de  la  On  ne  peut  pas  regarder  comme 
plupart  d'entre  elles  ne  pouvant  être  une  espèce  connue  YOsciHuria  cali^ 
saisis  qu'à  l'aide  de  tres-forts  gros-  t/adeKunth(iS^/z.^/. or&.no(^.T.i,p. 
sissemens.  Souvent  ces  espèces ,  assez  i  ]  rccoltécpar  Bonpland  dans  les  eaux 
différentes  par  leur  aspect  à  l'œil  dé*  chaudes  sulfureuses  dé  Vene«itela  , 
sarmé,deviennent  presque  identiques  qui  n'a  pas  été  soumise  au  micros- 
à  travers  les  lentilles  multipliantes  ;  cope  et  qui  peut  être  aussi  bien  VO. 
d'autres  ibis ,  au  contraire ,  des  Os-  MougeotuqueleGraleiupii ou. qunne 
ctllaires  qu'on  dirait  être  les  mêmes  espèce  nouvelle.  Le  savant  coUabora- 
par  tous  les  caractères  qu'elles  offrent  teur  tia  Humboldt  dit  que  cette  Os- 
à  la  vue  simple ,  deviennent  fort  dif-  cillaire  diffère  de  toutes  les  auti^es,  en 
férentes ,  soit  par  la  nature  de  leurs  ce  que  ses  filamens  se  tissent  en  une 
mouvemens  ,  soit  par  la  proportion  membrane  représentant  une  Ulve  cou- 
de leurs  segmens,  dès  qu'on  les  soumet  leur  de  Nosioc;  mais  il  n'est  pas  une 
au  microscope.  V habitat  n*-^  est  pas  seule  espèce  d'Oscillaire  qui  ne. puisse 
toujours  un  caractère,  puisque  des  es-  présenter  le  même  caractère  par  la 
pèces  thermales  continuent  à  prospé-  dessiccation,  et  Kunth  n'a  certainc- 
rer  dans  l'eau  froide,  et  que  plusieurs  ment  vu  la  production  rapportée  d'Â- 
vivent  indifféremment  en  pleine  eau  ,  mérique  que  dans  l'état  de  desséche- 
comme  à  la  surface  des  pierres  ou  ment  sur  leqiMl  il  est  impossible  de 
de  la  terre  simplement  humide.  Pour  rien  statnA*.^^unberg(Voy. ,  chap. 
se  rendre  raison  des  différences  sur  in,  p.  8)  ra^orle  qu'ayant  visité  les 
lesquelles  les  espèces  doivent  être  éta-  eaux  thei*males ,  non  loin  de  la  mon- 
blies,  il  faut  donc  dessiner  soigneu-  tagne  appelée  Stagen-Kop,  oii  les  ha- 
seraent,  au  grossissement  de  cinq  bitans  du  cap  de  Bonne-Ëepérance 
cents  fois,  au  moins,  chacune  de  vout  prendre  des  bains,  mais  dont 
ces  espèces ,  en  quelque  lieu  et  en  il  ne  mentionne  pas  le  degré  de  cha- 
quelque  saison  qu'on  les  rencontre  ,  leur,  y  trouva  une  petite  Conferve 
et  comparer  sans  cesse' les  dessins  et  croissant  en  abondance,  et  qui  ne 
les  descriptions  qu'on  en  a  faites.  Il  peut  être  qu'une  Oscillariée.  Don 
faut  tenir  compte  des  changemens  de  Simon  de  Rojas  y  Clémente,  savant 
port  et  de  teinte  qu'y  causent  l'éduca-  botaniste  espagnol,  nous  a  communi- 
tibn  et  le  dessèchement.  Nulle  espèce  que  un  échantillon  étiqueté  Conferva^ 
ne  peut  être  réputée  connue  si  on  ne  recueilli  dans  des  (hermes  du  royau- 
Ta  minutieusement  analysée,  et  si  me  de  Murcie,  lequel  appartient 
l'on  n'a  tenu  compte  de  ses  métamor-  au  genre  Oscillaire  s'il  nest  une 
phoses  ;  aussi  n'hési(ons-nous  pas  à  Anabaine ,  mais  qu'il  est  impossible 
regarder  comme  capable  de  causer  de  mieux  reconnaître  que  l'O^ciV/a/a- 
lesplus  fortes  erreurs  ce  qu'Agardh  en  ria  de  Kunth.  Nous  en  avons  vu  dans 
a  entassé  dans  son  Sjrstema  Algarum ,  les  bains  chauds  de  Lugo  et  de  Cal- 
oii  sont,  mentionnées  trente  espèces  des  de  Rey  en  Galice,  sans  que  les 
que  de  simples  phrases  spécifiques ,    événemens  de  guerre ,  qui  nous  con- 


\ 
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Nuisaient  en  ces  Ueux/ nous  aient    dans  lé  magiitfique  Atlas  de  LeVrault, 
peinnisdeles  examiner.  Gaudicfaaud    fig.  i,  de  Tune  des  planches  de  yë- 


en  a  rapporte  une  espèce  des  eaux  de    gétaux  ëlëmcntaires  )  ;   Oscillatorki 


la  simple  inspection  de  dëbris  qui  fu-  muralis,  et  par  Ajg;ardh ,  à  son  Lyng" 
rent  aurant  plusieurs  jours  macërës  bia  muraiis ,  qui  sont  Tune  et  l*au- 
dans  la  mer,  n'hësite  pas  à  regarder    tre  une  eonferrëe,  et  noti  pas  une 


de  la  Suède!...  En  eënëi*al ,  les  eaux  Syst.  ,  p.  63,  n.  d  (  qui  rapporte  mal 
thei*males  de  tout  runivers  nourris-  à  propos  comme  synonymes  notre 
sent  des  Oscillaires  qui  restent  à  de-  Phyioconis  nigricans  ,  oui  était  VOs- 
terminer. L'algologue de Lund  établit  cUlaria  urbica,ei  un  Oseillana  sor- 
enfin  un  Osciltatoria  arenaria  (p.  65,  dida  ^  Bory,  que  nous  n'avons  ja- 
n.  18}  au'il  a  reçu  de  Cadix ,  d  oii  le  mais  ni  qbservé ni  publié);  Hair-like 
chanoine  Cabrera  nous  l'a  également  insect.,  Baker,  EmpL  micr,  T.  11, 
adressé,  mais  qu'il  est  imprudent  p.  335,  Plat,  xi  (011  TOscillaire 
de  ranger  dans  Je  Catalogue  des  es-  rayonne  dans  un  vase  de  verre  ^  fig. 
pèces  connues  ,  tant  que  sa  structure  v  ) ,  la  véritable  Trémelle  d* Adan- 
n'aura  pas  été  étudiée  au  microscope,  son,Mém.  de  l'Acad....  Spalianz. , 
puisque  le  soi-disant  O.  arenarian'ot'  Observ.  part. ,  1 ,  p.  397  ,  pf.  27  ,  fig. 
fre  aucun  caractère  qui  le  distingue  à  7-9;  Conferva  geiatinosa  omnium 
la  vuesimpleet  dans  son  état  de  dessic-  tenuissima  et  minima  ,  aquarum  limo 
cation,  des  Oscillaria  urblca  et  Adan--  innascens,  Dilien ,  Musc,  p.  1 5.  Cette 
sonii ,  ni  même  du  Microcoleus  mari-  espèce  est  bien  certainement  celle  à 
timus,  ^  laquelle  Adanson  donna  une  certaine 
Nous  avons  noûs-même  signalé  dans  célébrité ,  et  qui ,  par  une  mutation 
notre  Voyage  en  quatre  îles  des  mers  de  nom  ,  introduite  dans  la  science 
d'Afrique  (T.  i ,  p.  s85} ,  sous  le  nom  par  ce  savant ,  a  donné  lieu  à  tant  de 
de  Conferva  atropirens ,  une  Oscilla  ire  confusion  et  d'erreurs  répandues  sur 
trouvée  à  Mascareigne  dans  la  rivière  les  Trémelles.  Il  est  singulier  que 
de  Saint-Denis,  où  elle  croît  sur  le  Yaucher  ait  dédié  à  Adanson  une  tou- 
limon  et  les  pierres  sous  les  eaux.  Ses  le  autre  espèce  que  celle  dont  ce  bota- 
filamens ,  d'un  beau  vert  noir  et  très-  niste  s'occupa.  Celle  à  qui  nous  res- 
gélatineux ,  n'y  avaient  guère  qu^une  tituons  le  nom  de  son  premier  obser> 
Figne  de  longueur.  Ne  l'ayant  pas  vateur ,  est  l'une  des  plus  répandues 
suffisamment  ex  aminée  alors,  nous  ne  dans  la  nature  ,  oii  elle  forme  ,  du- 
savons  si  l'on  doit  y  voir  une  espèce  rant  la  plus  grande  partie  de  l*an- 
nouvcUe,  ou  s'il  la  faudra  rapporter  née  ,  mais  en  automne  surtout  y 
à  quelqu'nne  des  espèces  connues.  et  dans  les  hivers  doux  égale- 
Dans  la  description  des  espèces  ment ,  des  plaques  noirâtres  à  la 
constatées ,  nous  commencerons  par  base  de  certains  murs  humides  y  aux 
la  plus  a  ncieipiement  décrite,  et  nous  joints  des  pierres  où  suinte  l'eau  des 
terminerons  par  celles  qui ,  exami-  fontaines  publiques  de  nos  villes , 
nées  de  nouveau  ,  pourront  offrir  des  sur  la  vase  des  eaux  stagnantes  de 
différences  suffisantes  pour  être  éli-  nos  fauboui^s  ,  entre  les  parois  des 
minées  d'un  genre  sur  lequel  nous  bassins  de  ]ardins,  dans  l'eau  qui 
appelons  toute  Tattention  des  natu-  persiste  sur  les  toits  où  des  goui- 
rahsles.  tières  en  plomb  ou  en  fer-blamc  re- 
OsciLLAiRE  d' Adanson  ,  Oscillaria  tiennent  la  pluie.  Selon  qu'elle  est 
Adansonii  (  représentée  par  Turpin  exondée  ou  inondée  ,  elle  présente 


y 
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Taspeci  d'au  enduit  apçliqaé,  ma-    blance.  Les  aegmens  paraissent  le 


iprès  s'être  propagées  en  strates  sar  k  une  distance  qui  tait  parai 
le  limon  du  fond,  viennent  à  sur--  espaces  comme  carrés;  ce  tmi  vient 
nager    en    lambeaux   huileux ,   au-  des  rapports  de  position  dans  lesquels 
tour  desquels   rayonnent  de    nom-  se  trouvent  le  tube  externe  et  le  tube 
breux  filamens.  Ces  filamens ,  dans  interne.  On  n'y  voit  pas ,    comme 
Tëtat  normal ,    excèdent    rarement  dans  les  grandes  espèces ,  de  ces  li- 
trois  à  six  lignes  ;  dès  qu'on  place  gnes  transversales  si  marquées ,  dont 
rOscillaire  dans  Teau,  on  les  voit  la  position  produit  plus    ou  moins 
s'agiter  assez  vivement  par  des  mou-  d'irrégularité  dans  la  structure  ap- 
vemens  rectilignes  et  anguleux,  sou-  parente  des  filamens.  Ceux  de  l' Cu- 
vent très-brusques,  comme  s'ils  obéis-  cil/aria  Adansonii  sont    très -obtus 
saient  à  une  détente  par  ressort ,  et  et  bien  arrondis»  Dillen  avait  ob- 
jamais  anguins  ni  même  sinueux.  En  serve  cette  espèce  dans  les  environs 
les    conservant    dans    des  assiettes  de  Londres;  nous  l'avons  ëtudiëe  en 
creuses,  on  en  obtient   un   allon-  Belgique,  notamment  à  Bruxelles , 
cernent  considérable  ,    et  nous   en  pendant  tout  un  été  ;  à  Caen  et  dans 
avons  préparé  des  rosettes ,  où  ils  tes  rues  de  Dax,  durant  le  mois  de 
acquièrent  près  de  dix-buit  lignes,  septembre;  à  Paris,  toute  l'année; 
Quelquefois  on   les    distingue   fort  &  Aix-la-Chapelle  et  dans   toutes 
bien  a  l'œil  désarmé ,  oii  leur  cou-  les  régions  rhénanes ,  ou   elle  {cou- 
leur est  d'un  vert  noir,  sordide,  qui  vre  d'un  enduit  noirâtre  le  chaume 
paraît  d'une  teinte  bien  plus  belle  ,  humide  des   habitations  rustiques , 
et  tirant  au  bleu,  sous  le  microscope,  durant  la  saison  pluvieuse.  Desma- 
Le  milieu  des  plaques  flottantes,  ainsi  zières  nous  en  a  communiqué   des 
que  le  centre  des  rosettes,  chargé  de  échantillons  ,    recueillis    également 
limon  ,  est  d'un  noir  foncé,  et  dans  sur  les  chaumières  aux  environs  de 
les  échantillons  préparés  sur  le  pa-  Lille  en   Flandre.-  U   suffit,    pour 
pier,  ces  partiels  aeviennent  luisantes  distinguer  au  premier  coup  -  a'œil 
comme  vernies  par   un  enduit    de  cette  espèce  de  la  suivante ,  qui  s'y 
gomme.  En  continuant  pendant  plu-  mêle  parfois  et  habite  aux  mêmes 
sieurs  mois  à  élever  rOfc/V/a/va^c/â/i-  lieux,  de  la  faire  osciller  dans  des 
sonii  dans  de  grands  vases  de  verre  ,  vases  ;  elle  y  manifestera  ,  dès  ses  pre- 
cetle    espèce    multiplie    considéra-  miers  rayonnemens ,  la  teinte  verdâ- 
blement,  et  paraît  se  plaire  beau-  tre  de  ses  filamens  ,  tandis  que  l'autre 
coup  plus  è  se  stratifier  le  long  des  paraîtra   toujours  d'un  gris  noirâtre, 
parois  qu'à  flotter  en  rosettes.  Elle  Oscili«àib£  des  villes,  Ofc///ar/a 


U    parchemin    mouillé.    Ces    ayant  oscillé  dans  une  assiette  pleine 
membranes  sont  d'un  vert  nob*  fon-    d'eau ,   c ,  filament   grossi  de  trois 


sition  aréolaire  de  VOscillaria  fa-    gués  de  Normand. ,  n.   3  (  non  Vau- 

'  i^osa  y  mais  d'une  faço^  bien  moins    /umnalis  dJA^aràh^  qui  est  VA da/iso- 

distinc'.e.  Les  filamen#  sont  à  peu    nii  ).  Cette  espèce ,  peut-être  la  plus 


quelques-uns    té  par  Vaucher  qui 
de  ses  étals    une  certaine   ressem-    crite  et  même  passablement  figurée. 
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Klle  habite ,  comme  la  précédente  ,  se  développer  en  abondance  confuse- 

1  e  bas  des  murs  humides  dans  les  ment  avec  VOsciliaria  Adansonii  , 

villes  ;  mais  on  la  vOit  moins  souvent  que  nous  élevions  dans  des  vases ,  s'y 

persévérerfiux  lieux  oii  l'eau  stagne;  mêler  en  rayonnant,   au  point  de 

elle  préfère  ramper  à  la  surface  de  produire  des  rosettes  ou  des  expan- 

la  terre  mouillée  :  aussi  la  voit-on  se  sions  mixtes  ,  qui  prenaient  un  fa- 


frappe  le    moins*;  elle    forme  dans    examiné  cette  Oscillai re  dans  les  rues 
les  abreuvoirs ,  dans  les  auges,  dans    de  Berlin ,  de  Bruxelles,  de  Paris  et 


s'enlèvent  en  lambeaux  par  la  se-    encore  recueillie  sur  divers  murs  au 


filamens  ,  un  peu  plus  fins  que  chez  baquets  ,«t  sur  l'arbre  toujours  hu- 
VJldansoniiy  acquièrent  un  allonge-  mecté  de  la  roue  d'un  moulin  à  eau. 
ment  considérable.  Si  quelquefois  on  Yaucher  la  décrivit  comme  des  en- 
ne  peut  les  faire  étendre  à  plus  de  virons  de  Genève.  Ce  sont  des  ex- 
troisli^es,  en  d'autres  occasions  on  pansions  formées  de  cette  espèce  et 
en  obtient  d'un  pouce.  Ils  paraissent  de  VJdansoniif  qui  couvrent  les  mar- 
d'un  brun  sale,  et  jamais  verts.  Ce-  ches  du  palais  de  l'Institut ,  au  pied 
pendant^  quand  à  force  de.  les  faire  de  la  colonnade  qui  est  à  la  façade 
osciller   en   domesticité  ,    on  les    a  du  nord ,  vis-à-vis  le  pont  des  Arts, 
comme  contraints  à  prendre  une  phy-        Oscillaire  de  Bory  ^  Oscil/aria 
sionomie  aquatique,  ils  passent  au  Boryanaj  Oscillaria  nigra  ,  /g  Bo^ 
gris  ,  au  vert  noir  et  même  au  bleu  ryana  ,  Agardh,  Syst, ,  p.  64.  Cette 
en  séchant.  Nous  en  conservons  des  espèce,  que  nous  communiquâmes  au 
rosettes  de  cette  dernière  couieur/ob-  professeur  de  Lund ,  avec  ses  détails 
tenues  de  masses  nourrîes  plusieurs  grossis  à  la  lentille  de  demi-ligne , 
mois  en   pleine    eau  ,  et   que  nous  vient  d'un  ruisseau  de  Borcette,  près 
avions   originairement  recueillies   à  d'Aix-la-Chapelle  ,  par  oii  s'écoulent 
terre  dans  une  rue  peu  fréquentée,  les  eaux  de  l'une  des  sources  chaudes 
Vus  au    microscope ,    les   filamens  qui  attirent  les  étrangers  dans  cette 
d^un  tiers  au  moins  plus  grêles  que  ville.  Elle  y  forme,  soit  contre  plu- 
dans  l'espèce  précédente  ,  paraissent  sieurs  murs  que  le  ruisseau  baigne  , 
d*un   vert   d'olive   tirant  au    bleu ,  soit  contre  les  piquets  qui  en  con- 
plus  amincis  à  l'extrémité ,  ne  jouis*  tiennent  les  parois  ,  soit  enfin  sur  les 
sant  pas  davantage  du   mouvement  corps  étrangers  qui  s'y  trouvent ,  et 
angiiin ,   mais    se   courbant  molle-  même  sur  la  vase ,  des  couches  mu- 
ment  en  oscillant  par  les  secousses  queuses  et  noirâtres,  qui  demeurent  à 
angulaires;   leurs  segmens  forment  sec  durant  plusieurs  heures  ,  ou  sont 
des  carrés  égaux  ,  dont  quelques-uns  couvertes  alternativement  d'eau  sim- 
sont  beaucoup    plus    prononcés    et  plement  tiède  et  d'eau    chaude,  à- 
forment  des  barres  noires  de  distance  trente  degrés  au  moins.  En  mai ,  ces 
en  distance.  Aucune  odeur  ne  s'en  couches  ne  sont  pas  fort  épaisses; 
exhale.  Il  nous  est  arrivé  de  la  voir  niais  en   été  elles    augmentent    au 

•TOME  XII.  ?o 


468  ose  ose 

Lyngbye ,  dans  xrae  figure  qui  con-  son,  etcotilm«  on  le  voit  plus  constam- 

vient  à  notre  O.  favosa^  n.   4.   Le  ment  daufî  le  Cv/*a/tf/2(/)tf/.  Ailleurs,  ces 

Psychodië  dont  il  est  ici  question  ,  a  segmens  si  marqués  étaient  irréguliè- 

ses  filaroens  fins,  mais  très-visibles  rement  épars.  L'extrémité  antérieure 


qui  tinit  carrément ,  n  y  atteignait 
crisper  mollement.  Ils  ont ,  dans  les  pas.  A  l'extrémité  opposée ,  le  fila- 
marcs  qu'ils  habitent,  de  deux  à  six  ment,  quand  il  se  montre  exacte- 
lignes  de  longueur,  tant  qu'ils  ne  vien-  ment  de  profil,  semble  coupé  uel; 
n^nt  pas  osculer  en  rosettes  à  la  sur-  s'il  se  présente  en  face ,  dans  quelque 
face  oe  l'eau .  Se  tenant  d'abord  à  une  mouvement  de  TOscillaire  ,  on  y  re- 
certaine profondeur,  ils  se  groupent  connaît  évidemment  un  orifice  rond , 
autour  des  Plantes  Inondées ,  telles  très-distinct ,  et  l'on  dirait  l'extré- 
que  les  Potamots,   les  Renoncules  mité  ouverto  d'une   Tubulaire  dé- 
^quatiles  ,  et   surtout    des   Salma-  pouillée  de  son  Polype  ;  mais  cet  ori- 
cides  et  Conferves ,  qui  montent  de  ficc  ne  peut  servir  au  même  usage 
bas  en  haut,  en  s'abandonnant  à  un  que  dans  les  Tubulariées.  Nous  le 
faible  courant  ;  ils  forment  à  la  sur-^  considérons  comme  une  sorte  de  ven- 
face.de  ces  Plantes  un  duvet  lâche  et  touse ,  par  oii  chaque  individu  peut 
les  enveloppent  au  point  de  leur  don-  se  fixer  contre  les  corps  étrangers; 
uer  l'aspect  de  petites  queues  ou  de  d'où  vient  qu'en  se  touchant  les  uns 
lanières  de  peau  de  rat,  s'allongeant  les  autres  par  lelimbé  de  cette  ven- 
H  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  touse,  les  associations  de  rOscîllaire 
la  lumière;  les  extrémités  de  cessor-  prennent  celte  disposition  en  queue 
les  de  queues  parvenues  à  la  surface ,  que  nous  voyons  autour  des  ûlameos 
l'oscillation  en  rosette  y  commence  emprisonnés  de  Conferv es.  On  trouve 
avec  activité.  Des  fragmens  que  nous  cette  espèce  dans  les  ruisseaux  her- 
eu  avons  élevés  dans  des  jarres  de  beux,dootle  cours  est  fort  lent,  ainsi 
verre,  y  ont  formé  avec  une  éton-  q  ue  dans  les  pièces  d'eaux  pures  f  rai- 
nante  rapidité  .des    rosettes  rayon-  ches  et  tranquilles.  Nous  l  avons  ob- 
nantes  en  tous  sens ,  de  dix  lignes  à  servëe.à  la  fin  de  septembre  et  en  oc- 
deux  pouces  de  diamètre, se  frisant  tobre,  aux  environs  de  Bruxelles  et 
gracieusement  sur  les  bords ,  demeu-  de  Paris  ;  aux  environs  de  Lille  en 
rant  d'un  beau  uoir  bleuâtre  lustré  Flandre,  en  décembre,  avec  Oesma- 
sur  le  papier.  En  prolongeant  cette  zières;autourdeCaen,àla  fin  d'août, 
sorte  d^ducation ,  l'Osciliaire  uoirâ-  Yaucher  la  décrivit  le  premier  en  étc 
ire  a  fini  quelquefois  par  s'éparpiller  (thermidor  ) ,  à  Genève.  Nous  l'avons 
en  nuages  légers  sur  toute  la  surface  trouvée  dans   l'herbier  de  'Drapai - 
de  leau.  Vus  au  microscope ,  ses  fila-  naud  ,  sous  les  noms  de  Conferva  seg- 
mens  nous  ont  paru  moins  forts  que  meniosa  et  de-  Conferva  fbntmailb , 
ceux  du  TV/iio/^ej,  mais  plus  larges  comme  recueillie   aux  environs   lîe 
que  ceux  du  G/a/e/jz/^ei;  leur  couleur  Montpellier. 

toujours  brunâtre  lirait  sur  le  vert  d'i-        Osciixaibe  TéNTOiDB ,  Oscillarla 

ris  lerneei  foncé} les segmens y  étaient  Tenioides  (  ^.  pi.  de  ce  Dict. ,  Ar- 

fort  serrés  ,  et  peut-être   plus  que  throd. ,  fig.   5,.rf,  /);   Osciliatori^ 

dans  toute  autre  espèce ,  et  parfaite-  Princeps,  Y auchi^j^,  xgo,  pi.  i>5,  fig- 

ment  égaux  dansbeaucoupaindivi-  a;  Ag.,  Sjrst.y  p.  67,  n^:a6;   Oon/'er- 

dufii  dans  d'autres,  ils  étaient  bien  pa  mucosay  conflagrosis rivuiis  inces- 

plus  sentis,  de  deux  en  deux  ou  de  cen^,  Dill.  musc^  tab.  3 ,  fig^  .4  :  le 

troisken , trois;  ailleurs,  les  plus pro*  Conforva  TeKioides  ^  ci  VOscillana 

Aoncés  formaient  des  carrés  parait  s,  Tcnioides  de  nos  premiers  Hissais  si» 

s^ibdivisés  en  quatre  ou  six  fractions  les  Oooferves.  Si  l'on. en  ^uge  par  ti 

luesque  imperceptibles  par  comparai*  descriptian  qiie  L^ngbye  {!Ten*.y\^- 
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S6)  donne  sans  figure  de  son  Oscih  noir ,  avec  des  refleU  d'iinbi*t^i  bril< 

idtoria  limusa^  celle O&ciWikue  esl  cvi-r  lant ,  quand  on  la  regarde  ai;  soleil  ; 

demment  ie  Tenioicfes  dpnt  il  est  ici  tnuqueux   et  fugjEices  »  ceuic  qui  ne 

question,  mais  on  doit  alors  en  cx-r  s  y  collent  pas  s'échappent  sous  les 

clure  le  synonyme  de;  Dillen  (tab^  a  ,  (Ipigts  ;  ils  adhèrent  au  papier  su£5l- 

f<  ô),  que  le  savant  danois  y  rapporte,  sarament  pour  ne  s'en  plus  détacher, 

ainsi  que  ceux  de  Rolh,  et  du  F/ara  et  y  rëpaadent  en  séchant  une  faite 

Daalcay  qui  appartiennent  au  vëri«  odeur  de  marécage  qu'on  n'y  remar- 

table  O.  Umosa.  La  plus  grande  des  quaît  pas  dans  l'état  frais.  Quand  on 

espèces  qui  nous  soit  connue,  cette  les  laisse  croupir,  ils  émettent  uue 

Oscillai re  habite  les  eaux  puies  ^  fraî-  belle  teinte  bleu  indigo  qui  finit  par 

ches ,  tranquilles  des  bassins  de  Ton-  colorer  assez  fortement  Te^u  des  va- 

taines  0  il  ses  fil  amcnsL  rampent  au  fo^d  ses  oii  on  Télevait.  Vus  au  microsco- 

vSur  le  limon  ou  sur  les  corps  en  dé-*  pe^  ces  Çlamens  sont  d'un  vert  d'iii^ 

composition  qui  peuvent  y  tomber,  très- foncé    passant    quelquefois    au 

Quaod  ils  s*y  sout  multipliés  au  poin(  blei^  ;  leurs  raouvemeus  a  oscillation 

deformerunstratcdecouleurobscurcA  sûot  graves  et  très -visibles.  Leur  ex- 

cpais  e^  muqueux,  ils  s'élèvent  à  la  trémité  antérieure    est  parfaitemcQt 

surface ,  surtout  après  la  grande  cha-  arrondie,  et  nous  a  paru  plus  obtuse 

leur  du  jour,  et  y  flottent  en  nappes^  que  dans  toute  autre  espèce;  la  pos-; 

souvent  fort  considérables  et  d'un  à  térieure  comme  tronquée  nous  a  pré- 

six  pouces  de  diamètre.  Ou  dirait,  seule  tantôt  deux  trèt-petits  appeu- 

d'abord  en  les.  apercevant ,  quelque  dices  latéraux  ainsi  qu'on  en  voit  dans 

Animal  noyé,  dontl.es  poils  soyeux  les  figures  Vaucher ,  tantôt  une  sorte 

et  noirs  onduleraient  mollement  eu  de  déchirure  frangée  ,  par  oii  sans 

obéisiant  à  ia  moindre  agitation  de  doute  chaque  filament  qui  6st  un  iu* 

Teau  ;  si  Ton  tente  de  les  saisir  £^vec  la.  dividu  se  fixe  comme  point  d!appui^ 

main  ,  ces  masses  se  divisent ,  fuient,,  Les  segmens  du  tube  interne  sontexi^ 

s'éparpillent ,  se  collent  en  partie  aux  trêmement  rapprochas ,  de  sorte  qnc 

doigts    ainsi  qu'à    tout  autre  corps,  les  articles  sont  cinq  fois  environ  plus 

qu'on  emploierait  pour  les  pêcher^  courts  que  larges.  Leur  figure  varie 

Nous  avons  souvent  dissémine  les  fio-  quelquefois  selon  que  le  filament  se 

cons  flotta  us  formés  par.  cette  espèce;,  présente   parfaitement    de  profilou 

quelques  heures  après  on  en  distin-  obliqueipent.   Sur  q^uelques-uns  de 


lin  appariemeni,  sou  aans  aes    as-  lum ne.  nous  i  avons  ooservee  aux  en- 

siettes  creuses,  soit  dans  des  vases  de^  virons  de  Liège  ,  de  Bruxelles,   de 

verre;  elle  y   r     '*  ''     ^  r»    •       .    i_    t>     j  »^ 

mais  ne  venant  ^ 

tes  à  la  surface  j  elle  rampe  ^-. 

ou  contreles  parois  des  vasesen  rayon.-  Normandie, 
nant  par  faisceaux  dans  tous  les  sens^        OsciiiLAiRE  db  Gratj.jloup  ,  OscU- 

jusqu'à  ce  que,  fort  épaissie ,  elle  s'y  tarla  Gratetupei  {y,  pi.  de  ce  Dict.,, 

élève  pour  flotter  comme  elle  ferait  Aiih\\,ùg,  S , g);  Osci/la/oria  major^ 

dans  le  bassin  d'une  fontaine.  Ses  Vaùch.,  19a,  Agardh,  5/5/.,  pL  67, 

filamensqui  atteignent  à  la  grosseur  n^  a^.  Cette  espèce  [jaraît  se  trou- 

d'un  cheveu  humain,    sont  consé-  ver  aux  Thermes*  d'Aix  oii  Sa  uss.ui:-q 

quemment    fous    bien  visibles;    ils  Taurait  le  premier  recueillie  dans  le 

peuvcnl  avoir  d'un  à  deux  pouces  de  bassin  dit  de  Saint-Paul.  Nous  l'avons 

lon^  ^  leur  couleur  est  d'un  vert  foncé  trouvée  en  abondance,  dans  les  soui;- 
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^es  dé  Dfeit  où  eUft"  proêpère  âé  Se  à  9o  qtl'habftaoït  eneoi^e  Daifc .  ce  sdvaiit 
diegrés  dfe  chadéiir ,  et  (ihriDcipftleniétit  nous  eùtoya  uûe  etdel^éntë  figare  de 
eti  dùfôiifntf  jusqu'à  là  fhi  de  déeëm-  cette  belle  Pldnté,  avec  sa  descrip- 
hlre.  Effe  se  développe  d*abord,  cbih-  lioù  trés^bîeii  faite. 
tàé  la  précédente  atec  laquelle  od       OèeTLLAiRjieiiivtiByOàciilariagy' 
1«  trouve  beaucoup  de  réHàérnblàùttS,  rosa^  représeutëe  par  Tnrpin',  d'après 
êùt  là  vase ,  au  fotid  de  Teau ,  mai^  tm  des^n  (}ue  nous  lui  avons  codi- 
en  cbUches  moins  deijses.  On  la  voit  iûutiîqué  dans  le  magnifique  allas  du 
blu^  tard  flotter  à  la  surface  on  ro-  Dictionn.  de  Levranlt  (Yégët.  ëlëtti., 
Seilte^  moUemeùt  ouduleuses,  d'im  fig.  S}i£9ou^  avons,  ainsi qttcf  notre  sa- 
potita  A  tf'ois  au  liioiùs  de  diamètre  vantaibiGhiteloup,  trouvé  assez aboo- 
ê^û  leur  Age,  d'abord  d'uû  Vert  damment cette  élégante  Oseillaire sur 
tfrnginèux  clair,,  tirant  fttr  le  bleu-  les  eaux  froides  stagnantes ,  particn- 
ciel ,  puis  devenant  d'nù  vert  noir  tièretnent  dans  celles  que  contenaieot 
toujours  mêlé  de  teintes  claires  ;  aii  les  saignées  ^ites  dans  le  sol  bumide 
éél&tre    est   ôrdklaireméiU  un  petit  et  qu'on  appelle  dés  rigoles.  Elle  est 
ftfiïas  de  limoti  moqueux ,  d'oii  rayott^  dans  sou  entier  développement  durant 
lient  les  filaméns  qui ,  plus  longs  À  \à  Fautdmne  ,  nage  à  la  suvfacë  en  for- 
fin  que  dans  le  Teniûktes ,  sotlt  d'un  mant  de  gratids  tapis  ïiôirÂtpes  qui 
diamètre  moitié  nÉoiudre  quoique  en-  S'attachent    aut    branchages  ,    aux 
core  assez  fort..  Nous  avons  aisément  feuilles  mortes ,  et  autres  c6i*ps  étran- 
rèctteillt  de  ces  rosettes  pour  Ther-  g^rs,  tombés  dans  les  mares.  Quand 
bier ,  surtout  â  Tendroit  nommé  la  Peau  demeure  dans  un  parfait  repos^ 
Ibntaibe  de  Saiht-Pierre  ou  baiii  des  les  filaméns  qui  sont  onctuêiix  au 
Pauvres ,   au  pied  des  remparts  de  tact  et  excessivement  finà  ,  s'allon- 
Ddx.  L'extrémité  antérieure  des  fila-  gent  jusqu'à  s\t  et  dix  lignes  en  se 
ihens  se  recdurbe  sur  Tundes  côtes  f  frisant  de  manière  à  former  sur  \& 
les  se|;mèns  y  sont  fort  rapproché:^;  bords  des  rosettes  et  dés  expansions 
en  dirait,  Sur  les  deux  lignes  pa-  qui  en  résultent  des  touffes  crépues, 
rallèles  que    forment  les  parois  du  et  comme  de  petites  mêclies  de  che- 
tnbiâ  externe ,  la  graduation  dé  Té-  veux  qui  convergent  Ver^  lé  centre , 
chelle  de  quelque  carte  géographique;  oh  rOscillaire  s'épaissit  en  une  masse 
de  distance  en  distance  assez  régu-  compacte,  et  d'un  noir  brillant  ti- 
liirément,  et  quelquefois   avec  une  ratit  sur  la  couleur  d'indigo.  En  se 
régularité   parfaite  ,   ces  segmens  ^  desséchant  sur  le  papier,  elle  y  de- 
beaucoup  plus   sèiilîs  ,  forrnent.de  itaeure   fort  élégammeiit    crêpée ,  y 
petits  carrés  longs  à  lâ  suite  dés  uns  paâsè    au  bleu  turquin   et  *âevienl 
des  autres^  comme  seraient  des  mil-  plus  luisante  qu'aucune  autre.  S^s 
lithètres  divisés  en  cinq  ou  six  frac-  nlamens  extrérneraent  fins  paraissent 
libtiS  égales  très-finenient  exprimées,  diaphanes  et  à  peine  bléùs  au  micros- 
liéur  couleur  aiî  plus  fort  grossisse-  copc^  les  articles  y  sont  assez  rappro- 
Inent  est  d'un  vert  bleuâtre.  Nous  chés  et  si  peu  marqués  qu'on  les  dis- 
n'y  avoàs  pas  observé  la   substance  tingue  d'abord  difficilement, 
coloirânte  d  un  rouge  vif,  passant  au        Oscillaire  de  Mascareigite ,  Os- 
bleu  par  le  violet  qu'offre  en  si  grande  cillaria  Mascarenica  i  Cvnfèrua  { in- 
abondance  VOscillarià  Mougèoiii  qui  iermedia)  Jîlaméntis  aggi-égaiis  ,  sim- 
croît  quelquefois  confusément  avec  plicibus  ,    cyllndricis ,    atrôvirid'tbuh 
elle.  Le  noih  dé  major  donné  à  cette  fuscis  ,  Yoy.  dans  quatre  îles    d'Af 
espèce  était  eri  tout  point  impropre ,  T.  ii ,  p.  ia6.  Nous  avons  ancîenne- 
c*î  elle  h'ést  pas  la  plus  grande  des  ment  recueilli  cette  Ûscillàîre  dans  des 
Oscillaîres,  et  nous  avons  conservé  trous  remplis  d'eau  sa umâtre  sur  le  rt- 
ëelui  qu'elle  portait  dans  nos  collée-  vage  de  Mascareigne  j  tout  près  de  la 
tiobs  depuis  vingt  ans ,  et  que  daigna  mer  vers  l'embouchure  de  la  rivièw 
agtéerlé  docteur    Giateloup,  lors-  dé  Saint-Benoît.  Elle  y  formait  à  Far- 
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deur  du  soleil  sans  nuage  de  la  toi- 
lide,  qui  élevait  l'eau  stagnante  k 
vingt-huit  degrës  au  moins ,  des  mas- 
ses épaisses  flottantes,  d*uu  beau  noir 
et  qu  oneàt  pu  prendre.,  plus  que  chez 
toute  autre,  pour  des  Taupes  novées. 
Préparée  sur  le  papier ,  l'Oscillairè 
dont  il  est  question ,  y  parut  être  d'un 
beau  vert  noirâtre  et  oscilla  vive- 
ment. Ses  filamens  acquirent  promp- 
tement  jusqu'à  un  pouce  de  longueur 
et  se  frisèrent  à  peu  près  comme  le 
font  ceux  de  VO.  gywsa.  Egalement 
luisans  et  un  peu  moins  fins ,  leurs 
amas  présentent  assez  de  reasem- 
blance  avec  ceux  de  l'espèce  sui- 
vante, Yus  au  microscope  j  ils  parais- 
sent de  la  teinte  qu'on  nomme  vert 
d'iris  ,   et  leurs    articles  ont  à  peu 

Frès  les  mêmes  dispositions  que  dans 
O.  nigresce/is, 

Oscii.iJk.iRE    iiiM£US£ ,  OscUlaria 
limosa^  Flor.  Dan. ,  tab.  i54g,  fig. 
a  {opUnia)\  Agardh ,  Syst,,  p.  66  , 
n^  525  (non  le   limosa  de    L^ngb^e 
que  nous  rapportons  au  T€nioide&)\ 
an  Oscilia/oria  Adansonii?  Yaucb., 
p.  igé  ,  pi.  i5,  fig.  6  ;  Conferpa gelai- 
tinosa^  omnium  lenerrima  et  minima^ 
aquarum    limo     tnaascens  ,     Dill., 
Musc.^  tab.  2y  fig.  5.  Dès  le  premier 
printemps,  cetteespèce  forme,  au  foud 
des  étangs,  des  fossés  tranquilles  et 
des  retenues  d'eau ,  des  couches  as- 
sez épaisses  ^  mais  bien  moins  que 
celles  du  Tenioides  dont  elle  affecte 
le  port  et  les  habitudes  en  diminu- 
tif.  Aux  premiers  iours  chauds  d'a- 
vril y  on   la  voit   surgir  en  masses 
polymorphes  y  arrondies ,  d'un  à  deux 
pouces  de  diamètre ,  remplies  de  li- 
mon au  centre  et  de  bulles  d'air  , 
répandant  une  forte  odeur  de  marais 
et  de  camphre.  Ces  masses  flottantes 
sont  souvent  si  nombreuses  queiréu- 
nies  en  une  sorte  de  tapis  considé- 
rable du  coté  oii  les  pousse  le  vent,^ 
joint  au  mouvement  général  de  l'eau, 
elles  .«encombrent  la  surface  de  cette 
eau  au  point  qu'on  n'y  distingue  plus 
que  l'Oscillairè.  Leur  aspect  est  noir , 
mais  si  on  les  recueille  dans  des  vases, 
on  reconnaît  que  les  ûlamcns  longs 
d'un  bon  pouce ,  très<'distiacts  à  l'œil 
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désarmé  ^  quoique  bien  plus  fins  que 
dans  le  Tenioides  et  le  Gmtelupei , 
V  rayonnent  en  tout  sens ,  et  sont  de 
la  plus  belle  couleur  verte  foncée 
tirant  au  bleu  d'aigue-marine  ou  de 
verdet.  Quand  on  Ifes  agite  pour  les 
disjoindre  ,  ces  filamens  tombent  au 
fond  des  vases ,  mais  ne  tardent  pas 
à  s'y  rapprocher  les  uns  des  autres  en 
petites  masses  étoilées,  formées  de 
faisceaux  divergens  ;  bientôt  le  dé- 
sordre est  réparé  et  de  nouvelles  mas- 
ses remontent  à  la  surface  pour  y 
flotter.  On  peut ,  en  continuant  une 
espèce  d'éducation  ,  leur  faire  ac- 
quérir ju^u'à  deux  pouces;  mais  alors 
ils  prennent  un  aspect  gras  et  luisant 
quMs  conservent  sur  le  papier  oii 
leur  beau  vert  s'altère  et  reluit.  Nous 
n'avons  jamais  vu  s'en  échapper  de 
substance  colorante  rouge  ou  bleue. 
Vus  au  microscope  les  filamens  très- 
obtus,  d'un  plus  fort  diamètre  que 
ceux  du  n igrescens  j^s'agîtani  vive- 
ment par  oscillations  angulaires  sans 
sinuosités  longitudinales,  ont  leurs 
segmens  un  peu  moins  rapprochés 
que  ceux  du  Tenioides ,  et  assez  régu- 
lièrement pareils  les  uns  aux  autres. 
Leur  couleur  est  d'un  vert  d'iris 
assesb  sale  et  beaucoup  moins  bril- 
lant que  ne  le  ferait  supposer  la  belle 
couleur  des  rosettes  qui  s'étendent 
gracieusement  sur  le  papier.  Cette  esr 

Êècea  été  trouvée  en  Angleterre  et  en 
lanemarck  ;  nous  l'avons  reçue  com- 
me recueillie  à  Lunéville  par  Mou- 
geot;  Vaucher  l'a  observée  en  STiisse, 
Grateloup  à  Dax.  £lle  abonde  sui> 
tout  aux  environs  de  Bruxelles  ;  her- 
borisant dans  les  environs  de  Lille, 
en  octobre,  avec  Desmazières,  nous 
la  retrouvâmes  dans  plusieurs  grands 
foisés.  C'est  l'une  des  plus  commu- 
nes ,  aux  environs  de  Paris .  dans  les 
eaux  tranquilles  ,  particulièrement 
dans  la  rivière  des  éobelins. 

OsciLLAiRE  ARACHNOÏDE,  Oscilla^ 
rid  aiachnoidea.  Cette  espèce  que 
nous  avons  trouvée  à  Dax ,  dans  Tété 
de  i8i3  ,  formait ,  comme  l'O.  Sma- 
ragdina,  sur  le  limon  des  eaux  pu- 
res et  stagnantes ,  si  communes  dans 
les  Landes ,  des  strates  ou  tapis  ve- 
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loutésd'un  yert  bleu  presque  noir,  aegmeos  sont  pai&itenijent  cariés , 
oU  les  filamens  irès-fins ,  mais  çei-  encore    que    des   lîgipes    bien    plus 
ceptibles  pour  de  bons  veut ,  avaient  tranchées  que  dans  le  Smaragdina^ 
d'une  à  Irois  lignes  de  longueur  ;  àes  alternent  avec  d'autres  lignes  ^ai- 
bulles  d'airs'y  mêlaient  et  en  faisaient  léles    à  peine  visibles ,  ce  qui   fait 
comme   dans  tant  d'autres    espèces  paraître  chaque  espace  comme  raye 
surnager  quelques  lambeaux  rayon-  transversalement;  on  reconnaît  à  une 
.nant  par  les  bords.  Elevée  dans  des  ligne  de  foyer, que  cette  disposition 
vâsespleins  d'eau  entretenue  fraîche,  est  due  à  l'alternance  des  segmeos 
elle  forma  rapidement  des  rosettes  des  deux  tubes  intérieur  e%c>flëricur; 
d'une  excessive  ténuité  et  d'une  éten-  phénomène  qu'on  distingue  plus  fa- 
due  considérable,  car  il  y  en  avait  ciiement  dans  TO.  arachnoitiea  que 
dont  le  rayon  dépassait  dix-huit  li-  dans  toute  autre.  Quand  les  filamens 
gnes  ;  les  filamens  s'y  étendaient  ton-  sont  desséchés  sur  te  verre  ou  sur  ie 
jours  horizontalement  à  la  surface,  talc'du  porte-objet ,  tous  les  segmens 
en  s'y  tissant  au  moyen  des  faisceaux  s'y  dessinent  également  i  on  né  dis- 
divergens  en  éventail    qui,  partant  tingue  plus  ceux  qui  étaient  très-mar- 
du  centre  à  la  circonférence,  sem-  qués  des  moins  visibles  qui  alternaient 
bl aient    se    croiser   en   glissant   les  avec  eui;  ;  on  n'y  trouve  alors  au'ime 
uns  sur  les  autres.  En  s'allongeant  série   de  petits    carrés     translucide 
ainsi  ils  ne  cessaient  point  d'âtre  dis-  conr\me  dans  le  Smaragdina  vivant. 
tincts  comme  dans  le  Smaragdina ,  Nous  ayons  découvert  cette  belle  es- 
mais  en  devenant  p!us  fins,  ils  de-  pèce  oscillant  à  la  surface    ombra- 
meuraient  toujours  visibles  et  subor-  gée  de  pièces  d'eàux tranquilles ,  aux 
donnés  ;  leur  couleur  passait  au  vert  environs    de   Bruxelles ,    durant  ie 
d'iris,  quelquefois  teint  de  Jaunâtre,  mois  de  septembre, 
et  ils  finissaient  par  onduler  et  par        Oscillairx  Émska.vdin£  ,  OscU- 
86  crêper  légèrement  aux  limites  de  laria  Smaragdina;   Oscillaioria  vi- 
la  rosette  qui  par  ce  moyen  demeu-  ridis,  Vauch.,  p.  196  ,  pi.  i5,  fig.  7 
rait  fizemeut  circonscrite.  Ces  roset-  (à  un  gro^isseraent  insuffisant  pour 
tes  ainsi  que  l'Oscillaire  dans  son  état  y  distinguer  les  articulations)  ;  Oscil- 
normal,  prennent  en  séchant  sur  le  latoria  tenais  y  Lyngb. ,  Tent. ,  p.  88 
papier  une   couleur    charmante   de  (sansfigure);  Ag.,  iS/5/.,p.  65,  n.  90, 
vert  foncé  tirant  au  bleu  avec  un  dont  la  plupart  des  '  synobymes  sont 
reflet  brillant  et  gommé  à  la  surface ,  faux  ;  Oscillatoria^xuosa ,  Agardh , 
li  peu  près  comme  il  anive  aux  espè-  Icon. ,  tab.  10 ,  fig.  ^-3.  (Lia  figure 
ces  ju  genre  Leptomitus  d'Agarah ,  4  représente  une  Anabaine  et  doit 
ou  dans  VOsciltatoria  majuscula  de  être  exclue  ;  la  troisième  offre  encore 
J^yngbye,  qui  ne  nous  paraît  pas  être  des  défectuosités.)  Cette  espèce,  l'une 
une  Oscillairc.  L'aspect  général  de  des  plus  communes  et  des  plus  faciles 
cette  espèce  suffirait  pour  la  dis  tin-  à  reconnaître,  croît  sur  le  limon,  dans 
guer  des  mêmes  états cnez  VOsciUaria  les  eaux  tranquilles  et  claires  de  tout 
Smaragdina  y   qui  en  est  l'espèce  la  marécage  ou  amas  d'eaux ,  d'où  s'ex- 
plus  voisine ,  et  qui  habite  les  mêmes  haie  beaucoup  de  gaz  faydbnogène  sut- 
lieux, quand Texamen  microscopique  furé;  aussi  l'avons-uous  trouvée  au- 
ne  viendrait  pa^  rendre  la  différence  trefois  dans  la  source  qui  est  devenue 
évidente.  Ici  les  filamens  d  un  diamè-  pour  la   vallée   de  Montmorency  à 
ti*e  un  peu  plus  fort  sont  parfaitement  Ënghien ,  l'obiet  de  l'une  des  spécu- 
transpai-ens  ,   ils  ne  paraissent  avoir  lations  auxquelles  se  livrent  avec  une 
de  coloré  que  leurs  contours  qui  sont  sorte  de  fureur  certains  entrepreneur» 
d'un  vert  sombre ,  obtus ,  ondulant  de    bâtisses.   Nous   l'avons    récoltée 
obscurément  ,  oscillant   anguleuse-  abondamment  par  les  grandes   cha- 
ment  d'une  manière  brusque.  On  re-  leurs  d'août  sur  diverses  mares  de 
connaît  que  les  intervalles  de  leurs  Flandre  et  de  Zëlaode  ,  et  parlîcu- 
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lièremânt  d  audible  de  Sud-'Bevrland  y  mîcf  oscope  ,  ses  filâmeiis  très -fins 
aux  environs  de  Gaen  en  ISormandie  paraissent  d'un  vert  bleuâtre  des  plus 
dans  le  mois  de  septembre ,  ainsi  qu'à  suaves  et  fort  transparent.  Les  seg- 
Bruxelles,  sur  la  vase  des  ëtangsd'Iacel-  mens,  dont  les  espaces  sont  pres- 
les  et  de  Saint- Joss-Tênhoude ,  enfin  tjue  earrës,  sont  situés  fort  rëgu- 
dès  le  commencement  de  Tëté  danjs  hèiement  à  des  distances   égales  à 
tous  les  environs  de  Bordeaux.  Nous  leur  longueur,  mais  difficiles  àdisr 
l'avons  retrouvée  dans  l'berbier  de  cerner.  Il  faut  un  grossissement  d'une 
Drapatuaud  qui  la  nommait  Conferva  demi-ligne  pour  les  bien  voir  ;  encore 
tremelhides ,  comme  ayant  été  récol*  peuvent-ils  échapper  à  nos  sens  aidés 
tée  autour  de  Montpellier.  Elle  a  été  du  microscope  dans  les  jeunes  indi'^ 
observée  par  Lyngbye  dans  le  fond  vidtis  du  commencement  de  Tété, 
des  iniisseaux  du  Danemarck.   Elle  OsciiiiiAiRB  de  Mouoeot  ,  O^ciifti*' 
forme   d'abord    comme    une  teinte  ria  Mougeotii  ;    Oscillaioria  major ^ 
d'un  vert  fort  pâle  qui  bientôt  pro-  Moug. ,  Stim.  Vosg. ,  n.  £196  (non  ce* 
duit   un  duvet  du    plus  beau  vert  lui  deVaucncr);  J!^a/?/•/a^mWM/Aér- 
d'herbe   devenant  de  plus  en  plus  marum  ^  Scbreb.  in  Jacq^.  CoUeet.  i, 
serré  et  brillant;  muqueux  au  tact,  pi.  171  (syn.  rapporté  par  Agardhâ 
il  ne  tarde  pointa  retenir  des  bulles  son  OsciUatorialabyrinthrformiSy  qui 
d'air  qui,  introduisant  du  limon  dans  est  la  grande  Anabainc  du  bassin  dé 
son  épaisseur  ,   contribuent  à  faire  T}9ii)\  Oscillatona  ienuis  ^fCalidà, 
surnager  en  lambeaux- souvent  assez  Agaixih,  Sjrst. ,  p.  66.  Cette  belle  es- 
considérables  cette  belle  espèce ,  dont  pèce ,  l'une  des  plus  faciles  à  recon- 
la  couleur,  dans  l'état  parfait,  est  naStre,  a  cependant  été  confond  ueavec 
celle  de  l'émeraude  foncée,  et  qui,  plusieurs  a  u  1res,  et  comme  îMuî  fat- 
ne  rayonnant  pas  de  toutes  parts  au*  lait  un  nom,  nous  lui  avons  imposé 
lant^que  les  espèces  noirâtres,  n'af-«  celui  du  saFvant  et  modeste  Mougeot^, 
fecte    jamais    les  formes  de    petits  le  premier  des  cr^ptogamistes  de  la 
Animaux  noyés  et  demeure  toujours  France,  et  le  plus  infatigable  explora» 
souillée  des  teintes  de  la  vase  dont  *      «            ^  . 
les  tas  flottsiiis  sont 

grande   quantité    qû'  ,                                     ,        . 

Quand  on  élève  cette  belle  Oscillaire  pour  le  major  de  Vàucber  {Qrafeiu- 

dans  des  assiettes  creuses  ,  ses  fila-  pei ,  N.)dont  il  difierebar  la  prôdi-*- 

mens  paraissent  si  fins,  qu'on  ne  les  gieuse  ténuité  de  ses  mamcnâ,  par 

5 eut  guère  discerner,  et  atteignent  ja  disposition  arachnoïde  de  ceux-ci 

e  deux  à  six  lignes  de  longueur  ;  quand  ils  s'étendent  en  rosettes ,  et 

tous  ces  filamens  oscillent  çà  et  là  par  l'abondance  de  la  matière  colo** 

rapidement  ,    et  ,     s'aminciWnt  à  rante  rouge  et  bteue^qui  s'y  développe 

mesure  qu'ils  rayonnent,  ils  finis-  à  certaines  époques.  Elle  abofnd«  dans  ^ 

sent  par  s'éparpiller  dans  la  masse  de  les  eaux  de  Plombières  et  d' Aix  ;  nous 

l'eau,  au  point  que  les  tas  ,  qu'on  dis*  en  avon»,  dans  l'hiver  d'Austerlitz , 

pose  sur  du  papier  mouillé ,  et  dont  trouvé  des  traces  à  Baden  ,  près  de 

on  favorise  le  développement  en  te-  Vienne  en  Autriche;  Les  eûun  cbau'»* 

oant  ce  papier  constamment  humidr,  des  de  Dax  notis  Vont  surtout  pré^ 

n'y  forment  bientôt  plus  que  des  tein^-  sentée  en  abondance ,  et  c'est  en  ce 

tes  d'un  beau  vert  s'aôaiblissant  sur  dernier  lieu  que  Grateloup  Ta  soi«- 

le  bord  des  lâches ,  dans  lesquelles  gneusement  observée.  On  l'y  trouve 

on  ne  distingue  plus  la  moindre  ap-  nageante  à  la  surface  des  eai|ioii  elle 

parence  des  filamens  qui  s'y  sont  dis-  forme,  d'abord  des  toiles  dela^plu!» 

perses,  ^ous  ne  lui  avons  pas  trouvé  grande  ténuité  ,  d'un   vert   pomme 

oette  odeur  camiphrée  ou  de  marais  passant  au  bleu,  et  semblable^,  pour 

si  forte  dans  Vjànguina ,  le  Tenioi'-  la  consistance ,  à  des  toiles  «d'Arai- 

4ies  et  même  le  nigrescens.  Vus  au  gnées.  Dans  cet  état,  elle  enveloppe 
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ioma  les  corps  ëtrattgers  du  ▼oîsînage  duirmaiite  espèce  aa  Deys  «le  Lâé^, 
et  ft'ëfwissit  bientôt  à  l'entoar  ;  d'au-  durant  let  tempa  d'eadi ,  Te  long  de  U 
très  loi» ,  elle  ta  pisse  le  fond,  des  bains  riTÎère  de  Vesdre  »  au  lieu  oii  l'eau  eoti- 
en  rampant  contre  lears  parois  pour  rante  des  Thermes  de  Ghanfontaine 
s'jr  tisser  eu  ta  pis  muaueux ,  toujours  s'y  dëeorgeait  ;  elle  forM  sur  les  picr- 
minoes  ,  et  d'une  couleur  charmante,  rts  et  la  vase ,  aut  endroits  rapides  des 
Les  rosettes  qu'elle  compose  sont  par-  petites  chutes»  des  tapis  en  toniès 
fbistràs-considërables  ;  nous  en  avons  au  vert  de  gris  le  plus  orillani,  avec 
obtenu  de  quatre  à  cioq  pouces  de  dia-  des  parties  plus  foocées  »  et  tirant  ai 
^ètre.  C'est  dans  leur  vieillesse,  au  noirâtre.  Ces  tapis  se  compcaent  de 
tf  entre  des  tas  de  limon  qui  en  fbr^  membranes  superposées^ pénétrées  de 
ment  le  noyau»  que  se  développe,  bulles  d'air  remplies  de  limon,  et 
en  si  granoe  quantité .  la  substance  qui ,  lorsqu'on  les  a  nettovées ,  se 
colorante  d'un  ronge  ae  sang  alter-  montrent  d'autant  plus  décoloré<ss  et 
nativement  bleue  ou  violette  dont  il  îaunÂtres,  qu'elles  soat  infëiieures. 
a  été  question  dIus  haut.  Vus  au  mi-  Hors  de  l'eau,  TOscilIaire élevante  pa- 
croscope ,  les  nlamens,  d'autant  plus  raît  presque  noire ,  et  sa  surface  est 
fins  qu'on  ne  les  pouvait  discerner  4  comme  onctueuse  et  fort  douce  au 
r<nil  désarmé ,  paraissent  d'un  vert  toa<^r.  Elevée  dans  des  assiettes 
tendre ,  absolument  droits ,  si  ce  n'est  creuses ,  elle  a  rayonné  avec  une  telle 
vers  l'extrémité  oii  ils  se  courbent  rapidité ,  qu'en  une  nuit  du  mois 
eu  un  petit  crochet  fort  prononcé,  d'août,  ses  filamens se  sont  étendus  â 
Les  segmens  visibles ,  quoique  très-  deux  pouces  tout  autour ,  de  sorte 
fins ,  sont  À  une  distance  égale  au  dia-  que  nous  avons  pu  en  préparer  des 
mètre  du  filament  les  uns  des  autres ,  rosettes  d'autant  plus  élégantes  sur  le 
ce  qui  fait  paraître  leurs  intervalles  papier ,  que  leur  couleur  est  celle 
carrés»  Nous  n'y  avons  pu  distinsucr  du  vert  pomme  mêlé  à  celui  d'aï- 
l'intemede  l'externe.  Cette  Ûsciuai-  rain  le  plus  brillant.  Vus  au  mi- 
re, élevée  dans  des  vases  pleins  d'eau,  croscope ,  ces  filamens ,  qu'on  a  peine 
à  la  température  extérieure,  même  à  suivre  d'une  extrémité  à  l'autre, 
auandellecstasses  froide,  a  continué  tant  ils  s'étendent,  sont  d'un  dia- 
«e  prospérer,  et  a  formé  dans  des  as^  mètre  deux  fois  moindre  que  ceux  de 
siettes  creuses ,  de  magnifiques  roset-  VO,  /attisa  qui  croissait  anx  mêmes 
tes  qui,  sur  le  papier,  sont  devenues,  lieux.  Très-transparens ,  à  peine  leur 
par  le  tissement  des  filamens,  comme  reconnaît-on  une  teinte  extrênaenient 
de  grandes  taches  du  plus  beau  pâle  d'émeraudej  les  segmens,  très- 
vert;  ces  rosettes  ont  fini  par  s'épais-  difficiles  à  distinguer ,  laissent  entre 
fiir  en  membranes  serrées,  semblables  eux  des  espaces  carrés;  rextrémité 
a  des  Ulves ,  et.  qui  adhèrent  bien  paraît  tantôt  obtuse ,  droite  et  vitrée, 
moins  au  papier  que  ne  le  font  les  tantôt  courbée  en  crochet  latéral.  On 
filamens  oscillans ,  lesquels  semblent  distingue  ,  dans  la  longueur  de  cer- 
s'identifier  avec  les  feuilles  sur  les-  tains  filamens ,  des  interruptions  de 
quelles  on  les  prépare ,  comme  le  matière  colorante  qui  forment  des  es- 
ferait  une  teinte  de  couleur  passée  paces  parfaitement  vitrés.  Leu»  mou- 
avec  le  pinceau.  Quelques  échantil-  vemcns  sont  rapides ,  ils  ont  lieu  en 
Ions  sont  devenus  gris  d'ardoise  en  tous  sens,  et  paraissent  d'autant  plus 
se  desséchant.  remarquables,  que  la  longueur  des 
OsciiiXA.iR£  éiiioANTE ,  OscUlaHa  filamens  leur  donne  parf<»s  quelque 
fprmosqiiJ^.  pi.  de  ce  Dict. ,  Arthr. ,  chose  de  Tallnre  d'un  Dragonneau 
iig.  S  f'k,  au  grossissement  de  trois  {Gordius)  des  plus  grands.  G  estsur- 
cents  fois  sous  le  nom  ô!elegam)  ;  re-  tout  ici  qu'on  voit  de  ces  filamens  in- 
présentée  dans  le  superbe  Atlas  de  ^luiets  ramper  spiraleraent  autoui' 
Levrault  p  Végétaux  élémentaires  ,  d'un  filament  voisiu  qui  demeure 
Iig.  3.  JNous  avons  découvert   cette  droit ,  ou  se  replier  sur  eux-mêmes 


OStr  oser  47f^ 

«mitf<M*itMfrâe»iiéèU<)»d'éi!ilàè«fneM'  ^ttêatre,  longs  et  ttè6^tûiYtmè\és. 

Tort  fftâéiéut.  GéUé  espëéè  aoni  a  Vus  tru  rtncroâcop^,  letnbehiférienr 

pitr^  étftfiplëtCTnetftiâtydore',  et  trotrs  y  «st  (réj^-' distinct ,   béantioerp  pltx» 

Dé  Fàtditâ  par»  suivie  ëmcittâiit  d^  éCi  mt  qtoé  Fèirtérîédt  $ur  les  cÔtës  du- 

iuhétBûet  ttiHorhniei  Nôuë  n'avons  qae)  il  laisse  déuTt  lignesr  lougitadi-' 

eu  &ttaaioû  de  robserrei*  fî&^ett  été.  nales  plus  tmiispartenteS.  Lés segmeusT 

Ocfcxli^liOlE  iÊÈJÊÈ^AViAeit  y  Oseii^'  y  sont  aussi  rarpproehéS  que  dam  VO. 

iarià  membrdhacea,  Grafelottp  pense  Teniaides  arec  aeS  Interruptions  par- 

que  cette  espèce  êii  la  même  que  le  fattemenc  tfanspàréniies.  Elle  «st  fort 

Confitpa  decûfiieans  déDill-vfJrn  (lab.  commune  ati  ptitrtemps ,  lé  long  des 

95} ,  tt  que  nous  atons  neine  a  croire»  côtes  méridionales  de  la  Battroue  et  dé 

Dflitte  que  l 'acitetrf  ân'gtais  donne  à  sa  k  nterdu  Nof  djoSqHe  dans  la  Manche* 

Fiante  Une  fructification  qurl'âoigne  OsciLtAiHB  trompsitss  ,  Osciita.- 

du  genre  <k>nt  il  est  question  ponr  la  Hd  fatlax  ;  Qicîttatoria  acarigena  , 

Rapprocher  des  Desmarestelfes  »  et  fa  Agardh ,  S^sr. ,  p.  6&^  n.  17.  De  tou- 

porter  conséquemment  dans  le  dô^  tes  les  OsciUaires,  celle-ci  est  la  plu  S 

rifaitte  de  la  botdniqtie.  Notre  savant  élëgante  et  la  plus  variable  dans  les 

é(MTespf»nddn(deDaxrarectteillieen  formes  qu'affectent  ses  expansions , 

pellicales  de  conststanee  trëmello'ide ,  lesquelles  consistent  en  une  menx- 

douce  au  tobchef ,  d'un  vert  tantôt  brane  brunâtre ,  muoneuse ,  sembla- 

clair,  tantôt fbncé,  eommé diapré  éC  blé  k  du  viens  pai'cnemin  mouille, 

Aiouchefë  de  diverses  teintes^  vivant  s'apl^liquant  contre  les  dorps  humi- 

dans  les  eaux  douceseii  elle  recouvrait   des  ,  et  dont  les  fîlamens ,  aune  ex- 
de  -  .  ^  _  _ 


Itges 
Wous 

ruisseaux  des  environs  de  Paris,  bon  gris  fonce.' Ces  fitamens  investissent 

famment  an  Val,  éheî  la  comtesse  souyent  lés  Gônferves  voisines  ,   au 

Regnault  dé  Saint- Jean -d'Angëlv,  P?^^^  <^^  ^^°^  donner  l'aspect  d'une 

non  loin  des  bords  de  l'Oise.  Ses  Thorëè,  ce  qui  nouS  induisit  autrefois^ 

filamens  sont  longs^  diaphanes  \ à  seg-  en  erreur ,  en  nous  faisant  'figurer  et 

ihéns  moins  rapproches  que  dans  les  décrire  sous  le  nom  de  Tkùrea  i>irldiè 


lant  légèrement  sur  le  bord  des  mem-  Nous  ravon^  trouvée  en  l'an  Y  de  la 

brdnes  en  une  teinté  d*un  beau  vert ,  république,  recouvrant  des  scories 

mais  ne  dépassant  jamais,  dans  les  submergées  dans  les  cours  d*eau  ra- 

oscillations  provoquées  par  la  con-  pides  des  forges  de  Ponténs  au  canton 


œstûarii  ,  L^ngb.,  Tent.,  p.  gi ,  tab.  rant  étant  assez  fort ,  les  filamens  , 

a6fûg.^;LfngbyaœruginosayA^.,  qui  obéissaient  à  Sa  rapidité,  for- 

Sysr. ,  p.  74  ,  n.  5.  Cette  espèce,  dont  maient  des  traînées  longues  de  plu- 

Lvngbye  lui-même  nous  a  cômmu-  sieurs  pouCes  ,  gracieusement  et  sans 

niquéun  échantillon,  et  qui  se  trouvé  cesse  agitées.   Nous   n'avons  pu  en 


Draparnaud  qi 

lés  fossés  et  les  amas  d'eau  saumâtre  s'en  rapporte  a  son  annotation  .  avait 
au  b^rd  de  la  mer  ;  ses  filamens,  aussi  recueilli  dans  les  environs  de  Montr- 
gros  que  des  cheveux,  sont  d'un  br\m    pellier. 
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Oscii^LAiRE  BAocROCHKUSB,  Oscîl^    liès-serrëes  contre  \t&  pierres  et  le» 

/or/a itfere/W.i;.  On  trouve  cette  Oscil-  {Mèces  de  bois ,  dans  les  canaujK  de 
laire  sur  les  cascades,  dans  les  tor-  moulins, les  filaoïens sont  bruns,  très- 
rens ,  aux  lieux  ou'le  coinrant  est  le  entremêla,  d'un  dianiètre  pl|is  consi- 
plus  rapide ,  formant  des  masses  dërable  que  ceux  du  nigrescens ,  et 
épaisses,  comme  spoQgieuses,rem-  fortement  articulés.  Lteur  extrémîië 
plies  de  limon  qui ,  s'y  amoncelant,  est  amincie  en  pointe  diaphane  ;  le 
nnit  par  déterminer,  avec  les  mem-  tube  interne  est  très-distinct,,  d'où 
branes  tissées  par  les  Elamens,des  vient  que  les  acticulatioss  sont  aller- 
boules  mamelonnées,  diaprées  de  nativement  prononcées  ou  moins  sen- 
vert  foncé^et  de  teintes  vaseuses  ties.  Outre  les  moureniens  oscil- 
jaunâlres.  Une  chute  d*eau ,  à  Oro ,  l<itoires  et  de  torsion  qui  s'y  recon- 
sur  les  bords  du  Leug,  petite  rivière  naissent  rncilem,ent,  lesei^trcmités  ;e 
des  environs  de  Dax  ,  en  est  ordix  contournent  souvent  en  spirale  la- 
nairement  presque  toute  couverte,  cbe.  par  des  mouvcmens  anguins 
Oelastre  l'a  récoltée  en  des  sites  ana-r  fort  reiivarquables  ;  ils  s'allongent 
logues,  ^slus  les  ruisseaux  rapides,  d'une  à  deux  lignes  sur  les  bords 
aux  environs  de  Poitiers.  Nous  n'a*  des.  membranes  déchirées  quand  on 
vons  pu  parvenir  a  faire  rayonner  les  les  élève  quelque  temps  dans  des  va- 
fîlameqs  autour  des  masses  Que  nous  ses.  L'O.  nigrescens^6*y  mêle  parfois, 
en  a  vous  préparées  pour,  rbeibier  {  ce  qui  lui  donne  alors  une  pbjsio-, 
ces  fila  mens  sont  du  même  diamètre  nomiep^krticulièredontlemicroscope 
que  ceux  de  l'O.  Smaragdina ,  très-  rend  aisément  ]:aison, 
entremêlés  ,  obtus  ,.  avec  leurs  seg-^  Osciia«AiR£n£s  rochers.  Oscilla- 
men?  éloignés,  et  formant  des  es-  rla  rupes4/is  y  ^ga^i:àh.,  iSfsi.  ^  p.  6^, 
paces  à  peu  près  carrés.  n.  ii  ;  O&cillalojin  sub/uspa^pf  atray 

OsciLLAiRE  PABYRiNE ,  QscUloria  h^^^^ y  TenU^  p.  8?... On  trouve 
fapyrina.  Nous  avons  trouvé  cette  es-  cette  OsciUaire  sur  les  parois  des  tor- 
pèce  sur  des  pièces  de  bois  et  sur  les    rens ,  contre  les  rochers  oi^  suinte  de 

mêmes 
toute 


presoupoi 

rant'pas  au  papier.  Nous  n'avons  dausledépartementdesPyrénées'-Oc-^ 
jamais  réussi  à  faire  rayonner  corn  plé-  cidentales  ,  en  hiver,  la  veille  de  la 
temcnt  ses  filamens  qui  sont  courts,  bataille  qui  fut  donnée  sur  les'  b.au' 
obtus ^  fort  entremêles,  se  mouvant  teurs  de  cette  ville.  Elle  forme  des 
en  lignes  courbes ,  et  dont  les  seg-  plaques  muqueuses ,  luisantes,  d'un 
mens  assez  distans,  forment  une  vert  uoir,*  souvent  fort  étendues  ,  qui 
suite  de  petits  carrés.  Commune  aux  se  déchirent  et  tombent  par  écailles , 
environs,  de  Paris  et  en  Belgique,  englobant  de  la  terre  et  beaucoup  de 
nous  l'avpns  retrouvée  dans  l'herbier  malpropretés.  Elle  n'adhène  que  très* 
de  Drapa^oaud ,  comme  venant  aussi  imparfaitement  au  papier.! 
des  environs  de  Montpellier.  Oscillaire  paresseuse,  Oscillaria 
OsciLLAiRE  ToiJLE,  OscllîariaTela.  torpens;  Batrachospermum  hématites  ? 
Nous  aurions  cru  reconnaître  dans  De  Cand.,  Flor.  Fr.  ,  Suppl. ,  p.  9  , 
cette  espèce  r05c///a/o/7a52/i^£C<i  de  n.  i4.  Orateloup  a  remarqué  celte 
VaucheretdeLyngbye,  sicetteder-  espèce  dans  les  environs  de  Dax; 
pière  n'était  pas  représentée,  par  nos  nous  l'avons  retrouvée  aux  environs 
prédécesseurs ,  totalement  dépourvue  de  Paris  et  en  Belgique ,  dans  le  cou- 
d'articles.  Dans  notre  OsciUaire  qui  rant  rapide  des  torrens  et  des  prises 
forme   des    couches    membraneuses  d'eau  des  moulins.  Requiea,  Dotar 
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nislç  d'Avignon ,  nous  l*a  coramuni-  vaut  eii  Norvège.  Mougeol  l'a  dêcdu- 
qii-éc    Comme  venant   des   environs  verte  sur  les  rochers,  dans  les  ruis- 
de  la  ville ,  aue  ce  savant  explore  seaux  des  Hautes- Vosges.  Nous  Ta- 
avec   autant   aactivilt?  que  de  suc-  vons  recueillie  et  observée  aux  envi- 
cès.  Elle  forme ,  dans  rinterstice  des  rons  de  Spa,  en  ëlé  ,  dans  le  torrent 
pierres ,  des    mamelons    d*un  beau  de  la  Géroastère.                           ^ 
vert,  remplis  de  vased*oil  rayonnent  Oscillaire  laineuse,  Osciilaria? 
en  tous  sens  des  filamèns  extrême-  lanosa,   N'ayant  point   examiné  au 
ment  courts  qui  n'oscillent  pas  sur  microscope  cette  belle  espèce  lors- 
le  papier  oii  l'on  a  essayé  de  les  fixer,  qu'elle  était  vivante ,  c'est  avec  doute 
Ces  nlamens  sont  d'un  diamètre  très-  .  flue  nous  la  plaçons  dans  le  genre 
considérable  par  rapport  à  leur  taille  dont  il  est  question;  mais,  quoique 
qui  est  fort  courte;  ils  sont  fort  obtus  ;  desséchée ,  elle  présente ,  dans  notre 
I           à  peine  y  peut-on  distinguer  le  moin-  collection  ,  toutes  les  fois  qu*on  en 
<lre  mouvement  ;  les  segmens  y  sont  mouille  des  fragmens  ,  les  caractères 
disposés  en  carrés  ,  le  tube  interne  des  Oscillaires  ;  on  dirait  les  filamèns 
s'y  distingue  aisément  de  l'externe ,  du  T(9/2/o/r/e5,  pour' le  diamètre,  la 
et  l'orificeinféneurparoii  ils  se  fixent  couleur,  le  rapprochement  des  seg- 
est  des  plus  visibles.  mens,  la  disposition  des  deux  tubes 
Oscilla  IRE  Cuir  ,   Osciilaria  Co-  externe  et  interne,  le  premier  étant 
Hum,;  Oscillaioria  Corium ^  Lyngb.,  parfaitement  vitré,  et  le  second  co- 
Tenl.j'p.  89  ;  Agard.,  Sysl.,  p.  64,  n.  loré   absolument  comme  dans  la  fi-»- 
i4.  Celte  espèce  forme ,  sur  ï&s  pier-  gure  5  de  l'une  de  nos  planches  d'Ar- 
ves  des  ruisseaux  et  des  torrens ,  dans  throdiées ,  qui  donne  une  idée  par- 
les contrées  rnontagneuses  ,  des  pla-  faitement  exacte  du  grossissement  de 
3ues  serrées ,  souveut  assez  étendues ,  notre Oseillaire  laineuse.  Nous  avons 
ont  le  tissu  est  compacte ,  plus  ou  recueilli  cette  belle  espèce  à  l'Ile-de- 
moins  épais ,  comme  du  cuir  ou  du  France ,  dans  le  conduit  de  l'aque- 
parchemin  mouillé,  d'un  bleu  noirâ-  duc  qui  traverse  monumentslement , 
tre  ou  verdâtre  k  la  face  externe  qui  comme    un     pont  à    plusieurs   ar- 
ofPre  quelquefois  les  teintes  du  cho-  ches,  la  grande  rivière  à  gauche  du 
colat,  et  qui  n'est  pas  aussi  muqueuse  grand  chemin   en   allant    du    Port 
que  dans  les  autres  Oscillaires  $  elle  uord'ouest  aux  plaines  deWilheins; 
devient  de  plus  en  plus  brunâtre  dans  elle  formait  des  masses   floconneu- 
l'intérieur  et  en  dessous  oii  se  forment  ses ,  du  plus  beau  vert  noir,  retenues 
des  strates  de  limon  et  des  membranes  dans  les  jets  de  Dafoui'ea  iristica  j 
dans  lesquelles  on  ne  reconnaît  plus  qui  croissaient  sUr  les  parois  à  peu 
les    moindres   traces  d'organisation,  près  comme  le  Fontinalis  aniipyre- 
Les  filamèns  qu'on  ne  peut  que  très-  tlea  croît  dans  nos  eaux;  nous  Ta- 
diffîciiement  Aiire  osciller  dans  les  as-  vions  étiquetée   dans  notre  herbier 
sieltes  creuses  où  n'texiste  pas  le  cou-  oii  Agardh  l'a  vue,  Conferpa  harbatùy 
rant  nécessaire  pour  faire  prospérer  mais  nous  n'y  avions  pas  écrit  que 
rOscillaire,  sont  très-serrés,  fort  min-  notre  prétendue  Conferve  vînt  des 
ces,  ne  paraissant  pas  plus  gros,  à  rivages  de  l'île  de  Mascareigne.  C'est 
demi-ligne  de  foyer ,  qu'une  soie  de  pourtant    comme    marine  et  de  ee 
porc  ou  qu'un  gros  cheveu  ;  les  in-  pays    que    Talgologue   de    Lund  la 
tervalles  des  segmens  y  sont  presque  donne  pour  synonyme  de  son  hyng- 
carrés  ,  peu  prononcés   ettranspa-  hya  crispa  {Syst.y  p.  74),  qui  est^une 
rens;  Leurs  mouvçmens  ,  très-lents,  Fiante  des  mers  du  Nord.  Beaucoup 
se  bornent  à  quelques  flexions  cour-  -moins  mu(!faeuse  au  tact  ^ue  les  au- 
bes, ou  de  temps  en  temps  ,  mais  ra-  très  OscilUires-,  sa   consistance  est 
rement,  on  distingue  qijdques  os-  néanmoins  molle  ;  ses  filamèns  très- 
cittatious  brufirques.  Lyngbye  donnte  -entremêlés^  ne    se   C(rilexit    i^as    si 
YOscUtartà  Conttm,  commo  se  trour-  étroitement  am:  doigts  ou  n'ndhèvcH 
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pas  aaâsiforteoabeDt  au  papier;  iU pa-  inîuxxscope ,  le  tabc  ioter^^  est  lirè&- 
raisseut  devoir  être  ejArèffiem&^i  disUiict  e|  moilië  mpin4re  que  l^té- 
loQg3  et  ^ort  crépus.  N^aynQt  pas  aoa-  rieur ,  au  miLieu  duquel  il  ^rxne  une 
^é^ansleiempsàéleverc&tle  espèce  Ugue  brunâtre  où  les  segmens  sont 
dans  des  vases  ren»pli3  d'eau  «  pous  Uès-rapproché»^  h' OsciUaioria  ^ost^i- 
'ue  savons  pas  si  elle  y  eui  psciUé.  Les  jj^ala  de  Vauche#*  ou  Retzii  d' Agardb 
«cbaxrtillofis  que  iiou^  «a  avoAS  pré-  «st  l'espèce ^  n^eulionviée  par  les  au-^ 
.parés j  ressemULeat  à  des  ilocans  d(e  leurs, .qui  naus  parait  avoir  le  :çlus 
laine  tirès-ûne,  teinte -en  vert  dragon  jàg  i^pports  av^c  celle  donjt  il  vienl 
lu&tré  où  Lm  éla«Mi»9  ondulant,  Jlé-  dVitrc  question^  mais  nous  n'osons 
.gèreoient  ci^ëpus.et  .enuremiêlés ,  ooA  prononcer  sur  ridenûtë.. 
deux  À  Xrois  pouces  de  longueur  ;  elle  Osciixairjb  soi.itairx  y  Q»ciil<wia 
.aurait  beaucoup  de  .resseoiblcuiee  «oAVar^,  Kous  n  avons  p»as  txou^vé  .les 
avec  la  suivante  »  qui  présente  la  filamens  de  cejtte  Oscilla  ire  réunis  en 
même  consistance ,  ai  -en  se  dessé'-  tapis  muqueux ,  en  plaques  feiUrëjes  ^ 
chant  elle  perdait  sa  belle  couleur  ni  en  membranes;  aussi  ne  Lerecono- 
^'ugineuse  foncée  pour  passer  au  naît-on  point  à  la  vue  simple  j le  rai^!- 
marron,  noirâtre.  crosoope,  k  de  forts  STrossissenEiens  » 

OsQUUkAïAS  DKAPii^.,  OsciU^ria  nous  en  a  seul  révélé  Texistence* 
pannosa*  De  «toutes  les  QsQÎUaires  oii  On  Tobserve  quelquefois  sur  les  tu- 
nous  avons  cru ,  au  premier  aspect ,  bes  des  <Gonferves,  dans  les  eaux  dou- 
xeconnaîti^e  CAtte  espèce  ,  pas  une  ne  ces  .et  stagnantes ,  oii  la  réunion  de 
s'est  trouvée  la  même  quand  nous  les  quelques  filaroeUiS ,  rapprocliés  psir 
avons  examinées  avec  attention.  Nous  leur  base ,  forme  de  petits  faisceaux 
ne  la  possédons  encore  que  d'une  fon-  ^ivergens;  mais  le  plus  commune- 
iaine  très-^pure  de  Montpellier,  si<-  ment,cesfilamens  vivent  isolés,  et  Oin 
luée  .au  lieu  appelé  le  Pérou.  Elle  y  ne  les  surprend  que  par  hasard  sut 
abonde  vers  la  un  de  Télé  ,et  en  au*  le  porte-K>bjet  ;  ils  ont  tout  au  plus 
tomne  ,  et  y  tapisse  les  pierres  en  une  demi-*ligne  ou  une  ligne  de  lon<^ 
gazons  plus  ou  moins  arrondis ,  tr^ès-  ^ueur  ;  les  -segmens  s'y  distinguent 
deoseSyd'un  vert érugineux  pendant  trèsrluien  ;  leurs  intervalles  iorraent 
leur  ieunesise^  et  d'un  olivâtre  foncé  des  carrés  réguliers  qui  sont  alterna*- 
dans  leur  dernier  état.  Quelquefois  tivement  translucides  et  légèrenaenl 
les  plaques  qu'elle  forme  sont  vei  les  colorés.  Il  est  cependant  de  ces  fila- 
au  o€«tre ,  .et  eouleur  d'olive  à  la  cir*  mens  qu'on  dirait  être  do  verre ^  tan- 
conler^noe.  Les.£lamens  sont  assez  dis  que  d'autres  <sbnt  entièrement 
gros  poua*  être  bien  visibles  à  l'oeil  d'un  vert  pale.  Celte  espèce  se  courbe 
nu  j  longs  de  de  ux.à  cinq  lignes,  d'un  sinueusement  en  divers  sens,  elle 
aspect  plus  jTd^ide. que  chez  tOiUftes  les  oscille  même  parfois,  et  replie  son 
autres  e^èces:;  s'appliquaot  forte*  extrémité  assez  dislinotement ,  sous 
ment  par  leur  base  ûcmjtre  la  roche  l'œil  de  rebservateur ,  pour  qu'on 
pour  y  oscillert  <et  finissant  par  se  ne  la  puisse  confondre  avec  une  Con- 
.tisser  en  un  feutre  .épais,  extrême-  ierve naissante, 
«aent  compacte,  qui.,  eujgUbant  des  '  Oscii<i«iJ[AS  Vibkiokide  ,  Osciiiaf 
«natières  terrestires .,  devient  dur  au    ria  .Fibdonides,  D'après  lesdescirip- 

i.-..n-^ A...J^.._L._        ..  ^ '^        '        desOtfc*/- 

et  lenuis" 
autre  «c^n- 

«ouleûr  d*un  drap  >raarron ,  tirant  au  viennent  à  l'espèce  qui  va  nous  occu*- 
n«ir  lustré ,  au  point  que  ,  taillés  en  per  ,  et  n'en  nai'aissent  être  que  di- 
-carçé  ,  on  les  prendrait  poiw  de^  ces  vers  étals  ;  les  bgures  qu'a  fait  graver 
«oiiantiUons  d^  dra^p  que  les  maîtres  le  savant  genevois  de  ces  deux  Osfbil- 
tailleurs  «t  les  fabricaus  appliquent  laijres  étant .  insuffisantes  d'ailleurs 
«HIT  Ijcurs  cartes  de  moojtfe.  Yu  au    pour  iixer  nos  doutes,  lie  nom  de 
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vrit  cette  espèce  dans  les  Thermes  jamais  pu  parvenir  à  en  isoler  des 
d*Aix,  formant  sur  les  plaques  ve-  échantillons  qui  pussent,  sur  le  pa- 
loutées  de  ce  quHl  croyait  être  la  pier  ,  donner  une  idée  suffisante  de 
Trémelle  d'Adanson ,  comme  une  es-  cette  espèce,  la  seule  qui  soit  mal 
pèce  de  moisissure  blandhe.  C'est  ab*  conservée  dans  notre  herbier, 
solument  sous  la  même  apparence  OscxiiLAiRE  de  Phahaon  ,  Oscîlta- 
que  nous  l'avons  retrouvée  à  Ghau-  ria  Pharaonis.  l^oxxs  devons  à  la  gé- 
ibntaine ,  dans  le  pays  de  Liège ,  par-  nérpsité  du  savant  Mougeot  la  con- 
mi  les  tapis  que  formait  dans  {'eau  naissance  de  cette  singulière  espèce 
chaude  les  Osciîîaria  formosa  etfa^  qui  parut,  en  février  et  mars  de  1  an- 
t^sa.  A  peine  visible ,  elle  ne  se  ma--  née  iSaS,  renouveler  dans  les  lacs  de 
nifeste  que  par  une  sorte  de  pénom-  Neufchâtel  et  de  Morat ,  en  Suisse , 
hre  nuageux  ou  comme  par  un  en-  t^dlc  des  plaies  d'Egypte  oii  les  eaux 
duit  de  blanc  d'œuf ,  ainsi  qu'un  du-  furent  changées  en  sang.  De  Candotle, 
vtft  grisâtre  transparent,  très-court,  qui  en  eut  avis,  publia  une  Notice  sur 
Vus  au  microscope,  Hes  iilamens^  TOscillatoire  nouvelle  qu'il  proposait 
excessivement  nombreux  et  pressés  d'appeler  Oscillaria  nurpurea ,  nom 
dans  le  moindre  fragment  qu'on  pla-  qui  eût  entraîné  quelque  confusion  , 
ce  sur  le  porte-objet,  ne  paraissent  puisque  nous  avons  vu  d'autres  es- 
pas  ,  au  grossissement  de  cinq  cents  pèces  se  colorer  en  pourpre.  Ici  notre 
fois,  plus  épais  que  le  plus  iiuicneven,  Psvdhodié  ne  se  colore  pas,  mais  il 
ce  qui ,  joint  k  leur  diaphanéité  com-  colore  ;  ses  filamens ,  dont  la  struc- 

Flèle  ,    rend   extrêmement    difficile  ture  n'a  pas  été  observée  an  micros- 

étude  de  leur  organisation.  Ce  n'est  copç ,  sont  excessivement  fins  ,  d'a- 

qu'à    l'aide    des     on^bres  ,    qu'une  bord  invisibles  à  l'œil  nu  ,  mais  y 

grande  habitude  du  microscope  ap-  devenant  appréciables  en  se  crêpant 

Îrrend  à  jeter  en  dessous ,  en  remuant  sur  les  bords  de  plaques  et  de  roset- 
e  miroir  réflecteur,  qu'on  parvient  à  tes  flottantes;  ils  y  ressemblent  à  de 
discerner  que  le  tube  interne  y  est  petites  mèches  onduleuses  comme 
manifeste ,  que  les  segmens  forment  dans  ÏO.  gyrvsa  dont  le  Pharaonis 
au  moins  des  cannés  par  leur  dis-  aurait  assez  l'aspect  frisé  et  luisant , 
lance,  et  au 'ils  se  montrent  tantôt  du  moins  dans  l'un  des  échantillons 
très  -  régulièrement  pareils,  ou  al-  qui  nous  furent  envoyés,  si  la  cou- 
ternativement  plus  forts  ou  moins  leur  n'y  était  toute  autre.  11  s'en 
marqués,  comme  dans  quelques  gran-  échappe  une  teinte  rougeâtre  qui  co- 
des espèces,  à  cause  du  défaut  de  rap-  lore  le  papier.  Il  paraît  que,  vivante,, 
port  entre  la  situation  des  deux  tu-  cette  Oscillaire ,  qu'on  n'avait  précé- 
bes  c^uand  l'un  glisse  dans  Vautre,  demment  pas  remarquée ,  était  d'un 
Il  arrive  que  dans  certaines  positions  assez  beau  rouge ,  et  cette  teinte  a 
on  croirait  apercevoir  à  l'intérieur  passé,  par  la  dessiccation,  à  des  nuan- 
de  l'Oscillaire  'Vibrionide  une  série  ces  de  lilas  plus  ou  moins  pures, 
de  petits  points  noirâtres ,  mais  ce  Telles  sont  les  espèces  du  genre 
n'est  qu'une  illusion  d'optique.  L'a-  Oscillaire  que  nous  avons  observées 
gîlité  de  cette  Oscillaire  est  surpre-  par  nous-même,  et  dont  nous  publje- 
nante,  ses  filamens  s'agitent  lantôt  rons  incessamment  une  Monographie 
par  de  longues  et  molles  sinuosités  ,  avec  des  figures  oii  seront  représen- 
tantôt  se  courbant  en  tous  sens  com-  tés  les  filamens  grossis  de  chacune 
me  le  fei-ait  un  Dragonncau  (  Gor-  avec  l'ensemble  de  l'Oscillaire  vi- 
(iius)  ou  les  Vibrions  de  la  pâte  et  vante  dans  l'eau,  et  desséchée  dans 
du  vinaigre;  ils  semblent  vouloir  se  rherbier.Nous  en  avons  exclu  ro^c/Y- 
dégager  violemment  de  la  masse  dont  latoria  Plos-Aquœ  des  auteurs,  et  le 
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iabyrinihifûmùs  d*AgardU  qui  sont  peuvent  faire ,  animalîlé  -que  cod- 

desAnabaines.  LeC^o/m/i/as/ejestle  testent  seuls  les  écrivains  qui  font 

type  du  genre 3f/CA7Co/ei/«.  Quant  aux  de  l'histoire  naturelle  sur  ouïr-dire, 

O»  toria ,  dUioria ,  majuscula ,  Con-'  plus  qne  d'après  Tezamen  des  objets. 

ftrvicola  et  Zosiericola  de  Lyngb^e ,  On  a  comparé  ce»  mouvemens  à  ceux 

ce  sont  évidemment  des  Confervées.  qui  singularisent  quelques  parties  de 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  plusieurs  Phanérogames,  tels  que  les 

sans  mentionner  le  travail  d'un  pro-  Hedysarumgyratu^  le  Dionea  musci- 

fesseur  bavarois  c{ui ,  poussant  plus  .^///aouleJfi/nasapi/<//cn;  mais  il  suffit 

loin  que  nous  Tidée  de  l'animalité  d'avoir  suivi  les  Oscillariées  dans  di- 

des  Oscillaires ,  cA  a  fait  des  Vibrions,  vers  états  pour  juger  combien  est  faus- 

sans  avoir  peut  -  être    jamais  ëxa-  se  une  telle  comparaison.  Les  mon- 

miné  un  seul  de  ces  Anima uj ,  mais  vemens  que  se  donnent  les  ûlamens 

^arce  que  Millier,  lors  de  ses  premiers  des  Oscillariées ,  finissant  par  les  mê- 

essais  sur  les  Microscopiques ,  avait  1er ,  il  en  résulte  des  tissus  feutrés , 

son  F'ibrio  pegeialis  qui  nous  parait  souvent  fort   épais    et  aassi  solides 

devoir    être    rapporté  à  VOsciUaria  qu'un  morceau  de  drap  ou  qu'un  par- 

uidansonii.  (b.)  chemin  mouillé.  Ces  tissus  se  com- 

posent de  lamés  qui  se  superpcKsent, 

OSCILLARIEES.  fstch.  Famille  oii  tout  mouvement  cesse,  et  qui  pré- 

de  l'ordre  des  Arthrodiées  dans  la  se-  sentent  une  organisation  approchant 

conde  classe  du  règne  intermédiaire  plusou  moins  du  réseau  des  Hydrodic- 

a   l'aoimal  et  au  végétal  dont  nous  ties  et  même  de  feuilles  de  végétaux 

avons  proposé  rétablissement  sous  le  compliqués.    On   ne   connaît   point 

nom  de  Psychodiaire  (/^.  ce  mut  et  d'Oscmariée  qui  ne  soit  aquatique  ou 

HisToiBX  naturelle).  Les  Oscilla-  du  moins  à  qui  beaucoup  d'humidité 

riées  ne  formaient  d'abord   qu'une  ne  soit  indispensable  pour  vivre.  Les 

tiibu,  lorsque  avançant  prudemment,  eaux  douces  ou  saumâtres  en  nour- 

et  comme  a  tâtons  dans  Tétude  des  rissent   beaucoup ,  mais  il  n'existe 

infiniment  petits,  nous  n'avions  fait  guère  de  véritables  Oscillai  iéés  dans 

des  Arthrodiées  (  f^.  ce  mot)  qu'une  fa  mer  oii  l'agitation  considérable  des 

simple  famille.    Les  caractères   gé~  vagues    disperserait  leurs    fiOLamens 

ndraux   par    lesquels    on    les    peut  trop  peu  lies  par  le  mucus  environ- 

distinguer  du  reste  des  Phytozoaires  nant. 

consistent    dans   les   fiiameus   dont        Tandis  que  la  plupart  des  Oscilla- 

sc  composent  leurs  espèces  ;  ces  fi-  riées  habitent  les  fontaines  très-froi- 

lamens    sont    esseotieilement    sim-  des,  il  eu  est  qui  se  plaisent  dans  les 

il  elles  supportent 

degrés  de  cnaleur. 

auxquelles  une  pa- 

température  est  habituelle  et 

lière  colorante   plus  ou  moins  in-  favorable^  il  en  est  cependant  qui 

tense.  Les  associations  que  fontoent  n'en  continuent  pas  moins  à  croître 

les  Oscillariées  sont  touiours  péné-  dans  l'eau  refroidie  ;  d^un.autre  côté , 

trées   ou   enduites   d'une    mucosité  plusieurs  de  celles  qu'on  trouve  dans 

dans  laquelle  leurs  filamens  exercent  les  sources  fraîches  et  dans  les  marais 

des  mouvemens  spontanés  très-dis-  profonds  peuvent  prospérer  quand 

tincls  plus  ou  moins  vifs  et  variés.  Ces  on  chaufie  le  fluide  qui  les  nourrit. 

mouvemens  spontanés ,  toujours  in-        Aucune  espèce  d'Oscillariée  ne  re- 

dividr  '"  '"     *     '  *  '  '   "  •.     -       •  ^ 

mode 

brusque,  ei  ac  uexion ,  ci  enlacement  rees  sur  du  papier  pour 
ou  de  reptation  ,  qui  ne  laissexft  nul  ment  de  l'herbier,  ou  desséchées  cou- 
doute  sur  rnnîmalité  des  êtres  qui  les  tre  les  rochers  et  la  vase  qui  leur  ser* 
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vait  de  support  durant  leur  vie  ,  on  callë  jusqu*ici  les  espèces  que  nou$ 
les  remouillerait  en  Vain  ;  lès  filamens  avons  prééëdemiiient  réunies  sous  ]« 
iSe  décomposeraient  dans  Teau  plutôt  nom  générique  de  Desmai-estelics(  F^: 
que  d'y  recouvrer  leur  flexibilité  et  ce  mot).  Les  Desmarestelles  parasites 
surtout  que  d'y  osciller  jamais.  Ce  des  Zos^ères  ressemblent  aux  Os- 
point  de  leur  bistoire  doit  être  soi-  dllariées  comme  les  Ghauve^Souris 
ffneusement  noté.  Uneerreur  de  Spal-  fessenoblent  aux  Oiseaux  ;  le  vulgaire 
lanzani ,  qu*ont  reproduite  sans  exa-  seul  s'arrête  à  ces  fausses  simiii- 
men  la  plupart  des  personnes  qui  se  tudes  qui  n'ont  pas  la  moindre  im- 
mêlent de  micrographie  sans  s'être  portance  scientifique, 
beaucoup  Servies  du  microscope  ou  Quatre  genres  bien  constatés  corn*- 
sans  trop  savoir  s'en  servir,  fit  croire  posent,  dans  l'état  actuel  de  nos  con- 
à  la  résurrection  des  Rotifères  et  au->  naissances,  la  famille  des  Oscillariées 
très  Animalcules ,  et  comme  la  plu-  telle  que  nous  l'avons  établie  en  1833 
part  des  Agames  et  des  Cryptogames,  dans  le  tome  1*"^  du  présent  Diction- 
dans  la  botanique,  ont,  quand  on  naire,  p.  59 3 ;  ces  genres  sontiPi/- 
les  mouille,  même  long- temps  après  M^fneilay  Oscillariay  Microcoleus  et 
qu'ilà  furent  desséchés ,  la  faculté  de  Anabaina,  Nous  ajouterons  quelques 
reprendre  leur  souplesse ,  on  se  hâte  mots  à  ce  qui  a  été  dit  de  ceux  de  ces 
d'en  conclure  que  vers  les  limites  quatre  genres  dont  l'ordre  aiphabé-r 
des  deux  règnes  la  vie  se  pouvait  ôter  tique  appela  précédemment  l'his- 
et  restituer  au  moyen  de  quelques  toire. 

gouttes  d'eau.  On  chercha ,  dans  une        Le  nom  de  Yaginaire,  que  nous 

laculté  imaginaire,  un  rapport  na-^  avions  imposé  au  troisième  de  ces 

turel  entre  des  choses  qui   ne  pré-  genres ,  n  a  pas  dû  être  adopté ,  et 

sentent  pas  de  rapports.  Les  Plantes  sur  des  observations  judicieuses  d'un 

des  degi*és  inférieurs,  en  paraissant  naturaliste  flamand  ,  nous  lui  avons 

revivre ,  jouisfsent  d'une  propriété  qui  substitué  celui  de  Microcoleus  qu'il 

les  rend  propres  à  être  élégamment  porte  maintenant.  Desmazières  ajoute 

préparées  et  observées  en  tout  temps,  aux  échantillons  qu'il  donne  sous  le 

mais  dès  que  le  moindre  symptôme  n.  5  5,  dans  ses  Fascicules,  une  bonne 

d'animalité  s'est  manifesté  dans  une  figure  grossie  du  Microcoleus  terres'^ 


que  son  apparence  même  ne  peut  re-  lîous  avons  fait  graver  dans  les  plan- 

paraître,  et  c'est  l'un  des  caractères  ches  de  ce  Dictionnaire  ,  représente 

3ui  séparent  le  mieux  les  Psychodiés  ces  filamens  trop  flexueux.  Lorsque  le 

es   végétaux  avec  lesquels  on  les  Microcoleus  terrestrisosciWe ^  ces QX^l" 

confondait  naguère.  Les  Confervées  mens  sont  eôectivement  rectilignes 

et  les  Cëramîaires,  dont  Paspect  a  le  comme  les  peint  Desmazières.  Lorsque 

{>lus  de  rapport  avec  celui  desOscil-  leurs  faisceaux  rampent,  les  filamens 

ariées ,  sont  peut*être ,  de  toutes  les  s'y  contournent  en  tous  sens  et  sont 

Cryptogames ,  celles  qui  reviennent  très-flexueux.  Quant  à  la  manière  plus 

le  mieux ,  et  leur  résurrection  fictive  ou  moins  marquée  dont  se  terminent 

n'est  pas  moins  que  la  privation  de  les  gaines ,  il  faut  savoir  que  celles-ci 

mouvemens  locomoteurs  dans  leurs  furent  originairement  des  filamens , 

filamens  ,  une  manière  sûre  de  les  que  chaque  filament ,  en  se  dilatant 

distinguer.  D'ailleurs  ces  Plantes  ont  pour  en   émettre  intérieurement  et 

besoin  pour  se  développer  de  s'enra-  parallèlement  d  autres ,  deviendra  à 

ciner  contre  les  corps  inondés  com-  son  tour  une  gaine ,  et  qu'en  raison 
rae  elles  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  les ..  du  temps  qui  se  sera  écoulé  entre  la 

Oscillariées    parmi   lesquelles  on   a  rupture  de  cette  gdtiie  à  son  extré- 

conséquemment  mal  à  propos  inter-  mité  et  l'émission  -de  ce  qu'elle  ren- 

TOME  XII.  5i 
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fermait,  I0  limbe  du  dëchirement  mameloDneiit,8ebosseUeiil,8*ëièTeiil 

sera  plus  ou  moins  dëtëriorë ,  et  coa-  ou  se  creusent  en  forme  de  peliies 

séquedunent  plus  ou  moins  arrête  et  chaînes  aufractueuses  que  noua  ne 


et  dans  un  esprit  de  vérité ,  signaler  ticle  Montagne  (T.  xi>  p.   167  }; 

comme  détestable  la  figure  grossière  aussi  proposerons-nous  d'appeler  l'es- 

que  donne  F.-F.  Chevallier  du  Jf/*  pèce  rapportée  par  Gay^;zaî^ai/uz  inoA- 

crocoleus  terrestris ,  dans  le  premier  tUuloaa,  lia  surface  extérieure  y  est 

volume  d'une  compilation  de  Plantes  du  beau  vert  éiiigineux,  propre  k 

{crises  comme  au  oasard  dans  tous  la  plupart  des  autres  Oscillariëesy 
es  livres ,  et  qu'il  intitule  Flore  des  cette  couleur  se  dégrade  dans  Tin* 
environs  de  Paris.  Eu  général ,  tout  térieur  de  l'Anabaine  dont  les  cou- 
ce  qui ,  dans  les  planches  de  ce  mal-  ches  inférieures  sont  jaunâtres,  trans- 
heureux  Essai  y  n'a  pas  été  calqué  parentes,  et  comme  seraient  des  frag- 
sur  Vaucher ,  sur  BuUiard  et  même  mens  de  cartilages  bien  mouillés , 
sur  le  vieux  Dillen  ,  est  aussi  faux-  après  avoir  été  long-temps  desséchés, 
et  mauvais  que  les  planches  des  Hip-  Vus  au  microscope,  les  alamens  très- 
poxylons  du  même  auteur  sont  exac-  fins  et  serrés  présentent  une  grande 
tes  et  belles.  La  confiance  que  nous  ressemblance  avec  ceux  de  V^naèai- 
avons  dans  les  observations  du  savant  na  thermalU  de  Dax.  Ce  Psychodië 
Yaucber  nous  avait  fait  adopter  l'idée  encombrerait  les  eaux  du  lieu  qui  le 
que  r^pèce  dont  il  est  question  re-  produit  si  Ton  ne  s'en  servait  confu- 
prenait  au  moins  l'apparence  de  la  sèment  avec  la  boue  qui  le  supporte 
vie  quoi<|u'elle  eût  été  desséchée ,  et  pour  frotter  le  corps  des  malades  que 
nous  avions  reproduit  cette  erreur  leurs  rhumatismes  appellent  aux 
dans  l'article  oii  le  genre  Microcoleus  bains.  On  éprouve ,  dit-on  ,  les  plus 
se  trou%e  traité.  Nous  avons  depuis  salutaires  effets  d'une  telle  pratique, 
inutilement  essayé  de  rappeler  les  Desmazières,  dans  ses  Fascicules 
MkrocoUus  à  leur  premier  état  de  cryptogamiques  du  nord  de  la  Fran« 
fraîcheur.  Un  Psychodié  n'en  recou-  ce ,  a  donné  ,  avec  ses  échantillons 
vre  pas  même  l'apparence,  ainsi  que  de  notre  jinabaina  terrestris  sous  le 
BOUS  l'avons  dit  plus  haut.  n»  54 ,  une  fort  bonne  figure  des  fila- 
On  doit  rapporter  à  notre  seconde  mens  grossis  de  cette  espèce  ;  mais 
espèce ,  Microcoleus  maritimus^  la  nous  croyons  qu*il  est  dans  l'erreur 
figure  donnée  par  Turpin  dans  le  lorsqu'il  dit  qu  on  n'y  trouve  pas  des 
magnifiaue  Atlas  de  Levrault  sous  articles  plus  renflés  de  distance  en 
le  nom  aOsciUaria  triappendiculata^  distance  puisque  lui-même  en  repré- 
oii  ce  que  le  savant  peintre  a  regardé  sente  de  tels.  En  effet ,  les  pënultiè- 
comme  des  appendices ,  sont  les  fila-  mes  articles  qui  sont  renflés  dans 
mens  internes  commençant  à  sortir  plusieurs  des  filamens  grossis  de  Des- 
des  tubes  qui  deviennent  des  gaînes.  mazières  devaient ,  si  leur  croissance 
Le  genre  jinabaina  s'est  accru  d*u*  n*edt  été  interrompue  ,  se  trouver 
ne  espèce  fort  remarquable  par  le  suivis  de  dix  à  douze  globules  de 
voyage  que  notre  confrère  Gay  a  fait  taille  ordinaire  après  lesquels  serait 
aux  Thermes  de  Néjris  d'où  ce  botanis-  venu  un  article  renflé.  Le  botaniste 
te  nous  a  rapporté  une  substance  mu-  de  Lille  a   prononcé   sur  Texatoen 

2uettse,  formée  de  lames  superposées,  d'individus  qu'il  n'a  pas  suivis  jus- 

troitement  appliquées  les  unes  con-  qu'à   leur  dernier  développenaent  ; 

tre  les  autres ,  parallèles,  membra-  quoi  qu'il  en  soit,  nous  le  répétons, 

neuses  ,  rampant  à  la  surface  des  la  figure   de    Desmazières   est    fort 

corps  inondés  au  fond  des  sources  bonne  et  doit  être  cooséquemment 

chaudes,  en  masses  épaisses  qui  se  adoptée. 


ose  OSE  éiS 

On  ne  peut  admettre  dnns  la  fa-  eoie  simple  sur  le  doi  ;  corps  et  pâtes 

(mille  des  Oscillariëes  les  genres  Cà-^  peu  allonges  ;  balanciers  dëoourerts  ; 

hshrix^Lyngbya^BangiaetSphœtxh  ailes  grandes ,  couchées  Tune  sur 

plea ,  qu'Agardh  range  à  la  suite  de  l'autre  ou  peu  écartées  |  sommet  de 

ses  Oscillatoires  dans   sa  tribu  des  la  tête  paraissant  seul  être  coriace 

Oscilla torinëes  ,  parce  que  de  tels  ou  écailleuT ,  et  en  forme  de  trian-* 

groupes  se  composent  à  tort  ou  à  tra-  gle.  Ce  genre ,  qui  appartient  k  la 

Ters  de  Plantes  yéritables  fixées  par  lamille  des  Micromy^ides  de  Falien, 

des    racines  ou  empâtemens  à  des  est  très-diffîcile  à  circonscrire ,  et  La*» 

supports  contre  lesquels  on  les  voit  treille  a  beaucoup  varié  à  soji  égard 

former ,  non  des  feutres ,  mais  des  dans  se»  divers  ouvrages  ;  il  se  dis* 

gazons  où  nul  mouvement  spontané  tinguedesCalobates,  parce  que  ceux** 

n'a  jamais  lieu.  (b.)  ci  ont  le  corps  allongé  avec  les  pâtes 

OSCILLATOIRE.     (hciUatoria.  VS^i^^!']^T^Z^^^J^ 
78TCH.  Nom  substitué  par  Vaucber  f^parés  parleur  tête  nar les  nroDov 
à  celui  d'Oscillaîre,  Osc/Z/aWû,  qui  ^^^^  ^es  antennes /et  surtout  pirM 
avait  été  précédemment  donné   au  ^^  i^  fe^^U^,  ^^^  ^  Fabdomen . 
pnredePsychodiésqmcStdevenule  S^e  tarière  propre  à  introduire  le^ 
type  de  la  Emilie  des  OsciUanées.  r.  œufs  dans  les  Végétaux  ^  enfinlegenre 
^«  ^^^'                                         ("•)  Otite ,  que  Latreille  avait  réuni  aux 
*  bsCILLATORINÉES.  Oscilla^  Oscines,  en  est  séparé  par  des  carac- 
4onnœ.  psych.  En  1834,  dans  son  pe-  **^?*  ***'«*  ?^  la  consistance  plus  on 
tit-Sy^/teOTa^iJpartf;a,Agardhaainsi  «oins  coriace  delà   tête  et  de  la 
dénaturé  le  nom  que  nous  avions  ira-  *®™^  ^®  ^^"«  '^^«-  ^«s  Oscmes  rcs^ 
posé  à   la   famille   des  OsciUanées  «««Went  beaucoup  aux  Mouches , 
quand  nous  rétablîmes  en  1333.  C'est  *^"^   par  leur  forme  et  leur  port , 
ainsi  qu'au  moyen  de  Taddition  ou  de  ^"/  P*^  *«"?  habitudes  ;  leur  corps 
la  soustraction  d'une  ou  deux  lettres  fs*^»,pe"  Pl««  Mon^,é  et  peu  velu; 
dans  un  nom  précédemment  adopté ,  *®**'  ^^  «*î  ™^*^«  arrondie  et  plus 
P. -F.  Chevallier  a  imaginé .  dans  un  *^f  °^^^  ^S*®^"  cuillerons  sont  très- 
Catalogue  de  Cryptogames  entassés  P®*»^-  O»  «»  ^°cfntre  sur  les  Ar- 
au  hasard ,  sous  le  titre  de  Flore  des  ^îf  *  «*  î"*"  \^  ^«"*i*«»  de  divers  Yé^ 
environs  de  Paris ,  de  substituer  la  6^**"^-  ^^  ^^^^  <*«  quelques  esnè* 
lettre  N., comme  titre  de  propriété  à  ^t?i*^?JS°'  ^^  substances  les  pî us 
l'initiale  de  tous  les  botanistes  dans  J^^'^^vl  ?°™"«»  V®"««  ^^^^  !««  Plag- 
ies ouvrages  desquels  il  puisa  les  ma-  *«*  céréales  ,   et    font  éprouver  de 
tériaux  de  sa  compilatioiT          {b.)  5^»°^*  dommages  à  1  agriculture.  Ce 

'^  genre  est  assez  nombreux  en  espèces  | 

OSCINE.  Oscinîs.  iNS.  Genre  de  mais  peu  sont  bien  connues.  Nous  ci- 

i^ordre   des  Diptères ,    famille    des  terons  : 

Atliéricères,  triou  des  Muscides,  éta-        L'Oscine    ratêb  ,    O.    lineaia  ^ 

l>lî  par  Latreille  et  auquel  il  donne  Fabr.  ;  Musca  saltatrix ,  L.  ;  Musca 

pour  caractères  :  trompe  membra-  lineaia ,  Schellemb.,  Oipt.,  t.   4,  f. 

lieuse^  bilabiée,  rétractile^  portant  1  ;  longue  de  deux  lignes  ;  corps  près- 

deux  palpes  presque  filiformes  ;  an-  que  entièrement   jaunâtre  ;  corselet 

tenues  en  palettes ,  eomprimées ,  plus  rayé  de  noir  ;  dernière  pièce  des  an*. 

courtes  que  la  face  de  la  tête ,  insé-«  tonnes  presque  orbiculaire ,    beau- 

rëes  au  sommet  du  front,  écartées ,  coup  plus  grande  que  la  précédente, 

avancées  ,  un  peu  inclinées,  de  trois  avec   une  soie  menue   et  noirâtre^ 

articles  ;   le  second  et  le  troisième  Cette  espèce  est  très-commune  aux 

presque  de  la  même  IcwLgueur;  celui*  environs  de  Paris.  (o.) 

<si  presque  ovoïde  ou  presque  orbi- 

<»ulaîre»  arrondi  au  bout,  avec  une       OSEILLE,  bot.  fhan.  Sous  la  dé- 

2i* 
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nomination   d\4ce/osa  ,  Tournefort  OSMANTHUS.  bot.  phak.  Lou- 

constitua  un  genre  qu'adopta  Linnë ,  reiro  (Flor.  CocAinchin.,  i  »  p.  35)  éta- 

en  lui  opposant  le  nom  de  Rumex*  bltt  sous  ce  nom  un  génie  qu'il  plaça 

/T.  ce  mot.  L'OsBiLLE  des  Jardins  dans  la  Diandrie  Digynie,  Jj.,  et  qui 

ou  Grande  Oseili^e,  Rumex  Ace^  ne  comprenait  qu'une  espèce  cultivée 

/MA ,  L.  ,  n*en   est    qu'une   espèce  dans  les  jardins  de  la  GochinchiDe. 


lieux  stériles.  On  à  étendu  ce  nom  pourrait  bien  se  rapporter  au  Moisei 

d'Oseille  à  beaucoup  d'autres  Plan-  de  Kœmpfer  {AmœnU.  exoi.^  p.  844), 

tes.  etc. ,  et  appelé  :  dont  Tbunberg (/*ior.  Japon.,  p.  18} 

ÔsEiiAJL  de  Brebis  ,  le  Rumex  a  fait  son  Olea  fragrans.  Ce  rapnro- 

mutiifidus,  chement,  que  Loureiro  /L*a  pas  adop- 

OsBiLLE  DES  Bois ,  OU  Simplement  té  à  cause  du  style  double  de  VOi- 

Osbiixe  dans  les  Colonies ,  diver-  manthus ,  a  été  confirmé  par  Willd^ 

ses  Bégones.  now  et  les  auteurs  modernes.  En  ooa- 

.  Oseille  de  Bucberon  et  Petite  séquence    VOsmanthus  fragrans  de 

OsxTLLJL  ^VOxalU  Acetoiella^'L»  Loureiro   est   définitivement    syno- 

OsEiiiLE  de  Cerf  ,  le  Rhexia  AU-  nyme  à! Olea  fragrans  ^  Thunb. ,  loc. 

fanua.  cU.  V.  Olivier.  (g..n.) 

OsEiLTE  de  GtJiNiE ,  XHihistm       ♦  OSMAZOME.   chim.    obg.  Le 

Sahdariffa ,  et  X^Basella  rubra,  principe  aromatique  du  bouillon  de  la 

Oseille  du  Malabar,  une  Bé-  viande  avait  été  signalé  autrefois  car 

K^Hf*  ,      _  Thouvenel;  mais  c'est  le  célèbre  cni- 

OsETLLE  RONDE ,  le   Rumex  scu-  miste  Thénard  qui  l'a  fait  connaître 

'^f?-  ,  ,  sous  le  nouveau  nom  d'Osmazome, 

Oseille  kouge  et  sanguine  ,  les  gans  néanmoins  l'avoir  amené  à  l'eut 

Rumex  colorés  en  sang.  ^c  pureté.  On  l'obtient  en  traitant  par 

Oseille  de  Saint-Domingue,  TAlcohol  concentré ,  la  viatidc  éci»- 

1  Oxaits  fru/escens.  -  ^ée  dans  un  mortier ,  et   en  laissant 


lyant 
OSIER,  bot.  fhan.  Nom  vulgaire    et. contenant  des  matières  étrangères 


Osier  bleu  le  4S^//.r  £re//.r ,  et  Osier  c^séique  ;   il  a    observé    entre    ces 

FLEURI,  VEpilobuim  angustifoliuniy  substances  une  grande  similitude ,  et 

L.  (b.)  il  a  considéré  la  première  comme  un 

OSILIN.MOLL.  (Adanson,Sénég.,  ^^ide  tout  formé  dans  les  viandes 

pi.  lai)  Syn.  de  Ttvchus  tessellatus  ,  ^<>"Ses  fraîches.  (g..n.) 

L.  (B.)         OSMERUS.  POIS.  V.  Éperi^an. 

OSKAMPIA.  BOT.  PHAN.  Mœnch  OSMIE.  Oa;7i/Vj.  ins.  Genre  de  l'or- 
avait  imposé  ce  nom  générique  à  une  dre  des  Hyménoptères ,  section  des 
Borraginée  placée  dans  les  Lycopsis  Porte- Aiguillons ,  famille  des  Melli- 
par  Lamarck,  et  dans  les  Anchusa  par  fères  ,  tribu  des  Apiaires  ,  division 
divers  auteurs.  De  CandoUe  en  a  fait  des  Apiaires  solitaires  dasigastres , 
une  espèce  de  son  genre  JVo;z«a,  sous  établi  par  Panzer  et  adopté  par  La- 
ie nom  de  Nonea  lutea.  V,  NoNièE.  treille ,  avec  ces  caractères  :  antennes 

(G..N.)  filiformes ,  à  peine  plus  grosses  vers 


OSM  OSM                    485 

leur  extrëmitë  ,   presque  Cdudëes  ,  des  mâles  offre  souvent  une  touffie  de 

plus  courtes  que  le  corselet  dans  les  poils  blancs  ou  grisâtres.  Le  labre  est 

femelles  j   mandibules   très  -  fortes  ,  crustacé,  tombe  perpendiculairement 

triangulaires  dans  les  femelles  ;  mâ«  entre  les  mandibules  et  recouvre  et 

choire  et  lèvre  longues  ,  formant ,  garantit  la  fausse  trompe.  Les  man- 

rdunies,  une  fausse  trompe  flécbte  dibules  sont  cornées ,  grandes,  avan- 

en  dessous;  languette  longue  et  li-  cëes,    triangulaires,    raboteuses   ou 

nëaire.   Quatre  palpes  ;   Iqs  .  maxil-  strides ,  et  souvent  pubescentes  en- 

laires  très-petits,  presaue  coniques ^  dessus.  La  tête  est  verticale,  arron- 

de  quatre  articles;  les  labiaux  sem-  die,  épaisse ,  mais  plus  petite  dans 

blables  à  des  soies  écailleuses ,  de  les  mâles.  Le  corselet  est  presque  gIo<- 

quatre  articles,  dont  les  deu%  pre-  bulaire,  unpeoplus  long  que  large , 

miers  très-grands  et  les  deux  de  Tex-  et  tronque  aux  deuxboqts  ;  Tabdomen 

trémitë  très-petits.  Labre  en  carré,  a  la  forme  d'un  ovoïde  tronqué  et 

long  et  perpendiculaire;  premier  ar-  excavé  en-dessus,  à  sa  base;  il  est 

ticle  des  tardes  postérieurs  très-grand,  convexe  en-dessus,  plane  en  dessous, 

comprîmé,  garni  de  duvet  au  côté  et  plus  ou  moins  courbé  àsonextré- 

interne.  Abdomen  des  femelles  près-  mité  postérieure  ;  le  ventre  des  fe- 

que  ovoïde,  convexe  en  dessus,  garni  melles  est  tout  garni  en  dessous  de 

en  dessous  d'une  brosse  soyeuse  et  poils  épais,  soyeux,  droits,  mais  in- 

poUinifère.  Ailes  supérieures ,  ayant  clinés  en  arrière ,  disposés,  par  ran- 

une  cellule  radiale,  allongée,  et  deux  gées.  transverses,  et  composant  une 

cellules  cubitales ,  dont  la  seconde  sorte  de  brosse  que  l'Insecte  passe  et 

reçoit  les  deux  nervures  récurrentes,  repasse  sur  les  étamines  des  fleurs  , 

lies  Osmies  se  distinguent  des  Géra-  afin  d'enlevée  ainsi  leur  pollen.  Ces 

tines,  Gbélostomes,  Hériades  et  Sté-  femelles  sont  armées  d'un  aiguillon 

lides  ,  parce  que  ces  genres  ont  le  très-fort.  Les  pâtes  sont  de  longueur 

corps  étroit  et  allongé  ,  avec  Tabdo-  moyenne  ,  mais  assez  robustes  ,  et 


leurs  palpes  maxillaires ,  qui  ne  sont  extrémité,  les  autres  n'en  ont  qu'une, 
composés  que  d'un  seul  article.  Les  Les  tarses  sont  longs,  a  vecie  premier 
Mégacbiles  diffèrent  des  Osmies ,  par-  article  beaucoup  plus  grand,  com- 
ce  que  leurs  palpes  maxillaires  n  ont  primé ,  en  carré  long ,  garni  intérieu- 
jamais  que  deux  articles ,  et  par  d'au-  rement  de  poils  fins ,  courts  et  nôm- 
tres  caractères  tirés  des  ailes  et  de  la  breux,  ou  d'une  sorte  de  duvet.  Le 
Forme  du  corps.  Les  antennes  des  Os-  genre  Osmie  avait  été  compris  par 
mies  prennent  leur  insertion  vers  le  Linné  dans  son  grand  genre  Apis, 
nnilieu  de  la  bauteur  de  la  face  anté-  Kirby ,  dans  son  travail  sur  les  Abcil- 
rieure  de  la  tête  et  un  peu  sur  les  cô-  les  d'Angleterre  ,  l'en  a  distingué  , 
tés  ;  elles  sont  filiformes  ou  à  peine  mais  ne  l'a  considéré  que  comme  une 
et  insensiblement  plus  grosses  vers  le  coupe  de  son  ^enre  Apis.  Fabricius  , 
l>out ,  coudées  ou  re}etées  sur  les  cô-  dans  son  système  des  Piézates ,  con- 
tas ,  et  formant  un  angle  au  second  fondit  les  Osmies  dans  son  genre 
article;  jamais  plus  longues  que  le  Anthopbore,  que Latreille avait  nom- 
corselet,  même  dans  les  mâles,  et  mé ,  bien  avant  lui ,  Mégacbile;  Ju- 
lieur  extrémité  ne  dépassant  pas  l'ori-  rine,  se  servant  du  caractère  tiré  des 
gine  des  ailes.  Le  nombre  de  leurs  ailes  supérieures,  a  confondu  les  Os« 
articles  est  de  treize  dans  les  mâles  ,  mies ,  les  Anthopbores  de  Fabricius, 
et  de  douze  dans  les  femelles.  Les  ses  An tbidies ,  ses  Dasypodés  et  quel- 
^eux  sont  ovales  ou  elliptiques  ;  les  ques  Eucères ,  sous  le  nom  de  Tra- 
petits  veux  lisses  sont  rapprocbés  en  cbuse  ;  Panzer  a  le  premier  séparé 
triangle  sur  le  vertex.  Le  cbaperon  des  Antbopbores  ,  les  espèces  qui 
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formeiit  ftU}OQrd'htti  la  geor«  dont  qatfci.  Mâle  ayant  les  antennes  pres- 
nous  nous  occupons;  Klug  a  forme  que  aussi  longues  que  la  tète  et  le 
^avec  les  Osmies  de  Panser  trois  gen-  corselet.  Devant  de  la  tête  et  pre- 
res  :  Anihâphorey  Opliiiê  eiJlmblfê  »  mière  paire  de  pâtes  ayant  des  poils 
dont  deux  n'ont  pas  été  adoptes.  blancs  et  les  mêmes  couleurs  que 
Les  mœurs  des  Osmies  ont  ëtë  ob-  la  femelle.  Cette  Qsmie  construit 
scrvëes  par  R^aumur,  Degëer,  Spi-  son  nid  dans  la  cavitë  de  quelque 
nola  et  Xiatrcille  ;  en  général ,  plu-  pierre  ou  d'un  mur  ;  elle  ne  se  sert 
sieurs  sont  maçonnes ,  et  ont  sou-  pas  d'un  mortier  très-  dur ,  pai'ce 
Vent  deux  ou  trois  cornes  sur  le  oha-  au'il  lui  est  inutile ,  puisque  les  en- 
peron ,  qui  paraissent  leur  être  de  droits  où  elle  construit  son  nid  sont 
duelque  usage  dans  la  construction  À  l'abri  de  la  pluie.  Elle  recouvre  de 
ne  leurs  nids  f  elles  cachent  ces  nids  terre  les  parois  de  la  cavité  qu'elle  a 
dans  la  teire ,  les  fentes  des  murs,  les  choisie ,  et  n'y  laisse  de  vide  que  l'es- 
trous  des  portes  ou  autres  boiseries  pace  nécessaire  pour  contenir  lapro- 


tou]Ours  bâtis  avec  un  mortier  ae  i  œui  qu 

que  rOsmie  femelle  va  chercher,  Iule.  Gomme    l'entrée   des    cavités 

quelquefois  très-loin  du  lieu  ou  elle  qu'elle  choisit  n'est  jamais  exacte- 

les  construit ,  et  qu'elle  humecte  avec  ment  juste  de  la  grandeur  de  son 

«ne  liqueur  gommeuse  qu'elle  rend  corps,  l'Osmie  femelle  la  rétrécit  en 

par  la  oouche.  D'autres  Osmies  cou-  attachant  de  la  terre  à  son  bord  in- 

peut  des  pétales  de  fleurs  et  en  font  térieur ,  et  laisse  au  milieu  un  trou 

des  celluus.  Toutes  placent  au  fond  bien  circulaire.  La  pâtée  a  la  consis- 

de  leur  cellule  une  quantité  de  pâtée  tance  de  bouillie  ;  le  miel  a  un  goût 

suffisante  pour  la  nouniture  d'une  fort  agréable.  Chaque  cellule  étant, 

lerve ,  déposent  leur  œuf  dessus  et  fournie  su&amment  de  pâtée ,  et 

bouchent  la  cellule  avec  le  même  renfermant  un  œuf,  est  fermée  avec 

mortier  qui  a  servi  à  la  construire,  le  même   mortier  qui  a  servi  à  la 

La  pâtée  qu'elles  mettent  dans  ces  construire.   L'Insecte  parfait  paraît 

eellules  est  composée  d'un  mélange  dans  les  premiers  jours  du  printemps. 

de  pollen  de  fleurs  et  de  miel.  Ces  II  est  très-commun  aux  environs  de 

observations  ont  été  faites  sur  quel-  Paris.  Une  autre  espèce  très-voisine 

.  ques  espèces  de  France  que  nous  al-  et  aussi  Commune  que  la  précédente 

Ions  citer,  en  donnant  plus  de  dé-  (  Osmia  bicomis),  construit  son  nid 

tails  sur  leurs  habitudes.  Latreille  dans  les  trous  du  bois,  dans  les  troncs 

divise  ce  genre  ainsi  qu'il  suit  :  d'arbres,  les  planches,  etc.  Réaumur 

,  ^.  j     r-      ,t  ^**  observée  dans  une  porte  de  la  cui- 

t  CAoperon  des/emelUs  cornu.  ,{„,  ^^  ,,  ^^^^^  jP  campagne  à 

OsMiB  COBKV2  ,   Osmia  cornu  fa  ,  Charenton  ;  il  fut  étonné  de  son  peu 

Latr. ,  Gen.  Crust.  et  Ins.  ;  Me^a-  de  timidité.  Cette  Osmîe  s'eni{>ara 

c&iie    comuta  ,    ihid.  ,    Hist.    Nat.  d'un  trou  qui  avait  servi  autrefois  à 

des  Ins.,  etc.;  Apis  bicolor,  Yill.;  laisser  passer  une  grosse  vis  qui  te- 

Apis  bicornis  ,   Oliv.  ;    Apis  rufa  ,  naît  la  serrure;  elle  y  apporta  de  la 

Rossi,  le  mâle;  Apis  bicornis,  id. ,  terre,  dont  elle  se  servit  pour  enduire 

la  femelle,  Réaum. ,  Mém.  T.  vi,  les  parois  internes ,  pour  remplir  une 

E.  86,  tab.   8,  f.  11,  la  femelle,  partie  de  la  capacité  et  pour  rétrécir 

ongue  d'environ  sept  lignes ,  noire ,  l'entrée  du  trou  qu'elle  avait  trouvée 

très-velue,  avec  l'abdomen  bronzé,  trop  grande.  Il  lui  était  indifférent 

tout  couvert  de  poils  roux  ;  chaperon  que  le  battant  de  cette  porte  fût  ou- 

relevé  au  bord  antérieur  ,  et  présen-  vert  ou  fermé  ;  le  mouvement  des 

lant  deux  cornes  pointues,  situées  domestiques  cfui  en  traient  ef  sortaient 

une  de  chaque  côté,  simples  et  ar-  ne  l'inquiétait  nullement,  et  elle  ve- 
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liait  toujours  à  son  trou  comme  si  à  quitter  sa  cooue.  Ces  nids  avaient 

elle  avait  ëtë  privée.  Quand  elle  eut  ëté  construits  1  année  précédente.  IL 

rempli    son  tru    de  pâtée  ,  elle  le  trouva  un  autre  nid  fait  de  la  même 

scella  par  les  eux  bouts ,  après  y  manière ,  dans   une  couche  épaisse 

avoir  déposé  ses  œufs.  il'argile,  mêlée  de  chaux  ,  dont  on  a 

. .  ^,                                 ,        t      f  coutume ,  dans  le  pays ,  d'enduire  les 

tt  Càaperon  sans  corne  dans  les  deux  parois  des  maisons  de  bois.  Ce  nid 

'^^^^*  renfermait  dans  une  grande  cavité 
OsMic  ^liSTTATRE  ,  Osmia  cœruies-  intérieure  ,  une  larve  sans  pales  , 
cens  y  Latr. ,  Panzer,  Faim,  Germ.,  d'iin  bleu  jaunâtre,  ayan,t  le  corps 
fasc.  55,  tabl.  i8,  la  femelle;  jépis  gros  et  court,  la  tête  écaiUeuse,  ar- 
cœntlescensy  L.  ;  Anthoj^hora  cjanea ,  rondie  et  armée  de  deux  petites  dents, 
Fabr. ,  la  femelle;  Andrœna  cœru-  à  extrémité  brune.  Le  derrière  de 
lescens ,  Fabr. ,  la  femelle  ;  Antlio-  cette  larve  était  gros ,  arrondi ,  et 
phora  œnea ,  Fabr. ,  le  mâle  ;  Abeille  marqué  d'un  petit  trait  brun  et  trans^ 
maçonne,  etc.,Degéer,  Mém. T.  ii,  versai,  que  Degéer  soupçonne  être 
p.  75i  ,  tab.  5o,  f.  35,  la  femelle,  et  Tanus.  Cette  larve  passa  tout  l'hiver 
tabl.  Sa,  f.  1,  le  mâle.  Longue  de  sous  cette  forme ,  et  ne  se  transforma 
quatre  lignes ,  d'un  bleu  foncé  ou  en  nymphe  qu'au  commencement  de 
violet,  avec  des  poils  blanchâtres  ;  juin  derannée  suivante.  Cette  nym- 
dessus  de  Tabdomen  presque  nu  ,  phe  était  entièrement  d'un  blanc  de 
avec  Aes  raies  blanches,  en  partie  lait;  son  corps  était  court,  gros,  dodu, 
interrompues;  brosse  du  ventre  noire  avec  Tabdomen'  un  peu  courbé  en 
et  épaisse.  Le  mâle  est  d'un  vert  dessous.  Les  antennes  et  les  pâtes 
bron^  foncé  et  luisant ,  avec  les  poils  étaient  arrangées  régulièrement  sous 
de  la  tête  et  du  corselet  d'un  gris  yau*  le  corps.  Les  fourreaux  èes  ailes  et 
nâtre;  les  autres  tirent  sur  le  blanc,  la  trompe  étaient  très-apparens.  La* 
L'abdomen  est  presque  globuleux  ,  treille  a  rencontré  souvent  le  nid  de 
plus  nu  et  plus  luisant  ;  le  bord  pos-  cette  Osmie  à  Meudon  et  à  Montmar- 
térieur  de  l'avanl-dernier  anneau  est  tre,  aux  environs  de  Paris  ,  dans  les 
arrondi  et  entier  ;  l'anus  est  armé  de  terrains  coupés  à  pic. 
trois  épines  asse2  longues ,  droites ,  Osmie  du  Pavot  ,  Osmia  Papa- 
parallèles,  écartées  et  presque  égales,  péris  ^  Latr.,  Gen,  Cntsi.  ai  1ns.  ^ 
Cette  espèce  construit  son  nid  avec  MegachUe  Papaveris ,  Lati\  ,  Hist. 
de  la  terre  et  sur  les  mursf  exposés  au  Nat.  des  Ins. ,  etc.  ;  l'Abeille  Tapis» 
soleil.  ^Degéer  trouva  plusieurs  de  sière  (  Apis  Papaueris) ,  Latr. ,  Hist. 
ces  nids  dans  les  inégalités  d'un  mur  Nat.  des  Fourmis  ,  et  Mém. ,  p  Sosr , 
bâti  de  grosses  pierres  de  granit  ;  ils  tab.  i9,  f.  i  ,1a  femelle  ;  Coqueb. ,  II- 
avaient  la  forme  de  plaques  ovales,  lusi.  ,  etc.,  déc.  5,  tab.  ai,  f.  i4; 
relevées  en  bosse ,  et  ayan  t  la  couleur  Réaum .  T.  vi ,  p.  1 3 1  et  suiv. ,  pi.  j  3- 
de  l'argile.  En  les  examinant  de  près ,  fig.  i-i  i  ;  Anthophora  biîuunata  , 
il  s'aperçut  qu'elles  étaient  compo-  Panzer;  Andrène  Tapissiàre,  Oliv. 
sëes  de  terre  et  de  sable  mêlés  en-  Longue  d'un  peu  plus  de  quatre  U- 
semble,  et  formant  une  masse  assez  gnes,  noire;  mandibules  tndentées; 
solide  ;  mais  qu'onles  détachait  assez  tête  et  corselet  hérissés  de  poils  d'un 
facilement  avec  la  pointe  d'un  cou-  gris  roussâtre  ;  abdomen  gris  soyeux 
teau ,  et  qu'elles  tombaient  en  pous-  en  dessous  ;  anneaux  bordés  de  gris 
sière  pour  peu  qu'on  les  touchât  trop  en  dessus;  le  second  et  le  troisième 
rudement.  Ayant  ouvert  un  de  ces  ayant  en  devant  une  ligne  imprimée 
nids  an  mois  de  mai ,  il  vit  dans  son  et  transversale.  Cette  espèce ,  une  des 
intérieur  deux  ou  trois  cellules ,  rem»  plus  intéressantes  à  connaître ,  à  eau- 
plies  chacune  d'une  coque  ovale  de  se  de  son  industrie  admirable ,  avait 
soie ,  d'un  blanc  salç  >  et  qui  renfer-  échappé  aux  recherches  des  natura- 
raait  une  Osmie  pleine  de  vie  et  prête  listes  »  parce  que  Réaumur  ne  s'était 


^ 
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MS  assez  alUché  k  k  dëcrîre  exacte-  lui«  L'Abeille  ne  creuse  pas  toujours 
meot  dans  son  immorlel  ouvrage,  un  trou  pour  chaque  petit.  J'ai  tu 
Latreilte  sentant  bien  qu'on  ne  pou-  qu'elle  met  très-souvent  un  second 
vait  découvrir  celle  espèce  qu'en  re-  nid  sur  le  premier  ou  celui  du  fond^ 
nouveianl  les  observations  de  Rëau-  qui  se  raccourcit  par  cette  pression, 
mur  et  en  la  trouvant  dans  son  nid ,  et  n*a  guère  que  cinq  lignes  de  Ion- 
fit  deê  recbercbes  aux  environs  de  ffueur.  On  trouvecommunément  celle 
Paris,  et  ne  tarda  pas  à  rencontrer ,  Q>mie  autour  de  Paris,  sur  les  bau- 
dans  nn  cbamp  peuplé  de  Coqueli->  teurs  de  Genlilly ,  à  Meudon ,  etc.  » 
cols,  quelques  trous  bordés  de  rouge;  Les  mœurs  (Tune  autre  espèce  de 
il  se  mit  en  embuscade  près  de  ces  la  même  division  (  Osmia  galla- 
trous  y  et  vit  bientôt  arriver  l'Abeille  rum)^  ont  été  observées  par  Spi- 
Tapissière  dont  Réaumur  a  si  élé-  nola ,  et  difierent  tellement  de  cel- 
gamment  tracé  rhisloire.cc  Le  pre-  les  des  espèces  que  nous  venons  de 
niier  travail  de  l'Abeille  Tapissière ,  faire  connaître,  qu'elles  méritent 
dit  Latreille ,  est  de  creuser  dans  la  que  nous  en  disions  un  mot  :  elle  vit 
terre  nn  trou  perpendiculaire ,  qui  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Ita- 
m*a  paru  n'avoir  que  trois  pouces  de  lie ,  s'empare  de  la  cavité  qu'une  es- 
profondeur  ,  quoique  Réaumur  lui  pèce  de  Cynips  laisse  dans  des  galles 
en  donne  plus  de  sept ,  cjrlindrique  fongueuses  qu'il  a  produites  sur  une 
k  son  entrée  ,  puis  évasé  et  ventru  espèce  de  Chêne  ,  et  en  fait  le  domi- 
au  fond ,  ressemblant  À  une  espèce  de  cile  de  sa  postérité.  L'habitation  pn- 
bouteille. 

l'Abeille  A  '  ,  y 
boulement ,  avec  des  pièces  en  demi-  el  en  poli 
ovale  qu'elle  a  coupées,  par  le  moyen  préparé ,  elle  y  fait  son  nid,  consis- 
de  ses  mandibules,  sur  des  pétales  tant  en  plusieurs  petites  cellules 
de  fleurs  de  Coquelicots  ,  et  qu'elle  a  presque  cylindriques,  placées  con- 
transportées  à  son  habitation.  Elle  y  fusément,  et  dont  chacune  renferme 
fait  entrer  ces  pièces  en  les  pliant  en  un  œuf.  Le  nombre  dç  ces  cellules 
deux,  les  développe,  les  étend  le  est  de  douze  à  quinze  ;  quelquefois, 
plus  uniment  possible,  et  les  applique  mais  rarement,  il  est  porté  à  vingt- 
sur  toutes  les  parois  intérieures  de  la  quatre.  Desbrins  de  feuilles  de  Chêne, 
cavité ,  même  avec  une  apparence  de  agglutinées  au  moyen  d'une  matière 
superÛuité ,  puisque  cette  tapisserie  résineuse ,  en  forment  les  parois  in- 
en  déborde  l'ouverture  de  quelques  térieures. 

lignes,  el  forme   tout  autour    un  Le  genre  Osmie  se  compose  d'à  peu 

ruban  couleur  de  feu.  La  tenture  près  trente  espèces  ,  toutes  propres  à 

achevée,  une  espèce  de  pâtée,  corn-  l'Europe.  Si  Ion  ne  considérait  ^ue 

posée  de  poussière  d'étamines,  de    leurs  habitudes,  on  pourrait  les  divi- 
,    ^         1.  _.   __4ij_  j» j es,  dont  l'un  renfer- 

sont  maçonnes,  et 
coupent  les  feuilles, 
mer  dans  le  foncî  de  cette  retraite.  *  (g) 

L'extrémité  antérieure  de  la  tapisse-  OSMITES.  bot.  fhak.  Linné  fon- 
rie  qui  débordait,  est  repliée  en  de-  da  sous  ce  nom  un  genre  qui  appar^ 
dans  et  refoulée;  le  nid  est  fermé;  tient  à  la  famille  oes  Synantherées 
un  monticule  terreux  le  recouvre,  et  et  à  la  Syngénésie  frustranée.  Il  le 
à  la  faveur  de  cet  ingénieux  artifice ,  composa  de  plusieurs  espèces  que  l'on 
l'habitant  solitaire  de  cette  maison    ne  regarde  plus  aujourd'hui  comme 


jouir  de  réclat  du  )our,  et  laire    genre 
pour  d'autres  ce  qu'on  a  fait  pour   peyrousia  de  Thunberg  ;   VOsmiïes 
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«MMrp^W/ia,  L.,  est  restée  seule  dans  cette  Plante  est  asses  rare,  on  lui 
ïtgtnn  CSmitesiVO.  astericoidea,!!.,  substitue  l'O,  astericoides ,  ^và  pos- 
indiquë  déjà  par  Gaertner  comme  un  sède  des  propriétés  moins  éaergi- 
genre  particulier^  a  été  nommé  Os-   ques.  (O..M.) 

mitoptis  par  Çassini.  Ainsi  réformé ,  OSMITOPSIS.  bot.  PHAN.  Genre 
le  genre  Osmtes  offre  pour  caraclèi-es  ^^  ,^  j^^j,,^  j^^  Sjnanthérées ,  et  de 
principaux  :  mvolucre  compose  de  i^  Syngënésie  frustranée  ,  L.,  établi 
îoholes  imbriquées,  scaneuses  ou  /ca.sini  (BulleUn  de  la  Société 
herbacées; réceptacklégerementcon-  fhilom.,  octobre  i«i7,  p.  i54)  qui 
vexe ,  muni  de  paillettes  hnéa.res-  j,^  j^^^'  ^^^  j^  ^^Jl,^  àes  Anlhémi- 
oblongues  et  concaves;  calathide  ra-  ^^  ^^  y^  ^j^^j  caractérisé  :  invo- 
diee,  dont  le  centre  se  compose  de  i^„^  ^m  aux  fleurs  du  disque,  corn- 
fleurons  hermaphrodites  et  fertiles ,  ^  ^^  ^^^^^  ^1 
et  la  circonférence  de  demi-fleurons  ^^^  ,^^jg  et  ovales  ;  \es  exté- 
stériles  ,  a  languette  lancéolée  très-  ^  ,^  ^^^^^^  réceptacle  con- 
entière  5  akènes  petits ,  ovoïdes ,  corn-  ^^  j|  paillettes  nombreuses , 
primés  et  bordés  par  une  légère  mem-  aussi'^longues  qu»  1«  fleurs;  cala- 
brane ,  couronnés  d  une  aigrette  for-  j^;^^  ^^^f^^  jH^^  1^  centre  est  com- 
mee  de  plusieurs  paillettes  courtes  et  ^^^  ^^  ^^^^^^  nombreux,  régu- 
pointues.  CasMui  a  placé  ce  genre  ^.^^  hennaphrodites  ,  et  la  circon- 
dans  la  tribu  des  Anthemidées.  ^^^^^^^  ^^  5emi-fleurons  stériles  ; 
L  Osmues  camphonna,  K ,  L«mk.,    ^^^^^^   ^^^^  d'aigrette ,  pourvus  seu- 


de  feuilles  sessiles  ,  alterne. ,  assez    ^        j,^  ^^  ,^  ^^^^^U^  ^-^l^^^t  consi- 
nombreuses ,  étroite»,  lancéolées    un    d^^blement  après   la  fécondation  , 
peu  dentées  à  leur  base ,  couvertes ,      h^^omène  qui  se  présente  dans  plù- 
de  même  que  la  tige,  d  un  duvet  fin    V^^^^  autres  Anthémidées.  C'est  par 
et  cotonneux.  La  calathide  est  soli-    i,,^^^^  de  l'aigrette  que  le  genre 
teire  au  sommet  de  U  Uge  ;  son  dis-    Osmitopsis  diffère  surtout  de  VOsmi- 
que  est  jaune,  ses   rayons  blancs    fc,.  n  î,  pour,  type  l'O.  «/encoWe., 
et  le»  paillettes  du  réceptacle  tein-   l.,  et  Burm.,  Plant,  afric,  p.  i6i, 
tes  de  bleu  a  leur  sommet.  Toutes  les    j^jj   jg    Sébâ.JKi/..,  i.tab.   16,  f. 
çartie»  de  cette  Plante  exhalent  une    ^  ç^^^  ^^  Arbrisseau  élevé  d'envi- 
forte  odeur  de  camphre  ,d  ou  Linné    j,^^  ^^  ^ji^g     dj,„t  les  branches 
a  denvé  les  noms  générique  et  spé-   ^^^   ^    -^^  ^^  cylindrique» ,  se  di- 
cifique.  Elle  croît  au  cap  de  Bonne-    ^.^^^^  ^^  d'autres  plus  petites,  coton- 
Espérance.  La  saveur  piquante  et  l  o-   ^^^^^  :^^  j,  fe^yies  ^    ««s  ^ 
deur  ^forte  de  1  Otmiles  camphonna ,    ^^^j^'  "^  peu  épaisses ,  lancéolées , 
sont  des  qualités  physiques  tellwnent     .^^  'dentées  vers  le  sommet ,  cou- 
prononcées  qu  on    serait    tenté    de   certes  de  poil»  iaunâtres,  un  peu 
croire  aux  vertus  merveilleuse»  at-    glanduleux  à  la  base.  Le»  calathides 
tobuéea  a  cette  Plante  par  les  mé-   8^^,^  ^^^^^  ^  l'extrémité  des  ra- 
decinsdu  cap  de  Bonne-Espérance.    ^^^^    ^i,„  ^^^  ,g  disque  jaune  et 
On   lapphoue   en    sache!»   sur   les    i^,  rayons  blancs.  Cette  Plante  croît 
parue»    enflammées  ,     particulière-    a„  cap  de  Bonne-Espérance.    {o..N.) 
ment  'sur    1  estomac   dans   les  co-             '^  ' 
liques<  Tbunberg  assure  même  l'a-        OSMIDM.  min.  Ce  Métal  i  décon- 
voir    employée    avec    succès    dans    vert  par  Tennant ,  qui  n'a  pu  l'obte- 
l'apoplexie   et  la  paralysie.  On    en    nir  que  sous  la  forme  d'une  poudre 
prépare  une  teinture  qui  est  usitée,    d'un  noir  bleuâtre ,  existje^  dam  la 
sous  le  nom  d'Esprit  de  Pâquerette  ,    nature  à  l'état  de  combinaison  avec 
contre  la  toux  et  l'aphonie.  Gomme    Y  Iridium ,  et  se  rencontre  en  petits 
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grains  brillans  ^rmi  ceux  de  Plalme  tîon  l'a  rendue  noire.  Sa  grandeur 

Erat  du  GhoGO ,  en  Amérique ,  et  de  varie  d*un  k  trois  dédmètres  ;  elle 

Kuschwa  •  dans  les  monts  Ourals  en  paratt  être  bisannuelle  ou  vivace.  • 

Sibérie.  F".  Iridium  Oshivsâ.  La  seule  espèce  du  genre  eat  l'Os- 

(e.  DSiii .}  mondaria  proliféra ,  représen  tëe  dans 

OSMODIUM.  BOT.  PHAN.  (Rafines-  la  pi.   ii,  fig.   4-6  de  l'Essai   sur 

<|tte.  )  Syn.   d'Onosmodium.   F",    ce  les  Thalassiophytes.  Agardh  ,  sans 

inot«                                             (B.)  motifs  suffisans,  a  substitue  le  nom 

de  Pofypàacum  k  celui  d'Osmontfa" 

OSMONDARIA.  bot.  crtpt.  (iET^-  ria ,  mais  rantërioritë  doit  l'empor- 

dropAftes,  )  Genre  établi  par  Lamou-  ter ,  et  l'innovation  de  Talgolog^Qe  de 

roux ,  dès  181 S ,  dans  les  Annales  du  Lund  ne  nous  paraît  pas  beureuse. 

Muséum ,  pour  une  Fucacée  très-rare  (b.  ) 

de  la  Nouvelle-Jlollande,  dont  les  ca-  OSMONDK  Osmunda.  nor.  ckyvt. 


celles,  épineux,  se  touchant  presque  gènes  de  la  Gryptogamie.  Toutes  les 
tous.  Lan^ouroux  aîoute  à  cette  phrase  Fougères ,  en  effet ,  dont  les  frondes 
caractéristique  la  aescription  suivan-  fertiles  plus  ou  moins  déformées, 
te  I  a  Si  les  Plantes  phanérogames  de  élaient  en  grande  partie  couvertes  de 
la  Mouvelle-HoUanae  nous  étonnent  capsules ,  se  rangèrent  dans  ce  ^enre 
chaque  îour  par  la  singularité  de  leur  Osmunda  sans  égard  ni  à  la  dispo- 
forme,  la  mer  qui  baigne  les  côtes  sition  réelle  de  ces  capsules  ,  ni  à 
de  cette  cinquième  partie  du  globe  ,  leur  structure.  Swartz  ,  Smith  ,  et 
aussi  riche  que  la  terre ,  nous  offre  quelques  autres  botanistes  modernes, 
également  des  Thalassiophvtes  qui  en  établissant  les  genres  parmi  les 
se  refusent  è  toutes  nos  classifica-  Fougères  sur  des  caractères  plus  prê- 
tions :  ce  genre ,  composé  d'une  seule  cis  et  plus  naturels,  ont  debroirillé  ce 
espèce,  en  est  un  exemple.  D'une  chaos.  Plusieurs  espèces  dont  les  cap- 
tige  anguleuse  et  rameuse  ,  £xée  aux  suies  sont  pourvues  d'un  anneau 
rochers  par  une  racine  à  empâtement,  élastique  se  sont  rangées  parmi  les 
sortent  des  feuilles  pétiolées ,  planes,  divers  genres  de  la  tnbu  des  Poly- 
dentées,  lancéolées,  partagées  par  podiacées;  tels  sont  l'O^/itu/u/arnspa 
une  nervure  longitudinale  ,  de  la-  qui  est  on  un  Ptéris  ou  un  genre  par- 
quelle  s'élèvent  de  nouvelles  feuilles  ticulier  voisin  des  Ptéris  ;  l'Osmun- 
semblables  aux  premières  par  leur  da  spicans  qui  appartient  au  genre 
forme  quoique  plus  petites.  Elles  sont  BUchnum  ou  plutôt  au  Lomaria; 
entièrement  couvertes ,  excepté  sur  VOsmunda  Simikiopieris ,  type  du 
la  nervure ,  de  petits  mamelons  épi-  genre  Sirutkiopteris  /  d'autres  sont 
neux,  pédicellés^  se  touchant  près-  devenues  le  type  de  genres  parti- 
que  tous ,  et  rendant  la  surface  des  culiers  dans  la  tribu  même  des  Os-* 
feuilles  semblable  à  celles  des  Os-  mondacées ,  et  forment  les  genres 
mondes.  Les  fructifications  allongées  Anémia  ;  Lygodium ,  Todea ,  ilfoA- 
en  forme  de  siliques ,  situées  en  plus  ria;  enfin  plusieurs  espèces  com- 
ou  moins  grand  nombre  au  sommet  posent  le  genre  BoirycMum  de  la 
des  feuilles ,  sont  si  petites ,  qu'on  les  tribu  des  C^hioglossées.  Les  vérila- 
€onfond  quelquefois  avec  les  marne-  blés  Osmondes  sont  des  Fougères 
Ions.  .Cette  petitesse  m*a  empêché  de  dont  les  capsules  lisses  ,  sans  aucane 
voir  si  les  ij^raines  qu'elles  renfer-  trace  d'anneau  élastique  ni  de  dis(}ue 
maient ,  étaient  des  tubercules  ou  strié ,  se  divisant  jusqu'à  moitié  en 
des  capsulesT  La  couleur  de  la  Plante  deux  valves ,  sont  portées  sur  un  très- 
vivante  m'est  inconnue;  la  dessicca»  court  pédicelle  et  réunies  ea  très- 


0« 
tnwi  Dombreiiir  **  \ttaAn  dont 
le  limbe  Mt  «Toriéf  «"es  rorment 
liosi  dM  Moiciil»  nmeuies,  diiai 
ItmatWp  on  ne  recmnatt  le  plus 
jouWdi  qiw  Is  dijpmlion  rinerak 
def  frondw  "»»*  Ironver  de  Irace 
de  l'MpwuJon  menibraueuse  qui  les 

'       ■  slërile;   quelque- 

pÎDDules  &  peine 
l<s  capsules  nom- 
bord  comme  on 
ij  sur  VOsmtinda 
espèces  du  genre 
Itë  sont  propres  k 
1  et  aux  régions 
'  Ses  de  cet  hëmi- 

:  regalia  est  com- 
'  toutes  les  parties 

la  pins  belle  de  nos  Fougères  indi- 
cines;  elle  croît  en  touffe  épaisse, 
uinnaDt  une  sorte  de  covbeille  ou  de 

Kbe  dans  les  marais  un  peu  tour- 
t;  ses  feuilles ,  deux  ou  trois  fois 
pioD^es ,  son  t  plus  grandes  que  celles 
d'aucune  autre  espèce  de  nos  con- 
trées; une  partie  de  ces  frondes  se 
terminent  par  des  grappes  rameuses , 
form^  de  capsules  nombreuses  d'a- 
bord d'un   jaune  verdSlre,    ensuite 
d'un    bruD   marron.    Deux    espèces 
trè»-peu  différentes  entre  elles  et  de 
celles  qui  habilent  nos  climats  ontëtd 
trouTëes.  par  Thuoherg  bu  Japon. 
L'Amérique  septentrionale  en  pos- 
sède Quatre    dont  une ,   l'Osmunda 
apeeiabitia,  diffère  très -peu  de  l'espèce 
d'Europe  ;  les  trois  autres  s'éloignent 
beaucoup  plus ,  par  leur  taille  el  par 
la  forme  de  leursTrondes,  AeVOsmun- 
da  regalit.  Les  genres  qui  ont. le  plus 
d'nnalogie  avec  les  Osmondes  sont  : 
le»  Todea  que  R.  Bromi  réunit  me- 
nte anx   Osmunda  et  qui  n'en  difii- 
rent  qu'en  ce  que  les  capsules  sont 
insérées  il  la  face  inférieure  de  la  fron- 
de non  déformée  ;  les  Anémia ,  dont 
les  capsules  sont  surmontées  d'une 
Calotte  striée,  et  ne  sont  insérées  que 
sur  les  deux  divisions  inférieures  dé- 
formées des  frondes;  enfin  les  Botry- 
^hium  dont  l'aspect  a  quelifue  ana- 
logie avec  les  Oamunda,  mais  qui  en 
"iK6r«nlesseiiliellement  par  leur  cap- 
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sale  sessile ,  et  même  en  partie  {lon- 
gée dans  le  tissu  de  la  (ronde,  dou- 
blée par  une  membrane  particulière, 
enfin  par  le  mode  de  développement 
tout-i-fàit  différent  de  celui  des  au- 
tres Fougères  et  analogue  k  celui  dei 
OphioglosKS.  P'-  ces  mots.   (ad. s.) 

■'  OSMDHDDLA.  bot.  c»tpt. 
(Plumier.)  Syn.  de  Latirea  eaieang , 
N. ,  qui  éuit  Upoifpodium  ealeamim 
deso-iwi"  '  (1.) 

C  intylui.  INS.  Genre  dn 

l'or  nnitère»  ,  famille  des 

Plai  ibn  des  Hémérobins , 

état  -eille  am   dépens  àa 

Go  lua  de  Linné  et  ài  F»' 

icius  et  n'en  différant  que  parce 
que  le  dessus  de  la  tète  porte  trois 
petits  jeux  lisses ,  tandis  qne  les  Hé- 
mérobes  n'en   on  articles 

des  antennes  sont  ilus  cy- 

lindriques dans  les  v-rsni  jies  que  dans 
les  llémérobes  ;  enfin  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  est  un  peu  plus  allon- 
gé. Ce  eenre  ne  renferme  qu'une  es- 

L'OsuYLE  TACHETÉ,  Osmytus ittOr 
culatas,  Latr.  ;  Hemerobiut  fulvic^ 
phalua,  Will.,  Ent.  ,  t.  a  ,  tab.  7, 
i.  7;  Hemerabiui  maciilatua,  Fabr. 
Cette  espèce  est  une  fois  plus  grande 
que  rUémérobe  Perle;  son  corps  est 
noirâtre  avec  Ili  tête  et  les  pales  rou- 
geâtrcs  i  les  ailes  sont  grandes ,  Te* 
lues  ;  les  supérieures  et  la  cdte  des 
inférieures  sont  tachetées  de  noir.  On 
trouve  celle  espèce  aux  environs  de 
Paris ,  dans  les  lieux  aquatiques,  (a.) 

•  OSORIDS.  ÏN9.  Genre  de  Co- 
léoptères Brachél;  très,  de  la  tribu  de* 
L&ngipalpes,  mentionné  par  La  treille 
(  Familles  Naturelles  du  Règne  Ani- 
mal], eldont  les  caractères  ne  sont 
pas  encore  publiés.  Ce  genre  avoi-  . 
sine  les  Oxytèles.  (o.) 

OSPHRONÈME,  Osphronemus. 
FOIS.  Genre  de  la  famille  des  Squam- 
mipenues,  dans  l'ordre  des  Acan- 
tbc^téryeiens  delà  méthode  iclubyo~ 
logique  de  Cuvier ,  caractérisé  par 
les  écailles  qui  couvrent ,  non-seule- 
ment la  base  de  toutes  les  nageoires 
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verticales,  mais  encore  les  membra-*  ayons  mange  notre  part  sur  les  ta* 
nés  branchiostëges  et  la  tête  entière  ;  blés  recherchées ,  n'étaient  guère 
la  bouche  est  petite  avec  des  dents  plus  gros  qu'une  forte  Carpe  du 
très-courtes ,  disposées  en  velours ,  nhin  ;  mais  on  assure  que  dans  les 
mais  très-courtes  ;  leur  préopei  culè  grandes  eaux  de  sa  patrie  originaire 
et  leur  sous-orbitaire  sont  finement  le  Gouramy  acquiert  jusqu'à  six  pieds, 
dentela  sur  leurs  bords  ;  enfin ,  et  Nous  avons  peine  â  le  croire  $  cfuoi 
c'est  ce  qui  les  fait  reconnaître,  un  qu'il  en  soit,  la  réputation  de  délica- 
des  rayons  de  leurs  ventrales  forme  tesse  qu'a  méritée  si  bien  cet  Â.nitnal, 
une  soie  articulée  aussi  longue  que  ayant  fait  du  bruit  en  Europe,  on 
tout  leur  corps ,  et  semblable  et  Tan-  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Le- 
temie  de  certains  Insectes  :  «  Nous  vrault  (T.  xxxvii,  p.  i4]  que  a  M.  le 
conservons  aux  Osphronèmes^  dit  La-  chevalier  Moreau  de  Jonnès,  membre 
cépède  (Pois.  T.  m,  p.  117),  le  nom  correspondant  de  l'Académie  royale 
générique  qui  leur  a  été  donné  par  des  sciences ,  a  proposé  à  S.  £.  Mon- 
Goramerson  dans  les  manuscrits  du-  seigneur  le  ministre  de  la  marine 
€faé[  nous  avons  trouvé  la  descrip-  d'envoyer  des  Gouramys  aux  colo- 
tion  et  la  figure  de  ce  Thoracin.  »  nies  d'Amérique ,  oii  le  climat  seni- 
H.  Gloquet ,  dans  le  Dictionnaire  de  ble  propre  à  en  laisser  perpétuer  la 
Levrault ,  dit  que  ce  nom  vient  du  race.  Cette  idée  a  été  accueillie  avec 
grec  et  signifie  odorer,  mais  il  ne  dit  rapidité.  £n  effet  vers  là  fin  de  l'an- 
pas  ce  qu'odorer  veut  dire;  nous  ne  née  de  1819 ,  cent  individus  de  cette 
trouvons  ce  mot  dans  aucun  livre  espèce  de  Poissons  ont  été  embar- 
écrit  en  français.  Deux  sous-genres  aués.  Pendant  la  traversée  beaucoup 
contiennent  le  peu  d'Osphronèmes  u'entre  eux  sont  devenus  aveugles  , 
connus.  mais  il  n'en  est  mort  que  vingt-trois. 

f  OsPHRONÂMfs,  oii  se  remarquent  Gayenne  a  ainsi  reçu  vingt-cinq  de 
plusieurs  épines  à  la  dorsale  ,  et  une  ces  Poissons ,  le  reste  a  été  partagé 
a  chaque  ventrale  en  dehors  du  long  entre  la  Guadeloupe  et  la  Martini- 
brin.  que.  Dans  la  première  et  la  dernière 

Le  GouRAMT ,  écrit  Goramy  et  de  ces  colonies  ils  ont  déjà  multi- 
Gorany  dans  quelques  ouvrages  ;  Os-  plié.  »  Cependant  le  nom da  véritable 
phronemus  oi/ax  ^  Lac,  loc.  cil,,  pi*  bienfaiteur  de  Thumanité  qui  porta  , 
8 ,  f.  9.  Ce  Poisson  est  originaire  de  le  premier,  en  Europe,  la  Pomine  de 
la  Chine  ;  il  se  trouve  ,  dit-on  ,  égale-  terre ,  demeure  ignoré  ,  mais  la  pos- 
ment  dans  les  eaux  douces  des  îles  de  térité  saura  que  le  chevalier  Mbreau 
la  Sonde,  notamment  à  Batavia;  il    de  Jonnès  eut  le  premier  l'idée  de 

5 araft  n'être  pas  étranger  aux  étangs  proposer  à  S.  £.  Monseigneur  .le 
u  Bengale,  mais  il  y  serait  rare  si  ministre  de  la  marine  de  porter  des 
l'on  s'en  rapporte ,  dit  toujours  La-  Poissons  de  luxe  aux  Antilles  ;  elle 
cépède ,  a  à  l'excellent  citoyen  Gos-  saura,  selon  l'expression  de  H.  Glo- 
signjr.»  La  délicatesse  de  sa  chair  dé-  quet  (p.  i4),  a  qu'un  vœu  fait  dans 
termina  quelques  gastronomes dusrè-  des  intentions  si  pures  a  été  rca— 
cle  dernier  à  transporter  le  Goujramy  lise;  disons  plus,  ajoute  l'écrivain 
dans  les  eaux  de  rAe-de- France  ;  il  y  qui  attache  une  si  haute  impor- 
a  vécu,  et  s'y  est  reproduit  assez  abon-  tance  à  ce  que  les  Gouramys  d  eau 
damment ,  pour  fournir  de  beaux  in-  douce  voyagent  sur  mer  ,  quels 
dividus  à  la  poissonnerie  du  port  avantages  inappréciables  n'en  relire- 
Nord-Ouest  ,  mais  de  notre  temps  les  ront  point  les  malades  dans  les  hô~ 
Gouramys  n'étaient  poîut  naturalisés  pitaux!  Tout  fait  espérer  que  bientôt 
dans  le  pays ,  on  n  en  trouvait  pas  on  en  pourra  distribuer  abondam- 
dans  les  rivières ,  et  Mascareigne  en  men^  la  .chair  aux  hôpitaux  militaires 
manquait  absolumeut.  Les  plus  gros  dans  les  contrées  oii  les  feux  d'un 
Poissons  de  cette  espèce,  dont  nous    soleil   toujours  ardent,  etc.,  etc.  1» 
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Tout  en  applaudissant  aux  sentimens    prime  et  très-haut  surtout  postérîeu-^: 


la  <;hair  de  Gouramy  soit  jamais  un  mine  la  dorsale  qui ,  de  même  que 

objet  de  distribution  dans  les  hôpi-  lanale ,  est  longue  et  s'élargit  prodi- 

taux  de  Cajenne  et  de  Saint-Pierre,  pieusement  en  finissaUt.  Le  dessous 

Les  riches  amateurs  de  bonne  chère  uu  ventre   et  de  la  queue  présente 

seulement  en  pourront  goûter,  et  com-  une  carène  aiguë.  Les  écailles  sont 

me>ceux  de  rile-de-France  ils  paieront  larges  comme  celles  des  Carpes  et  bril- 

un  Gouramy  aussi  cher  quon  paie  lantes ,  mais  brunâtres,  surtout  au 

à  Paris  une  belle  Alose  de  six  à  huit  dos ,  avec  des  reflets  argentés  en  des- 

livres.  Lorsque  le  Grand-Frédéric  ,  sous,  et  des  nuances  rougeâtressur 

qui  fut  aussi  grand  connaisseur  dans  les    nageoires,    Gommerson    a    pris 

Tart  de  Grimod  de  la  Reynièré ,  que  pour  Tethmoïde  les  os  pharyngiens 

grand  maître  dans  celui  des  combats,  de  ce  Poisson,  b.  6,  d.  iS/i^  9 1^*  1^9 

fit  transporter  des  Lavarets  du  lac  du  T.  i/B  ,  a.  iq/bo,  c.  16. 

Bourget,  dans  les  lacs  delà Poméranie  Lacépède  rapporte  au  eenre  Os- 

où   ces  Poissons    ont   pris  le  nom  phronème  sous  le  nom  dOspàrone^ 

de  Marènes ,  il  n*eut  point  l*idée  d'en  mus  Gallus,  le  Scarus  Gallus  de  Fors- 

£siire  une  ressource  pour  les  hôpi-  l^ahl  ,  qui  est  le  Labnts  Gallus  de 

taux  militaires    de  Golberg   ou    de  Gmelin  ,  Poisson  de  la  mer  Rouge, 

Stetin,  mais  simplement  une  addi-  Que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été 

lion  à  ses  philosophiques  soupers  de  nguré,  dont  les  couleurs  sont  très- 

Postdam ,  et  nous  pensons  qu'il  se-  belles ,  mais  dont  la  chair  passe  pour 

raît  beaucoup  plus  digne  de  la  solli-  être  vénéneuse^  ce  qui  fait  dire  au 

Claude  d'un  gouvernement  raisonna-  poétique  ichthyologisle:  «S'il  estdan- 

ble  d'essayer  l'introduction  des  Vi*  pereux  de  manger  la  chair  du  Gai, 

§ognes  dans  nos  Pyrénées ,  que  d'or-  il  doit  être  fort  agréable  de  voir  cet 

onner  l'empoissonnement  de  quel-  Osphronème  ;  il  offre   des  nuances 

ques    rivières   américaines.    Encore  gracieuses,  variées  et  brillantes;  et 

que  nous   aimassions   beaucoup  la  ces  humeurs  funestes ,  dérobées  aux 

chair  de  Gouramy,  durant  notre  se-  regards  par  des  écailles  qui  resplen- 

jourvà  rile-de-France ,  il  ne  nous  dissent  des  couleurs  qui   émaillent 

vintpas  dans  l'idée  de  nous  exposer  nos  parterres,  offrent  une  nouvelle, 

à  la  privation  d'un  verre  d'eau  pgur  image  du  Poisson  que  la  nature  a  si 

en  rapporter  de  vivant,  mais  nous  souvent  placé  sous  des  fleurs.  »  b.  5, 

fîmes  roffre  ,  en  i8i5  ,  au  ministère  d.  8/i4  ,  p.  i4,  v.  i/5,  A.  .yia ,  c.  i5. 

qu'effarouchait  notre  présence ,  d  uli-  ft  Trichopode  ,  Trichopodus^  qui 

l'iser    notre    injuste  exil ,    en  nous  diffèrent  de  ceux  que  Guvier  aDpelle 

exposant  aux  périls  que  pourrait  en-  Osphronèmes  propres  par  le  aéfaut 

traîner  la  recherche  dans  leur  pays ,  d'épines  aux  ventrales,  lesquelles  ad- 

et  le  transport  dans  le  nôtre  des  pré-  hèreut  un  peu  plus  en  avant, 

cieux  Chameaux  du  Nouveau-Monde.  Le  Trichoptére  ,  Trichopodua  Tri- 

Le  ministre  de  la  marine ,  ne  jugeant  chopierus^  Lac,  Pois.  T.  iiî ,  p.  lag; 

sans  doute  pas  que  de  tels  domesti-  Labrus    Trichopterus y  Gmel.,  Syst. 

ques^  dont  la  chair  n'est  pas  si  déli-  iVa/.,  xiii,  T.  i,  p..  1286;  Labre 

cate  que  la    toison,  valussent  des  Crin,  Encycl.  Méth.,  Pois. ,  pi.  99, 

Gourarays ,  ne  daigna  pas  répondre  fig.  4o6.  Cette  espèce  est  des  mers  de 

à  notre  proposition  ,  mais  il  a  ac-  Tlnde;  elle  n'atteint  guère  que  qua- 

cueilli  celles  du  chevalier  Moreau  de  tre  pouces  ;  sa  couleur  est  ondée  de 

Joûnès  ;  >  il  y  a  conséquemment  eu  brunâtre  ,  avec   une   grande  tache 

compensation.  ronde  noirâtre  de  chaque   côté  du 

Le  corps  du  Gouramy  est  très-com-  corps  ,  et  une  putre  pareille  de  cha- 
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que  c6të  de  la  queue.  B.  4/ti ,  p.  9 ,    traits    qui    rapprochent  le  Poisson 
V.  1  y  ▲.  4/94 ,  c.  16.  Mentonnier  de  l'être  privilégié  ,  la 

lieM,%HTOjn!mai,  Trickopodus  meri'  mâchoire  inférieure  seule  présente 
tum  f  Lac,  loc.  cU.^  p.  126,  pi,  8,  £  3.  tant  soit  peu  de  ressemblance  avec  un 
Cest  encore  d'après  un  dessin  de  menton  ,  et  que  le  mot  Trichopode , 
Gommerson  que  Lacépède  a  établi  qui  le  doit  désigner  scientifiauement, 
celte  espèce ,  a  laquelle  il  étend  im-    signifie  un  pied  en  forme  de  nlament; 

Sroprement  y  selon  nous,  les  noms  or,  nous  ne  trouvons  pas  qu'une 
e  Gouramy  et  de  Gouramie ,  que  nageoire  ventrale ,  formée  d'un  seul 
nous  n'avons  jamais  entendu  applî-  rayon ,  ressemble  plus  à  un  pied  que 
quer  qu'à  VOspkronemus  ol/ax,  La  le  profil  du  Mentonnier  ne  ressem- 
tête  singulièrement  conformée  de  ce  ble  À  une  face  auguste. 
Poisson,  présente  une  sorte  de  profil        Une  troisième  espèce  de  Tricho- 

'    "      "  devenue  pour 

genre  Tricho- 
'admet  point,  (s.) 

de  Buffon  le  sujet  de  plusieurs  de  •,,:  OSPHYA.  ijs.  N<mi  donné  par 

ces  périodes,  regardées  «mme  des  ^"^S^^f^^enre  déjà  désigné  sous  le 

modÏÏes    d'éioqSence    par   certains  «^^"^  ^«  ^^^'  ^'  ^  '"^*-       («^ 

imitateurs.  On  y  lit  entre  autres  OSSA.  hajc.  (La  Hontan.)  Syn.  de 

belles  choses ,  ce  que  cette  tête  est  Sarigue.  F'.  Dzdelfhe.                (b.) 

le  produit  bien  plutôt  singulier  que       qSSEDX.  fois.  Nom  collectifdon. 
bizarre  dune  de  ces  combinaisons        w^»^*-'*'^»*y*««  j-^^"*  *^**5iv.i«.«wm* 

SÎ:?lT;rusn?buX«S^Î;  solide.  ^.  P^i«oN..             ^    (b.) 

les  traits  les  plus  reconnaissables  de  OSSIFRAGE  XT  OSSIFRAGUE. 

la  face  auguste  du  suprême  domina-  zooi..  Une  espèce  du  genre  Corbeau , 

teur  des  êtres  ;  elle  rappelle  le  chef-  l'Orfraie  et  un  Labre.  ^.  ces  mots, 

d'œuvre  de  la  création;  elle  montre  (b.) 

en  quelque  sorte  un  exemplaire  de  la  OSTARDE.  ois.  Vieux  nom  fran- 

figure^humaine.. ..  Toutes  les  parties  Çais  de  l'OuUrde.  r.  ce  mot.       (b.) 

de  la  tête  du  Mentonnier  se  réunis-  QSTÉOCARPON.  bot.  phaf. (Pln- 

sent  pour  produire  cette  image  du  ^^^^4  j  g        d'Ostëospcrme.  r.  ce 

visage  de  r  Homme  ,  aux  yeux  de  j^^i^         "^                    ^               ^^  > 

ceux  surtout  qui  regardent  ce  Tri-  /^csr«l^r^i^r^»  t  «.            r%       3        , 

chopode  de  profil  ;  mais  cette  image  OSTEOCOLLE.  nxv.  On  a  donné 

n'est  pas  complète.  Les  principaux  ««,.»^«.*  des  concrétions  calcaires 

linéamens  sont  tracés  ;  mais  leur  en-  cyhndroidcs,  dont  la  cavité  intérieu- 

semble  n'a  pas  reçu  de  la  justesse  ^^  «?*  v*de,  ou  remplie  d  une  autr^ 

des  proportions  une  véritable  rcs-  matière  calcaire  à  Pétat  terreux  et 

«emblancc....  Ce  n'est  donc  pas  une  pulvérulent,    ce.  qui    leur    donne 

tête  humaine  que  l'imagination  place  quelque  ressemblance  avec  la  slnic- 

au  bout  du  corps  du  Poisson  Men-  ^^^e  des  os.  On  leur  supposait  pour 

tonnier  ;  elle  y  suppose  plutôt  une  cette  raison  ^  dans  l'ancienne  mëde- 

têle  de  Singe  ou  de  Paresseux  j  et  ce  ^me,  la  vertu  de  faciliter  le  cal  des 

n'est  même  qu'un  instant  qu'elle  os  fracturés,  ou  1  ossification  des  cn- 

peut  être  séduite  par  un  commence-  fau*»                                      (o.dbi*.) 

ment  d'illusion ,  etc. ,  etc.  »  La  chute  OSTEOCOLLON.  bot.  phan.  (Da- 

•de  toutes  ces  phrases,  péniblement  léchAmp») Sja.  d*Epàedra  distaeàiaj 

«ordonnées ,  et  au  fond  complètement  L.                                                  (b.) 

contradictoires,  est  que  de  tous  les  OSTÉODERMES.  fois.  Duns.sa 


OST  OST                    495 

Zoologie  Analyti<^ue ,  Dumëril  ap-  de  Persoon.  Lindley  et  De  Gandolle 

pelle  ainsi   une  tamille  de  Torcfre  ont  placé  les  deux  Plantes  de  ce  der- 

des    Cartilagineux    Télëobranches  ,  nier  auteur  dans  le  nouveau  genre 

dont    les    brancbies    sont   garnies  ErioboUya»  Enfin  TO.  latifolia  est 

d'un  opercule  et  d'une  membrane  ^  une  Plante  décrite  et  figurée  pour  Ist 

mais  qui  Sont  dépourvues  de  yen-  première  fois  par  Tauteur  des  Noua 

traies ,  et  dont  la  peau  est  recouverte  Gênera,                                   (o..N.) 

d'une  cuirasse  ou  de  grains  osseux.  »  OSTEOPERA.  mam.  Un  crâne 

pie  conuent  les  genres  Coffie  ,  Té-  j^  Rongeur,  trouvé  il  y  a  environ 

trodon ,  Diodon ,  Mole ,  Syngnathe ,  trente  ans  sur  les  bords  de  la  Delà- 

Hippocampe ,  Ovoïde  et  Sphéroïde,  ^^^e ,  et  conservé  dans  le  Musée  de 

r^cTifr^T  T-TOiJc      jt       V        ^"'^  Philadelphie ,  a  donné  lieu  à  Téta- 
OSTÉOLITHES.  oiox.  Les  oryc-  blissement  du  genre  Osieopera,  pro- 
tographes ont  ainsi  nommé  les  Osse-  pos^  par  Harlan  dans  sa  Faune  /mé- 
mens  fossiles,  r.   Fossims  ,  Ani-  ^i^^ine ,  et  déjà  rejeté  par  Desma- 
MAux  PERDUS ,  etc.                     (b.)  ^est.  Notre  savant  compatriote  a    en 


re 


des  Pomacées,  établi  par  J.  Lmdley  ^^^^^  crâne  de  Paca  fauve ,  et  qu'on 
{Trans.  Linn.  Soc,,  i5,  p.  98.  tab.  ^^it  supprimer  le  prétendu  genre 
8),  et  caractérisé  de  la  manière  sui-  Osteopem  ^i  la  prétendue  espèce  Ga- 
vante :  calice  turbiné-campanulé ,  teopera  placephala,  (is.  o.  st.-h.) 
dont  le  limbe  offre  cinq  dents;  co-  rsam^r^^mr^  ^  ... 
rolle  à  cinq  pétales  planes  et  très-ou-  «  OSTEOPHILE.  OaieopJulus,  ïns. 
verts;  environ  vingt  étamines  drefr-  Rabnesque  a  donné  ce  nom  à  un 
sées;  ovaires  au  nombre  de  cinq  ou  genre  d  Insectes  voism  des  Podures, 
très-rarement  de  trois ,  soudés  en-  ^},  <I"  "  caractérise  ainsi  :  tête  arron- 
semble  et  avec  le  fond  du  calice ,  à  «^»e  5  corps  obovale ,  obtus ,  mutique , 
logesqui  chacune  renferment  un  seul  «»«»»  articulations  ;  antennes  clavifor- 
ovule  ascendant ,  surmontés  de  styles  ™«s  >  ?*  !*"*»«*  «6?"^'  "V ,V^"^®,^f  " 
aussi  longs  que  les  étamines  et  velus  Pf  <^«  ^^  .^e  genre  est  1  Ostéophile 
inférieuremcnt  5  pomme  lanugineuse,  blanche  de  Rafinesque.  (o.) 
couronnée  par  les  dents  calicinales  ,  OSTEOSPERME.  Osteoapêrmum. 
renfermant  cinq  osselets  monosper-  bot.  fhan.  Ce  genre ,  de  la  famille 
raeâ.  L'auteur  de  ce  ^enre  l'a  fondé  des  Synanthérées ,  Gorymbif<ères  de 
sur  un  Arb^risseau  qui  croît  aux  îles  Jussieu ,  et  de  la  Syngénésie  néces- 
Sandvirich.  Smith  l'avait  décrit  dans  saire ,  avait  été  nommé  autrefois  jlfo- 
l'EncyclopéQie  de  Rées  sous  le  nom  nilifera  par  Vaillant.  Linné  changea 
de  Pyrus  anthylUdifoHa.  Ses  feuilles  cette  dénomination  ,  jpeu  confomie 
sont  pinnées ,  à  folioles  tr^-entières  1  aux  règles  de  la  glossologie,  et  réu- 
le  calice  est  supporté  par  des  bractées  nit  au  genre  Osieosfermum  plusieurs 
opposées  et  suoulées.  En  adoptant  le  espèces,  toutes  indigènes  de  la  partie 
genre  Osieomeles ,  Kunth  (Nop,  Ge-  intra- tropicale  et  orientale  de  l'A- 
ner.  et  Spec.  Plant.,  vol.  6, p.  au,  frique,  principalement  des  environs 
tab.  553  et  554),  y  a  réuni  trois  es-  du  cap  ae  Bonne-Espérance.  Ces  es<» 
pèces  indigènes  de  l'Amérique  du  pèces  sont  les  types  de  plusieurs 
sud ,  sous  les  noms  d'O.  glahrata ,  genres  établis  par  H.  Cassini ,  et  qui 

ferruginea  et  latifolia.  La  première  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  des 

est  très-voisiue  du  Cratœgus  obUisip>>  caractères  excessivement  légers.  F', 

lia  de  Persoon  ,  qui  est  aussi,  selon  ERiociiiNB,  GahuIéBon  et  Gibbaire. 

Kunth ,   une  espèce  d*Osieomeles  et  Le  genre  Osteospermum  fait  partie  de 

qu'il  a  nommée  l'O.  Peraoonii,  1a  O,  la  tribu  des  Calendulées,  etila  dqnné 

ferruginea  est  le  Craiœgus  ferruginea  son  nom  à  une  sous-section,  nom-^ 


•   ■ 
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niée  par  Gassini  Galendulëes-Ostëos-  OSTEOSTOMË.  pois.  I)ans  sa 
f>ermées.  Voici  les  caractères  essen*  Zoologie  Analyti(|ue,  Duméril  doo- 
tiels  du  genre  :  involucre  composé  de  ne  ce  nom ,  qui  sienifie  bouche  os- 
folioles  disposées  sur  un  peut  nombre  se  use,  à  une  famille  du  sous-ordre 
de  rangs,  inégales  ,  courtes  ,  ovales-  des  Holobrancbes  Tboraciques,  dont 
oblongues,  aiguës,  un  peu  ciliées  et  les  caractères  sont  :  branchies  mu- 
cotonneuses;  réceptacle  nu  ;  cala-  nies  d'un  opercule  et  d'une  mem- 
thide  radiée,  composée  au  centre  de  brane;  ventrales  sous  les  pectorales; 
fleurons  ré«^liers  et  mâles  avec  un  ^rps  épais  et  comprimé  ;  mâchoires 
rudiment  d'ovaire,  et  à  la  circonfé-  entièrementosseuses. Les  genres  dont 
rence  de  demi-fleurons  femelles  ,  fer-  cette  famille  se  compose  sont  :  Lieio- 
tiles  ,  à  languette  longue  ;  akènes  gnatbe ,  Scare  et  Ostorhinque.  V.  ces 
presque  globuleux ,  glabres ,  lisses  et  mots.  (b.) 
drupacés.  Les  fleurs  mMes  ont  un  qSTÉOZO AIRES,      zooi-.     Nom 


d*bii  est  dérivé  le  nom  du  genre ,  en  *OSTERDAMIA.  bot.  phan.  Neo* 

est  le  caractère  distinctif.  ker  (  Elem,  Bot. ,  n.  iSvS)  a  donné 

Les  auteurs  ont  décrit  un  grand  ce  nom  à  un  genre  qui  a  pour  type 

nombre  d'espèces  sous  le  nom  géué-  Vjigrostis  Matrella ,  L.  Persoon  t'a 

rique  à^Osteospermum;  cesX.  k  Linné  nommé  ilfa//ie//a,  et  Willdenow^o;^- 

et  surtout  à  Tnunberg  que  l'on  doit  «/a.  C'est  cette  dernière  dénomination 

la  distinction  de  la   plupart  de  ces  qui  a  été  généralement  adoptée.   P'. 

Plantes  qui  croissent  toutes  aux  en-  ZoTsis.                                     (o..K.) 

virons  du  cap  de  Bonne-Espérance;  nvjTirïinvifTA 

mais  les  descriptions  laissées  par  ces  OMEKDYMA.    bot.    fhak.    Le 

auteurs  sont  trop  succinctes  ou  faites  g««re  auquel  Burmann  a  donné  ce 

sur  des  Plantes  trop  en  dehors  de  Jp"*  >  «^  q"^  ,»  été  formé  sur  une 

leurs  rapports  naturels ,  pour  qu'on  P^a°*?  nommée  Antholvza  Cunonia 

puisse  adopter   le  genre  Osteosper-  par  Lmné,  n  a  pas  été  adopté.  L^«- 

mum   tel   qu'il   était   anciennement  /Ao/y^f^  lui-même  n  est  plus  considère 

composé.  comme  genre  distinct  du  Gladioius. 

Ayant  donc  égard  aux' modiflca-  ^*  Glayeul.                         (o.,n.) 

tions  de  ce  genre  proposées  par  Cas-  *  OSTERICUM.  bot.  phaK.  C'était 

sini ,  et  que  nous  avons  fait  connaître  le  ^om  sous  lequel  Tragus  et  G.  Bau- 

aux  mots  que  ce  botaniste  a  créés,  hi„  ^^^  désigné   une  l»lante    de  la 


Ubl.  7«4.  Cest  un  sous-Arbnsseau  (^,„^  Gallic. ,  i ,  p.  ai4)  a   décrit 

de  trois  ou  quatre  pieds  de  haut ,  dont  ^^1,^  f^^^^^  ^^^  le  nota  d'Impera- 

les    rameaux    sont    rapprochés   par  toria  srlfestris.  MMshM-Bieberstem 

quatre  a  sik  ,  de  disUnce  en  distance,  ^t  Sprengel  l'ont  réunie  au  genre  ^n- 
Le»  feuilles  sont  éparses    nombreu-       ^^^    |t  lui  ont  donné  le  nom  spé- 

ses,  ova  es    dentées,  portées  sur  des  ^iBque  de  pratensis.  Le  genre  o!te- 

pëtioles  linéaires  et  ailés.  Les  cala-  „•  J^   d'HoEFmann   était ,  en  effet , 

thides  d^  fleurs  sont  jaunes  ,  pedon-  fo^d^  j^^  des  caractères  trop  faibles 

culées  et  terminales.   Cette  Wante  ,  pour  mériter  d'être  adopté.    {o..n.) 

indigène  de  1  Afrique  australe ,  est  *^         .  '^     .    ^  ' 

cultivée  en  Europe  dans  les  jardins  de       OSTERITIDM.  bot.    ïhan.   Les 

botanique.  (g. .M.)  anciens  botanistes  donnaient  ce  nom 


> 
f 
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à  VAatfûnUa  major,  V,  AstrÀki^ie.  lÀ>{>tàre  dueFiabricius  à  désigné  sous 

(0..N.)  celui  de  INitidule.  /^.  ce  mot.       (6.) 

OSTIA.   BOT.   PHAN.  C'est   ainsi 

que ,  par  erreur  typographique ,  on  à  OSTORHINQUE.     Ostorhinchus* 

écrit  dans  le  Supplément  de  l'Éncv-  pois.  Cuvier  n'a  pas  cru  devoir  adop- 

clopédie,  à  Tarticle  Spielmanne  , le  ter  le  genre  formé  sous  ce  nom  par 

nom  du  genre Q^ia  d'Âdanson. Cette  Lacépède ,  et  qui ,  voisin  des  Scares , 

orthographe  vicieuse  a  été  reproduite  n'était  formé  que  d'après  un  dessin 

par  divers  compilateurs.        (g..n.)  de  Comtnerson  ,  à  peine  accompagné 

* r^c^ft^r^rx^c           .  ^  n^       j«  ^^  description,  puisque  Témule  de 

1    r^^u^P^F'T*  l'^'^'l^^tTt  Buffonn'endonnantaucuhe,seborne 

la  famille  des  Euphorbiacées  et  de  la  ^  énumérer  le  ùombre  des  rayons  de 

DiœciePolyandrieL.,  nouvellement  ^^^^^^,^     ^^  établissant  de^la  ma- 

établi  par  Blume  ^Bi]dragen  tôt  de  ^.^^ g^.  > „ ^^ ,^3  ^^^.^^      .  1»^^^ ^^ 

'FioraiHmNederlandscàIndie,p,e^^^^  terminé  à  donner  le  nom  d'un  con- 

qui  1  a  amsi  caractérisé  :  fleurs  dioi-  g^.„^^  ^^^^^^  ^  ^^   p^j^^^^     ^  j,^. 

ques  î  les  mâles  ont  un  cahce  divisé  ^^^^      .^^^  ^     .  ^^  découverte  dans 

peu  profondémen    en  deux  ou  trois  f^    ^^^d  Océan  équinoxial ,  par  un 

parties;  cinq  P^^taks:  des  étammes  j^^^.j^   observateur,   et  pendant  le 

nombreuses,  dont  l|s  filets  sont  in-  ^^  ^^^^^^  BougaiSviUe,  de- 

serés  sur  un  disque  glanduleux    et  ^^f^  ^^^,^  ^j^^j^j^           rappeler  par  sa 

les  anthères  a  loges  distinctes.  Les  dénomination   spécifique  la  recoi>- 

fleurs  femelles  se  composent  d  un  ca-  n^igs^nce  de  ceux  qui  s'intéressent 

Jice  à  cinq  sépales  imbriqués ,  iné-  ^^^           .^  ^^^  sciences  envers  mon 

gaux,  caducs:  de  cinq  pétales  plus  célèbre  confrère  et  ami,  le  citoyen 

rongsaueleûalice;d  un  ovaire  velu  pieurieu,  de  llnstitut  de  France, 

tri  oculaire ,  entouréd  un  rebord cré-  ^^^^  ^^^  ouvrages  dont  il  a  en- 

nelé,  charnu,  surmonte  d  un  st^le  ^.^j^j^^^  navigateurs  ,  etc..  »     (b.) 

à  trois    branches  bipartites ,    tor-  o            >                   \    j 

tueuses  et  divariquées.  Le  fruit  est  OSTRACÉES.  Ostracea.  moll.  Le 

sphérique ,  marque  de  six  sillons  ,  ,^  jj^^jj^^  de  Linné  renfermait  un 

composé  intérieurement  de  trois  co-  |^^^^  nombre  de  Coquilles  qui  fu- 

ques  osseuses  et  monosperraes.   e.e  ?ent  successivement  séparées  en  gen- 

genre  est ,  au  rapport  même  de  1  au-  ^^^       •             1^    j^      ^    présentant 

tPiir   p.Ytrémement  voisin  de  ihlœo'    1 ?^^.:J^j»^ic-.:4\i- JL.. ..,_  r. ^ 


teur,  extrêmement  voisin  de 


W/e5 deForster.il  ne  renferme  qu  une  tracées.  Les  démembreraens  du  genre 

seule  espèce  (Ostodespantculata,  lit.,  jj^j^^^  ^^^^^^^  presque  tous  proposés 

loc.  cit.).  Arbre  a  feuilles  alternes,  parLamarck,etsuccessiveraeritidop. 

celles  des  petites  branches  ramassées ,  \^^ .  ^,^3^  ^ans  la  Philosophie  Zoolo- 

longuement   pétiolees  ,   munies    de  •        ^e  cet  auteur  que  l'on  trouve 

deux  glandes  a  la  base ,  bordées  de  j^  première  fois  cette  famille  : 

dents  glanduleuses, coriaces,  glabres,  ^jj^  renferme  les  genres  Radiolite, 

pubescenles  en  dessous  et  aux  anas-  Cj^j^^ole ,  Cranie ,  Anoinie ,  Placune , 

tomoses  des  veines.  Les  fleurs  sont  yuiselle,  Huître,  Gryphée,  Plica- 

disposées  en  panicules  dans  les  ais-  ^^^^  Spondyle  et  Peigne.  Dans  PEx- 

selles  des  feuilles.  Cet   Arbre  croit  ^j,^j^  ^u  Cours  cette  famille  n'éprou- 


gaire  de  Kirendong.                (g..n.)  ^^^  ^^  genres  ;  il  la  sous-divisa,  com- 

OSTOME.   Ostoma.   iNs.  Lachar-  me  Blainville  l'a  fajt  également  dc- 

ting  donne  ce  nom  au  genre  de  Co-  puis,  en  deux  parties, les  Ostracées 

TOME  XII.  ^^ 
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à  un  Mul  muscla  qui  compce&neBt  Iffur  torm^  qui  riq>neUil  cslle  d'imc 
les  g^nrv  Huître,  Anowûe,  PUcu-»  ëcailled'Huîtreoud  un  tesson  dépôt, 
ne,  Spondj^Ie,  Marteau,  Vulsellei  Oa  s'en  servait  en  guise  de  Ponce 
Peme ,  et  les  Ostraoées  k  deux  mus-  pour  lisser  et  polir  la  peau,  lue  crén- 
elés dans  lesquels  sont  rassenibU»  aule  compilateur  leur  attribue  de 
les  genres ,  Aronde,  Jaraboooeau  et  grandes  propriétés  curatives.  (s.) 
Arche?  CCS  genres  coniienneat  eu?-  OSTRACINS  otr  BITESTACÉS. 
mêmes  plusieurs  sous-çenres,  corn-  ^^^^^  Duraéril  désigne  ainsi  la  fa- 
»uî  ou  peut  le  voir  à  chacun  de  ces  ,„ii|^  ^e  Crustacés  en  tomes  tracés , 
mots  eu  particulier  Bientôt  après ,  ^  y  ^  j  > 
Warck    dans  son  dernier  ouvrage ,  ^  ^  ^  ^   ^           ^       ^  iubstanS 

^•1?^    ufR^îîi'^^^^^^  calcafru  PU  cornue,  en  forme  de  oa- 

"""^  ""'î^lfnt^I.  if^r^sn^^  ^^^^^^'  Cette  famille  comprend  te 

Compc«èreni  des  s^^^^  ,    ^         Daphnie,  Cypris ,  Cyihérée  1 1 

cme  f»t  Q-anie.  Les  Oslracées  se  trou.  ^.,j  ^^  .  i^  j  J'Ostra- 
vèrent  réduites  auT  genres  Gryphée,  lî"  i^^  ce  mot  Ta) 
Huître,  Yulsella,  Hacune  et  Ano-  ^^-  ^-  ^«»"®*-  ^«'^ 
mie.  OSTRACION.  Osiracion.  pois. 
Blainrille ,  dens  son  Traité  de  GenredelafamtUedesSclërodermes, 
Malacologie,  a  conservé  la  famille  dans  l'ordre  des  Plectognathes ,  le 
des  O^tracéé^  ,  à  peu  près  telle  que  premier  delà  sous-classe  des  Poissons 
Lamarc)^  l'avait  faite ,  c'est-à-dire  osseux  ,  dans  la  Méthode  de  Cuvier , 
que  Ton  y  trouve  les  genres  Ano-  placé  par  Linné  parmi  ses  Bran- 
mie .  Placune ,  Huître  et  Gryphée  ,  chiosleges ,  et  dans  la  famille  des  Os- 
les  Yulselles  ayant  été ,  avec  )uste  téodennes  par  Dumérif.  Ses  earactà- 
raison ,  reportées  4  côté  des  Mar-r  res  consistent  dans  une  enveloppe 
teaux  ;  telles  sont  les  modifications  très-dure ,  composée  ,  auiieud'écail- 
que  cette  famille  a  éprouvées  ;  nous  les ,  par  des  coropartimens  réguliers, 
pensQOS  qu'elle  peut  rester  composée  soudés  en  une  sorte  de  cuirasse  io- 
des genres  que  Blainville  y  a  admis  flexible  ,  qui  leur  revêt  la  t^te  et  le 
/en  Q^ceptant  cepeudant  le  genre  corps,  en  sorte  que  les  Ostracions 
IJarpace  qu'il  a  reconnu ,  d'après  nos  n'ont  de  mobile  que  la  queue  ,  les 
observations,  devoir  faire  partie  des  nageoires,  la  bouche,  et  une  sorte 
Plicat^les.  Cette  famille  pourra  être  de  petite  lèvre  qui  garnit  le  bord  de 
alors  caractérisée  de  la  manière  sui-*  leurs  ouïes  ,  par  des  trous  de  cette 
vante  :  Auimal  ayant  les  lobes  du  cuirasse,  d'oii  est  dérivé  le  nom  d'Os- 
manteau  entièrement  séparés  et  \i^  tracion,  qui  doit  être  scientifiquemeot 
bref  dans  presque  toute  (enr  cirqon^  préféré  à  celui  de  Coffre  ,  emprunte 
féreuc^ ,  si  ce  n'est  vers  le  dos  ;  ab-  du  langage  des  matelots ,  lesquels 
dom?n  caché  par  la  réunion  des  la»  appellent  Poissons  Coffres,  les  espèces 
mçs  branchiales  dans  toute  la  ligne  du  genre  qui  fera  le  sujet  de  cet  ar- 
médiane ,  et  sans  prolongement  au  ticle.  Le  plus  grand  nombre  des  ver- 
pied.  Coquille  plus  ou  moins  grossie-  tèbrcs  y  sont  soudées  ensemble  y  com- 


une    seule     empreinte^    musculaire  dont  elle  diffère  par  sa  nature  qui 

subçputraJe.                             (n..^.)  tient  de  celle  des  écailles  des  autres 

Poissons.  «  liacépcde  cependant,  dit 

0$TRAÇIAS  %T   OSTRAÇITÇS.  Bosc  (Diction,  de  Déterv.  T.  xxiv, 

Tp^.^  {je  nom  de  ^^  Pierres,  dési-  p.  92S),  pense  que  cette  enveloppe 

gnée^  par  ï*line  ç^mme  Ir^s^-dureç,  est  osseuse,  maisU  suffit  de  l'Q^çami- 

a^^e^  ^mt>laHe&  à  l'A^tj9 ,  v^9ai|  de  n^r  a^eç  aU9n(iQn ,  et  de  la  comparer 
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les  de  TËsoce  Caïman,    pour  être  éÊe  celies  qui  se  répandirent  le  p\tt^ 

convaincu  que  Lacépède  se  trompe.  »  en  Europe,  et  dont  on  trouvait  d€^ 

L'enVelopDedesOstracions  n'en  a  pasr  individus  stispèudus  au  plafond  d^' 

moins  ta  aureté  des  os,  et  sa  compo-  boutiqneS  d'apothicaire.    L'estômaé 

silion  n'en  diffère  que  par  la  propor-  est  membraneux  et'arssez  grand.  N'ou^ 

tion.  C'est  toujours  du  calcaire  uni  à  l'avons  constaivimctit  trouvé  rempt^ 

la  gélatine;  mais  la  première  dt  ces  èe  déhvi»  de  Coquilles ,  dé  Madré- 

substanûes  n'y  entre  qu'en  très-petit€  pores  et  de  Crusta^cés  ;  il.s-  sont  u'ni- 

quaniii'ë,  tandis  qu'elle  prédomine  <jfu«Mpe)9Pt   carnivores.   Qtioique    de^ 

dans  les  os  pioprement  dits.  Cette  vaut  vivre    long- temps,    puisqu'^il^ 

envetoppe  est  donc  formée  d'écaillés  sont  revêttis  d'une  .frme  défensive 

ordinairement   hexagones  ,    réunies  qiui  ks  met  à  l'abri  de  tous- les*  dan^* 

par  leurs  borda ,  saillantes  dans  leur  gers ,  ils  ne  viennent  pas  trop  gros*.* 

milieu,  et  rayonnées  dé  tubercules  ils  passent  pour  é ire  vénéneux.  Ce^ 

de  diverses  grosseurs  selon  les  espè-  pendant ,  au  rapport  de  Browne,  l'Os« 

tes.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  tracton  lisse  fotu'nit ,  k  la- Jamaïque'  ^ 

celle  des  Balistes,  genre  fort  voisin  un  mets  fort  recherché  sur  la  fabkr 

d%s  Osfraeions  soas  uu  grand  nombre  des  riebes.  Lacépède  demande ,  à  C9 

de  rapport)».  On  ne  voit  aux  ouïes  de  sujet»  si  les  Coures  dépourvus-  d'ë^ 

ces  Poissons  qu'une  fente  garnie  d'un  pines,  et  dont  la  chair  est  8avou« 

lobe  cutané,  mais  à  l'intérieur  elles  reuse,  ne  seraient  pas  lés  femelles, 

montrent  un  opercule  à  six  rayons.,  tandis  qu-e  ceux  dont  la  chair  é^tco* 

L'os  du  bassin  manqua  ainsi  que  les  riace  et  qui  sont  armés ,  seraient  les 

nageoires  ventrales  ;  la  dorsale  et  Ta-  mâles ,  les   cornes  étant ,   selon  l'é* 

nale ,  situées  très  en  arrière  ,  et  qui  loquent   écrivain  ,<  les  attributs  dir 

âe  correspondent  à  peu  près  Tune  sur  sexe  masculin? Lies  Ostracions 

Tautre,  sont  très-petites.   Oh    n*en  se  tiennent  le  long  des  rivages;  on 

connaît  pas  d^espèces  oii  la  caudale  n'en  a  du  moins  jamais ,.  que  nou9 

soit  éobancrée  ou  en  croissant.  Une  sachions ,  trouvé  en  pleine  mer.  Leur 

^OFted'épiderme  mince  rè^ne  sur  tou-  patrie  est  sous  la  ligne ,  du  moins  kr 

te  la  cuirasse;  les  mâchoires  sont  a  r-  plupart  s'en  éloignent  peu,  et  ïour 

itiéés-  chacune  de  six  à  douze  dents  n'eu  connaît  encore  que  deux  espèces^ 

Coniq,ues  ,  fortes ,.  et  auxquelles  on  a  qui  sortent  d'entre  les  tropiques.  Oa 

attribué  le  caractère  d'incisives.  Le  peut  répartir  les  Ostracionsen  quatre 

coÛTre  des  Ostracions  peut  être  aussi  sous-genres  d'après  la  forme  deleui^ 

comparé  à  celui  des  Insectes  et  des  corps. 

Crustacés,  mais  il  contient  encore       ^  Cn-TOUKAïés .  dbnt  la  cui«ri«tf 

moin>  de  chmr  ;  aussi  ces  Powsons^  ar  présent*  aucun;  arête  aU^lS 
presque  plems  d  air,  sont-ils  très«lé-'         ^  .  ^  «"5 "*«="»«?• 

gers  et  se  con6ervent  fort  aisément;        L'Agone,  Ostracioii  Jgonus,  Rafi- 

à  peine  lés  doit-on  vider  \  il  suffit  d'en  nesque  a  faitconnaître,sous  len.  39a,. 

faire  sortir  par  la  bouche  ou  par  l'a»  cette  espèce  péchée  en.  Sicile,  àkai 

nus,  le  foie,,  qui  est  fort  gros  et  qui-  le  golfe  de  Catane;  elle  diô<^re  de^ 

donnerait  beaucoup  d*buile ,    pour  toutes  les  autres  par  la  rotondité  de 

q^e  le  tout  se  sèche  sans  se  défor-  son  corps  allongé  en  ellipse.  Des  di«- 

nricr,  et  san$  qu'il  soit  nécessaire  d'y  visions  rhomboïdales  marquées  d'une 

introduire  dcf  coton  ou  autre  subs-  ligne  saillante  au  centre  forment  sonf 

tance  dont  on  rembourre  ordinaire-  armure;   sa   couleur  est  brunâtre;, 

mont  les  peaux  destinées  à  l'ornement  une  grosse  épine  ^  implantée  sur  le 

des  Bf usée».  Cette  facilité  dé  conser-  dos ,  a  sa  pointe  dirigée  vers  la  tête  ;. 

vation,  et  l'a  bizarrcftie  àes  formes  ,  une  autre,  qui  lui  correspond  sbus^ 


5  a* 


5oo                    OST  OST 

le  ventre,  esjt  au  conlraîre  toiimëe  nistre  de  la  marine  de  transporter 

vers  la  queue  qui  est  ronde.  des  Gouramys  (P^,  OsFHKONèiCE)  de 

tt  C0MPI1IMÉ8,  ou  plutàt  septan-  »'Inde  aux  Anlilles,  LawSpéde,  dans 

guUlires.labdomenéUntcarenl.  On  «î"  Histoire  des  Poason»  .  propose 

°               u  «-..  .4»^c.vA^o«  *!«»»♦  rnn*»  d  acclimatcr  Ic  Coflre ,  oue  la  dëlica- 

en  connaît  peu  d  espèces  dont  1  une  ,           i.-r**u       i_ 

est  originaire  de   la*^Nouyelle-Hol-  {««^e  <le  sa  chair  fait  rechercber  sur 

lande,  et  qui  offre  des  épines  éparscs.  ^^^  *>onnei  tables  de  la  Jamaïque, 

C'est  le  Coffre  à  quatorze  piquans  de  non-sculemenl  dans  nos  mers     ma.s 

Lacépède  ,  Ann.  du  Mus.  f.  iv,  pi.  Î°T  a5^°?  nosnvièresd  eau  douce. 

58,  Ëg.   1}    VOsiracion    aurUas  "ûe  Lacépède    indique   sérieusement    la 

Schnefder ,  pi.  176,  dont  on  trouve  ^^^^^^  ^^^^  ^^  f^^^rait  s  y   prcu- 

une  excellente  Bgure  dans  rAUas  de  "^'^o /'''•''*"'  ^* 'V  ^'i  *to     i 

j*"        1 .              *  hOstracion  concaientUus  de  Blocli, 

^^^      *  p.  i3i ,  représenté  dans  l'Ëncyclopë' 

ttt  Tbianoulaires ,  oii  le  ventre  ^^^  Méthodique,  pi.  i4,  fig.  46  ,  ap- 

plat  forme  dans  la  coupe  du  Poisson  partient  à<:ette  division  mutique  des 

le  petit  côté  du  triangle  dont  le  dos  fcoffres  triangulaires.  Il  est  des  mcre 

devient  le  sommet.  On  peut  eUbhr  ^^^    Anlilles,    et    acquiert    jusqu'à 

quatre  coupes  dans  ce  sous-genre  d'à-  quinze  pouces  de  longueur,  d,  10, 

près  Tabsence ,  la  présence  et  la  si-  p.  la  ,  a.  9 ,  c.  8. 

tuation  des  épines  qui,  saillantes  sur  *        ^             . 

quelques  parties  de  la  surface  J.  ont.  Années  d  épines  en  arrière  de 

été  appelées  cornes  quand  elles  ar-  f  abdomen  et  poini  au  front. 

xnaient  la  tête.  Le  Coffre  tbioone  ,  Oslracion  tri- 

*  Espèces  triangulaires  mutiques,  S?'^''^  »^'>  ^™«ï-  >  'Sî*'*  A^^^V  ^"^  ' 

'^               ^  i.  I,  p.  i44i  ,n.  3  ;  Bloch^  pi.  id5, 

IteCoFrK^iAssEfOs/racion  trique*  Ency.clop. ,  Pois. ,   pi.    i5,    fig.    i4. 

ter,  L. ,  Gmel. ,  Syst,  Natur,  xiii ,  Cette  espèce ,  des  mers  du  Brésil ,  fait 

T.    I,  p.    i44i ,  n.    1;   Bloch ,    pi.  entendre,    quand  on  la   saisit,  une 

i3o;  Séba^  T.  m,  tab.  a4,  fig.  6,  sorte  de  grognement  qui  lui  a  valu 

13  ,  dont  on  trouve  une  figure  excel-  le  nom  de  Cochon  de  mer.  d.  i4  ,  p. 

lente  dans  l'Atlas  de  Levrault.  Celle  10 ,  a.  9 ,  c.  7. 

S  ni  est  gravée   dans  l'Encyclopédie  Là' Ostracion  èicaudalis  ^Jj.,  Gmel.  ^ 

létbodique  ,  pi.    13  ,   fig.   4o ,   est  loc.  cit. ,  n.  3 ,  représenté,  dans  TEn- 

passable,  mais  il  n'est  pas  possible  cyclopédie Méthodique,  sous  le  nom 

d'en  imaginer  une    plus    mauvaise  de  Coffre  chagriné  à  deux  épines, 

aue  celle  de  Lacépède  (T.  i ,  pi.   ao,  pi.  i5  ,  fig.  43  ,  appartient  encore  à 

fig.    a).  Celle-ci  est    tellement   dé-  cette  division.  Il  est  assez  commun 

fectueuse  qu'on  croirait  y  voir  une  sur  les  rivages  d'Haïti.  D.  10,  p.  la, 

espèce  toute  différente,  si  le  nom  n*é-  a.  10,  c.  10. 

tait  gravé  au  bas.  Les  pièces  hexago-  ^,*                              ^       .. 

nales  de  la  cuirasse  sont  relevées  en  ^        -«^u/«»  of»  •n.ifo  «co  ^^^nco  u» 

bosses ,  comme  des  boucliers  du  cen-  •' '^^  * 

tre  desquels  rayonnent  des  lignes  de  Le  QuADRiconNE ,  Ostracion  qua- 

petits  tubercules   semblables  à  des  dricorniSyh.  ,Gm^.yloc.cU.  ,rk.h\ 

Séries.  La  teinte  générale  est  d'un  Bloch,  pi.   i.ô4;  Coffre  triangulaire 

runrougeâlre,  et  les  nageoires  jau.-  à  quatre  épines,  Encyclop. ,  pi.  i3, 

lies;  il  atteint  jusqu'à  quinze  et  dix-  fig.  43.  Cette  espèce ,  qui  se  trouve  en 

huit  pouces  de  longueur.  On  le  trouve  Guinée,  sur  les  côtes  d'Afrique,  et 

aux   Antilles  et  dans  les   mers  de  aux  Grandes-Indes  ,  acquiert  un  pied 

rinde.  Ainsi  que  le  chevalier  Moreau  de  longueur,  d.  10,  p.  11,  a.  10,  c. 

de  Jonnès  s'est  immortalisé  dans  le  10. 

Dictionnaire  de  Levrault ,  pour  avoir  \j  Ostracion  tricorniSy  L. ,  Gmel. , 

proposé  à  S.  Ex.  monseigneur  le  mi-  loc.  cit. ,  p.  443  /n.  4;  Séba,  3 ,  tab. 
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a4  ,  fig.  9;  le  Lisler  de  Lac^pède,  moins  vifs.  Gomme  parmi  ceux  du 

T.  1 ,  pi.  iï3 ,  fig.  2  ,  rentre  dans  cette  \sous-genre  prdcëdent ,  l'absence ,  la 

seetibn.   Un  aiguillon  solitaire  im-  présence  ou  la  distribution  des  épi- 

plantë  sur  la  partie  postérieure  rao-  nés  sur  le  corps  ,  peuvent  fournir  di- 

bile ,  oii  s'implante  la  caudale ,  carac-  verses  coupes  pour  la  répartition  des 

térise  cette  espèce  dont  la  patrie  n'est  espèces. 

point  inconnue ,  comme  on  l'a  répété  »    i^c»^^-*  ^,„^^^/,..«,./^.v^c    «..*; 

Sans  le  Diclioinaire  de  LevraSlt,  ^^^P^ces  quadrangulaires    muU- 

mais  qui  vient  de  l'Inde ,   et  dont  * 

nous  avons  vu  un  individu  desséché  Le  Coffre,  T/^r^  ,Encycl.  Métli., 

à   rile-de^France ,   qu'on  nous   as-  pi.  i4,fig.  45;  p5//*ac/c;//c£/3/c//5,L., 

sura  avoir  été  péché  sur  la  cote.  Il  Gmel. ,  /oc.  c//. ,  p.  i443 ,  n.  9  ;  TOs- 

atteint  jusqu'à  un  pied  de  long.  d.  9,  tracion  moucheté,  Lacép. ,  Pois.  T. 

F.  10,  A.  io,c.io.  ii  pi.  a?,  fig.  1  (mauvaise).  INous 

****  Où  les  épines  sont  répandues  ^^^^^  eu  occasion  d'examiner  fort 

sur  les  arêtes  ou  angles  saitlans  du  souvent  celte  espèce  qui  est  1  une  des 

corps,  V}^^   communes    dans   les  mers  de 

_'             j.      ^         .             ,,.-  l'Inde  et  de  l'Ile-de-France ,  et  qua- 

L  Etoile,    Ostracwn    stelli/cr  ,  vaii  déjà  figurée  Séba.  On  la  retrouve 

Schn. ,  tab.  98  ;  é^.  èicuplis  de  Blu-  dans  la  mer  Rouge.  On  assurequ'elle 

menbach.  Cette  espèce  américaine,  acquiert  plus  d'un  pied  de  longueur, 

et  de  petite  taille,  a  son  dos  arqué.  Les  plus  grands  individus  que  nous 

armé  de  deux  aiguillons  ;  il  en  existe  a„ons  pris  avaient  de  six  à  huit  pow« 

deux  autres  au-dessus  de  chaque  oeil,  ces,  et  nous  n'avons  pas  remarqué 

et  quatre  sur  chaque  côte  de  1  abdo-  qu'on  fût  très-friand  de  leur  chair  ; 


men;  les  pointes  de  tous  ces  aigua-    cependant  Lacépède  rapporte  « 
Ions  soni  tournées  vers  la  queue.  ig  Moucheté  qui  vit  dans  les  1 


que 
mers 


drangulaire,  mais  a  quelques  smuo^  q^i  l'appellent ,  vient  à  la  surface  de 

sites  près,  véritablement  pyramidale  igau  ,  et  prend  sa  nourriture  jusque, 

vers  le  dos  et  le  ventre  ,  y  forme  le  dans  la  main  qui  la  lui  présente,  d. 

plus  petit  cote' dun  grand  triangle.  ^^  p.  jo ,  a.  10,  c.  ip. 
Du  reste ,  sa  forme  est  tres-bizarre.        h'Ostracion     lentighsus,     ou     le 


rieurs  aux  saillies  aneuleusesdu  ven-  jueleagis  de  Schaw^ ,  et  WLentigiosus 
tre ,  il  en  existe  un  droit  sur  chaque  jé  Schneider  j  le  Tuberculatus ,  L. , 
orbite;  un  réseau  à  maille  triangu-  Gmel. ,  /oc.  ci/.,  n.  7,  des  mers  de 
laire  diapré  la  surface  du  corps,  aveo  ^nde  ,  et  le  Nasm^  sont  les  autres 
quelques  taches  noires   dispersées,    Qstracions  constatés  de  cette  section. 

Bloch,  dans 
sous  le  nom 
Bon  nateire,  dans 
'Encyclopédie  Méthodique,  n.  i5^ 
p.  10,  A.  9,  c.  10.  ,  fig.  38,  et  dans  Lacépède,  T.  j ,  pi. 

t+tt  QuADBANGTTiiAiBES  ,  oii  la  21 ,  fig.  2.  C'est  Une  espècc  fort  re- 
coupe verticale  du  Poisson  présente  marquable ,  en  ce  qu'elle  est  la  seulç 
un  carré  dont  les  angles  sont  plus  ou    qui  persiste  hors  des  tropiques  ^^  et 


jju'qo  trouTc  (]Lai>.s  pçlrç  Hi^î^p^r^-       Aj^JD)  fran^ppr^  r04/riZ/Pio« /i//?'/- 

nëe  ,  Â  refubouchi^r^ç  du  Nil,  ij^ue  iç^  ftffi  dans  U  iBQUS-geore  iles  TriaB" 

Poisspn  remonte  asse^  avant.  ^jSicé-  gpl^iv^ ,  il  ne  r^ni;^  dan^  ceiU$  #^- 

pède  n'y  ypit  4e  remarquable  qu^  tion  qu^  VQstraçiQa  di^phanm  4« 

)a  forme  de  sop  museaju  qui  pourtant  Sqbneider .  peiite  espèce  4e  qualre 

n'est  ni  trc^  alloDgë  ni  en  beç.  et  ppuces  de  long  qui  a  la  queue  courte, 

ne  dit  pas  un  mot  de  son  singulier  avec  trois  ém nés  sur  le  milieu  du  dos, 

babitat.  Il  est  probable  qu'on  retrou-  autant  de  coaque  côte  de  l'abdomep , 

Tera  VOsiracion  Nasurdfkns  la  mer  et  deux  cornes  au  fiont. 
BoURe.  ïlafinesque  le  mentionne  au       II  paraîj:  nue  VOsiracion  gibBosus, 

nopiDre  des  Poissons  de  3ici]^.  h, ,  Gmel.^  ioc,  cit. y  n,  9,  s»'est  point 

*♦  Armées  ^épines  fiuff^n$»$  der^  î*fî«  ^P^<î«  véritable  ;  elle  n'est  éta- 

rii^re  Vabdqm^n.  *»'\«  ^^«  «^^ï* .»??  mauvaue    figure 

-    rn  ^  .      .  q**  A^rtedi  avait  déterrée  d^ns  Aloro- 

Le  Taureau  MABiNyO^/fflczo/tror-  yande.  (».) 

nuàtSy  L.,Gmel.,  loe,  cii»,  n.  6  ; 
Bloch,  pi,  153;  ie  Coffre  quadran-       OSTRACITËS.  coircs.  wss.  Les 

fulaire  &  quatre  épines ,  l^ncyciop,  orjctographes  ont  désigné  les  Huttres 
*ois.,  pi.  i4,  fig.  44;  Lacép. ,  T.  i,  fossiles  sous  ce  npii|  que  Plinç  avait 
pi.  ai,fig.  5  (médiocre).  Cette  espèce  éçalenient  employé.  ^,  Ostbapias* 
est  l'ifne  des  plus  anciennement  con-  On  a  appelé  )es  Qranùis  Qstraoïtss 
nues  ,  et  Séba  l'avait  déjà   figurée,  n^  Bi«A]^^i^bouro.  (s.) 
C'est  aussi  Tune  des  plus  répandues       ^«m»i  *  ^^T^-.r^  ^ 
dans  les  collections ,  les  marins  pou-  ^  06TRAC0DES.  Ostraeodes^CRya^T, 
vant  la  rapporter  d*un  plus  grand  Famille,  auparavant  mbu,  <^e  Vor- 
Bombre  d'endroits,  car  il  est  constant  ^^^  °ff  Lophiropodes,   établie  par 
qup  ie  Coffre  se  trouve  aux  Antilles  •^atretlle  (Fajn.  Nat.  du  Règn.  Anim.) 
où  sa  chair  et  le  foie  surtout  soi^t  ^}  correspondant  à  sa  troisième  sec- 
Téputés  vénéneux.  Nous  l'avons  pé-  î^®«^,  .^«?   Brancbiopodes  ,   celle  des 
chésurlescAtes  des  îles  de  France  et;  J^ophiropes,  du  Rèçne  Animal  de 
de  Mascareigne.  Il  estcommgn  h  Java,  ^tty»er.  Cette  fwpille  est  ainsi  carac- 
etc'pstl'espèce  la  plus  répandue  dans  *®"'^®  •,^^"*  les  pieds  uniquement 
la    Méditerranée.    Il    acquiert   jus-  Propres  a  la  natation  ,  mais  simple- 
qa'k  un  pied  de  long.  En  ayant  ?ur-  ™«"î  garnis  de  poils,  tantôt  simples, 
pris  un  petit  individu  de  deux  pou^  *a"tot  branchus  ou  en  forme  de  ra- 
ces seulement,  embarrassé  paripi  des  Jïcs  î  test ,  soit  plié  en   deux,  soil 
Sargasses  flptlantes ,   par  le  travers  ^^^^  ^®  °.«"^  valves   réunies  par 
du  cap  de   Bonne-Espéranee ,  nous  "°®    charnière,    et    renfermant   U 
l'avons  conservé  vivant  dpraqt  près  ^°^^?'  ^®'  f^^^^  Crustacés  sont  ei- 
4*un  mois  dans  un  vase  oii  l'eau  de  cessivemenf  communs  et  remplissent 
mer  était  soigneusement  entretenue  ^®?  eaqx  dormantes.  Utreille  divise 
dans  son  état  de  frafcbeur  j  nous  l'a*  ^«V®  Emilie  ainsi  qu'il  suit  : 
^ns  ensuite  lâché  dans  un  vivier ,  9  , '*  Tf **  ?^r  ^?     .  "*  '    point    de 
rilc-dc-Prance  ,   oîi   le  changement  charnière  j  plus  de  six  pieds, 
d'habitation  ne  parut  pasVavoirbea VI-        Genres  :  PoLTPpiME,  Dayhnis, 
coup  incommoaé;  au  bout  de  trojs  I^yncee. 

ou  quatre  jours,  nous  l'y  aperçu-  .  "•.I'«VX  valves  ;  une  charnière  j 

nés  encore  nageant  avec  les  mêmes  JJ^  P*«^«-  (  Ordre  des  Ostrapodes , 

allures  qu'il  affectait  dans  le  boca^l  o\i  Strauss,)  ^^      . 

il  avait  été  t^a^spor^é.  n,  11 ,  p.  9,  >.        t>enres  :  Cypris  ,  CXTHfBjfts.   r. 

9,€.  lo.  tous  ces  mots.  (o.) 

♦**  Qà  fes.  épines  so^i  disirif^éç^       OSTRACQMOHPHITPS.    oonch. 

9¥r  lfi9  w^glfis  sakU(m  ou  arém  du  ¥o«l.  Mliue  chose;  qu'QsMrâciles.  r* 

^Çrp9.  C^mftt.  (».) 


•OSTRAGUS.  tàîs.  RaànUtfqMfé, 
ikttë  éùn  Ichthfologift  Sieûlày  éta- 
Uft  sons  ce  nom  un  géMre  dont  !e 
Télivdon  Mola  de  Litmé  est  le  ty^e. 
^.  Moïi*.  (».) 

*OSTR APODES.  Ostra^oda. 
Gâtât.  Strauss  (Mëm.  du  Mus.  d'Hist. 
Nat.de  Paris  y  t.  &,  pa^.  3âo)  donne 
ce  nom  à  un  ordre  qui  correspond  à 
la  deuicième  division  de  la  la  mille 
des  Ostracodes  de  Latreille  (Fam. 
Nat.  du  Kègn.  Anim.).  F'.  Ostra-. 
COÛËS.  (g.) 

OSTREA.  coiîori.  y,  Huithk. 

OâTREITE.  cowcH.  Fo8fl.  Pmif  O»- 
tracite«*  P^,  ee  môl.-  (h.) 

OSTRÉOCAMÏTËS  et  OS- 
TREOPECTINITES.  conch.  foss. 
Noms  I>ar£>ares  employés  par  le&orvc-^ 
tologistes  pour  designer  les  Coquilles 
fossiles  A^  genres  Came  et  Peigne. 

OSXRtJTHnJM.  BOT.  ïHAN.  Non» 
scienti&quement  spéciûque  d'une  es-^ 
pèce  dlœpératoire.  y.  ce  mot.  (b.) 

O^RYA.  «cMT.  ^tiAV*  Nom  e^^ 
ploy^  pw  Tb^ôphrasie  potir  àéépHXy 
suivant  le»  n«s,  le  Sorbier  des  oiee- 
leurs-,  suivaiit  d'sttffre»  le  Lilas ,  et 
ea&ti  y  d'après  Lr' Ëcl-use  et  Cerdro^,  1^ 
Gh»rnie.  Micl^i  a  faitd'ièfte  espèce  de 
€90  dernier  genre, un  genre  partietlier 
auquel  il  a  donné  le  dojIi  êîOstryA. 
Linné  et  la  plnpart  des  autres  bota<^ 
DÎBtes  l'OBt  de  nouveau  réuni  au;^* 
Charme,  sous  le  nom  de  Carpkms. 
Oêirya,  Néanmoins  ce  genre  présente 
queiqiies  particularités  afatQ  âous  ir- 
ions noter  ici.  Ses  (leurs  sont  uni-^ 
sexuées  ,  monoïques  ,  disposées  en 
citons  séparés  les-  uns  des^autres. 
Le»  citatens  mâles  sont  cylkidrîque^ , 
ùofnposés  d'éeailles  d^'a^bord  imbri^ 
^ées  et  portaïkf  chacune  nà  nombre 
[^s  dtt  moins  considérable  d'étfâmit- 
û«tf  àani  les  frUmens,  irrégttîièr&- 
niont  rameur ,  soutientient  plusieurs 
anthères.  Le?  chafon»  femelles  s»nt 
ëgalemeort  allongés  et  cylindriques, 
ccMHMsés  de  petites  ëcaïUes.  Chaque 
ëcttiHe-  porte  dans  don  aîsseUe  deux 
fleujv.  sessUes  et  dressées',  offiraiH 


(SS/t 


^ft 


l'dl^gMiisartion  suitaâte  :  elleâ  ^tit 
enveloppées  chacune  dafts  une  sorte 
de  vésicule  ovoïde  très-^allongée ,  ve- 
lue ,  rétrécie  à  son  sommet  en  un  pe- 
tit col  percé  d'une  très- petite  ou^^ 
verture,  La  fleur  est  placée  au  (ood- 
de  cette  écaille  oui  correspond,  exac- 
tement à  Fécaille  bi  ou  tiilobée  de» 
fleurs  femelles  du  Charme  ordinaire. 
La  flear  elle-même  offîre  un  ovaire 
complètement  infère  ^  termina  à  soa 
Sommet  par  le  limbe  calicinal ,  (|ui 
forme  un  petit  rebord  irréguliére* 
ment  déchiqueté.  Cet  oyake  est  à 
deux  loges  contenant  chacune  un 
seul  ovule  pendant  ;  il  est  surmonté 
d'un  style  assez  court  que  terminent 
deux  stigmates  glanduleux  ,  cylin- 
driques ,  fiubulés ,  très-longs  et  dres- 
sés. Le  fruit  est  une  sorte  de  petit 
gland  renfermé  dans  ^écaille  vësicu- 
leuse  et  contenant  une  seule  graine 
par  suite  de  Tavortement  constant 
du  second  ovule..  Cette  gcaine  se 
coin{)ose  d'un  gros  embryon  dicotjp- 
lédoa  immédiatement  xecouvert  pari 
son  tégumoent  propre.  Ce  caraçvèr» 
d'vïie  écaille  florale  en  forme  de  vé- 
sicule ,  qui  recouvre  entièrement  la' 
fleur  et  le  fruit,  est  le  seul  qui  dis- 
tingue VOstrya  du  Carpinus,  UOs- 
trya  vulgarU  y  Willd.  ^  Sp. ,  eet  nn 
Arbre  originaire  des  contrées  méri- 
4ionales  de  l'Europe.  On  le  cultive 
assez  souvent  dans  les  Jardins  comm^- 
le  Charme  dont  il  offie  le  port. 

(A.  A.) 
*  OSTRYER.  Off  a  proposé  ee  ndrti- 
fi'feindsé  pour  d4$iglier  le- genre  Ô^ 
tiya,  P^.  ee  mdt.  (^.) 

*OSTRYOIOTM*  ^&sf,  ttxjLlx,  D^sr-^ 
vaut  (Jottrnal  de  Botaiiique,  "Sr,  p.  1 1^^, 
tsib.  4,  f.  9^)  à  consÇîtaétfousceikom 
un  genre  de  \A  famille  àe&  Lé^niiM, 
neuses,  cjpit  a  pont  type  VJffedjr^ 
Sarum  airohiliferurà  ,  L.  Wai^  cetYe 
Planteayanf  dë^  été  réunie  au  getire 
Tlemingia  de  Roxburgh ,  pai*  Attoil' 
{Hort.  Kew. ,  éd.  a  ,  voï.  lY ,  p.  550  ), 
De  CandoUe  en  a  formé-  tme  section 
de  ce  derniei^  genre.  Les  noms  de 
Loureà  et  de  Moghetniû  imposés  pin  s 
ûtrd  au  même  genre  par  Jaume  Saûit- 


Sa4  OSY  OTA 

Hilaire,  nnt  par  cons^ueat  su|>er'  lobe  du  calice-  est  attachée  tine  iu- 

flua.  y.  FuauMOU.  (o..n.)  mine  à  filet  très -court,  à  anthèie 

•  ^tcvoirs-R  A   »M.  .n.w  P «nm  oroîde  intTorse  et  à  deux  loges  pres- 

.    .^^^iF.^^^J^iS^'l,  h!,  u  q"  didjmes.  Les  fleurs  femâles  sont 

de  la  famiUedesOrcbWée»  et  de  la  S,Htti„i  et  terminales  environnéesde 

Gynandne  Diandrie    L.  ,  <tabh  rë-  ^^.^  j     ^^^^^  j-^jy^^    verticillees, 

cemmenl  ^v  K\ume{  S.jrfrag^n  M  .^^tlabL  aux  aulre»  et  lui  formani 

de  Flora  van  Nederiand^oh  /W'«,  »,  „„«  sorte  d'inyolucre.  Le  calice  dont 

p    5o7)   qui  la   ams.   caractér.sé  :  j^  ^.^^  ^^  „mblable  à   celui  des 


,ji«ju'au  sommet!  labelleMnllé,.n-  f„^       ,          ;    j        „      ^j       . 

div.s ,  arUcuW  avec  J  on.let  calleux  ^^^^l.^^l„  ^^  ^^^^e  par  un  dis- 

dugynostème    ayant  le  Innbeeon-  -„«  cbamu   analogue   4  *celui    des 

Texeet  glanduleux, ^Bosrtme^o*^  2         ^,            j^       j^            j 

muni  au  sommet  de  deux  aiics  inctts-    _-.^^r^j_ii * :»  -.n^^ * 


espèce 


^ _-  o         r       1    J  atnsi  que  nous  i  avons  ait.  xi 

ws  polliniques  aun^mbre  de deax ,  H^  contient    trois 

ovale. ,  pulpeu»es-«5réacëes,  rappro-  ^^„,^,  pendans.  Le  style  est  très- 
chées  du  bord  du  stigmate.  .j    i;;^^^»^  d.„„  •'«ign.ate  ,ri- 

Ce  genre  ne  comprendquuneseule  ,^i,^  \^  f^^jj  ^,  une  sorti  de  petite 

pcce  (O^nw^*  er^tfoha) ,  Herbe  j         ombiliquée  à  son  sommet;  cou- 

irasite  sur  les  Arbi*es,  et  que  Ion  ^^    ^  ^  ^  i«  -    •  ^  -.i   i     i 

trtmw  au  mont  Sal.k  dans*  l'île  de  *"''«"  ""«^  f  "'*  8'^*""'  globuleuse. 

JaTa.  Ses  feuilles  sont  linéaires ,  lan-  £*  .S*»""'' *"  *=?'"^*  ,1"*'  ^"°.'' 

cédée»,  sortadt  de  bult^s  miniK-  *«»le  espèce,  <?*y«»  «/^ ,  L.    vu^ga- 

foTmes.  Le»  fleurs  sessiles ,  roûgeâ-  ,  ''!"  rw  T*  1?\'rT  ^•^'" 

•^         U    «*»  '   j--^-.  -,  vet.  Leal  un  peut  Arbuste  buisson- 

tre»  ,  forment   de.  épis    "J-ca^ur.  ^^^^^  ,rès-«inmun  daw  les  lieu» 

•  OSYRIDÉES.  BOT.  «ak!  La  fa-  »>^"^'*?  ^^  P'»vince.  méridionales 

•11      ••  Z.         JL^  ^*     T.,.-:-.,  -^i  de  la  jtranoe,  sur  le  bord  des  cran- 

""î  J'T.t'  «nllï^  ÇlfJ^  «nnl  ^^^  ^o"t«*'  ^^''^  «^  lam^aux^soDt 
celle  que  Robert  Brôwn  appela  -,  !«&  ôius  icunfissotitan^ul^.iiT- 
Santalacées.  y.  ce  mot.  (A.  R.)  *"^'f  '  r,1^  plus  jeunes  sont  anguleux , 
.^auM»«  ^^.^.a   »^  ..  w    M                ^         /  .  ses  fçpii[es  sont  alternes  ^tres-peli les, 

OSYRIS.  BOT.  FHAN.  Genre  place  elliptique^,  lancéolées ,  aiguës  ,  en- 

ëir    Jussieu    dans   sa  famille   ^s  tièires  ,  très-glabres  et  un   peti  co- 

léagnées ,  mais  qui  fait  aujourd'hui  riaces.  Les  fruits  font  rouges  et  de  la 

partie  du  groupe  des  Santakcées,  grosseur  d'une  petite  ceri^.  Ca*b.) 
Voici  les  caractères  de  ce  genre  :  ses 

fleurs   sont  très-petites  et  dioïques.        *  OTANTHÙS.  bot.  phan*.  liink 

l4es  fleurs  mâles  sont  nombreuses  ,  a  imposée  ce  nom  générique  ,  adopté 

réunies  plusieurs*  ensemble ,  au  som-  par  Sprengel ,  à  VAthanasia  mariU- 

met  de  ramuscules    très-courts    et  ma ,  L. ,  que  Desfqntaines  a  depuis 

formant   ainsi    une  espèce  de  petit  lou^-temps  érigé  en  un  genre  parti- 

fertule,    environné  de   bractées  en  cuber,  sous  le  nom  de  DiotU.   Ce 

même  nombre  que  les  fleurs  qui  sont  changement  de  nom  est  motivé  par 

légèc|ement  pédicellées.  Le  calice  est.  les  auteurs  allemande  i  si|r  ce  qu  ils 

raonosépalje    comme    campanule    à  admetteQtd'aprèsSchreberlç  uoot  de 

'  trois  divisions  éfirales.  larges,  trian-  Diotts  ,  pour  un  genre  de  la  fanaille 

gulaires.  Le  fond  de  la  fleur  est  ta-  des.  Atriplicées ,  et  qui  a  été  nommé 

pissé  par  une  sorte  de  disque  char*  Çerqto^rmum.i^^VeTSoou.  ^.  Dio- 

nu;  à  la  base  et  eu  face  de  chaque  i^db  et  CéBATosr^v.i^cE.         (o.of.) 


OTH  OTH                    6o5 

OTARDE  IST  OTARDEâU.  ois.  mille  des  Myrsin^s.  Cependant  il  a 

Ancteos  noms  de  TOutarde  adulte  été  fondu  par  SpTengel(i$j^5/.  Veget, 

et  ieune.-                                       (b.)  T.  i,p^ 4^) dans  le  genre //«.t,  qui 

«■  i-wrriATiTA                             tr       i'  ■pparlient  à  la  famille  des  Rhamnëes. 

*OTARIA.    BOT.    PHÀN.  Kunt^  Une  seule  espèce  (  O/ii^m /a/;o;»jca, 

{Synopsis  Plan$.  Orpi9  noui,  a,  p.  Thunb.,  ic«î.^V. , p. 61) le  constitue: 

377).  a  propose  d  ériger  en  un  çenre  ^^^^  „„  Arbrisseau  qui  crok  au  Ja- 

particufier  la  Plante  qu  il  a  déente  et  pp^  ^  et  j^nt  les  brlnches  striées , 

figurée  (iVbj^.  Gênera  et  ^pecies  Fiant,  Jouges,  sont  garnies  de  feuilles  al- 

a?5ftt/«.T.m,p.  1^  ,  tab.  228)  sous  ternes,  pétiolées,  ovales,  obtuses, 

le  nom   d  Asclepias   aunculata.  Ce  entières ,  glabres   et   coriaces.   Les 

genre,  très-voisin  du  Gomphocarpus ,  fleu„  sont  pédoncules  et  groupées 

se  distinguerait  pnnapaleraent  par  ^^^^  je,  aisselles  des  feuilles!  (g..n.) 
les  oreiUeUes  géminées  qui  se  voient 

à  la  base  des  feuilles  de  la^couronne  OTHONNE.  Othonna.  bot.  otak. 

ataminale,  et  par  le  port  de  1  espèce  Qeni^  de  la  famille  des  Synanlhé- 

qui  est  une  Herbe  dressée ,  à  feuilles  ^^gs ,  Corymbifères  de  J4issieu ,  et  d« 

opposées,  et  a  ombelles  interpélio-  1^  s}ngénésie  nécessaire,  L.  Il  fait 

laires.  Au  rcs^te,  voici  les  caractères  ^f^  de  la  tribu  des  Sénécionées  de 

Msemiels  df  oe  nouveau  genre  :  ca-  ^^gj^j    et  il  ofifre  les  caractères  es- 


-  ,     ,  .111       «««^««i^i*  V»  ««■«{posées  «u  vG•l.^««»to  o««^> 

ronne  pjacée  au  sommet  du  tube  des    ^^^  ^^^^^  rangée  ;   réceptacle  nti  ; 


munies  inténeuremqnt  eta  labase^c  jg  derai-fleurons  lancéolés ,  un  peu- 
deux,  oreillettes  5  antbères  terminées  élargis,  femelles  et  fertiles;  akènes: 
par  une  membrane  ;  masses  pollmi-  litres ,  oblongs ,  cyliiidracés  ,  îîur- 
ques  comprimées,  fi?:ées  par  '  le  montés  d'une  aigrette  soyeuse  et  blan-' 
sommet  qui  est  atténue ,  pendantes  ;  ^h^tro.  Ce  genre  renferme  plus  Aè* 
stigmate  concave,  mutique  j  fruit  ^^ente  espèces  ,  dont  le  port  très^élé^ 
inconnu.                                   (o...n.)  g^^j^  gg  rapproche  de  celui  des  Ciné- 

OTARIE.  Otaria,  mam.  r.  Pho-  r?»»'es  et  des  Séneçons  ;  elles  sont  ori- 

^^jj  •  ■ .       ■    .  ginaires  de  i  Afrique ,  et  pour  la  plu- 

'     .          .  part  dq  cap  de  bonne  -  Espérance. 

OTHERA.  BOT.  PHAN.  Thunberg  Parmi  celles  que  Ton  remarque  dans' 

('Flora  Japonica,p.  4  )  a  fondé  sous  les  jardins  dé  botanique  deTEuropey 

cenomungenredelaTétrandrieMo-  nous  décrirons  la   suivante,    parce 

nogynie ,  £. ,  auquel  il  a  imposé  les  qu'en  même  temps  qu'elle  est  le  type 


quatre  pétales  blancs,  bVales  et  ob- -  répandue  dans  les  jardins. 

tus;  quatre  étamines  dont  les  filets  .  L'Othonne  a  peuiixe  D£  Giro- 

sont  inséré^  à  la  base  des  pétales  et  fj^ée  ,  Othonaa  cheirifolia  ,  L. ,  Du- 

deux- fois  phis  longs  que  ceux-ci;  les  ham. ,  Arb. ,  2  ,  p.  gé,  tab.  17 ,  est' 

anthères  didymes  ,•  à  quatre  sillons  ;  une  Plante  sous-frutescente ,  dont  les 

oTtfirft  supère ,  glabre ,  couronné  d'iiU'  tiges  sont  longues   d*envir6n  deux 

style  unique  et  sessile  ;  frait  inconnu,-  pieds ,  coucbées  à  leur  base ,  rameu- 

peut->ètTe  une  capsule.  Ce  genre,  en*  ses,  garnies  de  feuilles  sessilcsy  glau«< 

core  imparfaitement  déterminé ,  fait  ques,  altemes,s^atulées,  un  peu  chaiw 

partie,  selon^De  CandoMo;  de  1»  fa-*  ilues,  cartilagineusea^ur  leurs  bords  1 
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Its  infiirieiires  •bliifes,  Us  supërkii*  AneyU;  elle  taattoenoe  ït  tnnsièfne 
rc«  aiguës.  Les  fleur»  sont  radiées  ,  ordre  des  Paracëphalopliores  faesmii 
d'une  couleur  faune  y  d*eDviroB  deux  phrodites  consacré  aux  Scotibran* 
pouces  de  diamètre  ,  terminales  et  ches.  On  a  toujours  été  fort  embar* 
solitaires  au  sommet  de  longs  pé-  rassé  pour  placer  convenablement  le 
doBCttles  sim^es  ,   un   peu  renflés  genre  Ancyle;  il  semblait  peu  pro- 
dans  leur  partie  supérieure.  Cette  bable  cependant  qu^il  dût  se  réunir 
Plante  croit  dans  TAfrique    orien-^  aux  Haltotides  sur  lesquelles  il  n'a 
taie  y  au  noi*d  de  la  ligne  ;  elle»  a  été  point  existé  de  variation  ponr  lears 
trouvée  par  le  professeur  Desfontai-  rapports  ;  on  devait  d'autant  moins 
nés  jusque  sur  les  c6tes  maritimes  du  le  penser,  que  Vorganisatioa  des  An- 
royaume  de  Tunis ,  oh  elle  était  en  cyies  est  fort  peu  connue ,  et  qu'il 
fleur  pendant  l'hiver.  Cette  belle  es-  existe  des  obstacles  réels  pour   ^ue 
pèce ,  dont  les  feuilles  sont  persis-  de  long-temps  encore  on  ne  pKtsse 
tantes ,  mériterait   d'être   propagée  rien  statuer  â  leur  égard  ;  leur  pe- 
comme  Plante  d'ornement  pour  les  titesse  et  la  mollesse  extrême  de  leurs 
bosquets  d'bîver,  n'étant  point  dé«  orgaires  s'opposent  à  leor  dfrssection 
licate  sur  la  nature  du  terrain  ;  elle  complète  ;  aussi  nous  pensons ,  srvec 
supporte  d'ailleurs  facilement  les  ge*  Lamarck  et  Oray ,  que  ce  gfenre  est 
lées  et  se  multipUe  par  les  graines  et  beaucoup  plus  nattrrelteftfent  placé 
les  marcottes.  près  des  Limnées,  des  Flanorbes  et 
Nous  nous  botneroDS  à  citer  les  des  Pkyses ,  que  partout  ailleurs  ; 
autres  espèces  que  l'on  cultive  pour  quant  au  genre  Haliotide ,  Cuvier  le 
leur   beauté  y  mais  qui    sont   plus  range  dans   les  Sctrtibranches   non 
rares  que  la  précédente.  Ce  sont  les  symétriques  ,    ce  que    BlainvîUe   a 
O/à,  coiWMpi/oiia  ,  L.  et  Lamk ,  II*  srdopté.  (D..fl.) 
lusti*.  y  tab.   7 14  ;   Oià.  temiisaima  y 

L. ,  Jacq. ,  Hort.  Sckmnbr, ,  vol.  ii  >       *  OTIDIA.  Hor.  tnHXt,  ûenre  éta- 

tab.  339 1  Oih.  arhoreHenê^  L.,  DilL^  bli  par  Sweet^  aux  dépens  de  l'ira> 

Hort,  EUh»  y  tab.    io3;  OM«  pecU-*  mrense  genre  Pelar^anitrm  j  de  But- 

naia ,  L,  ,  Miller  y  Icob,  »  tab.  j  ^  ;  mann  et  de  l'Héritier.  Il  à  pour  type  le 

et  Oih.  re/A»^«c/o,WiUd.  et  Jacq. ,.  P.  cemiophyilum^  et  comprend  en 

/4H1.  Cet,  ,  3 y  tab.  376.  (6..iff.}  outre  cinq  espèces  indigènes  ife  h 

r\mrrrtxrcr  ^     t%    .  poiûte  Mistral c  de  l'Afrique.  Lcs  cott- 

OTHRYS.  BOT.  PHAN.  Du   Petit-  pes  génériques  établies  dans  le  settre 

Thouars    (Noi^,     Gêner,    Madag, ,  Pelargonium  par  Sweet ,  n'ayant  pas 

n.  44)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  encore  reçu  la   sanction   générale^ 

de  la  famille  des  Capparidées  ,  mais  no«s  passons  sous  silence  les  carac- 

qui  n  est  oas  distinct  du  Cratœm.  H  tère»  de  VOlidia,  pour  lequel  nous 

est  fond^  sur  la  même  Plante  que  renvoyons  à  l'artiefc  PiffiAUGoiTOM. 
yahl  (  Symh. ,  1,  p.  161)  a  nommée  (©■..»,) 

C.  obovaia.  r.CKATixiER.   (o..n.)  .      *  OTI  OC  ÈRE,  0^ûeeret^S\vs, 

•OTIDELA.  Bo-r.  cJLyrt.lC^ampi-  ^"^^  ?®  Tonlire  des  Hémio«ères> 

gnons,)  Nom  donné  par  Persoon  à  scctfon  des  Homopteres.  faosille  des 

une  section  des  Pezizes,  qui  corn-  Gjcadaires^  mbu  des  Fujgortttes,  ëta- 

prend  desespèces  assez  grandes,dont  °^  pATKjTbjiTran».f9/Ijin,  Soc.^  t. 

la  capsule  est  mince  ,  assez  irrégu-  **"/ ï^' "  ^  Pi;  *)t /^  ?*>P*«  ?««:  I-a- 

lière ,  et  dont  les  bords  sont  enroulés  treille  (Fam.  Nat,  d»  Régir.  Amim.). 

en  dedans,  r.  Pbwze.  (ad.  b.)  ^«*  caractères  de  ce  genre  sont  :^  an- 

tennes insérées  setts  les  yeux  y  atlo»' 

OTIDËS.  Oiidea.  moSx.  Cette  fa-  gées ,  d'une  seule  pièee  composée 

màlte  a  éfié  proposée  par  Blainville  ,  aune  infinité  d'anneaux  et  ayaflSt une 

dans  son  Traité  de  Malacolo^e  »  pour  soie  aabo«it  ^  base  dbes  antennes  ayaoïi 

rasMiBUti:  les  gantes  Haiiockle  et  un  d  ifuelqasCbis  deux,  ap^endiocs. 


^ 
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ou  areill^U^S  antftmiCbniies,  allon-  OTION.   Otion.  cirrh.   Blain-^ 
gi^e»  «t  tortu«Qsea(  yeux  rëniformes  ;  ville   décrivit  ït  .premier  ce  genre 
point  d'y^UK  lisses  $  tête  comprimée ,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  ?fa- 
preique  triangulaire  avec  deux  ca-  tur^Ies(T.  iii,pag.  i54,  duSuppl.) 
rênes  en  dessus  et  en  dessous;  front  sous  le  nom  d'Aurifère  ;  déjà  bru- 
avancé,  presque  en  forme  de  bec,  guière  l'avait  indiqué  dans  la  des- 
un  peu  relevé  ;  corps  oblong ,  sans  cription  du  Lepaa  aurita  de  Linné  , 
rebords  ,  petit  ;  pâtes  assez  longues  ,  ayant  fort  bien  apprécié  la  différence 
avec  le  tarse  «omposé  de  trois  arti-  qui  existe  entre  ce  singulier  Animal 
clés  ;  ély  très  du  double  plus  longues  et  les  autres  Anatifes.  D'un  autre 
que  le  corps  ,  membraneuses  et  d'une  c6\é  Leach  sentit  la  nécessité  d'éta- 
eonsistance  de  parcbemin  j  ailes  plus  blir  aussi  un  genre  pour  y  placer  le 
larges^prestf  ue  de  la  même  consistant  même    Animal  ;    c'est  ce  qu'il    fit , 
ce  que  les  ély  très;  abdomen  presque  en   lui  donnant   le   nom    d'Otion, 
triangulaire ,  avec  une  carène  en  des-  que  Lamarck  (Anim.  sans  vert.  T. 
sus-  Ces  Insectes  ont  beaucoup  de  t^  pag.  4o8)  adopta  en  conservant  la 
rapports  avec  les  Fulgores  et  les  Del*-  seconde    espèce  donnée  par  Leach. 


réniformes  et  les  antennes  allongées j  turelles  du  Règne  Animal;  mais 
ils  se  distinguent  ensuite  des  uns  et  BlainviUe  (Traité  de  Malacol.  ,  pag. 
des  autres  par  plusieurs  caractères    69S)    en   conservant    justement   un 


une  double  crête  en  dessous  ;  les  an-  donné  par  Leach  ;  le  mot  Gymno- 

tennes  sans  articulations  et   seule-  lèpe ,   Gjmnolepas ,  fut  celui  qu'il 

ipent  très-annelées,  présentant  à  leur  préféra. 

base  ua^  et  même  aeux  appendices        Les  Otions  sont  fort  singuliers  f  ils 

ou.  oreillettes,    longs  et   tortueux,  vivent  de  la  même  manière  que  les 

circonstance  qui  ne  se  rencontre  dans  Anatifes  dont  ils  ont  k  peu  près  la 

aucun  des  genres  de  la  famille  des  forme,  fixés  aux  rochers  en  groupes 

Cicadaives  ;  enfin  l'absence  des  yeux  quel<^uefois  très-nombreux.  Ce  sont , 

lisses ,  Irès-visibles  dans  les  Fulgo*  parmi  les  Cirrhipèdes ,  ceux  qui  ont 

res    et  les  Delphax  ,    ainsi   que   la  la  coquille  la  plus  rudiments  ire  ;  elle 

structure  différente  de  l'appareil  anal  se    compose  de  cinq  pièces,    mais 

des  sexes.    Kirby  décrit    huit    es-  très-petites,  les  trois  postérieures  sur- 

pèces  de  ce  genre  ,  toutes  originaires  tout.   Comme  TAnatife ,  TOtion  est 

de  la  Géorgie.  Nous  allons  donner  composé  de  deux  parties  distinctes, 

la  description  d'une  de  ces  espèces  un  tube  ou  pédicule  qui    supporte 

en  renvoyant ,    pour  les   autres   et  le  corps  de  T Animal  ;  le  pédicule  est 

pour  plus  de  détadç^  au  Mémoire  ori-  cylindrique,     entièrement    nu;    le 

giual  ou  aux  Annales   des  Sciences  corps  est  ovalaire  et  se  renfle  subite- 

NaturçU^s  oit  l'on  a  reproduit  ce  Mé^  ment  sur  le  pédicule;  il  est  ouvert 

inuire.  antérieurement  et   supérieurement  ; 

Otiocèr£  de  Coqxtbbxrt  ,  Olioce^  derrière  l'ouverture  se  voient  deux 

ru^  CçqueberlU,  Kirby,  /oc.  ci/,,  et  appendices  auriforraes  ,  assez  grands , 

Ann- des  Se.  ]Nat.  T.  1,  p.  196,  pi.  tubuleux ,  pei^s  au  sommet ,  et  qui 

i4,  fig.  i4<  Corps  long  de  trois  li-  commti&iquetrt  à  Tittlérieur;  du  reste 

gncS|  pâle;  ély  très  ayant  une  bande  l'organisation  des  Otions  est   sem- 

rouge  4e  sang ,   fourchue  à  son  ex-»  blable  k  celte  des  Anatifes. 
trémie,  et  un  point  de U même  cou-       Lamarck  a  caractérisé  ce  genre  » 

leur  vevs  leur  milieu.  (e.)  d'après  la  persuasion  oii  il  était  qu'it 
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u'exisuit  que  deux  talyes  »  cepen-  *  OTIORHYNQUE.  OUorhynchus. 

dant,    d'après  Sowerby,   elles  sont  ims.  Latreille  (Fam.  Nat.  du  RègD. 

au  nombre  de  ciuq.  Ce  genre  peut  Anim.,  p.  391)  die  ce  nom  comme 

^tre  caractérisé  de  la  manière  sui-  synonyme   du  genre   Brachyrhine  , 

vante  :  corps  pédoncule ,  toui^à-fait  sans  dire  de  quel  auteur  est  ce  nom. 

enveloppé  d'une  tunique   membra-  F'.  Brachyrhinb.                          (g.) 

neuse,  ventrue  supérieurement  ;  deux  q^IS.  ois.  (Linn.)  r.  Ouxahde. 

tubes  en  forme  de  corne  ,   dirigés  ^          ' 

en  arrière ,  tronqués ,  ouverts  à  leur  OTITE.  Otites,  iNS.  Genre  de  i'or- 

eztrémîté  et  disposés  au  sommet  de  dre  des  Diptères ,  famille  des  Atbé- 

la  tunique  ;  une  ouverture  latérale  un  ricères ,  tribu  des  Muscides ,   établi 


ces  toupurs  séparées ,  deux  semi-  Ces  Diptères  ont  tous  les  caractères 

lunaires,  les   plus  grandes  placées  des  Oscines  (/^.  ce  mot),  mais  ils  en 

près  de  l'ouverture ,    une    médiane  diffèrent  en  ce  que  tout  le  dessus  de 

dorsale  extrêmement  petite,  et  deux  leur  tête  paraît  être  de  la  mêmecon- 

autres  un  peu  plus  grandes  terrai-  sistance  et  coriace ,   tandis   que  le 

nales.  On  ne  connaît  encore  que  deux  sommet  seul  est  de  cette  consistance 

espèces  dans  ce  genre.  dans  les  Oscines.  Le  port ,  les  mœurs 

Otion  D£  Cutier  ,  OHon  Cupieri ,  et  probablement  les  métamorphoses 

LeachyCirrhip.,  Campilozomata ^pl,  de  ces  Diptères  sont  les  mêmes  que 

F.;  Lepas  aurita^  L. ,Gmel.,  pag.  dans  les   Oscines.   Les    espèces  qui 

3aiâ,  n°  i4;  Lepas  leporina.  Poli,  composent   ce   genre   sont  très-peu 

Test,  des  Deux- Siciles  ,  tab.  6,  %.  connues;  nous  citerons  ; 

91  ;    Olwn  Cuuieri ,   Lamk.,  Anim.  liOTiTEihàoAVSR^  Otites  elegafis^ 

sans  vert.  T.  v,  pag.    4io  ,  n^   1.  Latr.,  Hist.  Nat.  des  Grust.   et  des 

Cette  espèce  est  d'une  couleur  uni-»  Ins.,  t.   i4,  p.  383;  Oscinis  elegans  j 

forme,  violâtre,  ce  qui,  joint  à  une  Latr.,  Gêner,  Crust,et  Ins, ,  et  £n- 

plus  grande  taille ,  la  distingue  de  cycl.  ;   Scatophaga  ruficeps ,  Fabr.  , 

respèce  suivante.  Syst,  Ântl, ,  p.  aog,  n^  a4?;  longue 

Otion    ns    Blainvili^e  ,    Otion  de  quatre  lignes  ;  corps  noir,  ailes 

Slainvillii y  Leach  ,  ibid. ,    pi.  F.  ;  tachetées;   des  lignes  sur  le  coi^elet 

Conchoderme  y    Olfers,  Magasin    de  et  des  bandes  sur  Tabdomen  cen- 

Berlin ,  i8i4.  Cette  espèce,  qui  vient  drées.  On  trouve  cette  espèce  au  prin- 

des  mers  de  Norvège,  a  le  corps  et  tçmps  ,  sur  'le    tronc   des  Chênes, 

les  appendices  auriculaires  couverts  aux  environs  de  Pari^.                 (o.) 

de  taches  j   elle  est  plus  petite  que  ♦rkT<TT>irG     «                 c    .•       j 
la  précédente.                          (a)..H.)   .         ^^ITES.  bot.  phan.  Section  du 

■^  genre  bilene ,  ayant  pour  type  le  Cu- 

OTIOPHORES.    ptiophori,    ins.  ^«^û^''*  Ofites^h,  V^  Silène,  (a.r.) 

Nom    donné    par    Latreille   (  Gen,  OTITES,  bot.  crypt.  (  Champi" 

Cmst,  et  Ins,  )  à   une  famille  qu  il  g^ons.  )  Pries  a  désigné  par  ce  nom 

composait  avec  Ips  genres  Dryops ,  ^^^  section  des  Téléphores ,  qui  ren- 

Macronyche  et  Gynn  ,  parce  que  ecs  fg^me  des  espèces  sessiles,  attachées 

Insectes  ont  un  des  articles  inférieurs  par  ig  côté  demi-circulaire ,  et  res- 

des   antennes  dilaté  extérieurement  gemblantparleurforme  à  une  oreille, 

el»  présentant  Tapparence  d'une  es-  pr  téléphore.                     (ad.  b.) 
pèce  d'oreille.  Cette  famille  n'a  pas 

été  conservée  par  son  auteur ,  et  il  OTOBA.   bot.  phan.  Nom    vul- 

place  les  genres  qui  la  composaient  gaire ,  dans  la  république  de  Colom- 

dans  deux  de  ses  tribus.  F',  Gybini-  bie ,  d'une  espèce  de  Muscadier  [My- 

TES  et  Macbop^ctyles.              (g.)  m/ica  0/o^fl),  décrite  et  figurée  pat 
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Humboldt   et    BoDpland  ,     Hantes  à  la  hkSe  du  lîmbé  ;  ëlainînes   au 

equinoziales ,  63 ,  p.  98,  tab.   io5.  nombre  de  dix /monadelphes  ;  ovair- 

(o..N.)  re  droit,  linéaire,  comprimé,  ffla* 

OTOLICNUS.  MAM.  Nom  proposé  bre,  renfermant  cinq  à  si^  ovules , 

par  Iliiger  pour  le  genre  Galago.  surmonté  d'un  style  recourbé  >  un 

(is.  0.  ST.-u.)  peu  plus  épais  au  sommet,  et  d'un 

OTOLITHE.  Oiolilkes,  fois.  Gen-  stigmate  à  deux  lètres,  dont  la  su- 
re de  la  grande  famille  des  ï^ercoïdes ,  périeure  est  plus  grande  et  arrondie  ; 
de  Tordre  des  Acanthoptérygiens  ,  légume  inconnu.  Ce  genre  se  rap- 
daus  la  Méthode  ichthyologique  de  prochepar  son  port  A  certains  égards 
Cuvier ,  démembré  du  Johnius  de  des  Clitoria ,  et  à  d'autres  dés  Psa^ 
Bloch  ;  genre  qui  n'a  point  été  adop-  ralea.  Il  s'éloigne  des  premiers  sur- 
té  ,  et  qui  diffère  des  Sciœnes,  dont  tout  par  la  monadelphie  desétami- 
il  a  les  dentelures  à  peine  sensibles,  nés,  et  des  seconds  par  la  présence 
en  ce  que  le  museau  n'y  estpasren-  de  petites  stipules  aux  folioles,  par 
fié,  que  les  dents  de  la  raneée  ex-  l'ubseuce  totale  de  glandes  sur  la 
terne  sont  plus  fortes,  et  qu'il  y  en  a  tige  ,  les  feuilles  et  le  calice,  et  par 
surtout  deux  beaucoup  plus  longues  son  ovaire  linéaire  ,  renfermant  pi u- 
à  la  mâchoire  supérieure.  Les  Joh"  sieurs  ovules.  L'auteur,  d'abora  in- 
nius  raber  et  regalis  de  Schneider  certain  sur  la  place  que  ce  genre  de- 
rentrent  dans  le  genre  Otolithe ,  au-  vait  occuper  dans  les  diverses  tribus 
quel,  dit  Cuvier,  on  doit  aussi  rapport  des  Légumineuses  ,  s'est  décidé  à  le 
ter  le  Pêche-Pierre ,  Poisson  de  Pondi-  ranger  près  des  Cliloria ,  dans  la  tribu 
chéry,  ainsi  nommé  des  grosses  pier-  des  Lotées. 

res  qu'il  a  dans  les  oreilles,  comme  \tOtopiera  Burcàeliii,  D.  C. ,  iœ. 

le  genre  Sciœne.                           (b.)  ci/, ,  et  Mém.  sur  Us  Légumineuses , 

*  OTOMYS.  MAM.  r.  Rat.  ?-.±°  '  '"^   '*?, >  «'*  "«»  sous-Ar- 

brisseau  qui  a  été  rapporté  du  cap 

'•'OTOPTERA.BOT.PHAN.Cegen-  de  Bon  ne- Espérance  par  Burcheli. 
re ,  de  la  famille  des  Légumineuses ,  Sa  tige  est  glabre ,  fililorme  ,  cylin- 
récemment  établi  par  De  Candolle  drique,  allongée,  et  semble,  d'après 
(  Prodrom.  Syst,  Veget, ,  a  ,  p.  a4o),  le  sec  ,  avoir  été  grimpante  ;  les  sti- 
sera  probablement  placé  par  les  bo-  pules  sont  oblongues ,  presque  fixées 
tanistes  systématiques  avec  la  plupart  par  le  centre ,  c'est-à-dire  ayant  uu 
des  genres  de  Légumineuses,  dans  la  limbe  obloug,  un  peu  aigu  ,  dressé, 
Diadelphie  Décandrie,  L.,  quoique  prolongé  inférieurement en  une  oreil- 
ses  étamines  soient  monadelphes.  iette  aussi  grande  que  le  limbe  lui- 
Voici  ses  caractères  :  calice  dont  le  même  et  de  même  forme.  Le  pétiole 
tube  est  court ,  rétréci  inférieure-  anguleux  porte  des  feuilles  compo- 
ment,  divisé  en  cinq  lobes  aigus,  sées  de  trois  folioles,  oblongues^  lan- 
dont  les  deux  supérieurs  sont  si  rap-  céolées,  acuminées,  et  d'un  vert  pâle  ; 
proches  ,  qu'on  les  prendrait  pour  la  terminale  est  munie  à  Ja  base  de 
une  lèvre  indivise;  aes  trois  autres  deux  stipellcs  longues  et  aiguës,  les 
lobes,. celui  du  milieu  est  plus  long  deux  latérales  situées  par  paire,  et 
que  les  deux  autres;  corolle  papi-  munies^  chacune  d'une  seule  stipelle. 
lionacée;  l'étendard  grand,  arrondi  ,  (o..n.) 
muni  d'un  onglet  très -court;  les  '^OTRÉLITE.  min.  Nom  donné  par 
ailes  oblongues  ,  obtuses ,  rétrécies  les  Allemands  à  une  variété  de  Dial- 
en  un  onglet  assez  long,  muni  vers  lage  en  petites  lames  noirâtres,  dis- 
le  milieu  d'une  oreillette  crochue  ;  séminées  dans  un  schiste  talqueux. 
la  carène  à  deux  pétales  libres  et  des  environs  de  Spa ,  près  du  village 
onguiculés  à  la  base  ,  soudés  au  d'Otré ,  en  Belgique.  (o.  del.) 
sommet,  courbés  sur  le  dos,  acu- 
minés ,  munis   de  petites  oreillettes  OTTELIË.    Otielia.   bot.   pban. 
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SS"  A»J|».fan«ll*  d«»  Hydrocharj-  i!  àigke  surtout  p^r  son  Umbe  caîi- 

^,  établi  par  Persoon ,  pour  le  eiwl    non   Marcjaë.  lï  ge  camtK^, 

Stratio^  aiimf^iiU»    L  ,  adopte  p*r  d'arw  seule  espèce,  Oiioa  œnofOAo^- 

^aUwr cette fam,Ue(Mëiiu  de rW  «ic  Plante  vivace,  ayant  ses  liges 

!!f^  '!Al'  deuxième  part.).  Voici  simples;  ses  feuilles  cylindriques^c^ 

'!!^l^'tSÎ^'^  ^^^  ^^"^^  fii»tureuse5;    son   ombelle  terînbalc 

culëe ,  reie^  d'appendices  en  kwme  composée ,  sans  tnvalucre  m  iflyoîu- 

daiies  sur  ses  c6tës,  ovoïde,  Mde  ceïks,  et  ses  fleurs  blanches.  EUe 

àsoa  symmel ,  conttnam  une  seu  e  croît  daas  ht  lieox  montaeux  et  om. 

fleur  Wmapbfodiie.    Ctl^-çi  a  le  bi-agës  entre  San- Viccnte  et  Yilla  d« 

r  •      ^J^  "^^u?     •"  àiy^\om,  Ibarra ,  dans  le  royaume  de  Qtiiio .  à 

troia  ««^«f  ««  o^lougue» ,  trois  lo-  une  haiHeur  de  douze  cents  l^^es  aur 

térKWfea  pétal«des  plus  larges,  obo-  dessus  du  nireau  de  la  mer.     U.if) 

¥»les,  et  offrant  à  Icor  basemtertte  «  ri'rrrrkArr*                          v*;«  ; 

wBtebercoWebtn».  LesëtamniesTa-  r^jV^^y^*^-  «ot-   man,    Daos 

rient  de  six  à  douzfe  ;  leurs  filets  sont  *  ^^^^^P  ^"  Sjfs/ema  JTegeiabUum 

dresës,  ass««  longs r  leur»  anihèfc»  ?"®  l^jnt  de  publier  Sprengel ,  un 

linéaires.  L'ovaire  est  delà  loBgMur  T    ^  ?•  ^^  Tetrandric  Tëtragynie , 

chs  tube  d«  la  spatbe,  très^iroit  et  ^'  '  a  été  constitué  sous  ce  nom  et 

allongé;  les  stigmates  au  nombre  de  ^J^^^clérisé  ainsi  ;  fleurs  disposées  en 

six   profondément  bifides,  mkt  li-  f  ^*^o°»  O"  «n  fjwppes,  cbacune  dis- 

aéaires  et  étroits.  Cette  espèce  crott  î?°^®  ^^r  P^^**^  écaille  qui  la  sou- 

en  Egypte  et  dans  l'Inde.  Elle  »  été  M"'  *  P>'*^®  et  corolle  nuls  ;  ambèies 

décrite  pa*  WiWdenow  sons  îe  nom  «^ï^culaires;  akène  quadrangulaire. 

de  DamMomimm  Indieum  et  figurée  ^«caractères  n  étant  éclaipcis  ni  par 

sous  ce  no»  par  Roxburgb ,  Corom-. ,  ^^f  «g"resni  par  unedescripUon  plus 

s,  p.  45,  r.   i86.  Cest  une  herbe  ^^^,?;Alée   qui  puisse  suppléer  à  ce 

a^»ttq«e,    tuès-glabre ,  sans    tige.  ^?,*  offrent  de  vague  et  d'incwai- 

ayant  des  feuilles  radicales  longue^  r^*',, ^"^  °®  Pf.**'  ^^^  certain,  de  1» 

«eml    périolées,    presqu'arrondies ,  ^««"l^^  naturelle  a  laquelle  on,  d«t 

profondément  et  fargcmeut  échan-  ^^PP^^^"*  ce  genre..  Nous  ne  jpciifioas 

crées  en.  cœur  à  leur  base,  à  bords  P^*^»®  le  nom  d  Otionia  doive  sub- 

e»lâerso»  légèrement  sinueux,  pour-  !"  r  '   ^\  "  est  évidemment  trop 

v«es  de  neuf  à  on«e  nervures  pnnci-  ^^"^^^^^l  ^  celui,  d  Hottonia^  impesé 

pales.                                         U  H.)  par  Boerhaave  à  une  de  nos  pins  bel- 
les Fiantes  aquatiques.  Adaasoa  au^ 

*0a?TOA.  BOT.  ptfAW.  Genre  de  la  ^*'t**  P"  ^^^fi^rencier  ces- mots  avec 

femiUe  des  Orabellifères ,   et  de  Ik  «a  bizarre  or ihograpbc? 


oawGs:  ncsv  pas  aisuflci;  «s  pétales  j 
soDt    égaux,   acuminés,  subulés   et  ^^i    • 
iiiAéehis  à    lieur   sommet.  Les  éta-  ^^°**-                                    (o..».) 
mioes  soni»  su   nombre'  dé    cinq;  ^^lE^S.  ois.  (JLinn.jNownscicirtifi- 
les  deux  styles  sont  snrnrontés  cha-  V^  ^  fiftoyen^Duc.  /*".  CBoirans. 
eu»  d'un  petit  stigmate  capitulé'.  Le  _                                         ÇbRv.s.) 
fcuît  (avanir  sa  matuiitë)  est  obloug ,"  OtIAJCAîM.  maw;  Û'Aï, è'ik'&uia- 
csmppiraé  latéral^cment,  glabre,  of-  °®>  selon.  Barnarev                          {^\ 
frant  des  côtes  membraneuses.  Ce  *  OUALHIE.   /^  Pottbti»ty  t«    a 
genite.  esb  voisin  dbKQEuanHie,  dont  DFnxDojcm^    ^-  ^^^«^^^™   ^ 
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OUANDEROU.  kam.  E»pèce  da  à  leur  base  sont  seulement  distincts 

genre  Macaque.  V.  ce  mot.         (b.)  dans  leur  partie  supérieure  ;  la  siliquc 

^-.  -,»,«^           «     ,       1  est  sessile ,  linéaire ,  terminée  par  un 

OUANTOU.  018.  Espèce  du  genre  p^j^  appendice  à  son  somm^  les 

Pie.  V.  ce  mot.                     (dr..z.)  salves  sont  plahes  et  offrent  une  seule 

*  ODAOU.  MAM.  ^.  FouRMiLiEll  nervure  j  tes  podospermcs  sontadhé- 
A  D£vx  DOiOTS.  ^®°s  ^^  '^  clolson  est  dénuée  de  ner- 

^^   «•         ^^T%  »T  vure.  Les  graines  sont  disposées  sur 

OUARI  ET  OURAI.  BOT.  PHAN.  „„g  ran^g  et  leurs  cotylédons  sont 

Nom  de  pays  du  fruit  de  l  Icaquier.  accombans. 

^.  Chrysobalane.                     (b.;  Une  seule  espèce  compose  ce  genre: 

OUARINE.  MAM.  ^.  HuRLEtmau  Ouâneya  africana^  R.  Brown,  loc, 

mot  Sapa JOTT.  <^''-  î   Hesperis    nitens  ,  Viv.| ,    toc. 

^^.^^_.«                _     .       j  ciS.   C'est  un  petit  Arbuste   glabre 

*  OUARNAK.  POIS.  Espèce  du  dans  toutes  ses  parties,  très-ramcux, 
genre  Raie  ,  sous-genre  des  Mou-  offrant  des  feuilles  entières ,  sessiles , 
rines.                                            (b.)  sans  nervures;  les  inférieures  obova- 

OUATIRI-OD  AOU.  mam.  f^.  les;  les  supérieures  presque  linéaires. 

Fourmiuibr  A  0EVX 0016T8.  Les  fleurs,  de  grandeur  médiocre, 

^^           ^^.«,r«r^«  dépourvues  de  bractées,  et  avant  la 

ODATTE  ov  OUATTIER.  bot.  lame  de  leurs  pétales  ovale  et  veinée , 

PHAjï.  Syn.  d'Apocyn  de  byne.     (b.)  forment  des  épis  terminaux.  Cette  es- 

*  OUAVAPAVI.  MAM.  y.  Sa-  pèce,  qui  croit  en  Lybie,  a  été  trou- 
PAK)U.  ^^^  dans  les  nombreuses  vallées ,  eu- 

#x«t1  v^n/%            /T    ••»  A  c j«  tre  Tripoli  et  Mourzouk,  par  le  doc- 

OUAYCHO.  OIS.  (Laet.)  Syn.  de  ^^^^  ç^^l^^^  ^  y^^  des  compagnons 

namphasios  Tucanus,  L.   r,  Tou-  du  ma jor  Denham.                ^  ^ 

^^^'                                             /    '  Ce  genre  diffère  des  Hesperis  par 
OUBLIE.  Moi^L.  Nom  vulgaire  et  les  cotylédons  accombans,  et  se  dis- 
marchand  du  Bulla  lignarla.      (b.)  tingue  des  Arahia  par  la  forme  de  son 
OUBODÉRI.    BOT.    PHAN.  Même  stigmate,  wr  sa  silique  terminée  par 
«hose que  Jalcoïkachi.  r,  ce  mot.(B.)  un  bec,  etc.  Le  genre  Fa/Tja  offre 
i-wTTBnrkM             ««  »  ^T    T  '.,«   J«.  aussi  des  rapports  avec  le  genre  Oud- 
OUBRpN.  BOT.  PHAN.   L"n  des  ^,y^,  ^«isU  en  diflfère  par  sa  cloison 
noms  vulgaires  du  CarpinusOsirya,  ^g/^^^  ^^^^  nervures  rameuses,  par 
L. ,  dans  certains  cantons  de  la  Fran-  ^^^  ^^.^^  ^^^j^^  p^^  ,^  ^^^^^  r^^^ 

ce.  r,  OSTRTA.                           ^B.;  giiiq^e^  ^,1  ses  graines  disposées  sur 

OUCLE.  BOT.  PHAN.  Arbuste  gnm-  deux  rangées.                           (A.  r.) 

paut  de  rinde  dont  on  se  sert  pour  ^„^„^              ,„  ,       ,  „         , 

faire  dea  cercles ,  et  que  Valmonl  d©  OUDRE.  mamû  (  Beloo.  )  Syn.  de 

Bamare  soupçonne,  selon  Bosc ,  être  Velpkinus  Tumo.  V.  Daupkin.  (b.) 

M  FUoiiia.  *                             (B.)  *  GUETTE,  mam-  (DuhameL)  /^. 

*  OUDNEYA.  BOT.  PHAN.  Genre  Dauphin  Mabsouin. 
nouveau  de  la  famille  des  Crucifères, 

tribo  des  Arabidées ,  établi  par  R.  GUETTE,  oi».  Espèce  du  genre 

SrowB  {Jpp,  Voy.  Verikam,)  etayant  Cotmga.  r,  ce  mot.               (dr..  z.) 

pour  type  et  jusqu'à  présent  pour  QtXE.  zoo!.,  r.  Obbiwol 

«nique  espèce ,  VHespena  mtens  de  >      ^„-_,c  ,y  ^^ 

Wa»i  (//or.  Lyb. ,  p.  W  ,  tab.  5 ,  OUÏES,  pois.  r.  Poisson. 

fig.  S).  Voici  les  caractères  de  ce  nou-  QUILLARD.  oïs.  L'un  des  noms 

iFean  genre  :  son  calice  est  dressé ,  ol-  ^^^gairç3  de  la  Maubèche*  T.  BicAflH 

franl deu»  petites  bosses  à  sabase  j  les  ^^^                                       (DR..Z.) 

filets  staminau»  sont  distinelsol  sans  ^   *     ,^„^„„           „           ,     . 

éMX%  j  tes  stigmates  soudés  entre  eux  ♦  ODIPROUIL.  ois.  Nom  vulgaire 


5ia  OUI  OUI 

de  pays  de  TEngouleveiit  criard.,  ^.  dans  Tëlat  présent  de  la  science,  dans 

Engoulevent.  (nR..z.)  une  autre  division ,  que  des  Ouis- 

•  OUIRA-ODASSOU.  ois.  r.  îIlLl' "7f„^:„^£i%'™ir« 

•r,  .    .  fienre  ;  ei  on  peut  aire  même  oue  ces 

Faucon,  sous-genre  Autour.  aernières  esp^èces,   si  remarquables 

OUISTITI.  Jacchua.  mam.  Genre  par  leur  petite  taille,  par  leurs  for- 

de  Quadrumanes,  formant ,  dans  le  mes  gracieuses  et  par  la  beauté  des 

groupe  des  Singes  du  Nouveau-Mon-  couleurs  dont  elles  sont  presque  tou- 


de,  ou  des  Platyrrbinins,  une  section    jours  parées,  le  sont  plus  encore ,  aux 
particulière  sous  le  nom  d*Arctopi-    yeux  des  naturalistes ,  par  l'état  dV 


Saçoi 

iiDition  de  Tillustre  auteur  de  THis-  quel  elleis  se  trouvent  placées ,  aux 

toire  Naturelle ,  à  lafamille  des  Singes  groupes  inférieurs.  Un  examen  com- 

américains  à  queue  entièrement  ve-  paratif   des    modifications    de   leurs 

lue,  lâcbe  et  droite.  Les  Ouistitis  ont  principaux  organes  extérieurs  suffira 

ainsi  été  placés  par  Bufibn,  près  des  pour  démontrer  ce  que  nous  venons 

Gallithricbes  et  des  Sakis,  et  ran-  d'avancer. 

gés  dans  le  même  groupe  que  ces  der-  Les  caractères  principaux  de  la  fa- 

niers;  et  ce  rapprochement  a  été  ad-  mille  des  Singes  sont  :  d'avoir  quatre 

mis  par  quelques  zoologistes  :  cepen-  incisives  verticales  à  chaque  mâcboi- 

dant  il  nous  semble  qu'il  doit  être  re-  re  ;  les  ongles  plats  à  tous  les  doigts , 

gardé  comme  peu  exact,  et  que  Geof-  et  les  fosses  ornitaires  complètement 

froy ,  en  admettant  parmi   les   Sa-  séparées  des  temporales  par  une  cloi- 

gouins ,  deux  sections ,  l'une  pour  lea  sou  osseuse.  Or,  sur  ces  trois  ca^ac- 

Gallithricbes  et  les  Sakis  sous  le  nom  tères ,  un  seul  se  retrouve  chez  les 

de  Géopilbéques ,  et  l'autre  pour  les  Ouistitis ,  celui  d'avoir  la  cloison  or- 

Ouislitis,  sous    celui   déjà  indiqué  bitaire  externe  complète  comme  chez 

d'Arctopithèques ,  a  bien  mieux  m-  l'Homme;  etiesdeux  autres  ,  quoique 

diqué  leurs  véritables  rapports.  Peut-  d'une  haute  importance ,  ont  subi  des 

être  même ,  en  se  conformant  rigou-  modifications  essentielles.    Ainsi  les 

reusement  aux  principes  qui  doivent  incisives ,  et  surtout  les  supérieures, 

présider  à   rétablissement  de  toute  au  lieu  d'être  verticales  ,  sont  obliques 

Donne  méthode  naturelle ,  devrait-on  et  proclives  ;   et  les  ongles,  au  lieu 

faire  de  ces  derniers  une  coupe  d'un  d'être  plats,  sont  tellement  compri- 

ordre  plus  élevé  que  ne  Ta  fait  Geof-  mes,  arqués  et  crochus,  qu'ils  re- 

froy  lui-même ,  et ,  par  exemple ,  par-  présentent  de  véritables  griffes  sem- 

tagcr  immédiatement  la  grande  fa-  niables  à  celles  de  plusieurs  Garnas- 

mille  des  Singes  en  trois  groupes  :  l'un  siers  :  c'est  même  ce  dernier  caractère 

pour  les  genres  de  l'Ancien-Monde ,  qui  a  valu  aux  Ouistitis  ,  les  noms  de 

ou  les  Catarrhinins ,  et  le  second  pour  Singes  à  ongles  d'Ours  et  d'Arctopi- 

tous   les   genres  américains  ,  moins  thèques.  Nous  verrons  bientôt  quelle 

les  Ârctopithèques  qui  composeraient  influence  ont  sur  les  habitudes  ae  ces 

à  eux  seuls  le  troisième  ;  le  second  Animaux,  ces  variations  très-remar- 

serait  ensuite  subdivisé  à  son  tour  en  quables. 

deux  sections,  celle  des  Sapajous  ou  Si  maintenant  nous  comparons  les 

des  Hélopithèques,  et  celle  des  yéri-  Ouistitis  avec  les  autres  Singes   du 

tables  Sagouins  ou  des  Géopithèques.  Nouveau-Monde ,  nous  apercevrons 

Nous  verrons  en  effet  que  les  vérita-  entre  eux   d'autres   différences  non 

Mes  Sagouins,  et  cela  est  vrai  des  moins  remarquables  et  non  moins  im- 

Sakis    eux-mêmes,   se   rapprochent  portantes  que  celles  que  nous  venons 

beaucoup  plus  des  Sapajous  placés ,  de  noter.  Les  Platyrrbinins  ont  gé- 
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uéralement  trcale-six  dents,  savoir  :  beaucoup  plus  courtes.  Les  canines 
deux  incisives ,  une  canine ,  et  six  présentent  quelaues  variétés  peu  im- 
molaires  de  chaque  côté  et  à  chaque  portantes.  Les  fausses  molaires,  au 
mâchoire.  Au  contraire ,  les  genres  nombre  de  trois  ,  ont  une  pointe 
de  Tancien  continent  ou  les  Catar-  à  leur  bord  externe  et  un  talon  à  leur 
rhinins  n'ont  jamais  que  trente-deux  bord  ioterne  :  les  inférieures  sur- 
dents ,  savoir  :  deux  incisives  et  une  passent  un  peu  les  supérieures  en 
canine,  nombre  constant  pour  tous  volume  ,  et  parmi  celles-ci,  la  pos- 
les  Singes,  et  cinq  molaires,  de  cha-  térieure  est  la  plus  grande.  Enfin , 
que  côté  et  à  chaque  mâchoire  ,  com-  les  deux  arcades  dentaires  sont  de 
me  cela  a  également  lieu  chezl'Hom-  chaque  côté  terminées  en  arrière  par 
me.  Or  y  c'est  de  ces  derniers  que  les  deux   vraies  molaires,    ayant  à   la 


à  la  grande  tribu  des  Platyrrhinins  autres  «xternes.  Il  est  à<  remarquer 

par  leurs  narines  ouvertes  latérale-  que  ces  formes  commencent  déjà  à  se 

ment,  comme  par  leur  patrie  ;  el  c'est  montrer  dans  la  dernière  fausse  mo- 

méme  une  chose  fort  remarquable  laire. 

que  de  voir ,  au  milieu  des  modifica-  Ce  système  de  dentition  a ,  comme 
tiohs  aussi  importantes  que  nombreu-  on  peut  le  remarquer ,  quelque  ana- 
ses  dont  nous  venons  de  parler  ,  se  logie  avec  celui  des  Sakis,  mais  il  en 
conserver  avec  autant  de  constance  diffère  aussi  sous  un  très-grand  nom- 
ce  caractère  des  narines  latérales;  bre  de  rapports  ;  et  la  somme  des  dis- 
caractère qui  semblait  devoir  n'être  semblances  l'emporte  tellement  sur 
considéré  que  comme  d'un  ordre  bien  celle  des  ressemblances,  qu'il  doit 
secondaire,  mais  dont  fiufibn  avait  être   considéré   comme    absolument 

i'ugé  tout  autrement  lorsqu'il  établit  y  propre   au   premier  de  ces  genres, 

i  1  égard  de  la  famille  des  Singes ,  sa  et  comme  caractéristique  pour  lui. 

belle  loi  de  géographie  zoologique.  L'examen  des  membres  fournit  un 

Ces  considérations  sur  les  caractè-  »  semblable  résultat, 
res  généraux  des  Ouistitis  sont  pro*  Nous  avons  déjà  vu  que  les  Ouis- 
près  à  faire  apprécier  d'une  manière  titis  méritent  à  peine  le  nom  de  Sin- 
exacte  leurs  véritables  rapports  :  quel-  ges,  en  ce  sens  que  presque  tous  les 
ques  détails  sur  leurs  principaux  orga-  caractères  de  la  famille  des  Singes , 
nessontmaintenantnécessairessLeurs  sont  chez  eux  altérés  de  la  manière 
dents ,  semblables  pour  le  nombre ,  la  plus  remarquable.  On  peut  ajou- 
à  celles  des  Gatarrhinins ,  sont  très-  ter  que  si  l'on  s'en  tenait  rigoureuse- 
différentes  par  leurs  formes.  Nous  ment  au  sens  précis  du  mot  Quadru- 
avons  déjà  dit  que  les  incisives  mé-  mânes ,  ils  ne  mériteraient  pas  même 
dianes  sont  un  peu  obliques  et  pro-  cederniernom.  En  effet,  leurs  extrémi- 
clives  ,  ce  qui  a  lieu  surtout  d  une  tés  antérieures  ne  sont  pas  terminées 
manière  très  -  prononcée  à  l'égard  par  de  véritables  mains,  non  pas  par 
des  supérieures  :  il  est  à  ajouter  que  l'effet  de  la  même  modification  qui  a 
celles-ci ,  convexes  à  leur  face  anté-  lieu<;hez  les  Atèles  {F".  Sapajous)  et 
rîeure ,  et  fortement  excavées  à  la  pos-  les  Golobes  (^.  Guenon) ,  c'est-à-dire 
térieure ,  arrondies  sur  leur  bord  in-  par  Teffet  de  l'absence  ou  de  Tétat 


longées ,  mais  beaucoup  plus  étroites  peut  ainsi  être  opposé  aux  autres.  Il 

que  les  supérieures.  Les  incisives  la-  est  à  ajouter  qu'il  est  armé  d'une  vé- 

térales  ont  quelques  rapports  de  forme  ritable  griffe  et  non  pas  d'un  ongle 

avec  les  médianes,  mais  elles  sont  plat.  Au  contraire, au  rnembre posté- 
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rîeur  ,  le  doigt  interne  assec  court ,  ports  ,  par  leurs  habitudes,  par  leurs 

et  par  conséquent  de  peu  d'usage^  formes  ,  par  leurs  couleurs  même  et 

mais  du  moins  libre  et  bien  mobile ,  par  leur  taille.  Il  n'est  pas  besoin,  à 

a  l'ongle  aplati,  comme  cela  a  cénë-  regard   de  ce  dernier  rapport,    de 

ralement  lieu  pour  tous  les  doigts  montrer  qu'il  devait  nécessairement 

chez  Ips  autres  Singes  ;  et  il  se  trouve  exister,  puisqu'un  semblable  genre 

ainsi  avoir  conservé    les  caractères  de  vie  suppose  une  légèreté  qui  ne 

d'un  Véritable  pouce ,  aussi  bien  par  pourrait  se  concilier  avec  un  plus 

la  fonne  de  son  ongle  que  par  sa  mo-  grand  volume, 

bilité.  Les  membres  postérieurs  sont  Leurs  mœurs,  dans  l'état  de  ua- 

d'ailleoi-s ,  dans  leur  ensemble ,  beau-  ture,  sont  peu  connues  ^  et  l'on  ne 


Animaux  qui  exécutent   facilement  détail  qui  mérite  d'être  rapporté.  Au 

des  sauts  étendus.  La  queue  ,  tou-  contraire,  plusieurs  espèces  a jan tété 

jours  plus  longue  que  le  corps,  est  fréquemment  transportées  en  Europe, 

entièrement  velue;  elle  n'est  jamais  et  s'y  étant^même  reproduites ,  les 

prenante,  de  même  que  chez  toutes  les  naturalistes  ont  pu   faire   sur  elles 

espèces  américaines  placées  par  Buf-  d'intéressantes  observations.  Fr.  Cu- 

fon  parmi  les  Sagouins  et  chez  toutes  vier ,  dans  son  Histoire  Naturelle  des 

celles  de  l'Ancien-Monde.  Les  oreil*  Mammifères  de  la  Ménagerie ,  en  a 

les  sont  grandes,  membraneuses  et  figuré  trois,  le  Tamarin  nègre,  le 

presque  nues ,  et  les  narines  sont  ou-  Marikina  et  l'Ouistiti  vulgaire ,  et  uous 

vertes  de  même  que  chez  tous  les  avons  nous -même  vu  vivantes   ces 

Platirrhinins ,  sur  les  côtés,  et  non  deux  dernières  dans  la  Ménagerie  du 

pas  à  la  face  inférieure  du  nez.  Les  Muséum.  Edwards  a  également  eu 

Ïtoils,  ordinairement  peints  de  cou>-  occasion  d'étudier  sur  un  assez  grand 
eurs  très-gracieuses  et  bien  nuan-  nombre  de  sujets  les  mœurs  du  Jac- 
eées ,  sont  généralement  longs  y  toaf-  càùa  vulgaris ,  comme  on  peut  le  voir 
fus  et  très-doux  au  toucher;  ce  que  dans  ses  Glanures  d'Histoire  Tiatu- 
l'on  remarque  sur  toutes  les  parties  du  relie,  T.  i,  p.  1 5  ;  et  les  remarques 
corps ,  excepté  sur  les  mains  et  la  tête  qu'il  a  faites  s'accordent  assez  bien 
eii  ils  sont  courts  et  peu  abondans.  avec  celles  de  Fr.  Cuvier.  Enfin , 
Les  Ouistitis  vivent  sur  les  Arbres,  notre  collaborateur  Audouin  ,  ayant 
comme  la  plupart  des  Singes  :  privés ,  possédé  pendant  longrtemps  deux 
pour  ce  genre  de  vie,  des  ressources  individus  de  cette  dernière  espèce 
que  les  Sapajous  trouvent  dans  l'or-  très -bien  apprivoisés  et  très  -  fa- 
ganisation  ae  leur  c^ueue  devenue  miliers  ,  a  pu  aussi  faire  de  nom- 
pour  eux  comme  une  cmquième  main,  breùses  observations  iqu'il  a  bien 
etléSSingesdel'Ancien-'Monde,  dans  voulu  nous  communiquer,  et  dont 
lés  callosités  de  leurs  fesses,  ils  en  quelques-unes  sont  véritablement 
trouvent  de  non  moins  puissantes  très-curieuses.  Chacun  sait,  par  l'ex- 
dans  la  forme  aiguë  de  leurs  ongles  :  périencé  journalière,  qu'un  Chien, 
ils  s'accrochent  en  efièt  au  moyen  placé  devant  un  miroir,  ne  recon- 
de  leurs  griffes,  l'extrême  petitesse  naft  pas  dans  l'image  qui  se  pré- 
d«  leur  corps  leur  permettant  de  sente  à  ses  yeux ,  celle  d'un  Atiunal 
se  soutenir  par  ce  seul  secours;  de  son  espèce ,  et  qu'à  bien  plus  forte 
et  ils  parviennent  ainsi  très-facile-  raison ,  la  vue  d'un  tableau  ne  pro- 
ment jusque  sur  les  branches  les  plus  duit  sur  lui  aucune  impression  parti- 
élevées  des  Arbres,  comme  le  font  culière.  Il  en  est  bien  autrement  des 
également ,  et  de  la  même  manière,  Ouistitis  :  Audonin  s'est  assuré  ,  par 
les  Ecureuils  avec  lesquels  ils  ne  des  expériences  plusieurs  fois  répé- 
sont  pas  sans  avoir  de  nombreux  rap-  téés ,  que  ces  Singes  savent  très-bieu 
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d'une    Guêpe     ieur    causent     une  la  fomme  ^-«^  ^^  .^,  ^«.a  «u  us  s», 

frayeur  manifeste ,  tandis  qu'à  ia  vue  vaient  saisir  avec  beaucoup  ae  grâce , 

d'un  autre  Insecte,  tel  (qu'une  Sau-  et  vider  avec  une  adresse  remarqua- 

terelle  ou  un  Hanneton ,  ils  se  préci*-  ble  ;  mais  ib  ont  constamment  refusé 

pitent  sur  le  tableau  comme  pour  les   amandes    de  toute  nature     les 

saisir  ('objet  qi)i  s'y  trouve  reprë-  &uits  acides  ou  acidulés,  et  les  femlies 

sente.  Ce  seul  fait  semble  prouver  qui  se  mangent  en  sahdc.  Ils  n'aî- 

cbez  les  Ouistitis  un  grand  dëvelop-  maient  pas  non  plus  la  chair;  mais 

pement  de  l'intelligence;  ce  que  Tins-  lorsqu'on  mettait  dans  leur  cage  un 

pectioa  de  leur  crâne  5uffi.rait  pour  petit  Oiseau  vivant ,  et  qu'ils  parve- 

indiquer ,  et  ce  que  plusieurs  autres  naient  à  s^en  rendre  maîtres  ,  ils  lui 

observations  d'Audouin  confirment  ouvi'aient  le  crâne,  mangeaient  tout 

également.  Il  arriva  un  jour  à  l'un  des  le  cerveau  ,  en  ayant  soin  de  lécher 

deux   individus  que  possédait   no*  ie  sang  qu'ils  faisaient  couler ,  et  dé* 

tre  collaborateur  ^  de  se  lancer  dans  voraient  quelquefois  aussi  la  corne 

l'œil ,  en  mangeant  un  grain  de  Rai-  du  bec ,  les  tendons  des  pâtes  et  quel- 

sin ,  un  peu  du  ius  de  ce  fruit  ;  depuis  qrues  autres  parties  non  cnamues .  Au- 

ce  temps  il  ne  manq^^a  plus,  toutes  les  douina  aussi  remarqué  que  ses  Ouis* 

fois  qu  il  lui  arriva  de  manger  du  Rai*  titis  étaient  tt'ès-curieux;  qu'ils  avaient 

sin,  de  fermer  les  yeux  j  observation  k  vue  très-perçante;  qu'ils  tenaient 

qui  suiEt  pour  démontrer»  d'une  ma-  beaucoup  à  leurs  habitudes,  quoiqu'ils 
ûière  inc 
jouissent 

ment  expliquer  le  fait  suivant?  Les  soin  deux;    enfin,   que    leurs    cris 

deuxiddividtts  qui  ont  fourni  les  inté-  étaient  très-variés   suivant  les  pas- 

ressantes  remarques  que  nous  venons  sions  qui  les  animaient.  C'était  lors- 

de  rapporter,  attrapaient  »  avec  une  qu'ils  étaient  effrayés,  des  glapisse^ 

inqitoyable  dextérité ,  les  Mouches  que  mens  qui  semblaient  partir  du  gosier 

le  hasard  amenait  dans  leur  cage:  et  qu'ils  faisaient  en  tendre  en  ouvrant 

mais  une  Guêpe  s'éiant  un  jour  ap-  la  bouche  et  en  montrant  les  dents 

prochée  d'un  morceau  de  sucre  qu'on  et  lorsqu'ils  étaient  en  colère,  un  sif- 

avait  fixé  à  leurs  barreaux  ,  ces  Ami-  fiement   bref  suivi   d'une  sorte  de 

maux ,  qui  n'avaient  jamais  vu  de  croassement.  Dans  d'autres  çircons- 

Guêpes,  et  qui  ne  pouvaient  connaî*  tances,  ils  poussaient  de  petits  siffle^ 

tre ,  par  expérience,  le  danger  de  la  mens  prolongés ,  ce  qui  arrivait  sUr- 

piqài*e  de  ces  Insectes ,  prirent  aussi*  tout  quand  on  les  mettait  en  plein  air- 

tôt  la  fuite,  et  allèrent  se  réfugier  au  ou  bien  ils  s'appelaient  l'un  l'autre 

fond  de  *  '"         '   j  1.  


marques  ^       ,  t        o ^.-w-««. 

alors  la  Guêpe  et  l'approcha  des  deux  Fr.  Cuvier  a  aussi  donné  quelques 

Ouisûlis,  qu'il  vit  aussitôt  cacher  détails  intéressât»  sur  les  mœurs  des 

leur  tête  enire  leurs  mains,  et  rap-  Ouistilis^particulièrementautempsdb 

f>rocber  leurs  paupières  en  fronçant  T^duca  tion  de  leurs  petits,  comme  ott 

e  sourcil ,  de  manière  à  fermer  {^es-  peut  le  voir  dan^  la  huitième  livraisou 

que  enivrement  leurs  yeux.  Au  cou-  âê6on  Htsteirè  NatureHedes  MammU 

traire ,  à  peiue  leur  avait-on  piésenté  fères^  Au  reste ,  il  est  à  remarquer  que 

une   Sauterelle ,    un    Hanneton    ou  ses  observations  ne  s'accordent  pas  eu 

quelque  autre  Ibsecte  dont  Ms  n'a*  tout  pouit avec  ceHesd'AudDuiti  pre- 
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bablemeni  parce  que^  les  indivîdas  partage  ces  Singes  en  trois  sections  ^ 
qu'il  a  examinés  étaient  moins  an-  caractérisées  par  la  disposition  de 
privoisés ,  et  peut-  être  aussi  plus  leurs  poils ,  et  dont  il  suffira  de  dire 
jeunes  que  ceux  de  notre  collabo-  qu'elles  ont  pour  types ,  la  première 
rateur.  «  Les  Ouistitis  adultes,  dit  Fr.  1  Ouistiti  ordinaire  et  TOuistiti  à  pin- 
GuTÎer»  n'ont  jamais  montré  beau-  ceau  ,  la  seconde  le  Marikina  ,  la 
coup  d'intelligence  :  très<-défian9  ,  troisième,  le  Tamarin.  G*est,  au  con- 
ils  étaient  assez  attentifs  à  ce  qui  se  traire ,  ^ur  la  forme  des  dents  et  du 
passait  autour  d'eux,  et  on  aurait  pu  crâne  que  Geoffroy  Saint-Hilaire  a 
leur  croire  de  la  pénétration ,  à  n  en  établi  ses  groupes  secondaires  ,  les 
juger  que  par  leurs  grands  yeux  tou-  Jacchua  ayant  les  incisives  inférieures 
)Ours  en  mouvement ,  et  par  la  viva-  inégales  et  cylindriques  ,  et  le  front 
cité  de  leurs  regards.  Cependant  ils  peu  apparent ,  et  les  Midas  ayant  au 
distinguaient  peu  les  personnes  ,  se  contraire  les  incisives  inférieures  éga- 
méfiaient  de  toutes ,  et  menaçaient  les  et  en  bec  de  flûte,  et  le  front  ren- 
indifféremment  de  leur  morsure,  cel-  du  très-apparent  par  la  saillie  en 
ks  qui  les  nourrissaient  et  celles  qu'ils  avantdes  bords  supérieurs  de  l'orbite, 
voyaient  pour  la  première  fois.  Peu  Ces  dernières  coupes  sont ,  comme 
susceptibles  d'afiection,  ils  l'étaient  on  le  voit,  fondées  sur  des  caractères 
beaucoup  de  colère.  La  moindre  con-  assez  importans  ;  toutefois ,  comme  les 
trariété  les  irritait,  et  lorsque  la  dents  sont  susceptibles  d'un  assez 
crainte  s'emparait  d'eux  ,  ib  fuyaient  grand  nombre  de  variations  dans  le 
se  cacher  en  jetant  un  petit  cri,  court,  senre Ouistiti,  et  que  quelques  espèces 
mais  pénétrant  ;  d'autres  fois,  et  sans  forment  véritablement  un  passage 
motifs  apparens,  ils  poussaient  un  entre  les  Jlfk/a5  et  les  Jacchusy  nous 
sifflement  aigu  qu'ils  prolongeaient  ne  conserverons  ces  noms  que  comme 
singulièrement  sur  le  même  ton.  Ils  ceux  de  simples  sous-genres ,  suivant 
avaient  besoin  de  déposer  souvent  de  en  cela  l'exemple  du  professeur  Des- 
Turine  goutte  à  goutte ,  et  ils  le  fai*  marest  et  de  Ranzani. 
saient  touiours  au  même  endroit  en      *    r\^,«„,««.  -.    j-- 

.-.ccrpupiLn..    U«..  «ouvemen.  "^^j^^tT"   ^^  ' 

n  avaient  pas  une  très-grande  viva-  ^ ••**#•»«,  i^cuu. 

cité ,  et  ils  étaient  peu  agiles.  Ce  n'é-        L'Ouistiti  Vulgaire  ,    Jaccàus 

Uit  pas  sans  précautions  qu'ils  mon-  pufgaris  ,  Geoff.  St. -H.;   l'Ouistiti, 

taient  et  descendaient  dans  leur  cage.  Bus.  T.  xv,pl.  i4;  le  Sanglîn  ou 

A  cet  égard,  les  Ecureuils,  qui  m,e  Cagui  mZ/zo/*,  Edwards, Glanures,  T. 

paraissent  d'ailleurs  avoir  avec  eux  i,  chap.  viii,  et  Simia  Jaccàus ,  L., 

beaucoup  de  rapports ,  leur  sont  bien  est  l'espèce  la  plus  commune ,  et , 

supérieurs ,  et  ils  ne  sont  pas  loin  de  comme  on  le  voit,  celle  qui  a  donné 

les  égaler  pour  Tintelligence.  »  son  nom  au  genre.  Tout  le  dessus  du 

Le  genre  adopté  par  tous  les  zoo-  corps  est  couvert  de  poils  assez  longs, 

logistes  modernes ,  tantôt  sous  le  nom  annelés  de  jaune  ,  de  noir  et  de  blanc 

da/accA£/«,  Geoff.  St.-H.,  tantôt  sous  dans  l'ordre  suivant;  la  racine  est 

celui  d* Hcpale  flWig. y  a  été  subdi-  noire,  puis   viennent  une  àsône   de 

visé  en  plusieurs  groupes  secondai-  couleur  jaune,  et  une  noire;  celle- 

res;  ainsi  Geoffroy  Samt-Hilaire  et  ci   est  plus  étroite   que  la    prëcé- 


titis  proprement  dits),  l'autre  Midas  présente  une  série  de  bandes  alter- 

(Tamarins);  et  tout  récemment  Mi-  natives  noires  et  blanches ,  qui  don- 

kan  ,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la  nent  è  l'Animal  un  aspect  très-gra- 

Faune  et  la  Flore  du  Brésil  (Z>e-  cieux.  La  queue  est  aussi ,  dans  son 

t$c$u$  Fhrœ  et  Faunœ  BrasilieMU)^  a  ensemble,  annelée  de  noir  et  de  blanc; 
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mais  les  bandes  de  cette  région  sont  la  queue  couverte  de  poils  ras  prë- 
beaucoup  plus  distinctes  (|ue  celles  sente  des  bandes  alternatives  aussi 
du  dos,  et  tout  au  contraire  de  ce  marquées  que  celles  d'un  Mococo  ou 
qui  a  lieu  pour  celles-ci ,  c'est  le  d'un  Coati,  mais  elle  est  noire  vers 
noir  qui  domine,  parce  que  la  zone  son  extrémité;  enfin  le  corps  et  les 
de' couleur  jaune  est  à  peine  sensi-  quatre  membres  sont  d'un  gris  rous- 
ble,  ou  même,  comme  on  le  voit  sâtre.  L'Ouistiti  vulgaire  se  trouve  A 
cbez  beaucoup  d'individus  ,  manque  la  Guyane  et  au  Brésil  ok  il  est  com- 
complétement.  On  compte  ,  sur  la  mun  ;  l'espèce  a  été  très-fréquem- 
queue ,  environ  une  vingtaine  de  ces  ment  apportée  en  Europe ,  et  s'y  est 
bandes  noires,  et  autant  de  blanches,  même ,  comme  nous  l'avons  dit ,  plu- 
La  portion  supérieure  des  membres  sieurs  fois  reproduite.  La  femelle  fait 
est  de  même  couleur  que  le  dos;  ordinairement  un  ,  deux  ou  trois pe- 
mais  la  portion  inférieure  de  la  jam-  tils,  auxquels  elle  donne  des  soins 
be  ,  et  surtout  celle  du  bras  sont  que  le  mâle  partage  avec  elle  :  celui- 
seulement  d'un  brun  tiqueté  de  ci  porte  très-souvent  ses  petits,  les 
blanc ,  parce  que  les  poils  de  cette  prenant  quelquefois  pour  soulager  isa 
région  sont  entièrement  bruns  aveq  femelle,  mais  d'autres  fois  aussi  les 
la  pointe  blanche.  Les  mains  et  les  lui  arrachant  de  vive  force, 
pieds  sont  couverts  de  poils  ras ,  bru-  L'Ouistiti  a  pinceau,  Jaechus pe^ 
nâtres  chez  beaucoup  d'individus,  ;2/c<7/a/2/5, Geofif. St.-H.,estuneespè- 
grisâtreschezd'autres.  Le  ventre  est  ce  très-voisine,  mais  (du  moins  se- 
comme  la  partie  interne  des  cuisses ,  Ion  nous}  bien  distincte  de  la  précé- 
d' un  brun  tiqueté  de  blanc.  Le  col  dente;    elle  difiere  de  celle*ci  par 


front ,  entre  '  les  yeux ,  et  de  très-  de  la  tache  lilanche  frontale ,  par  la 
longs  poils  disposés  en  demi-cercle  nuance  plus  éclaircie  du  dos  ,  et  sur- 
autour  de  l'oreille  ;  les  longs  poils  tout  par  le  caractère  assez  remarqûa- 
qui  forment  sur  les,  côtés  de  la  tête  ble  qui  lui  a  valu  le  nom  de  JaecÂus 
une  parure  très-gracieuse ,  sont  près-  penicillatus.  Les  longs  poils  blancs 

Î[ue  entièrement  blancs  ;  seu^emeut  oui  ornent  les  côtés  de  la  tête  chés 

eur  extrême  pointe  est  noirâtre.  En-  1  Ouistiti  vulgaire ,  n'existent  pas ,  et 

fin    on    Toit   a  usai    quelques    poils  sont  remplacés  par  un  pinceau  de 

blancs  à  la  partie  inférieure  de  la  longs  poils  noirs ,  naissant  au-devant 

face  qui  est  généralement  nue  et  de  de  l'oreille.  Chez  quelques  individus 

couleur  de  chair.  Il  en  est  de  même  on  yoit  aussi  de  longs  poils  à  l'occi- 

de  la  paume  et  de  la  plante  ;  les  on-  put  et  surtout  à  la  partie  postérieure 

gles  sont  brunâtres.  Cette  jolie  es-  de  l'oreille.  Cette  espèce ,  que  Geof- 

pèce  a  environ  huit  pouces  de  Ion-  froy  a  le  premier  décrite  ,  de  même 

guèur    sans    comprendre    la   queue  que  plusieurs  des  suivantes ,  habite 

qui  est  un  peu  plus  longue  que  le  le  Brésil;  ses  mœurâ   ne  sont  pas 

corps.  Le  jeune,    âgé  de  quelques  connues. 

mois ,  difière  principalement  de  l'a-  L'Ouistiti  a  tête  blanche  ,  Jac- 

dulté  en  ce  que  les  bandes  dorsales  chus  leucocepbalus  ,  Geoff.   St.- H.; 

sont  moins  distinctes ,  et  en  ce  que  Simia  Geoffrojr ijHutnholdifOhserv. 


et,  ce  qui  est  très-remarquable,  le  ceau  de  poils  noirs  ;  mais  la  tête  et  la 

point  oii  se  trouve  chez  l'adulte  la  gorge  sont    entièrement  blanches , 

tache  frontale,  est  d'un  noir   plus  caractère  qui  ne  permet  de  le  con-* 

foncé  que  les  parties  environnantes  ;  fondre  avec  aucun  de  ses  congénè- 
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res.  Nous  ajouterons  que  celte  eapè-    blaAct,  de  waème  que  de  tiès-loogs 


loaes  poils  d'un  beau  noir,  et  que  ses  faces  antërîenre  et  postérieure, 

le  aos  a  une  nuance  jaunâue  très-  Cette  espèce,  un  peu  plus  petite  que 

prononcée,  parce  que  les  zones  noire  rOuistiti  Tulgaire,  a  la  queue  pro- 

et  blandie  qui  terminent  les  poils,  portioBnellement  plus  longue.  lEUle 

sont  trèS'ëtroilcs ,  et  que  la  zone  de  nabite  le  Brésil, 

couleur  jaune  est  au  contraire  trcs;^  L'ChnsxiTi   MiLAKUBE  ,    Jacchus 

étendue.  Cette  espèce  habite  le  Bré-  me/anurus ,  Geoff.  St.-H.  Dans  cette 

sil.  Auguste  de  Saint-Hilaire  en  a  espèce,  la  queue  n'est  même  plus 

rapporté   plusieurs  individus  de  la  «nnelëe ,  comme  dans  les  préccden- 

capitainerie  de»  Mines,  mais  il  nen  ^^,  ^llc  est  entièrement  d'un  noir 

a  jamais  vu  dans  les  bois  vierges.  brunâtre.  Le  corps  et  les  membres 

L'Ouistiti    obiiu^bd  ,   Jacchus  s^m  généralement  d'un  brun  clair, 

^i/rj/w,Geoff.  5t.-H.,e6t  demême  avec   les  parties  inférieures    et    les 

taille  quel  Ouistiti  vulgaire,  dont  il  ^^Xsse%    d*un   blanc -roussâtre.  Les 

s  éloigne dadleur»  à  plusieurs égardsj  pi^js  et  les  mains  sont  bruns.  Cette 

il  n'a  plus  sur  le  dos  que  des  bandes  espèce  estde  la  taiUede  l'OuisliU  vul- 

rousses  et  des  bandes  nourcs ,  a  peine  ^J^^^^ .  ^\\^  pj^r^j^  habiter  le  Brésil ,  de 

distinctes  ,  ces  dernières  étant  sur-  «lême  que  les  précédentes. 

tout  très-peu  prononcées ,  parce  que  j»/        hitt^        i      ot 

les  poils  sont  noirs ,  avec  une  bande  }^  ^ico ,  BufF.  r.  xv,  j^.  i8,  Jac 

iaunetrès^rapprochée  de  leur  pointe.  ^^«*  ^^^'^i^f*  ^,7T^^r?'•    ••'  ^ 

Le  ventre ,  les  flancs  et  la  gorge  sont  "*\«  espèce  de  la  taille  de  1  Ouistiti  vul- 

9oirs ,  et  les  membres  sont  couverts  «»>re ,  qui  babite  le  Para  ;  «ou  pelage 

depoiisrasnoirâtre8elgrisâtres;lafa.  «?^  généralement  blanc,  a  1  excep- 

^etle mentonsontblancs, etledessus  *»<>»  ?«  ^  ^î^*^*  3^  «*  ï^o»re.  Est-d 

de  la  tète  est  d'un  roux  jaunâtre,  certain    qu  ou    doive  rjipporter   au 


que  le  pioceau  noir  au  jaccMus pem-  •,'r:***'  ""  r,7,  ^r 
cillaius.  Le  jeune  de  l'Ouistiti  orcil-  «1^*°"  ^^  Mélanure? 
lard  est  généralement  couvert  de  poils  <•  Les  Tamarins,  Midas,  Geoff, 
annel^és  de  noir  et  de  roux  ;  la  calotte  n  «•  m  •  , 
jaune  n'existe  pas.  Cette  espèce  babite  ,  Le  Tamarin  ,  BufF.  T.  xy,  pi.  j3  ; 
le  BrësU ,  comme  les  précédentes.  Jaçc/u/s  Midq^  ;  Sirnia  J[/*</<wr ,  L.  ; 
L'Ouistiti  Camail,  Jacchus  ku^  Midas  rufimanus,  Geoff.  5t.-H.;  Jac- 
meraUfer,  Geoff.  St. -H.,  s'éloigne  ^^^Z'*  rujimanus,  Desm.,  est  géué- 
encore  davantage  de  TOuisAiti  vul-  ralemcut  noir  avec  les  pieds  et  les 
gaire  ;  il  a  les  bandes  caudales  assez  ««ins  d  un  roux  dore  et  le  dos  an- 
peu  distinctes,  et  le  dos  couvert  de  «^lé  denojr  et  degrisiaunitre.  Cette 
poils  blancs  dans  leur  milieu  ,  noirs  f «P^^^  qui  babite  la  Giuane ,  oii  ou 
5  leur  origine  et  à  leur  extrémité,  ^^  rencontre  par  grandes  tiwpes,  a 
d'où  résulte  une  teinte  générale  noi-  communément  sept  à  huit  pouces  de 
râtne.  U  dessus  de  la  tète  est  aussi  À  '^"g  ^,s»Ps  compter  la  queue  qui  a 
{>eu  près  de  celte  couleur  ;  mais  les  P^"^  ^  ^^  P*®"' 
cuisses  sont  d'un  brun  tiqueté  de  LeTAMAiiiNNÂeB£,Buff.,  Suppl., 
bkac,  et  les  bras,  la  prtie  an  té-  7»  pi-  3a;  Jacchus  unulus  ^  Desm.; 
rieure  du  dos  ,  le  col  et  presque  toute  Midas  upsuIus  ,  G<wff.  St.-*H.;  Sagui- 
la  région  i^îiMuXf^  du  coi^s^  sont  nus  ursula^  Hofii».  Naturf.,  ne  dif- 
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fère  guèie  du  Jacchus  Jtfiàas  que  par  mais  eile  est  noire  daos  la  seconde  ; 

les  mains  noires,  comme  le  reste  des  le  dos  est  couvert  de  poils  noirs,  à 

membres ,  et  par  la  région  inférieure  pointe    d'un  jaune  olivâtre  ,  et.  qui 

du  dos,  qui  tire  sur  le  roux.  Cette  forment  des  bandes  alternatives  de 

espèce,  commune  au  Para,  est  du  ces  deux  couleurs  ;  mais  ces  bandes 

nombre  de  celles  qui  ont  été  quel-  sont  très^peu  marquées.  Cette  espèce 

quefois  trans{)ortces  vivantes  en  Eu-  un  peu  plus  grande  que  le  Tamarin  , 

rope.  Fr.  Cuvier  a  eu  quelques  jours  et  chez  laquelle  la  queue  est  aussi 

sous  les  yeux  une  fepielle  qu'il  a  H-  longue  que  le  corps  ,  a  été  trouvée  à 

gurée  dans  son  grand  ouvrage  suf  Car tbagene,  à  l'embouchure  du  Rio- 

les  Mammifères  (livraison  9<^).  Cette  Sinu,  et  à  la  Guiane  où,   elle   est 

femelle  était  irès-irrilable  ,  et  mer-  assez  rare. 

dait  avec  violence  quand  on  la  lou-        Le    Léoncito  ,  Jacchus  ieonlnas , 

chait  Desm.;  te  Léonçito  de  Mocoa,  iSi/TziA 

L'OuiSTiTt  liABiÉ,  Jacchus  labia"  ieonina,  Humb-,  Obâerv.  Zool.;  JtH" 

ius,  Desm.  Cette  espèce  que  Geoffroy  dos  leoninùs  ,  Geoff.  St. -H.  Cette  es- 

Saint-Hilaire  a  fait  connaître  le  pre-  pèce,  découverte  par  Humboldt,  a 

mier ,  sous  le  nom  de  Midas  labiaius ,  été  caractérisée  à  peu  près  de  la  ma<^ 

est  très-remarquable  par  son  systè-  nière  suivante  par  l  illustre    voya- 

me  de  coloration.  Le  dos  et  la  face  geur:  taille  du  Tamarin  ;  face  noire  ;. 

externe  des  cuisses  et  des  bras,  sont  une  tache  blanchâtre  près  delà  bou- 

d'un  brun  tiqueté  de  blanc  roussâ-  che  et  du  nez.  Le  pelage  d'un  brun 

tre  ;  les  pieds,  les  mains,  la  queue  olivâtre  avec  une  crinière  de  même 

et  la  tête  ,  sont  noirâtres  ;  et  la  face  couleur  ;  le  dos  varié  de  taches  et 

interne  des  membres ,  la  partie  infé-  de  stries  d'un  blanc  jaunâtre.  Queue 

rieure  de  lorigine  delà  queue,  et  le  de  même  longueur  que   le  corps, 

dessus  du  corps,  sont  d'un  beauroux}  noire  en  dessus,  brune  en  dessous. 

enRn  la  nuque  est  d'un  fauve  rou$-  Mains  et  pieds  d'un  noir  profond  ; 

sâtre ,  et  la  bouche  est  entourée  d'ua  ongles  noirs.  «  Le   Le'oncito  ,    dit 

cercle  de  poil  ras  de  couleur  blan-  Humboldt  (Obs.  Zool.  T.  i,  p.  i5), 

ehe ,  qui  forme  un  contraste  frappant  est  très-rare  même  dans  son  pays 

avec  le  noir  des  parties  environnan-  qatal.  Il  habite  les  plaines  qui  Dor- 

tes.  Cette  espèce ,  plus  petite  que  le  dent  la  pente  orientale  des  Cordil- 

Tamarin ,  habite  le  Brésil ,  et  c'est  1ères  ,  les  rives  fertiles  du  Putumaye 

à  elle  qu'il  faut  rapporter^  suivant  et  du  Caqueta;  il  ne  monte  jamais 

Temminck   (septième  livraison  des  jusqu'aux   régions  tempérées.   C'est 

Monographies  de  Mammalogie  ),  les  un  des  Singes  les  plus  petits  et  les 

Midas  fuscicoUis  ^  nigricollis  et  mys-  plus  éléçans  que  nous  ayons  vus  j  il 

tax  de  Spix.  est  gai ,  loueur,  mais,  comme  la  plu- 
LePi]            -   -  -            -  -  -  -    *    •  .  ,    .   f  . 

Jacchus 

OEdipm 

St.-H.,  est  une  espèce  remarquai 

par  de  très-longs   poils  blancs  qui  frique.   Je  n'ai    pu  voir  que  deux 

couvrent  tout  le  dessus  de  la  tête  ,  et  individus    de    ce    Singe    très-rare  ,. 

qui  simulent  la  chevelure  d'un  vieil-  c'étaient  les  premiers  qu'on  eût  por- 

lard  ;  tout  le  dessous  du  corps ,  la  tes  vivans  à  l'ouest  de  la  Cordillère  ^ 

face  interne  des  cuisses  et  des  jam-  on  les  tenait  dans  une  cage ,  et  leurs 

bes ,  les  pieds  et  les  membres  aate%  mouvemens  étaient  si  rapides  et  si 

rieurs  tout  entiers,  sont  également  continuels   que  j'eus  beaucoup    de 

blancs.  La  partie  externe  des  cuisses  peine  à  le  aessiner.  On  m'a  assuré 

et  les  fesses  sont  d'uu  beau  roux  fer-  que  dans  les  cabanes  des  Indiens  de 

rugineux  ;  la  queue  est  aussi  de  cette  Mocoa  ,    le    Lconcito    se    multiplie 

couleur   d9n3   la  première   moitié,  dans  L'état  de  domesticité.  Ce  ne  se- 
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rait  qu«  t>ar  la  voie  du  grand  Para  el  avoisinetit  la  conque  auriculaire  sont 

de  la   rivière   des  Amazones  qu'on  de  couleur  marron.  Cetle  nuance  se 

pourrait  se  le  procurer  en  Europe.  »  retrouve  aussi  sur  le  coude ,  el  même 

Le  Marikika,  Buff.  T.  xy,  pi.  sur  la  poLtrioe  oii  des  poils  noirs  se 

16;  Jaccàus  Rosalia^  Desm.  |  Simia  trouvent  mélës  avec  des  poils  d'un 

Rosalia ,  L.  ;  Midas  Roêalia ,  GeofiT.  roux  marron.  Tout  le  reste  du  pelage 

St.-H.  Cette  jolie  espèce,  connue  vul-  est  d'un  beau  noir.  L'individu  qui  a 

Eiirement  sous  le  nom  de  Singe-  servi  de  type  à  cette  description  est  à 
ion ,  a  y  de  même  que  le  Lëoncito ,  peu  près  de  la  taille  du  Tamarin  ;  sa 
une  longue  crinière,  qui  est  j  comme  queue  est  d'un  quart  environ  plus 
tout  le  pelage ,  d'un  beau  roux  jau-  longue  que  le  corps, 
ndtre  doré.  Elle  a  été  quelquefois  ap-  L'Ovistiti  aux  fesses  dorées  , 
portée  vivante  en  Europe;  et  la  mé-  JaccAus  chrysopygus^  Natterer,  et  Mi- 
nagerie  du  Muséum  en  possédait  il  y  a  kan,  Deleci.  Flon  et  Faun.  Bras. y 
quelques  années  deux  individus.  Il  fasc.  m ,  fîg.  coloï*. ,  se  distingue  par 
est  à  remarquer  que  ces  Animaux  qui  son  pelage  généralement  noir  avec 
avaient,  à  leur  arrivée  en  France,  les  lusses  et  la  partie  interne  des 
tout  le  pelage  d'une  belle  couleur  cuisses  d'un  jaune  doré ,  et  le  froDt 
d'or ,  n  étaient  plus  à  l'époqae  de  jaunâtre  ;  par  l'existence  d'une  Ion- 
leur  mort  que  uun  jaune  bl&nchâ-  gue  crinière  noire  qui  tombe  de  la 
tre,  et  il  est  à  croire  qu'ils  seraient  tête  jusque  sur  les  bras ,  et  par  sa 
devenus  entièrement  blancs  s'ils  queue  qui  forme  plus  de  la  moitié 
eussent  vécu  plus  long-temps.  de  la  longueur  totale.  Cette  espèce  , 
L'Ouistiti  Chrysoméle  ,  Jaccàus  très  -  bien  caractérisée  par  ce  sys- 
CArysomelas ,  Desm.  ;  Midas  Chryso-  tème  cle  coloration ,  a  dix  pouces 
mêlas ,  Kubl ,  est  généralement  noir  neuf  lignes  du  bout  dtt  museau  à 


tête  d'un  roux  marron.  Ce  Singe  ha-  rées  ne  nous  est  connu  que  par  une 

bite  les  grandes  forêts  du  Brésil  et  description  et  une  belle  usure  que 

du  Para.  —  Doit-on  rapporter  à  cette  Mikan   vient   de  publier  dans  son 

espèce  ,     l'Ouistiti    que    le   prince  ouvrage  sur  la  Flore  et  la  Faune  du 

Maximilien  de  P^euwied  a  rapporté  Brésil  ;  ce  naturaliste  nous  apprend 

du  Brésil ,    et  qu'il  a   désigné  sous  que  l'espèce  a  été  découverte  au  Bré- 

le  nom  de  Chrysurus?  C'est  ce  que  sil  par  Natterer,  dans  la  capitainerie 

le  peu  de  notions  que  nous  possé-  de  Saint-Paul.  (is.o.st.-h.) 

dons  sur  le  Chrysomelas  ^  ne  nous 

permet  pas  de  aécider ,  mais  néan-        *  OULAR.  rept.  oph.   Ce  mot  ^ 

moins,  ce  qui  est  très-vraisembla-^  dans  la  langue  malaise,  entre  dans  la 

ble,  comme  le  montrera  une  courte  composition  du  nom  de    plusieurs 

description  de  l'espèce  du  prince  de  Serpens. 

Neuwied ,  faite  d'après  un  individu        Oular-Coron.  V,  Acrochorde. 
rapporté  du  Brésil  par  ce  savant  zoo-       Oular-Limpé.  V»  Htdre  ,  sous- 

logiste  lui-même.  Le  dessus  du  pied  genre  Chershydre. 
dans  la  portion  qui  correspona  au        Oular-Sawa.  V,  Couleuvre, 

métatarse,   tout  Ta  vaut -bras  et  la  sous-genre  Python.  (b.) 

main ,  enfin  le  dessous  de  la  queue 

dans  sa  première  moitié ,  sont  d'un         *  OTJLOTRIQUES.    mam.    Pour 

beau  roux  doré.  Les  poils  qui  entou-  Ulotriques.  V,  ce  mot  et  Homme. 
rent  la  face  et  ceux  de  la  gorge  sont  (b.) 

très-longs  ;  leur  couleur  est  généra-        OURAPTERIX.  iNS.  Leacb  dësi- 

lemcnt  d'un  jaune  doré,  tirant  plus  gne  ainsi  un  genre  de  Lépidoptères 

ou  moins  sur  le  roux;  mais  ceux  qui  composé    de    quelques    Phalènes  à 
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queue,  telles  que  la  Phalena  samhu-  tërisë  ;  calice  presque  bilabië  ,  k cinq 

caria  et  quelques  autres  analogues,  lobes  courts  ,  légèrement  inégaux  ; 

Ce  genre  n'a  pas  été  adopté.        (o.)  corolle  campanuiée ,  courbée  ,  dont 

•  OURAOUE.  zooL.  r.  Allan-  îf.  S^Fg®  ««*  renflée  ;  le  limbe  à  cintr 

TôÏDE  et  AKHiiRE-Lix-  divisions  courtes ,  obtuses  et  presque 

lôiDB  et  ARRiÉRE-rAix.  ^^^^^^ .  ^^^^^  étammes  didymimcs, 

OURATEA.  BOT.  PBAK.  Sous  le  à  filets  recourbés  ;  ovaire  didyme , 
nom  à*Ouratea  fuianensis  ,  Aublet  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate 
(Plantes  de  la Guiane,  vol.  i,p.  397,  bilobé  ;  capsule  à  deux  loges  et  à 
tab.  i5j}  a  décrit  et  figuré  une  Plante  deux  valves,  qui  portent  les  cloisons 
qui  a  été  rapportée  au  genre  Go^Ti/y/i/a  sur  leur  milieu  ;  graines  couvertes 
par  Ricbard  père  (  Act.  Soc  Hist.  d'un  test  lâcbe  en  forme  d'arille. 
Nat.  de  Paris  j  vol.  1 ,  p.  168).  Cette  Linné  fils  avait  décrit  sous  le  nom 
espèce  croît  à  Gayenne ,  sur  le  bord  de  Chelone  ruelloides ,  la  Plante  qui 
de  la  crique  des  Galibis.  C'est  un  forme  le  tyjpe  de  ce  genre  ;  mais  l'ab- 
Arbre  de  soixante  pieds  de  .baut ,  sence  d'un  •  cinquième  filet  stérile 
dont  le  tronc  est  droit ,  revêtu  d'une  devait  empécber  de  la  placer  dans 
écorce  épaisse  ,  rougeâtre  et  rabo-  le  genre  Chelone^  qui  appartient  à 
teuse.  Le  bois  est  blanc  et  tendre,  une  autre  famille.  Persoon  a  fait  en- 
Les  branches  nombreuses,  étalées,  trer  dans  le  genre  Otfruia ,  comme 
portent  des  feuilles  simples ,  alternes,  seconde  espèce ,  le  Dichroma  cocci- 
pétiolées ,  roides ,  glabres ,  très-gran-  nea  de  Ca vanilles  (  /co/i.  ran  6^ 
des , ovales-oblongues  et  entières.  Les  p.  67,58a],  malgré  les  difierences 
fleurs  sont  disposées  en  une  panicule  que  cette  Plante,  qui  croît  au  Chili, 
lâche ,  terminale ,  qui  répancl  au  loin  présentait  dans  son  port  et  dans  quel- 
une  odeur  très-agréable ,  approchant  ques  caractères  \  aussi  le  genre  Di^ 
de  celle  du  Géroflier.  Pour  les  carac-  chroma  est-il  conservé  par  Sprengel 
tères  génériques,  ^.  le  mot  Gomfhie.  dans  la  nouvelle  édition  du  Systema 

(o..N.)  F'egetMliumi{}x*\i\ïeai  de  publier. 

OURAX.  OIS.  Syn.  dePauxi.  y.  ce  Enfin  ,  R.  Brown  {Prodrom,   Flor. 

mot.  (DR..Z.)  Nop.'-HoU,  ,  p.  438),  adoptant  le 

OURET.  BOT.  PHAN.  C'était  ainsi  genre  Ourma  ,  en  a  fait  connaître 

«m'Adanson  désignait  un  genre  fondé  î!?®  troisième  «pèce  ,  de  l  île   de 

?ur  VAchyranthea  lanata%, ,  et  que  ^^^"^«^   ^^  la  Nouvelle -Hollande  . 

Forskabl  a  nommé  uErua.  V.  ce  mot.  ?<>"«  !«  "^^^  ^  O.  mtegnfoliaj  mais 

(a.  N.)  ^^  ^  "''^  observer  qu  étant  dinérente 

♦  OURIE.  OIS.  (Salerne.)  Nom  an-  ^^  1»  P^'î^e  magellanique  par  son 
eien  du  Corymbm  septenirionalU ,  L.  port ,  ainsi  que  par  son  calice  et  sa 
r.  PiX)NGEON.    '                   (DR.  .z.)  ^^""^^^  »  «"«  pourrait  peut-être  for- 

^^«Tr^^TTn  ATI  /»       .11     .  V  nier  un  genre  distmct.  Ces  conside- 

ODRIGODRAP.  ois.(Levaillant.)  ^adons  nous  engagent  à  ne  décrire 

Syn,  du  Catharte  Alimoche.  /^.  Ca-  ^^^  j^  pi^^^e  rapportée  par  Commer- 

THARTE.  (DR..Z.)  g^^  ^  g^j.  laquelle  le  genre  Ourisia  a 

*  OURIKINAS.    OIS.   Espèce  du  été  fondé. 

genre  Perdrix.  ^.  ce  mot.     (dr..z.)  L 'Ourisia  de  Magellan  ,  O^r/a/a 

OURIL ou IJRILE.  ois.  Espèce da    ^'««'^{f « . J*"- .  ^'l^"*'".'?!! ' 

genre  Cormoran,  r.  ce  mot.  ^   (b.)      ?"Ï;- '  ^^-  }*5  5  ^^^"V^ff'*^' 
5«,uA«.  x^w  ^    '      11.  nls,ouppI.,p.  279,  *  des  liges cou- 

OURISIE.  Ourisia.  bot.  pu  an.  chées  ou  inclinées ,  à  peine  plus  Ion- 
Genre  de  la  famille  des  Scrophulari-  guesque  les  feuilles  radicales  ;  celles- 
nées  et  de  la  Didynamie  Angio^per-  ci  ^  au  nombre  de  deux ,  sont  ovales, 
mie,  L.  y  établi  sur  ijne  Plante  du  dentées,  portées  sur  de  longs  pétio- 
détroit  de  Magellan  ,  par  Jussieu  ,  les ,  crénelées'  et  dentées  en  scie  ;  les 
d'après  Gommerson^  et  ainsi  carac-  feuilles  caulinairea  sont  opposées, 
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amplexicaoles  et  bractéiformea.  Les  d'aitai^iM,  parce  que  l'organbation  de 

pédoncules  sont  axillaires ,  opposés  »  leur  appareil  digestif  les  rend  plutôt 

allongés  ,  et  portent  une  seule  fleur  »  Frugivores  «  ou ,  si  l'on  veut ,  plutôt 

dont  la  cormle  est  purpurine.  On  Omnivores  a  ue  Carnivores.  Leurs  mo- 

trouve  cette  Plante  à  U  terre  de  Feu ,  ]aires ,  bien  loin  d'être  tranchantes  et 

dans  le  détroit  de  Magellan.  (g..k.)  disposées  de  manière  à  se  rencontrer 

par  leurs  faces  latérales  et  à  agir  en- 

OURISSIA.    OIS.    (  Wieremberg.  )  |j.e  elles  comme  le  font  les  deux  bran- 

Sjn.  d'Oiseau-Mouche,  V.  Colibei.  ^^^  ^mu^  paire  de  ciseaux  ,   sont 

(DR..Z.)  larges,  aplaties,  tuberculeuses  et  dis- 

OURirE.  MOLL.  Les  Poulpes  sont  po^^es  de  manière  à  se  rencontrer 

ainsi  appelés  à  Madagascar ,  d'où  les  ^^  jgy^s  couronnes  avec  celles  de 

Nègres  ont  introduit  le  nom  d'Ouri-  f autre  mâchoire  ,  et  à  agir  sur  elles 

tes  aux  îles  de  France  et  de  Masca-  comme   le    fait   le    pilon    sur    son 

reigne.                                          (b.)  mortier,  d'oii  il   suit   qu'elles  sont 

OURLON.  IK8.   L'un   des  noms  très -propres  a  éciwr  et  à  broyer 

vulgaires  du  fianiieton  dans  certains  des  matières  végét^es ,  mais  qu  elles 

départemens  du  nord  de  la  France^  »«  peuvent  aue  difficilement  couper 

(b.)  ^^  déchirer  de  la  chair.  C  est  ce  que 

ODROUA.  OIS.  r.  Aura  .           *  i»on trera  d'une  manière  plus  évidente 

^««^«    ^^^^^^            -^    y  'a  descnption  de  l  appareil    de  la 

OUROD- COUCOU,  ois:  Esçècc  mastication  chea  les  Ours.  Les  mo- 

très-{)eu  connue  et  que  Stadman  place  laires  sont,  à  la  mâchoire  supérieure, 

parmi  les  Chouettes.              (dr..z.)  au  nombre  de  six  de  cbaque  calé, 

OUROUPARIA.  BOT.    PHAN.  Le  savoir:  trois  fausses  molaires,  une  car- 

genre  ainsi  nommé  par  Aublet  et  que  »««»ei«  et  deux  tuberculeuses;  ce 

Schrebcr  appelait  Uncaria ,  Nectcr  q«ii,avec  la  canine  et  les  trois  mçasivcs 

JgylophoraU  été  réuni  par  Jussieu  ^"^  «»«*«?  ^  chea  tous  les  Carnassiers 

BuNauclea  âont  il  ne  diflÈre  pas.  /^.  Çl^ï^^'f*^^*  et  digitigrades  ,  donne 

NAVCLis                                 Ta  k)  ^^  dents  de  chaque  coté.  Les  dents 

de  la  mâchoire  inférieure  ne  différent 

OUROVANG.  OIS.  Espèce  du  genre  numériquement  de  celles  de  la  su- 
Merle.  F",  ce  mot.                   (db1.z.]  périeure  que   par  Texistence  d'une 

*  OURROUGOUAl.   ois.  Espèce  f«"f  «  molaire  de  plus  de    chaque 

du  genre  Couroucou.  r.  ce  mot. ^b.;  ^^^  î  c^  qui  porte  le  nombre  total  des 

dents  a  quarante-deux  ,  savoir  :  vingt 

OURS.    Unus,    MAM.   Genre  de  supérieures  et  vingt-deux  inférieures i 

Carnassiers,  appartenant,  suivant  la  c'est-à-dire  deux  de  plus  que  chez 

méthode  de  Cuvier ,  à  la  fan^ille  des  les  Ratons  et  les  Coatis ,  six  de  plus 

Carnivores  et  à  la  tribu  des  Planti-  que  chez  les  Blaireaux,  et  quatre  ou 

grades  (  ^.  le  second  des  tableaux  huit  de  plus  que  chez  les  Gloutons, 

synoptiques  de  notre  article  Mammi-  Les  Ours  dimrent  d'ailleurs  d'une 

FÂREs).  Les  Ours  sont  remarquables  manière  notable  de  ces  deux  derniers 

entre  les  Carnivores  plantigrades  par  genres  par  les  formes  de  leurs  ma- 

leur  taillu  très -considérable  ;  et  on  choires ,  et  même  par  celles  de  leurs 

peut  dire  même  qu'ils  sont  les  plus  incisives   et  de  leurs   canipes.    Ces 

grands  de  tous  les  Carnassiers ,  en  dernières  dents  sont ,  aux  deux  mâ- 

exceptant  deux  ou  trois  espèces  de  choires ,  très-grosses ,  arrondies ,  mais 

Chats  et  quelques  amphibies.  Se  trou-  un  peu  plus  étendues  d'avant  en  ar- 

vant  ainsi  doués  d'une  force  à  la-  rière  que  transversalement,  légère* 

quelle  U  plupart  des  Animaux  ne  ment  recourbées  sur  elles-mêmes ,  et 

sauraient  résister ,  ils  sont  cependant  garnies  atitérieurement  d'une  petite 

peu  dangereux,  et  ne  font  que  rare-  crête  très-peu  saillante.  Les  incisives 

ment  usage  de  leurs  puissans  moyens  sont  assez  petites  ;  les  supérieures 


sont  séparées  ck  ehaqu«  oôtë  da  la  parallèles  aus  deux  premiers,  maissé- 
canine  par  un  ialervalle  vid€,  à  la  parés  l'un  de  Vautre  par  uBtubercuU 
vérité  très -peu  étendu,  tandis  quo  plus  petit.  Cette  dent  esté  peu  près 
les  inférieures  sonteofitigués  aux  cani-  le  double  plus  longue  que  large.  La 
nés,  entre  lesquelles  elles  se  trouvent  dernière    molaire,  d'un    tiers  plus 
comme  entassées  $  leur  forme  et  leur  grande  que  la  pi  écédente ,  présente 
disposition  sont  d'ailleurssusceptibles  sur    son  bord  externe  ,  à  sa  par- 
de  quelques  variations  suivant  les  es^  tie  antérieure ,  deux  tubercules  qui 
pèces  où  on  les  examine.  Les  fausses  semblent  avoir  leurs  analogues  dans< 
molaires,  peu  différentes  de  celles  des  la  dent  précédente  ,  mais  qui  soot 
autres  Carnivores,  sont  généralement  un  peu  plus  petits.  Au  bord  antérieur 
assez  petites, et ouelques-^unes  d'entre  de  cette  même  partie ,  est  une  crête 
elles  manquent  fréquemment  chez  les  divisée  irrégulièrement  par  trois  prin> 
individus  adultes.  Quant  aux  vérita-  cipales  échancrures  ,  et  tout  TmCé-* 
blés  molaires ,  il  est  nécessaire  de  les  rieur  de  la  couronne  est  couvert  de 
faire  connaître  d^me  manière  plus  petits  sillons ,  de  petites  aspérités  qui 
détaillée ,    parce  que  leurs   formes  sont  propres  aux  Ours.  A  la  ma-* 
sont  caractéristiques  pour  le  genre;  choire    mféiieure  ,     la     quatrième 
et  nous  croyons  même  devoir  citer  fausse  molaire  a  seule  la  forme  nor-« 
{>re5que  dans  son  entier  la  descrip-  «aie.   Après  elle    vient    une   dent 
lion  qu'en  a  donnée  Fr.  Cuvier  dans  étroite  compara tiveraent  à  sa  lon-^ 
son  ouvrage  sur  les  dents  des  Mam-  gueur ,  mais  non  tranchante.  On  y 
mifères  ;  description  qu'il  serait  d'ail-  remarque  antérieurement  un  iuber* 
leurs  iinpossible   d^aoréger  sans  la  cule,  puis  un  autre  ii  sa  face  externe^ 
tronquer.  «  La  carnassière  supérieure,  et  deux  plus  petits  à  la  face  interne  , 
dit  ce  savant  zoologiste,  est  réduite  vis*à-vis    le  précédent.  Ces  quatre 
aux  plus  petites  dimensions  :  exté*^  tubercules   forment  à   peu  près  la 
rieurement  on  y  remarque  le  tuber-  moitié  de  la  dent  f  après  eux  vient 
cule  moyen  qui  est  propre  à  cette  une  profonde  échancrure  ,  et  la  dent 
espèce  de  dent  dans  les  genres  précé-  se  termine  en  arrière  par  une  paire 
dens,   et  le   tubercule   postérieur;  de  tubercules.  La  mâchelière  ani- 
mais le  lobe  antérieur  est  presque  vante ,  qui  est  la  fdus  grosse  des 
ef&cé  ;  à  son  côté  interne  se  trouve  dents  de  cette  raâehoire ,  est  fort  ir* 
postérieurement  un  tubercule  plus  régulière  quant  à  la  distribution  de  ses 
petit  que  les  précédens ,  qui  l'épais-  saillies  et  de  ses  creux ,  de  ses  tuber* 
sit.  Cette  position  particulière  du  tu«*  cules  et  des  vides,  ou  des  dépressions 
bercttle  interne  ,    que    nous    avons  qui  les  séparent.  On  y  distingue  ce- 


par  leur  partie  opposée  que  les  fausses  sont  réunis  par  une  crête  transver- 
molaires  deviennent  tuberculeuses ,  sale;  mais  ces  tubercules  sont  subdt* 
me  ferait  pencher  à  regarder  cette  visés,  l'inteiv^esui^tout,  par  de  petites 
dent  y  que  je  viens  de  décrire  pour  échancrures  qui  se  partagent  en  deux 
une  carnassière ,  comme  étant  seule-  ou  trois  autres.  La  dernière  dentj 
ment  une  fausse  molaire;  mais  alors  encore  moins  susceptible  d'être  dé- 
la  carnassière  supérieure  aurait  en-  crite  que  la  précédente  pour  les  dé- 
tièrement  disparu  ,  et  la  seule  fausse  tails ,  est  plus  petite  qu'elle,  a  une 
molaire  normale  qui  existerait ,  rem*  forme  elliptique ,  est  bordée  dans  son 

Élirait  les  fonctions  de  carnassière,  pourtour  d'une  crête  irrégulièrement 

a  dent  snivante  présente  à  son  bord  dentelée ,  et  garnie  dans  son  intérieur 

externe  les  deux  tubercules  piinoi-  de  rugosités  plus  régulières  encore, 

paux  des  premières  tuberculeuses  \  k  Dans  leur  position  réeiproque ,  toutes, 

son  calé  interné  sont  deux  tubcrcuks  les  dents  sont  opposées  couronne  à 
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couronne  ,  excepte  la  première  mo-  viennent  les  deux  carotides  '  prlmi- 

laire  inférieure.  »  tives,  et  la  sous-clayière  droite.  JËnfin, 

Les  Ours  présentent  aussi  quel-  et  ce  caractère  anatoinique  nous  sem- 

ques  caractères  génériques  assez  re-  ble  le  plus  remarquable  et  le  plus 

marquables  dans  les  formes  trapues  curieux  de  tous ,  les  reins  sont  tel- 

et  les  proportions   un  peu   lourdes  lement  divisés  et  se  trouvent  com- 

de  leur  corps  ;  dans  Textrême  briè-  posés  de  lobules  tellement  dictincts , 

veté  de  leur  queue;  dans  leurs  mem-  qu'on  peut,  avec  Cuvier,  comparer 

bres  assez   courts   et  tous  terminés  ces  glandes  à  des  grappes  de  raisin. 

{>ar  cinq  doigts  peu  inégaux  ;  dans  Le  genre  Ursus  est  très*remarqua- 
eurs  ongles  idlongés ,  crochus,  très-  ble,  non-seulement  en  ce  qu'il  offire 
forts  et  propres  à  fouir  ;  dans  leur  une  combinaison  de  caractères  zoo- 
marche  entièrement  plantigrade  ;  logiques  qui  lui  est  propre,  et  que 
dans  leurs  oreilles  courtes  et  ve-  Fon  peut  regarder  comme  très -singu- 
lues  sur  leurs  deux  faces  ;  dans  lière  -,  mais  aussi  (et  c'est  même  sous 
leurs  yeux  assez  petits;  dans  leur  ce  point  de  vue  qu'il  nous  semble 
langue  très t douce;  dans  leurs  na-  surtout  intéressant)  par  la  concor* 
rines  très  -  ouvertes  et  entourées  dance  parfaite  que  nous  obser- 
d'un  mufle  soutenu  par  un  cartilage  vous  entre  les  modifications  organi- 
très-mobile  ;  enfin  dans  leur  épaisse  ques  de  ses  organes  digestifs  et  cei- 
fourrure  toujours  composée  de  très-  les  de  ses  membres,  entre  ses  goûts 
longs  poils.  Leur  tête  est  allongée,  et  les  moyens  qu'il  a  de  les  satis- 
large  en  arrière  y  et  terminée  en  avant  faire.  De  tous  les  Carnassiers  pro- 
par  un  museau  assez  fin ,  mais  d'ail-  prement  dits ,  ou ,  si  Ton  veut ,  de 
leurs  d'une  forme  assez  variable  sui-  tous  les  Carnivores,  les  Ours  sont  en 
Tant  les  espèces  chez  lesquelles  on  même  temps  ceux  qui  ont  le  naoins 
l'examine  :  c'est  ce  qu'ont  rendu  d'appétit  pour  la  chair  ',  et  ceux  qui 
très-sensible  les  auteurs  de  la  Mena-  réussissent^  avec  le  plus  de  difficulté, 
gerie  du  Muséum  d'Histoire  Natu-  à  se  procurer  une  proie  vivante  et  à 
relie,  par  une  belle  planche,  dans  la  déchirer.  £n  effet,  leur  mardie 
laquelle  ils  ont  présenté  en  regard  la  plantigrade,  et  la  presqu* égalité  de 
tête  de  trois  espèces,  rZ7/3i/9 /7ta/'///-  leurs  membres  antérieurs  et  des 
mua  f  Vu  nus  Arcto$  et  l' Ursua  àmeri»  postérieurs ,  excluent  nécessairemeut 
caaus.  Enfin  les  Ours  offrent  quel-  cette  rapidité  de  course  et  cette  faci- 
ques  particularités  anatomiques  qui  lité  de  saut  dont  plusieurs  genres 
se  doivent  pas  être  omises  ici.  Le  assez  voisins  offrent  des  exemples 
cerveau  (Serres ,  Atlas  de  l'Anat.  du  remarquables  ;  et  leurs  dents  plates 
cerv.,  fig.  aSo  et  a3i ,  pi.  ii)estvo-  et  garnies  de  tubercules  mousses, 
lumineux  ,  et  ses  circonvolutions  sont  plutêt  propres  à  broyer  des 
sont  assez  nombreuses.  L'estomac  est  Végétaux  qu'a  déchirer  de  la  chair, 
de  grandeur  moyenne ,  et  l'intestin  Aussi  les  Ours  peuvent-^ils  être  consi- 
est  a  peu  près  de  même  diamètre  dans  dérés  comme  Omnivores ,  et  s'accoutu- 
presque  toute  sa  longueur  :  du  reste  ment-ils  également  bien  à  un  régime 
il  n'y  a  point  de  cœcum,  de  même  que  végétal  et  à  l'usage  des  substances 
chez  les  autres  Plantigrades.  L'os  pé-  animales  ,  qu'ils  viennent  à  bout  de 
niai  est  assez  grand  et  recourbé  en  S.  découper  avec  leurs  incisives.  En 
Les  testicules  sont  suspendus  dans  un  'domesticité  ,  on  les  nourrit  k  la  fois 
scrotum ,  comme  chez  la  plupart  des  de  pain  ,  de  carottes  et  de  viande  ;  et 
Carnassiers;  et  les  vésicules  séminales  dans  l'état  de  nature ,  ils  vivent  prin- 
n'existent  pas,  au  contraire  de  ce  qui  cipàlement  de  racines  et  de  fruits, 
a  lieu  dans  quelques  genres  voisins,  mangent  souvent  aussi  de  jeunes 
La  crosse  de  l'aorte,  ne  fournit  que  pousses,  et  paraissent  surtout  aimer 
deux  artères,  savoir  :  la  sous-cia-  le  miel  qu'ils  ne  craignent  pas  d'aller 
vière  gauche  et  un  tronc  d'oîi  pro-  chercher  dans  les  ruches ,  redoutant 


OUR  DUR                     535 

peu  les  piqûres  des  Abeilles ,  dont  l'on  peut  regarder  comme  cosmopo- 
ils sont  en  partie  préserves  par  leur  lite  :  il  se  trouve  répandu  sous  tou- 
épaisse  fourrure.  Ou  reste ,  ce  n'est  tes  les  latitudes   et    dans   presque 

Î^uère  que  lorsqu'ils  sont  pressés  par  toutes  les  contrées  du  globe  ,  et  il 

a, faim,  qu'ils  se  décident  à  attaquer  existe  même  à  la  fois  plusieurs  es- 

les  Animaux,  se  montrant  alors  très-  pèces  dans  certaines  régions.  Ainsi , 

hardis   et  très  -  coura{$eux ,  malgré  sans  compter  VUrsus  maritimus  qui 

la  circonspection  et  l'extrême  pru-  appartient  également  à  l'Europe,  à 

dence  qui  semblent  présider  ordrnai-  l'Asie  et  à  l'Amérique,  on  connaît 

rement  à  toutes  leurs  actions.  Cette  de  la  manière  la  plus  authentique, 

prudence  et  le  développement  très-  et  on  peut  même  voir  réunis  dans  la 

remarquable  de  leur  intelligence  les'  Ménagerie  ou  dans  les  collections  du 

tient  toujours  en   garde   contre  les  Muséum ,  des  Ours  de  diverses  par- 

piéges  ;  et  il  est  même  assez  difficile  ties  de  TEurope ,  de  l'Asie  méndio- 

de  prendre  vivans  àt%  individus  adul-  nale ,  de  l'Asie  septentrionale  et  des 

tes.  C'est  cependant  ce  qu'on  réussit  deux  Amériques.  Quant  à  ceux  de 

à  faire  par  différentes  ruses ,  dont  l'Afrique  septentrionale  et  de  TAfri- 

l'une ,  assez  singulière,  consisterait ,  que  centrale ,  leur  existence  est  très- 


plusieurs  méthodes  sont  aussi  usitées  parait  tout-à-fait  certain  qu'il  n'existe 

pour  la  chasse  aux  Ours  ;  chasse  qui  poinf  d'Ours   dans  l'Atiique  méri- 

n'est  pas  sans  danger  à  cause  du  cou-  dionale ,  si  bien  connue  des  zoolo- 

rage  opiniâtre  avec  lequel  se  défen*  gistes  par  les  recherches  de  l'infa- 

deqt  ces  Animaux ,  et  de  leur  force  tigable    voyageur    Delalande,    non 

extrême.  Il  est  cependaiit  des  con-  plus  que  dans  la  Nouvelle-Hollande 

trées  oii  1  on  ne  craint  pas  de  les>  et  les  terres  voisines, 

attaquer ,    sans   autre   secours   que  Nous  passons  maintenant  à  la  des- 

celui  d'un  pieu  que  l'on  cherche  à  cription  des  espèces  du  genre  Ours , 

leur  en^Hicer  dans  le  ventre ,  pro«*  qui  sont ,  comme  on  va  le  voir ,  assez 

fitan£  du  moment  oh   ils  se  ores**  nombreuses  ,  surtout  si  l'on  croit 

sent  sur  leurs  pâtes  de  derrière  pour  devoir  adopter  définitivement  toutes 

lutter,  avec  plus  d'avantage,  con-  celles  que  Fr.  Cuvier  a  établies  dans 

tre  leur  ennemi ,  et  pour  l'étouffer  son  Histoire  Naturelle  des  Maromi- 

entre  leurs  bras ,  selon  leur  habitude  fères   et  dans   le   Dictionnaire  des 

la  plus  ordinaire.  Cette  chasse  est,  Sciences  Naturelles. 

comme  on  le  pense  bien  ,  trè*-périi-  *  Bsnèces  euronéêntiM 

leuse ,  et  l'on  peut  même  ajouter  que  l^spèce$  européennes. 

l'usage  des  armes  à  feu  est  presque  le  L'Ouns  brun   d'Europe,   Ursus 

seul  moyen  qui  mette  le  chasseur  à  Arctos,  h*  ;  Buff.  T.  viii,  pi.  Si ,  et 

l'abri  de  tout  danger  réel.  Néanmoins  Cuv. ,  Ménag.  du  Mus.  T.  i,  est  la 

on  tue  annuellement  un  grand  nom-  plus  commune  ,  la  plus  ancienne- 

bre  d'Ours  pour  se  procurer  leur  ment  connue,  et  cependant  l'une  des 

fourrure  et  leur,  graisse ,  qui  sont ,  plus  obscures  des  espèces  de  notre 

comme  chacun  le  sait ,  employées  à  continent.   Il   a    communément   de 

divers  usages,  et  qui  ont  quelque  va-  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur  to- 

leur  dans  le  commerce.  Leur  chair  taie ,  et  atteint  même  quelquefois  une 

est  aussi  estimée  dans  quelques  con-  taillfe  plus  considérable  encore.  Son 

trées  ,  principalement  a  l'automne ,  pelage  est  le  plus  ordinairement  d^un 

et. leurs  pâtes  passent  même  pour  un  orun-marron ,  plus  foncé  sur  le  dos 

mets  assez  délicat.  et  la  partie  supérieure  des  membres^ 

Le  genre  Ours  est  l'un  de  ceux  que  plus  clair  sur  les  côtés  de  la  tête  et 
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base  et  fauve  k  la  pointe.  L'Ours  com-  Linné  ou  Otaria  Uniaa  de  Desma- 
nun  des  Alpes ,  de  Suisse  et  de  Sa-  rest.  Au  reste ,  Baffon  a  lui-même 
voie  .     ~     .    . 

rapporterait 

races  qui  ej  ^      ,  .... 

sont  autant  de  variétés  de  cette  es-  dans  la  description  du  Phoque  Ours 
{{èce.  L'Ours  noir  d'Europe,  beau*  mann(SuppL  vi,  p.  346). — L'Ourr 
coup  plus  rare  que  le  précédent ,  «u-  polaire  est  une  espèce  très-remar- 
rait  au  contraire  la  partie  frontale  du  quable  par  la  couleur  de  son  pelage 
crâne  aplatie  et  mime  concave  sur-  qui  est  entièrement  blanc ,  soit  ea 
tout  en  travers ,  et  le  pelage  d'un  hiver ,  comme  chez  la  plupart  des 
brun  noirâtre  avec  le  dessus  du  nex  lifammifères  des  pays  très  «froids, 
d'un  fauve  clair  et  le  reste  du  tour  soit  m^me  en  été  ;  par  la  couleur  du 
du  museau  d'un  brun  roux.  Cuvier  bout  du  museau  et  des  ongles  qui  soat 
ne  connaît  cette  espèce  que  par  un  noirs;  et  par  celle  des  lèvres  et  de 
seul  individu ,  dont  on  ignore  la  pa-  l'intérieur  de  la  bouche ,  qui  tire  snr 
trie  y  et  par  un  squelette  et  quelques  le  violet* noirâtre.  La  plante  et  h 
Clones  qui  existent  au  cabmet  d'à-  paume  sont  en  grande  partie  velues 
natomie  du  Muséum.  Ces  crânes  dans  cette  espèce;  mais  ce  qui  la  dis- 
sont figurés  dans  l'ouvrage  sur  les  tingue  peut-être  d'une  manière  en- 
Oss.  Foss.  T.  lY,  pi.  ao  et  ai.  oore  plus  précise  de  tous  ses  congé- 

On  connaît  dans  le  nord  de  l'Asie  ville  a  faite  d'une  manière  générale 

deux  espèces,  dont  l'une,  déjà  in-  sur  l'allongement  du  corps  des  Ani- 

diquée,  sous  le  nom  d'Ours  de  Sibé-  maux  aquatiques  (  ^.  AiAiOCiFiBXS, 

rie,  n'est,  suivant  quelques  auteurs,  p.  76] ,  était  aussi  bien  applicable 

qu'une  simple  variété  de  rz/rsus^rc-  aux  espèces  comparées   entre  dles 

105  d'Europe^  et  dont  l'autre  est  le  fa-  qu'aux  genres,  aux  familiers,  et  aux 

meux  Ours  polaire ,  si  célèbre  par  les  ordres ,  ce  qui  caractérise  plus  pa^ 

récits  des  voyageurs,  et  si  redouté  ticuUèrement  TOurs  polaire,    c'est 

des  habitans  des  pays  les  plus  septen-  la  loneueur  du  corps ,  eu  cou ,  et  sur- 

trionauxde  notre  hémisphère.  Nous  tout  de  la  main  et  du  pied.  Ainsi, 

décrirons  cette  seconde  espèce  avec  cette  dernière  partie,  qui  fait  à  peine 

quelques  détails.  la  dixième  partie  de  la  longueur  du 

L'Ours  foi^aibs,  iht  polar  Bear,  corps ,  chez  l'Ours  brun ,  est  seule- 
Fenn. ,  Syn.  Quadr.,  n.  1 09;  {7.  mariti-  ment  chezl'Ours polaired'uu  sixième 
mus,  L.  ;  (7.  marinus,  Pall. , Spic.  ZoL,  plus  court  que  le  corps ,  ce  qui  donne 
fasc.  XiT.  A  l'exemple  de  Fennant,  en  plus  chez  celui-ci  une  difieresce 
de  Guvier  et  de  quelques  autres  au-  considérable.  De  plus,  une  autre  mo- 
teurs, nous  adoptons,  pour  celte  espè-  dification  organique  que  présentent 


ont  été  donnés  par  la  plupart  des  na-  a  cette  partie  sensiblement  plus  apu- 
turalistes ,  et  prmcipalement  par  Buf-  tie  et  plus  mince  que  chez  l'Oars 
fon,  T.  XV ,  p.  ia8,  et  Suppî.  T.  11.  brun.  Une  autre  différence  doit  en- 
En  effet ,  ces  noms ,  appliqués  à  l'Ours  core  être  notée  ;  c'est  que  chez  le  pre- 
polaîre,  pourraient  produire  une  vé-  mier,  la  tête  est  ternunée  Supëneu- 
ri table  confusion  ;  le  premier  ayant  rement  par  un  bord  presque  unifor^ 
été  donné  aussi  à  la  variété  albine  de  mément  convexe  sur  toute  son  éten- 
VUrsus  ArctoSj  et  le  second,  â  une  due,  tandis  que  chez  l'Ours  brun  et  ia 
espèce  très- remarquable  de  Carnas-  plupart  de  ses  congénères ,  on  remar- 
siers  amphibies ,  le  Thoca  Unina  de  que  entre,  le  front  qui  est  bomb^  et  le 
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museaa  qui  est  rectiligne,  unenfon*  de  quelque  fente  pratiquée  dans  les 

cernent  assez  profond  ;  en  soite  que  lé  rocuers  y  ou  même  dans  les  ^mas  de 


polaiie  parvient  k  une  taille  y  passe  les  mois  de  janvier 

très-considérable    :    les    Hollandais  vrier  dans  une  véritable  léthargie..  .. 

dé  la  troisième  expédition  pour  la  C'est  dans  leur  asile  d*hiver  et  au 

recherche   d'un   passage  auic  Indes  ihois  de  mars  que  les  femelles  met- 

par  le  Nord,  affirment  même  avoir  tentbas.  Elles  portent  par  conséquent, 

tué  un  individu  dont  la  peau  avait  au  moins^shc  à  sept  mob.  Le  nombre 

jusqu'à  treize  pieds  de  longueur  :  as-  de  leurs  petits  est  ordinairement  de 

sertion  que  plusieurs  naturalistes  ont  deux  $  ils  suivent  leur  mère  partout , 

révoquée  en  doute ,  en  se  fondant  sur  et  vivent  de  son  lait  jusqu'à  l'hiver 

ce  fait ,  que  tous  les  individus  amenés  qui  suit  leur  naissance.  On  dit  même 

en  Europe  ou  décrits  par  des  voya-  que  la  mère  les  porte  sur  son  dos 

geurs  dont  le  témoignage  est  le  plus  lorsqu'elle  nage.  A  cet  âge  le  poil  est 

authentique  avaient  moins  de  sept  plus  fin  et  plus  blanc  :  il  jaunit  tou- 

pieds  de  longueur  totale.  Cette  espèce  jours  plus  ou  moins  dans  les  adultes.  » 

n'habite  pas  seulement  les  régions  les  L'Ours  polaire  vit  très-bien  en  capti- 

plus  froides  de  l'Asie  ;  elle  est  répan-  vité^  même  dans  notre  climat,  quoi- 
due 
1' 

sou 

l'Europe  ,  et  vient  quelquefois ,  porté  presque  a  chaque  instant ,  des  seaux 
par  les  glaces ,  sur  les  côtes  d'Islande  d'eau  sur  le  corps  pour  le  rafraîchir, 
et  même  de  Norvège;  en  sorte  qu'on  Du  reste,  soumis  au  même  régime  que 
peut  y  d'une  manière  générale ,  lui  as-  les  autres  Ours,  il  s'y  habitue  très- 
signer  pour  patrie ,  la  mer  Glaciale  bien ,  et  se  laisse ,  comme  eux ,  appri- 
et  les  terres  qui  avoisiiient  le  cercle  voiser  avec  assez  de  facilité.  Dans 
polaire  arctique,  ce  Pendant  les  Ion-  l'élat  de  nature ,  il  se  nourrit  de  la 
gués  nuits  du  commencement  et  de  chair  des  Oiseaux  d'eau  ,  des  Pois- 
la  fin  de  l'hiver,  il  s'écarte  quelque-  sons,  des  Cétacés  et  des  Phoques 
fois  des  rivages ,  dit  Cuvier  (Ménag.  qu'il  poursuit  très-bien  à  la  npge ,  se 
ctu  Mus.  T.  i),  mais  jamais  il  ne  )ette  quelquefois  sur  les  cadavres ,  et 
passe  l'été  dans  les  terres,  et  il  n'ar-  ne  èraint  pas,  lorsqu'il  est  aEamé  , 
rive  jamais  jusqu'aux  régions  boisées  d'attaquer  les  Morses,  les  Dauphins 
situées  au  sud  du  cercle  arctique,  les  mieux  armés  et  THomme  lui- 
tandis  que  l'Ours  brun  craint  de  s'é-  même.  Il  paraît  que  cette  espèce  n'é- 


entre  les  embouchures  de  la  Lena  et    voir  à  Alexandrie ,  et  dont  parlent 


du  Jénissey.  Il  y  en  a  moins  entre  ce 
dernier  fleuve  et  l'Obi ,  et  entre  l'Obi 


Calixène  le  Rhodien  et  Athénée. 
***  Ours  de  fAsie  méridionale. 


€t  la  mer  Blanche,  parce  que  la  Nou- 
velle-Zemble, leur  ofi&ant  un  asile  L'Ours  aux  grandes  LÉviiES ,  C/>- 
commode ,  ils  ne  viennent  guère  jus-  sus  làbiatus  ,  Blainv.  ;  Ursus  longi'^ 
qu'au  continent.'  On  n'en  voit  point  ros/m,  Tiedem.  ;  l'Ours  jongleur  de 
sur  les  côtes  de  la  Laponie.  C'est  au  Fr.  Cuvier;  Chondrorhynchus,  Fisch.; 
mois  de  septembre,  ajoute  l'illustre  Melursus,  Mey.;  Procàilus ,  IHig.  , 
auteur  ,  que  l'Ours  blanc ,  surchargé  a  été  l'objet  de  l'une  des  plus  sin^u- 
de  graisse ,  cherche  un  asile  pour  pas-  Hères  méprises  qu'aient  jamais  faites 
ser  l'hiver.  11  se  contente  pour  cela  les  naturalistes,  yn  individu  de  cette 

TOME  XII.  34 
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espèce ,  prive  de  toutes  set  îacisîvesi    premiers ,  &  Blainville  (  Bull.  Se.  Phn 
soitpar  Teffet  de  Tâge ,  soit  par  quel-    loni.,  1817}  et  à  Tiedemann,  d'avoir 

Î|ue  autre  circonstance  individuelle ,    démontre  que  le  prétendu  Paresseui 
ut  amené  en  Europe ,  vers  1790,  par    n'est  qu'un  Oui> ,  a  la  vérité  remar- 
des  montreurs  d'Âmmaux;  il  fut  cxa-    quable  par  la  présence  de  quelques 
miné  à  cette  époque  par  plusieurs  na«    caractères  particuliers.  La  lèvre  infc- 
turalistes  et  décrit  par  eux  avec  soin.    Heure  dépasse  un  peu  la  supérieure, 
L'espèce  pouvait  dès-lors  être  bien    et  le  museau  est ,  dans  son  ensemble, 
connue  :  mais   ces   naturalistes  ne    très-^Uongé ,  et  en  même  temps  assez 
comprirent  pas  que  labsence  des  in-    gros;  son  extrémité  est  soutenue  par 
cisives  pouvait  être  accidentelle ,  et ,    un  cartilage  nasal ,  mobile  et  très- 
grands  admirateurs  de  la  métbode    large  ;  la  tête  est  petite ,  et  les  oreilles 
linnéenne  ,  ils  se  trompèrent ,  pour    assez  grandes.  Le  pelage  est  partout 
avoir  suivi  à  la  lettre  un  immortel    d'un  noir  profond,  si  ce  n'est  sur  la 
ouvrage  sans  en  avoir  pénétré  l'esprit,    poitrine  oti  se  voit  une  tache  blanche 
Le  nouvel  Animal  manquant  d'ioci*    en  forme  de  Y  majuscule,  et  sur  le 
sives ,  appartenait   nécessairement ,    museau   qui  est  blanchâtre  :  il  se 
suivant  eux,  k  l'ordre  dts  Bruia^    compose,  du  moins  chez  les  adnl  tes, 
que  caractérise  la  phrase    suivan-    de  poils  excessivement  longs ,  prin- 
te  :  Dénies  primores  nulU  utrûtquèg    cipalement  sur  les  côtés  de  la  tête  et 
ainsi ,  quoiqu'il  eût  le  port ,  la  phy*    sur  la  partie  antérieure  du  (»rps  oii 
sionomie,  les  doigts,  et  tous  les  ca«    il  existe  même  une  sorte  de  crinière 
ractères  extérieurs  des  Ours ,  il  fut    comparable  à  celle  du  Lion.  Cette  es- 

eacé  dans  le  genre  Bradypus,  On  se  pèce ,  qui  a  ordinairement  un  pea 
ndait,  pour  ce  dernier  rapproche-  plus  de  quatre  pieds  d«  longueur  to- 
ment ,  sur  l'existence ,  chez  le  nouvel  taie,  est,  suivant  Duvaucel,  assez 
Ours ,   d'ongles  très*allongés  et  de    commune  au  Bengale ,  pariiculière- 

Çoils  assez  semblables  h   ceux  des    ment  dans  les  montagnes  du  Silhet, 
aresscux,  et  sur  cette  autre  con*    auxenvirons  des  lieuxliabitës,oii  elle 
sidëration  purement  négative ,  qu'il    passe  pour  être  exclusivement  fiiigi* 
s'éloigne  des  autres  genres  de  l'or*    vore.  Douce  et  intelligente ,  elle  » 
dre  des  Bru/a,  beaucoup  plus  encore    laisse  facilement  dresser  par  les  jon- 
que des  Bradypes.  On  se  rappelle  en    gleurs  de  l'Inde  à  divers  exercices. 
eiSet  que  cet  ordre ,  qui  correspond  à        L'Otnis  du  Thibet,  Ursus  Thibe^ 
peu  près  à  celui  que  l'on  désigne  au-    ianus^  Cuv.,  Ossem.  Foss.  T.  rv,  p. 
lourd'hui  sous  le  nom  d'Ëdentés  {F',     S36  ,  et  Fr.  Cuv. ,  Mammif.  lithogr., 
Mamualooie  },  comprenait  les  gen->    a  été  découvert  à  peu  près  dans  U 
res  Bradypus ,  Myrmecophaga ,  Ma*    même  temps  au  Népaul  par  Wallich , 
nisy  "Dasypus  y  Rhinocéros  y  Elepàas    et  dans  le  Silhet  par  Duvaucel.  li  se 
et  Tricàecàus.  C'est  ainsi  que  VUr^    distingue  par  la  grosseur  de  son  col 
sus  labiaius  fut  décrit  par  divers  att<-    et  la  rorme  de  ^a  tête  terminée  supé- 
teurs  sous  les  noms  de  Bradypus  Ur^^  rieu rement  par  un  bord  presque  rec- 
sinus  (Sh.,  Gen.  Zool.);  de  Paresseux    tiligne;  par  ses  ongles  petits  ;  par  son 
ursiforme  (  Ursiform  Sloth^  Penn.  ) ,    pelage  lisse  et  généralement  noir , 
de  Paresseux  Ours ,  et  de  Paresseux    avec  la  lèvre  inflérieure  blanche  et 
à  cinq  doigts.  Plus  tard ,.  quelques    une  tache  en  forme  d'Y  sur  la  poi- 
auteurs,  sans  comprendre  encore  ce    trine.  Sa  taille  n'est  pas  connue  d^jne 
qu'était  le  Bradypus  Ursinus,  comt-    manière  exacte  (   on  sait  seulement 
prirent  du  moins  qu'il  n'était  pas  un    au'il  est  pins  peti^ue  l'espèce  précé- 
véritable  Paresseux ,  et  ils  créèrent    dente ,  et  plus  grand  que  la  suivante, 
pour  lui  un  genre  nouveau  qui  fut        UOvRsUALAJa y  Ursus ma/qy anus, 
nommé  Prochilus  par  lUiçcr  et  Me^    RafF. ,  Trans.  Linn.  T.   ui ,   Hors- 
lursus  par  Me^er,  On  doit  à  Bûcha-    field,^oo/.  reseach.  inJauOy  est  assez 
nan  à  et  Sonnini  d'avoir  annoncé  les    commun  dans  quelques-unes  des  îles 
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de  la  Sonde ,  et  se  retrouve  dans  le  courts  et  d'un  roux  grisâtre  ;  et  on 

Pëgu ,  suivant  Duvaucel.  Sa  taille  est  remarque  au-dessus  de  chaque  œil 

Ïdus  petite  d'un  sixième  que  celle  de  une  tache  fauve.  Les  Oreilles  sont  à 

'Ursus  iaèiaius.  Sa  tête  est  ronde;  peu  près  rondes  et  plus  écartées  l'une 
son  front  large;  son  museau  assex'  de  l'autre  que  chez  ri7/vt/«  Arctosj  le 

court,  et  son  pelage  noir  et  luisant,  front,  qui  est  aussi  moins  bombé,  est 

I^es   jeunes  ont  au-dessus  des  yeux  presque  en  ligne  droite,  et  le  museau 

une  tache  d'un  fauve  pâle  ;  le  museau  est  plutôt  convexe  que  concave  ;  les 

est  également  d'un  fauve  pâle  ;  la  poi-  ongles  sont   très-comprimés,  et  la 

trine  est  couverte  d'une  tache  de  mê^  plante  est  assez  petite  et  étroite.  Cette 

me  couleur ,  représentant  à  pe'u  près,  espèce ,  très-commune  dans  plusieuii» 

par  la  forme,  un  large  cœur.  cantons  de  l'Amérique  du  nord ,  se 

^**'' Ours  de  rjiménque  méridionale,  retrouve  dans  quelques  parties  de 

*,^                            ,             ^  1  Asie  septentrionale,  et  particulière- 

LOuRSDESGORDiLLsaEs DU  Chili,  --          -     .»      r. 

Ursus  o 

Ma  mm  il 

seule  que  ron  ait  encore  aecouyerte  fois  dans  la  neige.  Elle  passe  pour  être 

dans  l  Amérique  méridionale ,  si  elle  presque  exclusivement  frugivore ,  et 


vidii  ayant  trois  pieds  de  lonçueur  Poisson,  et  surtout  le  miel  qu'elle  se 
totale  que  le  Muséum  a  possède  vi-  procure  avec  beaucoup  d'aiesse.  Sa 
vant.  Elle  a  quelques  rapoorts  ,  par    voix,  très-diflférente  de  celle  de  VUr^ 


-  T    r      *        Il      •  leunes  sont  a  leur  nais* 

fauve  sur  le  front  :  celle-ci,  remar-  ^^^^^^  entièrement  gris  et  sans  colr 

quàble  par  sa  disposition  ,  commence  ij^r ,  comme  on  a  eu  occasion  de  le 

entre  les  yeux  et  se  divise  a  la  partie  yérifiev  à  la  Ménagerie  du  Muséum 

antérieure  du  front  pour  se  porter  à  oii  l'espèce  s'est  reproduite, 
droite  et  a  gauche,  en  décrivant  sur        L'Oubs  tïrrible,   Ursus  ferox . 

le  front  deux  «rcs  presque  demi-ci.r;-  j^^.  et  CL  ;  Vrsus  liorribilis .  Ord. 

culaires  que  leur  position  permettrait  Say,  Exp.  aux  Mont.  Roch/;  God- 

de  comparer  à  des  sourcils ,  s  ils  se  ^^^  ^   Mast.  ;    a   été   aussi  désieoé 

trouvaient  plus  rapproches  des  jeux.  ^^^^  \^  ,jo^  d'Ours  gris,  Ursus  ci-^ 

Cette  espèce  remarquable  ,  mais  en-  ^ereus  ,    par  Warden  ,    Desraarest . 

corelres-peu  connue,  habite  les  Cor-  Sabine,  Harlan  et  quelques  autres 

diUeres  du  ChUi.  naturalistes.    «  C'est ,   du  W«rden 

*****  Ours  de  V Amérique  sep/en-  (  Description  des  Etats-Unis ,  T.  v) 

irionale,  le  plus  grand  et  le  plus  féroce  du 

L'OxTRs  KoiR  d'Amiêhu^ve  ,  Qav.' ,  genre.  Il  habite  les  parties  élevées  de 

Ménag.  du  Mus.  T.  îc  ;  Ur^us  ameri-'  la  contrée  du  Missouri  et  la  chaîne 


poils d'uii  noir  bril-    de  huit  à  neuf  cents  livres.  On  eut- 
lant  et  de  médiocre  longueur  ^  ceux    ploie  sa  fourrure  pour  faire  des  man- 
da museau    sont   cependant    très-    chons  et  des  palatines ,  et  sa  peau  se 
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Tend  de  vingt  k  cinquante  dollars,  nerons  à  donner  ici  une  description 

Cet  Oars  est  d'une  couleur  grise  ou  succincte  d'un  jeune  Oars  qoepos- 

ffrisâtre.   quelquefois  tirant  sur  le  sède  en  ce  moment  la  Ménagent di 

Erun  et  le  blanc.  Il  est  beaucoup  plus  Muséum ,  et  dont  elle  est  redevable 

grand ,  plus  fort  et  plus  léger  que  le  à  la  générosité  de  l'illustre  géDénl 

plus  grand  Ours  brun.  L'un  de  ces  La  Fayette.  Cet  individu  a  le  iiroDi 

Animaux ,  tué  par  les  compagnons  de  et  la  nuque  d'un  brun  noir;  le  m- 

Lewis  et  de  Clark ,  pesait  entre  cinq  seau  d'un  gris  roussâtrej  le  dessous 

et  six  cents  livres.  La  longueur  de  son  de  la  mâchoire  inférieure  noirâtre; 

corps  était  de  huit  pieds  sept  pouces  les  oreilles  noires ,  avec  une  tacK 

et  oemi.  Sa  circonférence  avait  cinq  d'un  fauve  roussâtre  sur  leur  m 

Sieds  dix  pouces ,  et  le  tour  du  milieu  convexe ,  et  une  autre  tache  loogiti- 

e  ses  jambes  de  devant  y  vingt-trois  dinale  de  même  couleur,  sur  chm 

pouces.    Ses    griffes  avaient  quatre  des  côtés  du  museau;  les  poils  n 

pouces  trois  huitièmes.  Sa  queue  éuit  dessus  de  la  tête  ,  du  cou  et  '*"  '^'^ 


plus  courte  que  celle  de  l'Ours  com-  d'un  noir  brun  ,  avec  la  pointe  roijs- 

mun;  son  poil  plus  long,  plus  beau  sâtre  ou  grisâtre;  la  poitrine  et» 

et  pkis  abondant ,  surtout  sur  le  der-  flancs  d'un   fauve  roussâtre;  lirf 

ricre  du  cou.  »  Telle  est,  d'après  d'un  brun  clair j  les  ongles d uagn 

Warden,  cette  espèce  encore  très*  jaunâtre;  le  mufle  noirâtre  et ui>i|' 


distinguer  l'Ours  brun  d'Amérique,  proportionnellement  moins  large 

On  peut  encore  moins  affirmer  que  arrière.^  L'individu  que  dousvcdo 

ce  dernier  difière  spécifiquement  de  de  décrire  est  évidemment  le  p. 

r  Ursus  jircios  auquel  l'ont  rapporté ,  d'une  très--g  rande  espèce  ;  car ,  qiji"; 

mais  avec  doute  ,  Desmarest  et  quel-  que  sa  taille  soit  déjà  presque  egai<^ 

ques  autres  auteurs  :  en  effet ,  Har-  celle  de  l'Ours  brun  d'Europe) 

lan  n'a  fait  que  traduire  une  descrip-  encore  des  vestiges  très-sensibles 


du  Nord  ;  et  Warden  nous  apprend  bitudes  sont  très-analo^e^  à  c  ^ 

seulement  que  l'Ours  rôdeur  (c'est  des  autres  Ours,  et  il  ^'^^'»  ^'!,j( 

l'un  des  noms  de  l'Qirs  brun  améri-  eux ,  laissé  apprivoiser  avec  a^e 

eain  )  ressemble  à  V  Ursus  americanus  facilité.  ,,.  .„ 


par  ses  formes  générales ,  mais  que  Tel  est  à  peu  près ,  dans  l  ^  J^ 
ses  ïambes  et  son  corps  sont  plus  sent  de  la  science ,  le  grand  g^  ,,^ 
longs ,  qu'il  émigré  vers  le  sud  eu    Ours ,  l'un  de  ceux  qui 


il  reste  dans  un  état  d'hibernation  difficultés.    Ce  genre,  ^^^^  1^, 

jusqu'à  la  fin  delasaison  froide.  «On  Gmelin  ne  comptait  que  huit  ^^ 

ne  sait,  dit  en  terminant  Tauteur  en  y  comprenant, d'après bmn^j^^ 

américain ,  s'il  diffère  de  rOurs  d'Eu-  Ratons,  les  Blaireaux  et  ^^    -^^ 

rope.  »  Le  petit  nombre  de  matériaux  tons ,  et  Desmarest  ^^^^f^^^^^t,  'e?t 

que  possède  la  science,  ne  nous  per-  après  l'exclusion  de  ces  °^*^?' jj^cé 

^mettent  pas  de  chercher  à  résoudre  maintenant  composé  ^®  *^*'  .g^  Ll- 

^cetl'e  question ,  et  celle  non  moins  bien  déterminées ,  sans  ^'"P    jj^f*! 

difficile,  suivant  nous,  de  l'identité  ques  autres  que  l'on  ^^**||  rfvra'* 

spécifiaue  de  l'Ours  gris  et  de  l'Ours  encore  comme  douteuses.  Il  ^     ^. 

brun  d'Amérique.  Nous  nous  bor-  semblable  que  ce  nombre  s 
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core  augmente  par  les  recherches  des  sieurs  Animaux  très^diffërens.^  Es- 

^^JAgeurs;  mais  nous  doutons  que  lés  per  et  surtout  le  célèbre  Camper  et 

nouvelles  acquisitions  de  la  science  Rosenmiiller  sont  presque  les  seuls 

viennent    confirmer     Topinion    de  «{ue  Ton  puisse  consulter  avec  fruit, 

quelques  naturalistes  qui  croient  de-  jusqu'à  1  époque  oii  parut  le  grand 

voir  subdiviser  le  genre  Ursus,  tel  ouvrage  de  Guvier.  Cet  illustre  na- 

que  nous  Tavons  admis,  en  plusieurs  turaliste  (dans  sa  seconde  édition) 

autres.  Ainsi  Horsfield  (Zoo/. /ozir;2.i  admet,   mais  avec  quelque  doute , 

II-  6)  a  proposé  d'établir  sous  le  nom  quatre  espèces  que   nous  indique- 

é^ffelarc/os ,  un  nouveau  groupe  oîi  rons  succinctement.  i°.  Ursùs.  spe- 

îl  place  VUrsus  malayanus  quilap-  ' /ctj/a  ,  espèce  indiouée  assez  ancieune" 

pelle  Heiarctos  malayanus^  et  une  ment  par  Blumenbach,  sous  ce  nom 

^\iive  esiû^eyHelarctoseuryspiluSyCSi*  que  Rosenthal  et  Cuvier  ont  depuis 

ractërisee  de  la  manière  suivante  :  He^  adopté.  Elle  est  d'un  quart  plus  grande 

iarctos  a/er,  peciore plaga  ampla^  au^  que  notre  Ours  brun  d'Europe  ,  e^  est 

rantia^superneprofunde  emarginata^  principalement  caractérisée  par  son 

Jfedibusfascia transversa cinerea.CeXXfi  front  très-élevé  au-dessus  de  la  ra- 

'  espèce  habiterait  Bornéo.  Un  autre  cine  du  nez,  et  présentant  à  sa  partie 

zoologiste  anslais,  Gray  (Ann*  Phi**  antérieure    deux^  bosses    convexes, 

«losopn.y    îuillet  1835)  a  encore  été  On  trouve  en  abondance  ses  débris 

plus  loin  :  en  effet ,  il  adopte  le  genre  fossiles  dans  les  cavernes  de  la  Hon- 

Prochilus  dlUiger  oii  il  place  1  Ours  gpc,  des  montagnes  du  Hartz ,  de  la 

aux  grandes  lèvres  (  Prochilus  labia~  r  ranconie  et  de  plusieurs  autres  par- 

tus ,  Gray  ) ,  et  l'Ours  malais  {Procài'  ties  de  l'Europe  ;  a®   Ursus  arctoi^ 

lus  malayanus ,  Gr.)»  et  il  en  établit  deus,  Blum. ,  Cuv.  (/oc.  c//.).  Celui- 

deux  nouveaux ,  l'un  pour  l'OdH  po«  ci .  de  même  taille  que  le  précédent  ^ 

laire,  sous  le  nom  de   Thalarcios;  a  le  crâne  moins  bombé;  les  crêtes 

l'autre- |M>ur  l'Ours  terrible  sous  le  temporales  moins  promplement  rap- 

nom  de  Danis.  Tous  ces  genres  ne  prochées;  la  première  molaire  séparée 

nous  paraissent  pas  admissibles  par  de   la  canine  par  un  intervalle  un 

plusieurs  raisons    qu*il   est   inutile  peu  plus  grand ,  et  celle-<:i  sensible- 

d'indiquer  :  mais  nous  pensons  qu'on  ment  plus  petite.  Cette  espèce ,  a^sez 

peut  approuver  la  division  cjue  Gray  rapprochée,  suivant  Cuvier^  de  l'Ours 

a  faite  des  Ours  en  trois  sections  éta-  noir  d'Europe,  s6  trouve  ordinaire- 

blies  par  lui  de  la  manière  suivante  :  ment  dans  les  mêmes  lieux  que  l' Uf^ 

1°.  Ours  à  griffes  courtes ,  coniques ,  sus  spelœus ,  mais  elle  estmoins  com- 

recourbées;  ce  sont  :  Ursus  Arctos^  mune;  3^  Ursus  priscus  y  Goldfuss^, 

Ursus  collaris ,  Ursus  pyrenaicus ,  et  Cuv.  \loe.,  cit»).  Cette  espèce ,  beau^ 

Ursus  americanusf  s?  Ours  à  griffes  coup  plus  petite  que  la  précédente, 

longues  et  comprimées ,  Ursus horri-  a  beaucoup  de  rapports, avec  l'Ours 

hilis ,  Ursus  labiatus ,  Ursus  malaya-  brun  des  Alpes  ps^r  les  formes  de  sa 

nus^  et  Ursus  thibeianus  ;  %^  Ours  à  tête.  Son  crâne ,  qui  est  cependant  un 

griffes  courtes,  peu  recourbées,  Ursus  peu  plus  déprimé,  a  sa  plus  grande 

maritimus,  convexité  à  l'endroit  de  la   suture 

Ours  fossiles.  frontale  ;  le  front  est  plane  dans  tous 

les  sens ,  et  s  unit  aux  os  du  nez  sans 
Un  très-grand  nombre  d'auteurs  ont  concavité  sensible;  la  mâchoire  in- 
décrit et  figuré  avant  Cuvier,  des  os-  férieure  a  les  apophyses  coronoïdes 
semens  fossiles  d'Ours  ;  mais  la  plu*  un  peu  plus  larges  et  pltis  élevées  ; 
part  d'entre  eux  n^avaient  pas  même  les  intervalles  des  molaires  aux  ca- 
su  les  rapporter  à  leur  véritable  ^en-  nines  un  peu  plus  longs  ,  et  le  bord 
re ,  tandis  que  d'autres  naturalistes  inférieur  plus  droit  que  chez.rOurs 
avaient  déterminé  comme  apparte-  brun.  On  voit  les  alvéoles  de  la  petite 
naot  aux  Ours ,  les  débris  ae  plu-    dent  derrière  la  canine  aux  deux  ma- 
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choires  ,  et  de  la  première  des  inoUi-  OURSDf .  MàM.  Ce  fioan  a  quelque- 
ref  en  série  i  la  mâchoire  supérieure  ibis  été  donné  à  une  Otarie.  F'-  a 
qui  manquent  presque  toujours  dans  'mol  à  Tarticle  Phoqvk.  (is.  g.  ar.-H.. 
les  autres  Ours  des  cavernes.  On  doit 

à  Goldfuss  la  connaissance  de  cette  OURSIN.  EchinuB.  écHiN.  Genre 
espèce  qu'il  a  décrite  {Nou.  A  et.  Acad.  de  Tordre  des  Pédicellés ,  ayant  pour 
dœt,)  sur  un  crâne  trouTé  dans  les  caractères  :  corps  régulier  ,  enflé,  or- 
parCies  les  plus  profondes  de  la  ca-  biculaire,  globuleux  ou  ovale,  hé- 
▼eme  de  Gajlenreuth  i  4<*  enfin  Cu*  risse ,  à  peau  interne  solide ,  lestacée, 
TÎer  (/oc.  eit, ,  p.  S8o)a  donné  le  nom  garnie  de  tubercules  impérforés ,  sur 
à'Unui  etrutcus  à  une  quatrième  e»-  lesquels  s'articulent  des  épines  mo- 
pèce  encore  pea  connue  dont  on  a  biles ,  caduques.  Cinq  ambnlaire 
trouvé  quelques  fragmens  dans  lé  complets ,  bardé&  chacua  de  deux 
val  d'Amo.  bandes  roultipores ,  divergentes ,  qai 

En  outre  de  ces  quatre  espèces  dé*  s'étendent  en  rayonnant  du  sommet 
entes  ou  indiquées  par  l'illustre  pro-  jusqu'à  l'ouverture  centrale  inCérien- 
fesseur  que  nous  venons  de  citer ,  on  re.  Bouche  in£érienre  centrale ,  ar- 
a  annoncé  récemment  l'exntence  de  mée  de  cinq  pièces  osseuses  surcoin- 
quelques  autres  ;  dans  le  grand  nom-  posées  postérieurement.  Anus  supc- 
bre  a'ossemens  fossiles  trouvés  en  rieur  vertical.  Les  Oursins,  connus 
1895 ,  1836  et  1837  en  Auvergne  près  vulgairement  sous  le  nov^  de  Héris- 
d'Issoire,  on  a  découvert  des  déoris  sons  ou  Châtaignes  de  mer  à  cause  des 
de  plusieurs  Carnassiers  parmi  les-  fortes  épines  dont  leur  corps  est  cou- 
quels  il  existerait  au  moins  deus  Ours  vert ,  se  distinguent  ÊicilenoMeot  des 
nouveaux.  ^.  Devèze  et  Bouillet ,  autres  Ëchinodermes  par  la  présence 
Essai  Géol.  sur  la  mont,  de  Boula  de  $  de  ces  fortes  épines  et  parce  que  leui 
et  Bpavardy  Croiset  et  Jobert ,  Rech.  anus  est  vertical  et  diamélralemeot 
sur  les. Cofpsorgan.Foss.  delà  mont,  opposé  à  la  bouche.  D'après  La- 
de  Perrier.  marck  on  doit  distinguer  les  Oursins 

Les  noms  d'Ours  et  d' Ursus  ont  été  des  Cidarites  parce  que  les  tubercules 
«quelquefois  appliqués  à  des  Carnas*.  de  ceux-ci  sont  perforés  à  leur  centre, 
siers  voisiins  des  Ours ,  et  même  à  des  et  que  leurs  ambulaires  sont  plus 
Animaux  de  genres  et  d'i)rdre8  très-  étroits ,  plus  réguliers  que  ceux  des 
différens.  Ainsi  Linné  et  la  plupart  Oursins^  Le  corps  des  Oursins  est 
des  auteurs  systématiques  plaçaient    renflé,  globuleux,  hémisphérique  » 


quelquefois  désigné  le  Kinkajou  sous  une  coque  calcaire  en  général  peu 

le  nom  d*Ours  è  miel ,  et  les  Four-  épaisse ,  formée  d'une  infinité  de  pe- 

miliers  Tamanoir  et  Tamandua ,  sous  lites  pièces  polygones, ,  régulières  ou 

ceux  d'Ours  mangeurs  de  Fourmis  ou  irrégulières  qui  se  joignent  exacte- 

d'Ours  Fourmiliers,    (is.  o.  st.-h.)  ment  par  leurs  bords;  cette  espèce 

OURS  AGNE.  BOT.  phan.  On  don-  ^«structure  en  mosaïque  a  fué  nom- 

ne  ce  nom ,  dans  les  Pyrénées ,  à  di-  "J^^L^JSil^^t^^  '  ,f-^  '"^   distingue 

v«rii«4  arflmînées  .  oarliculièrcmeiii  quelquefois  à  1  extérieur  par  des  li- 


verses  Graminées ,  particulièrement 


litières  pour  passer  i  niver  dans  les    ^„.     ,*:,         ,.  -,•:: *««trw-ai*«.* 

groltesi  mais  le  fait  est  loin  d'être  ?^l^^^t  particulièrement   appelées 

constaté                                          (b  i  PM^<ï"etée8 ,  mais ,  que  cette  structure 

^  *^                                               ^    '  aoit  apparente  ou  non  à  l'extérieur, 

OURSE.  HAM.  La  femelle  de  elle  existe  toujours ,  et  tous  les  Our- 

FQMr«.  y.  ce  mo]t.                       (b.)  sins  spnt  véritablemient  parquetés:.  Le 
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sommet  de  la  coque  cailcairc  est  percé  rëiraotiles  ,  susceptibles  de  s'allon- 
d'un  trou  plus  ou  moins  grand;  pen-  ger  autant  que  les  épines  ;  il  paraît 
dant  la  v^,  il  est  boucné  par  une  qu'ils  servent  à  rAnimal  à  se  fixer 
membrane  couverte  de  pièces  calcai-  sur  les  corps  solides.  I-ia  surface  ex- 
res  qui  ne  se  joigncntpas  aussi  exac-  terne  des  ambulaires  et  des  aires  in- 
ternent que  celles  du  corps;    aussi  terstitiales  est  garnie  de  tubercules 
manquent -elles    souvent  dans   les  plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins 
cchanlillons   desséchés  et  conservés  nombreux  et  presque  toujours  dia- 
avec  peu  de  soin.  Au  centre  de  celte  posés  avec  une  certaine  régularité, 
membrane  existe  une  ouverture  oi*  mais  variant   beaucoup  suivant  les 
-vient  aboutir  1* intestin ,  et  à  sa  cir-  espèces.  Ijc  sommet  de  ces  tubercù- 
conférence  cinq  petits  trous  béants  les  est  formé  par  une  surface  arron- 
auxquels  se  terminen,t   les  ovaires,  die ,  circonscrite ,  très-lisse ,  sur  la- 
Au  milieu  de  la  base  ou  face  infé-  quelle  s'articulent  les  épines  dont  la 
rieure  du  test  calcaire  Ton  voit  une  base  présente    une  facetta  concave 
ouverture  aVrondie  ou  subpenlagone ,  qui  s'adapte  parfaitement  sur  le  sora- 
toujours  plus  grande  que  la  supé*  n>et  des  tubercules.  Les  épines  sont 
rieure  qui  lui  est  opposée  verticale-  de  nature   calcaire  ;   leur  forme  et 
ment  j  eiïe  est  également  fermée  dans  leur  volume  varient  beaucoup;  il  y  en 
l'état  frais  par  une  membrane  oon-  a  de  longues,  de  courtes,  d'aiguës, 
tractile ,  couverte  de  très-petites  écail»  d'obtuses,  de  striées,   de  denticu-*- 
les  calcaires  imbriquées;  au  milieu  lées,  etc.  Leur  grosseur  est  en  genè- 
se trouve' la  bouche  qui  laisse,  voir  rai  proportionnée  à  celle  des  tuber- 
cinq  dents  dont  sont  années  les  ma-  cules,  et  chaque  espèce  en  a  de  di- 
cboires.  A  la  surface  externe  de  la  versea  dimensions.  Ce  sont  surtout 
coque  calcaire  l'on  aperçoit  dix  ban-?  fcs  Oursins  à  test-  ovale  oii  l'on  voit 
delettes  poreuses  qui  se  rendent  de  les  disproportions  les  plus  .grandes, 
l'ouverture  supériçure  à  l'inférieuve  Chaque  épine  présente  à  sa  Dase  un 
comme  les   méridien»  d'un   globe  ;  rétrécissenient  circulaire  en  forme  de 
elles  circonscrivent  ainsi  dix  espaces  gorge  étroite  surmontée  d'un  rebord; 
d'étendue   inégale  et  qui  alternent  saillant. 

régulièrement  ;  les  plus  étroits  sont  La  surface  externe  du  corps  dea 

nommés  ambulaires  ,  les  plus  grands.  Oursins  est  couverte  pendant  la  vie 

aires  in  terstitiales.  Les  bandelettes  par  une  membrane  contractile  dans. 

exactement  appliquée 


'autant  douver- 
o«M»  «w  *«  coque  et  qui  se  voient  tures  qu'il  y  a  de  trous  aux  ban- 
également  à  la  surface  interne.  Cha-  delettes  poreuses  et  de  tubercules  suc 
cune  d'elles  est  formée  de  deux ,  les  ambulaires  et  aires  interstitiales.. 
trois,  quatre ,  cinq  et  même  six  ran-  Les  trous  correspondant  aux  bander 
gées  longitudinales  de  trous ,  dispo^  lettes  poreuses, laissent pass^  les  fen*^ 
ses  par  paires  transversales  ou  obli*  tacules  charnus,  et  ceux  qui  corres* 
ques  ;  ces  bandelettes  sont  droites ,  pondent  aux  tubercules  embrassent 
fflnucuscs ,  festonnées ,  suivant  les  es-  circulairement  le  rebord  situé  au- 
pèces  et  souvent  d'une  manière  fort  dessus  de^  la  portion  articulaire  des 
élégante.  Tous  les  trous  ne  travcr-  épines;  c'est  par  la  contraction  de 
sent  pas  directement  l'épaisseur  de  cette  membrane  que  les  épines  peu- 
la  coque  calcaire  ;  plusieurs  sont  vent  se  mouvoir  et  servir  à  la  loco- 
obliques ,  de  sorte  que  l'espèce  d«  motion  de  l'Animal  ;  ce  mouvement 
dessin  qu'ils  forment  à  l'extérieur  progressif  est  fort  lent, 
est  presque  toujours  plus  compliquée  Les  mâchoires  dans  ces  Animaux 
qu'a  l'intérieur.  Pendant  la -vie, -l'A-  sont  fort  singulières,  très-compli- 
nimal  fait  sortir  par  ces  trous  une  quées ,  et  composées  de  trente  pièces 
inènité  de  petits  tentacules  chamut  „  cakaii:es  articulées ,  formant  par  Icui; 
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assemblage  un*  espèce  de  cône  rea-  V Echinopkora,  La  description  de  l'u- 
yersë  que  l'on  désigne  vttlgairemeDt  nique  espèce  qui  constitue  ce  singu- 
sous  le  nom  de  lanterne  a:  Aristote.  lier  genre  ,  en  fera  mieux  reconnaît 
Elles   sont    armées   de   cinq    dents  tre  les  principaux  caractères  que  si 
(comprises  dans  le  nombre  des  trente  nous  essayions  de  les  exposer  à  part  et 
pièces)  allongées,  dont  les  pointes  d'une  manière  abrégée. 
fort  dures  sont  seules  visibles  par        L'OuRSiifs  d'Afrique,   Arctopm 
Fouverture  de  la  boucbe.  Cet  assem-  ecAinatus,    L. ,  Hoit.    Cliff. ,    495,- 
blage   de    pièces   est  fisé   par   des'  Burm.,  Plant •  afric,  Dec.^  tab.  1, 
muscles,  è  cinq  lames  calcaires  qui  copiée  dans  les. Illustrations  de  La- 
bordent  intérieurement  l'ouverture  marck,  pi.  855 ,  a  une  souche  sou  ter- 
intérieure   du  corps.   L'intestin  est  raine ,  très*grosse ,  noueuse  ,  brune, 
fort  long  et  attacbé  en  spirale  aux  résineuse ,  perpendiculaire ,  terminée 
parois  intérieures  du  test  par  un  mé-  inférieurement  par  une  racine  ram- 
sentèrei  un  double  système  vascu-  pante  et  divisée  en  fibres  radicellaires. 
laire  règne  le  long  de  ce  canal ,  et  De  cette  soucbe  qui  reste  à  fleur  de 
s'élève  en  partie  sur  le  mésentère;  on  terre»  sortent  des  feuilles  réunies  au 
trouve  légalement  dans  l'intérieur  des  nombre  de  huit  4  dix  en  une  touffe 
Oursins   cinq  ovaires  qui  .viennent  étalée;  les  extérieures  sont  les  plus 
aboutir  aux  cinq  ouvertures  situées  erandes.  Ces  feuilles  sont  pëtiolëes , 
autour  de  l'anus.  larges ,  planes ,  épaisses ,  marquées  de 
Les  Oursins  se  trouvent  dans  tou*  nervures ,  découpées  en  sinus  pro- 
tes  les  mers ,  et  fossiles  dans  presque  fonds ,  garnies  sur  leurs  bords  de  cils 


toutes  les  formations;  leurs  espèces    longs  et  bruns  qui  les  font  paraître 
creuses  et  difficiles  à  dis*    comme  frangées.  G*est  cette   forme 


sont  nombreuses 


igL 

dans  la  première  on  trouve  les  Echi^  que  éc&ancrure ,  est  un  faisceau  d'é 

nus  eêculeniua ,  i^entricosua ,  granula^  pines  jaunâtres  très-aiguës  ^  et  dispo- 

ris ,  virgaius ,  globiformia  jfàsciatua ^  sées  en  étoile.  Les  pétioles  sont  élai^ 

piUcolus ,  Melo  ,  sardicus  ,  acuiua ,  gis ,  membraneux ,  blancs  et  engai- 

peniagonus  ,  obiusangulus  ,  polyzo^  nans  è  leur  base.  Les  fleurs  disposées 

naiis,macuUaia8,ifario/aris,marga^  en  ombelles  naissent  au   centre  du 

riiacœuSfSCtiipiaSypunctulaiuSfOpum^  faisceau  que    forment    les    feuilles. 

paliiifvst  subanguiosus ,  i^ariegatus ,  Dans   certaines  ombelles    les  flears 


les  Eckinuâ,    atraius,    mamiUaius,  belles  ont  de  nombreuses  fleurs  ma- 

irigonarius,                          (B.  d..x«.)  les ,  au  centre ,  et  quatre  à  cinq  fleurs 

femelles  à  la -circonférence.  Jamais 

OURSINE.  Arctopus,  bot.  fran.  ces  deux  sortes  d'ombelles  ne  se  ren- 

Ge  genre  fondé  par  Linné  sur  une  «contrent   sur  le  même   pied;  c'est 

Plante  fort  remarquable  d'Afrique ,  pourquoi  la  plupart  des  auteurs  ont 

a  été  placé  par  les  auteurs  dans  la  donné  pour  caractères  essentiels  à 

Pentandrie  Digynie  ,    quoique,  ses  l'y^/r/o/iz»,  des  fleurs  dioïques-poly- 

fleurs  fussent  unisezuées.  C'était  sans  games.  Thunberg  (JFlor.  Cap.,  a, 

doute  pour  ne  pas  l'éloigner  des  gen-  p.  197)  dit,  dans  sa  Description ,  que 

res  qui,  au  milieu   de  la   PentaU'»  les  fleurs  sont  parfaitement  dioïques, 

drie ,  forment  un  groupe  compacte  et  il  n'admet  point  d'ombelles  andro- 

appartenant  aux  Ombellifères ,  fa-  gvnes.  Les  ombelles  mâles  sont  la- 

mille  oii  se  range  naturellement  aussi  cnes  et  portées  sur  d'assez  longs  pé- 

VyArciopus  près  de  VEryngium  et  de  doncules.  Leurs  rayons  sont   très- 
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longs,  inégaux,  et  supportent  des  adopté  par  Desmarest ,  pour  une 
ombelles  courtes,  uniformes  et  pour-  famille  de  Carnassiers ,  qui  corres- 
vues  de  fleurs  nombreuses.  L  invo-  pond  au  genre  Unus  de  Linné.-  V» 
lucre  est  composé  de  cinq  folioles  Otths.  (is.  o.  st.-b.) 
sessiles,  oblongues  pointues,  plus  oDRSON.MAM.LepetitdeVOurs. 
courtes  que  les  pédoncules.  Les  m-  rr  J^^  ,  rT  \.  ■  ^^^^\a  Ao,  n- 
volucelles sont monophylles.  divisées  f^^^Tl  !  ^^  api^elé  de  ce 
très-profondément  en  cinq  déco.upu-  "^"^  ^  Alouate.  (b.) 
res  entières,  ou  bifides  et  même  tri-  OUTARDE.  O/m.  oib.  Genre  de 
fides ,  lancéolées  et  épineuses.  Cha-  Tordre  des  Coureurs.  Caractères  :  bec 
que  fleur  mâle  offre  un  calice  très-  de  la  longueur  de  la  tête  au  plus, 
petit  à  cinq  divisions  ;  cinq  pétales ,  droit ,  conique  ,  comprimé  laterale- 
inûéchis  au  sommet ,  entiers ,  égaux ,  ment  ;  mandibule  supérieure  un  peu 
et  du  double  plus  longs  que  le  calice  ;  voûtée  à  la  pointe ,  dépassant  Tinfé- 
cinq  étamines  dont  les  filets  sétacés  rieure  qu'elle  recouvre  de  ses  bords  ; 
et  plus  longs  aue  la  corolle ,,  soutien-  narines  ovales ,  situées  vers  le  milieu 
nent  des  anthères  ovées  et  purpuri-  du  bec,  rapprochées  Tune  dé  Tautre 
nés;  à  la  place  de  Tovaire  avorté,  et  ouvertes;  pieds  longs,  nus  aa-> 
deux  st^fles  sétacés  ,  purpurins  ,  4  dessus  du  genou  ;  trois  doigts  en 
stigmates  simples ,  aigus.  Les  ombel*  avant ,  courts ,  réunis  à  leur  base  et 
les  androfi^ynes  ont  1  involucre  com-  bordés  par  des  membranes  ;  point  de 
me  dans  les  fleurs  mâles  ;  les  fleurs  pouce  ;  ailes  médiocres  ;  la  première 
sont  sessiles  ,  disposées  dans  un  in  vo-  rémige  de  moyenne  longueur,  la 
lucelle monophyile,  très-grand ,  per-  deuxième  un  peu  plus  courte  que  la 
sistant ,  ouvert ,  fendu  en  quatre  ou  troisième  qui  est  la  plus  longue.  Pour 
cinq  parties  ,  qui  s'accroît  considéra-  le  volume  du  corps  et  pour  leur  taille 
blement  et  devient  épineux  sur  ses  ramassée,  il  serait  sans  contredit  plus 
bords.  Au  centre  de  1  involucre  sont  convenable  de  laisser  les  Outardes  au 
les  fleurs  mâles  et  à  la  circonférence  milieu  des  Gallinacés ,  ainsi  que  Tout 
les  fleurs  femelles,  en  très-petit  nom-  fait  Linné  et  beaucoup  d'autres  na-- 
bre.  Celles-ci  ont  un  calice  et  une  turalistes ,  que  de  les  placer  parmi 
corolle  comme  dans  les  fleurs  mâles ,  les  Coureurs;  néanmoins  certains  ca- 
à  lexception  que  la  corolle  est  com-  ractères,  les  mêmes  que  ceux  qui  dis- 
posée de  pétales  rouges,  très-^petits  tinguent  les  Oiseaux  de  ce  dernier 
puisqu'ils  ne  dépassent  pas  le  calice,  ordre ,  et  surtout  de  grands  rappro- 
Les  étamines  manquent  complète-  chemens  d'habitudes  n'ont  pas  per- 
ment.  Le  fruit  consiste  en  un  double  mis  que  Ton  suivît  plus  long*temps 
akène ,  dont  les  deux  portions  sont  les  anciens  erremens.  En  général 
acuminées.  Selon  Thunberg  ,  il  n'y  a  toutes  les  espèces  du  eenre  sont  pe- 


pour  les  ombelles  androgj- 
nes.  L'Oursine  d'Afrique  croit  dans  de  leurs  facultés  ,  elles  paraissent  le 
les  localités  sablonneuses  et  les  plai-  faire  avec  crainte  et  plus  près  |x)ssi- 
nes  de  l'Afrique  australe,  surtout  aux  ble  de  la  surfaee  des  terres  qu'elles 
environs  du  cap  de  Bonne-Ilspéran-  effleurent  néanmoins  avec  assez  -de 
ce.  Thunberg  (  Voyage ,  vol.  i,  p.  rapidité.  Elles  se  tiennent  constam- 
]63)  dit  que  cette  Plante  est  impré-  ment  dans  les  grandes  plaines  cou- 
gnée  d'une  résine  blanche.  Elle  est  vertes  de  moissons  ou  dans  les  brous- 
usitée  en  décoction  comme  dépurati-  sailles  les  moins  fréquentées.  Leur 
ve  dans  les  maladies  syphilitiques,  nourriture  consiste  en  graines  ,  ber- 

(o.  .N.)  bes  tendres  et  Insectes.  Un  mâle  suffit 

OURSININS.  MAM.  Nom  proposé  à  plusieurs  femelles  qui  se  retirent  et 

par  Daubenton  et  Vicq-d'Azyr,  et  -reprennent  la  vie  solitaire  dès  qu'elles 
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ont  élë  fiéoondëes.  Aucune  de  celles  teuse  que  Ton  prétend  habiter  Hf 

connues  ne  contient  d'autre  nid  qu'un  de  Chypre, 
trou  creusé  en  terre  et  dans  lequel        Outarde    Bi^BUATiiKy  Oiù  cen- 

sont  déposés  les  œufs  ordinairement  lescens.    Parties  supérieures  roussâ 

peu  nombreux.  Tout  porte  à  croire  très,  pointiJlées  et  rayées  de  Doii; 

qu'elles  sont  assujetties  à  deux  mues  cou,  poitrine  et  parties  inférieure) 

f»ar  année.  On  distingue  facilement  d'un  blanc  bleuâtre.  Cette  espèces 

es  mâles  à  quelques  ornemens  par-  été  observée   par  Levaillant  et  par 

ticuliers  et  k  beaucoup  plus  d'éclat  Barrow  dans  l'Afrique  méridioluie 

et  de  bigarrures  dans  le  plumage,  au  pays  des  Cafres. 
L'Outarde  est  un  gibier  des  plus  suc*       Outarde  Canb-Petiâbe  ,  Otis  Te- 

culens  et  très-recherché  des  gastro»  trax ,   L.,  Buffl,  pi.  enl.  lo  et  s5. 

nomes.   Le  nouveau  continent  n'a  Parties  supérieures  variées  de  fauTe, 

encore  offert  aucune  espèce  de  ce  de  blanchâtre  et  de  zig-zags  noirâtr» 

genre.  avec    quelques   taches  noires  assci 

Outa&db  d'Afrique  ,  0/is  afra ,  grandes  ;  plumes  de  la  tête  noires 

L.  Parties  supérieures  d'un  brun  noi-  ayant  a  leur  centre  une  tache  loogi- 

râtre,  irrégulièrement  rayé  et  strié  tudinale  faUve,   rougeâtre;  joues  et 

de  roux  ;  sommet  de  la  tête  hrun  avec  menton  cendres  ;   la  majeure  partie 

des  raies  et  des  stries  blanches  ;  un  du  cou  noire  >  un  double  collier  bi^oi: 

large  trait  blanc  de  chaque  côté  de  au  bas  de  la  gorge  et  sur  la  poitrine 

la  tête,  plus  une  tache  sur  l'oreille;  dont  le  haut  est  noir;  tectrices  alai- 

rémiges  primaires  nôtres,  moins  Ion*  res  variées  de  roux  et  de  noirâtre  eo 

Eues  que  les  secondaires  qui  ont  une  zig-zags  ;  rénûses  variées  de  noir  et 
irge  bande  blanche  sur  toute  la  Ion*  de  blanc  ;  rectrices  blanches ,  traver- 
gueur  de  l'aile  ;  cou  et  parties  infé-  sées  de  bandes  noirâtres ,  les  qQa|^« 
rieures  noirâtres,  un  demi -collier  intermédiaires  fauves;  parties  infe- 
blanc  sur  le  premier;  un  anneau  rieures  blanches;  bec  gris;  iris  onij- 
blanc  sur  la  jambe;  bec  noirâtre;  è^;  pieds  bruns.  Taiilc,  dix-hwl 
pieds  jannes;  ongles  noirs.  Taille,  pouces.  La  femelle  se  distingue  du 
vingt-sept  pouces.  La  femelle  n'a  que  mâle  par  le  ha  ut  de  la  tête ,  le  coa  et 
de  petites  lignes  blanches  sur  la  tête  la  poitrine  qui  ,  au  lieu  d'une  teioU 
et  le  cou  qui  sont  noirs;  elle  n'a  noirâtre,  uniforme, présente ua roc- 
point  non  plus  de  collier  ni  de  taches  lapge  de  zig-scags  blanchâtres,  u"' 
sur  les  oreilles.  Du  cap  de  Bonne*  ves  et  gris  ,  sans  aucune  trace  de 
Espérance^  collier  ;  les  parties  supérieures  sont 
Outarde  d'Arabie  ,  OtU  arais ,  plus  chargées  de  noir  ,•  la  gorge  «i 
L.  Parties  supérieures  variées  de  noir  nlanche  de  même  que  toutes  les  pr- 
êt de  marron  ;  front  blanchâtre  ;  tête  ties  inférieures;  seulement  vers  lefla" 
noire  garnie  d'une  huppe  pointue ,  du  ventre  et  sur  les  flancs  se  w» 
couchée  en  arrière  ;  une  tache  blan-  remarquer  quelques  lignes  no»rj» 
che  de  chaque  côté;  rémiges  pri-  ondulées  en,  forme  d'écaillés. /^^ 
maires  noires ,  les  secondaires  tache»  l'Europe  méridionale  d'oii elle  ita^p^ 
tées  de  noir  et  de  blanc;    rectrices  périodiauement  vers  les  régions teto* 

latérales  blanchâtres ,  les  in  terme-  pérées  de  cette  partie  du  conuo&i^ 

dîaires  blanches ,  traversées  de  ban*  Les  voyages  se  font  assez  orài^»*}^' 

des  noires;  gorge  et  devant  du  cou  ment  en  petites  troupes  de  six  a  aii^' 

bleuâtres  rayés  de  brun  ;  parties  in-  mais  aux  lieux  de  séjour  chacun  s 

férieures   blanches. .  Bec    grisâtre  ;  disperse ,  pour  ne  se  réunir  qu  au  a^ 

pieds  brunâtres.  Taille ,  vingt-quatre  part.  Ces  Oiseaux  sont  défians  et  0 

ponces.  me  farouches  ;  ils  quittent  r*''*^^ 

Outarde   barbue,     f^.   Grande  les  guérêts  et  les  broussailles ,  voi^ 

OiTTARDE.  et  courent  avec  rapidité;  ^^"^tj.^jp 

QuTAROiB  BX«ANGB£.  Espccc  dou*  cousiste  CD  quatre  ou  cinq  ceuis  o 
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vert  brillant.  La  mère  ëlève  ses  pe-  cent.  Soumise  à  des  ëmif;raiioDS  très- 

tits  à  la  manière  des  Gallinacés.  irrëg*ulières  et  dont  on  ne  connaît 

QuTARBjB  pu  Ghii<i.  Nom  donne  aucunement  la  direction ,  elle  ne  f>a- 

par  Molina  à  un  Oiseau  qui  ne  peut  raît  en  France  que  de  loin  en  loin  et 

appi^rtenir  à  ce  genre,  puisqu'il  lui  assessordinaiiement  pendant  l'hiver; 

donne  quatre  doigts.  elle  se  nourrit  d'herbes  et  de  graines  ; 

Outaude  Churoe,  Oiis  Bengalenh  quand  rien  n'eicite  sou  lUquiëlude , 
sis,  Lath.  Parties  supérieures  variées  elle  se  promène  gravement^  et  c'est 
de  fauve ,  de  brun  et  de  noir  ;  som-  probablement  de  cette  lenteur  natu-» 
met  de  la  tête,  cou  et  parties  infé-  relie  dans  la  marche,  que  vient  le 
rieures  noirs  ;  collet  de  la  tête  et  au-  nom  d*Jlvis  Tarda  que  lui  donnaient 
réole  des  yeux  d'un  roux  fauve  ;  une  les  Romains  et  dont  nous  avons  for- 
large  ceinture  des  couleurs  dorsales  mé  celui  d'Outarde  ;  quand  au  con- 
sur  la  poitrine;  rémiges  variées  de  traire  elle  se  voit  découverte  ou  pour- 
noir  et  de  biauc,  terminées  de  gris  suivie,  elle  fuit  avec  une  telle  vitesse 
foncé  ;  rectrices  variées  de  blanc  ,  de  que  les  meilleurs  Chiens  l'atteignent 
brun  et  de  noir  ;  bec  et  pieds  bruns,  difi^cilement ,  et  soit  qu'elle  ne  puisse 
Taille,  vingtrquatre  pouces.  La  fe*-  pi^ndre  son  essor  qu'à  l'aide  du  vent, 
melle  a  les  nuances  généralement  soit  qu'elle  craigne  d'être  aperçue  du 
plus  claires  ;  la  tête ,  le  cou  et  le  ven-  chasseur ,  on  a  beaucoup  de  peine  à 
tre  sont  d'un  cendré  pâle  assez  pur.  la  faire  lever.  La  ponte  n'est  que  de 
De  rinde.  deux  œufs  d'un  vert  olivâtre,  tache- 

Outarde  a  gobox  blanche  ,  Oiis  lés  de  brun. 

indica ,  La th .  Parties  supérieures  bru-  Outarde  IIoubaba,  Otis  Houlara^ 

nés,  variéesdezig-zagsnoirset blancs;  Lath.  Parties  supérieures  jaunâtres  , 

tête  noire  ;  rectrices  noirâtres  ;  gorge  tachetées  et  finement  rayées  de  brun  ; 

blanche;  parties  inférieures  jaunâtres,  front  et  côtés  de  la  tête  d'un  roux 

presque  blanches  vers  les  Qancs  ;  bec  cendré ,  finement  pointillés  de  brun  ; 

et  pieds  bruns.  Taille ,  4ix-huit  pou-  cou  garni  de  longues  plunies  effilées , 

ces.  De  l'Inde.  Espèce  douteuse.  blanchâtreset  striées  de  noir;  occiput. 

Grande  Outarde  ,  Oiis  Tarda ,  joues  et  menton  blancs  rayés  de 
L.,  BuiT.,  pi.  enl.  a4ô.  Parties  supé-  i>run  ;  rémiges  blanches  et  noires; 
rieures  variées  de  taches  et  de  bandes  rectrices  roussâtres ,  traversées  par 
transversales ,  brunes  et  fauves  sur  un  trois  larges  bandes  cendrées  ;  parties 
fond  jaunâtre;  tête,  cou  et  poitrine  inférieures  blanches;  bec  d'un  brun 
d'un  cendré  clair  ;  un  faisceau  de  noirâtre  ;  pieds  verdâtres.  Taille , 
plumes  effilées ,  en  forme  de  mous-  vingt-cinq  pouces.  Les  jeunes  mâles 
tache  de  chaque  c6té  du  bec  et  près  ont  les  parties  supérieures  roussâtres, 
des  angles  ;  auréole  des  yeux  blanche;  variées  de  zig-zags  blancs  et  bruns  ; 
grandes  remisés  noirâtres  ;  les  autres  les  côtés  de  la  tête  plus  fortement 
variées  de  noir  et  de  blanc  ;  rectrices  rayés,  et  les  plumes  blanches  du  sin- 
roussâtres,  traversées  de  deux  ban-  ciput  plus  courtes  et  coupées  vers  la 
des  noires  ;  parties  inférieures  blan-  pointe  par  de  fines  raies  cendrées  et 
çhes ,  légèrement  lavées  de  fauve  ;  rousses  ;  celles  des  côtés  du  cou  mé- 
bec  d'un  gris  brun  ;  iris  orauj^é  ;  langées  de  brun  foncé  ;  enfin  le  des- 
pieds cendrés.  Taille ,  trente-huit  à  sous  du  corps  d'un  gris  blanchâtre, 
quarante  pouces.  La  femelle  est  plus  Les  femelles  diffèrent  des  jeunes  ma- 
petite  de  pràs  de  moitié  ;  son  plumage  les  en  ce  qu'elles  sont  privées  de  Ion- 
est  en  général  plus  brun  ,  elle  est  gués  plumes  sur  le  cou.  En  Turquie 
privée  de  moustache.  L'Outarde  est  et  en  Barbarie, 
plus  commune  en  Italie  et  dans  le  Outarde  huppée  d'Afrique.  /^. 
l^iémont  que  dans  toute  autre  contrée  Outarde  d'Arabie. 
de  l'Europe  ;  elle  abonde  aussi  en  Outarde  de  l'iub  de  Luçon  ,  Otis, 
Andalousie  selon  Bory  de  Saint* Vin-  Luzoniensis,    Sonnerat,  Yoy.  à  l^a, 
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MouTelle-Gainëe,  pi.  49.. Parties  su-  mentionnes  dans  le  Voyage  de  Bou-- 

pleures  cendrées»  rajëes  de  hnxù;  gainTille  comme  des  Outardes,  dont 

tête  y  cou  et  poitrine  gris ,  rayés  de  on  ne  trouve  pas  la  moindre   trace 

noir;  occiput  garni   d'une'  nuppe  dans  ces  îles,  étaient  deux  espèces 


noire ,  traTersée  de  bandes  grises  ;  d'Oies  ,  celle  des  Malouines  et  l'Oie 

poignet  blanc  avec  l'extl-émité  des  anUrctique.  P^.  Canard.              (b.) 

Plumes    grise  ;    parties    inférieures  r%TT.r.  a  »  t^w  a  tt             t          .-•  j* 

blanches  fbecioiVâtre;  pieds  verdâ.  ,   ODTARDEAU.  ois.  Le  petit  de 

très.   Taille  ,  trente-quatre  pouces.  ^  OuUrde.                                       (b.) 

Latham  considère  cette  espèce  com-  OUTASEU  oxr  ODTATAPASEU. 

me  Identique  avec  VOiù  Houbara.  ois.  Espèce  du  genre  Gros-Bec.  V. 

Outarde  KoHHAAN.  f^.  OuTABDB  ce  mot.                                 (dr..z.) 

D  AfRIQUS. 

Outarde  Lohoko.  F'.  Outardb  OUTAY  ou  JOUTAY.  bot.fhait. 

D* Arabie.  Même  chose  qu'Ou/ea.  V»  ce  mot. 

()UTARDE  KOTENVB  DBS  InDES.  V.  (b) 

Outarde  Ghuror.  OUTEA.  bot.  pbak.  Genre  ëubli 

Outarde  a  oreHiLES.  V,  Outar-  par  Aublet  (PI.  Guian.,  i,  p.  98) et 

DB  Passarage*  appartenant  à  la  famille  des  Lëçumi- 

Outarde  Passaraoe,  Otu  aurUa  ,  neuses.  Willdenow  en  avait  fait  une 
Lath.  Parties  supérieures  noires  va-  espèce  de  son  genre  Macrolobium , 
liées  de  brun  ;  tête ,  cou ,  poitrine  et  mais  le  professeur  De  GandoUe  It 
▼entre  noirs  ;  une  tache  auriculaire  rétabli  comme  genre  distinct  (  Pn>- 
blanche;  une  bande  blanche  entre  drom,  sjst,^  2,  p.  610)  et  y  a  ajoute 
le  cou  et  le  dos  ;  occiput  garni  de  deux  nouvelles  espèces.  Voici  les  ca- 
nuit  plumes  étroites,  étagées ,  termi«  Pactères  de  ce  genre  :  son  calice  est 
nées  en  fer  de  lance  et  dont  les  plus  À  cinq  divisions  peu  profondes ,  ac- 
longues  atteignent  environ  quatre  compagne  ezténeurement  de  deux 
pouces;  grandes  tectrices  alairesblan-  bractées  latérales,  opposées;  les  pê- 
ches; bec  long,  grêle  et  brun;  pieds  taies  sont  au  nombre  de  cin^  dont 
^'nnjaune  pâle.  Taille  ^dix-sept  pou-  quatre  sont  extrêmement  petits;  le 
ces.  De  l'Inde.  Espèce  douteuse ,  en-  cinquième  au  contraireest  très-^rand, 
core  peu  OQnnue  et  qui  paraît  même  ondulé  et  comme  plissé  ;  l'ovaire  est 
ne  devoir  pas  appartenir  à  ce  genre,  pédicellé  ;  le  style  est  très-long  ;  le 

Petite    Outarde.    F'.  Outarde  fruit  est  comprimé,  uniloculaire,mo- 

Gane-Petière.  nosperme.  Les  espèces  de  ce  genre, 

Petite  Outarde  d'Afrique.  F,  dont  une  seule  était  connue  jusqu'à 

Outarde  Houbara.  présent ,  sont  des  Arbres  à  feuilles 

Outarde  Piouquen.  F",  Outardb  paripinnées  ,  à  (leurs  disposées   en 

DU  Chili.  crappes  et  dont  deux  sont  originaires 

Outarde    Rhaad  ,   Otia  Rhaad ,  de  la  Guiane  française ,  savoir  Oùiea 

Lath.  Parties  supérieures  fauves ,  ta*  guianensis ,  Aubl.  ,  loc.  cit.  y    9 ,  et 

chetées  de  brun;  tête  noire;  occiput  Macrolobium  pinnntum  y    Willd.  , 

garni  d'une  huppe  d'un  noir  bleuà-  dont  les  feuilles  son  bijuguées  ;  lesfo- 

tre  ;  rectrices  brunes  rayées  transver*  lioles  elliptiques,  oblongues,  obtuses; 

salement  de  noir  ;  parties  inférieures  les  élamines  au  nombre  de  quatre, 

blanches  ;  bec  noirâtres  pieds  robus-  dont  une  stérile  et  velue.  Une  secoo- 

tes,  bruns.  Taille ,  vingt-^inq  pou-  de  espèce  a  été  nommée  Outea  mulii" 

ces.  De  la  Barbarie.  Temmînck  pense  juga ,  par  D.  G.,  loc,  cit.  Les  feuilles 

que  cette  Outarde  est  au  plus  une  va-  sont  composées  de  trois  à  cinq  pai- 

riété  de  l'Houbara  et  qu  elle  doit  lui  res  de  folioles  obovales  ,  réniformes 

être  réunie.                             (dr..z.)  oblongues,  très-obtuses  et   émargi- 

nées  è  leur  sommet.  Gomme  la  pré- 

Les  gros  Oiseaux  des  Malouines  cédante    elle    est    originaire   de  la 
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Guiane  française.  Enfin  ii  a  rëuni  à'  trous  très-rapprochës,  en  forme  depa* 
ce  genre  comme  troisième  espèce  le  rallëlogrammes ,  de  manière  qu'eues 
Macrolobium  hijugum  de  Golebrook  sont  réduites  en  quelcjue  sorte  à  leur 
{^Trans,  Lin*  Soc,  vol.  i3)yqui  croît  réseau  vasculaire,  qui  est  d'une  très- 
dans  les  Indes-Orientales.  (a.h.)  grande  élégance.  La  hampe  est  radi- 
/M-rrpT  A  e  T^  ^  cale ,  cvlindrique,  plus  grande  que  les 
OUTIAS.  MAM.  r,  Capbomys.  feuilles^  renflée  dans  sa  partie  moyen- 

*  OUTRE  DE  MER.  moix.  Nom  ne,  terminée  supérieurement  par  deux 
vulgaire  donné  par  quelques  pê-  *  ^^^^  ^pis  digités  de  petites  fleur» 
cheurs  aux  Ascidies,  r.  ce  mot.  (b.)  ^°ses  et  odorantes  ;  chaque  fleur  offre 

un  calice  formé  de  èinq  sépales  colo- 

OUTREMER.  ois.  Syn.  de  Gom-  rés  ;   six  étamines  dressées ,  ayant 

basou.  f^  Gros-Bec.           (dr..z.}  leurs  filets  dilatés  à  la  base;  les  an- 

rkTTrriïT?Tun?i>             w-  T  thères  presque  globuleuses,  didy mes. 

OUTREMER,  min.  P^.  Luzulite.  Au  fon^  de  la  Beur  ,  on  trouve^  trois 

*  OUVI.  BOT.  PHAN.  Ce  mol ,  dans  P^*'.!^/  sessiles ,  composés  d'un  ovaire 
la  langue  maléga 
néral  les  Plantes 

ticulièrement  ri. «, ^  ,-  .         .-                     i       -  a     • 

riétés   sont  désignées  par  les  noms  g^es ,  s  ouvrant  par  leur  côté  interne^ 

d'Ouvi-FouTCHi ,  d'Ouvi-HAVREs,  5*  contenant  chacune  deux  graines 

etc.  Ce  mot  entre  dans  la  composition  Pressées.  Ces  graines  ,  qui  sont  pres- 

de  beaucoup  d'autres  noms  de  Plan-  fl"^  globuleuses  ,  renferment  un  em- 

tes    tels  que  :  bryon   monocotylédon    sans   endo- 

Odvi-Passo,  un  Dolic  des  bords  sperme.                        .  .     ,    ,. 

de  la  mer.  ^  genre  est  tres-voism  de  VApp^ 

Ouvi-Dambou  ,  une  Vigne  sau-  nogeton,  par  son  port,  la  dispoài- 

y^va,  tion  de  ses  >ueurs  et  leur  structure  \ 

OÛti-Lassa,  un  Liseron  très-pur-  «î^^s  il  en  diffère  par  ses  fleurs  mu- 

gn^^f^  mes  d  un  véritable  calice ,  et  n  ayant 

OÛvi-Vave,  le  Flagellana  in-  3"«  «iif  étamines;  tandis  que  dans 

dica ,  etc. ,  etc.                             (b.)  \^ponogeton ,  chaque  fleur  consiste 

dans  une  grande  écaille,  qui  porte  à 

OUVIER.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  sa  base  de  douze  à  quatorze  étamines. 

Vanneau  -  Pluvier.    F".    Vanneau.  V*  Aponogeton.                     (a.  r.) 

(DR.  Z.) 

OtiVIRANDRA.  bot.  phan.  Gen-  ^^^^^-  ^^}^  ®^  ^^'  ^'  ^^^' 

re  de  la  famille  des  Saururées ,  éu^  »^"^^  >  ^Eup,  Ovule  et  Pistil. 

bli  par  Du  Petit -Thouars  {Gêner.  *  OVAIRES    (Pierres}.    oioL 

Madagasc. ,  p.  a  ) ,  et  que  Persoon  a  i^^me  chose  qu'Oolilhe ,  et  des  poin^ 

fort  mal  a  propos  nommé  Hy drogue-  tes  d'Oursin  fossiles  chez  quelques 

ton,  nom  dun  genre  de  Loureiro  oryctographes.                             (b.) 
qui  n  a  pas  été  adopté.  Ce  genre  se 

compose  d'une  seule  espèce  ,  Ouvi"  *  OVALES.    Oualia.  ghust.    Fa- 

randra  madagascariensis ,  Du  Petit-  mille  de  l'ordre  des  Lœraodipodes  , 

Thouars,  ou  Hydrogeton  fenesirale ,  établie  par  Latreille  (  Fam.  mt.  du 

Persoon.  C'est  une  Plante  vivace  ,  Règn.Anim.],  et  à  laquelle  il  donne 

croissant  dans  Teau.  Sa  racine  est  un  pour  caractères  :  corps  ovale ^  avec 

gros  tubercule  ohlong  ,  charnu  ,  aux  les  segmens  transversaux;  pieds  forts 

dépens  duquel  naissent  des  fibres  cy-  et  de  longueur  moyenne.  Quatrième 

lindriques.  Leà  feuilles  sont  radicales  et  dernière  pièce  des  antennes  simple 

et  bien  remarquables  par  leur  or gani-  et  sans  articles.  Pieds  des  second  et 

sation  ;  elles  sont  pétiolées  ,  ellipti-  troisième  segmens  imparfaits  ,  ter- 

ques,  allongées,  obtuses,  percées  de  minés  par  un  article  fort  long,  cy* 
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lindrique  et  mutique,  avec  une  vë-  i^ieda  spinosa;  opinion   suivant  la- 

sicule  allongée  i  la  base  de  chacun  qudle  cette  Plante  devait  constituer 

d'eux;  il  n'y  a  noint  de  corps  ana-  un  genre  distinct.  Cependant ,  il  ad- 

logue  à  la  base  des  autres.  Cette  fa*  mit  le  genre  Oykda^  et  lui  ajonU 

mille  ne  renferme  qu'un  genre  ;  c'est  une  espèce  indigène  de  Pondichéry , 

celui  des  Cjames  (Cyamua)  de  La-  dont  il   donna  la  description  ( /oc- 

treille,  y.  ce  mot.                        (o.)  c//.,  p.  76  )  sous  le  nom  d'Otneda  opa- 

nviJTUTTK-c     ««,v     »««o     tr  /i/o/iû.  R.  Browû ,  après  un  exani€D 

OVEOLITES.    POLYP.    FO8S.    y.  a^  ^ofondi  de   quelques   genres    de 

OvtJLiTES.  la  îamllle  des  Verbénacëes  ,  tels  que 

OVIBOS.MÀM.Blainville  (Bulletin  le  Clerodendron  et  le  ff^ollameria, 

de  la  Sociëlë  Philomatique ,  181 3  )  a  réunit  le  genre  Ouieda  de  Lânnë  au 

proposé  sous  ce  nom  un  genre  qu'il  Clerodendron.  Cette  opinion  a  été  em- 

caractérise  de  la  manière  suivante  :  brassée  par  tons  les  auteurs  moder- 

cornes  simples,  lisses;  brosses  nulles;  nés ,  et  particulièrement  par  Kunih 

pores  inguinaux?  queue  couçtci  ma-  et  Sprengel.  Ce  dernier  auteur  trou- 

roelles  au  nombre  de  deux  ;   poils  vaot  le  nom  d* Ouieda  sans  emploi , 

longs ,  laineux  ;  point  de  mufle.  Ce  Tappliciua  à  un  genre  de  la   famille 

genre ,  adopté  par  la  plupart  des  au-  des  Iridées  et  de  la  Triandrie  Mono- 

teurs  modernes,  et  qui  se  trouve  in-  gvnie,  L.  Ce  genre  est  composé  de 

termédiaire  entre  les  Moutons  et  les  plusieurs  espèces  indigènes  du  cap 

Bœufs,  ne  se  compose  que  d'une  seule  de  Boune-Espérance,  placées  aupa- 

espèce ,  le  ^05 //zo«c//a/i/j  des  auteurs,  ravant  dans  les  genres  Gladioltis  , 

dont  l'histoire  a  déjà  été  faite  dans  Ixia  et  Galaxia,  L'une  d'elles  (O. 

ce  Dictionnaire.  P^.  Boeuf.  anceps  ,  Spreng.  ;  Ixia  corymhosa , 

(is.  o.  ST.-H.)  L.  )  avait  été  indiquée  autrefois  com- 

OyiCAMELUS.  MAM.  On  trouve  me  type  du  genre  Lapeyrousia  par 

dans  les  premiers  auteurs  qui  écri-  Pourret.  Il  serait  donc  convenanle 

virent  sur  l'Amérique  et  sur  les  pro-  de  rétablir  cet   ancien  nom  géné- 

duclions  du   double  continent,  ce  rique  ;  mais  comme  le  genre  Xrizpe/- 

nom  donné  aux  Llamas.  F",  Chjl-  rousia   de  Pourret  n'avait  pas   été 

iiEAU.                                             (b.)  admis    généralement ,  Thunberg  a 

OVIDDCTE.  Ouiductus.  zooi,.  r.  ^""."'^  '"?  ""H"  ^T%  ^9^'^"'"%'  ' 

Q^yp  qui  se  place  dans  la  famille  des  by 

nanthérées  ^  et  qui  a  été  admis  par 

OYIED A.    Ouieda,    bot.    fhan.  Cassini.  ^.  Lapeyrousie  ,  pour  les 

Linné   constitua    sous  ce    nom  un  caractères  du  genre  Ouieda  de  Spren- 

genre  de  la  Didynamie  Angiosper-  gel.                                            (g..n.) 

mie  ,  dont  il  décrivit  deux  espèces ,  rwTXT  ta      ^-.        .  «    /  *  j             x 

qu'il    nomma    Ouieda  miiis   ei  O.  OVILLA.  bot.  phan.  (Adanson  ) 

7pinosa.  Ce  genre,  identique   avec  &jn.  de  Jasione.  r.  ce  mot.         (b.) 

le  Faldia  de  Plumier  et  d' Adanson  ,  .     OVIPARES,    zool.    C'est-à-dire 

fut  d'abord  placé  parmi  les  Caprifo-  Animaux  qui  engendrent  des  QEuJs* 
liacées  par  A.-L.  Jussieu  ,  qui  bien--  Quelquefois  les  œufs,  au  lieu  d'être 

tôt  reconnut  ses  véritables  affinités  pondus     extérieurement  ,     écldsent 

avec  les  Yerbënacées.  Plus  tard,  notre  dans  l'intérieur  de  Torgane  sexuel . 

célèbre  botaniste  (  Ann.  du  Muséum,  les  Animaux  qui  présentent  ce  phé- 

vol.  VII,  p.  65  >  s'appuyantsur  les  nomène  sont  appelés  Ovovivipares  , 

observations  de  Gaertner  relative-  ou,    par    abréviation,    Ovovipares. 

ment  au  fruit  de  V Ouieda  milis,  fut  y,  CffiuF.                      (is.  o.  st.-«.) 

convaincu  que  cette  Plante  et  le  Si"  r\xTia               r^    «« 

phonanlàus  indica,    L. ,  étaient  la  ^^^^'  ^^^    ^'  Mouton. 

même  espèce,  et  il  se  contenta  de  .  *OVIVAU.  Bot.  phan.  L'Arbre  de 

citer  l'opmion  de  Gaertner  sur  PO-  Madagascar,  cité  par  Flacourt  sous 
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ce  nom ,  n'est  pas  détermine  ;  les  na-  OY ULË.  Opula^  moll.  Ce  genre 

lurels  tirent  de  son  amande  une  huile  a  été  établi  par  firueuière  dans  les 

dont  ils  oignent  leurs  cheveux,     (b.)  planches  de  rEncyçlopëdie  ,  oii   il 

nvTvnni?   «««^i   ^«><t  i?«r.A^«^..  «st  placé  entre  les  Porcelaines  et  les 

ee^rl rlKrf               Espèce  du  u^i*;^   La  plupart  des  espèces  de  ce 

genre  Couleuvre.                         (b.)  ^^^^^  ^^^j^^^  confondues  par  Litmë 

ovoïde,   pois.    Lacépède,    q\x\  parmi  les  BCflies.  On  ne  doit  donc 

se  plut  à  établir  des  genres  de  Pois-  pas  être  étonné  que  Bruguière ,  tout 

son  d'après    des    figures    faites   en  en  modifiant  Linné,  en  ait  conservé 

Chine  par  des  peintres  dont  la  ré-  les  rapports,  lorsque  plus  tard  Cu- 

putation   de  fidélité  n'est  pas    trop  vier ,  dans  son  premier  ouvrage  (Ta- 

bien  établie ,  ne  devait  pas  laisser  bleau  élémentaire  d'Hist.  Natur. ,  p. 

échapper  l'occasion  d'en  former  avec  SgS) ,  n'a  point  opéré  ce  changement, 

des  peaux  rembourrées ,  quelque  pa-  Aussi  le  genre  Ovule  ne  fut  consacré 

'tente  qu'en  fût  la  mutilation.  Il  créa  que  par  les  premiers  travaux  de  La* 

donc ,  contre  toutes  les  règles  de  la  marck  oii  l'on  trouve  déjà  ce  genre, 

nomenclature,   son  Ovoïde  d'après  placé  dans'ses  rapports  naturels  ,  en- 

Commerson  ,  qui  lui-même  soupçon-  tre  les  Porcelaines  ,    les  Tarières  , 

uait  d'autant  plus  l'altération  de  Pin**  uon  loin  des  Olives , des  Ancillaires  et 


dividu  qu'il  esquîssa  ,  qu'on  n'y  trou*    des  Cônes.  De  Roissy  (BufTon  de  Son- 


V 

en  remontant  vers  le  dos.  Autant  ment  que  TAnimal  doit  être  bien  voi<- 

vaudrait  admettre  dans  un  catalogue  sin  de  celui  des  Porcelaines ,  ce  qui 

des  êtres  naturels  ,  ces  Basilics  que  se  conçoit  par  les  rapports  intimes 

des  charlatans  façonnaient  avec  de  <]ui  existent  entre  les  Coquilles.  Ces 

petites  Raies  achetées  au   marché^  rapports  ne  pouvaient  que  se confir'^ 

que  d'y  conserver  l'Ovoïde  dont  La<^  mer  de  plus  en  plus.  Aucun  auteur 

cépède  a  fait  graver  le  bizarre  por-  ne  les  a  contestés,  et  pour  le  plus 

trait  sans  plus  de  difficulté  dans  la  grand  nombre,  ils  ont  admis  la  fa- 


faire  reconnaître  un  Diodon  arrange  est  vrai ,  manquait  encore  pour  faire 
de  façon  à  en  faire  une  myatification  changer  en  certitude  les  probabilité* 
ichtbTolociaue.  (B.)      que  l'on  avait  pour  rapprocher  les 


ichtbyologique.                            (B.)  que  Ion  avait  pour  rapprochei     „ 

»  r\f.rf\iT\-cc    n    .      .,     T  ovules  des  Porcelaines;    mais    ces 

,  *,PV0IDES    Opû/çb.  MOI.L.  La-  doutes  n'existent  plus  depuis  la  pu- 

treille  a  divisé  la  famille  des  Enroules  ^Hcation  du  Vovage  de  Freycinet , 

de  Lamarck  en  deux  autres  :  jes  Oli-  ^^^^ ,        j  ^^   ^^  Qaimird  oni 

vaires  et  les  Ovoïdes.  Cette  dernière  ^^y^^^Xx  l'Animal  L  l'Ovule  OEuf , 

«mprend  seulement  les  deux  genres  .-j^  do„„èrent  à  Blainville.  Ce  sal 

Porcelaine  et  Ovule.  Nous  avons  du  V^^       j^,.^  ^^^  observations  dans 

à  notre  article  Ox.iVE  pour  quels  mo-  Yoxyy^l%<i^  que  nous  venons  de  citer. 

tifs  nous  n  avions  pas^dmis  cette  di-  On  y  I  joint  une  bonne  figure  de 

vision  dans  une  série  simple  et  um-  j'Anïmal  que  l'on  peut  facilement 

^"^'                                           (D..H.;  comparer  avec  celui  des  Porcelaines, 

OVOVIVIPARES.  zoOL.  V.  Ovi-  l'Animal  de  la  Porcelaine  Ticre  s  y 

PARBfl.  Lacépède,  dans  son  Histoire  'trouvant  aussi  représenté.  N'ayant 

des  Poissons,  appelle  ainsi  l'espèce  pas  vu  l'Animal  de  l'Ovule,  nous 

de    Blennie ,   généralement   connue  pensons  ne  pouvoir  mieux  faire  que 

sous  le  nom  adopté,  de  Vivipare.  V,  de  rapporter  ce  qu'en  a  dit  Blainville. 

Blennie.                                       (b.)  Il  offre  la  plus  grande  ressemblance 
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«Tec  tielai  de  la  Porcelaine  Tigre  ,  (folonge  dans  la  cavité  viscérale  ;  elle 
comnie  pouvait  le  faire  présumer  le  est ,  du  reste ,  armée  de  petits  cro- 
grand  rapprochement  des  Coquilles;  chets  comme  à  Tordinaire  ;  l'anus  est 
sa  forme  générale  est  tout-i-fait  la  aussi ,  comme  dans  les  Porcelaines , 
même;  le  manteau ,  qui  enveloppe  le  à  l'extrémité  dVn  petit  tube  flottant, 
corps ,  se  termine  également  dans  sa  dirigé  en  arrière  dans  la  partie  tout- 
circonférence  par  lie  A  lobes  laté-  à-fait  postérieure  de  la  cavité  bran- 
raux  presque  égaux,  un  peu  moin»  chiale;  celle-ci  est  réellement  énor- 
grands  cependant  que  dans  les  Por-  me  ,  pubqu'elle  occupe  tout  le  der* 
celaines ,  et  dont  les  bords  sont  moins  nier  tour  de  la  Coquille  ;  elle  est 
extensibles;  au-delà  de  cette  bande  pourvue,  comme  il  a  déjà  été  dit, 


marginale ,  en  est  une  autre ,  plus    aun  rudiment  de  tube  à  son  extr^ 


trémité  ;  ils  sont  un  peu  moins  nom-  lames  sont  très-nombreuses   et  très- 

breux ,  et  d'uue  autre  forme  que  dans  longues ,  constitue  une  sorte  de  fer 

les  Porcelaines;  en  avant  et  en  ar-  à  cneval  ouvert  en  avant  et  dans  les 

rière  «  les  deux  lobes  du  manteau  sont  branches  duquel  est  la  seconde  brao- 

réunis,   ou  mieux  ,  se  continuent ,  chie ,  en  forme  de  petite  plume ,  tout- 

aans  former  de  canal  proprement  dit,  à-fait  à  TenOrée  du  tube.  En  arrière 

si  ce  n'est  en  avant ,  où  l'on  voit  qu'à  de  la  grande  branchie ,  sont  toujours 

cet  endroit  le  bord  du  manteau  est  les  plis  muqueux ,  au  nombre  de  sept 

grossi  par  un  rudiment  de  tube,  ou  à  huit,  et  qui  accompagnent  le  rec- 

plutôt  par  une  expansion  musculaire  tum  et  l'oviducte.  Celui-ci  se  termine 

venant  du  faisceau  columellaire.  Le  par  un  tube  libre  flottant  dans  la  ca- 

pied  est  tout-à-fait  coniforme ,  comme  vite  branchiale ,  et  dirigé  d'arrière  ea 

dans  les  Porcelaines ,  c'est-à-dire  fort  avant.  Le  reste  de  l'organisation  est 

grand ,  ovale ,  à  bords  minces  ;  l'an-  encore  plus  semblable  à  ce  qui  existe 

térieur  étant  également  traversé  par  dans  les  Porcelaines.  Le  s^étème  ner- 

un  sillon  marginal.  Dans  le  seul  in-  veux  offre  un  ganglion  latéral  de  la 

dividu  que  nous  ayons  disséqué^  il  y  locomotion  bien  évidemment  séparé 

avait  en  outre,  dans  le  milieu  de  la  par  un  cordon  d'un  demi-pouce  de 

partie  antérieure  du  pied,  une  sorte  long  du   cerveau   lui-même ,    place 

de  ventouse  assez  profonde ,  à  bords  et  composé  comme  à  l'ordinaire.  Les 

épais,    plissés,    et  assez   réguliers;  Ovules  ont  donc  une  grande  analogie 

mais  nous  ne  saurions  assurer  que  ce  avec  les  Porcelaines  sous  tous  les  rap- 

fût  une  disposition  normale.  La  tète  ports.  Il  sera  cependant  encore  né- 

ressemble  entièrement  à  celle  des  Por-  cessaire  de  confirmer  toute  l'analogie 

celaines,  ainsi  que  les  tentacules  et  par  l'étude  des  Animaux  de  différentes 

les  yeux  qui  étaient  cependant  évi-  sections  du  genre ,  parce  que  l'on  peut 

demment  plus  petits  ;  la  bouche ,  éga-  présumer  qu'il  existe  plus  de  diffîé- 

lement  à   l'extrémité    d'une    petite  rences  entre  l'Ovule  oviforme  et  l'O- 

trompe  labiale ,  nous  a  paru  suscep-  vulc  navette ,  qu'il  n'y  en  a  entre  le 

tible  de  se  dilater  en  pavillon.  Nous  premier  et  les  Porcelaines.  Les  carac- 

avons  vu  distinctement  un  rudiment  tères  de  ce  genre  peuvent  être  expri- 

de  dent  labiale  supérieure  en  forme  mes  ainsi  :  Animal  presque  en  tout 

de  fer  à  cheval ,  fort  étroite ,  et  collée  semblable  aux  Porcelaines  ;  coquille 

à  la  peau  ,  de  manière ,  sans  doute ,  bombée,  atténuée   et   subacuminëe 

à  n'avoir  pas  une  grande  action  dans  aux  deux  bouts  ;  à  bords  roulés  en 

la  mastication.  La  masse  linguale  est  dedans  ;    ouverture    longitudinale, 

épaisse,  ovale,  s  avance   en  partie  étroite  ,  versante  aux  extrémités  ,  non 

libre  dans  la  caVité  buccale  ^  et  se  dentée  sur  le  bord  gauche . 
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OvuXB OE8  MoijUQUBB  ,  Ot'tf/a  opi*  metif    notables  ;.  en    même    temps 

formh^  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  ï.  qu'elle  y  développe  de  nouveaux  or- 

VII ,  p.  366  ,  n.  1  ;  Bulla  Ovula  ^  L.>  gaaes ,  elle  en  détruit  d  autres,  dont 

Gmel.,p.  34di9,n.  i;List.,  Goijcb.,  t.  souvent  il  ne  reste  plus  tard  près- 

711  y  {\^.  65  ;  Fav.  ,  Conch.  ,  pi.  So,  que  aucune  trace.  La   structure  de 

Hf^.  N;  lincycl.  ,pl<  358  ,  tig.  i  ,  A ,  B.  1  Ovule  antérieurement  à  l'impiëgna* 

'  C  est  la  plus  ventrue  des  espèces  de  tion  ,  a  été  (T'aitée  avec  beaucoup  de 

ce  genre ,  et  en  même  temps  la  plus  profondeur  par    noire    savnnl    ami 

grande  ;  elle  est  de  couleur  blanc  de  Robert  Brown  \j4ppen(iic3  botanique 

lait  à  l'extérieur,  et  en  dedans  d'un  du  f^oyage  à  la  Nouutlle-HoUande , 

orangé  rou^eâ h e  ou  brunâtre.  par  le   capitaine    King.     y.     uinn. 

Ovule  Navette,  Ovula  JTolva  ^  Scienc.  JVW/.,  8,  p.  an).  Nous  expo- 

Lamk. ,  iùtd.^^,  370,  n.  la;  Bulla  serons  brièvement  ici  le  résultat  des 

^olua,  L.  jGmel.,  p.  34i3,  n.  9;  observations  de  ce  pi ofoud  botaniste 

Martini,  Concli^l.  T.  i ,  tab.  aS,  fîg.  sur  ce  sujet  iinportiiut^ 

a  10;  Encyclop.  ,  pi.  557  »  fig*  5»  a,        Avant  l'impiégnaiion,  l'Ovule  se 

B.  Coquille  fort  remarquable,  renflée  compose  de  deux  membranes  et  d'une 

dans  le  milieu.  Elle  se  termine,  de  amande.  La  membrane  e\ténei:ie  ou 

chaque  côté,  par  \\n  canal  long  et  Iclcsla,  pi  csenlc  quelquefois  près  du 

grêle,  cvlifldracé.  Etle  est  rareel  fort  bile,  d'autres  fois  dans  un  point  plus 

iTciierclice  dans  les  collections.  Elle  ou  moins  éloigné,  une  petite  ouver* 

vient  de  la  mer  des  Antilles.  ture  ponctifoime  ,  déjà  aperçue  par 

Il  existe  dans  ce  genre  plusieurs  quelques  observatepis  anciens,  et  à 

espèces  fossiles  dont  la  plus  rcmar*  laquelle  Turpin  a  donné  le  nom  do 

qunble  est,  sans  contredit,  celle  des  mic/vpjle.  Celle  ouverture  n'a  au*> 

environs  de  Paris.  Elle  a  quatre  pou-  cune  communication  directe  et  im- 

cesetdemi  de  long,  et  elle  porte  sur  médiate  avec  les  parois  de  lovairc, 

le  dos  plusieurs  gros  tubercules  ,  ce  ainsi  que  quelques  auteurs  l'avaient 

C|i(i]ui  a  fait  donner  ,  dans  la  collée-  avancé.   Robert  Hrown  la  considère 

lion  de  Duclos,  le  nom  d'Ovui.ETU-  comme  la  véritable  base  de  TOvule, 

BERCuiiEUSe,  Ovula  /uberculusa;  c\ie  tandis  que  jusqu'à  présent  c'était  le 

est  encore  extrêmement  rare  dans  les  bile  ou  point  d'insi-rlion  de  l'Ovule 

collections.  Elle  fut  découverte,  d'à-  qui  servait  à  indiquer  la  base  de  cet 

bord,  dans  les  enviions  de  Laon  ,  et  organe;  le  point  diamétralement  op- 

depuis  ,  on  l'a  retrouvée  aux  enviions  posé  à  celle  ouverture ,  est  le  sommet 

de  Soissons,  dans  le  terrain  qui  con-  de  l'Ovule.  LesvaisiTeaux  nourviciers 

tient  les  grosses  Néiites.  (d..u.)  du  péricarpe  qui  arrivent  à  l'Ovule 

par  le  bile ,  rampenl  dans  l'épaisseur 

OVULE.  BOT.  rHAN.   On   appelle  du  tesia  ,  iu^quu  vers  son   sommet, 

ainsi  la  jeune  graine  encore  rentier-  oii  ils  forment  une  sorte  d'ép;>nouis-* 

mée  dans  l'ovaire  ,  avant  ou  à  J  e|)0-  sèment,  communiquantavecla  mem- 

que  de  la  fécondation.  Le  nombre  et  brane  interne,  et  qu'on  nomme  c/ia- 

la  position  des  Ovules  contenus  dans  laze   Ctlte  membrane  interne  ,  à  la- 

cbaque  loge  de  l'ovaire,  avant  la  fé-  quelle  on  peut  conserver  le  nom  de 

condalion,  est,  comme  on  sait,  un  tegmen^  présente  une  direction  op- 

point   de  la- plus  haute  importance  posée  à  celle  du  testa,  c'est-à-dire 

clans   la    botanique    philosophique  ,  qu'elle  s'insère  par   une  base  assez 

pour  rétablissement  des  rapports  na-  large  au  sommet  de   celui-ci,  seul 

turels.  Nous  eu  dirons  quelques  mots  point  par  lequel  ces  deux  membranes 

en  parlant  du  pistil.  L'organisation  soient  en  communication  l'une  avec 

de  1  Ovule  avant  l'imprégnation  dif-  laulrc;  car,  du  reste,  elles  ne  con-- 

fère  beaucoup  du  mêmeorgane,  lors-  tractent  ensemble  aucune  autre  ad- 

que  la  fécondation  s'est  opérée.  Cette  hérence.  Le  sommet  du  tegmen  qui 

fonction   y  introduit  des    change-  correspond  à  la  base  du  testa,  est 
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perce  (l'une  ouTertiire    qui  est   en    quelque  èorte  inereàbiques  ;    tnuis 
rapport  ayec  celle  de  la  membrane    bientôt  il    se   remplit   de  'globules 


tëgumens  de  TOvule  ne  sont  pas  de  remplissent  pas  toujours  toute  la  ca- 
les  membranes   minces;    elles  Tité  de  l'amn  ios  ,  ainsi  que  l'a  remar- 

sont  plus  ou  moins  épaisses  et  ccl-  qud  R.  Brown.  Quelquefois,  eu  effet, 

ises.   L'amande    est    renfermée  après  la  formation  de  Tembryoïi ,  il 


par  leur  ou  moins  complet 

Sosition  relative ,  qui  est  inverse ,  les  nios,  et  constitue  le  jeune  embi^on. 

eux  ouvertures   se    cdtrespondent  Mais  ces  granules  qui  se  rëunisseut 

exactement.  Dans  cet  état ,  les  deux  ainsi  pour  constituer  lembryon,  ue 
^gumens  de  TOvule  ne  sont 
simples   membranes  minces 
sont  plu 
luleuses 

dans  l'intérieur  des  deux  tëgumens  reste  encore  dans  le  petit   sac  une 

de  rOvulc  ;  c'est  un  corps  celluleux  ^  certaine  quantité  de  tissu  cellulaire , 

ayant  constamment  la  même  direc-  qui  enveloppe  plus  ou  m  oins  com- 

tion  que  la  membrane   interne  ou  plétement  Tembryon  ,  se  développe» 

tegmen  ,  c'est-à-dire  inséré  à  sa  base  se  remplit  de  granules  amylacés,  et 

ou  au  point  opposé  à  sa  partie  per-  constitue ,  quand  la  graine  a  acquis 

foi^.   L'amande   se    compose   elle-  toute  sa  maturité ,  l'endosperroe.  Ce 

même  de  deux  parties,  l'une  épaisse  ,  développement  du  tissu  amniotique 

celluleuse,  que  Malpighi  a  nommée  a  lieu  aux  dépens  de  celui  de  l'a- 

eàarion,  l'autre  intérieure,  formant  mande,  qui  est  graduellement  ab- 
:_  j •. ^11   i'         i_j    M  A 1 k :  i_  ^^ 


queur.  C'est  dans  ce  sac  intérieur  mande  ou  par  la  tunique  interne  de 
que  l'embryon  commence  d'abord  à^  l'Ovule,  soil  lorsque  ces  deulc  der- 
se  montrer.  Sa  radicule  correspond  nières  disparaissent  aussi  par  le  testa 
toujours  au  sommet  de  l'amande  ,  lui-même  $  mais  l'endosperme  D'est 
c'est-à-dire  à  l'ouvertuVe  ou  base  du  pas  toujours  formé  par  le  tissu  cellu- 
tégument  externe  de  l'Ovule.  L'a-    taire  de  l'am'nios.  4s5ez  souvent ,  au 


mis  directement  en  contact  avec  le  origine  primitive.  Tantôt,  en  effet  ,il 

tissu  conducteur  des  granules  fécon-  est  formé  par  un  dépôt  de  matière 

dans  ;  tissu  qui  vient  aboutir  à  Tou-  granuleuse  dans  tes  utricules  de  l'aro- 

verture  des  enveloppes.  Ce  prolon-  nios,  tantôt  dans  celles  de  l'amande, 

gement,    selon   notre  collaborateur  et  même  il  y  a  certains  cas  ou  il  a 

Âd.  firongniart ,  sous  la  forme  d'un  à,  la   fois  ces  deux   origines^  ainsi 

tube   membraneux   et   délié ,  vient  qu'on  peut  l'observer  dans  les  Scita- 

'   s'appliquer  contre  le  placenta  ou  tro-  minées  ;  mais  pour  bien  la   recon- 

phosperme ,  et  puise  à  sa  surface  les  naître ,  il  faut  nécessairement  étudier 

granules  «permatiques  pour  les  por-  les  développemens  successifs,  de  l'O- 

ter  dans  l'intérieur  même  de  l'Ovule,  vule ,  depuis  le  moment  qui  précède 

et  y  déterminer  le  développement  de  la  fécondation,  jusqu'à  celui  où  la 

l'embryon.  graine  a  acquis  toute  sa   maturité. 
Lorsque  la  fécondation  s'est  opé-  (a.  r.) 

née ,  l'embryon  commence  à  se  mon*        *  OVULITES.  Ovuliles,    toi*Yr. 

trer  dans  l'intérieur  du  sac  amnio-  Genre  de  Tordre  des  Mil léporées dans 

t4é{ae.  Celui-ci  ,  avàél  l'imprégna-  la  division  des  Polypiers  entièrement 

lion ,  n'était  rempli  que  dé  globules  pierreux ,  ayant  pour  caractères  :  Po- 

transparens ,   mucilagineux ,  et   en  lypier  pierreux ,  libre ,  ovuliform^ 
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eu'cylindj^cë,icreuxiatér'îeareinént,'  résunii^  succinct  de  leurs  trtyàux. 

souvent  percé  aux  deux  bouts  )  pore»  L'Acide  oxalique  obtenu ,  aoii  pari 

très-petits  f  régulièrement  disposés  à:  Taction  de  TAcide  nitrique  sur  le  Su* 

la  surface.  LesOvulites  sont  de  petits  cre ,  soit  par  la  décomposition  de  Sel 

corps  très-remarquables  par  la  régu-  d'Oseille,  est  susceptible  de  se  su- 

larité  de  leurs  formes  ;  les  uns  sont  blimer  eu  cristaux, que  Bérard  con«- 

ovoïdes,  d'autres  allongés;  leur  in-  sidéra  comme  privés  d'eau,  ainsi  que 

térieur  est  creux,  leurs  parois  très-  TOxalate  de  Chaux;  mais  Berzélius 

minces  et  très-fragiles;  ils  sont  près-  observa,  en  iSia,  que  l'Acide  oxa- 

que  toujours  percés  aux  deux  extré-  lique  sublimé  contient  at  centièmes, 

mités  de  leur  grand  diamètre;  leur  d'eau  qu'il  ne  perd  pas  en  totalilë< 

surEiace  externe ,  vue  à  la  loupe ,  pa-  dans  sa  combinaison  avec  la  Gbaux , 

raît  eriblée  d'une  infinité  de  petits  mais  qu'il  perd   quand  il  s'unit  au. 

pores  régulièrement  disposés  ;  c'est  Plomb,  fierzélius  indiqua  en  outre , 

d'après  ce  caractère  qu'on  les  a  con*  dans  l'Oxalate  de  Plomb ,  une  quan- 

sidérés  comme  des  Polj^piers.  tité   si  minime  d'Hydrogène  ,   que 


t*ulUes  elofigata,  (e.  p..ii.)  On  peut  expliquer,  suivant  deux 

théories,  tous   les  phénomènes  qui 

des  Oxa- 
[ue  sublimé 


lucuiics,   IUU5   ies  pnenon 

*  OXALATES.   CHiM.  org.   Sels    accompagnent  la  formation 

provenant  de  la  combinaison  de  l'A-    lates.    i<*.  L'Acide  oxaliqui 

•  i_ i: 1 1 _!»_•_         ^A.  •!»» 


traitant  le  Sucre  par  l'Acide  nitri-    des  proportions  qui   sont  moindres 
que.  Schéele  prouva ,  eu  17Ô4,  que    que   celles  qui   constituent    l'Acide 


l'Acide  du  Sel  d'Oseille  était  iden-    carbonique,  mais  supérieures  à  celles 
tique  avec  l'Acide  saccharin  de  Ber-    de  l'Oxide  de  Carbone,  ou,   ce  qui 


SI 

/Oxalate  de  Potasse  fut  reconnu  d'une  certaine  quantité  d'eau.  Ainsi 
clans  le  Bananier  par  Yauquelin  ,  l'Acide  oxalique  serait  un  Hydrate 
qui  observa  ensuite  l'Oxalate  de  Sou-  d'Acide  carboneux.  â<>.  L'Acide  oxa- 
de  dans  les  Plantes  du  genre  Salsola.  lique  peut  être  regardé  comme  un 
Soumettant  à  un  nouvel  examen  les  Hydracide  d'une  nature  analogue  à 
combinaisons  de  l'Acide  oxalique  celle  de  l'Acide  hydrochlorique  , 
avec  la  Potasse ,  le  docteur  Wollaston  c'est-à-dire  composé  d'Hydrogène 
évalua  les  proportions  d'Acide  conte-  et  d'Acide  carbonique ,  celui-ci  fai- 
nu  dans  les  trois  Oxalates  de  Potasse;  sant  fonction  de  principe  comburant, 
il  reconnut  qu'elles  étHient  multiples  Suivant  la  première  de  cesthéortes, 
les  unes  des  autres ,  et  il  fit  connaître  les  Oxalates  de,Baryte,  deStrontiane, 
en  même  temps  les  propriétés  du  de  Chaux,  d'Argent,  de  Cuivre  et  de 
Quadroxalate  ae  Potasse.  Enfin  plu-  Mercure,  sont  des  Carbonites hydra- 
sieurs  chimistes  ,  parmi  lesquels  tés ,  renfermant  toute  l'eau  conte- 
nous  citerons  Thompson  ^  Bérard  ,  nue  dans  l'Acide  oxalique  ,  tandis 
Berzélius  et  Dulong,  publièrent  des  que  les  Oxalates  de  Plomb  et  de 
recherches  importantes  sur  la  com-  Zinc  sont  des  Sels  anhydres ,  ou  des 
position  de  'l'Acide  oxalique  et  des  Carbonites  secs.  En  effet,  les  premiers 
Oxalates.  Nous  »llons  présenter  un  de  ces  Sek'donnent  è  une  haute  tem- 

35» 
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përatore  des  produits  hydrogènes,  «t  le  d«  ces  Sels  ;  ainsi  les  Binozalata 

un  résidu  de  Sous-Carbona  le  ainsi  <|uc  et  les  Qaadroxala  tes  sont  moins  so- 

du  Charbon ,  lorsque  la  base  est  m-  lubies  que  lesOxalales  neutres, 

dëcomposablc  par  la  chaleur  et  le  Quelques  Ozalates   existent    tout 

Carbone,  et  qu'elle  est  en  cuire  sus-  formes  dans  diverses  Plantes.   Wous 

ceptible  'de  former  un  Sous-Carbo-  avons  parle  de  l'Oxalatc  de  Potasse 

naie  qui  résiste  à  la  chaleur  rdugc  neutre  que  Yauquelin  a   découveil 

naissanle;  ils  donnent  de  TEau  ,  de  dans  le  Bananier  ;  ce  Sel  à  l'étal  de 

l'Acide  carbonique  et  du  Métal ,  lors-  Binoxalale  ou  de  Quadroxalaie,  c'est- 

que  les  bases  sont  réductibles  par  la  à-dire  contenant  une  quantité  dou- 

chaleur  ct-le  Carbone.  Mais  au  cou-  ble  ou  quadruple  d'Acide  ,  se  trouve 

traire   les  Oxalates  de  îlomb  et  de  dans  quelques  espèces  à'Oxalis  et  de 

Zinc   ne   donnent   pas  de  produits  Rumex  ,  notamment   dans   ÏOxalii 

hydrogénés  j  conséquemmenl  ils  ne  Aceiosella ,  L. ,  et  le  Rumex  j^cffosa, 

contiennent  ni  Eau  ni  Hydrogène.  L.  ,  connu  sous  le   nom  d'Oseille 

D'après  la  seconde  théorie  ,  c'est-  L'Oxalatc  de  Chaux  abonde  dans  h 

â-dire  ,   celle  qui  considère  l'Acide  racine  de  Rhubarbe,  et  dans  la  plu- 

oxalique  comme  un  hydracide  (  A.  part  des  racines  et  des  bois  de  nos  fo- 

hydro-carbonique),  les  Oxalates  de  rets.  L'Oxalatc  de  Fer  a  été  décoo- 

Baryte,deStrontiane, dèChaux,d'Ar-  vert  par  Rivero  dans  quelques  Miné- 

gent ,  etc.,  se  forment  sans  décompo-  raux. 

sition  des  élémens  de  cet  Hydracide;  L'Oxalatc  d'Ammoniaque  que  Ton 

ce  sont  des  Hydro-Carbonates.  Mis  prépare  avec  facilité  en  saturant  l'A- 

en  contact  avec  les  Oxides  de  Plomb  cide   oxalique  par   l'Ammoniaque , 


que  l'Acide  carbonique  se  porte  sur  terminés  pa 

le  Plomb  et  sur  le  Zinc  métallique.  Il  est  surtout  employé  pour  prcci 

et  forme  avec  eux  des  composés  que  piter  la  Chaux  de  ses  combinaisons 

Dulong  a  proposé  de  nommer  Car-  salines. 

honides.  En  admetlant  cette  explicà-  Le  Binoxalale  de  Potasse  ,  vulgai- 
tion  il  est  difficile  de  concevoir  remeut  nommé  Sel  d'Oseille ,  se  pré- 
comment  un  Acide  oxigéné,  tel  que  pare  soit  directement  par  la  combi- 
1*  Acide  carbonique^,  peut  s'unir  à  des  naison  He  TA  cide  oxalique  avec  b 
Métaux  non  oxigénés.  Néanmoins  il  moitié  de  la  Potasse  qu'il  faudi^: 
est  certain  que  lorsqu'on  distille  les  pour  neutraliser  celle-ci,  soit  par 
Oxalates  ou  Carbonides  de  Plomb  et  un  procédé  plus  économique,^ 
de  Zinc,  il  y  a  dégagement  de  Gaz  qui  consiste  à  l'extraire  du  Rvmt: 
oxide  de  Carbone ,  et  production  ùicetosa  ou  de  VOxalis  ^cefoseà 
de  Proloxide  de  Plomb  ou  de  Zinc  ;  C'est  surtout  dans  la  partie  de  l'AU 

sse ,  aux  et 
nve   ,    que 

,^„ ^      .  „  préparatiû! 

existant  dans  les  Oxalates.  A  cet  effet,  on  écrase  la  Plante d^ 

Tous  les  Oxalates  sont  décompo-  un  grand  mortier  carré  avec  un| 

sables  par  le  feu.  La  plupart  sontpeu  Ion  qui  a  la  forme  d'uu  marteau, 

solubles  dans  l'eau  ;  ce  sont  surtout  qui  est  mis  en  mouvement  par  ti; 


ceux  qui  ont  pour  base  des  Oxides  roue  de  moulin.  On  laisse  maceif 

métalliques  peu  solubles  ,  tels  que  la  pendant  quelques  jours  le  suc  etl' 

Chaux  ,  la  Baryte,  les  Oxides  de  Bis-  marc  ,  puis  on  les  soumet  à  la  prev 

muth ,  de  Cobalt ,  de  Mercure ,  de  se  ;  on  lave  le  marc  avec  de  Vt» 

Nickel ,  etc.  Les  diverses  proportions  jusqu'à    ce    qu'on    l'ait    épuisé  <i 

d'Acide  inÛuenl  aussi  sur  la  solubili-  Sel   qu'il   peut  contenir.    Tous  Ifi 
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Aucs  obtenus  et  réunis,  on  les  fait  pëtfties.  L'ovaire  est  libie,  dressé  ,  à 

légèrement  chaufîer  dans  une  grande  cinq,  côtes  saillantes  et  à  cinq  loges , 

ouve  ,  puis  on  y  ajoute  de  l'Argile  contenant  chacune  plusieurs  ovules 

fine  délayée  dans   de   l'eau.  Après  pendans ,  attachés  à  Tangle  mterne 

avoir  agité  la  liqueur  ,  on  la  laisse  de  chaque  loge,  et  disposés  sur  une 

en  repos  pendant  a4   heures  ;   en-  seule  rangée  longitudinale.   A  son 

suite  on  la  décante  et  on  Ja  filtre  8ur  sommet,  Tovaire  se  termine  par  cinq 

des  étoffes  de  laine.  Celte  liqueur  est  styles  géné^'alemcnt  persistans ,  plus 

soumise   à   une    douce    évaporation  ou  moins  velus  ,  et  offrant  à  leur 

dans  des  chaudières  de  cuivre  élamé,  sommet  un  stigmate  capitulé  ou  bi- 

)usqu*à  ce  qu'il  se  forme  une  pelli-  iide,  et  quelquefois  comme  lacinié. 

<:ule  à  la  surface.  On  la  verse  alors  Dans  quelques  espèces^  les  styles  se 

dans  des  vases  de  grès ,  et  on  la  laisse  soudent  ensemble  à  leur  base ,  et  ne 

eu  repos  pendant  un  mois.     Il  se  sont  distincts  qu'à  leur  partie  supé~ 

forme  alors  une  grande  quantité  de  rieure.    Le   fruit  est  une    capsule 

Cristaux  d'Oxalate  acidulé  que  l'on  d'une  forme  variable,  à  cinq  loffes 

purifie  par  uue  nouvelle  dissolution  s'ouvrant  en  dix  valves  par  le  aé- 

dans  l'eau,  par  la  filtration  et  Tévapo-  doublement  des  cloisons.  Les  graines 

ration.  sont  peu  nombreuses  ;  leur  tégument 

La  saveur  du  Sel  d'Oseille  est  très-  propre  est  charnu  extérieurement  et 
acide ,  légèrement  âcie  et  amère.  Il  crustacé  à  sa  partie  interne.  La  por- 
se  dissout  dans  environ  lo  parties  tion  charnue  se  fend  quelquefois  ré- 
d'eau  bouillante.  Avec  le  Péroxide  de  gulièrement,  et  s'enlève  elle-même 
Fer,  il  forme  une  combinaison  inco-  avec  élasticité,  et  a  été  considérée  à 
lore;  c'^est  ce  qui  le  fait  employer  tort  par  un  grand  nombre  d'auteurs 
pour  enlever  les  taches  d'encre  et  comme  un  arille.  Dépouillée  de  cette 
<ie  rouille  de  dessus  le  linge.  (o..K.)  enveloppe  charnue ,  la  graine  est  gé- 
néralement anguleuse  et  marquée  de 

OXALIDE.  Oxalis»  'bot.  fhak.  stries  transversales  et  irréqulières. 
Genre  qui ,  autrefois  placé  dans  la  Le  bile  est  un  peu  latéral  ;  l'em- 
famille  des  Géraniacées ,  est  devenu  bryon.,  dont  la  radicule  est  cylin- 
pour  quelques  botanistes ,  et  en  par-  drique  et  assej^  longue ,  tournée  vers 
ticiilier  pour  le  professeur  De  Can-  le  hile,  est  placée  au  centre  d'un  ea- 
dolle  ,  le  type  d'un  ordre  naturel  dosperme  charnu, 
nouveau ,  sous  le  nom  d*OxALiDÉ£a.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  ex- 
Ce  genre  peut  être  caractérisé  de  trêmement  i;iombreuses.  Dans  son 
la  manière  suivante  :  le  calice  est  Prodrome,  le  professeur  De  Can- 
à  cinq  divisions  profondes,  dres-»  dolleen  mentionne  cent cinquante- 
sées  ,  quelquefois  un  peu  inégales  quatre ,  auxquelles  il  faut  encore 
et  persistantes;  la  corolle  se  com-  a  jouter  les  espèces  brésiliennes  wour- 
pose  de  cinq  pétales  onguiculés  ,  velles,  décrites  par  Aug.  Saint-Hi- 
égaux  entre  eux ,  libreS'ou  légèrement  laire  dans  sa  Flore  du  Brésil ,  et  dont 
cohérens  entre  eux  au-dessus  de  leur  le  nombre  n'est  pa&jnoindre  de  trente, 
onglet,  et  tombant  tous  ensemble,  Ainsi  donc  on  peut  estimer  à  en  vi- 
de manière  à  ressembler  en  quelque  ron  deuY  cents  les  espèces  de  ce  genre 
sorte  à  une  corolle  monopélale  ;  les  aujourd'hui  connues.  Parmi  ces  es- 
ëtamines  sont  au  nombre  de  dix ,  pèces ,  quatre  seulement  croissent  ea 
dont  cinq  alternes,  plus  petites  et  Europe;  deux  à  la  Nouvelle -Hol- 
opposées  aux  pétales;  toutes  sont  lande,  une  dans  l'Inde,  et  toutes  les 
monadelphes  par  leur  base^  et  leurs  autres  se  trouvent  en  nombre  à  peu 
anthères  sont  introrses  et  à  deux  près  égal  dans  les  diverses  parties  de 
loges  ,  s'ouvrent  par  un  sillon  Ion-  l'Amérique  méridionale  et  ou  cap  de 
gitudinal;,ces  étamines  sont  insérées  Bonne-Espérance, 
à  la  base  de  l'ovaire;  ainsi  que  les  Les  Oxalides  sont  des  Qerbes 


avee^ 
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ou  sans  tige,  ou  de  petits  Arbustes.  lides  sont  remftrcfuablei  par  leur  u- 

Xieur  racine  est  quelquefois   tube-  yeur  très-acide,  mais agieable^ijQi 

reuse,  d'autres  fois  fibreuse  etdiver-  est  due  à  l'Acide  oxalique  qu'elle 

sèment  ramifiée.  Leurs  feuilles  sont  contiennent  en  abondance.  Ce  genre 

alteities  ,    génërakmetat   pëtiolées  ,  étant  très-nombreux  en  espèces,  le 

composées  de  deux ,  très-souTent  de  professeur  De  CandoUe  y  a  ciak 

'trois  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  plusieurs  coupes  ou  sections  natu- 

folioles  digitées  ou  pariptnnées  ;  dans  relies  que  nous  allons  indiquer. 

«n  petit  nombre  d'espèces  ,  les  feuil-  (P*^.  Mimosoïdées.  Cette  premier! 

ies  sont  simples  ou  nulles  ,  et  les  pé-  section  renferme  les  espèces  èmù 

tioles- dilatés,  simulent  des  feuilles  professeur  De  CandoUe  avait  fait  soi 

simples,  comme  dans  les  Acacias  à  genre  ^/o/^/i^/u/Ti,  Nous  croyons  Idii- 

feuilles  simples  de  la  NouveUe-Uol-  tile  d'en  reproduire  ici  les  caraciè- 

lande.  Les  folioles  sont  toujours  en-  res.  Outre  les  deux  espèces  que noiii 

tières,  sessiles  et  souvent  obcordi-  avons  déjà  mentionnées,  on  dollar 

formes.  Les  fleurs  sont  tantôt  soli-  core  y  ajouter  VOscal'u  mimsoiéa^ 

taires  et   pédonculées,    tantôt  elles  Saint*Hil. , /bc.  ci/. ,  p.  107,  tab.^^ 

•ont  disposées  en  une  ombelle  sim^  Ç  II.  Uédtsaboïde£s.  PédoDcolfi 

pie  ou  sertule;  elles  offrent  presque  multiflores;  tiges  souvent  frulesces^ 

toutes  les  nuances  des  couleurs  jaune,  tes  et  feuillées  :  feuilles  trifoliolé^ 

rouge  ou  blanche.  folioles  oyales-lancéolées ,  non  coii 

Dans  le  premier  volume  de  son  formes;  celle  du  milieu  pëtioleep^^ 

Prodromtis  Sjsiematis  naturalis  ,  le  ges  de  l'ovaire  ordinaiement  idobo- 

Ï>rofesseur  De  CandoUe  a  proposé  sous  spermes.  Toutes  les  espèces  de  celle 

6  nom  ài^  Biophytum^  la  formation  section  appartiennent  à  TAniénf 

d'un  genre  distinct  pour  les  espèces  méridionale.  Nous  citerons  entre iu 

.à   feuilles   pinnées  ,   telles   que   les  très  les  0.¥.  joeA/a/iMa,  Jacq.,Ot' 

Oxalis SensUiva f  L.  ,  et  Oxalis  den-  tabl.  1  ;  0.r.5/3orfl//oît/e5,Kunlb,'^ 

<f n9icfi?«,  Kuntb,  in  Humb,  Les  carac-  Humh, ,  6 ,   p.   346,  tab.  4;o;  ^^ 

tércs  de  ce  nouveau  genre,  qui  le  glauca  ,  id,  ,  tab.  471  j  Ox. rosellu^^^ 

distingueraient  des  véritables  Oxa-  2$aint*Hil. ,   hc.  cit.  y  (ab.  aa;  ()< 

iides  ,  consisteraient  en  des  ëtamines  fulva ,  id. ,  PI.  Us.,  tab.  44,  eibe«- 

libres,  des  stigmates  bifides  et  une  coup  d'autres, 

capsuleovoïde, globuleuse;  mais  ces  Ç   III.  CoBNicriLiES.  Tiges  l""" 

caractères  se  retrouvent  également  bulbeuses  è  leur  base ,  herbacées 

•dans  plusieurs  autres  espèces  à  feuil-  très-rarement  sous-fiutescentes;  f 

les  non  pinnées,  et  comme  Ta  fort  doncules  rarement  uniflores,  le  F 

bien    observé    Aug.    Saint'*  Hilaire  souvent  à  deux  ou  un  grand doibi)^ 

{fï.JBras,,  1,  p.  106)  dans  VOxcii9  de  fleurs;  feuilles  4  trois  folioj«| 

dendroides,  mtigé  par  De  Candolle  «essiles. et  obcordiformes. Telles^"; 

dans  son  genre  Biophyium,  les  éta-  les  Ox,  comiculatûy  L.,  Jacq.jt^b' 

«lines  sont  manifestement  monàdel-  Ox.  stricta  ,  L. ,  Jacq.  ,lab.  ^:  ^"^ 

pbes.  Il  suit  de  ces  remarques,  que  et  l'autre  originaires  d'Europe  ;  t" 

le  i^enre  Biophytum  ne  saurait  être  reperis ,  Tbunb.  ,  Jacq. ,  ^^'  ' 

«dopté.  f.  1 ,  etc.                                   ,, 

Jacquin  a  publié   une  excellente  §  IV.  SEssiurosLiwa.  Xig^^.  j, 

monographie  du  genre  qui  nous  oc-  £ées ,  bulbeuses  à  leur  base,  à  ff«|' 

tîtrpe  ,  et  oii  un   très-grand  aombi^  Tes  éparses,  sessiks,  trifoliolees,^*' 

^d'espèces  sont  parfaitement  figurées.  iia<es  et  non  glanduleuses;  pedôud  * 

Parmi   les  espèces  d'Oxalides  ,   un  nniflores  et  axiïlaires.  Par  ^x«"P'' 

-nombre  considéi-aWe  est^cukivé  dans  Ox. /v/<Je//«,  Jaoq. ,  tab.aôj  ^^-^f; 

les   serves   ou  les   jardins.  Ce  sont  tiflora  y  id.  ^  lab.  i5;  0«- kiri^' 

particulièrement  1-es  espèces  du  cap  *^. ,  etc. ,  etc.                            ,, 

•de  Soiine-lËspéranoe.  Toutes  ks  Oxa-  §  V,  CAUi.iFXiORiÈcs.  ïig^s  *'**' 


gées,  feuillues  ;  feuilles  impérieures  ]tâ  Ox.  iupif^i/vliq  ,Jîicq.  ^  \ah.  73  j 

péliolées,  a  trois  pu  cinq  folioles;  Ox.  flaira ^  /^. ,  tabl.  73;  Ox,  flabel" 

pcdoDcuLes    axillaires    et   uniflores.  /{/^//a, /V.,  lab.  74|  elc.,etc.   (a.,  h.) 

feî^ferf  ^li.  "IT^I""'   ^''"*'  '  *  OXALIDÉES.    Oxaliàeœ.  bot. 

non,  frina, ,  tab.  71 ,  etc.  «,x»vt  r»»^  •                        -  1»            j*. 

'          '    '  FiiAN.  C  est,  comme  nous  1  avons  dit 

%  VI,  Capbinées.  Point  de  tige,  dans  l'article  Oxalide,  une  famille 

ou  tige  très-courie ,  feuillëe  à  son  de    Plantes    formée  principalement 

commet ,  ou  feuilles  radicales ,  pélio-  et  presque  exclusivement  par  le  gen- 

lées,  à  trois   ou  plusieurs   folioles  j  re0.rrt/w,  autrefois  placé  parmi  les 

pédoncules  uniûore»  ou  mulliflores.  Géraniacées.  Les  caractères  qui  dis-  ' 

lixeniples  :  Ox.  decaphylla  ,  Kunth ,  tinguent  les  Oxalidées  des  vraies  Gé- 

hc.  ci/.,tAb,4bSiOx.tetraphjrUaf  raniacées  ,  nous    paraissent  d'assez 

Cavan. ,  Je,  y  tab.  337  ,  etc.  peu  d'importance;  en  effet,  il  n'y  a 

5  VII.  SïMPLTOiFOLiÉES.  Poipt  de  "C     différence   marquée    enire    ces 

tige,  ou  rarement  caulescentes;  feuil-  deux  familles ,  que  la  présence  d'un 

les   simples,  pétiolées.    Exemples:  cndosperme  charnu  dans  les   pre- 

Ox,  i^onophylla  ,  L. ,  Japq. ,  tab.  79  ;  mières  ,  qui    manque    entièrement 

Ox,  lepida,  Jacq. ,  tab.  31  ;  Ox.  eu-  dans  les  secondes,  et  que  l'absence 

plei^ri/olia,  Sl.-Hil. ,  loc,  cil.,  tab.  àes  stipules,  qui,  comme  on  sait, 

33,  etc.  existent  dans  les  Géraniacées.  Nous 

$  Vm.  Ptéeotodées.  Pointde  tige  ;  "j^f  "T/  '^À'"',\T.  ^^"T^  •**  ^''- 

fe^illes  glabres,  à  deu,  ou  iroisTo-  *  '*^'^f „'  }^  Owlidees    comme  ^ine 

lioles;  ^.étiole  dilaté;    pédoncules  «««PJe  tnbu  de  la  famille  de»  Géra- 

«niûore*.    Exemples  :   Ox.   crispa,  "jacées.  C  est   au  reste ,  1  opin.on  de 

Jacq. ,  tab.  a3  -.Ox.  leporina ,  id.,  pl"S'e»rsexcellens  observateurs   tels 

«ab^B,  Ox.  lànceœfoUa,  id  ,uh.  que  Kunth  e    Auguste  de  ba.nl-H.x 

.       .                        •'         *         '  laire.  Outre  le  genre  O.ra/w,  1  epro- 

^ ^'      ,                                    ,  fesseur  De    Caudolle   place    encore 

%  TX.  AcBTQ6ELi.éR8.  Point  de  tige,  dans  les  Oxalidées ,  les  genres  Aver- 

ou  tige  très-courte  ;  feuilles  pétiolées ,  rkoa ,  L. ,  et  Ledocarpum  de  Desfon- 

à  trois  folioles ,  non  glanduleuses  ;  pé-  laines.                                         (a.r.)' 

doncules  radicaux  et  uniflores.  Gettt  Vwat  T/^TTl? 

section  est,  sans  contredit,  la  plus  ,       OXALIQUE.   CHi|«.    org.     r, 

nombreuse  en  espèces.  C'est  ici  que  ^^^^^  ^t  Oxalates. 

vient  se  ranger  notre  Oxalls  Aceto*  OXALIS.   bot.  phan.   y,  Qxa- 

sella,  L. ,  Jacq. ,  tab.  Ss,  f.  i ,  com-  i^ide. 

mune  dans  les  lieux  ombragés  de  ^«-t^^.    ^                 r^           ,    ,.     ' 

l'Europe.  OXEE.  0.ra?a.  iNs.  Genre  de  JWr 

»  ^    i  j.                j.      rti.  ^"^6  ^®s  Hyménoplères,  section  des 

$  X.  Adiênophyllées.  Tiges  rare-  porte^Aigu liions,  famille  des  Melli- 

mentnues,  ou  portant  des  feuilles  f^res,   tribu  des  Apiaires.  division 

tantôt  eparses    tantôt  réunies  a  leur  ^es  Cuculines,  établi  par  Klug ,  et  ne 

sommet;  feuilles  pétiolées,  à   trois  comprenant  jusqu'à  présent  qu'une 

ou  cinq  folioles     linéaires  ,  portant  ^^^^^  ^g  ^ce  qu'IUigef  avait  d\bor4 

à  leur  sommet  de  petits  tubercules  réunie  aux  Centris  et  dont  il  avait 

glanduleux;    pédoncules   uniflores.  formé  son  genre  Dasyglosse.  Le  genre 

Exemples   :    Ox.    glahra ,   Thunb. ,  Q^^g  a  été  adopté  par  Illiger  et  par 

Jacq. ,  tab.  76,  t.  ô;  ar.  tenuifolia  ,  ^Q^g  \^^  entomologistes  avec  ces  ca- 

Jacq. ,  tab.  o8 ,  etc.  ractères  :  labre  court,  presque  demiy 

^  XI.  Palmatifoliées.  Point  de  circulaire  ou  semi-ovale;  paraglos- 

tjige,   ou  tige  très-courte  et  nue;  ses  presque  aussi  longues   que  lef 

feuilles  pétiolées  ,  composées  de  cinq  palpes    labiaux;   antennes  courtes, 

à  treize  folioles ,  jsans  glandes  ;  pé-  filiformes  ;  mandibules  cornées ,  ar- 

doQCules  uniflores.  Ici  se  trouvent  quécs,  pointues,  unidentées  à  leur 
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Î^artie  in  terne.  Point  de  palpes  maxil*  et  les  habitades  de  la  seule  cspèct 
aires.  Ce  genre  se  dislingue  des  Pa-  connue  de  ce  genre ,  nous  sont  en- 
siles, Epéoles  el  Nomades,  par  les  tiérement  inconnues;  c'est: 
paraglosses  qui  sont  plus  courtes  L'Oxée  jaunâtre,  Oxea  Jiam- 
que  les  palpes  labiaux  dans  ces  der-  cens  ^  ^^^g,  Berlin  Mag,  nat.  cur.^ 
niers  genres.  Les  Crocises  et  les  Mé-  1807,  p.  aGa ,  tab.  7,  fig.  1.  —1810, 
leclcs  en  sont  séparées ,  ainsi  que  p.  44  et  45  ,  Latr.  ;  Centris  ûqui- 
tous  les  autreâ  genres  de  la  tribu,  ///i/i,  Illig.;  Mag.   eut.,   5,  p.  i44, 

Î>arce  qu'ils  ont  des  palpes  mazil-  n®  la,  \e  mêAe  ;  Centris  chlorogasUr, 
aires,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Illfg. ,  loc.  cit. ,  n^  11,  la  femelle; 
Ozées.  Les  antennes  des  Oxées  sont  corps  d'un  jaune  roux,  velu.  Abdo- 
insérées  à  la  partie  antérieure  de  men  d'un  vert  bleuâtre  dans  le  mâle, 
la  tête  et  à  peine  de  sa  longueur;  noir  dans  la  femelle,  avec  le  bord 
elles  sont  composées  de  douze  arli*  des  anneaux  poli ,  d'un  vert  doré. 
cles  dans  les  femelles  et  de  treize  Cet  Insecte  a  été  trouvé  à  Babiade 
dans  les  mâles  :  le  premier  est  un  peu  Gomez ,  dans  le  Brésil.  [^) 
;\llongé  ;  le  second  très-court ,  le  troi- 
sième aminci  à  sa  base,  et  les  suivans  *  OXERA.  BOT.  PHAK.  Genre 
courts  et  cylindriques.  Les  yeux  nouveau  ,  établi  par  Labillardière 
sont  grands  et  ovales ,  et  on  voit  en-  (  Sert,  austro-caledon. ,  p.  35 ,  t.  28 1 
tre  eux  et  à  la  partie  supérieure  de  la  qui  lui  assigne  le^  caractères  suivans; 
tête ,  trois  petits  yeux  lisses  placés  sur  calice  à  quatre  divisions  profondes  et 
une  ligne  courbe.  La  lèvre  supé-  scarieuses  î  corolle  monopéiale,lubD- 
rieure  est  linéaire,  comprimée,  çor-  leuse  à  sa  base  ,  dilalcç  à  sa  parn^ 
née ,  un  peu  plus  courte  que  les  ma-  supérieure  ,  dont  le  limbe  est  dresse, 
çhoircs.  Les  mandibules  sont  qor-  à  quatre  lobes,  inégaux;  quatre  éia- 
jjées,  fortes,  arquées,  et  munies  mines  dont  deux  stériles  et  plus 
d'une  dent  obtuse  v.ers  le  milieu  dç  courtes,  déclinées;  ovaire  profon- 
leur  partie  antérieure.  Les  mâchoires  dément  divisé  en  quatre  lobes,  tres- 
ispnt  droites ,  cornées  ,  pins  longues  déprimé  à  son  sdmmet,  appliqua ^"^ 

3ue  la  lèvre  supérieure,  divisées  en  un  disque  hypogyne  tressaillant;  cet 

eux    parties  dont  la  première   est  ovaire  est  à  quatre  loges  conlenan' 

une  fois  plus  longue  que  l'autre,  et  chacune, un  très-grapd  nombre do- 

cel!e-ci  est  terminée  en  pointe.  ÏCIIes  vulcs  attachés  à  un  réceptacle  ccn- 

ji'ont  point  de  palpes  selon  Klug.  tral.  Le  style  qui  part  du  sommet 

.  La  langue   ou   lèvre   inférieure  est  déprimé  del'ovaKe  est déclinécoinme 

également  divisée  en  deux  parties  ,  les  étamines  et  terminé  par  un  slig* 

dont  l'une,  cornée,  porte  les  deu;c  mate  bifide.  Le  fruit,  qu'on  ne  cou* 

Ï)alpes  à  son  extrémité,  et  l'autre  est  naît  pas  à  son  état  de  ipialuril^.p^^"'"' 

ongue,  sétncée  ,  plus  courte  que  la  devoir  être  charnu. 


corselet  est  arrondi ,  convexe,  un  rameaux  rugueux,  çvlindrîqucs.g'»"' 

peu  plus  large  que  la  tcte.  Les  ailes  ques,   portant  des  feuilles  oppo^c^^] 

supérieures  sont  un  peu  plus  longues  ovales,  ohlongurs  ;  des  fleurs  en  gr^P' 

que  rabdomch  ;  elles  ont  une  cellule  Pes  axillaires.  Il  a  été  trouvé  paj'  ^^' 

radiale,  allongée  et  étroite ,  et  trois  billardière  à  la  Nouvel le-CaleMo"'^^ 
cellules  cubitales,  presque  carrées  et        II  est  assez  difficile  de  délcrminc^ 

petites.  Les  patcs  *ont  de  longueur  exactement  la  place  que  ce  genre doi 

moyenne  ,  celles  de  derrière  sont  un  occuper  dans  la,  série  des  ordres  ca 

f>eu  plus  longues.  L'abdomen  est  plus  turcls.  Son  ovaire  le  rapproche  nea 

ong  que  le  corselet,  presque  coni-  moins^ssez  rfes  Viticées ,  auprès   « 

que  et  terminé  en  pointe.  Les  mœurs  quelles  il  doit  être  placé.        (^'  ^.' 


J 
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OXICËDRE.    BOT.     PHA.N.    pour  substance  n'ait   aucune  saveur ,  et 

Ox]Fcèdre.  V,  ce  mot.                   (b.)  qu'elle  n'altère  point  la  teinture  de 

OXIDATION. cHiM.  oRO. et  ihqro.  1»"™'*°!-  '  T!?  '""  r  ~T^"*  '"*' 

r.  OxioÉN^TiON.  les  Alcal.»  e  donne  l.eu  à  des  corn- 

poses  qui  ont  tous  les  caractères  des 

OXIDES.  cuiM^  ORO.  et  ikobo.  Sels.  D'un  autre  c6të,  certains  Oxides 
L'Oxigène ,  en  se  combinant  avec  les  très-oxigcnés  se  rapprochent  telle- 
corps  simples,  donne  naissance  à  deux  ment  des  Acides,  et  parleurs  qualités 
sortes  de  produits.  Les  uns  ont  la  fïi-  physiques,  et.par  }ettrspropriëids  chi- 
cullë  de  faire  passer  au  rouge  les  cou-  miques  ,  qu^il  est  difficile  de  leur  assi- 
leurs  bleues  végétales ,  et  sont  doues  gner  une  place  constante  dans  la  sdrie 
d'une  saveur  aigre,  plus  ou  moins  des  composés.  Ils  présentent  même 

I prononcée;  ce  sont  les  composés  que  ceci  de  particulier  qu'ils  sont  tantôt 
'on  a  désignés  sous  le  nom  d'^c/V/es.  de  véritables  Oxides  par  rapport  à 
Les  autres,  qui  ont  été  nommés  O.ri-  quelques  corps,  tantôt  des  Acides 
des  ,  possèdent  des  propriétés  con-  par  rapport  à  d'autres.  Par  exemple  , 
traires;  loin  de  rougir  les  couleurs  les  Deutoxides  d'Etain,  d'Arsenic, 
végétales,  ils  les  verdissent,  et  rame-  d'Antimoine  ,  d'Or,  etc.,  semblent 
nent  à  leur  couleur  primitive,  celles  jouer  le  rôle  d'Acides  dans  certains 
qui  ont  été  rougies  par  les  Acides;  cas,  et  on  leur  a  donné  les  noms  d'A- 
ils ont  une  saveur  plus  ou  moins  acre,  cidcs  stannique  y  arsénienx  ^  antimo^ 
urineuse,  quelquefois  nulle,  mnis  ff/«2/:r,  0/792/e  ,  etc.  On  ne  peut  donc 
jamais  aigre;  enfin,  lorsqu'on  les'  plus  établir  de  distinction  absolue  én- 
met  en  coutact  avec  les  Acides  ,  ils  en  tre  les  Acides  et  les  Oxides  ,  puisque 
neutralisent  les  propriétés  ,  se  com-  non-seulement  les  caractères  attri- 
binent  avec  eux  et  donnent  naissance  bues  à  chacune  de  ces  classes  de  corps 
à  de  nouveaux  corps  qui  ont  reçu  s'évanouissent  ou  se  nuancent ,  mais 
le  nom  de  SeU*  C'est  sur  cette  pro-  encore  puisque  ces  corps  peuvent, 
priélé  de  se  saturer  réciproquement  suivant  la  nature  des  substances  aux- 
""qu'est  fondée  la  distinction  des  Aci>  quelles  ils  se  combinent ,  passer  fact- 
des  et  des  Oxides ,  car  la  faculté  lement  d'une  classe  à  l'autre.  Le 
d'iiltérer  diversement  les  couleurs  temps  n'est  peut-être  pas  fort  éloigne 
bleues  végétales  ,  et  les  caractères  où  l'on  abandonnera  tout-à-fait  ces 
tirés  de  leur  saveur  aigre  ou  non  dénominations  dé  je  vieillies  d'y/ciWeJ 
aigre ,  ne  sont  pas  des  propriétés  tel-  et  d' Oxides  pour  les  remplacer  par 
lement  constantes  qu'elles  puissent  d'autres  plus  en  harmonie  avec  les 
faire  reconnaître  la  nature  acide  ou  phénomènes  dont  elles  doivent  être 
alcaline  de  derlains  corps.  On  connaît  l'image.  En  effet ,  plusieurs  chimistes 
des  Acides  qui  ne  possèdent  ptis  ou  ne  voient  dans  les  affinités  par  les- 
qui  possèdent  à  peine  les  qualités  al-  quelles  s'effectuent  les  combinaisons 
tribuées  autrefois  à  celte  classe  de  des  corps,  que  des  états  particuliers 
corps,  mais  que  cependant  on  est  d'électricité  dans  lesquels  ils  se cons- 
convenu  de  nommer  Acides,  puis-  tiluent  lorsqu'on  les  met  eu  contact; 
qu'ils  saturent  d'autres  corps  oxi-  d'oii  résultent  deux  principales  séries 
gênés.  En  effet,  la  saveur  el  la  fa-  de  corps,  suivant  lesquelles  on  peut 
culte  de  faire  virer  au  rouge  les  cou-  classer  tous  les  corps,  et  surtout  les 
leurs  bleues  végétales,  propriétés  qui  composés  d'Oxigène.  Ceux  que  l'on 
caractérisent  certains  Acides,  sont  nomme  Acides  sont  toujours e/ec/ro* 
d'autant  plu.s  intenses  que  ceux-ci  /ze^a//^  vis-à-vis  des  Oxides  qui  de- 
sont  plus  solublcs;  elles  sont  au  con-  viennent  alors  éleciro'posiiifs ,  c'est- 
traire  complètement  nulles,  lorsque  à-dire  que  l'es  premiers  se  constituent 
les  corps  considérés  comme  Acides  dans  un  état  d'électricité  négative, 
sont  insolubles.  Ainsi  l'on  a  rangé  la  qu'ils  tendent  à  neutraliser  l'ëlectri- 
Silice  parmi  les  Acides  ,  quoique  cette  cité  positive  des  seconds ,  et  récipro- 
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^uemeiit.  En  se  saturant  ainsi  »  les  des  nombreux  Osides  qui  esbtent 
corps  dou4s  d'électricités  opposées ,  daas  la  nature.  Plusieurs  de  ce&  corpi 
contiennent  des  quantités  propor-*  ont  reçu  depuis  long^leoips  des  dc- 
tiopneJles  d'Oiigène ,  de  telle  sorte  nominations  dont  l'emploi  a  prévalu 
l||ue  ,  dans  le^  Sels,  l'Oxigene  de  malgré  les  chaDgemens  survenus  dans 
i  Oxide  esl  toujours  un  multiple  par  les  théories  chimiques.  Le  Pinotoxide 
un  nombre  entier  de  celui  de  l'Acide,  d'Hydrogène  ou  l'Eau  ,  conserveta 
et  lorsque  le  Sel  est  à  l'état  d*Hy^  toujours  son  ancienne  dénominaliofl 
draie^  il  y  a  aussi  un  rapport  déter-  vulgaire}  les  Alcalis  et  les  Terres 
niiné  entre  TOxigène  de  l'Eau  ,  et  ont  passé  dans  la  classe  des  Oxides 
eelui  de  l'Oxide.  P^.  S£i.s.  Nous  ne  métalliques;  la  Silice  est  considérée 
pousserons  pas  plus  loin  l'examen  de  comme  un  Acide  ;  mais  oa  n'en  a 
la  théorie  électro-chimique ,  intéres-  pas  moins  continué  de  désigner  ces 
santé  question  pour  l'éclaircissement  Oxides  sous  les  noms  de  Potasse,  Sou- 
de laauelle  convergent  toutes  les  re*  de,  Chaux,  Magnésie ,  Baryte,  âtron- 
pbercaes  des  chimistes  contempo*  tiane ,  Silice ,  etc.  ;  parce  que  Le  &eD^ 
rains ,  et  particulièrement  de  Berzé-  attaché  à  ces  roots  est  bien  dëtermioc, 
iius  ,  Dulong ,  Gay-Lussac ,  WoUas-  et  que  d'ailleurs  ils  n'induisent  pis 
ton,  Becquerel,  etc.;  il  nous  suffît  en  erreur  sur  leur  nature  chimique; 
d'indiquer  en  ce  moment  Tappliça-  il  n'y  a  que  les  chimistes  rigoareui 
tion  de  cette  théorie  à  la  nature  des  sur  la  nomenclature  oui  se  serreot 
isorps  oxifénés.  Mais,  pour  être  com<v  des  mots  Deutoxide  de  Potassium, 
pris  de  tout  le  monde,  nous  conti-  de  Sodium,  de  Magoësi uni;  Protoxide 
nueroDS  à  désigner  ces  corps  sous  les  de  Barium  ,  de  Strontium ,  Acide  si- 
noms  d'Acides  et  d'Oxides.  licique ,  etc.  Nous  renvoyons  donc 
On  ne  peut  assigner  aux  Oxides  aur  mots  anciens  sous  lesquels  sont 
des  propriétés  générales  physiques  traités  roinéralogiquement  et  chi- 
et  chimiques  bien  tranchées  ;  car  miquement  les  Oxides  métalliques 
oa  trouve  ces  corps  dans  tous  les  qui  constituaient  autrefois  la  classe 
états  et  sous  toutes  les  formes;  il  des  Terres  et  des  Alcalis.  Quant  aui 
en  est  de  solides ,  de  liquides  et  de  Oxides  qui  ont  pour  bases  les  autres 
^gaxeux ,  de  colorés  et  d'incolores ,  de  corps  simples  métalliques  ,  c  est  aui 
visibles  et  d'invisibles,  de  très-pe-  arliclesconcernantces  derniers  corps 
•ans  et  d'excessivement  légers ,  de  que  nous  donnons  dans  ce  DictioD- 
très-sapides  ,  même  d'écres  et  caus-  naire  l'histoire  des  divers  Oxides  qu'ils 
tiques  ,  et  d'insipides,  de  solubles  et  sont  susceptibles  de  former  ,  et  sur- 
d'insolubles  ,  etc.  tout  ceux  qui  se  rencontrent  tout  far- 
Une  foule  de  corps  simples  sont  SUS'  mes  dans  la  nature  ou  qui  sont  d'une 
ceptibles  de  plusieurs  degrés  d'Oxi-^-  importance  majeure  pour  les  arts, 
dation.  O  n  nomme  Protoxide ,  le  com*  (a .  »  N.  ) 
posé  ^ui  contient  la  moindre  quantité  OXIGENATION.  chibc.  oro.  et 
d'Oxigène  ;  Deutoxide ,  celui  qui  con-  inoro.  Ce  mot  expri«>e  Pacte  par  le- 
siste  en  une  double  proportion  d'Oxi*  quel  l'Oxigene  se  combine  auir  au- 
gèneque  dans  le  protoxide,  T'/ïVo.r/Wé,  très  corps,  quelles  que  soient  les 
eelui  oit  cette  portion  est  triple;  et  Pe-  propriétés  des  composés  qui  en  rë- 
roxidBy  le  corps  oxide  dans  lequel  le  sulient.  Parmi  les  corps oxigënés,  oo 
nombre  des  atomes  d'Oxigène  est  à  distingue  ies  Acides  et  les  Oxides  {V. 
s«m  maximum.  Ainsi ,  par  exemple  ,  ces  mots);  d'oh  il  suit  que  l'Acidifi- 
l'Eau  est  un  Protoxide  d'Hydrogène ,  cation  et  TOxidation  sont  des  cas  par- 
et  l'Eau  oxigéoée  de  Thénard  en  est  ticuliers  del'Oxigénation.  Gepeadant 
le  Deutoxide  ;  le  Fer  est  susceptible  il  fa  ut  observer  que  tous  les  Acides  ne 
de  trois  degrés  d'Oxidation  :  proloxi*  sont  pas  engendrés  par  l'Oxigene ,  et 
de ,  deiiioxide  et  tritoxide ,  etc.  aue  la  faculté  de  les'pro^uire,  c'est-à- 
lious  ne  ferone  point  ici  Thistoi-re  aire  le  pouvpir  acidifiant,  appartient 
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encore  i  d'autres  principes  ,  tels  que  Martsav,  Pintadims,  AviouiiSy 

rH^drogèneetleChlore.  Lacombus-  Finies.                                      (q.*h.) 

4ioû ,  la  respiraùon  (r.  ce  mot  )  el  la  ,    *  OXINOE.  Oxinoe.  M01.L.  Genre 

chaleur  animale,8onldesphéno^^  douteut,  proposé  par  Hafinesquc  , 

intimement  lies  avec  1  Oxigenaiion  ,  dans  le   Journal   cfe  Physique  ,  T. 


.«;iir"t:^^cli — ZV^Z'^irT'T.lo  par  Latreille  (Fam.  Nal.   du  Règne 

mille  proposée  par  LalreilJe  dans  ses  A•^^  «.  ^  »i    i       1    -.^j^  ui     - 

X» -ir         .41       1     Tj  »  A-.:  Anim.;>etqu  ilplaceacote  desoiaps. 

ïamilles  nalurcUes  du  Règne  Ani-  t  ^„  ««'*    .il,^.  il  ^«  «  "      .     » 

I  Tpit       »  .        ^^     «„  i>j  JLes  caractères  de  ce  genre  nous  sont 

mal.  p.  ail.  Elle  est  apeu  près  i'é-  •  ^^„„„„  fe     •" 

.  '  f  .         11  ■^-.     »        ,  inconnus.  jg.j 


noniènes  précédens ,  opèrent  une  vë-  observations.                            (d..h.) 

niable  désoxigénalion.            (o..N.)  *  r^-^^Io»*  *                  t%  *. 

,^       °                        V         /  *  OXISMA.  coNCH.  Rafinesque  a 

OXIGËNË.  caiM.  oro.  et  inorg.  proposé  ce  genre  dans  le  Journal  de 

Aux  articles  Atmosphjèbe  et  Gaz,  on  Physique ,  1819  ,  p.  417  ,  pour  une 

a  fait  connaître  Us  propriétés  essen-  Coquille  fossile  bivalve,  dont  il  ne 

tielles  de  ce  principe  vivifiant  de  la  dit  pas  la  localité .  qui  paraît  fort  peu 

nature,  sans  lequel  tout  êlre  animé  différer  des  Jambonneaux j  la  char- 

périrait ,  tout  corps  combustible  en  nière  est  membraneuse  et  plissée  ;  ce 

ignition  s'éteindrait,  en  uu  mol,  dont  sont  les  seuls  caractères  positifs  qu'il 

l'absence   replongerait   les    élémens  donne.  Ils  nous  semblent  insuffisans 

dans  le  chaos ,  et  couvrirait  la  nature  pour  l'adoption  de  ce  genre.  (d..h.) 

entière  d'un  deuil  éternel.  Quant  aux  ^  n^vr^nt^vr  t  tt»»                     n 

combinaisons  qu'il  est  susceptible  de  ^    OXOPHYLLUM.  bot.  ph an.  Pour 

former  avec  la  plupart  des  corps ,  f^.  Ozophyllum.  V.  ce  mot.                <b.) 

les  mots  Acides  et  Oxipes.    (g.. st.)  *  OXURE.  Oxurus.  ins.  Genre  de 

rcvKm^T?^.   r\    '          ,,^^,  x?^  l'ordre  des  Coléoptères,  mentionné 

-^      -  -     -  par  Latreille  (ram.  INal.   du  Regn« 

Anim.),  et  qu'ilplace  à  côté  des  Blap 
Les  caractères  de  ce  genre  nous  soi 

t^    ,         11            «^  r     •        I  inconnus.                                      (g.) 

ent  de  celle  que  Lamarck  a  .                                                       *    ' 

crééesousle  nom  de  Malléacées.  On  OXYA   ET  OXYNE.    bot.  vhxv. 

femarque  quelques  différences  dans  Jje  Hctrc  chez  les  Grées.  Ces  mots 

arrangement  et  le  nombre  des  gen-  sont  entrés  comme  racines  dans  la 

Tes.  Les  caractères   de  cette  famille  oomposition  de  beaucoup  de  noms  de 

sout  exprimés  ainsi  par  Latreille.  Le  Végétaux.                                     (3.) 

ligament  cardinal  est  marginal   long,  QXYACANTHA.  bot.  phan.  Les 

étroit,  fortement  prolonge  sur  le  cor-  ^^^j^„^  donnaient  ce  nom  à  divers 

sele  toumême,  et  le  plus  souvent,  Arbres  épineux.  Celui  que  Galien  dé- 

il  s  étend  uniquement,  ou  presque  ^-       .^   ^.^^.    ,^^.^  l'Epine-Vinelte . 

uniquement  sur  cette   partie  de  la  ^^  ^,^^^,.^  ^^^      ,^    ^  ;  rar/ac«,.//zâ 

coqui  le  Cette  famdle  est  divisée  en  ^^   Dioscoride  était  l'Aube'pine   ou 

deux  sections  principales.  gp^^^  h\anc\ie,CraiœgusO,rjacanl/ia, 

t  Ligament  cardinal  crénelé.  L.,  qui  avait  été  placée  dans  le  genre 

*  Point  de  bvssus.  Mespilus  par  ïournefort ,  et  main- 

^               .,  .                 ^    ,  tenue  dans  ce  genre  par  les  auteurs  de 

Genres  :  MuiiLERiE,  Cb£nat!UJiB«  1    r^i       !?*'•*•                i 

r-B     r  /       «^w*^*-»",   v^x.iiAiuaiA)  jj^  flore  Française,  mais  qui ,  selon 

UERViWE.  Lindley,  doit  rester  parmi  les  C/a- 

P  Un  byssus.  tœgus  ou  Alisiers.  J^.  ce  mot.  (g..n.) 

Genre  x  Perne.  OXY4NTHDS.  bot.  pha^t,  Genr« 

tt  Ligament  cardinal  ocmimu,  ou  àe  la  famille  des  Biibiacées^l  de  La 

point  .entrecoupé  par  des  CMne*  Pefitandrie  Mooog^nie,   L.,   établi 

lurres*  (>ar  De  Cfinoblle  (Àunal.  jàu  Mus.  ï". 
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IX ,  p.  ai8)  qui  l'a  ainsi  caracUrisd  :  Mrrcs ,  aux  mois  de  jaillet  et  d'aoât. 
calice  dont  le  tobeest  adhérent  i  l'o-  (o..n.) 

▼aire,  reçserië  au  sommet;  le  limbe  &        02CYARGCOTIS.BOT.PHAN.C'est- 

cinq  divisions  petites  et  très-aiguës;  i-dire  Genévrier  aigu.  Un  des  ancieni 

corolle  infundibuliforme,  avant   le  noms  da  Jitnipems  Oxycedrua,  li.  f^. 

tube  cxtiêinement  long,  le  limbe  à  Genevbier.  (o..m.) 

cinq  lobes  t.ès-aigus;  cinq  anthères       QXYBAPHE.  OxrbapAus.  bot. 

sessiles  sur  1  entrée  du  lube  de  l«  co-  ^^^^   ^^^^^  ^^  ,,  f,^j,l|  d„  j^jc- 

rolle,   trcs-aigues  et  saillantes  hois  y^^i^^^     g,  j^  i,  T.iandrie  ou  de 

decelle-ci;ovaire  ovoïde,  surmonté  U^Tëtrandiie  Monogynio,   L. ,  é!a- 

d  un  slyle  et  d  un  stigmate;  fruHbi-  ,,,j  par  L'Héritier  et  ainsi   caracté- 

loculau-e,  polysperme.  Ce  genre  est  ^■^^^.  involucre  monophylle.  cam- 
tJacé  par  son  auteur  dans  la  iribu  des  ^^      quinquéfide  f  renfermant 

Cmchonées  ;  il  est  très-voisjn  du  To-  \^^^^^  ^neseJe  Heur ,  quelquefois, 

corena  et  surtout  du  Posoquena.  U  ^,j^    .^  rarement,  deux  à  quatre; 

d.£fe,e  de  1  un  et  de  1  au  re  par  son  calice  corolloïde ,  infundibaliîorme , 

stigmate  simple    par  les  lobes  très-  ^^^j  ,^  ,j^^    ^^>  j  ^^      ^^^^        ^^j^ 

pointus  de  sou  calice  et  de  sa  coro  le ,  ^„  Staminés  ;  ak?ne  recouyert 

par  son  fruit  couronné  par  le  calice         ^i,  ^^^^  endurcie  du  calice,  et 

et  par  son  luQoresccnce  latérale.  C  est  ^„,„„^^        l'involucre  qui  s'est  wn- 

de  cette  forme  aiguc  de  toutes  es  par-  ridérablement  agrandi.  Se  genre  a  ét< 

ties  de  la  fleur  qu  est  dérivé   e  nom  confondu  avec  le  KiraUru  ou  Nyctor 
Sénéiique.  La  longueur  du  tube  de  Cavanilles ,  et  il  a  ixé  repro- 

la  corolle  est  un  caractère    res-re.  ^ujt  par  Ruis  et  Pavota  ,  ainsi  que 

maïquabJe  dans  ce  genre  et  qui  le  ^«^  rv.i«««    <,^.,e  i^n^».^!/^^/.,^]!.. 
j.  ..^         j     y-,     j     •            1^1  par  Uilcca ,  sous  lenomae  Ca/rarAy- 
disiiDSue  du  Ga/'ae/i^aaveciequel  on  ^      .       ^^  -n    -  ^JC-j  I  • 
-.      *            .«  1^      •          .  i.       \     .'\  /7ic«£a  que  Persoon  a  modifie  en  celui 
avait  associe  1  unique  espèce  dont  il  a    r^  i^        •     ti  «     r       ^  ^\    -•-.  - 
„    ^                         ^^       j*  V      *#«..  *»  ^    Calymenia,  Il  renterme  plusieurs 

se  compose.  a*^*     .  T^\^k 

i^n^       .1  ^'^        r\    n     jk  espèces ,  toutes  oricinaires  de  l  Ame- 

/..   0:7°«'^'f  ^'^"O*"» .  De  Cand. ,  ^^^^    iéridionale\   principalement 

loc.cii.,  Bo.Jagaz,ne    tab.  199»;  je^la  république  d^  Ôolombic  et  du 

Gardénia  -  '^  —     *--■ ^  ' 

Repos 

fimiiri 
'où  il  a  ët^  rapporte  en  1789  ci  lu- -  _  -^        j     :«.  ^«     m .z      1   - 

troduit  dans  lei  jardins  d'Angleterre.  '=?"""«  '^^'î"'^""*''  I  ©.ry^a/,/**. 
Il  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  "■l^^'T,^  ^?^'  '  ^"A  «'„  '  t  "^  '  °" 
pieds  et  porte  de  grandes  feuilles  lar-  f'^*'''/  i-i^cosa  Cavan.  Icon.  ,  i , 
!,  „  11^..  f  ,  ,,  p.  i3,  tab.  19.  Ce  sont  des  Plantes 
ges  ,  el  ipti^ues-lanceole^s  ,  aiguës,  g„bacées,  assez  élevées,  dont  les 
marquées  dune  forte  nervure  média-  branches  supérieures  sont  dicho- 
ne,  de  laquelle  partent  d  autres  pe-  .  1  '^r  h  .^  *  ^^_ 
,..  '  ,  ^  I  .1  1  *^  tomes;  leurs  feuilles  sont  opposées, 
tites  nervures  latérales  accompagnées  ,1  U  ^,i'  ^-..^^  ...  JT 
1^  „  1  .•  I  •  .  '.•!**..  et  les  fleurs ,  ordmau-ement  de  cou- 
de grandes  stipules  inlerpeliolaires.  1     ^  ^^  '  ^^ „«..««.«„      „^   » 

T  «^  n  ..*^  j         .      *»       -—^  »  leur    rouge,   peu    apparentes,  sont 

i^cs  fleurs  sont  odoran  es  et  naissent       .      .        °       *     u  -      .  «^  .  j 

*.   ,  .     •  a      y   te   !  ^««e  i««  reunies  en  coiymbes  au  sommet  des 

par  trois  ou  quatre  a  la  fois  dans  les  ^^.,^  ^  t^   ^  \ 

•      Il      j      i?    'Il       n'  lA    '-.^^  **-^  rameaux.  fo..N.j 

aisselles  des  feuilles.  Cette  insertion  ,  .  ^  ' 

late'iale  des  fleurs  est  au  nombre  des        OXYBÈLE.  Oxybelus.  ins.  Genre 

caractères  qui ,  selon  De  Candolie  ,  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  section 

distinguent  VOxyanihus   des  genres  des   Porte-Aigui lions  ,    famille  des 

voisins;  cependant,  la  flgure  donnée  Fouisseurs,    Ifibu  des  Nyssoniens  , 

par  le  Botanical  Magazine  fait  voir  établi  par  Lalreille  et  adopté  par  tous 

un  groupe  de  fleurs  qui  est  terminal,  lés  entomologistes  avec  ces  caractè- 

IjOxyanihus  speciosi/s  est  une  Plante  res  :  labre  entièrement  caché  ou  peu 

d'orneraentquisemultipliefacilenuent  découvert;  mandibViles  non  échan- 

parla  greffe ,  et  qui  fleurit,  dans  les  crées  inférieurement;  yeux  entiers  , 
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yjXïe  seule  cellule  cubitale  fermée;  tites  écailles.  Les  pâtes  sont  courtes, 
antennes  Un  peu  plus  grosses  vers  le  mais  robustes,  avec  les  jambes  épais» 
hout ,  coudées  ,  contournées  et  très-  ses,  dentées  ou  épineuses  extérieure- 
courtes  ;  jambes  épineuses;  une  à  ment;  les  tarses  sont  terminés  par 
trois  pointes  en  forme  de  dents  à  l'é-  une  grande  pelote.  Les  ailés  Supé- 
cusson.  Ce  genre  a  beaucoup  de  Heures  dépassent  à  peine  l'abdomen  ; 
rappoits  avec   ceux  de  la  tribu  des  elles  ont  une  ceflule  radiale  allongée, 


proiondément  ecuanci  écs  reçoit 

intérieurement.   Les  genres  Âstate  ,  domen  est  court ,  de  forme  conique; 

N^sson  et   Pison  en   sont  distincts  les  anneaux  sont  bien  emboîtés  les 

f^arce  qu'ils  ont  trois  cellules  cubita-  uns  dans  les  autrcS|  et  ne  présentent 

es;  enfin  le  genre  Nytèle s'en  distin-  pas  les    incisions    qu'on    remarque 

gueen  ce  ou'il  n*a  pas  de  dents  en  dans  les  genres  voisins  de  celui-ci. 

pointes  à   J'écussbn.    Linné  n'avait  On  trouve  ordinairement  les  Oxy- 

connu  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  et  bèles  sur  les  fleurs  oîi  ils  i'dcoltent  le 

il  la  plaçait  parmi  les  Guêpes;  Fa-  suc  mielleux  propre  à   les  nourrir, 

bricius  les  a  rangés  avec  les  Frétons  Us  font  leur  nid  dans  les  lieux  sa- 

et  les  Abeilles ,  et  ensuite  il  les  a  con-  blonneux  et  exposés  au  soleil  ;  c'est 

fondus  avec  son  genre  Nomade.  Ces  là  que  les  femelles  creusent  des  trous 

Insectes  sont  d'assez  petite  taille;  leur  dans  lesquels  elles  déposent  des  cada» 

tête  est  plus  large  que  longue;  elle  vrcs  de  divers  Insectes  qu'elles  ont  été 

tient  au  corselet  par  un  col  très^court.  chasser ,  et  particulièrement  de  Mus- 

Les  yeux  sont  peu  saillnns,  oblongs.  cides.  Elles  pondent  leurs  œufs  sur 

lis  ont  trois  petits  yeux  lisses.  Les  an-  ces  corps  d'Insectes ,  et  les  larves  qui 

tenues  sont  filiformes,  un  peu  rou-  en  sortent  se  nourrissent   de    cette 

Ices  en  spirale,  à  peine  plus  longues  proie.  On  connaît  une  vingtaine  d'es- 

que  la  tête  et  composées  de  douze  »r-  pècesde  ce  genre  :  elles  ont  toutes  le 

ticles  dans  les  femelles  et  de  treize  corps  varié  de  jaune  et  de  noir.  Nous 

dans  les  mâles.  La  lèvre  supérieure  citerons    parmi   les  espèces   qui    sc- 

est  cornée,  fort  courte  et  ciliée  anté-  trouvent  en  France  : 

rieurement.    Les    mandibules    sont  L'Oxybéle  mucrok^e  ,  Oxyde/us- 

cornées,   allongées,   minces,   poin-  mucronatus  ,   Latr. ,  Fabr.  ,   Panz.  , 

tues  et  munies  d'une  dent  peu  sail-  Faun.  Germ.,iasc.  yS,  tab.  19;  fVa- 

lante  vers  le  bord  interne.  Les  ma-  firo  mucronatus  ,  Fabr.   Corps  noir  , 

choires  sont  cornées  ,  comprimées  à  tacheté  de  jaune  ;  ccusson  armé  de 

leur  base,  minces  et  fléchies  du  mi-  deux  dents  et  d'une  épine  tronquée  f 

lieu  à  l'extrémitf;.  Les  palpes  maxil-  pâtes  jaunes  avec  les  cuisses  noires, 

laires  sont  filiformes  ^  composés  de  (o.) 

cinq  articles.  La  lèvre  inférieure  est  OXYCARPUS.bot.  phan.  Legenrc 

cornée  à  sa  base ,  allongée,  étroite,  fondé   s6us   ce    nom  par   Loureiro^ 

presque  membraneuse  ensuite,  jus-  dans  sa  Flore  de  Cochinchine,  a  été 

qu'à  l'extrémité  qui  est  échancrce  j  réuni  par  Du  Petit-Thouars  à  son 

ses  palpes  sont  presque  aussi  longs  genre  Brindonia.  V,  ce  mot.  Choisy 

que  les  maxillaires  et  composés  de  (Mém.    de  la  Sociét.  d'Hist.  Natur. 

quatre  articles.  Le  corselet  est  court,  de  Paris,  T.  i,  p.  a35)n'a  considéré 

épais  et  presque  globuleux.    L'écus-  le  Brindonia  que  comme  une  section 

son  porte  des  appendices  en  forme  de  du  genre  Garcinia,  f^,  Garcinje. 

'  pointes  ,   ordinairement  au  nombre  F.  Hamiiton ,  dans  ses  Commen- 

de    trois  ,  et  disposées  en  triangle  ;  taires  sur  les  Plantes  de  V Herbarium 

l'inférieure  est  plus  longue,  en  forme  j4mboinense  de  Rumph  (  in  Mem.  of 

d'épine  et  canaliculée  en  dessus  ,  les  the  Werner»  Society  y  vol.  5,  p.  546), 

deux  latérales   ressemblent  à  de  pe-  admet  le  nom  générique  d'Ox^caiv 


y. 
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puê^  et  en  décrit  arec  soîn  une  nou-  presque  cylindrique ,  termind  par  un 

velle  espèce  qu'il  a  observée  sur  le  ëcusson  un. peu  élevé,  ordinairement 

vivant  dans  les  forêts  de  Magadba ,  armé  de  deux  épines  aiguës ,  presque 

au  sud  du  Gange.  IL  lui  a  donné  le  droites  ou  légèrement  arquées.  L'ab- 

nom  d'O.   Gangetica  »  et  il  la  croit  domen  est  déprimé  ,  tranchant  sur 

diiférente de  VO.  Celebica, espèce  an-  les  calés,  aussi  large  que  long  ,  ou 

ciennement  connue.  (o..k.)  même  plus  large  et  terminé  en  pointe 

OXYCÈDRE.     Oxycedrus.     bot.  ?*>^»*««-  ^^   «i,! os  sont  un  peu  plus 

[AN.   Espèce  du  genre  Genévrier.  'ong"r«  ^^^  l  abdomen  j    Tes   pales 

ce  molT  (b.)  **^"'  simples ,  de  longueur  moyenne  , 

^^xrr^^r^rr  »  c»  -ni*  teiminécs  par  deux  où  trois  petites 

OXYCEPHAS.  POIS.  RaGnesque ,  pelotes  spougieuses  et  par  deux  cro- 

dans  son  Indice  dlinoIogiaSicihana,  chels.  Les  mœurs  de  ces  Diptères  et 

encore  iu- 
comme  les 

-,    -  ,.  ,.         1    !>•  - I ieux  hunaides , 

Lepidoleprus  traclnrhmus  de  Risso.  g^,  i^^  14^^.5  et  las  feuilles  des  Plan- 

y,  LipiDOLâPRE.  (B.)  ^^^  Qq  connaît  cinq  à  six  espèces  de 

OXYCERE.  Oxycera,  iNft.  Genre  ce  genre^  parmi  lesquelles  nous  cite- 

de l'ordre  des  Diptères,  famille  des  rons  : 

NotacantlieS)  tribu  des  Stratiomydes ,  L'Oxycere  jom,  Oxycera  puchel- 
ëlabli  par  Meigen  aux  dépens  du  /a,  Meig.  ;  0.r^c^/*a /i;7)o/ec;a  ,  Meig. 
^enre  SirtUhmys  de  Geoffroy  ,  et  Klass^,  tab.  8,  f.  3, /no^,  La tr..  En- 
adopté  par  tous  les  entomologistes  cycl.T.  viii,p.  â,  p.  ^ojMacquart, 
avec  ces  caractères  :  antennes  plus  Dipt.  du  Nord  de  la  France  ,  p.  118. 
courtes  que  la  tête;  les  deux  premiers  Long  de  trois  lignes.  Mâle  :  hyposto- 
articles  courts,  cylindriques,  velus;  me  noir,  à  poils  d'un  gris  bfanchâ- 
]e  troisième fusiforme-ovalaire, à qua«  tre;  front  à  deux  pointes  argentées; 
ire  divisions;  style  sétiforme,  de  deux  antennes  noires  ;  yeux  à  bande  pour- 
articles  ,  inséré  soit  à  Textrémilé  ,  pre;  thorax  noir  ;  une  bande  jaune 
soit  uo  peu  sur  le  oô lé;  yeux  légère-  depuis  1  épaule  jusqu'à  la  base  de 
ment  velus  dans  les  mâles;  trompe  Taile  oii  elle  se  prolonge  en  dessous  ; 
très^courte ,  membraneuse,  terminée  entre  cette  base  et  Técusson  ,  une  ta- 
par  deux  grandes  lèvres  saillantes  che  jaune,  triangulaire;  écussou  jau- 
devant  la  tête ,  non  avancée  en  ma*  ne  ;  pointes  à  extrémité  noire;  ab~ 
liière  de  bec,  portant  les  antennes,  domen  noir;  une  tache  d'un  beau 
Les  Oxycères,qui  étaient  confondues  jaune ,  allongée,  dirigée  en  avant,  de 
ainsi  que  le  genre  Clitellaire  de  Mei-  chaqiJe  côté  des  troisième  et  qua- 
gen,  dans  le  genre  Stratiome,  en  difn  trième  segmens  ;  cinquième  k  ta- 
fèrent  cependant  assez  par  les  anten-  ehe  jaune,  triangulaire  au  milieu; 
nés  qui  sont  beaucoup  plus  longues  ventre  noir  ;  deuxième  et  troisième 
dans  les  Stratiomes,  et  qui  ont  leur  segmens  jaunes  au  milieu;  pieds  )au- 
dernier  article  allongé  ,  composé  de  nés  ;  cuisses  noires  dans  leur  partie 
oinqdivisions,etmanquantcle  style,  supérieure;  balanciers  jaunes  ;  ailes 
I^s  Némotèles  qui  ont  assez  de  rap-  hyalines  à  nervures  ,  brunes.  I^'e- 
ports  avec  ces  Diptères  en  diffèrent  melie  :  hypostome  et  front  jaunes  , 
par  leur  trompe  qui  est  longue  et  à  bande  noire  ;  vertex  noir;  bord 
forme  une  saillie  en  forme  de  bec.  La  postérieur  des  yeux  jaune  ;  premier 
tête  des  Oxycèrcs  est  plus  large  que  segment  de  TaDdomeu  à  tache  jaune 
longue  ;  elle  porte  deux  grands  yeux  sous  Fécusson.  Cette  espèce  est  assez 
à  réseau  placés  è  sa  partie  latérale ,  et  commune  dans  toute  la  France  ,  eu 
trois  petitsyeax  lisses  fort  rapprochés  Suisse  et  en  Allemagne.  (g.) 
et  disposés  en  triangle  ïur  le  vertex. 
Le  corselet  est  peu  élevé,  arrondi ,        OXYCEROS.  bot,  pdak.  Loureîro 


< j- 
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{Flor.  Coc/iincii.  9  i  »  p.  iHS)  s^  établi  de  sa  Gollçctien ,  T.  I,  p»  i5)  et  ayant 

sous  ce  uom  un  genre  qui  appartient  pour  caracièrçs  :  les  ttois  premiers 

à  la  jamiile  des  Kubiacées  ,  et  à  la  articles  des  tarses  an (ërieurs  des.niA-^ 


forme ,  dont  le  tube  est  du  double  troisième  presque  en  cœur  $   palpes 

plus    long   que  le  calice;  le  limbe  labiaux  allongés ,  aussi  longs  que  les 

grand  ,  à  cinq  découpures  ovales  ,  un  maxillaires  ;  le  premier  article  allon-^ 

peu  réfléchies  -,  cinq  anthères  filifor-*  gé ,   saillant  au-delà  de  l'extrémitë 

mes ,  presqu^e  sessiles  sur  l'entrée  du  supérieure  de  l^'échancrure  du  men* 

tube  ae  la  corolle j  ovaire  arrondi  ^  ton;  le  second  très-court;  le  troisiè*^ 

surmonté  d'un  st^le  de  la  longueur  me  lrès»long,  cylindrique  et  légère^- 

du  tube  et  d'un  stigmate  à  plusieurs  ment  courbé ,  et  le  dernier  sécuW- 

rayons  ;  baie  presque  arrondie ,  pe-  forme  ;  lèvre  supérieure  très'-grande  y 

tite,  couronnée  par  le  calice  persis-  avancée  en  pointe  et  recouvrant  les 

tant,  biloculaire  et  polysperme.  Ce  mandibules.  Ce  eenre,  formé  avec  le 

genre,    que    Willdenow    regardait  C/ciWé/a /m//4  ae  Fabrici  us,  et  au  g- 

comme  voisin  dés  Psychotria  et  des  mente  depuis  peu  ,  se  distingue  des 

Rundeletia,  a  été  réuni  au  i^a/z^ia  par  Cicindèles    par   les    palpes   labiaux 

FLoemcr  et  Schultes.  Il  se  compose  de  qui    n'ont    pas    le    dernier    article 

deux  espèces,  savoir  :  1°  Oxyceros  sécuriformc   chez  ces  dernières;  la 

//o/rir/a,  Lour. , /oc.  c//. ,  Arbrisseau  lèvre  supérieure  des  Cicindèles   est 

dont  la  tige  est  dressée,  et  s'élève  à  beaucoup  moins    avancée  et  moins 

envitron    nuit   pieds;   ses   branches  pointue;   les  palpes  maxillaires  des 
sont  * 

fourchi 

guillons  très-grands,  opposés,   fort  blables  à   ceux   des  Mégacéphales  ; 

aigus  et  en  forme    de   cornes.    Les  ils   sont  cependant   un    peu    moins 

feuilles  sont  ovales,  lancéolées ,  très-  longs  et  ne. dépassent  pas  les  Maxil* 

entières ,  glabres ,  opposées.  Les  fleurs  laires  ;  la  lèvre  supérieure  est  très- 

sont  blanches^  disposées  en  grappes'  grande  »  triangulaire  ,   et  recouvre 

trichotomes  presque  terminales.  Les  presque  entièrement  les  mandibules; 

baies  sont  noires,   et  ne  sont  em--  la  tête  n'est  pas  très-grosse,  elle  est 

ployées  à  aucun  usage.  Cette  Fiante  un  peu  allongée  et  presque  plane; 

croît  dans  les  forêts  de  la  Cochiu-  les  yeux  sont  assez  sailians  latérale- 

cbine.  a"  Oxyceros  sinensis^  Lour. ,  ment ,  mais  nullement  en  dessus;  les 

loc.  çU,  Cet  Arbrisseau  est  dressé  y  antennes  sont  minces,  déliées,. à  peu 

très'branchu ,  et  ne  s'élève  qu'A  en-  près  de  la  longueur  des  deux  tiers  de 

viron  cinq  pieds;  il  est  couvert  d'ai'-  rinsecte  ;   le  corselet  esta  peu  près 

guillons  nombreux ,  courts ,  aigus  et  de  la  largeur  de  la  tête  ;  son  bord  pos- 

obliques.  Ses  feuilles  sont  lancéolées,  térieur  est  sinué  et  presque  trilobé, 

très-entières ,  glabres  et  marquées  de  et   il  recouvre  presque    entièrement 

nervures <  Les  fleura  sont  blanches ,  Técusson  dont  la   pointe,  dépasse  ii 

disposées  en  grappes  courtes  et  ter-  peine  la  base  des  élytres  ;  celles-ci 

minales.  Cette  espèce  est  sauVage  aux  sont  du  double  plus  larges  que  le  cor* 

environs  de  Canton.                (o..n.)  selet,  assez  allongées,  peu  convexes> 

et  elles  s'élargissent  un  peu  posté- 

*  OXYCHEILE.    Oxycheila-   ins.  rieurement;   l'avant-dernier  anneau 

Genre  de  l'oixire  des  Coléoptères;  sec-  de  l'abdomen,  des   mâles   est  asfsez 

tion  des  Pentamères,  famille  des  Car-  fortement  échanoré;  les  pâtes   sont 

nassiers,  tribu  des  Cicindelètes,  établi  grandes  et  allongées;  les  trois  pre- 

par  Dejean  (  Speçies  des.  Coléoptères  mi  ers  ait  ides  des  tarses  antérieurs 
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des  mates  sont  dilatés  et  unpeu  plus  nëles  avait  olacëes.  Elles  en  diffèreuli 

larges  que  dans  les  CiciDdèles-;    les  surtout  par  la  forme  de  la  corolle  dj 

deux  premiers  vont  en  grossissant  uq  par  le  nombre  des  ëtamities  qui  e$l| 

peu  vers  rettiëmitë  ,  le  troisième  est  de  huit,  tandis  qu'il  est  de  dix  danSi 

presque  en  forme  de  cœur  allonge ,  les  P'acciniam.  LtOxycoccus  palu^\ 

et  ils  sont  ëgalement  ci  lies  des  deut  tris  ,  Persoon  ,  Vaccinium   Oxycoe- 

côlës.  On  ne  connaît  jusqu'à  présent  cos  ,  L. ,  vulgairement  nommé  Cm* 

que  deux  espèces  de  ce  genre;  celle  neberge  ,  est  une  jolie  petite  Plank 

qui  lui  sert  de  tvpe  est  :  k  tig«^s  Blifôrmes,  rampantes  ,  et  i 

L*OxTcnEii.Ë  TRisTB,  Oxycheita  feuilles  très-entières,  ovales  et  rou» 

tris/fs,  De],  f  ioc.  cU,  !  CicOif/e/a/ris'-'  lées  sur  leurs  bords;. sa  cornlle  e* 

/M,  Fabr.,Latr.,Oliv.,  ii,  33, p*  ift,  rosëe,àqualrcdécoupuresprofoii-lcs, 

n9  33,  t.  3,  fig.  25,  Schon.  Longue  de  linéaires ,    recourbées  ;    les  étamincs 

neuf  lignes  et  demie  è  dix  lignes;  d'un  ont  leui^  filets  connivens  et  les  ao- 

noir obscur,  très-légèremeul  bronze  ibères  tubuleuses  bip<irittes.  Ou  irot> 

en  dessus;  ëlyircs  fortement  ponc-  ve  cette  Piaule  parmi   les  Spliaignts 

tuées  depuis  la  base  jusqu'au  milieu,  dans  les  mars«is  tourbeux  de  plusietm 

siyant  cliacuoe  au  milieu  une  tache  contrées    d'Europe,   surtout  dans  U 

jiiune  assez  grande  et  irrégulière;  partie  occidentale  et  boréale.  Lps  aie 

dessous  du  corps  d'un  noir  plus  bril-  très  espèces  O»  macrocarpt/s ,  /ihpc 

lanl  que  le  dessus  et  un  peu  oleuâtre;  dult/s ,  eryihrocarpus ,'  sont  indigènes* 

pâtes  grandes  et  d'un   noir  obscur,  de  l'Amérique  septentrionale,   (c.s   1 

Celle  espèce  est  assez  commune  au  ^  ♦OXYDENIA.bot.  piiAN.Lpcen« 

Brésil;  1  autre  espèce  dOxYchcile  est  deGiaininces,  constitué  sous  ce  nom, 

formée  de    a  Cicindelatnpasiulata,  ^^^  j^^nai  {Gênera  of  North  ^merk. 

c|ueLalre.lle  a  décrite  dans  le  nj  i5,  p/^;,/,,  ,ol.  i  ,p.  76),  a  cté  ré.mipnr 

t.  16  ,  fig.  j  et  a  du  Voyage  de  Hum-  ^^^^  ,^.,  auleuis  au  Leptoc/doa  de  IV 

^^'^'  (^-^  lisol-Beauvois.  r,  ce  mot.         (c.K.) 

OXYCOCœS  BT  OXYCOCCUS.  ^  OXYDES  et  OXYGÈNE,   cnui. 

BOT.  PHAN.  J.  Baubin,  Mentzel  et  ^^^"'^  Oxrdes  et   Oxi^ene.     ^^    ces 

d'autres  anciens  botanistes  donnaient  '"^'^*  (g,.k.^ 

le  nom  d 'Oxycoccus  à  1  a  Pia  n  1  e  q  ui        *  O  X  Y  G  N  AT  H  E .    O.xygnathm. 

fut  depuis  nommée  f^ncc//i;///7i  0.r/»  Iss'.    Genre  de  l'ordre  des  Colcop- 

coccos  ^'Av  Linné.  TourneCort ,  dans  tères ,   section  des   Pentanièies,  Ia- 

hC'i  Instiiuiiottes  Rei  iteibariœ ,  avait  mille  des  Carnassiers,  tribu  desCa- 

admis  le  genre  Orycoccus  t\M\  fut  rë-*  mbiqucs  ,  étahli  par  Dojeau  dans  !e 

tabli  sous  ce  dernier  nom  par  Per-  Species  des  Coléoptères  de   sa  belle 

soon  ,  et  sous  celui  de  SchoUera  par  Collection  ,  et  auquel  il  donne  pour 

Rotli.  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  caractères:  menton  articulé  ,  presque 

dernière  dénomination  puisse  subsis»  plane   et   trilobé  ;   lèvre   supérieure 

ter,puisque  le  nom  d'0.t7'cocc{/5  était  très-courte  et  pe4i  distincte;  mandi- 

connu  très-ancien nemetit  et  consacré  btiies  avancées,  arquées ,  ti  ès-aigti& 

par  l'illustre  botaniste  qu'on  regarde  et  non  dentées  intéi  ieureincnt  {  der- 

universellement  comme  le  fondateur  nier  article  des  palpes  labiaux  près- 


proposés  par  Willdenow  et  rendis  et  grossissant 

Robr.  y.  ce  mot.  corps  allongé  et  cylindHqoe  ;   cor- 

\jOxycoccus  de  Persoon  se  com-  selet  presque  carré;  jambes  a ntérieu- 

pose  de  trois  ou  quatre  espèces  dont  res  palmées.   Ce  genre  est  très- voisin 

le  port  est  très>différent  des  espèces  des  Oxystomes  de  Latreille  ;  mais  il 

du  çenre  Waccinium  dans  lequel  Lin-  en  diffère  par  le  menton  qui  est  pre$- 
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^ue  plane,  tandis  qu'il  eat  très-con- 
caye  dans  les  Oxystoraes.  Les  arti- 
cles des  antennes  fournissent  aussi 
quelques  caractères  distinctifs  eotrè 
ces  deux  genres  :  les  mandibules 
sont  grandes  y  avancées  ,  couibées  , 
traocbantes  intérieurement  et  très* 
aiguës }  elles  se  croisent  vers  ïextté'^ 
mité,  et  elles  n*ont  point  de  dents 
sensibles  intérieuremeut.  Les  palpes 
sont  assez  allongés  ;  les  labiaux  sont 
un  peu  plus  courts  que  les  maxiK 
la  ires  y  et  le  dernier  article  des  uns  et 
«les  autres  est  allongé  ,  très-légère* 
ment  ovalaire  et  presque  cylindri- 
que. Les  antennes  sont  znonilifor* 
mes  et  plus  courtes  que  la  tête  et  les 
mandibules  réunies  ;  leur  premier 
article  est  à  peu  près  aussi  long  que 
les  trois  suivans  réunis ,  et  va  un  peu 
ea  grossissant  vers  l'extrémité  ;  tous 
les  autres  sont  presque  égaux  ,  assez 
courts  et  grossissentsensiblement  vers 
l'extrémité  ;  le  second  et  le  troisième 
sont  presque  coniques  et  un  peu,  plus 
allongés  que  les  autres  qui  sont  ar- 
rondis; la  tête  est  assez  grande,  al- 
longée et  presque  carrée  ;  le  corse* 
let  est  presque  carré;  les  élytres  sont 
allongées,  parallèles,  cylindriques  et 
arrondies  à  Textrémité;  les  jainbes 
antérieures  sont  assez  fortemeut  pal- 
mées. On  ne  connaît  qu'une  espèce  de 
ce  genre,  c'est: 

JL'OXYONATHB  Ai<LONoé ,  Oxygna- 
thus  elongtUitSf  De). ,  Spec.  des  Col., 
etc.  T.  u,  Supp. ,  p.  476;  Scariies 
e/a/fgaius fWiedemAnn^  S^oologisches 
Magazin,  »i  ,  i,  p.  58,  n^  &a.  Il 
est  IbDg  de  cinq  lignes ,  noir ,  cylin- 
drique ;  ses  mandibules  sont  avan- 
cées ;  les  ïambes  antérieures  ont  trois 
dents  sur  le  côté  extérieur;  les  pos- 
térieures n'ont  qu'une  petite  énme; 
les  clytres  sont  allongées,  parallèles, 
sillonnées  avec  des  points  enfoncés 
dans  chaque  sillon  ;  les  antennes  et 
les  pâtes  sont  d'un  brun  ferrugineux 
plus  ou  moins  rougeâtre.  Cette  espè- 
ce se  trouvas  aux  indes- Orientales. 

OXYLAPATHCM.  bot.  mak.  Ct 
nom,  qui  dans  Dtscoiride  désignait  le 
jRumex  MUtus ,  L. ,  a  été  étendu  jus-» 

TOMF,  XI  r. 
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qu'au  Potsmot  denté  par  Dalécharop^ 

et  à  la  Bette  vulgaire.  (b.) 

OXYLOBIUM.  BOT.  PHAV.  Genre 

de  la  famille  des  Légumineuses ,  éta* 
bli  par  Andrews  (  Botan,  Rêpoaii.  , 
n.  49a),  adopté  par  Rx»b.  Brown 
{Hort.  JCew..j  éd.  9,  vol.  m,  p.  9)  et 
par  De  Candolle  (  Prodr,  Sysi,  Vé^ 
Met, ,  a  ,  p.  io4),  qui  l'a  placé  dans 
la  tribu  des  SophoréeS ,  et  Ta  ainsi 
caractérisé  :  calice  divisé  profondé- 
ment en  cinq  découpures ,  fi)rmant 
presque  deux  lèvres  ;  corolle  papiKo- 
nacée,  dont  la  carène  est  comprimée , 
de  la  longueur  des  ailes  ainsi  que  de 
l'éiendard  qui  est  aplati;  étamines 
insérées  sur  un  torus  ou  au  fond  do 
calice  ;  style  ascendant  ;  stigmatesim» 
pie  ;  légume  sessile  ou  presque  i^^^ 
sile  ,  jpolysperme  ,  renflé  ,  ové  et 
aigu.  Ce  genre  est  excessivement  voî*» 
sin  du  Callistachys ,  précédemment 
établi  par  Yentenat,  dans  son  grand 
ouvrage  sur  les  Plantes  de  la  Mal- 
maison;  il  n'ofire  même  d'autre  dif- 
férence essentielle  que  celle  de  son 
fruit  sessile  ou  presque  sessile  ,  tan- 
dis qu'il  est  slipilé  dans  le  CatlUta-' 
chys.  Les  étamines  de  ce  dernier 
gpnre  ont  Tappareuce  d'être  hypo- 
gjnes;  mais  une  nouvelle  espèce  dé- 
crite par  De  Candolle  (  Mém.  sur  les 
Légumineuses,  p.  170),  sous  le  nom 
d'O.  Pulteneœ ,  a  ses  étamines  qui 
offrent  aussi  l'insertion  en  apparence 
hvpogyne.  D'un  autre  côté,  une  es- 
pèce aOxylobium  est  munie  d'un 
ovaire  légèrement  stipité  ;  ce  qui  in- 
firme encore  la.  valeur  des  carac- 
tères du  genre  OxylebiMm* 

Les  cinq  espèces  décrites  jusqn'àr 
ce  jour,  sont  des  Arbrisseaux  ou 
sous  -  Arbrîsseanx  de  la  Nouvelle*- 
Hollande.  Leurs  feuilles  sont  en-' 
tières ,  verticillées  par  trois  ou  paf 
quatre;  les  fleurs  sont  jaunes ,  BAm'- 
nées  ou  purpurines ,  et  disposées  e» 
corymbes.  L  Oxyloèium  cordijbèkim^ 
Andr. ,  /oc.  cii. ,  doit  être  considéra 
comme  le  type  du  genre.  R.  BiHmtt 
Ini  a  réuni  le  Goff^Mtàium  effipft^ 
eum  èm  Labillardière  (Nov.^JSoIi. 
Spec, ,  i>  p.  16G,  lab.iSft),  que  Yen* 
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Cenat  plaçait  dans  à  son  genre  Callis-  longée ,  étroite ,  dilatée  et  arrondie  î 

/ac/tys.  Enfin ,  De  Gandolle  a  publié  son  extrémité*^  plus  étroite  à  sa  base; 

deux   espèces    nouvelles,   sous   les  mandibules  perpendiculaires  terini- 


feuilîes  acuminées  en   pointe    épi-  exlrémité,  les  deux  côtés    forinaot 

neuse;  la  seconde,  à  raison  de  auel-  une  ligne  droite;  palpes  ûliformes, 

ques  différeuces  importantes ,  devra  insérés  près  de  la  base  externe  de* 

peut-être  former  un  geure  distinct,  mâcboires  et  composés  de  cinq  arii- 

(a..N.)  des;  pâtes  allongées,  fines;  la  pr^ 

OXYMYRSINE.  bot.  phan.  S^n.  mière  paire  la  pi  us  longue  ,1a  seconde 

deRuscusacu/eaiiis,  f^,¥nAoojx.lB.)  et  la   quatrième  presque  égales,  ii 

'  ♦  OXYNOTUS.  POIS.  Rafincsque  ,  JroisièmesensiblemenlpluscourteqDe 

dans  son  Indice  d'Ittiologia  Siciliana,  *es  autres.  Ce  genre,  qui  a  de  grand* 

forme  sous  ce  nom  et  aux  dépens  des  rapports  avec  les  Ctenes,  s  eu  éloigne 

Squales,  un  genre  q.iii  ne  contient  cependant  en  ce    que    ces   dermen 

qu'une  espèce ,  O.  Centrina ,  le  Pois-  ^"^  »«»  1^^^  disposés  sur  trois  lignes. 

son  Massepain  des  Siciliens  ,  dont  le  ^^^^  ^^  première  composée  de  deci 

corps    est  triangulaire,  avec  le  dos  ye«»  tres-éloignés  entre  eux;  la  se 

en  carène  ;  ce  qui  en  établit  la  seule  ^°"°®  ^"  *y"°'  quatre,  et  la  troisiemf 

différence  générique.                   (b.)  ^«^*  Irès-ra pp roches  ;  les  mâchoires 

/-\w/-\Trxi7»5                         o  <les  Ctènes  ne  sont  pas  cylindriques 

0XY0IDE6.  BOT    PHAN.  Sous  ce  et  arrondies  à  l'extiéraitëi  elles  sont 

nom ,  Garcm  avait  distingue  1  0.t a-  coupées  obliquement  et  légèremeDt 

//5  5e/ï5//^^û  de  ses  congénères   parce  échancrées  à  leur  côté  interne.  Les 

que  cette  Plante  est  mun.e  de  feuilles  l          ^  ^j  1^3  Dolomèdes  s'en  éloi- 

pennees  au  lieu  d  être   rifoliées  corn-  ^^nt  aussi  parla  disposition  desyeai 

me  la  plupart  des  autres  Oxalides.  ?t  par  d'autres  caractères  tirés  des  m^ 

Mais  cette  organisation  des  feuilles  se  portions  relatives  des  pâtes.  Le  cU 

•rencontre  également  dans  un  giand  {j^  Q^yopes  est  oblong  ,  peu  velu; 

nombre    d  autres    espèces,    surtout  le  corselet  a  une  forme  ovoïde  ;  U  esi 

dans  celles  qui  ont  été  récemment  ^iroit    et    tronqué    anlërieuremect: 

découvertes  en  Amérique.  L  impro-  l'abdomen  est   ovoido-conique.  Os 

prielé  du  mot  Oxyoïdes  aurait  d  ail-  Arachnides  se  trouvent  dans  les  pa.s 

leurs  suffi  pour  le  faire  rejeter.  ^^^^^^  ^e  F  Asie,  de  T  Amérique  et 

Le  genre  Biophylum  de  De  Can-  ^e  l'Europe.  Leiîrs  mœurs  ne  sont 

dolle  est  fondé  sur  la  même  Plante.  encore  bien  connues.  On  en  coa- 

^.UXALiDE.                           (G..N.)  n^jj  ^,i„q   espèces  :  celle    d'Europe 

OXYOPE.O.ryo/î^^.ARACHN.  Genre  {0,pariegalus)9i  été  trouvée,  parLa- 
de  Tordre  des  Pulmonaires,  famille  treille ,  dans  le  midi  de  la  France; 
des  Arandides ,  section  des  Dipneu-  elle  était  placée  sur  Textréinité  desse- 
mones,  tribu  des  Ciligrades  ,  établi  chée  de  la  Plante  appelée  Carlineet 
par  Latreille  et  correspondant  par-  au-dessus  du  cocon  renfermant  se» 
îaitementaugenreSDhasedeV/alke-  œufs.  Ce  cocon  est  blanc,  orbicu- 
naër.  Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  laire  et  aplati.  Suivant  Tobservation 
huit  yeux  disposés  deux  par  deux  sur  de  Bosc ,  une  espèce  de  la  Caroliui 
qAiatre  lignes  transverses,  et  formant,  (O.  fossana)  se  renferme  dans  des 
par  leur  réunion,  un  triangle  dont  la  feuilles  qu'elle  rapproche  pour  pou- 
base  est  arquée  et  occupe  l'extrémité  dre  ses  œufs.  Cette  espèce  court  apif5 
antérieure  du  corselet,  et  dont  la  sa  proie.  Nous  citerons  comme  type 
pointe  est  tronquée  ;  les  yeux  de  la  se-  du  genre  : 

condeliffneetceuxdela  troisième  plus  LOxyope  BioABiié,  Oxyopes  va- 

gros  et  plus  écartés  entre  eux  i  lèvre  al-  riegaius^  Latr.,  Gen,  CrusS.  et  Im 
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T.  I,  p.  116;  Aranea  eierophlalma ,  brisseaux  volubiles;  à  feuilles  oppo- 
Latr. ,  Hist.  Nat.  des  Grust.  et  des  sëes ,  cordiformes ,  à  fleurs  douées 
Ins.  T.  Yii ,  p.  s8o;  Walkenaër,  d'une  odeur  agréable,  portées  sur  des 
Hist.  Nat.  des  Aran. ,  fasc.  3,  tab.  8;  pédoncules  interpétiolaires.  Les  é^- 
Tableau  des  Aran.,  p.  19,  sp.  a.  pèces  de  ce  genre ,  encore  peu  nom- 
Cette  espèce  est  longue  de  près  de  breuses ,  croissegt  dans  les  contrées 
quatre  lignes;  son  corps  est  gris  nié-  équinoxiales.  Kunth  {Nou,  Gêner,  et 
langé  de  noir  et  de  roux;  ses  pâtes  Spec,  Plant.  œquin,,yo\.ui,p,  197) 
sont  d*un  roux  pâle  et  tachetées  de  en  a  décrit  une  nouvelle  sous  le  nom 
noirâtre;  les  épines  des  jambes  sont  d' Ox^petalum  riparium,  qui  cvoh  sur 
allongées;  le  corselet  est  presque  les  rives  du  fleuve  Mayo ,  dans  la  ré- 
aussi  long  que  Tabdomen ,  et  gris  ;  publique  de  Colombie.  Ses  feuilles 
l'abdomen  est  ovoïdo-conique ,  rou-  sont  ovales,  acuminées  ,  cordiformes 
geâtre;  il  a  en  dessus  un  ovale  plus  et  pubescentes;  les  pédoncules  bi 
pâle,  étroit  et  peu  visible;  les  côtés  ou  triflores  sont  de  la  longueur  de  la 
du  ventre  sont  recouverts  de  poils  feuille.  (o..n.) 
gris  ,  formant  quatre  raies  Ion gitudi-  OXYPHJERIA.  bot.  phan.  D'a- 
nales ,  dont  les  latérales  plus  larges;  près  le  Nomenclator  Botanicus  de 
ces  raies  sont  séparées  par  trois  hgnes  Steudel ,  ce  nom  a  été  proposé  pour 
étroites  de  couleur  carmélite.  La-  remplacer  celui  de  Ca/û/«e/7a  de  Yen- 
treille  a  trouve  cette  espèce  aux  en-  ^gnat,  sous  prétexte  qu'il  était  une 
▼irons  de  Brive  (Correze).            (o.)  charade   grecque,    formée   avec    le 

*OXYOSTOMUS.  POIS.  Genre  for-  nom  de  Bonaparte;    nous  nous  en 

mé  par  Rafinesque,  dans  son///fl'/ce  sommes    tenu    à    rantériorité.     T^, 

d'Jltiohgia  Siciiiana  ,  et  qui  contient  CalomÉrie.                               (g..n.) 

une  seule  petite  espèced'Anguifoi  me,  OXYPHYLLUM      et     OXYTRI- 

d'un  pied  de  long,  nommée  scienti-  PHYLLUM.    bot.  phan.    Plusieurs 
fiquemenl 
grande  transpai 
cephalus  Spa/lat 

un  Sphagebranche.  ^.  cemot.    (b.)  /ose/la  y    étaient   désignées  sous   ce 

OXYPETALUM.  BOT. PHAN.  Genre  nom  par  d'anciens  auteurs.     (o..N.) 

de  la  famille  des  Apocynées ,  section  *  OXYPOGON.    bot.    phan.   La 


présentant  les  caractères  sutvans  :     ente  sous  le  nom  aOa'ypogoè 
calice  divisé  profondément  en  cinq    gans^  \i^r9\\,  Nivelé  Lathy  rus  uenosus 


staminale,  à  cinq  folioles  charnues  ,  .  (o..N.} 

insérée  au  sommet  du  tube  des  filets  OXYPORE.    Oxyporus.  iNs.  Gen- 

d  es  étamines;  anthères  terminées  par  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 

itne  membrane;  masses  polliniques  tion    des   Pentamèrcs,    famille    des 

linéaires,   cylindracées  ,   pendantes  Brachély  très ,  tribu  des  Fissilabres  , 

et  fixées  par  le  sommet  à  la  courbure  établi  par  Fabricius  aux  dépens  da 

i  es  'appendices  qui  finissent  en  pointe  grand  genre  Slaphylinus  des  entomo- 

ascendante;  stigmate    terminé    par  logistes  anciens,    et  dans  lequel  il 

Line  .  poiute"  allongée  ,  cylindrique,  comprend  plusieurs  espèces  dont  Gra- 

L>itide  au  sommet.  Le  genre  Gotho^  venhorst  a  forpié  le  geme  Tachine. 

fYeda  deVentenat  (Choix  de  Plan-  Tel  qu'il  est  restreint  actuellement,  le 

:.  r!S ,  p.  8  ,  tab.  60  )  doit  être  réuni  à  genre  Oxypore  a  pour  caractères  : 

.  '  OxypeUilum ,  qui  se  compose  d'Ar-  tête  entièrement  dégagée  etdistinguée 

36^ 
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da  eomlel  ptv  u»e  e«péce  4c  ool  ;  l«f  «émet  Ghunp^Benf .  Le  %m 

Ubf€  profbiidé^em  échiincri  ;  apu»-  Oxypore  ett  cowupoié  ie  Imil  ou  «ni 

B«B tnmasfiMperfoliëc;  palpesmaiiU  etpéceii celle quisertdç type aagon 

Uire»  filiforaica  ;  le»  labuiux  terminéi  est  : 

IPAP  un  article  gruid  et  arqiié  en  ereie-  L'Oxyvohb  fa9T& »  OMffomrt 

•as t.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rap*  fua^  Fabr.  ;  ^apAyiiHUê  n/uafl 

porte  avec  les  AstrapéeS|  mais  il  en  Fourc. ,  l'aitm,  Genn. ,  &i€.  i^M 

diffère  parce  que  ces  derniers  ont  tous  i  g  $  StaphylimiêfitumB ,  ele. ,  Gm 

les  jpalpes  termiDës  par  un  article  en  Ins.  Paris,  T.  i ,  p.  S70 ,  n.  ss-Lon 

croissant.  Les  Staphylins  et  autres  de  ttoia  i  quatre  ligees;  anltiie 

genres  Yoisins  a*en  éloignent,  parce  fauTes  à  leur  base,  neiiâtrcsaW 

Îu'ils  00 1  tous  leurs  palpes  filiformes^  extrémité  ;  palpett  fauves  ;  ttic  mt 

m  téie  des  Ox) pores  est  grande  ,  un  corselet  fauTe ,  lisse,  légèrement  1» 

peu  emboîtée  clans  le  corselet;   les  bordé «éJy Ires noires^aTSC use gnii 

yeux  sont  arrondis  et  saillans  ;  lea  an»  tache  fiiuve  à  la  base  9  abiloaics  faut 

tonnes  sont  insérées  à  la  base  exté^r  nvec  l'extrémité  noire  ;  petts  faut» 

rieure  des  mandibules]  elles  ne  sont  avec  la  base  des  ouisees  nairtO» 

ffif ère  plus  longues  que  la  tête ,  et  eepèce  se  trouve  dane  toute  TEunf 

leurs  cinq  ou  six  derpiei'S   articles  On  la  rencontre  assex  fiéquesiKii 

forment  une  massue  allongée  et  per-  aux  environs  de  Paria,  dans  Usboi^ 

fpliée  ;  la  lèvre  supérieure  ou  labre  (*• 

est  cornée  >  large ,  çoucte ,  écbancrée  OXYPTÈRE.     Oxjfpttna-  ^ 

«antérieurement  et  ciliée;  les  mandi-  Sous-genre  de  Daupluns  propo^H" 

bgles  sont  cornées,  gi  audes,  arquées,  Rafinesque ,  et  caraclérisé  par  tVs^ 

très-pointués  et  sans  dents  intérieur  tcnce   de   deux    nageoires  dorsale 

res  ;  les  mâchoires  sont  presque  cor-  L'espèce  type  de  ce  genre ,  Z)^//'^'^^ 

nées  et  bifides.  La  division  intérieure  Mongitori^  Raf.  (Préc.  de  ^"^'"^ 


est  courte  et  pointue ,  l'extérieure  est  n*est  encore  connue  que  par  un  ^ 
beaucoup  plus  grande,  comprimée  individu  que  Rafinesque  a  vu  daDiji 
et  arrondie;  les  palpes  maxillaires  Méditerranée,  près  des  côtes  de ^ 
sont  composés  de  quatre  articles  fili-  cile,  et  sur  lequel  il  n'a  doDoé  in- 
formes; la  lèvre  inférieure  est  petite,  cun  détail.  Lesson  (Manuel  de  ^ 
étroite,  presque  écbancrée  et  coria-  raaiogie  ,  p.  4ii)  pense  que  roa^^i 
ce  ;  9t%  palpes  sont  aussi  longs  que  aussi  rapporter  au  genire  Oxyp'^'' 
les  maxillaires ,  composés  de  trois  ar-  Dauphin  Rhinocéros  de  Quoy  et(j|^ 
4ioles  dont  le  premier  est  court,  le  mard  (f^.  Datjfhik);  et  illedécnt 


.second  très- allongé,  un  peu  renfié  à    sous  le  nom  d'£7.Tf^i«yw«  i?Â<sari 
son  extrémité  et  le  troisième  court ,    à  la  suite  de  Tespèce  de  Rafia&qu<' 
très-large,  figuré  en  croissant;  le    qu'il  appelle  O^r^p/eri/slfoff^'^^ 
menton  est  presque  carré  et  corné  ;  ,  (is.  0.  sf-'' 

le  corselet  est  arrondi ,  peu  convexe ,        *  OXYPTÈRE.    Oxypteru»*  ^ 
plus  étroit  que  les  élytres  ,  et  muni.  Genre  de  Tordre  des  Diptèreai^' 


4'un  léger  rebord;  Técusson  est  pe-  des  Pupipares,  tribu  des  Con>^ 
tit  ;  les  élytres  sont  dures ,  très-cour-  établi  par  Leacb ,  et  réuni  par  ^ 
les ,  elles  cachent  deux  ailes  membre*-    treille  a  son  genre  Omithonayia-  ^'^ 


nnusea  pliées;  les  pâtes  sont  de  lonr-  mot.                                           (^ 

gueur  moyenne  9  les  jambes  sont  ve-^^  I 

jues.  *  OXYRHINQDE.     Oxyifià^^\ 

On  trouve  les  Oxy pores  d»ns  les  oie.  Genre  de  Tordre  des  Anis^l^ 

Clwmpignons  pourris;  leur  démar-  les. Caractères: bec oonrt,droiM']'^ 

nbe  est  très-vive,  et  ils  s'enfoncent  oulaire  à  sa  base,  effilée  en al^o^^ 

dans  la  matière  molle  du  Champi-  la  pointe;  narines  placées  de cbaf 

Sion  avec  beaucoup  de  célérité  ;  leur  c6ié  du  bée  et  près  de  sa  base;  qijf 

rve  est  blançh^  et  passe  sa  vie  dans  dmgSs,  Iroie  eo.nvni|t ,  TinteiM^"^'' 
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témige  nulle ,  deuxième  et  troisième  distîngueal  par  kurs  matetiiies  dréif* 

plus  courtes  que  les  quatrième  é(  cin-  tes ,  tendis  qu'elles  sont  coudées  daHé 

Îuièroc  qui  sont  les  plus  longues.  Us  Calandres el  autres  gtûrss  voisins, 

usqu'i  ce  jour  ,  on  ne  corinaîl  eo-  L'espèce  qui  sert  de  type  au  geora  asi 

Core  des  detix  espèces  de  ce  genre  que  là  Càiandra  dùctin   oe    FslMriaius. 

les  dépouilles  qui  sont  même  asset  Cette  espèfaa  se  Iroiira  anse  Indes^ 

rares  dans  les  collections.  Les  deux  Orientales  et  à  Jaya.  (a.) 

espèces  sont  de^l'Amérique  mcridio-        OXYRHINQÛES.  OxyrhlneM. 

*^*i\l-*  *.  -^   -  -. ,     *^     /%  A,  1-  cars-r.  Ce  nom  a  été  donné  par  La- 

OxtnteiKjiUÉ  liK  FÉU ,   Oxyrhm^  ^^^i,l^  ^  ^^^  f^^-j,^  ^^  Crustacés  dé- 

à  en  fôt* 

dernier 

fi^tuellemëiit 

composées  qui  s  élèvent  en  huppe  j  ^^.^^^   ^^^^     ^^^.^  ^^\^   ^^^^^  ^^ 

cette  huppe  est  variée  de  rouge  de  feu  Triangulairei ,  et  les  autres  sont  dis- 

a  de  noir;  ,oues,lorum,  sourcils,  pensés  Jans  Averses  autres  tribus, 

cou  et  gorge  blanchâtres ,  rayés  de  |f^„^       .^^^  ^^^j^  ^^^^^^  ^^^ 

verdâtre;  rémiges  et  rectnces  d  un  oreille  avant  ta  publlcaiion  du  Régné 

brun  noirâtre  ,  bordées  extérieure-  ^^^j^^j     ^^^  comprenait  les  genrei 

ment  de  vert;  parties  mfeneures  d  un  0o,ip       Mycty re,  Leucosie,  CorySie, 

vert  Wançhâtre    parsemée;  de  taches  LithoSe*,  M«ja\  Macrope,  Orithyie 

triangulaires  d  un^verl-olive  fôncé  j  ^^^^^  ^^  ^^^^^   ^  Ltnots.  Du^ 

bec  et  pieds  d  un  gris  jjleuâtre.  Tadie,  ^^^jj    ^^^^  ^^  ^^^,     .^  Analytique  , 

sept  pouces.  Du  Brésil.  ^  ^^3^;^^   ^,^^  famille  sous  le^  même 


ileures  d'un  blanc  verdâtre ,  tache-  de  la  famille  des  Polygoneés  et  dé 

tëes  dé  brun  noirâtre;  bec  et  pieds  THexandrie  Digynie,  L. ,  avait  été 

gris.  Taille,  sept  pouces.  Du  Brésil,  proposé  autrefois  par  Hill;  mais  il 

(OR..zO  n'atait  pas  été  assez  bien  caractérisé 

OXtAHlWQlïE.   Oxffhlàchus.  pour  mériter  d'être  adopté*  Il  était 

POIS.  Ce  nom  ,  donné  par  les  anciens  tbndé  sur  une  Plante  que  Linné  avait 

au  Poisson  réputé  le  meilleur  du  Nil ,  ^acée  dans  le  genre  Rumex  ,  et  que 

est  celui  d'une  espèce  de  Mormyre.  De  Candolle  (Tlore  Franc «,  vol.  ixï, 

/^.  ce  mot.  On  Ta  aussi  spécifique-  p.  379)  avait  rangée  è  part,  oommé 

ment  appliqué  â  un  Corégone,  aiust  formant  une  section  du  genre  Ru- 

qu'à  une  Raie.  /^.  ces  mots.       (b.)  mex.  R.  Brown  (  ia  Ross,  Voyage  , 

éd.  a,  vol.   11,  p.  199  ,  et  in  Chlor. 

*  OXYAMïNQDË.    Oxyrhinchus.  MêlviUiana^^.  aS),  fut  le  premier  tfu i 

INS.  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  le  distingua  nettement,  et  an  fixa 

sc<^tiott  des  Tétramèi'es»  famille  des  ainsi  le8€«ractères:pértanlheè  quatre 

Rhy  nchophores ,  tribo  des  Gharanso*  folioles  sur  deux  rangs  ;  six  étamioes  ; 

nites ,  établi  psi"  Schœnbér  et  mett-  deux  styles;  stigmates  en  ptnceaiix; 

tionné  par  Latreîlle  (  Fam.  Nat.  du  akène  lenticulaire,  membraneux,  ailé 

Règo.    Anim.).    Ces    Insectes  ont,  de  chaque  côté,  octnt  inférieuraoras» 

comme  les  Calandres ,  les  jambes  ter^  par  le  périanthe  -,  embryon  central. 
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Ces  caractères  ont  ëtë  adoptes  par  OXYS.  bot.    phak.   Syn.   anden 

Campdcra  dans  sa  Monographie  des  d'Oxalide.  V,  ce  root.                    (b.) 

/?«//ne.r,  et  par  Hooker,  dans  sa  Flore  OXYSTELME.    Oxystelma,    bot. 

d'Ecosse.  D'après  les  observa  lions  de  ^j,^^  Qç^^g  ^e  la  famille  des  As- 

R.  Brown ,  Q  se  rapproche  encore  clêpiadëes  et  de  la  Pentandi  ie  Mo- 

davantage  du  mïxzBheum  que  du  nogynie,  L. ,  établi  par  R.  Browû 

RumtXi  mais  il  se  distingue  suffi-  ^  Transact.  TTerner.  Soc,  x  ,  p.  4o) 

sammeni  de  l  un  et  de  1  autre.  11  dif-  .j  j^j  ^  imposé  les  caractères  sui- 

fère  du  Ràeum  par  le  nombrebinaire  ^^^g  .  corolle  presque  f  olacëe  ,  à  lubc 

dès-parties  du  pénanthe  et  des  styles,  très-court;    colonne    saillante   hors 

par  ses  stigmates  en  pinceaux  (capi-  ^^  j^  corolle;  couronne  staminale, 

tes  dans  les  Rhubarbes)  et  par  latex-  ^  cinq  folioles  coinpriraëes  ,   aiguës 

ture  de  1  akène  5  il  s  en  rapproche  ^^    indivises  ;    anthères     terminées 

par  le  nombre  proportionnel  et  par  p^^.  ^^^  membrane;  masses  pollîni- 

la  position  des  ëtamines  (  une  placée  „^^^  mmnrlméM  .  ncndantes  .   fixées 

devant 


perianiiic,  ci  ucu»  *ct**..^- y«»  k-*;^  stigmate  mutique  ;  lo 

devant  chaque    foliole  extérieure);  graines  aîgrellées.  Ce  genre  se  com- 

par  son    péricarpe   entouré    seule-  pose  de  Plantes   herbacées  vivaces, 

ment  à  la  base  et  ailé;  enfan,  par  ^^   ^^  sous  -  Arbrisseaux   volubiles 

son    embryon     central.    Le    genre  et  glabres ,  à  feuilles  opposées  et  à 

Çxynane  peut  rester  uni  au  genre  fleurs    disposées  en  grappes  ou  en 

Jiumexy  qui  a  toutes  les  p"-»—  '«-  .    ..      -r         .  .  .  p     r«- 

la  fleur  eu  nombre  ternaire 


uni  au  génie    fleurs    disposées  en  gra pi 
les  parties  de    ombelles  interpétiolaires. 
naire ,  le  iruit        i^  ^^^^  ^^  ce  genre  est  1% 


fleurs 
,    i   ,       ,  -  ,         .        ^        «w..^^.»»  V.W  .».»w«,<.v.^  pédoncules  en 

dans  les  deux  genres,  les  stigmates    f^^^^  d'ombelle.   Ses  feuilles   sont 


ucro- 
ns  la 


sont  semblables.  La  seule  espèce  qui  charnues  ,  presque   ovales,   m 

constitue  ce  genre,  a  ete  nommée  ^^^3  ^   glabres.  Elle  croît   dat„  ,• 

Oxjna  reniformis.  C  est  URumex  di-  3,,^^^  ^^  ^^  Nouvelle  -  Hollande  si- 

gynus,  L.  ,  et  le  Rlieum  digynum  de  tuée  entre  les  tropiques. 

Wahlemberg.  Cette  Plante  est  pour-  j^  Broyvn  indique  comme  seconde 

vue  dune  souche  courte ,  rameuse,  ^^^^^  jg  Penploca  esculenta  ,  L. , 

épaisse,  dou  sortent  des  feuilles  re-  gjp  1      ^^  ^^^^     ^orom. ,  x  ,  p.  i5, 

niformes,  qui  semblent  radicales  ,  t^b.  „,  qui  cependant  diffère  Leau- 

et  dont  la  saveur  est  très-aigrelette.  j^  j^  ^i^^[^  ^^  1^  Nouvelle- Ho!- 

Les  fleurs  forment  une  grappe  sim-  j^^^^^  ^^  peut-être  devra  en  êtresc- 

ple  et  allongée    au   sommet  dune  ^^^^  génériquement.  Le  nom  spé- 

hampe  nue,  qui  s  allonge  pendant  ^jf         à'esculenta  vient  de  ce  que, 

k  maturation.  On  trouve  celte  pe-  d'après  le  rapport  de  divers  voya- 

tite  Plante  près  des  neiges  éternelles ,  J^^^  ^^^e  sert  d'aliment  aux  indi- 

dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Elle  >^^  j^  Tlude-Orientale.  Celte  qua- 

croît   aussi    dans  les    contrées  po-  fii^  alimentaire  est  très-remarquable 


laires.  (o..N.) 


dans  une  Plante  qui  appartient  à  une 


1  ^,,„„^„  -n.  ^  famille  composée  de  Végétaux  acres 

*  OXYRUS.  PO».  Et  non  0*y«r..  ^t  toniques.  ^        {g.. s.) 

Kaflnesque  indique  sous  ce    nom ,  ^ 

dand   son   liiiologia  Siciiiana,    un        OXYSTOMA.  bot.  crypt.  (X*- 

Senreà'la  suite  d'OpAisurus,  dont  c^^aj.  )  Genre  formé  par  Eschweiler 

cite  une  seule^espèce,  le  i^ermi/or"  {Sjst.  Lichen. ,  p.  i4),  et  placé  dans 

mis     appelée   Yer-de-Mer  dans   le  sa  cohorte  de  Graphidées.  Il  est  ca- 

pays.  Nous  n'en  trouvons  pas  davan-  ractërisë  ainsi  :  thalle  crustacc  ,  atta- 

tage  sur  ce  Poisson.  (b.)  chë,  uniforme  j  apothëcie  allongé. 
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linéaire ,  rameux,  presque  sessile,  à  allongées,  parallèles  et  arrondies  u 
përiihëcium  cylindrique  ,  dont  le  Textréinîtë;  les  pâtes  sont  plus  courtes 
nuclëum  est  comprimé  longitudina-  que  celles  des  Scarites  ;  les  jambes 
lementvers  sa  partie  supérieure,  et  antérieures  sont  assez  fortement  pal- 
aigu  vers  son  centre.  Eschweiler  mées;  les  intermédiaires  ont  plusieurs 
croit  (jue  VOpegrapha  cylindrica  de  dents  ou  épines  sur  leur  colé  exté- 
Raddi  {Att.   de  la  Societa  Itaîiana  rieur,  tandfis  qu'il  n'y  en  a  plus  que 


type  du  genre  VOxys-  faisant  pai 

toma  connaium  (tab.  uniq. ,  fïg.  5).  jcan  ,  est  décrite  dans  son  ouvrage  „ 

Nous    pensons    que    le  genre    n'est  l'autre    est    conservée  au    Muséum 

point  susceptible  d'éti'e conservé.  S'il  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  et  a 

en  était  autrement ,  ce  nom  génén-  été  rapportée  du  Brésil  par  Auguste 

que  devrait  être  changé,  les  entomo-  Saint-nilaire.  Elle  est  inédite.  Nous 

logistcs  l'ayant  appliqué  à  un  genre  allons  donner  la  description  de  celle 

de  Coléoptères.  ^.Oxystome.  Mcyer  de  Dejean  qui  sert  de  type  au  genre, 

réunit  avec  raison  VOxystoma  à  son  Oxystome  cylindrique  ,  Oxyi'* 

genre  Grap/tis,                        (-'^•f.)  tomus  cylindricus^  Dej.,  Spec.  des 

Coléopt.  T.  I ,  p.  4io.  Il  varie  de  lon- 

OXYSTOME.    Oxystomus,  zns.  gueur  depuis  neuflignes  jusqu'à  neuf 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sec-  lignes  et  demie  ;  son  corps  est  noir , 

tien  des  Pentamères,  famille  des  Car-  cylindrique  et  très-allonge  ;  les  man- 

uassiers,  tribu  des  Carabiques  ,  établi  dibules  sont  très-avancées;  ses  jambes 

par  Latreille(Fam.  Nat. ,  etc.) et  ainsi  antérieures  ont  quatre  dents  au  côté 

caractérisé  par  Dejean,  dans  le  Spe-  extérieur;  ses  ély très  sont  allongées, 

cies   général  des  Coléoptères  de  sa  parallèles ,  avec  des  sillons  profonds 

collection  :  menton   articulé,    très-  et  longitudinaux.  Il  se  trouve  au  Bré- 

concave  et  trilobé;  lèvre  supérieure  sil.                                                  (o.) 

courte  et  tridemëei  mandibules  gran-  .oXYSTOMES.O.iry*»;n<».MOi,i,. 

des ,  très-avancëes    algues   non  den-  BUinville  a  constitue  «tte  famille,  la 

tées  .nténeurement  ;  dernier  article  <.i„     .è^^  et  dernière  de  son  second 

des  palpes  lab.avuc  allongé  et  pointu  ;  J^      j     Asiphonobranches ,  pour 

antennes  monililormes;  le  premier  „„  „^.'i  „^„„«  î;„:  „  #^„;^„^„  ^,/f^^fr 
arlicî 
coup 

coi'pstrès-allongéetcyh^.w^u.,  .u.-  ]Sous  renvoyons  à  ce  mot ,  parce 

selet  presque  carré  ;  ïambes  anténeu-    _  ,J  ^^.,„  „  „„;:„o  «^^:,^  k  ^M1»;^„ 

s    j}    f^ '  i      j.  ,:   „  .    /.       que  nous  y  avons  traite  Xa  question 

res  palmées.  Ce  genre  se  distingue  fa-    J        ,  ^^  ^^^^  j^  ^^^.j^  ^.         . 

ci  le  ment  des  Scarites  et  de  tous  les  *^  *  ^  *'  •' 
genres  voisins  par  la  forme  allongée  *  OXYSTOPHYLLUM.  bot.phan; 
et  cylindrique  de  son  corps.  Le  genre  Sous  ce  nom ,  Blume  {Bijdragen  tôt 
Oxygnathe  en  est  plus  voisin  ,  mais  de  Flora  van  nederlandsch  Indië^  i  , 
son  menton  plane  et  d'autres  carac-  p.  534)  a  constitué  un  genre  qui  ap- 
tères l'en  distinguent  suffisamment,  parlient  à  la  famille  des  Orchidées,  et 
Les  mandibules  se  croisent  et  n'ont  a  la  Gynandrie  Diandrie  ,L.  Ce  genre 
aucune  dent  sensible  intérieurement;  offre  les  caractères  suivans  :  sépales 
les  palpes  labiaux  sont  presque  aussi  du  périanthe ouverts  et  un  peu  reares- 
longs  que  les  maxillaires  ;  leur  pénul-  ses ,  les  extérieurs  plus  larges  que  les 
tième  article  est  allongé ,  cylindrique  intérieurs,  soudés  légèrement  par  leur 
et  un  peu  courbé  ,  et  il  se  termine  en  partie  inférieure  ;  les  latéraux  obli^ 
pointe  assez  aiguë  ;  la  tête  est  allongée,  quement  insérés  à  l'onglet  du  gynos- 
assez  grande  et  presque  ovale;  le  cor-  tème  ,  embrassant  le  labelle  par  sa 
0elet  est  presque  cariré ;  les  élytres  sont  base ,  et  simulant  un  éperon  obtus  ; 
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« 

labclle  ûxé  au  large  ongltt  du  g^aoi-  eorué^^  et  .«îliée  anl^riettccmenti It 

tènae»  indivis^  ëtidé,  ayant  un  petit  mandibules  sont  iartes  et  terrainée 

renflement  ou  tubercule  en  dessous  ;  dans  quelgaes-ons  par  deux  dat 

anostème  muni  d'une  dent  dorsale  inégales  ;  les  mâchoires  sont  oorà 

onsëe  et  antbérifôre;  antbère  ter-  cëes ,  bifides  ;  la  division  ezicrieiu 

minale ,  convexe ,  biloculaire  ;  masses  est  grande  et  arrondie  ;  rinléiieure  t 

poUiniques  sol  attires   dans    chaque  courte ,  obtuse ,  toute  couverte ,  à  s» 

toge,  presque  globuleuse^;,  farineuses-  bord  interne,  de  cils  courts,  ti  es 

pulpeuses,  adoëes  au  bord  du  stig*  serrés;  les   palpes  maxillaires  soo 

mate.  Ce  genre  renferme  trois  es-  composés  de  quatre  articles  dont  i 

p^ces  qui  oat  reçu  les  noms  à*Oxjrsio-  dernier  étroit  et  terminé  en  pointe 

pkyllum  rigi^um ,  carnosum  et  exca-  la  lèvre  inférieure  est  coriace ,  bi 

ifatum.  Ce  sont  des  Herbes  parasites  fide;  les  divisions  sont  égales,  avn 

sur  les  Arbres ,  et  qui  croissent  dans  cées  et  un  peu  distantes  enlie  elle» 

les  forêts  de  la  montagne  de  Salak  à  les  palpes  sont  composés  de  trois  ar 

Java.   Leurs  tiges  sont  réunies  en  ticles,  dont  le  dernier  est  plus  loioa 

touffes  etmunies  de  feuilles  distiques,  le  corselet  est   presque  demicircih 

ensiformes ,  engainantes  à  la  base ,  ri-  laire ,  ou  en  carré ,  arrondi  post^rieih 

gides  oii  charnues.  Les  fleurs  sont  reraent;  les  élj très  sont  courtes, (or 

réunies  en  capitules,  sessiles  dans  les  nées>  dures,  presque  carrées;  th 

aisselles  des  teuilles ,  et  entourées  de  cachent  les  ailes  qui  sont  meinhn- 

paillettes.                                 (cn.)  neuses  et  pliées  ,-  l'abdonien  estallûi; 

^^^  g^  ,  "u  ,  déprimé,  rebordé  et  k^ 

OXYTELE.  Oxytelus,  ins.  Genre  de  plusieurs  anneaux  bien  disiincts 

de  Tordre  des  Coléoptères |  section  les  quatre  jambes  antérieures  soit 

des  Pentamères ,  famille  des  Bracbé-  épineuses  au  côté  extérieur,  rétre- 

litres,  tribu  des  Aplatis,  établi  par  cies  en  pointe  ou  échancrées  à  Icd' 

(jrravenborst  etayant  pour  caractères  :  extrémité;  les  tarses  se  replientcooi» 

antennes  insérées  devant  les  yeux,  la  jambe, 

sous  un  rebord  ,  plus  grosses  vers  le  Les  Oxytèles  se  trouvent  daDsl^ 

bout;  palpes  terminés  en  alêne;  jam-  fientes  d'Animaux  et  les  excréiDeo) 

bes  épineuses ,  du  moins  les  deux  pre-  humains  ;  quelques-uns  aiment  \^ 

tfiières ,  du  côté  extérieur ,  plus  étroi>>  lieux  humides ,  d'autres  viveat  sou 

tes  et  écbencrées  à  leur  extrémité;  la  mousse,  les  tas  d'herbes pournc^ 

tarses  se  repliant  sur  le  côté  extérieur  et  les  pierres  ;  on  en  trouve  a ussid^^ 

des  jambes.  Ce  genre  se  distingue  de  les  fleurs.  Us  volent  souvent  eogf>'|' 

tous  les  autres  genres  de  la  famille  ,  de  quantité  aux  environs  des  \^^ 

Sar  ses  tarses  repliés  sur  la  jambe ,  et  fumier  ;  ce  sont  eux  qui  entrent  qoel- 

ont  les  quatre  premiers  articles  sont  quefois  dans  les  yeux  des  persooD<> 

extrêmement  courts,  tandis  que  le  qui  se  promènent  le  soir,  et  leur ç^o 

cinquième  est  une  fois  plus  long  que  sent  une  douleur  si  vive,  beu^^  ^l^ 

tous  les  autres  pris  ensemble.  La  tête  ves  ne  sont  pas  ^^onnues,  mais  eil<| 

des  Oxytèles  est  arrondie,  déprimée ,  ne  doivent  pas  différer  de  celles ^ 

ordinairement  raboteuse  ;  dans  quel-  autres  Stapbyiiniens.  Ce  g<^ore  (^ 

ques  mâles,  elle  porte  en  a^ant  deux  assez  nombreux  en  espèces;  oa0 

appendices  en  forme  de  cornes.  Les  connaît  une  trentaine, presque^^'^'^ 

an  tenues  sont  un  peu  pi  us  cour  tes  que  d'Europe;  il  est  probable  qu<)0^ 

le  corselet  et  vont  un  peu  en  grossis-  découvrirait  beaucoup  dans  1^^  P7 

santi  les  derniers  articles  sont  bien  équatoriaux  ,  mais  leur  petitess<!'^ 

distincts  «  presque  cylindriques;  ils  a  toujoiirsiaitn^ligerdesvPjfa^'^'H^ 

vont  un  neu  en  grossissant,  et  parais-  JNous  citerons  parmi  les  espèces  ^ 
sent  enfilés  parle  milieu  ;  le  dernier  -  environs  de  Paris  : 

est  plus  gros  et  terminé  en  pointe  ;  la  L'Ox  vtâi^e  cabane  ,  Oxyleki^ 

Uvre  supérieure  ou  labre  est  entière,  rinatus ,  Gr^y,  Long  d'une  i  ^' 


lignes  ;  noir  luiftftut  f  ^ly trei  Qotrâ-  twa ,  turniioiité  d'un  stîgnfeate  simple  ^ 

tr«s  ;  conelet-  aveè  trois  sillons.  linéaire  ,  T«la  'infërieurein«at  ;  lé- 

OxTTÂLE  TBicoBNB ,  OxjTielus  tri-  gume  liiidouUire  ou  presque  trilô*- 

co/nÂs,  Grâv. ,  LaCr.  Long  de  trois  culaire  par  Tiotroflexion  de  ia  suture 

ligne»  ;   noir  ;    deux  cornes   cour-  supérieure.  Ge  genre  a  été  tormé  aux 

tes ,  obtuses ,  avancées  sur  la  tète  dépens  du  grand  genre  jlairagalas 

dans  le  mâle;  deux  simples  tuber-  de  Linné)  lacaiène  aiguë  dés  Légu- 

cules  M  la  place  ^  dans  la  femelle  ;  cor-  mineuses  qui  le  composent  en  est  un 

selet  presque  eu  coeur ,  avec  une  ligne  des  caractères  essentiels ,  et  c'est  de 

enfoncée  aans  son.  milieu;  celui  du  cette  forme  que  le  nom  génétique  a 

mâle  est  armé  d'une  pointe  dirigée  en  dérivé;    d'un  autre   côté,    l'intro^ 

avant ,  et  presque  aussi  longue  que  flexion  de  là  suture  supérieure  des 

la  lête  $  ély  très  d'un  rouge  brun ,  avec  gousses  le  distingue  suffisamment  des 

tous  les  bords  ou  leur  majeure  partie  véritables  Astragales  dans  lesquelles 

noirs  ;  pâtes  brunes.  Cette  esp^e  est  c'est  la  suture  inférieure  qui  se  re* 

a^ssez  rare.                                    <G.)  plie  au  dedans  des  gousses  pour  les 

»  OXYTRÊME.  Oxy tréma,  moli..  *"?*! '^^'/l^^î  l°^A'"  .^„M«   «. 

QaelqueaCciuaiesflu^tilesquipa-  ..^^oS^e "prSîiîw'eSS p^! 

rausent   voisines  des  Ncntes      ont  4^  à  tnmte-trois ,  dans  l'Astrag.lo^, 

servi  a  Rafinesque  pour  1  établisse-  y  ^.         ,         •  cinquante  Sans*  te 

ment  de  ce  genre  qui  e?t  Irop  peu  p^^romu*  Sy^mail  F^egetcbUium. 

caractérisé  pour  qu  on  puisse  1  adop-  (,             désolantes  herblcées ,  qui 

ter  ;  Bla.nv.lle  cependant  le  range  „^  ^^^^^         «térienrement  des 

parmi  ses  Pleuroceres  (/^.  ce  mot)    „„.•      ... *^,  .       .    _  .      ^_„.« 

Sont  il  forme  une  sous-division.  "^•"  f  «"g?>e» ,   «t   qui  ,  «»mme 

wuui       luiiuc  uu    Buus  uKuiuii.  ceux-ci ,  croissent  pour  la  plupart 

•   OXYTRIPHYLLUM.    "bot.  dans  les  pays  montuéuit  de  f  ancien 

(Lebouc.)   Syn.    d'Oxalide.  r„X"î.ir„1^LŒ'P/iTr 


FHAN. 

f^,  ce  mot. 


s    .  '     dans  les  régions  orientales  de  V 
^  *^     '^pire  russe,  c'est-à-dire  dans  le  n 


em- 
vaste 


OXYTROPIDE.   OxytropU,   bot.  espace  du  globe  ,  connu  en  ^éogra- 

FHa.N.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  phie  sous  les  noms  de  Sibérie  et  de 

mineuses  et  de  la  DiadelpfaieDécan-  Daourie,  que  se  trouvent  presque 

drie ,  L. ,  établi  par  De  Candolle  (As-  toutes  les  espèces.  Quelaues-unes  se 

/fï^/o^ia,  p.  5et  19)  quien  a  ainsi  rencontrent    dans   les  Alpes  de   la 

exprioié  les  caractères.  :  calice  cylin-  Suisse  et  de  la  Savoie ,  ainsi  que  dans 

drique  ou  campanule  ,  à  cinq  dents  les  contrées  polaires ,  par  exemple  , 

aiguës  et   presque  égales  ;   corolle  à  Tile  Melville  et  dans  la  INorvége. 

papilionacée ,    aont    i'étenaard   est  Les  feuilles  des  Oxytropides  sont  im- 

ovoïde ,  oblong    ou   arrondi ,  plus  paripinnées  ;  les  fleurs  disposées  en 

long  que  les  ailes  ;  celles-oi  sont  sti-  épis  portés  sur  des  pédoncules  axil- 

pitéesy  à  limbe  oblong ,  obtus»  muni  laires  ou  radicaux.  Quelques  espèces 

d'une  oreillette  à  la  base  ;  la  carène  ont  des  fruits  renflés  ,  vésiculaires  , 

à  deux  pétales   soudés  supérieure-  de  couleur  rougeâtre  ou  d'un  blanc 

ment, ou,   si  l'on  veut,  à  un  seul  sale,  ayant  quelques  rapports  avec 

pétale  fendu  à  la  base,  plus  court  ceux  des  JP^ara  et  des  6W<//ea;  aussi 

que  les  ailes ,  et  terminé  supérieu-  le  célèbre  Pallas ,  qui  a  publié  un 

rement  en  une   pointé  aiguë;  éta-  grand   ouvrage  sur  les  Astragales, 

mines  diadelphes  ,  dont  neuf  sou-  avait* il   réuni  au   genre  Phaca  un 

dées  par  leurs  filets  ,  jusque    près  grand  nombre  d'Oxylropides. 

du  sommet»  à  anthères  ovées  ctbilo-  Gomme  les  nombreuses  espèées  de 

culaires;  ovaire  sessile,  oblong  ou  ce  genre  ne  sont  employées  à  aucun 

ovoïde  ;   style  courbé  en  dedans   à  usage  spécial ,  il  n'en  est  point  oui 

sa  base  ,  ou  plus  souvent  k  son  roi-  puisse  rnériter  de  fixer  l'attention  aes 


ï 
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personnes  qui  ne  se  youenl  pas  par«  OXYURE,  pois.  (Dlct.  de  Oéter- 

ticulièrement  à  l'ëtude  de  la  botani-  ville.)  Pour  Ozyrus.  F',  ce  mot.  (b.) 
^ue.  Cependant  nous  citerons  ici  les 

cinq  espèces  qui  croissent  dans  les  OXYURE.  Ojcyuris,  nrr.  Genre 
Alpes,  les  Pyrénées  et  les  hautes  des  Mématoïdes ,  ayant  pour  caractè- 
montagnes  de  la  France.  L'0.r^//v/}/«  res  :  corps  cylindrique,  élasti([iie, 
mon/ana,  D.  G.,  loc,  ciL^  jislragalùs  subulë  en  arrière  (dans  les  femelles 
motUanus^  L.,  est  une  jolie  petite  seulement);  bouche  orbiculaire; or- 
espèce  assez  fréquente  dans  les  prai-  gane  génital  mâle  eztérieur,eQTeloppé 
ries  sèches  et  assez  élevées  des  mon*  dans  une  gaînc.  Le  nom  générique 
tagnes.  Sa  racine  ligneuse  et  ram-  qui  signifie  queue  aiguë,  par  lequel 
pante  se  divise  aucoUet  en  quelques  les  Oxyures  sont  désignés,  ne  coo- 
souches  courtes,  garnies  de  stipules  vient  qu'aux  femelles  de  ces  Ad  imaui, 
écailieuses ,  et  desquelles  partent  des  car  les  mâles  ont  toujours  la  queue 
feuilles  qui  ont  vingt-une  à  vingt-  plus  ou  moins  obtuse.  Ces  Vers  se 
cinq  folioles  ovales,  oblongues,  un  distinguent  des  Tri chocépbales  en  et 
peu  velues;  les  pédoncules  sont  que  ceux-ci  sont  amincis  aDtërieuR- 
droits,  longs,  et  portent  un  épi  de  ment;  c'est  le  contraire  pour  les  Oxyu- 
sept  à  douze  fleurs  purpurines  ou  res.  Ils  se  distinguent  également  des 
violettes ,  auxquelles  succèdent  des  Ascarides  parce  que  leur  tête  n'est 
gousses  droites ,  oblongues ,  renflées,  '  point  garnie  de  trois  tubercules 
cartilagineuses  et  velues.  YàO^cyiivpU  comme  ces  derniers.  Il  est  probable 
uralensis,  D.  G. ,  est ,  de  même  que  néanmoins  que,  parmi  les  petites  es- 
la  précédente  espèce,  une  Plante  pèces  d^Ascarides  de  Rudolphi,ils'eD 
acaule .  soyeuse ,  à  folioles  oblongues,  trouve  plusieurs  qui  devront  être  rap- 
lancéolées,  à  pédoncule  plus  long  portéesauxOxyures  ,  etdëjàBremser 
que  la  feuille,  à  calice  hérissé  et  a  réuni  k  ce  ^enre- les  jiscaKJs  veiwr 
laineux ,  et  à  fleurs  nombreuses ,  dis-  cuiaris  et  obuelata  qui  n'ont  point  de 
posées  en  capitules  ovoïdes.  Cette  tubercules  distincts  à  la  tête.  Noire 
jolie  Plante ,  qui  a  reçu  son  nom  spé-  collaborateur  Bory  de  Saint-Vincent, 
cifîque  des  monts  Ourals  oii  elle  croit  dans  son  article  F'ibrion  de  l'Ëncy- 
en  abondance,  se  rencontre  aussi,  clopédie  Méthodique,  trouve  beau- 
mais  eu  certaines  localités  seulement,  coup  de  rapports  eutre  ces  ADÎmaux 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  on  microscopiques  et  les  Oxyures. 
dit  qu'elle  a  été  trouvée  en  Ecosse ,  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Oxyur^J 
mais  peut-être  Ta^ton  confondue  avec  dont  l'organisation  générale  est  celle 
VOxytropis  çampestris,  D.  C,  espèce  de  tous  les  INématoïdes,  ont  le  corps 
qui  n'est  pas  rare  dans  les  prairies  cylindrique  et  épais  antérieurementi 
sèches  et  découvertes  des  montagnes,  leur  bouche  est  une  petite  ouverture 
L*Oxytropis  fœtida ,  D.  C. ,'  ressem-  ronde  à  bords  unis  ou  crénelés.  Que»* 
ble  beaucoup  à  cette  dernière,  mais  ques  espèces  ont,  sur  les  côtés  delà 
elle  est  glabre,  un  peu  visqueuse  et  tête,  la  peau  renflée  en  manière  de 
d'uneoaeur  fétide.  On  la  trouve  dans  vésicules;  l'intestin   présente  quel' 


I  •         poiis  mous  et  bianciiatres  ;  ses  loiioies    maies  que 


sontlancéolées,  aiguës,  au  nombre  de    ont  cette  partie  mince,  subulée  e 


croît  parmi  les  rochers  des   monta-    la  peau  et  des  ovaires.  La  queue 
gnes  d!ans  les  contrées  méridionales  de    mâles  n'est  .point  subulée ,  ^^^fy^ 
l'Europe.  (d..N.)      grosse  /obtuse  etfbrlcmcnt  intlecme, 


^ 
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on  a  observe  que  l'organe  gënital  '  Genres  :  £êthyx«e  {Omaius,  Ju*^ 

mâle ,  qui  a  paru  simple ,  est  enve-  rine) ,  Dryine. 

loppé^  dans  une  gaîne  membraneuse  3.  Thorax  continu;   son  premier 

analogue  à  celle  que  l  on  voit  dans  segment  court  et  transversal;  tarse» 

les  Trichocephales.  Du  reste  les  maies  antérieurs  toujours  simples, 

sont  innuiroent  plus  rares  que  les  le-  „              .       ,        „i            -. 

melies  ;  il  y  a  des  espèces  lrès-com«  Genres  :  Antéon  ,  Héïxjre ,  Proc- 

munes  dont  les  mâles  ne  sont  pas  TOTRUP£(Coaf/«5, Jur.),ClNiTB,Bi- 


connus.  LYTE. 


i  Ce  genre  n'est  composé  que  d'un  II.  Point  de  cellules  ni  de  nervures 
i  petit  nombred'espèces qui habilenl  le  brachiales;  palpes  maxillaires  très- 
gros  intestin  de  quelques  Mamraifè-  courts  dans  plusieurs;  antennes  or- 
I  res;  ce  sont  :  les  O,  curvula,  alala,  dinairement  coudées;  celles  de  plu- 
I  ambiguay  permicularU ,  obuelaia,  sieurs  femelles  en  massue;  abdomen 
I                                                 ^E.  D..I4.)  déprimé  dans  la  plupart. 

OXYURES.  OxYurL  ins.  Tribu  de  ^    .        »  'La  \.   .  .  lo  f.^«*  . 

«   l'ordre  des   Hyménoptères,    section  ?'  Anlennes  insérées  sur  le  front; 

t   des  Térébrans,  famille  des  PÛpivores,  palpes  maxillaires  sa.llans, 

k   établie  par  Latreille  (Fam.  Nat.) ,  et  Genre  :  Diaprie  {Psilus,  Jur.). 

s   qu'il  caractérise   de   celte  manière:  2.  Antennes   insérées  près   de  la 

tfi  leurs  ailes  inférieures  n'ont  au  plus  bouche. 

„  qu'une  nervure;  les  supërieures  n'of-  ^           ^  CÉbaphbon  ,  Spabasion  , 

.  Jrent  jarnais de  cellale discoidale  fer-  ^^^^^   Sceixion  et  pLatyoastre! 

^  ™«« .,,«',  "»«°3"«°' '  ^'''  Pl"^>e««  j  r.  tous  ces  mois.  Latreille  rapporte  à 

i  de  cellule  radiale;  les  antennes  sont  j      j               ,^  p  i,^  ^^  ^^^^   ^^ 

r'i  composées  de  dix  a  qumze  articles,  t     •            °  1  -     1  t  '^    i  ««ia-J  ^«. 

^'   ^      •'^        cif              ^                     1  Jurine,  sur  lequel  Léon  Leclere  de 

:'  toujours  filiformes  ou  un  peu  plus  t       1      j     ^a  tt      ^u  «  „«••««<.  ♦.a. 

l    \.          1    u     *  j        1    '^r     *ii  »  Laval  a  donné  des  observations  irès- 

-  grosses  vers  le  bout  dans  les  femelles  .            ci      t  -•«.>   1».  »r,i»»«.^o 

:.|t  dans  plusieurs  mâles;  celles  des  7'^^        .           1^1'- ^^  W. „.î 

•  *^.  .,      j          J       .  des  Psiles  sont  composées  de  douze  OU 

:.  autres  individus  de  ce  dernier  sexe  ,    .                 ,„     «5  «„^„«ix..«  ««/,j,i_ 

■        ■                ^            1  „       1                -1  treize  anneaux  ;  ce  caractère  exclu- 

.;,  sont  en  massue;  les  palpes  maxil-  -^      ..      «^x  '   j„  „„«..o  dUi««oc 

•   1    •       j      I     •               .1            1  rait  cette  espèce  du  ejenie  rlaiygas- 

,,  lairesde  plusieurs  sont  longs  ;  le  se-  *    »■  ^            r     .,,    ,  o   „,,^.,,^    .S^.-e 

i<           J        '.                        .  I    *     •  ">  tre  auquel  Latreille  le  rapporte  ;  mais 

,.  coud  ou  rigoureusement  le  troisième    j     .   ^         ^  a. ^^^  ,«:..X>„„A^«., 

j^                 J   1»  uj              *.           .r    *  Jurine  ne  iiaraitpas  avoirdonue  neau- 

,.  anneau  de  1  abdomen  est  souvent  tort  j,  ,;     .•^'^'    ««„  «r„o««o  «»  A 

^i           Ji*-'         **ii-       r  coup  d  attention  a  ces  organes  et  a 

, grand;  la  tarière  est  tubuiau'e,  tor-  i      *^-        .•       T]  a  i    isé de  voir  au'à 

;   mée  par  l'extr^milë  de  rabdomen  cetS',  le^Psile  de  Bosc  rentre  par- 

niais  sans  aigu.  Ion  au  bout;  tantôt  feiieSxent  dans  le  genre  précédent, 

interne,  exserlile  et  sortant  par  la-  """='"^  «."au          f,          ». 

;,  nus    comme   un    aiguillon     tantôt  qy^^.  bot.  phan.  Dans  quelques 

constamment  extérieure  et^formant  ^^^,.^^^  maritimes  desCôtes-du-îîoid 

nom  à 
on  se 

tri'       T    T\^^       11    1                J             -  sen  pour  iixcr  les  uuucs.               (fi.) 

^*       1.  Des  cellules  ou   des    nervures  ^'^  •'r 

^'brachiales  (basilairesl;  palpes  maxil-  qYE   et  OYSON.  ots.  L'Oie   et 

laires  saillans  ;   antennes   filiformes  l»Oison  en  vieux  français.  /^.  Ca- 

ou  presque  filiformes  dans  les  deux  jjard.                                             (b.) 

-'.sexes. 

1.  Les  uns  ayant  le  prothorax  al-  *  OYÈNE.  pois.  Espèce  du  genre 

^  longé,  presque  triangulaire;  les  au-  Labre.                                            (fi-) 

rj-'-tres  ayant  le  thorax  formé  de  deux 

1  f/nœuds ,  et  les  tarses  antérieurs  ravis-  *  OYSANITE  ou  OISANITE.  min. 

^' seurs  ou  terminés  par  deux  crochets  De  Laméthérie,  Théorie  de  la  terre, 

effort  longs,  dont  Tun  se  replie^  T.  ii ,  p.  269,  désigne  sous  ce  nom 

(^ 
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rAnataie,dloiitl«|»iiioip«lcttciMiit  Im  ,  aitef  fortit,  un  peu  âr^ttéei.tl 

est  au  bourg  d'Oysant ,  éàn»  M  Alpes  poiotaei  â  rettrémilë  ;    ïm   pattMi 

dauphinoiiet.  /^.  Titans  Anataix.  foat  pan  atascëa;  l«urs  articles  tout 

(o.  ou..}  couru  et  aises  gros;  U  dernier  àm 

OZEILE.MT.PB«.IV,«r0^j.le.  J^ï^*,  ::fe«'Xn;eTf«"T«?i^ 

^-  **  ""*'•                                  <••>  sont  plus  courtes  que  la  «oiiié  do 

OZENfi.  Otœna.  ms.  Genre  de  corps;  leur  premier  article  est  un  peu 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  plus  long  que  les  suivans  ;  to«i9  Ut 
Pentamères ,  famille  des  Carnassiers ,  autres  sont  presque  ëgaux  ;  la  •  téu 
tribu  des  Carabiques  y  établi  par  01  i-  est  asses  aUonsee  t  les  yé«n  sont 
Yier  et  adopté  par  La  treille  et  De-  asses  naillans  |  le  corselet  est  prcs- 
iean  ;  ce  dernier  ie  caractérise  ainsi ,  que  corné  et  ftsses  fortement  rcbor- 
dans  le  Species  général  des  Coléop-  clé  ;  les  élytres  sont  plu»  ou  moisi 
tères  de  sa  collection  :  menton  arli-  allongées ,  et  orroudies  k  l'eiEtréiniléi 
culé ,  presque  plane  et  fortement  tri-  les  nates  ne  sont  pas  trds^randcs; 
lobé  ;  lèvre  supérieure  légèrement  les  |ambes  aatërietires  sont  forte- 
écliancrée  ;  dernier  article  des  palpes  ment  écbancrées  intérienrement.  Qt 
labiaux  oourt ,  tronqué  et  presque  genre  se  compose  a  prédeni  deqtti- 
sécnriforme  ;  antenoes  plus  courtes  tre  espèces  toutes  propres  à  rAmé- 
que  la  moitié  du  corps ,  k  articles  ser-  rique  méridionale  s  la  seule  conave 
rés ,  peu  distincts  et  grossissant  vers  par  Olivier  est  : 
l'extrémité;  corps  ariati  et  plus  ou  L'OziNX  DXimi^ÈlMs,  Oxena  «/es- 
moins  allougé  ;  corselet  presque  car-  ^/^S|  Olir. ,  Encycl.  Mélh.  ,  L«tr. 
ré;  jambes  antérieures  non  palmées.  Ix>ng  de  dix  lignes;  corps  noir, lui- 
L'espèce  sur  laquelle  Olivier  a  établi  sant ,  tirant  un  peu  sur  le  brun  ;  tête 
le  genre  Ozèoe  ne  fait  pas  partie  de  plane  «  inégale ,  ponctuée  \  conelct 
la  collection  de  Dejeau ,  et  les  carac-  pointillé ,  marqné  d'une  ligne  loogi- 
tères  que  nous  rapportons  ont  été  tudinale  enfoncée  avec  les  oords  lar 
pris  sur  trois  espèces  nouvelles ,  ayant  ges  et  un  peu  raboteux  ;  ëly  très  irré- 


espèce  a\ 

sont  cornées  ,  presque  cyhnrinques ,  partie  interne ,  d'nne  petite  dent  •o- 

un  |>eu  arquées  à  leur  extrémité ,  et  dessous    de   laquelle   sont   des  dis 

{(amies  iout  le  long  de  leur  partie  coorts ,  placés  dans  une  légère  en- 

ip terne  de  cils  très-nombreux  et  très-  taille.  Cette  espèce  se  trouve  à  Cay«s- 

serrés.  Ces  Insectes  ont  beaucoup  de  ne.  De|ean  décrit  trois  autres  espèce 

rapports  avec  les  Morions,  mais  ils  nouvelles  dont  deux  de  Guyenne  é 

en  diffèrent   par   les    antennes  qui  la  dernière   des  lies  do  l'Amériqtie 

dans  ces  derniers   ne  vont  pas  en  méridionale.                                    (o.i 

grossissant  vers  l'extrémité  et  ne  sont  *  OZIUS.  CAtJsT.  Nom  donné  par 

pas  terminées   par  un  article  plus  Le^cb ,  dans    un  travail    qui    n'est 

gros.  Les  Morions  ont  plus  d analo-  p^^  publié,    k  un  genre   qu'il  dé 

gie  avec  les  Scarites ,  tandis  qu  à  a  inembre     des    Crabes     proprement 

première  Tue  on  prendrait  les  Ozè-  ^its,  et  dont  nous  ne  connaissons  paf 

nés  nour  des  Tënébrions.  Le  men-  les  caractères.                                (o.) 

ton  des  Ozènes  est  un  peu  avancé ,  r^rwr\t  r.      ^     j                        ^ 

et  il  paraft  moins  libre  qoe  dtns  les  ,  (^i-E-    Ozo/tu.   cmwsr.    Geiir. 

genre»  voisins  quoiqu'il  soit  séparé  ^^Wi  par  UtreiUe  (Hi«.  Nat.  d«» 

delà  t«te  par  une  suture  assez  Idis-  Crust.  et  des  Ins.).  et  qu  il  a  recooo. 

tiocte,  la  Jèvre  «uprfrieure  est  assez  fppartenir  au  genre  Arg«le  de  Mul- 

rftroite,  peu  avance  et  kgèremenl  1er.  f.  ABoctE,                           («.) 

^cbaner^e;  les  mandibules  sont  oour-  .    *  OZONIUM.  bot.  cKTrx.  (jn/ctf'/'- 
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nées.  )  Ce  genre,  établi  par  Link,  quës  et  hispdules  au  sommet;  akè- 

appartient  à  la  section  des  Byssinëes  nés  couronnés  par  une  aigrette  ae»^ 

et  diffière  même  peu  des  vrais  Byssus^  sile  ,  poilue  ,  quelquefois   en    pin- 

il  a  les  caractères  suiyans  :  filameus  ceau ,  persistante.   Les  Plantes  qui 

rameux,  décombans ,  entrecroises,  composent   ce  nouveau   genre  sont 

les  principaux  épais,  non  cloison-^  des  Arbrisseaux odorans,  cotonneux , 

liés ,  les  secondaires  minces  et  cioi-  qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Hol- 

sonnés.  Les  espèces  qu'il  renferme  lande  et  dans  la  Nouvelle  Zëlande  ; 

étaient  placées  auparavant  soit  parmi  quelques  espèces  se  trouvent  peut- 

les  Bjrssus  t  soit  parmi  les  Hima/i"  être  dans  l'Afrique  australe.  Leurs 

/fa.  Ces  espèces  ont  en  général  une  feuilles  sont  éparses ,  très-entîères  . 

couleur  faune  ou  fauve  ;  ielles  forment  ordinairement  à  bords  roulés  en  des- 

4ea  masses  plus  ou  moins  étendues  sous.   Les   fleurs  sont  disposées  en 

dont  ïf&  filameus'  secs  el  très-entre-  faisceaux  ou  en  cor^mbes  terminaux. 

ci*Msés  ont  Taapect  d'una   sorte  de  Les  in  vol  »cres  blancs  ou  cendrés  ont 

Ik»uit6.  Ces  Plantes  croissent  en  gé*-  leurs  écailles  intérieures  tantôt  sem- 

«éral  dans  les  lieux  obsleurs ,  soit  sur  blables  entre  elles  et  conniventes , 

les  bois  morts  entre  les  feuille^»  tom-  tanidt  composées  de  lames  étalées , 

bc«a  y.soit  dans  icà  eaveaet  dans  Tin*  blanches  comme  de  la  neige  et  for^ 

iëvieur  d«s  mines,  L«  Bjrssas  i/Uer-  mant  un  rajon  court  et  obtus.  Les 

/fl»/a  de  De  GandoUe^  el  i«  Bjuub  corolles  sont  jaunes,  et  l'aigrette  est 

fiih>A^  Uumb. ,   c|tii  croissent  dans  blanche.  L'auteur  de  ce  genre  lui 

ces  dernières  locaUtéfr,  af^artiennent  assifçne  pour  tvpe  le  CaUa  pini/otia 

k  ce  genre.  (ad.  ^O  de  Forsier ,  Plante  de  la  Nonvelle- 

OZOPHYLLUW.    BOT.   phan.  |*>*»«n^«,  *  branches   étalées,  co- 

CSchreber.)  Et  non  Oxophyllum,  Syn.  i^^^"/^' *  feuilles  linéaires  aiguës, 

de  r/wJd'Aublet.  /.  ce  mot.  (u.)  ^^^^^-   ^^*f««    ««  rassemblées*  en 

*  taisceaux  ,  el  a  corymbes  termmaux. 

Qi^OTHAMNUS. BOT. FH AN. Genre  II  lui  adjoint  plusieurs  espèces  ran- 

de  la  famille  des  Synantbérées  ,  Go^  gées  par  les  auteurs  dans  les  genres 

rjmbilères  de  Jussieu ,  et  de  la  Syn*  Eupatorittm   ei  Chrysocoma,    telles 

atfnésie    superflue ,    L.,    établi   par  que  les  Eupaiorium  rosmarini/uUum 

M.  Brewn  {Oàseruaiiona  on  the  Com*  ttferrugineum  de  Labillardière ,  ainsi 

jnMi^,  pu  ia5.)  qui  l'a  ainsi  caracté-  que  le  Chryaocuma  einerea  de   cet 

risé  :  iovoluere  composé,  do  folioles  auteur.  Toutes  ces  Plantes  sont  réu- 

iaabriquées,  scarieuses ,  colorées  ;  rc-  nies  au  genre  Chrysoeoma  par  Spren- 

«eptade  glabre  et  dépourvu  de  pail*  gel  dans  son  édition  du  Systema  f^^ 

lattes }  fleurons,  en  joombre  moindre  feiabilium  de  Linné;    mais  comme 

^«e  vingt  y  tubuleux ,  tous  herma^  il  ne  donne  point  d'explication  pour 

pbroditeSf  ou  quelques-uns,  en  très*  justifier  cette  réunion  ,  on  doit  con- 

petit  nombre,  iemelles,  plus  étroits  et  tinuer  à  regarder  comme  distinct  le 

placés  à  la  cifconféreBce  ;  anthères  genre  Qsoikamntts.  Il  a  été  admis 

Nielufle»,  munies  de  denx  soies  à  h  par  Gassîni ,  mais  seulement  pour 

base;  sl^i^mates  obtus  presque  trook  t*espèee type.  (g..k.) 
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X  âGA.  QBlogenus  ou  Cœlogenys.  grandeur ,  il  contribue  encore ,  par 
MAM.  Genre  de  Rongeurs ,  apparte-  sa  convexité  ,  à  donner  à  là  tête  m 
nant  à  la  division  des  Non-Clavicu-  largeur  considérable.  11  est,  parsoD 
lés,  et  dont  le  type  est  unQuadru*  bord  nostéiieur,  articulé  avec  uoe 
pèdc  dé  TAméiique  méridionale ,  in-  brancnedeTos  temporal. DepuisloD]^- 
diquc  par  les  auteurs  sou«  le  liom  teropsnousavions  remarqué  cette  or- 
de  Cawa/^ac0. Ce  genre,  maintenant  ganisation  dans  notre  squelette  de 
composé  de  deux  espèces  ,  ressemble  Paca ,  sans  soupçonner  quel  en  pou- 
par  son  organisation  générale  et  par  vait  être  Tobjet.  Nous  fûmes  doDC 
son  système  dentaire,  aux  Agoutis  Irès-étonnés ,  lorsque  nous  pûmes, 
ou  Chlororays,  mais  se  dislingue  au  à  notre  aise,  examiner  uu  Paca  qui 
premier  aspect  de  ceux-ci,  et  même  venait  de  mourir,  de  découvrir  une 
de  touà  les  Rongeurs  non-clavicule's,  large  fente  au-dessous  de  la  saillit 
par  ses  pieds  tous  penladactyles  ;  des  pommettes.  Nous  appiîmes,  eu 
caractère  auquel  on  ne  doit  pas,  au  sondant,  que  cette  ouverture  coD' 
reste ,  attacher  une  grande  impor-  duisait  à  une  cavité  assez  profoiuie, 
lance,  parce  que  ceux  des  doigts  des  et  nous  vîmes  que  cette  bourse  était 
Pacas,  qui  n'ont  pas  leurs  analogues  formée  par  un  large  repli  des  tégu- 
cbez  les  Agoutis,  sont  tous  très*  mens  communs.  En  eti'el,  la  peau, 
petits  et  presque  sans  usage.  Ce  api  es  avoir  recouvert  l'os  de  la  pom* 
qui  l'end  suitout  remarquable  le  mette  à  sa  surface  extérieure,  se  re- 
genre Cof/o^^/s^/j,  et  ce  qui  lui  a  valu  pliait  vers  le  bord  libre  de  ceilt 
le  nom  qu*il  porte  scientifiquement,  .pièce  osseuse  pour  Tenfermer  dans 
c'est  l'existence  des  poches  trci-sin-  sa  presqpe  totalité  ,  ou  pour  en  allef 
gulières  des  joues.  Ces  poches  ont  du  moins  tapisser  la  face  inteine; 
été  décrites  pour  la  première  fois  par  elle  revenait  ensuite  sur  elle-mémt 
Geofl  "  " 
M 

dans 

ce  zoologiste ,' s'est  borné  à  remar-  laquelle 'il  est  difficile  d'assigner  uû 

quer  que  l'arcade  zygomatique  était  *  usage,  le  Paca    est   pourvu  d'abi- 

très-large  et  descendait  très-bas.  Cette  joues  ;  elles  sont  si  grandes  ^  que  IotS' 

pai  tie  du  crâne  ne  présente  cette  ano-  qu'elles  se  trouvent  gonllécs  psr  '' 

malie ,  que  parce  que  l'os  de  la  pom-  présence   de  quelques  corps  éiran- 

metle  e»t  d'une  étendue  très-consi-  geis  ,  elles  remplissent  tout  1  C'part 

dérable.  C'est  une  particularité  qtii  compris  sous  l'os  de  la  pommelle  * 

mérite    d'être    décrite  avec    détail.  Une  particularité  non  moins  remar- 

Dans   un   crâne   d'un    décimètre   et  quable  de  l'organisation  des  Pacas» 

demi  de  louç,  cet  os  a  ,  de  devant  c'est  la  forme  du  pénis  du  «lâle.  Cet 

en  arrière ,  six  centimètres  sur  qua-  organe  ,   cylindrique   dans  la  x^"^ 

tre  de  hauteur;   sa  forme  est  celle  grande  partie  de  sa  longueur  et  lef 

d'un   demi -ellipsoïde   allongé;    de  miné  par  un  cône  obtus ,  est  hérissai 

manière  qu'indépendamment  de  sa  en  dessus  et  latéralement,  d'uDgraD(> 


.^ 
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nombre  de  jpapillès ,  et  garni  ea  des-  leurs ,  et  particulièrement  par  Bufibn 

sous  d'un  fort  ligament  aui  occupe  (Suppl.  m,  p.  9o3),  sous  le  nom  de 

toute  son  étendue.    Le  gland  n'est  Paca,  et  par  Azara  (Hist.  Nat.  du 

séparé  du  reste  de  la  verge  que  par  Parag.  T.  11; ,  sous  celui  dePof  .On 

un  sillon  transversal  situé  en  dessus  Tappelle  encore  dans  diverses  parties 

à  la  base  du  cône  ;  et  l'orifice  de  l'u-  de  1  Amérique  méridionale,  Ourana, 

rèlre,  qui  est  aussi  placé  en  dessus ,  Pak  ou  Pag,  et  Cottie,  Son  pelage 

est  perpendiculaire^  ce  sillon.  Eaiiu,  est  généralement  brun  en   dessus, 

il  existe  sous  le  pénis,  parallèlement  avec  neuf  ou  dix  bandes  blanches 

au  ligament  que  nous  avons  indiqué,  longitudinales,   formées   de   taches 

deux  crêtes  osseuses,  mobiles  à  la  placées  en  série,  et  tantôt  bien  se- 

volonté  de  l'Animal,   et  garnies  de  parées,  tantôt  contiguës entre  elles; 

dentelures  dirigées  en  arrière.  Ces  le  ventre ,  la  poitrine  ,  la  gorge  et  la 

dentelures  ont  nécessairement  pour  face  interne  des  membres  ,  sont  d'un 

""      '             ■     -     -       -■  ' B  ;  les   moustaches ,   très- 

sont  noires    et  blanches, 
qui  a  communément 

nous  avons  emprunté  les  détails  que  un  pied  de  hauteur  en  avant,  et  un 

nous  venons  de  donner  sur  l'orgune  peu  plus  en  arrière,  sur  un  pied  neuf 

mâle.  pouces  de  loneueur  totale,  se  trouve 

Les    autres    caractères   du   genre  au  Brésil,  au  Paraguay,  à  la  Guiane 

Paca  consistent  dans  l'absence  près-  et  aux  Antilles.  La  chair  du  Paca  est 

Sue  complète  du  prolongement  eau-'  fort  estimée  dans  toute  l'Amérique 

al ,  qui  n'est  composé  que  d'un  très-  méridionale  ,  et  principalement  aux 

petit  nombre  de  vertèbres  ,  et  qui  ne  Antilles,  oii  il  est  devenu  extrême- 

paraît  à  l'extérieur  que  sous  la  forme  ment  rare ,  à  cause  de  la  grande  des- 

d'un  petit  tubercule;  dans  les  na-  truction  que  les  chasseurs  ont  faite 

riues  ouvertes  en  travers  au  bout  du  de  Tespèce.  Il  se  creuse  des  terriers 

museau;  dans  la  forme  arrondie  des  à  plusieurs  issues  ,  d'oii  il  ne  sort 

oreilles,  qui  sont  très-plissées  et  de  guère  que  la  nuit;  c'est  alors  qu'il 

grandeur  moyenne;  dans  l'existence  cherche  sa  nourriture,  qui  consiste 

de  deux  mamelles  pectorales  et  de  principalement  en  fruits  et  en   ra- 

deux  inguinales;  enfin  dans  la  na-  cines.  £n  domesticité,  il  mange  de 

tare  du  pelage  ,  composé   de  -poils  tout  ce  qu'on  lui  donne  ,  comme  du 

courts  ,  roides  et  très-peu  abondans.  pain,  des  légumes,  du  sucre,  des 

C'est  à  Frédéric    Cuvier  (  Annales  écorces  et  même  de  la  viande  ;   ce 

du  Muséum,  T.  X,  1807)  que  Ton  qui    résulte  des  ob^ervations  faites 

doit    l'établissement    de   ce    genre,  par  Buflbn  sur  un  individu  qu'il  a 

pour  lequel  il  a  proposé  le  nom  de  possédé  vivant.  Cet  illustre  natura- 

CœlogenuSy  e'est-à-dire  Anin\aiix  à  liste  pense  que  le  Paca  pourrait  être 

/02/e5c/<e//5e5.  Ce  nom  est  maintenant  naturalisé  en  Europe,  et  que  cette 

généralement  adopté  des  naturalistes  acquisition pouri ait  êlreavantageuse. 

français  et   étrangers  ;    seulement ,  En  effet ,  cet  Animal ,  dont  la  chair 

quelques-uns  de  ces  derniers  lui  ont  est  très-délicate  ,  est  facile  à  nour- 

fait  subir,  d'»nprès  Illiger,  une  lé-  rir,  et  ne  paraît  pas  beaucoup redou- 

gère  modification ,  et  l'écrivent  Qb-  ter  le  froid.  La  même  idée  a  aussi 

logenys.  Avant  Fr.  Cuvier,  lesPacas  été  émise  par  Fr.  Cuvier. 

avaient  été  placés  par  presque  tous  Le  Paca  fauve,  Cœlogenits  fui- 

les  auteurs  dans  le  genre  Cat'/a,  dont  vus,  Fr.  Cuvier,  long-temps  con- 

on  doit  en  effet  les  considérer  comme  fondu  sous  le  nom  de  Cavia  Paca 

voisins.  avec  le  Paca  brun  ,  ditfère  de  celui-ci 

Le  Paca  brun  ou  Paca  noir,  Cœ-  par  plusieurs  caractères  importans  : 

logenus  subniger,  Fr.  Cuvier,  a  été  ses  arcades  zygomatiques  sont exces- 

décrit  ou  indiqué  par  plusieurs  au-  sirement  écartées ,  et  sa  tête  osseuse 
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tst  GcmTcrU  de  Ibltss  rug osiiéf ,  i{iù  d'atocmis  yoytf eui«  ont  ddkifi»é  aous 

«6Dt  indiquëcs  eo  dehors  par  Its  ir*  et  nom  pourrait  hu»  èir?  lo  Pacane. 

aiilaritéa  de  la  peau  :  l'espèce  pré-  P\  ce  mot  et  Gui^BAA*                  (b.) 

tegimufulvu» ,  le  fond  du  peUge  e»t  j  ^              ^,          ^   j    ^^^ 

fcuve   «»»onpjsb«n,co««j^^^  ^  ^^      ^  P«eAac«  T   décrite  p« 

Mile,  les  deux  Paeas  oni  la  même  ^^„.    «r  _  _  „»»  <-=«„  »!„„..  «. 

taille  et  U  même  dispoaition  de  cou-  *?"'"•  ^.T'  P"  »''•  ^^îî*  '^'^?'*.? 

j.u«  et  ^^^^^u^^^.^  ^rr^ii^iTr^^x^T^ 

turo'Sriln.ïXJ^ïrjiee^lS  -- in^^e  de,  WrCCes.      (o..k,, 

némcs  habitudes.  PACHIRIER.    Pachira,    mn. 

On    ne   connaît  encore    que  par  pbam.  Genre  de  U  fajoaiUe  <ies  Bon- 

l'oBTrage  de  Laët  (  Histoire  du  Nou-  bacëes ,  dans  U   grande   tribu  de 

Teau*]£>nde  ),  les  Pacas  à    pelage  Malvacëes,  établi  par  Aublet»  adop- 

blane  »  qui  existent  dans  qiieljiues  të  par  Jussieu  ,  et  que  Lan  né  fils  i 

parties  de  rAinëiique  mëridionale  ;  nomme  à  tort  Carolinea  ,  le  nom  io- 

01  l'on  ne  peut  conaëquemroent  dé-  pose  par  Aublet^  à  cause  de  son  aa- 

lermioer  Tespèce  à  Ifaqueile  appai^  ter  ion  té,  devant  être  seul  adopte.  Ce 

lient  cette  variété  albiue.  On  peut,  genre  peut  lire  caraclérîsé  de  la  at- 

«u  contraire ,  dès  à  présent  admettre  nièrc  suivante  :  le  calice  est  mooosé* 

comme  très-vraisemblable  Topinion  pale,  campanule,  persistant,  abord 

deOesmarest,  qui  rapporte  au  Paca  entier  ou  à  peine  denté.   Lia  coroUt 

Cauve  le  genre  Osteopêra  proposé  par  se  compose  de  cinq  grands   pétalcc 

Richard  Harlan.   f^*  Ostsopbra.  linéaires ,  très-longs,  égaux,  %in  peu 

(is.  O.ST.-B.)  recourbés  en  dehors.  Les  ëtamins 

*  PAGAES.  BOT.  PHÀN.  J^.  GvA-  sont  très-nombreuses;  leurs Êlets sont 
BAi.  réunis  par  leur  partie  inférieure  ei 

PACAL.  «yr.    Man.  Monardez,  ""  tube  cylindrique  .el  «upérieu«- 

dtë  par  J.  Bauhin  ,  mentionne  sous  "»«»»*'»  *»"««».'  pl«j!«««  î»isceaw 

ce  nL  un  Arbre  du  Pérou ,  renommé  ^«ho'»"*» .  q»»  ««  d"»»*»»»  «.s»* 

par  ses  vertus  médicinales,  qu'on  a  «»  ""•«'  ^  <"«•?  ""P>«*  ^^'^• 

iomparéàlOrme,  mais  qui n^est  pas  ■"*»  ^"'U  *  danthe.es.  CeUese. 

encore  déterminé.                        (b.)  «>»t  élro.  m     recou.bees   en  rew; 

h  ovaire  est  lil>re ,  a  cinq  angles ,  te^ 

*  PACANE.  BOT.  PDAif.  Fruit  dm  miné  sunériettrement  par    un  aljle 
Paeanier.  F",  ce  mot.                    (b,)  grêle  de  la  longueur  des  filots  sumi* 

«   /-AMTT^i  naux,quesurmonlenteinqsiigmat« 

PACAIHIEH.  Jugions  Qlivœfonnis.  linéaires  et  divergens.  Le  fruit  est 

BOr.  raAN.  Espèce    américaine    du  une  grande  capsule  à  parois  coriaces 

genre  Nojer.  ^.  ce  mot  et  Caryb.  et  presque  ligneuses,   à  une  seule 

,              (^'i  loge  contenant  un  très*graiui  nombre 

PACAPAU  OIS.  Espèce  du  genre  de  graines  anguleuses ,  et  s'ouvrent 

Cotinga.  f^.  cemot.                     (b.)  naturellement  en  cinq   ^ves.  ù 

PACASSE.  MAM.  D'anciens  voya-  ff°'«,«**  P«"  nombreu»  en  espèces 

geurs  ont  mentionné  sous  ce  nom  un  ?**.  ^  ^.^^^^}\  ««^ore  que  quatre 

Ruminant  du   Congo   comparé  au  J- cinq.  Ce  sont  toulea  de  grands  et 

Auffle ,  et  que  Buffon  a  supposé  élre  *^"»  ^f^'^  onginaires  de^divçi^ 

J^oudot.:^,  ^.  sn^psiceroTr.  K.^  Zlt^J^^'^r.  SS^ 

^    '  -très^iiraBdes y  digitéea,  composées er- 

*  PAGAYES.  Bor.  -muav.  Ce  que  dinaireroeat  de  cinq  à  hait  folioies^ 
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Leurs  fleurs  sont  des  plus  grandes  graines.  Celles-ci  sont  fort  noitebreu- 
quW  puisse  Yoir,  pui6que  dans  le'  ses,  presque  noires,  disposées  siir 
Curolhnea  insignh  de  Swsrtr ,  les  pé-  deux  rangées  longitudinales  et  atta- 
taies  ont  quelquefois  )usqu*à  douze  cbées  au  milieu  delà  face  interne  de 
et  treize  pouces  de  longueur.  Ces  chaque  valve.  Celte  belle  espèce  a 
fleurs  sont  constamment  axillaires  et  été  décrite  et  figurée  par  Cavauilles  , 
solitaires.  La  première  espèce  connue  Diss.  5 ,  p.  995 ,  t.  i64^'8ous  le  nom 
et  celle  qui  forme  le  type  du  genre  de  Bomoax  grand iflorum.  Le  genre 
est  Je  Pachira  aquatica  ^  Auolet,  Pachira  est  très- voisin  du  genre 
Guian.  >  3  ,  p.  726 ,  t.  991  et  999 ,  ou  Bombax ,  dont  il  diffère  par  les  fila- 
Carolinea  Princeps ,  L.,  Suppl.  Dans  mens  de  ses  étamines  d  abord  roona* 
la  Guiane  oii  il  est  assez  commun  delphes ,  puis  divisés  en  faisceaux , 
sur  les  bords  des  fleuves,  on  le  dé*  par  son  fruit  uniloculaire  et  non  à 
.signe  communément  sous  le  nom  de  cinq  loges  ,  et  par  ses  graines  envi- 
Cacao  sauvage.  C'est  un  Arbre  de  ron nées  de  pulpe  et  non  c^'une  bouf» 
moyenne  jgrandeur,  mais  d'un  beau  re  soyeuse ,  comme  dans  les  espèces 
port.  Ses  l^uiiles  sont  alternes,  por**  de  Bombax.  4^.R.) 
tées  sur  de  longs  pétioles  accompa*- 

gncs  à  leur  base  de  deux  stipules.  *PACHLYDE.  PacÂ/f s. iNs.  Genre 

Ces  feuilles  se  composent  de  cinq  à  de  Tordre  des  Hémiptères,   section 

sept  grandes  folioles  digilées ,  ellipti-  des  Hétéroptères ,  famille  des  Géoco* 

ques,  acuroinées,  entières,  glabres  et  rises,  tribu  des  Longilabres,  établi 

un  peu  coriaces.  Les  fleurs  sont  soli-  par  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et 

taiîes  à  l'aisselle  des  feuilles  el  près-  Servillè,  dans  l'Encyclopédie  Métho- 

que  sessiles;  leur  calice  est  campa-  dique  ,  et  auquel  ils  donnent  pour  ca- 

niforme  et  tronqué  ;  leur  corolle  for-  ractères    :    antennes   non    coudées, 

rnée   de  cinq  pétales  tomenteux    et  insérées  à  nu  sur  la  partie  supérieure 

jaunâtres   extérieurement  r.^^^ .  P^^  ^^  ^^  tête,  composées  de  quatre  arti*- 

ondulés  sur  leurs  bords,  linéaires,  clés;  le  premier  long,  cylindrique; 

ëtroits  et  longs  de  huit  à  neuf  pouces,  le  second  long ,  toujours  cylindrique. 


qua- 
Ilaut-Orénoque  ,  sur  les  rives  du  Pi-  trième  lon^  , cylindricjue ,  arqué;  bec 
niîchin.  Ruuth  Ta  mentionné  sous  le  court ,  atteignant  à  peme  l'origine  des 
nom  de  Pachira  nitlda.  Une  seconde  cuisses  intermédiaires ,  renfermant  un 
espèce  est  celle  que  Swartz  a  décrite  suçoir  de  quatre  soies  ;  tête  petite  ; 
sous  le  nom  de  Carolinea  insignis ,  et  veux  très-saillans ,  deux  petits  yeux 
que  Ton  cultive  aux  Antilles,  sous  lisses,  saillans ,  assez  éloignés  l'un' 
le  nom  de  Châtaignier  de  la  côle  de  l'autre,  placés  sur  la  partie  supé- 
d'Espagne.  C'est  un  Arbre  très-  rieure  de  la  tête  ,  près  des  yeux  à  ré- 
el evé  ,  qui  par  son  port  ressemble  seau  ;  corps  épais  ;  corselet  élevé  po.s* 
assez  à  VHippocastane  ou  Marron-  térieurement ,  s'abaissant  peu  à  peu 
nier  d*Indc.  Ses  feuilles  sont  al-  vers  le  devant  ;  écusson  triangulaire; 
ternes,  plus  rapprochées  vers  l'extré*  abdomen  compo^  de  segmens  trans- 
rnitédes  rameaux;  les  folioles  sont  versaux  dans  les  deux  sexes;  anus 
au  nombre  de  six  à  huit ,  longues  Ats  femelles  sillonné  longitudinale- 
quelquefois  de  douze  à  quinze  pou-  ment  dans  son  milieu ,  celui  des  mâles 


ovoïde ,  presque  ligneux ,  uniloculai-  tant  moins;  jambes  postérieures  ar- 

re  9  à  cinq  valves;  intérieurement  il  mées  d'une  épine  au  moins  dans  les 

contient  une  pulpe  qui  recouvre  les  mâles  ;  tarses  de  trois  articles^  le  se- 

TOME  XII.  57 
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condplus  court,  le  dernier  termine  teneurs  prolonges  en  ëptnes;  point 

par  deux  crochets  recourbés  ayant  d'impression  transversale, 

une  pelote  bilobée  dans  leur  entre*  Pacblyde  a  double  massue  ,  Pa^ 

deux.  Ce  genre,  établi  aux  dépens  du  càfys  biclapolus  ^   Lepell.    et  Sery., 

genre  Ligmua  de  Fabiicius,  s  en  dis*  Encycl.  Méth.  T.  x,  p.  6a  ;  Lygœm 

tingue  facilement  par  les  antennes  biciavatus ,  Fabr. ,  Syst,  Hhyng. ,  n. 

cpii ,  dans  ce  dernier ,  ont  le  premier  93  ;  Stoll. ,  Punaises ,  pi.  10  ,  fig.  6". 

article  court ,  dépassant  à  peine  l'ex*  Corselet  épineux  >  noir,  avec  des  li- 

trémité  de  la   tête,   tandis  aue  ce  gnes  jaunes;  les  deux  avant-derniers 

même  article,  chez  les  Pacblydes,  articles  des  antennes  jaiioeâ  à  la  base, 

est  beaucoup  plus  long  et  dépasse  avec  l'extrémité  épaisse  et  comprimée, 

notablement  1  extrémité  de  la  tête.  Elle  se  trouve  dans  le  même  pays  que 

Les  Néides,  Alydes  et  Corées  s'en  la  précédente.                                 (g.j 

dislinguenl  parleurs  antennes  dont  *  PACHYDERMA.     bot.     mas 

tous  le»  articles  sont  simples.  Les  Ho-  g,        ^Bijdragen  lot  de  Flora  ^an  « 

Jvmënies,  nouveau  genre  dont  nous  aerland6ji  I^ië,  p.  68a)  a  constii». 

Jonnerons  les  caractères  «u  &uppW-  ^^             „„  ^V    j    l^  famillede. 

ment    s  en  d.sungueu    en  ce  que  les  j,,„;„^^    ^^  |,  ,,  Diandrie  Mon^ 

second  et  troisième  articles  de  ses  an-    _^„-       i    *  „„..„i  ;i  „  :^ „  ,  i 

tenues  sont  en  palette;  les  mêmes  S?,À''  *':^•^n?     .-liT^  •  V"" 

. , ,    ..            *       ^    .     1.  .• raclères  suivans   :  caltce    iniere,  i 

considérations  servent   a  distinguer  _„„.^^  ^«,»»«  ««„  ^^^^^^^a             ii. 

1,     ^                       •  •      *  i«  ^.,    °    «  quatre  dents  peu  prononcées;  corolle 

d  autres  eenres  voisins  tels  que  ceux  ^i  i    i            *^    .v                 -  »^* 

waunv»  8«^"*'i«»  '    »•         •    n  globuleuse,  coriace  ,    dont   1  en  ree 

nomm&  Amsoscèle  et  Nëmatope.  Le  |^,  semi-qûadrifide  ;  deux  étamin« 

genre  Pachljde  se  compose  dHëmip:  irès-courtls.  insérées  sur  la  comll. 

tères  tt*s-grandsî  ce  sont  ceux  qui  ^^    ^    ,    ^             j     ^  ^ 

tiennent  le  premier  rang     sous  ce  ^ui  renferment  chacune  deux  oyul«i 

rapport,  dans  la  famille  des  Gcoco-  j^-^      .                        .,         ,^    ▼«!«! 

rises.  Tintes  les  espèoes  connues  de  •'•^'"'"«  P"^"*!"*  ""^V     '  "'**"?  '  """ 

ce  genre  sont  originaires  de lAmé-  »**«',  »«  contenant  qu'une  grame 

.   o       ,  .j.       1   ^r\                  ••  dont  1  albumen  est  charnu .  etlem- 

rique  méridionale.  On  ne  connaît  pas  u^„^„  ^^^,,«.,0^  V-  ««,.           ... 

1  ^                                                      ^  Dryon  renverse,  de  genre  est  exlre- 

leurs  mœurs.  ^        »       •  •     j     irr\i-    •    ***  '^*"\ 

,          ,    "1.  «^  «-«..- 1- j; «:-««»  mement  voism  de  1  Olivier  dontd 

Les  auteurs  de  ce  genre  le  divisent  ^j^^.^         ^^  corolle  globuleuse .  son 

ainsi  qu  il  suit  :  ^^^^^J^  .^^.^^  ^^  J^  ^^^. ^  ^^  ^^^ 

t  Abdomen  beaucoup  plus  large  Le  Pachjderma  javanicum    est  on 

que  les  ély  très  ;  corselet  un  peu  plus  Arbre  à  feuilles  opposées,    portées 

étroit  que  l'abdomen ,  anguleux  pos-  sur  de  courts  pétioles  ,    oblongues- 

térîeurement ,  maissans  épines;  ayant  lancéolées ,  acurainées,  très-entières, 

tou)OLirs  une  impression  transversale  glabres   et    légèrement    veinées  ,  à 

plus  ou  moins  prononcée.  Heurs  disposées  en  panicules  termi- 

Pachlyde  de  Pharaon,  Pachlys  nalfs  de  la  longueur  des  feuilles,  fl 

Pharaonis ,  Lepell.  et  Serv. ,  Encycl.  croît  à  Java  dans  les  forêts  du  raoct 

Méthod.  T.  X ,  p.  6a  ;  Ljgœus  Pha-  Salak  oii  il  fleurit  en  décembre.  Les 

raonis,  Fabr. ,  SrsL  Rhyngot, ,  n.  20;  babitans  lui  donnent  le  nom  de  Pirf- 

Stoll . ,  Cicad.l,  tab.  5,  fig.  ao.  Corselet  jar-Gunung,                               (g. .5.) 

denté  en  scie ,  noir  ,  ^vec  des  lignes  PACHYDERMES,  mam.    Sixièiw 

rouges;    élytres   bru  îles  ,   avec    des  ordre  de  la  classe  des  Mammifères. 

stries  rouges;  corps  n^ir,  avec  deux  suivant  la  mélhode  du  Règne  Am- 

Jignes  rouges;  pâtes  noires.  On  trouve  ^^\^  Qn  a  vu  ailleurs  (/^.  SlAMMi- 

cette  espèce  dans  1  Aihérique  mén-  j^ogie)  que  tous  les  Mammifères  ler- 

dionale.                                                    '  res  très  ont  été  divisés  parCuvieren 

ff  Abdpmen  ne  surpassant  guère  deux  groupes  secondaires  ,  celui  cie> 

les  élytres  en  largeur  ;  corselet  plus  Onguiculés  et  celui  des  Ongulés.  Ce 

large  que  l'abdomen  ,  ses  angles  pos*  dernier  groupe  a  été  à  son  tour  sub- 
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divise  en  deux  sections ,  l'une  com-  marquons   auë  dans  le  travail   oii 
prenant  toutes  les  espèces  qui  rumi-  l'ordre  des  Pachydermes  a  ëtë  prô- 
nent ,  c'est  Tordre  des  Ruminans  ;  pose  pour  la  première  fois ,  travail 
Tautre,  toutes  les  espèces  qui  ne  ru-  compose  en  commun  par  Cuvier  et 
minent  pas ,  c'est  Tordre  des  Pachy-  Geoffroy  Saint-Hiiaire  ^  et  publié  en 
dermes.  De  ces  deux  ordres  d'On-  1795,  dans  le  Magasin  encyclopë- 
f(ulés  ,  Tun  est  établi  sur  une  modi-  diq^ue  (  T.  11  ) ,  les  Solipèdes  for- 
fication  organique  d'une  haute  im-  maient  un  ordre  à  part;  ordre  que 
portance.;  çiussi  est-il  éminemment  Cuvier  avait  aussi  adopté  dans  son 
naturel  :  l'autre  au  contraire  est  basé  Tableau    de    l'Histoire    Naturelle  ^ 
sur  un  caractère  purement  négatif  ;  publié  en  1793,  et  qui  sera  peut- 
aussi  est-il  si  peu  naturel  que  nous  être  avec  avantage  rétabli  dans  It 
ne  saurions,  après  avoir  dit  des  Pa-  méthode.   En  effet,    le   seul   genre 
chy dermes  qu'ils  ne  ruminent  pas  ,  Equus  séparé  des  Pachydermes ,  cet 
ajouter  quelque  chose  qui  soit  appli-  ordre  devient  beaucoup  plus  natu- 
cable  à  tous  à  la  fois.  Parmi  eux  le  rel ,  et  il  devient  possible  deluiessi- 
nombi*e  des  doigts  varie  de  un  à  trois,  gner  quelques  caractères  généraux  : 
quatre  et  même  cinq;  les  dents  sont  tel    est  celui    de   l'épaisseur  de  la 
tantôt  de  trois  sortes  ,  et  tantôt  de  peau ,  qui  a  fourni  à  Cuvier  et  Geof- 


mac  est  tantôt  simple ,  et  tantôt  di-  dans,  et  quelquefois  même  très-rares, 
visé  en  plusieurs  poches  ;  parmi  eux  qui  tantôt  sortent  du  milieu  des 
se  trouvent  avec  de  très-petites  es-  poils  laineux,  et  tantôt  existent  seùb- 
pèces ,  les  plus  grands  de  tous  les  Ce  detnier  caractère  n'a  encore  été 
Mammifères  ,  et  avec  des  genres  très-  aperçu  par  aucun  auteur  j  nous  le 
rapprochés  à  tous  égards  des  Rumi-  croyons  cependant  important,  et  on 
nans ,  d'autres  que  la  bizarrerie  de  verra  qu'exprimé  comme  nous  ve- 
lours formes  et  les  anomalies  nom-  nons  de  le  taire ,  il  existe  constam- 
breuses  de  leur  organisation  ,  signa-  ment  chez  les  Pachydermes  ,  malgré 
lent  entre  tous  à  1  attention  du  na-  l'exception  que  quelcrues  personnes 
turaliste.  En  un  mot ,  Tordre  des  Pa-  croiront  trouver  dans  te  genre  Hyrax 


Tordre  des  l^achy dermes ,  ont  motivé  grand  et  presque  entièrement  nu  ; 
sa  subdivision  en  plusieurs  groupes  et  cependant  il  est  difficile  de  ne  pas 
d'un  ordre  inférieur ,  que  Cuvier  admettre  l'opinion  de  Cuvier,  qui 
nomme  des  familles ,  et  que  plu-  regarde  le  Daman  comme  une  sorte 
sieurs  naturalistes  ont  consiaérés  de  Rhinocéros  en  miniature;  Ce  rap- 
comme .  de  véritahleà  ordres  (  F.  port  est  démontré  par  l'organisation 
Mammai«ogi£).  Ces  groupes  sont  ,  mterne  des  Hyrax  ^  et  incuqué  mé- 
suivant  le  Règne  Animal  :  1^  celui  me  à  l'extérieur  par  plusieurs  carac- 
des  Probosciaiens ,  comprenant  les  tères  bien  connus  depuis  quelques 
Ëléphans  et  les  Mastodontes  ;  a^  ce-  années ,  tels  que  celui  iès  sabots ,  etc. 
lui  des  Pachydermes  ordinaires,  com-  A  ces  caractères ,  nous  croyons  pou- 
prenant  les  Hippopotames ,  les  Co-«  voir  en  ajouter  un ,  tiré  de  la  nature 
cbonS,  les  Phacochères,  les  Pécaris,  même  du  pelage  ;  c'est  celui  de 
les  Anoplothériums,  les  Rhinocéros  ,  l'existence  d^  soies  semblables  à  cel- 
les Damans  ,  les  Paléothériuras  et  les  les  des  Pachydeimes  ,  c'est-à-dire, 
Tapirs;  3^  celui  des  Solipèdes  conf-  rudes,  longues,  très-peu  nombreu- 
prenant  le  seul  genre  Cheval.  Rc-  ses ,  et  éparses  sur  diverses  régions 
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d-u  corps  et  priocipalement  sur  le  ci;  corps  ovale;  corselet  ordinaire- 

dos,  absolument   comme    chez   les  ment  plat  et  sans  rebords ,  peu  rëtré- 

Eléphans.  Ces  soies  seront  évidentes  ci  en  avant;  écusson  triangulaire, 

pour  quiconque  se  donnera  la  peine  assez  grand;  ëljtres  de  même  ion- 

d*6xaminer  un  Daman  ;  car  elles  sont  gueur  que  Tabdomen ,  le  couvrant  en 

remarquables  à  la  fois   et  par  leur  entier  ;  abdomen  coYnposë  de  segmens 

extrême  longueur  et  par  leur  couleur  transversaux  dans  les  mâles  ,les  avant- 

diflfëren te  de  celle  du  reste  du  pelage,  derniers  segmens  rétrécis  dans  leur 

Il  y  a  d'ailleurs  cette  différence  entre  milieu  ,  posés  obliquement  et  en  forme 

les  Damans  et  la  plupart  des  Pacby-  de  chevrons  brisés ,  le  dernier  s*élar- 

dermes,  que,  chez  les  premiers ,  au  gissant  et  s*ëtendant  souvent    dans 

lieu  d'exister  seules  ,  elles  naissent  son  milieu  jusqu'à  la  moitié  de  la  Ion- 

au   milieu    de   poils   courts  ,    très-  gueur  du  ventre  dans  les  femelles; 

abondans  et  de  nature  laineuse;  or  anus  de  celles-ci  sillonné  longitudi- 

u 'est-ce  pas  là  une  disposition  très-  nalement;  ce  sillon  renfermant  une 

analogue  à  cqlle  que  présente  l'Ëlé-  tarière  longue,  comprimée,    ployée 

phant  fossile  lui-même,  dont  le  corps  en  deux  sur  elle-même  dans  le  repos 

était,  comme  chacun  le  sait,  couvert  et  pouvant  en  être  retirée;  anus  des 

de  deux  sortes  de  poils ,  les  uns  lai-  maies  entier ,  court ,  sans  sillon  Ion- 

neux ,  assez  courts ,  les  autres  soyeux,  gitudinal  ;  pales  de  longueur  moyen- 

beaucoup   plus   longs   et  en  même  ne  ;  cuisses  antérieures  toujours  ca- 

temps  moins  abondans?  (iB.  G.  ST.-H.)  naticulées  et  souvent  épineuses  en 

P  ACHY GASTRE.  Pachygasler.  dessous   ordinairement  renflée» ,  Ut- 

INS.  Nom  donné  par  Meigen  aui  Dip-  *«»  ''.•'  '™,'»  '"^'."=>**  '  '«  ^f  "'^  P'" 

'f  ,    ,\KT    j.  •"  "   "...  ïl  court  que  les  autres;  crochets  recour- 

tères  que  Latreme  des.gne  sous  le  bés,  munis  d'une  pilote  bilobëe  dans 

nom  de  Yappe.  J^,  ce  mot.  i     J     .      j  A^  i        i 

Le  r^oml! Pachygaster^  été  assi-  ^^""IT   ""    ""T  ^"  p^^  ""^"^  ^^ 

gné  par  Dejean  (Catfl.  des  Coléopl.  )  ^^^^^'^t^PÎ^^I^iriL^îi^^^ 

I  un  genre  de  Charançons  dont  il  ^  »  en  distmgue  par  la  forme  des  ms- 

^    ui:  •  i«« «f At-e  r«  «^«^-  ses  antérieures  qui  n  ont  lamais  d'e- 

n  a  pas  publie  les  caractères.  Ce  genre      j^^^  ^j  ^^  ^.,j^4  ^^  ^^^^  ^ 

n  a  pas  été  adopté.  (g.)  ^^^^^^ .  l'abdomen  des  Lygées  est 

•    PACHYMÈRE.      Pachymeru»,  composé  d'anneaux  transversaux  dans 

INS.  Genre  de  l'ordre  des  Hémiptères,  les  deux  sexes ,  tandis  que  les  femelles 

section  des  Hétéroptères ,  famille  des  des  Pachymères  ont  ces  mêmes  seg- 

Géocorises,  tribu  des  Longilabres,  mens  rétrécis  dans  leur  milieu  et  for- 

établi,  par  Lepelletier  de  Saint-Far-  mant  des  espèces  de  chevrons.  Les 

geau  et  Serville ,  aux  dépens  du  genre  Saldes  s*en  distinguent  par  leurs  yeui 

Lygœus  de  Fabricius  et  auquel  ils  très-grands  et  re] étés  sur  les  côtés  da 

donnent  pour  caractères  :  antennes  corselet;  les  Myodoques  ont  un  long 

ordinaivement  filiformes ,  insérées  à  cou ,  ce  qui  n*a  pas  heu  dans  le  geore 

la  partie  antérieure  des  côtés  de  la  qui  nous  occupe.  On  ne  connaît  pas 

tête,  composées  de   quatre  articles  les  mœurs  de  ces  Insectes.  Toutes  les 


nier  quelquefois  un  peu  plus  gros  que  Le  Pachtmj^e  de  la.  Yipérike. 

les  autres;  bec  de  longueur  moyenne,  Pachymerus  Echii ,  Lep.  de  St.-Farg. 

composé  de  quatre  articles,  et  ren-  et  Serville  (Encyci.  Métbod*  T.  x, 

fermant  un  suçoir  de  quatre  soies;  p.  ^2^  j  Lygœus  Echii  ^  Fabr.  ,  Syst 

tête  petite;  yeux  petits  ;  deux  ocelles  Rhyng.;  Panz.,  laun,  Germ. ,  fasc.  73, 

peu  saillans ,  écartés  Tun  de  Tautre ,  tab.  sa.  Corps  tout  noir,  sans  taches; 

placés  près  des  yeux  à  réseau,  sur  Ja  cuisses  antérieures  ayant  trois  dents 

partie  de  la  tête  qui  est  derrière  ceux-  courtes  et  aiguës  ;  les  quatre  jambes 
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postérieures  assez  épineuses.  Cette  es*  dire  ,  il  est  facile  d«  voir  que  ce  genre 

pèce  se  trouve  en  Allemagne.  eçt  loin  d'être  suffisamment  connu. 

Le  nom  de  Pacbymère  a  été  donné  On  ne  peut  donc  rien  encore  statuer 

par  Latreille  (Fam.  Natur.  du  Règn.  '  à  son  égard.  Il  nous  semble  que  si  la 

Anim. ,  p.  386]  à  «un  genre  de  Coléop-  charnière  ne  diffère  pas  notablement 

tères  démembrés  des  Bruches  et  ren-  de  celle  des  Modioles ,  comme  cela 

fermant  les  espèces  exotiques  qui  ont  paraît  probable ,  ce  sera  dans  ce  genre 

les  cuisses  postérieures  très-grosses,  que  Ton  devra  reporter  la  Coquille 

Le  nom  de  ce  genre  doit  être  changé*  aont  il  est  question. 

(g.)  Pachtmye  géants,  Fachymya  gi- 

*  PACHYMYE.  Pachymya,  mox«l.  gas ,  Sow. ,  Minerai  Conchol. ,  n.  87  , 

INousne  connaissons  ce  nouveau  gen-»  p.  1 ,  pi.  5q4  et  5o5.  On  ne  connaît 

re   que  par   Touvrage  de  Sowerby  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  , 

(^i/^^ra/Co/zc//o/o^^,  n.  87),  dans  le-  et  de  cette  espèce  un  seul  individu 

quel  il  est  proDOsé  la  première  fois  seulement  qui  a  été  trouvé  à  Lime- 

pour  une  Coquille  pétrifiée  fort  gran-  Régis  par  de  Labèche,  géologue  dis- 

de  et  fort  épaisse ,  qui  a  de  TanalogLe  tingué  qui  la  communiqua  à  Sower- 

avec  les  Modioles,  quant  à  la  forme  ,  by.  Cette  Coquille  est  longue  de  six 

ainsi  qu'avec  quelques  espèces   du  pouces;    elle    est    transversalement 

genre  Mye.  Elle  paraît  différer  cepen*  oblongue,   modioliforme  ;    ses    cro- 

dant  de  Tun  et  Vautre  genre  ,  quoi-»  chetS|  très-antérieurs ^  sont  obliques, 

3ue  ,  par  les  caractères  qui  lui  sont  peu  sailhns  )  toute  la  coquille  est 
onnes  ,  on  ne  puisse  pas  les  juger  très-bombée,  épaisse;  les  valves  en 
exactement.  Les  voici  :  coquille  bi"«  sont  conséquemment  profondes.  D'à- 
valve  ,  allongée  transversalement ,  près  la  figure  que  nous  venons  de 
fort  épaisse,  sub-bilobée,  les  deux  citer,  il  semblerait  que  le  test  est 
crochets  vers  l'extrémité  antérieure,  composé  de  fibi^es  perpendicuUires 
le  ligament  en  partie  caché  et  fixé  à  comme  dans  les  Catillus  et  les  Pin« 
des  nymphes  saillantes.  «  La  grande  nigènes  de  Saussure.  S'il  en  était 
analogie,  dit  Sovrerby,  qui  existe  ainsi,  ce  que  ne  nous  indique  ni  la 
entre  ce  genre  et  les  Modioles  ,  vient  caractéristique  ,  ni  la  description  , 
de  la  position  des  crochets,  de  la  on  pourrait  alors  faire  de  nouvel- 
forme  allongée  des  valves,  ainsi  que  les  coniectures.il  esta  désirer  que 
de  la  séparation  de  la  partie  anté-  Sowerby  donne  à  cet  égard  de  nou- 
rieure,  en  un  lobe  peu  prononcé;  »  veaux  renseignemens.  (d..h.). 
mais  par  un  examen  plus  approfondi , 

onpeutlerappvocheraussidesCyprl-  PACHYNÈME    Pachvnema,  bot. 

cardes  ou  de  plusieurs  autres  genres  fhak.  Geure  de  la  famille  des  Dillé- 

qui  ont  un  ligament  court,  mais  fixé  niacées  et  de  la  Décandrie  Digynie, 

sur  des  parties  épaisses  et  saillantes  L. ,  établi  par  Rob.  Brown  (  in  De 

qui  bordent  la  coquille  en  dedans.  Cand.  Syst,  veget. ^  1  ,  p.  4ii),  et 

C'est  par  cela  que  cette  Coquille  a  offrant  les  caractères  suivans  :  calice 

aussi  des  rapports  avec  les  Moules,  à  cinq  sépales  presque  arrondis ,  con- 
La 


pro] 
croc 

Senre  des  autres,  indépendamment  la  base,  atténués  au  sommet,  et  les 

es  dents  de  la  charnière  qui  ne  sont  anthères  ovoïdes ,  à  loges  distinctes 

point  connues.  <c  II  est  probable ,  conni ventes  ou  parallèles  ,  adossés  à  ' 

ajoute  le  même  auteur,  que  plusieurs  l'extrémité  amincie  des  filets;  deux 

Coquilles  fipssiles  ,  déentes  dans  le  ou  trois  ovaires  ovés  se  prolongeant 

genre  Modiole,   devront  se  placer  en  styles  subulés  ;  fruit  inconnu, 

dans  le  nouveau  genre.  »  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 

D'après  ce  que  nous  venooji  de  espèce,  Pacàynemacomp/ana/um^R. 
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Brown . ,  /oc.  cit.  Delessert ,  Icon .  Se-  face  antérieure ,  et  ses  bords  sont  men 

/ec/. ,  I  ,  tab.  73.  C'est  un  sous-Ar-  braoeux  supérieurement.  L'anlhèrc 

brisseau  dressé  ,  dont  les  jeunes  ra-  est  terminale ,  O|>erculiforme,  codU> 

meaux  sont  comprimés,  fasciés,  munis  naa t  deux  masses  poUiniqucs  solide, 

sur  leurs  deux  bords  de  dents  aiguës  simples  et  libres, 
courtes  et  distantes;  ce  sont  des  vesti-        Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une 

ges  de  feuilles.  Les  vieilles  branches  seule  espèce  ,  Pachyphyllum  àié 

sont  presque  cylindriques  et  ne  por-  chum  .  Kunth  ,  loc.  cil. ,  t.  77.  C'est 

teni  point  de  feuilles  ,  à  l'exception  une  Plante  parasite,  dont  la  tige  ran- 

des  organes  dentiformes  qui  se  voient  pante  porte  des  rameaux  redressés  et 

sur  elles  aussi  bien  que  sur  les  jeunes  de  six  à  dix  pouces  de  hauteur;  le> 

branches.  Les  fleurs  naissent  des  ais-  feuilles  sont  très- rapprochées ,  alter- 

selles  des  petites  dents  foliaires  -,  elles  nés,  distiques ,  courtes ,  charnues, 

sont  solitaires  ou  géminées  {  les  pé-  ensiformes ,  engainantes  à  leur  base 

dicelles  ne  supportent  qu'une  seule  Les  fleurs  sont  pédicellées,ver(lâtres, 

fleur,  et  sont  plus  courts  que  celle-  distiques,  disposées  en  petits  épisasil- 

cî  et  très-grêles.  Cette  Plante  croît  laires;  chaque  fleur  est  acconipagoée 

dans  la   Carpentarie  &  la  Nouvelle-  d'une  petite  bractée  de  manière  qu'un 

Hollande.  (o.  .n.)  épi  ressemble  en  petit  par  la  forme  et 

•  1)  A  ^»vitf  rvi^TT».  ïa  disposition  des  braclëcs  à  un  des 
,^  K^^}^^^^^^^'  "'^*^-  ^^^^'  rameaux  de  la  lige.  Cette  Plante cn)i! 
(Ue  Candolle.)  r.  Matthiole.  ^u  Pérou  entre  Loxa  et  GonzanaiDï 

*  PACHYPE.  PflcArDI/5.  INS.  Genr  «^^ovn^XT  4  n     iVmé 

re  de  Tordre  des  Coléoptères ,  section        ^^.Ç.^^PTILA   ois.  Genre  to 

des  Pentamères,  famille  des  Lamel-  Pf^  ^^\S^^,  «"«  ^^P^^^  des  ïtm 

licornes ,  tribu  des  Scarabéides  phyl-  ^rocellarias    Lacépedc  cp  \^ 

lophages,   mentionné  par   Latreillc  tant  la  traduit  par  le  mot  fran' 

(Fam.  du  Règn.  Anim.),  et  compre-  f"o°-  ^-  ^^  ^^^'  ^"*   ' 

nant  les  Hannetons  qui  ont  neuf  ar-       ^  1^  *  r^TT^r» rrrr^    «    »    v«.  «ni 
ticles     aux    ant«nnel    Ces   \a^x,v^^        *  PACHYRIZE.  Tachynzm^^X 


ressemblent  du  reste  eiiuèrement  aux  J°f?;  Ç®  S5°^«' *î"^ 'PP'TfuL 

Hannetons   proprement   dits,. mais  ^l^^J^é^^^^^ 

ceux-ci  en  sont  distincts  parce  qu'ils  ^?'PûïC  uecanarie ,  li.  »  "X^"  . 

ont  un  article  de  plus  aux  antennes.  î}''^"ÀP^^^^*'*'?'^°•£*',^'^ti^^ 

/^.  Hanneton.     ^  (o.)  ^'^^î^blit  dans   le    Dictionnaire  de^ 

^    '  Sciences  Naturelles  ,  sous  le  nom  0^ 

PACHYPHYLLDM.     bot.    phan.  Cccam,  terme  dont,  au  rapport ''| 

Genre  de  la  famille  des  Orchidées  et  Ruraphius  ,'les  Indiens  se  serves 

de  la    Gynandrie   Monandtie  ,  L. ,  pour  désigner  les  diverses  PlanteM"' 

établi  par  notre  savant  collaborateur  composent  ce  genre.  Ce  nom  barba" 

Kunth ( i/i -ffi/m3.  Nov.  Gen.  ,  vol.  i ,  n'a  pas  été  admis  par  Pe  Candjii| 

p.  339.)  etauquel  il  donne  les  caractè-  qui  lui  a  préféré  celui  de  PachyJ^^ 

res  suivans  :  le  calice  est  formé  de  employé  depuis  lonç-terops  paf  ^'. 

six  sépales ,  dont  cinq  sont  presque  chard  dans  sou  herbier ,  et  qui  exÇ' 

égaux  et  semblables,  un  peu  étalés  et  me  un  des  caractères  du  gepi*^  >°^ 

charnus  ;  le  labelle  est  un  peu  plus  composé  de  Plantes  à  racines  tui)^ 

long  que  les  autres  divisions  calici-  reuses  et  comestibles.  Les  Pacbyr'^' 

nales,  dépourvu  d'éperon,  marqué  ont  le  calice  urcéolé  à  quatre  loD^^^ 

sur  sa  face  interne  de  deux  lignes  Ion-  <h}nt  le  supérieur  échancrë  au  jom 

gitudinales  saillantes  ,  qui  se  termi-  met  est  formé  par  la  soudure  de  dcu 

nent  à  leur  sommet  par  dcitx  tuber-  lies  pétales  sont  lécèrement  c^^^^ 

cules  arrondis.  Du  reste  le  labelle  à  la  base  ;    rétendard  est  pf^^q*'^ 

est  articulé  avec  la  base  du  gynos-  rond,    étalé,  sans  callosités  ,  f"' 

tème  ;  celui-ci  est  canaliculé  sur  sa  muni  k  la  base  de  deux  plis  qi"  ^ 
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veloppent  l«s  pédicelles  des  ailes.  Les  leurs  fîlels  sont  saiUiui«,  larges,  apla- 

élamiiies  sont  diadelphes,  a^ant  leur  tis  ,   surmontés  d'anthères  a4nëes  , 

gaîne  épaisse  à    la   base  et  ouverte  introrses ,  arquées  après  leur  déhis- 

par  une  large  fente.  L'ovaire  a  le  pé-  cènce.  Les  fleurs  femelles  se  compo* 

dicelle  entouré  par  une  petite  gaine  sent  d'un  ovaire  court ,  à  trois  loges 

qui  naît  du  tronc;  il  est  surmonté  qui  contiennent  chacune  deux  ovules^ 

<i'un  style  imberbe ,  récourbé  et  un  surmontées  de  trois  styles  recourbés , 

peu  renflé  au  sommet.  La  gousse  est  épais  f  glanduleux  et  sillonnés  à  leur 

comprimée,allongée,  et  renferme  sept  face  interne.  Le  fruit  est  capsulaire  , 

À  huit  graines  réniformes.  Le  genre  presque  globuleux  ,  tenniné  par  les 

Pachyrizus  fait  partie  de  la  tribu  des  .  trois  styles  persistans ,  à  trois  coques 

Phaséolées,  et  se  compose  de  trois  dispermes.  Ce  genre  est  placé  près  du 

espèces  placées  par  Linné  etLoureiro  fiuis  dont  il  se  distingue  surtout  par 

dans  le  genre  Dolichos,  On  considère  le  port  de  l'unique  espèce  qui  le  com* 

com me  type ,  le  Pachyrizus  angulatus^  pose.  Celle-ci ,  Pachysandra  procum- 

Rich.  et  D.  C. ,  figuré  par  Rumphius  ùens  (Mich.,  loc.  c//.,  tab.  45),  est  une 

(//e/'d.  u^/n^o//!.,  5,  tab.  i3a).C  estle  Plante  herbacée  dont  les  tiges  sont 

Dolichos  bulbosus ,  L.  ;  sa  racine,  dans  couchées ,  à  feuilles  alternes,  glabres, 

la  jeunesse  de  la  Plante,  est  cornes-  ovales  ,   crénelées  au  sommet.    Les 

tible,  tubéreuse ,  en  forme  de  Rave ,  fleurs  forment  des  épis  placés  à  la 

tantôt  simple^  tantôt  multiple.  Cette  base  de  la  tige ,  entourés  de  bractées 

Plante  croîtdans  les  Moluques  et  en  di-  écailleuses  et  imbriquées.  Les  fleurs 

verses  contrées  des  Indes-Orientales;  mâles  occupent  le  sommet  de  l'épi 

ou  la  cultive  à  l'Ile-de-France.  Le  et  ne  sont  soutenues  que  par   une 

Pachyrizus  tnlobus^iy.C  y  Dolichos  seule  bractée;  les  femelles  en  plus 

trilohus ,  Loureiro  (  Flor.  Cochinch.  »  petit  nombre ,  se  trouvent  k  la  partie 

a  ,  p.  535  ) ,  est  également  cultivé  en  inférieure  de  l'épi ,  et  sont  accompa- 

Chine  et  en  Cochinchine  .  pour  ses  griées  chacune  de  trois  bractées  con- 

racines  tubéreuses  cylindriques,  Ion-  iurmes  aux  sépales.  Cette  Plante  est 

gués  de  plus  de  deux  pieds  y  et  qui  se  originaire  des  monts  Alléghanis  dans 

mangent  après  qu'on  les  a  fait  cuire.  l'Amérique  septentrionale.  On  la  cul- 

ËnflnleJP.  i72o/2/a//2^«,  D.  C.,Po/ic/i.  tive  en  Europe  dans  les  jardins  de 

//}0/7/a/ib5,  Lour.,  /oc.  c/V.,  qui  croît  botanique.  (o..M.) 

dansles  montagnes  de  la  Cochinchine, 

a  des  racines  tubéreuses,  fasciculées  et        *  PACHYSTEMON.    bot.   fhan. 

très  -  dures.  Ces  Plantes  sont  pour-  Genre  de  la  famille  des  Euphorbia- 

vucs  de  tiges  votubiles,  sous-frutes-  cées ,  et  de  la  Diœcie  Monandrie,  L.  , 

centes^  à  feuilles  pinnées,  trifoliolées ,  nouvellement  établi  par  Blume  (  Bij- 

à   fleurs    violacées  ,    purpurines  ou  dragen  toi  de  Flora  van  nederlandsch 

bleuâtres.  (o..n.)  Indié\p»  636)  qui  l'a  ainsi  caracté- 

risé :  fleurs  dioïquesj  les  mâles  ont 

PACHYSANDRE.     Pachysandra.  un  calice  tubuleux  à  trois  4ents;  une 

BOT.  FHAN.  Ce  genre,  de  la  famille  seule  étamine  libre  dont  le  filet  est 

des  Euphorbiacées  et  de  la  Monœcie  épais  et  ne  fait  pas  saillie  hors  du  ca- 

Tétrandrie,  L. ,  a  iété  établi  par  Ri-  lice  ;  l'anthère  est  terminale,  déhis- 

chard    (  in    Michx,    Flora  Boreali^  cente  par  un  pore.  Les  fleurs  femelles 

Amer,  y  p.    177}  et  ainsi  caractérisé  out  un  calice  urcéolé  ,  non  découpé; 
par  Adrien  De  Jussieu  (Euphorh.  ,     un  ovaire  globuleux  marqué  de  cinq 

p.  i5  )  :  fleurs  monoïques  ,  ayant  uu  à  six  sillons  ,  à  cinq  ou  six  loges  ren- 
calice  divisé  profondément  eti« quatre    fermant  chacune  un  ovule;  cinq  à 

parties ,  dont  deux  intérieures  et  deux  six  stigmates  subulés ,  soudés  jusque 
extérieures  alternes.  Les  fleurs  mâles    vers  leur  milieu.  Le  fruit  est  charnu  , 

^  offrent  quatre  étamines  insérées  sous  globuleux,  sillonné,  à  cinq  ou  six 
uu  pistil    rudimentaire   très -petit;    Iqgeà  qui  s'ouvrent  en  autaqt  de  vaU 
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T€t.  Ce  geare  est  Toisiii  de  VHîppO'  fiimille  des  Tanyatomes,  tribu  do 

jfftfjies,  et  il  se  hipproche  du  Mappa  Sicaires,  auparavant  tribtiëesRitt- 

par  le  port.  U  ne  renferme  qu'une  gionide8,4Stiu>lipar  Latreilleauxdé- 

seule  espèce  {Pachystemon  triiobum  ),  pens  des  genres  RJuigio  et  Em^ïtk 

Arbre  à  feuilles  alternes,  portées  aur  ranzer,  et  auquel  il  donne  pour» 

de  longs  pétioles,  peltées .  trilobées ,  ractéres  :  palpes  aTancëa;  anteoDK 

nerveuses,  glanduleuses,  aenticulées,.  cylindriques ,  insérées  sur  une  élé- 

accompaguées    de   grandes  stipule»  valion,  épaisses,  avec  le  dernier  arb- 

Séinmées  et  caduqu&i.  Les  fleors  sont  cle  divisé  en  trois  anneaux.  Ce  gesn 

isposéesenépisazillairesetrameux,  se  distingue  facilement  des  Gueoo- 

munis  de  bractées  qui  sont  uniflores  m  vies,  de  la  même  tribu,  parle  troi- 

dans  les  femelles  et  multiflores  dans  sieme  article  des  antennes  qsi  ^"^ 

les  laâlcs.  Cet  Arbre  croît  dans  les  ces  derniers  est  divisé  en  huit  as- 

montagnes  de   l'île  de  Java  ,  oii  il  neaux,    et  par    d'autres  cmclérft 

fleurit  en  septembre,  et  porte  les  noms  lires  des  )>alpes  cl  de  la  forme  oa 

vulgaires  de  Marra  ^  Xarra^Beurum  corps.     Quoique    les    Pachystome 

tt  Marrum-Burrum.  (Q..M.)  aieut  quelque  ressemblaiice  avec b 

•PACHYSTOMA.  bot.  phan.  Gen-.  J1«S»om  ,  il»  s'en  di«j'^'««'«l! 

re  de  la  famille  de»  Orchidées  et  de  la  t  "."*  """T*  k  .H  d> 
Grnandrie  Diandrie,  L. ,  établi  par      «»""'«>»?«  «^^r^"^! 

Bfun«  {Bijdragen  lot  de  Flora  Ïm  H"  «•"pler.».  ta  tromf*  d«i 

^^A^^i»),ri,ih   ii,ji'A    •*    «-^^««;l.,;  chyslomes  est  portée  en  avant,  com 

nederlandsch  Jndie    p.  576)  qui  lui  tf/bii^bi^   .  ^^      ^^  deuxp#^ 

a  impose  les  caractères  suivaus  :  pé-  j  '      1  "'^^^  ''*"'  *^j*     «nmnrima 

riantLe  à  cina  sénales  un  oeu  dressés  •  ^  ^  longueur,  ovoïdes ,  compr ni» 
rianuie  a  cinq  sepaies  un  peu  aresses ,         glabres  •  les  antennes  sont  wsereû 

les   latéraux    extérieurs    embrassant  *=*  b»»"^*»» /«sanwniie»  o"  * 

à  leur  base  le  labelle;  les  intérieurs    1"^^  _^°V  ^'"*"^"i^^.T'd^^^^^^^ 

arliclei 
troisif* 

îérièûrTrube«enT  à  limbe  dreVjé^  |?«  ^l"». 'l*"l^^'-  ^f.  ^V^^^^ 

semi-traotéî  gjnostème  courbé  en  *  «"^««"«^  .*' '^«'^  «"  iTlaTo^ 

dedans,  en  massue,  muni  au  sommet  f"°*  **»«"  '*  **'«  f»  PJ.Tnit  «uek 

dune  lavité    pollinifère  ,    anthère  '""K"*  •  «"  Pf"  P'f  .*Sri» 

terminale  ,  à  ^eux  loge»    formant  «»r«let  et  de  forme  tnangula^e,  « 

quatre  petite»  loge»  incomplète»  ;  f*»'  «•»»  «'»°4»'  "^^'tlllt 
aualrc    masse»   nolliniaues    ov.!ps        ""*  !   »'  J  »  **ou  petits  yeux  ii»^ 

r^m-s^s^-Tuipr^  :  ;-pcé.j;  aSet^^s 

se  déposant  élastiquement  sur  le  """^  "  Teiiex,  *« '=°" .'"  ,^1,,. 
ÏK)rd*du  stigmate  visqueux.  Ce-  "f  P*"  "''»««.. '*'"'»  C^, 
genre  «erenfefme  qu^n^  seuje  es-    r ^  irri-'irina  ï S" 


feuUles  'ou    garnie   simplement  do  5?  "»'»«  »«■'"=""'  <^*»'  '*,".  wi- 

gaine»  paléiforme» ,  lanc&lée»,  por-  ^^ecrowsent  V^g^^^^^^J^fiJ^ 

Unt  à  »n  sommet  plusieurs  "fleurs  »'!"'^'*  ««"*»""* '**""fc!?..rS«i 

penchée» ,  rougeâtre»  ,  pubescentes ,  ***  P'»'^''  '*«  «*««*  "l'^Ât»^ 

disposées  en  épîs  et  accompagnées  de  "8"V  K*  P*^*'  °  *'"*  "!L  &• 

brartée».  Cette*^Plante  croît  parmi  les  ?"*"«'  '"  "''".""'l'Cif^  »»' 

Graminée»  dans  la  province  Krawang  »««?•««»»«•  f  J?»  .^'îi»"  '  t  »i««- 

de  l'île  de  Java.  '^  (G..„.f  P.T''""';,"'' P**'*="lt^.?,S  e  îrro^ 

'  et  le»  cuillercn»  »(mt  petit»  «'  ""  u 

PACHYSTOME.  PacUfstom/s:  di».  Ces  Dipi^es  »wit  rare»!  «"  '« 

im.  Genre  de  l'ordre  dés  Diptères  ,  trouve  dans  le»  bois;  la  ''■'^ 


t 
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espèce  (P.  syrphoides)  a  ëié  tiouvëe  sont  ÎDëquilatëviiles  ,  subauncalëes  ^ 
sous  Tëcorce  d'un  Pin  ;  la  nymphe  a  légèrement  bâillaines  latéralement 
des  rapports  avec  celle  des  Taons;  pour  le  passage  d'un  byssus  ;  la  co- 
ses  anneaux  sont  ciliés  transversale-  quille  est  libre,  équivalvcj  sa  char- 
ment ^  le  dernier  est  resserré  près  de  nière  est  droite ,  et  ne  présente  sur 
sa  base,  épineux  sur  les  côtés,  et  chaque  valve  qu'une  fossette  large 
terminé  par  deux  pointe^;  les  an-  et  peu  profonde  pour  Tinsertion  du 
tenues  sont  détachées  ou  libres  et  ligament.  Dans  la  plupart  des^  espè- 
rejetées  latéralement.  On  ne  connaît  ces,  les  crochets  sont  écartés  ,  taillés 
que  deux  espèces  de  ce  genre,  qui  en  biseau  absolument  comtne  dans 
sont  :  les  Limes.  Les  Plagiostomes  sont  si 

Le  Pacbystome  sykfhoids  ,  Pa-  voisins  des  Limes ,  qu'il  ne  serait  pas 
chystomus  syrpàoidea,  Latr.j  Rhagio  étonnant  qu'après  un  examen  appro- 
sjr rpAoides ^ Vanz., Fau n.  Germ., îiiic.  fondi  on  réunît  ces  deux  genres; 
77,  tab.  19.  Long  de  six  lignes,  noir;  mais  les  Pach|tes,  qui  sont  des  Go- 
partie  supérieure  de  l'abdomen  et  quilles  équilatérales ,  épineuses,  avec 
pâtes  rougeâtres.  Cette  espèce  se  trou-  une  ouverture  triangulaire  sous  le 
ve  en  Allemagne ,  aux  environs  de  crochet ,  comme  dans  les  Dtanchores 
Maj^ence  et  de  fiareuth.  et  quelques  Tërébratules  ,   doivent 

Le  Pachystome  svbulà  ,  Pac/iys-  être  rapprochés  de  ces  deux  genres. 

fomussu6ula/us  y  haïr,;  Empis  subit"  Yoici  les    caractères  que   Defrance 

Âata,  Panz.  ,  Faun.  Germ. ,  fasc.  54,  donne  à  ce  nouveau  genre  «.'coquille 

tab.  93.  Long  de  quatre  lignes  ;  noir  bivalve^  régulière  ,  équilatérale ,  dé- 

avec  toutes  les  cuisses  fauves  et  les  pourvue  de  dents  à  la  charnière;  cette 

quatre  jambes  antérieures  jaunes.  Il  dernière.,   en  ligne  droite  sur  une 

se  trouve  en  Allemagne.              (0.}  valve  ,  et  dans  l'autre  profondément 

*  PACHYSTYLUM.  bot.  puan.  «=°"l'^f  P'^"■''*i^'î^1"'P:^"^!!^i\T 
,r\  n  j  11  \  c  Afulx'^  ouverture  triangulaire ,  et  qui  a  pu 
(De  Candolle.)  bous-genre  dHélio-  ^^rvir  pour  le  passage  d'un  pédicule 
phde.  r.  ce  mot.                          (b.)  ^^^^j  J„^  ^J,  3tt|,l,er  la  coquille. 

*  PACIiyTE.Fûc/^/05.  MOLL.  Foss.  Defrance  n'indique  encore  que  deux 
Defrance  est  le  créateur  de  ce  nou«  espèces  dans  ce  genre  ;  il  en  existe 
veau  genre  qu'il  a  proposé  pour  dé-  cependant  un  plus  grand  nombre, 
membrer  des  Plagios tomes,  plusieurs  et  sans  doute  que  ce  nombre  s'aug- 
espèces  fossiles ,  auxquelles  cet  habile  mentera  encore  par  la  suite, 
observateur  a  trouvé  des  caractères  Pachyte  épineux  ,  Pachytos  spi-. 
différens  de  ceux  qu'offrent  celles  qui  //osas,  Defr. ,  Dictionn.  des  Sciences, 
doivent  rester  à  l'avenir  dans  le  genre  Natur.  T.  xxxyii ,  p.  207  ;  Plagias- 
Plagiostoine.  Ce  genre  était  nécessaire,  /orna  spinpsa ,  Sov^erb. ,  Miner.  Con- 
et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  soit  càolog, ,  pi.  78 ,  fig.  i  ,  3,3;  Brong., 
adopté  généralement,  mainville  l'a  Géologie  des  envir.   de  Paris,    pi. 


avait  donné  le  nom  de  Pachyte  aux  vë-  ne  variété  de  celui-ci.  Cette  variété* 

ri  tables  Plagiostomes,  et  nommé  Pla-  se  reconnaît  par  son  manque  d'ë- 

giostome  le  nouveau  genre  qui  nous  pines ,  soit  sur  les  deux  valves,  soit 

occupe.  Il  suflit  de  comparer  le  Pla-  sur  Tinférieure  seulement, 
giostome  épineux ,  par  exemple ,  ou        Pachyte  fragile  ,  Pachytos  ko^ 

toute  autre  espèce  provenant  de  la  péri ,  Defr. ,  loc.  cit»  ;  Pla^iosfomfk 

Craie,  avec  le  Plagiostome  semi-lu-  Ao/^eri  ,  Sowerb. ,  loc.  ci/. ,  pi.  38o; 

naire ,  pour  s'assurer  de  la  grande  Mantel ,  Geolog.  ofSusfiex ,  9o4 ,  tab. 

différence  qui  exijste  entre  ces  Co-  a6,fig.  9  ,  3 ,  1 5..  Cette  espèce  se  rap-^ 

quilles.  Les  une9>  les  Plagiostomes  ,  proche  beaucoup  des  Peignes  par  sa. 


1 


•uborbiculaire,le  peu  decoa*    qui  parait  être  un  Cocoloba.  V.n 
des  valves ,  et  leur  peu  d'épais-    mot.  (>•) 
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forme 

cavité 

seur   ce  qui  lui  donne  qucIqucreB-        pACOEIRA.  BOT.  phan.  K 

semblance  avec  le  Pecien  soUa,  Elle  ^«0 

est  presque  b'sse,  oflfrant  des  stries  ^     '        . 

divergentes  du  sommet  à  la  base ,  peu        PACOS.  kim.  C'est  ua  mot  péri 

profondes,  à  peine  ponctuées.  Elle  vien  qui  veut  dire  rouge,  etparl^ 

paraît    particulière   à    l'Angleterre,  quel  on  désigne  au  Péroa  un  Mioen^ 

C'est  à   Gravesend  et  à  Nortbfleet  d'Argent ,  mêlé  d'une  grande  (^uai^ 

qu'elle  se  trouve.  (d..h.)  tité  d'Oxide  de   Fer.  Il  conticoli 

•  «  *  ^«rvfriT-    «     .  1^,  d'après  une  analyse  de  Klaprolh ,  ri 

•  PACHYTE.  Pachyta.  ins.  Nom  paries  d'Argent,  71  d'Oxide  bnl 
donné  par  Dejean  (Cat.  de  Col.)  a  Je  Fer,  4,3  de  Silice  et  8,5  dEaB. 
uu  genre  de  Coléoptères  que  La  treille  (0,  oa) 
réunit  aux  Toxotes.  F',  ce  mot  et  PACODRIER.  Pacouria,  vn. 
au«si  Leptube.                             (o.)  pH^^.  Genre    établi  par  Aubld, 

♦PACINIRA.  BOT.   FiiAN.   (Su-  P'*>^\*\P-^,^®»''^^î'''°ff^^^^^ 
rian.)  Nom  de  pays  du  Jdarania  amn.  i  **  ^^J^A^^  ^«^  ^^^T  filS 

dinacea.  Il  pourrait  bien  venir  de  tandr.eMonogynie  L.,quioff^eF 

Pacivira  qui  chez  les  Brasiliens  dé-  caractères  :  un  calice  «nonû^ 

ce  du  genre  Bahsier,  r.  ce  mot.  (b.)  ^^^^^^^^^  S, 

PACLITE.  Pacliies.  moll.  Genre  limbe  étalé  et  à  cinq  lobes  arrondi 

proposé  par  Denis  Monfort  (Conchyl.  et  ondulés.  Les  cinq  étammes  soo! 

System.  T.  1,  p.  3 18)  pour  un  corps  très-courtes  ,  insérées  à  la  baseû^ 

que  l'on  s'accorde  aujourd'hui  à  ran-  tube  et  ayant  les  anthères  sagittee* 

ger  parmi  les  Bélemnites.  La  manie  L'ovaire  est    globuleux  ,  sarmoDii! 

qu'avait  Montfort  de  faire  des  genres,  d'un  style  court ,  tétra^one ,  que  tt[' 

le  portait  k  saisir  la  plus  mince  occa-  mine  un  stigmate  épais ,  ovoïde, Qi- 

sion  pour  satisfaire  son  goût.  Déjà  visé  en  deux  pointes  etappli<]ue!>^ 

plus  d'une  fois  nous  avons  adressé  une  sorte  de  disque  circulaii'e.  • 

ce   reproche  à  ses  ouvrages,  et  ici  fruit  est  une  crosse  baie  charnue, 

nous  la  retrouvons  encore.  Le  Paclite  la  grosseur  du   poing ,  pyruonoc 


n'est  autre  chose  qu'une  Bélemnite  uniloculaire  et  contenant  un 

courbée  probablement  par  accident  nombre    de    graines,  éparses  d'f^ 

au  sommet ,  et  offrant  quelque  usure,  une  pulpe  jaune ,  d'une  odeur  agi<= 

Ce  genre ,   d'après  les  propres   pa-  ble.                                             p^ 

^"oles' de  l'auteur,  est  pourtant  un  LePACOUBiBRDBLAGuiANE,  ^ 

de  ceux  «  qui  se  dessinent  purement  couria  guianensis ,  Aublet ,  /oc-  ^^ 

et  avec  fermeté.  »  Personne  ,  malgré  p.  369,  t.  ii5  ,  est  un  Arbnssea 

cela ,  ne  l'a  adopté,  y,  Bei-emnites.  branches  noueuses  et  sarmcnie" 

(D..H.)  qui  s'enroulent   autour  ^^\r\ 

T^È.rf\   ^.^    n'  '     >#/                 •  voisins  et  s'élèvent  quelquetoisî"" 

;  PACO.  MAM.   Dou  Mpaco ,  qui  .  ^^^  ^^^^^^^^  considérable.  De 

signifie  proprement  /e  Paco.  Syn.  de  i^^anches  naissent  des  rameau»  P^ 

Vigogne  et  non  de  L  ama ,  selon  Té-  ^^^^        ^^^^^  j^,  f.^iUes  oppos^ 

ran  ,.  auteur  espagnol  d  un  excellent  -^tières     ovales     aiguës ,  onduH 

Mémoire  sur  ces  Animaux,  r.  Cha^  ^^{^^^^  bords  /con^a ces 'et  glab" 

•«^'^-                                            (»•)  ,  Les  fleurs  sont  jaunes,  dispo^  ; 

PACO-CATINGA    et   PACOCA-  grappes   axillaires ,   po»*^*^*\j^, 

'riNGA.  BOT.  puan.  Ces  noms  sont  longs  pëdopcules ,  souveut  ro 

cités  dans  Pison  et  Marcgraaff,  com-  forme  de  vrilles.                    .    5, 

me  désignant  au    Brésil   un  Arbre  Cette  Liane  croît  aux  envir 
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Gayenne.  Les  Garipons  la  nomment  avons  voulu  vënfier,  sur  une  Plante 

Pacourirana»                           (a.  k.)  de  la  Guiane  rapportée  par  Poiteau 

sous  le  nom  de  Pacourina  d'Aublet 
PACO  URINE.  Pacourina.  bot.  et  conservée  dans  les  collections  de 
PBAK.  Aublet  (Plantes  de  la  Guiane,  B.  .Delessert^  l'existence  des  pail- 
9,  p.  800)  a  établi  sous  ce  nom  un  lettes;  mais  malheureusement  les  In- 
genre de  la  famille  des  Synanthérécs  sectes  avaient  en  partie  dévoré  les 
e t de  la Syngénésie égale, L., auquel  réceptacles;  cependant  les  portions^ 
il  a  imposé  les  caractères  suivans  :  intactes  nous  ont  démontré  l'absence 
involucre  ovoïde ,  composé  de  plu-  des  paillettes.  De  plus  ,  nous  nous 
sieurs  folioles  imbriquées ,  presque  sommes  convaincu  que  cette  Plante 
arrondies,  aiguës;  réceptacle  charnu,  était  identique,  non-seule|neilt  avec 
chargé  de  paillettes  presque  rondes ,  le  Pacourina  edulis  d'Aublet ,  loc. 
concaves,  plus  longues  que  les  akè-  cit.^  tah.  3i6  ,  mais  encore  avec  la 
nés  entre  lesquelles  elles  sont  pla-  Plante  nommée  par  Cassini  Pacouri" 
cées;  calathide  composée  de  fleurons  nopsis  integrifolia.  C'est  ce  qui  résulte 
hermaplirodites ,  égaux,  dont  la  co-  de  la  comparaison  delà  Plante  que 
ToUe    est    tubuleuse,    infundibuli-  nous  avons  étudiée;  avec  Texcellente 
forme,  à  limbe  divisé  en  cinq  laniè-  description  que  Cassini  a  donnée  de 
tes  aiguës  ;  cinq  étamines  à  filets  ca-  son  Pacourinopsis ,  et  avec  la  figure 
pillaires  et  à  anthères  réunies  en  un  publiée  par  Aublet ,  qui ,  toute  gros- 
tube   cylindracé;    ovaire    conique,  sière  quelle  est,  ne  peut  laisse^  de 
oblong,  surmonté  d'un  style  de  la  l'incertitude  à  cet  égard.  Mais  com- 
longueur  de  la  corolle  et  d'un  stig-  ment  peut-on  se  rendre  compte  du 
mate  bifî4e ,  réfléchi  ;  akènes  solitai-  caractère  assigné  au  réceptacle  par 
Tes,    ovoïdes,   oblongs,  couronnés  Aublet?  En  examinant,  par  une  dis- 
par  une  aigrette  simple  ,  poilue.  Ces  section  attentive ,  la  structure  de  la 
caractères  ont  été  modifiés  ,  relative-  calathide  du  Pacourina ,  nous  avons- 
meut  au  réceptacle ,  par  Kunth  qui  reconnu  que  l'involuçre  est  composé 
attribue  au  Pacourina  un  réceptacle  de  folioles  nombreuses  disposées  sur 
nu.  Cassini  a  critiqué  cette  rectifica-  plusieurs  rangées  dont  les  plus  inté- 
tion,  parce  que,  dit-il,  Kùnth  n'a  rieures  occupent  presque  le  centre  de 
pu  observer  le  type  du  genre  d'Au-  la  fleur ,'  ce  qui  diminue  considéra- 
l)let ,  et  que  la  nouvelle  espèce ,  dé-  blement  le  diamètre  du  réceptacle;  les 
crite  dans  ses  Nopa  Gênera,  appar-  folioles  intérieures  ne  sont  pas  entiè- 
tient  à  un  genre  voisin  du  Pâco^/r/Via,  rement  conformées  comme  les  exté- 
mais  qui  s'en  distingue  suffisamment  rieures;  elles  ont  l'aspect  de  grandes 
parla  structure  de  ce  réceptacle.  Il  paillettes,  et  elles  ressetnblentparfaite- 
est  impossible,  ajoute-t-il,  qu'Au-  meotà  la  paillette  isolée  que  Ton  voit, 
blet ,  ainsi  qu^les  auteurs  moder-  dans  Aublet ,  sur  la  figure  du  PacoU" 
nés  qui  ont  vérifié  les  caractères  im-  r/'/za&c/f^/^'iS.Lenombre  considérable  de 
posés  au  Pacourina  jSe  soient  mépris  folioles  intérieures  et  paléiformes  au- 
sur  la  question  de  savoir  si  ce  genre  ra ,  sans  aucun  doute ,  induit  en  er- 
possède  un  réceptacle  muni  ou  dé-  reur  Aublet ,  et  lui  aura  fait  prendre 
pourvu   d'écaillés  ;    et  parce   qu'au  pour  des  paillettes  du  réceptacle  ce 
contraire  ils  lui  en  assignent  positi-  qui  est  une  dépendance  de  l'involu- 
vement  un  pourvu  de  paillettes,  il  cre.  Au  reste,  la  distinction  de  ces 
faut  bien  que  la  Plante  de  Kunth  ,  organes  n'est  intéressante  que  sous 
ainsi  qu'une  autre ,   examinée    par  le    rapport  de   la   nomenclature  et 
Cassini,  dans  l'Herbier  de  Desfon-  pour  fixer  les  caractères  assignés  aux 
laines,   soient  les  types  d'un  genre  genres,  car  l^s  paillettes  du  récepta- 
distinct  pour  lequel  il  proposelenom  cle  et  les  folioles  de  l'involuçre  sont 
de   Pacourinopsis.   Cette  discussion  des  organes  fort  analogues  sous  le 
ayant  piqué   notre  curiosité,   nous  rapport  physiologique.  D'après  ce  que 
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nous  Tenons  d*expoi>er,  le  geore  Pa-  compose  de  cum|  vtîdefli  dau  ki 

courinopsU  de  Cassini  ne  peut  subsis-  femelles  ;  les  deux  pieds  antérietiii 

ter,  etdès^Iors  le  Tacourina  ne  ren-  dépourvus  de  pinces;  les  quatre p» 

ferme  que  deux  espèces:  l'une  tjpe.da  teneurs     didactyles.    Ce  genres 

genre,/'4Coi/r/aae4/«//5^  Aubl.,  ainsi  distii^gue   des   autres  de  la  mèni 

nommée  parce  que  Ton  mange  non*  tribu  par  ses  quatre  pales  postériM* 

seulement  les  réceptacles ,  mais  en-  res  en  piaces  ;  les  antennes  eilériet» 

core  toute  la  Plante  qui  est  vivacc,  à  res  out  leur  premier  article  longit 

Î>Iusieurs  tiges  presque  rameuses,  &  cylindrique;    les  ;eux    soot  assa 

éuilles  alternes ,  ovales ,  obloogues ,  gros ,  situés  derrière  les  antennes, 4 

aiguës  y  bordées  de  quelques  petites  toujours  saillans  hors  de  leurs  ^ 

dentelures  très-fines.  £1U  croit  à  la  setles.  La  carapace  ofire  une  seak 

Guiane  ,   dans   les  lieux  bumidea.  pointe  derrière  chaque  orbite.  Us 

L'autre  espèce, Paco2/W/iac/r9i(/ô//a,  pieds  sont   médiocrement  longs  f( 

Kunth  ,  est  une    Plante   à  feuilles  assez  épais  ^  les  deux  antérieurs  soK 

oblongueSy  munies  de  fortes  dents  plus  courts  que  les  autres;  ils  aesoiit 

épineuses.  Elle  a  été  trouvée  au  Pé->  pas  terminés   par  une  maiOi  ^ 

rou  y  près  de  Guajaquil.  Sprengel  a  seulement  pourvus  d'un  on|le  cro- 

réuni  au  Tacourina  VHoloiepU  /le-  ohu;  ceux  delà  seconde  paire  sont 

dunculaia,  D.  C.  [Jnn.  Mus,,  vol.  semblables;  on  n'a  pas  vu  conuneBt 

XVI  y  tab.  6  \  Plante  décrite  sous  le  se  terminent  les  troisièmes  pieds  pam 

noni  générioue  de  Serraiula  dans  le  qu'ils  étaient  cassés  dans  l'iodiviiii] 

Synopsis  derersoon.  Cette  Plante,  en  sur  lequel  le  genre  a  été  établi.  1<^ 

enet ,  se  rapproche  du  genre  Pacou-^  pieds   des  quatrième  et  cinquu»( 

rina ,  tant  par  le  port  que  par  les  ca-  paires  sont  didactyles  ;  la  carapaK 

ractères.  n'est  pas  épineuse  en  dessus,  elle 

Scopoli  et  WiUdenow  ont  injuste»  est  triangulaire,  allongée,  assez  en- 

ment  proposé  les  noms  de  Meisteria  liée  de  chaque  côté  en  arrière,  et 

et  de  Haynea  en  remplacement  de  terminée  en  avant  par  un  rostre  m 

celuideiPâcof/riAfl.  Il  est  fâcheux  que  long,  aigu,  mince  et  entier,  sç^ 

Sprengel  et  la  plupart  des  auteurs  blableà  celui  desLeptopodies;  tab- 

allemands  aient  sanctionné  cet  inu-»  domen  de  la  femelle  est  composa  ^ 

tile  changement.  (o..K.)  cinq  feuillets ,  dont  le  premier  étroit. 

PACOCRINOPSIS.  BOT.  PHAN.  Ce  ^  ^^?*f  ^}y^J^  *'?l!!"fnd  pî^ 

genre,  proposé  par  H.  Cassini  dans  ""^^  ^'l^T'' n^^^'^'^ffil  "< 

feBuli.\le'laSociét.Philomat.,doit  ^"If**"!"*^^-  ^^  ne  connaît quu 

rentrer  dans  le  Paeounna  d'Aublel.  «P^/*«  ^e  ge»'/ »  ^^^  *  ^  ^^ 

r.  P.CO.KX.B.  (o....)  ^^JX^^l  ZS::'^d%  ^;; 

PACQDIRES.  MAM.  (Encyclop*.  tob,  68s.De»m.,  Dkst.desScNatfi 

die.  )  Probablement  le  Pécari  dans  Gonsid.  sur  les  GruAt.,  tab.  a^ 

nie  de  Tabago.  y.  Cochon.       (b.)  Il  est  long  d'un  pouce  huit  ligw^^ 

*  PACQUO.  BOT.  PHAS.  D'oii  peut-  «»''«.]«/«>»»«•«  ^i^^l^T^Iv^ 

élreFaco«/-a  des  Portugais,  et  Pûc-  """'^  ***  **"^W  ^^/ii^Jpi»« 

Çuo^>ere  en  Amérique,  lyn    chinois  R?':'*,  *•":??*  '^'*^ .   „Ca^ T» 

âe  Bananier.  V.  ^  mot.  ^  (b.)  '*'"8«^*»  ob  .quemenl  en  avant ,  w 


^  '*     rapace  est  lisse  ,  brunâtre  j  le*  P 


UD( 


re  C    ■      -  .  Ji 

des 

laires ,  éta'bli  par  Leach  et  adopté  par    *  r 

Utreille  (Fam.  Nat.  du  Règne  Ani-       *  PACURERO.   bot.  thaN-  ^ 
mal  ).    Les   caractères  assignés  par   habitans  de  la  Nouvclle-Andalou 
Leach  Ji  ce  genre  sont  :  abdomen    dans  l'Amérique  méridiosale ,  ^ 
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nent  ce  nom  à  une  espèce  de  P/so-  que  les  Malais  nomment  Tamara, 
nia  nouvellement  décrite  par  Kunth  Pada^^Niryuli  ,  VEuphorbia  anli-- 
sous  son  nom  vulgaire  ainsi  devenu    quorum ,  L. 

sjpécifique.  /^.  Pisoms.  (o..n.)         Pada-Yalam:,  le  Trichosant/ies  cu^ 

cumerina,h, 
PACU-UTAN.  BOT.  PHAN.  C'est  le  Pada-Vai.li,  r.  PADA-KEtENoir. 
nom  malais  d  une  Plante  que  Rumph  Pada-Vara  ,  une  espèce  indéter- 
(Herb.  Arrhboin, ,  6  ,  p.  6a  ,  tab.  27)  a  minée  de  Morinda  ;  elle  est  figurée 
figurée  sous  celui  de  Palmifilix.  Elle  dans  Rbéede  {Hort.  Malab.  T.  vu, 
a  une  tige  herbacée  ou  presque  li-    pj,  37),  ^  (o..N.) 

gneuse,    simple,    haute    d'environ        -.^-.-^.  ^     , 

douze  pieds,  et  couverte  d'écaillés  PADDA.  ow.  Espèce  du  genre 
formées  par  les  bases  persistantes  des   Gros-Bec.  r.  ce  mot.  (OR..z.) 

anciennes  feuilles.  Le  sommet  de  la       *  PADÈRE.  rept.  oph.  Espèce  du 
lige  est  garni  d  un  grand  nombre  de    genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.        (b.) 
feuilles  bi  ou  tripinnées ,  a  iolioles    ^  ^    ' 

lisses  en  dessus,  et  couvertes  en  des*  PADINE.  Paefina*  bot.  CRTPr. 
sous  d'un  duvet  ou  d'une  poussière  {Hydrophytes.)  kàBUsan  senthleprc- 
rousse.  Est-ce  une  Fougère  du  genre  mier  combien  ce  que  Ton  appelait 
uicrosiickum  ?  c'est  ce  que  la  descrip-  de  son  temps  Fucus  Pavonius  ou 
tion  et  la  G0^  vêb  permettent  pas  Ulua  Pauonia  était  déplacé  *dans  les 
d'établir  positivement.  Rumph  ajoute  genres  Ulva  et  Fucus.  Il  en  forma  le 
au'on  mange  les  feuilles  avant  leur  type  d'un  genre  très-bon,  adopté  de- 
développement ,  après  les  avoir  cou-  puis  par  Pal  isot- Beau  vois  ,  et  dont 
pécs  en  petits  morceaux  et  les  avoir  Lamourouz  fît  d'abord  une  simple 
assaisonnées.  (6. .N.)      section  de  son  genre  DictyotOy  lequel , 

_  ._  .  ^  „        plus  tard,  devint  le  type  d'une  fa- 

PADA.  BOT.  PHAN.  Dans  son  JBTo/^  ^iHe  des  Dictyolécs,  où  dès  i8a4, 
tus  Malabaricus ,  Rhéede  cite  ce  mot  ^^^^  jg  t^^e  cinquième  de  notre  Die- 
comme  employé  par  les  Brames  pour  tionnaire ,  ce  savant  avait  adopté  le 
désigner  des  Arbres  ou  des  Ai  bustes  genre  d'Adanson  ,  en  renvoyant  au 
«ïui  n  ont  entre  eux  que  des  analo-    ^^^  Padine  pour  en  traiter.  Agardh, 


rangent  des  objets  qui,  sans  doute,  „^^y^  Zonana,  monstrueux  assera- 
présentent  quelque  chose  de  corn-  bUge  des  Hydrophy  tes  les  plus  dispa- 
mun,  et  pour  les  distmguer  entre  raies,  et  placé  par  Talgologuesuéclois 
eux ,    les  Brames  arautent  au   mot .  tout  proche  des  Laminaires  qui  en 


qu 

Paua-Calt  ,  Vlxora  cùctinea ,  L. ,  toiredes  Végétaux  de  la  mer.  Singula- 
quiestle<SeAe//f  des  Malais.  risé  par  son  élégant /hc/es  dans  la 

Pada-Daltqui  ,  un  petit  Arbre  è  famille  des  Diciyotéi-s  ,  le  ^cnre  Pa- 
fcuilles  opposées  ^  qui,  par  ses  carac-  dine  a  pour  canictères  la  disposition 
tères  incomplets ,  semble  appartenir  flabetlaire  qu'aiïectent  les  fîlamens 
à  la  famille  des  Nyctaginées  ,  enti^  longitudinaux  d'un  tissu  serré  ,  mem- 
le  Boerrhacpia  et  le  Pisonia.  C'est  braYieux,  où  d'autres  filamens  en- 
le  ^atf ri- /^e//i  des  Malais.  trecroisés  forment  transversalement 

PAt>A^KAi.£MGtJ  et  Pada-Yalli  ,  des  lignes  concentriques ,  entre  les- 
le  Cocculus pelintus  ^  Ï^,Q,  quelles  les  gongyles  apparaissent  en 

PADA-MAOTtr,  une  espèce  indéter-  fascies  plus  foncées ,  très -minces ,  et 
minée  de  Nuphar  ou  de  Tiymphœa^    qui  contribuent  à  diaprer  élégamment 
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des  frondes  déjà  remarquables  par  mince. — q* »  Padina  meéiterraneu^^ 

une  forme  particulière.  Les  espèces  Celle-ci    est  très-rëpaDdoe  dans  is 

de  Padines  (|ui  nous  sont  connues  Méditerranée,  oiine  se  trouve  pas  i: 

pour  les  avoir  étudiées  sur  la  na-  suivante  ;    nous   l'avons   cepeiidaD; 

ture ,  et  que  nous  possédons  en  her-  observée  à  Cadix ,  d'oii  elle  nous  i 

bier ,  sont  au  nomore  de  buit  entre  été  depuis  envx>y^  par  le  chanoÎDt 

lesquelles  la  plus  anciennement  dé-  Cabrera.  C'est  celle-ci  qui  est  parii- 

crite  abonde  dans  nos  mers.  Oo  peut  culièiement  si  commune  à  Marseille 

répartir  ces  espèces  en   trois  sous-  Son  stipe  court  s 'élève  d'abord  en  u» 

genres.  expansion    parfaitement  rénifonDe, 

f  Pavonies,  dont  les  expansions  ti'è»-réflécbie    \mT  les  deux  côtés; 

|>lus  minces  sont  toujours  diapbanes ,  elle  s'étend  souvent  dans  cet  étatp 

au    moins    sur    leurs   bords ,    que  qu'à  trois  et  cinq  pouces  de  diamélrt 

garnit    une   sorte    de   duvet    blan-  en  éventail,  avant  de  se  fisser  et <ie 

châtre,  d'une  extrême  finesse  ,  for-  se  diviser  en  plusieurs  lobes,  qm 

mant  dans  l'eau ,  autour  de  la  Plante ,  tout  nombreux  qu'ils  puissent  être, 

une  auréole  nuageuse  et  vague  qui ,  conservent  touiours  la  mémeâgun 

ortë  d( 

^ ..    ,    i^^éc 

n'a  point  encore  été  examiné  au  mi-  qui ,  par  le  dernier  df^iètef  coih 
croscope ,  et  nous  nous  reprocbons  viendraient  assez  à  cette  e8pèce.•'^ 
une  telle  négligence,  lorsque  nous  Padina  oc<;aA/ca  ,  N.  C'est  bien  ceiK 
avons  eu  si  souvent  occasion  d'ob-  qu'a  figurée  EUis  (Corel,  j  pi-  35,  "g 
server  des  Pavonies;  il  adhère  au  g).  Son  stipe  est  plus  long,  ^t la- 
papier  par  la  dessiccation,  et  forme  pansion  est  inférieurement  cumw 
une  teinte  d'un  blanc  jaunâtre  pâle  me.  Elle  se  partage  profond éroeotoi 
au  limbe  des  échantillons  ainsi  pré-  lobes  toujours  en  coin  par  leur ba^e. 
parés.  C'est  dans  ce  sous-genie.  que  qui  s'allongent  sans  prendre  autan' 
se  rangent  plusieurs  Padines  con-  que  dans  la  précédente  un  asped 
fondues  jusqu'ici  sous  le  nom  de  nabelliforine.  &i  consistance  est ausJ' 
Pavoniay  et  qui,  cependant,  pré-  beaucoup  moins  coriace;  sa  couleO'' 


merson    vers    l'embouchure    de    la  serve  cette  espèce  partout  où  o" 

grande  rivière  à  l'Ile-de-France  ,  et  avons  visité  le  rivage ,  depuis  les  "j 

S[ue  nous  aeons  depuis  retrouvée  sur  ves  de  la  mer  du  Nord  jusqu'à  ^  ' 

es  mêmes  rivages  à  l'île  aux  Ton-  où  elle  se  trouve  confusément  a' 

neliers.  C'est  le  Zonaria  Pauonia^  le /w^^Z/e/ra/wa.  Nous  en  connaisso 

d'Agardh ,  Syst. ,  p.  j6  ,  rapporté  des  trois  variétés  -.  aP.O.  cuneatat  ce^^ 

fies  Marianes  par  Gaudichaud.  Cette  de  nos  côtes  la  plus  large,  ^^^^i^ 

espèce,  la  plus  petite  de  toutes,  est  se  lober  beaucoup  s^^^.P^.'^'^^^^^, 


pansion  flabelliforme,  subliémisphé-  qui  nous  a  été  envoyée  «c  ^'-r j^^j 

rique  ,   qui    n'atteint    guère    qu'un  feu  le  chanoine  Cabrera,  et  qu^^^l 

poucfe  ou  un  pouce  et  demi  de  dia-  a  été  rapportée  de  la  ^^^^  f.  ^^ 

mètre ,  un  peu  plus  large  que  Ion-  lande  par  Durville.  Ses  frondes  ^ 

gue ,  se  divisant  bien  moins  que  les  tendent  à  quatre  et  six  P^"^^J.jJ5. 

autres  espèces  ,  et  souvent  même  pas  fissent   jusqu'à  leur  base  et  p^  ^ 

du  tout.  Les  zôties  y  sont  aussi  beau-  sent  alors  comme  rameuses;  7  ^^^^^ 

.coup  moins  senties;  sa  couleur  est  muUifida    que    l^^'^parnaiid  «^^^^ 

d'un  fauve  vif,  et  sa  consistance  très-  pas    trouvée    dans  la  Meaite» 
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comme  le  dit  Agardh,  mais  que  nous  terrupia  de  Lamouroux  (Essai,  tab. 

avions  rapportée  de  Ténëriffe  oii  nous  G ,  fig.  1  )  \  charmante  Hydrophyte  de 

la  découvrîmes ,  et  que  nous  commu-  Mascareigne  si  bien  représentée  par 

niquâmes  au  naturaliste  de  Montpel-  Turner  dans  sa  planche  a45.  Elle  a 

lier.  La  fronde  de  celle-ci  /plus  eu-  également  été  retrouvée  à  Madagas- 

néiforme    encore  et    inférieurement  car  et  à  la  Nouvelle-Zélande. — 8^  le 

bien  plus  mince  qu'aucune  autre,  se  Padina  Tournefortii  de  Lamouroux; 

fisse  profondément  en  lanières  min-  Zonaria  flava  d*Agardh ,  SjtL ,  p. 

ces  qui  ne  se  dilatent  jamais^n  éven-  i3o  ,  dont  Tourneiort  seul  a  donné 

tail.  Ces  lanières  atteignent  de  deux  à  une  excellente  figure  dans  ses  Insti" 

quatre  pouces. — 4*>.  Le  Padina  Dur-  tutiones  Rei  HerbarioBy  tab.  336.  Cette 


Elle  a  jusqu'à   six  pouces  de  Ion-  roement  fins  et  serrés  ,  comme  spon- 

gueur.  Son  stipe,  assez  large,  se  di-  gieux;  longue  de  trois  à  six  pouces  et 

late  en  une  expansion  lobée ,  d'une  plus ,  très-rameuses  ,  avec  des  fron- 

bclle  couleur    orun- marron.  —  5^.  des  inférieurement  allongées  en  coin, 

Padina  variegata^  Lamx. ,  Ess. ,  pL  dilatées,  arrondies  et  diversement lo- 

5  y  fig.  7-9.  Celle-ci  vient  des  mers  bées  et  déchirées  à  leur  extrémité  ; 

des  Antilles.  leur  consistance  est  légèrement  sca- 

tt  Padines  squammeuses ,  dont  lieuse;  leur  couleur  est  d'un  vert 

les  «Dansions  sont  très-coriaces    à  '^''"^  ^*  brillant  qui  prend  un  aspect 

les  expansions  soni  ires  coriaces,  a  -ocmit  nar  a  Hprc  r/^ai  nn    r-*i«  Pa_ 


peneure  de  la  tronde.^e  sous-genre  ^^.jij^  au  Brésil. 

secompose :  6-.  à^Padinasquamaria,  ^             regardons  pas  comme  ap- 

Larax.  j    Zonana    squamana  d  A-    ^«^^„„„»   i  ^^  „^ t    1  „  V        • 

nardh     dont  il  existe  deux  variétés  P^^enant   à  ce   genre,  les  Zonana 

garan,  dont  U  existe  deux  variétés  ^^^    collaris  et  adspersa.  Ousmi  bu 

fort  distinctes  :  a  sangumea  ,  qui  est  ^^,.^,1     -y   „^   „^.„  ^„,       ^ 

11    j      »         »          ®         j '*    .  ui  aeuata  f  \\   ne   nous   est  pas  connu, 

celle  dont  on  trouve  une  détestable  t  »«„^i  '  „.,^  r-^kv^..^  «^«f                -. 

/*           1        o      1*     /T^        «  u      ^  -Li  espèce  que  dabiera  nous  a  souvent 

figure  dans  Gmelm  (-Fi/c,  tab.  ao,  ^«„^„^«  Jl„„  „«««^    j»^     ai»* 

fig.  a).  C'est  la  plus  commune  dans  ^.T/lT^il?^^^^ 

la^Méditerranée  Felle  n'est  jamais  que  " ^^Ita  a            ^''''  '  "  ^''  "T  \ 

lobée,  et  sa  couleur  est  d'un  rouge  ^                .                                    '^*' 

plus  ou  moins  foncé  en  dessous  ;  ^  PADOLLE.  Padollus,  moll.  Gen- 

^2/]^e5C6/z«,  c'est  celle  des  côtes  océa-  re    tout-à-fait  inutile   proposé   par 

Ties;    nous    l'avons   trouvée    depuis  Montfort  pour  une  espèce  d'Halio- 

Bayonne  jusqu'à  Cadix,  d'oii  feu  Ca-  tide,  qui  ne  diffère  de  ses  congéuè» 

bréra  nous  en  a  envoyé ,  sous  le  nom  res  que  par  une  rigole  décurrente 

de  deusta,  des  échantillons  presque  qui  se  voit  sur  le  dos  de.  la  Coquille, 

raraeux ,  fort  épais  et  (omenteux  en  suivant  la  direction  de  la  spire  qui 

dessus,  noirs  ou  noirâtres  en  dessous,  est  bien  visible  dans  celte  espèce. 

La  planche  344  de  Turner  la  repré-  L'Haliotis  canaliculatus ,  Lamk. ,  a 

sente  fort  bien.  servi  de  type  à  ce  genre  inadmissible. 

m  PaDINES  RAMEtTSES.   CdleS-ci  ^^  «^"OTIDE.                                 (D..H.) 

s'éloignent  des  précédentes  par  leur  PADOTA.   bot.  pban.   Adanson 

faciès  ,  qui  les   rapproche  des  Die-  distinguait  sous   ce  nom  générique 

tyoptères  ;  un  stipe  rameux  y  soutient  le  Marrubium  Alyssitm,  L. ,  qui  offre 

les  frondes  qui  sont  simplement  en-  de  légères  différences  dans  la  lèvre 

nëiformes  ou  sublinéaires.  Nous   en  supérieure  de  la  corolle.  Ce  genre 

connaissons  deux  :  7^  \t  Padina  in-  n'a  pas  été  adopté.                .  (g..n.) 
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PADRI.  BOT.  PHAK.  r.  BovATTi.  P£DEROTE.    Pœdenta.    bot 

nAnrrc                        «r          •     .•  ^HAN,  Ce  geHre,  de  la  famille  de 

PADUS.  BOT.  PHAN.   Nom  scicnti-  Scrophularinées,   section  des  m 

fi^ue    dune   espèce   de  Prunus  de  nanàaoëcs,  et  de  la  Diandrie  M(v 

Linn^  ,  placée  maintenant  parmi  les  nogynie ,  L. .  offre  les  caractères  su 

Cerisiers,  f^  ce  mol.                    (b.)  ^^^^   ,   calice   divisé  profondéineii; 

P.EDÈRE.  vas.  r.  Pédére.  en  cinq  découpures  linéaires,  si 

Dulëes ,  persistantes  ;  corolle  mono 

P£D£RIE.  Pœderia.  bot.  phak.  pëtale,  dont  le  tube  est  plosm:' 
Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  que  le  calice,  et  le  limbe  bilabic, 
et  de  la  Pentandrie  ftlonog^nie ,  L. ,  bâillant  ;  la  lèvre  supérieure  en\à 
offrant  les  caractères  essentiels  sui-  ou  ëchaocrée ,  rinférieure  triEdc 
vans  :  calice  petit ,  à  cinq  dents  ;  deux  ëtaroines  à  filets  un  peu  cour- 
corolle  infundib}iliforme  ,  hérissée  bés ,  de  la  longueur  de  la  corollt 
en  dedans  et  à  cina  lobes;  cinq  éta-  et  à  anthères  arrondies;  ovaire  ofo. 
mineSy  dont  les  anthères  sont  oblon-  de,  surmonté  d'un  style  filifom? 
gués,  presque  sessiles  et  non  sail-  etd'unstigmatecapi(é;capsuleovù 
tantes  hors  de  la  corolle;  baie  pe-  oblongue,  un  peu  comprimée, bil(h 
tiie,  ovée  ,  fragile  et  disperme.  Ce  culairectpoly sperme.  Ce  genre, doc: 
genre  se  compose  d'Arbustes  sarmen-  le  nom  a  été  inutilement  cbao: 
teux,  souvent  dioïques  par  avorte-  par  Scopoliencelui  dei?o/za/t//a.<1' 
ment,  ayant  leurs  fleurs  disposées  avait  été  anciennement  propos<lp' 
en  grappes  axillaires.  On  en  a  séparé  Micheli,  est  voisin  des  Véronique 
quelques  espèces,  que  l'on  a  réunies  H  ne  renferme  que  trois  ou  qua>^ 
au  genre  panais  de  CommersoUy  espèces  légitimes  ,  lesquelles  se  ré 
dont  le  fruit  est  capsulaire. /^.  Da~  duisent  à  deux  seulement ,  seloi 
fi AÎDB,  he  Pœderia  a,  en  outre,  de  Sprengel;  la  plupart  de  celles p 
grandes  affinités  avec  les  genres  Co-  Linné  et  d'autres  auteurs  aTaiet' 
prosma  et  Disodeaî  décrites  sous  le  nom  générique  ^ 

Là  Plante  que  l'on  doit  considérer  Pœderota,  ont  été  transportées  à^ 

comme  l^^pe  du  genre ,  est  le  Pœderia  d'autres  genres  ,  ou  en  ont  iomi^ 

fœtida^  L.  et  Lamk. ,  111. ,  tab.  166;  nouveaux.  Ainsi,  le  Pœderoia Bom 

c'esile  Gentianascandens  ^LonreirQ  y  Spei,  L. ,  fait  partie  du  genre  E^ 

Flor .  Cochinch. ,  et  le  Doua'  Coniu  de  mimeris  ;  le  P,  minima  ,  netz  el  ^' 

Rumph  (  Herb.  jimboin, ,  5 ,  p.  436 ,  vIgny  ,  est  placé  dans  le  MicivcR'î'i' 

tab.  160).  Ses  tiges  ,  ligneuses  infé-  de    K.  Brown  ;    le   jP.  nidicd'^ 

rieurement ,  poussent   des  sarmens  Lamk.,  Illiistr.  ,  tah.  ]3,  l  ^^^ 

longs,  grêles,  rameux,  et  qui  s'en-  le  type  du  genre  Tf'ulfenia  dcJjic- 

tortillent    autour    des  Arbrisseaux  quin   et  Smith.   /^.  tous  les  ncnti 

qu'ils  rencontrent.  Les  feuilles  sont  génériques  àleur  ordre  alphabétique 

pétiolées  ,  lancéolées ,  presque  cor-  La    Plante    que    nous   regardoc" 

diformes  à  la  base ,  molles ,  entières  ,  comme  espèce   fondamentale,  ay^' 

aiguës,  glal;>res  et  vertes  des  deux  d'abord    été    rapportée  hux  VéK" 

côtés.  Elles  exhalent  une  odeur  forte  niques   par   Linné.   C'est  le  T<^^^ 

et  puante  lorsqu'on  les  froisse  avec  roià  Bonarota  ,  qu'il  ne  fautpas/^" 

les  doigts.   Les  stipules  interpélio-  fondre  avec    des  Plaqles   voisint'S 

laîres  sont  petites,  aiguës,  élargies  â  mais   distinctes,    qui    ont  reçv; 

la  base.  Les  fleurs  sont  disposées  en  même  nom.  Cette  espèce  a  des  ti^ 

grappes  axillaires ,  courtes ,  peu  gar>  hautes  de  six  à  huit  pouces ,  gr^>^ 

nies,  munies  de  bracléoles  aux  divi»  faibles,    cylindriques,    légèren)fi 

sions    du    pédoncule.    Celte  Plante  pubescentes,  distantes  les  unes  o^| 

croît  dans  les  Indes-Orientales  et  aux  autres ,  ovales ,  pointues  et  forterof"' 

iMoluques.  Elle  est  cultivée  en  Europe  dentées  ;  celles  du  bas  de  la  lig^^"* 

dans  les  jardins  de. botanique.  (o..n.)  beaucoup  pins  petites  que  les  autî'^ 
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Jje^  fleurs  aoàt  ^bleue^  ,  pëdic^UéeSi  nog^pie.  Ce  genre  se  compose  jus* 

et. disposées  en  ^pi  lâche  et- terminal,  qu  ici  d'i;ine  seule  espèce,  et  comme 

Elles  sont  munies  de  bractées   li~  son  organisation  n*a  encore  été  qu'iih- 

nëaires,  placées  sous  les  calices  et  parfaitement  décrite,  nous  la  ferons 


9**  . 

tre  espèce  (  Pœderota  Ageria  ,  L:  )    qu'à  une  douzaine  de  pieds  ;  ses  ra^ 

se  trouve  dans  les  Alpesde  la  Car-  meaux  sont  dichotomes,  divariqués, 

jiiole  et  se  distingue  à  peine  de  la  pré-  feuilles  seulement  dans   leur  partie 

cédente;  ses  corolles  jaunâtres  lui  opt  supérieure.  Les  feuilles  sont  oppo^ 

valu  le  nom  de  jP.   lutea  ,  imposé  sées ,  très-rapprochées ,  ovales ,  lan- 

parLamarck.  (o..N.)  céolées ,  acuminées ,  entières ,  rétré- 

TMcr  r\r%TT^  -.         *        ,  ciesàleurbasc  en  unpétiole.  Lcsdeux 

PiELOBIE.    iNS    Nom  donne  par  stipules   sont    entières  ,  tronquées . 

Schoenher  et  Leach  au  genre  Z(r^/o-  soudées    ensemble    et    formant   en 

bia  de  Latreille.  y.  Hygrobie.  dedans  des  pétioles  une  gaîne  courte 

PiEOISIA.  BOT.  MAN.  F,  Pivoine.   ®.^,^^^^5;  Les^fleurs  sont  petites    ses- 

siies  ,  d  un  blanc  sale  ,  disposées  en 

PAERSIERE-FOLLE.  ois.  L  un  petites  grappes  pédonculées  ,  qui 
des  s;n.  vulgaires  de  Friquet.  y.  naissent  de  1  aisselle  des  feuilles  su- 
Gaos-B^c.  (dr.-z.)     périeures.  Le  calice  est  fort  petit ,  mo^ 

PAGALA.  OIS.  L'un  des  i.oms  de   °î!!,trl'kfr'^.'i"*l  *i  '="1.**?"'*  ' 

pays  du  Pélican  blanc,  r.  Pélican,    ^^^"f"'**''"?/^''''*:?**^!"'' '"'*■. 
^  ^  /  X     rolle  est  monopetale ,  régulière ,  près*; 

PAGAMEA.  BOT.  phIn.  r.'P*-  3!ÎL'l"'i''T  t  î  •''?^'°!?'''*"'*°Vf  " 
^  (A.B.)     visée  en  quatre  lobes  lmëa.res,obfn« 

^  *  et  égaux  ,  garnie  de  poils  sur  sa  face 
*PAGAMETTA.  b^t.  phan.  Un  interne.  Les  étamines  au  nombre  de 
Arbre  d'Amboine  a  été  figuré  sous  quatre  plus  courtes  que  les  lobes  de 
ce  nom  par  Ru  m  pb  {Herb.  Amh,y  la  corolle,  et  insérées  à  leur  base, 
lab.  io5  ) ,  et  décrit  trop  imparfai-  ont  leurs  filets  grêles ,  leurs  anthères 
icmeot  pour  qu'on  puisse  détermi-  allongées ,  obtuses.  L'ovaire  est  pres- 
ner  positivement  à  quel  genre  il  ap*  qu'en tièremeftt  libre  (caractère  foit 
partient.  Il  a  un  tronc  bas  et  épais  ,  remarquable  dans  une  Rubiaeée  !  ) , 
des  feuilles  alternes,  des  fruits  en  c'est^-à-dire- qu'il  est  inséré  par  une 
petites  grappes  axillaires,  groscom-  base  large  au  fond  du  calice,  où  il 
me  une  Noisette  ,  contenant  une  est  entouré  par  un  disque  annulaire 
Noix  raboteuse  à  l'extérieur  ,  et  se  et  périgyne.  Il  est  presque  globuleux , 
partageant  en  deux  QU  quatre  scg-  terminé  supérieurement  par  deux 
mens.  Ces  caractères  le  rapprochent  renflemens  opposés,  entre  lesquels 
du  genre  JE^/a?oca/y7£/«,  L.,  quia  pour  s'élève  un  st^^le  grêle,  sétacé,  ter- 
synonyme  le  (?(7/2i//'2^5  de  liumph  et  miné  par  un  stigmate  biparti.  Le 
Gaertner,  dont  deux  espèces  sont  fi-  fruit  est  environné  à  sa  base  par  le 
gurées  par  Rumph  ,  loc.  cit. ,  tab.  calice  ,  qui  est  persistant ,  s'est  durci 
loi  et  loa.  Le  bois  de  Pagamelta  et  accru,  et  forme  une  sorte  de  cu- 
con  tient  un  suc  visqueux,  qui  le  pule  à  la  base  du  péricarpe.  Celui-ci 
renddur  et  pesant;  mais  ces  qualités  est  une  drupe  noirâtre  ,  ombiliquée 
s'évanouissent  par  la    dessiccation,  à  son  sommet,  offrant  quatre  sillons 

(G..N.)  longitudinaux  et  par  conséquent  lé- 

PAGAMIER.jPa^a/nea.  BUT.  PHAN.  gèrement  quadrilobée.  Elle  contient 

C'est  un  geure  de  PlanLes  établi  par  un  ou  quelquefois  deux  petits  noyaux 

Aub^et ,  et  qui  appartient  à  la  famille  très-  durs ,   qui  renferment  chacun 

des  Rubiacées  et  à  la  Tétrandrie  Mo-  une  seule  graine.  Cet  Arbrisseau  est 
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assez  cotnmun  dans  les  savanes  et  atl  *  PAGMON.  ois.  L'an  des  syo.  Tut- 
voisinage  des  forêts  dans  la  Guîane.  fniires  de  Sterne  Pterre-Gaho.  r 

(A.B.)  htERNB»                                             (b) 

PAGANELouPAGANELLE.ïois.  r^Ahr^r^v       .       n        ,u,;. 

Espèce  du  genre  Gébie.  r.  oe  mot.  .  ^^^Ç^^'  ^T'rlT  I^ 

r^           ^                                 /jj  ei  marchand  du  Turbo  Pagodu5,l 

PAGAPATE.  BU».  PHAN.  (Sonne,  f  d'une  espèce  de  To^l^e)  J-^J; 

ràl.)  r.  Baoawat.  m ''T'.^*'i?'î?   "  *?r      r. 

Monlfoit.  ^•TjiCTAiiiB'       U'^ 

PAGARA.  POIS»  (Delaroche.)SyD.  **/ir»/MMrktr   ....,   rr  r,^^>Tlm 

de  Pagre  aux  Baléares,  r.  Sfahe.  PAGODIDE.  min.  T.  Glythiti 

•                                        (g  j  et  Talc. 

PAGE.    INS.   Nom  marchand  du  PAGRE.  Po^iitf.  rou.  Espèce di 

PapiiioProtesiianê,  L., oui  appartient  Spare,  type d*un  sous-geore.  f-  Sfi 

maintenant  au  genre  iJranie.  ^.  ce  ke.                                          (' 

^°^'                                            ^^'^  ♦  PAGRE.  poLYP.ross.DefraDCfj 

PAGÊL.  Pois.   Espèce    du    sous-  propose  ce  nom,  déjà  employé  en  idi 

fpiire  Pagre,  dans  le  getare  Spare.  thiologic ,  pour  un  genre  de  Polype 

'.ce  mot.  Aux  Baléares  ou  donne  fossile,  qu'il  caractérise  de  la  manier 

ce botn,  suivant  Delaroche,  au  5^70-  suivante  :  Polypier  pierreux  fiit 

rus  Etytàrynus.                            (b.)  orbiculaire,   peu   épais,  convexe f 

^.^^c.T.                        «  /.  poreux  en  dessus,  concave  en dfJ- 

PAGESIA;  BOT.  PHAN.  RaBttesque  Jo^j  ^  ^^^^  ^^  lignes  coaceninnuesi 

(Fior.  iMdwic,   p.   49)  a   formé  pores  nombreux,  placés  inréguliefr 

sous  ce  nom  un  genre  de  la  famille  ^^^^^  Qn  en  connaît  deux  espèos 

des  Scro^ularinées  et  de  la  Didy na*  g^voir  :  le  Pagre  élégant ,  P^rui  ^ 

taie  Annospermie ,  L. ,  auquel  il  at-  g^^    Defr.,  Dict.,  qui  a  été  m 

trtbue  Tes  caractères  essentiels  sui-  Sans  les  couches  de  Craie,  amfl 

irans  :  calice  a  cinq  divisions-  inéga-  ^^^s  de  Nëhou ,  dëparietnent  de  i» 

les  5  corolle    monopétale  ,    dont  le  Manche.  Il  adhère  en  généra  a  tt 

tube  est  renflé  au  sommet;  le  hmbe  branches  d'autres  Polypiers;  il  a  0-". 

étalé,  à  deux  loges;  la  supérieure  à  gj^  jig„e^  j^  diamètre, tt consens 

plane  ,  ijJfléchic ,  échancrëe  ,  Irilo-  g^  forme  orbiculaire.  La  seconde  ^ 

bée;  style  et  stigmate  %im»les;  cap-  p^ce,  le  Pacre  changeant,  ff 

suie  à  deux  valves  et  à  deux  loges  Prot^eus,  Defr..  est  fort  variabledac; 

polyspcrmes.  Ce  genre  se  rapproche  sa  forme  el  sa   grosseur;  H  P"^ 

bœucoup  du   Gerardia,  peut-être  quelquefois  sans  adhérence  et  sp^f 

même  des  Cketone ^X  Penfsiemon;  ?es  .sont  toujours  plus  grandsemoi 

ma»  1  insuffisance  des  caractères  ci-  réguliers  que  dans  le  Pagr^  ff 

dessus  cxf)oséS)  empêche  de  pronon-  q^  y^^  trouvé  à  Meudon',  à 

vais,  etc. 


oer  sar  cette  question.  Il  ne  renfernte  y^j^    ^^^  (^  ^ 

^'^ine  seule  espèce,  Pagesia  /*»-  '       '  ç^ 

eûntha ,  Plante  herbacée  ,  dont  les        PAGURE.  P^iguruê.  c»wt  .Jj^^ 

tiges  sont  faibles ,  quadrangulaii^s  ,  de  Tordre  des  Décapodes,  r^^ ^^ 

Tameuses  ,  munies  de  feuilles  sessi-  Macroures,  tribu  des  Pagune»*» 

les,  opposées,  gUibres,  ovales, oblon-  par  Fabricius,  et  **streiutpar 

igues  et  déniées  en  scie.  Les  fleurs  et  par  Latreille  qui  lui      j"j,50iif 

«Bont  blanohes,  portées  sur  de  longs  carBctères  :  Animal  ^^V^^  ^^xj^ 

l^ëdoncules ,  disposées  en  grappes,  coquille  ;    iautennes   ^'^^    ^ri^ 

€eMe  Plante  oroitdans  la  Louisiane,  coorbées  ,  notablement  P'"^  ^  (. 

(©..N.)  que  -les  latévales ,  avec  i&^     ^ 

«PAGUERIZ.  OIS.  (AIdrovande.)  lets  couvts;-^  division  ^^^f^k 

firn.du  Bruant  commun.  f^.BmuAMT.  thoracîde  carrée  •»  ^.iw.tlir 

(oB..«.)  -tnangle  renrersé  «l  «OTvd'g»'^' 
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racideovo'ide^obloBg;  p0st*abcU>inea  eft  ibrnM  de  doi^l»>  chafrinës  ex4é- 
JoDg  ,   cyliodracë  ,    rétréci  vers  k  rieiiretnen ton  divisés,  dans  une pAr- 
bout  avsec    un   seul  ra»g   de    filets  lie  de  leur  Sturlice^  en  petites  écaille» 
ovifères.  Ce  genre   se  distingue  au  irès->DonibFeus«a,  régulières,  imitait e 
pitemier  coup  -  d'œil  du  genre  Bir-  une  râpe  ;  l'un  de  ee»  doigts  est  plus 
gue,  parce  que  celui-^ci  a  les  anneaux  petit  que  l'autre;  les  six  pâtes  anté* 
de  l'abdomen  couvert  d'une  écaille  i  ieures  sont  beaafioup  plus  grandes 
crustacée,  et  que  son  thorax  est  en  que  le»  autres  ,  eontigwës  et  rapp^ror- 
forme   de  cœur  renversé.  Le  g4>>nre  cbées  à  leur  naissance  ;  le»  deux  pre- 
Cénobile  en  est  séparé  par  les  an ten-  niiôres  sont  en  pince,  ordinaii'enient 
nés  intermédiaires  qui  sont  aussi  lon^  inégales ,  rappioehées  et  avancées  au- 
gues  que  les  extérieures  et  par  d'au-  dessus  de  la  bouche  ;  les  quatre  sui~ 
Ire»  caractèi'es;  enfin  le  genre  Pro"  vantes  sont  terminées  par  un  tarse 
pbylace  s'en  élmen^  par  son  corps  sinople  et  point»;  enfin  les  quatreder- 
gréie,    étroit   et   linéaire,  par   son.  nières  sont  petites ,  ï^epliées ,  le-pliis 
poat  -  abdomen    droit  ,    simplement  souvent  fendues  à  leur  extrémité  ou 
courbé  en  dessous ,  avec  tous  les  seg-  terminées  par  une  petite  pince  ;  le 
mens    distincts  ,    recouverts    d'une  doigt  immobile  ou  inférieur  est  cha- 
peau  coriace,   et  ayant  en  dessous  griné  extérieurement  en  forme  de  ra- 
de ux  rangs  d'appendices  ovifères.  Les  pe;  la  troisième  paire  de  pâtes  est 
antennes  extérieures  des  Pagures  sont  ordinairement  la  plus  longue  de  tou- 
à  peu  près  de  la  longueur  des  pinces,  tes.  Tous  les  Crustacés  oe  ce  genre 
Leur  pédoncule  est  composé  de  trois  vivent  dan»  des  coquilles*  vidés,  et 
articles  apparens  ;  le  premier  est  le  en  changent  À  mesure  qu'ils  pren- 
plus  court;   il  porte  à  son  extrémité  nent  de  ra<:croissement;  les  femmes 
interne  un   appendice  en  forme  de  déposent  lenrs  œuf^  dans  des  lieux 
longue  épine;  ces  antennes  sont  ter-  où  il  s'aconmule  des  petites^ coquilles 
minées  par  un  filet  quatre  fois  plus  vides,  afin  que  ces  petits,  aussitôt 
long  que  le  pédoncule  ;  ce  filet  est  après    leur  naissance  ,    puissent    se 
sétacé  et  finement  articulé  ;  les  an-  choisir  un   gîte   ccm  venaMe  ;   Risse 
tenues  intermédiaires  sont  composées  nous  apprend  quo  les  {eunes  indivi- 
d'un  pédoncule  lon^,  coudé,  de  trois  dus  s'emparent  d'abord  des  Cokm»- 
articles ,  et  d'une  pièce  terminale  di-  belles ,  des  Toupies ,  des  Sahots'  et 
visée  jusqu'à  sa  base  en  deux  petits  mémo  des  Sulimes  dWu  douce,  qui 
filets  sétacés,  pluriarticulés ,  et  dont  ont  été  }etés  dans  ia  wer;  ensuite  ils 
le  supérieur  est  plus  gros  et  très^cilié  s'-emparent  des  Buccins ,  des  Gér^- 
inféi  leurement  ;  le&  yeux  sont  situés  tbe$  ,  des  Rochers ,  et  ils  changent 
à  l'exlrémilé  de  deux  pédoncules  cy-  ainsi  à  mesure  qu'ils  croissent.  Ce 
lindriques.  Le  troue  ou  le  thoracide  genre  est  assez  nombreux  en  espè- 
est  en  forme  de  carré  long,  arrondi  ces;  on  en  connaît- plus  de  trente^ 
aux  angles  et  plus  large  postérieure-  parmi  lesquel  tes  nous  citerons  : 
ment ,  faiblement  crustacé  ;  son  dos       Le    Pagure    Bbrnab^  ,    Pagurus 
est  divisé  qn  deux  portions  par  une  Mernardus  ,  Fahr.  ;    PïtgupiM    stre- 
impression  transvieiise  et  arquée  dont  blanyx  ,  Leach  ,    tab.   a&y  f.    i-*4  ; 
l'antérieure    représente  la  tête;    la  jistacus  £ernardm,  Degéer;  Cff/vce/* 
queue  est  font  molle,  contournée ,  en  Bernardus  ,  Herbst  ,  Cancr*  T.  11 , 
forme desaovésiouleux, cylindrique,  p.  lé,  tab.  32,  f.  6 ;  communément 
avec  le  dessus  des  deux  premiers  et  appelé  Bernard -l'Her mite.  Il  varie 
des  trois  deorpiers  anneaux  plus  so-  beaucoop  de  grandeur  selon  Tâge  ^ 
Lde  ;  elle  n.'a  point,  de  feuillets  nata**  les  plus  grands  individus  ont  leoiorpS' 
toires  à  son-  extrémité ,  ses  deux  ap-  long  d'eimron  un  pouce  et  demi  ; 
pen^ces  latéraux  sont  petits ,  dHiié*  ses  pinces  sont  ohagiûnées   et  mu* 
gale  grandeur  et  formés  d\iii  artielo   riquées,  k*  droite  est  plus  -grande' 
oommuis  portant  deux  iruirci  articles  qtio  Ut-  gauche  3  le  dessus  du  corps ,  et 

58* 
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Textréimlë  été  bras  et  des  pieds  des  tion.  Datis  les  uns  comme  dans  le 

seconde  et  troisième  paires  sont  ëpi«  autres,  leii  parties  gëDiulesdu  nâk 

neux;  les  ongles  sont  un  peu  tordus  sont  pareillement  situées  i  l'artick 

sur    eux-mêmes  ,  épineux    en  des-  radical  des  pieds  postérieurs, 

sus.  Celle  espèce  est  commune  sur  Les  Pagures  out  été  connus  k 

toutes  nos  cotes.  anciens ,  et  leur  singulière  manière  *i 

Le   Paourb  anguleux,  Pagunn  vivie  le^  a  toujours  t'ait  remarquer 

angulatus^  Ki»so,  Crusit.,  p.  68,  pi.  Aristote  (Hist.  dfS  Anim. ,  liv.4,cii 

1,  f.  8$  Pagurus  eiatuty  F^br.;  Han*  4,  et  liv.  b,  cb.  1 5)  fait  mention  de c<! 

eus,  de  Conc,  minus  uoiis^  Append.,  Ci  us  lacés;  ilplacelePagnieàlasuii 

t.  4 ,  A  ;  tierbst  |  Cane. ,  lab.  aS ,  f.  8  $  des  Mollusques ,  et  il  dit  qu'on  peutu 

cette  e&pèce  est  remarquable  en  ce  considérer    comme    un   TesUccoi 

que  ses  pinces  sont  po  a  t  vues  en  des-  comme    un    Crustacë.  Il  donne; 

sus  de  trois  carènes  longitudinales  l'espèce  dont  il  parle  le  nom  de pe!:! 

fort  saillantes ,  avec  le  corps  rugueux  C^tncre  ;  il  observe ,  pour  le  dbtis' 

et  épineux;  la  pince  droite  est  plus  guer  des  Mollusques,  qu'il  n'est  pi 

f;ro9se,  le  corps  est d'uu  beau  rouge,  attaché  à   sa  coquille,  comme  !(> 

i  habite  la  mer  de  Nice  et  les  côtes  Pourpres  et  les  Buccins ,  et  qii!il  ^ 

de  Provence;  on  le  trouve  aussi  dans  facile  de  Ten  détacher.  Il  en  disiis- 

la  mer  Adriatique.                        (o.)  gue  plusieurs  espèces.  Il  avait  od- 

sprv^é  que  ces  Crustacés  n'adhéraiai 

•  PAGURIENS.    Pagurii.     crust.  pas  à  la  coquille  qu'ils  habilenU 

Tribu  de  la  famille  dès  Macroures  ,  qu'ils  n  ont  aucun  muscle  pourb 

établie  par  Latreille  (Fam.  Nat.  du  retenir.   Rondelet,   Belon  et  p 

Règu.  Anim  ),  et  i  enfermant  le  ^enre  sieurs  autres  naturalistes  ancleossoc 

Paguru9  de  Fabriçius ,  d'Olivier  et  du   même   avis,  mais  S\vammer>>)<i 

de  b(>sc,  et  le  genre  Birgus  de  Leaoh.  pense  tout  autrement  ;  il  affinneifoi^ 

Linné  n*a  pas  distingué  générique-  vu  les  tendons  qui  servent  à  ait»clitf 

ment  ces    Crustacés   de  son   grand  ces  Crustacés  à  leur  coquille  :  il  f 

genre  Cancer ^  et  Degéer  les  confond  décrit ,  et  il  conclut  que  la  co^I"'' 

avec  son  ^enre  4stacue.  Telle  qu'elle  des  Pagures  ne  leur  est  pas  inoici 

est  restreinte  par  Latreille,  cette  tribu  propre  et  ne  leur  sert  pas  moin5<.' 

a  pour  caractères  :  les  deux  pieds  an-  peau  que  celle  du  Limaçon  [Bà-- 

térieurs  en  forme  de  serre  ordinaire  Natur.  ,p.  196).  Les  anciens  ne aon- 

etdidaciyle;  le  tarse  des  quatre  s ui-  naient  pas  le   nom  de  Pagure  iu^ 

vans  loug  et  pointu  ;  les  quatre  der-  Crustacés  auxquels  il  a  ëtéap;)if: 

niera  pieds  beaucoup  pL  s  petits  que  par    Fabriçius.     Aristote    dî^ig»'' 

les  autres  ,  et  teimiucs,  soit  par  une  ainsi  (liv.  4  ,  chap.  'i)  un  grosCriii- 


raux  de  ravant-dernier  segment  or-  leurs  mo  lei  nés  $  ils  donnaient  le 'X'' 

dinairemenl  charnus,  en  forme  de  d*  Ca/Tci«/c;/«  aux  Pagures  prpprcn"" 

doigts  inégaux  ei  servant  simplement  dits.  Les  Latins  les  connai^^saieotsoi^ 

à  l'Animal  à  s'acci  ocher  ou  à  se  (ixer  ;  le  nom  de  Cancelii}  enfin ,  le^  "'"' 

thoracide  et  surtout  post-iibdomen  dernes  leur  donnent  les  noms  d  »^'^j 

plus  ou  moins  mous  ou   faiblement  mite,  de  Bernard- THermi'^  ^'^^ 

crustacés  ;  Animal  parasite  et  vivant  Soldat,  parce  que  ces  ^'."f^^^^lj 

dans  des  Coquilles  uuivalves  marines  vent  seuls  dans  une  coquille  c0^^ 

ou   teriestres  vides,  et  quelquefois  dans  une  cellule  ou  dans  une  gu<^^^ 
dans  des  Alcyons.  Les  Paguriens  ont        Les  antennes  des  Paffurieos  $0°^^ 

quelques  rapports  avec  les  Ecrevisses,  nombre  de  quatre;  les  ^^^^'^^^  ], 

tant  par  les  organes  de  la  mandu-  sont  placées  ordinaiveoieDt  i^ 

cation  que  par  ceux  de  la  reproduc-  même  ligne. que  les  yeux  »  ooinr 
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de  quatre  articles  dont  le  dernier  fort  sont  alors  obliges'  de  les  laisser  sor- 
ioDg  et  multiarticulé ,  et  ayant  sou*-  tir.  Ceux  qui  ont  les  pinces  inégales , 
vent  un  appendice  en  forme  de  Ion-  se  servent  de  la  plus  grosse  pour 
gue  ëpine  à  la  partie  intérieure  du  bouclier  leur  coquille  ,  comme  le 
premier  article;  les  intermédiaires  ferait  uq  Mollusque  avec  son  opér- 
sont  insérées  au-dessous  des  yeux,  culc. Il  est  bien  reconnu  que  la  même 
coudées,  composées  également  de  espèce  de  Pagure  se  loge  dans  des 
quatre  articles;  le  dernier  est  divisé  coquilles  d'espèces  différentes  ;  et 
en  deux  filets  rauUiai  ticulés  dont  le  quoique  Olivier  ait  pensé  que  le  Pa- 
supérieur  est  plus  loog  et  plus  gros  gure  qui  a  passé  une  partie  de.  sa 
que  l'inférieur  et  divisé  en  un  grand  vie  dans  une  ,  ne  peut  se  replacer 
nombre  d'anneaux  distincts;  les  pé-  que  dans  un  individu  de  la  même 
dicuies  oculaires  sont  très-rappro-  espèce ,  mais  plus  grand,  il  est  bien 
chés  ou  contigus  ,  cylindriques,  certain  que  la  forme  du  corps  des 
avancés  parallèlement,  avec  un  ap-  Pagures  ne  s'adapte  pas  si  inti- 
pendice  à  leur  base;  les  yeux  sont  meraent  à  celle  de  la  coquille  ,  et 
situés  à  leur  extrémité;  laboucbede  qu'ils  peuvent  se  loger  dans  des  es- 
ces  Crustacés  a  les  plus  grands  rap-  pèces  bien  difl'érentes,  pourvu  qu'el'- 
ports  avec  celle  des Écre visses;  la  tige  les  soient  analogues  pour  la  forme, 
interne  de  leurs  pieds-mâchoires  ex-  Les  Pagures  se  meuvent  très-bien  au 
teneurs  est  formée  de  six  articles  dont  fond  de  la  mer  au  moyen  de  leurs 
le  premier  <;ourt  et  inégal,  le  second  .pâtes.  Ils  sortent  quelquefois  de  l'eau 
court ,  angideux  et  dentelé  intérieu-  et  marchent  sur  le  sable  ou  sur  les 
rement ,  et  le  troisième  un  peu  plus  rochers  ;  mais  ils  ont  la  démarche 
étroit  et  plus  long,  supportant  les  lente,  et  paraissent  traîner  difficile- 
trois  derniers  qui  sont  grands,  linéai-  ment  leur  coquille.  Les  Pagures  doW 
res ,  aplatis  et  ciliés.  vent  en  sortir  pour  s'accoupler-  On  a 

Les  mœurs  des  Paguriens  sont  en-  pensé  qu'ils  en  sortaient  pour  cher- 
core  peu  connues;  quelques  auteurs  cher  leur  proie;  mais  ils  peuvent 
ont  avancé  qu'ils  faisaient  périr  le  très-bien  saisir  les  petits  Mollusques 
propriétaire  naturel  de  la  coquille  dont  ils  se  nourrissent,  sans  sortir 
dans  laquelle  ils  voulaient  s'établir,  pour  saisir  ainsi  et  sans  s'exposer  à 
Cette  assertion  est.  fausse ,  et  on  sait  être  eux-mêmes  dévorés  par  leurs 
très-bien  qu'ils  ne  s'emparent  que  ennemis  et  pris  sans  défense.  Ulloa 
de  celles  qui  sont  vides  ;  ils  out  donc  dit  que  le  Pagure  qui  a  quitté  sa  co« 
dû  choisir  celles  dont  le  sommet  finit  quille,  court  vite  vers  le  lieu  oii  il  Ta 
en  spirale  ,  afin  de  pouvoir  s'y  cram-  laissée  ,  aussitôt  que  quelque  danger 
ponner  facilement.  Ils  changent  de  le  menace ,  y  rentre  promptement  à 
coquille  une  fois  par  an  ,  et  c'est  à  reculons,  et  tâche  d  en  fermer  Ten- 
i'époque  de  la  mue  qu'a  lieu  ce  trée  avec  ses  pinces.  Suivant  le  même 
changement,  parce  que  leur  corps  auteur ,  la  morsure  que  les  Pagures 
grossit,  et  qu  ils  ne  peuvent  plus  font  avec  leurs  pinces,  produit  les 
tenir  dans  leur  ancienne  habita-  mêmes  accidens  que  la  piqûre  du 
lion.  Ce  n'est  qu'après  avoir  essayé  Scorpion.  Il  est  certain  que  cette  as- 
leur  abdomen  dans  un  grand  nom-  sertion  est  unç  erreur  grossière  ,  et 
bre  de  coquilles ,  qu'ils  parviennent  que  l'auteur  s'en  est  laissé  imposer 
à  en  trouver  une  dont  la  capacité  par  de  faux  rapports.  Les  Paguriens 
leur  convient.  Lorsque  ces  Crustacés  portent  leurs  œufs  sous  la  queue, 
sont  jeunes ,  ils  s'enfoncent  presque  -  comme  les  autres  Crustacés  déca- 
entièreinent  dans  leur  coquille  ,  et  podes;  ils  sont  attachés  à  de  petits 
on  aperçoit  à  peine  l'extrémité  de  filets  barbus  ou  fausses  pâtes.  La- 
leurs  pâtes  ;  en  avançant  en  âge ,  ils  treille  a  observé  que  ces  appendices 
prennent  plus  de  volume;  leurs  jier-  ovifères  n'occupent  qu'un  seul  rang 
res  et  leurs  pâtes  grossissent,  et  ils    d'un  e^té  de  l'abdomen,  Bi^so  nous 
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«pprend'  q\m  ces  Crastacés  font  deot  «vi it  parie  ft  Ia treille  At  ces P»^ 

pontes  par  an  ;  ils  ont  soin  de  s'ap-  terrestres  ;  enfin ,  BcMc  en  a  fait  m 

procher  des  endroits  peu  profonds  mention.  Nous  nous  proposons^ 

de  la  mer,  où  sont  accumulées  des  faire oonnaftre ces CnistucésdansH 

petites  coquilles  vides ,  aYîn  ^ue  les  Mémoire  particulier ,  et  au  mol  Ci 

petits  puissent  se  choisir  un  gile  con-  NOBiTE  du  •  Supplément  de  cet  oi- 

▼enable  après  leur  naissance.  L'opi-  vrage. 

uion  d'Aristoie  sur  la  génération  des  Les  Pagariens  ne  stmi  pas  nà» 

Pagures  est  assez  plaisHtile;  mdis  ses  chës  ponr  la  nourriture  de IHomn» 

observations  sur  leur  accroissement  et  et  nous  n*en  avons  pas  ynmm 

sarleurchangementdecoquilles,sont  un  seul,  quoique  neos ayons babu 

parfaitement  justes.  «Le  petitCancre,  le  port  de  Toulon  pendant  plus  ^ 

dit*il ,  liv., 5  ,  ch.  5,  se  forme  origi-  vingt  ans  :  cependant,  au  lapportm 

nairement  de  la  terre  et  de  la  vase  ;  notre  collaborateur  B017  àe  SkIbI- 

ilse  revêt  ensuite  d'une  coquille  vide.  Vincent ,  les  ha  bitnns  des  côtes  daii^ 

Devenu  plus  -gros  ,  il  change  de  co-  partementdu  Calvados  les  emploie 

quille  et  passe  dans  une  oius  grande,  pour  leur  nourriture;  lesavastf 

tellequeeelledu  Nérite,  ae  la  Trompe  nous  citons  en  a  mangé  plnsieurslff 

et  autre  semblable;  souvent  il  se  loge  et  paraît  les  trouver  fort  bons." 

dans  les  petits  Buccins.  {1  porte  avec  Birgue  Larroil  et  quelques ftutres^n' 

lui  sa   nouvelle  coquille,  et  il  s'y  mangés     au^si    dans  les  colonie 

nourrit  jusqu'à  ce  que  le  volume  de  -et  Rochefort  dit  que  les  liabilaD^f'' 

son  corps  augmenté  l'oblige  k  pas*  Antilles    en  mangent  quelquetn^ 

ser  une  seconde  fois  dans  une  co-  comma   on  mange,  dans  qt)el<io^ 

quille  plus  vaste.  »  Risso  dit  que  les  contrées  do  l'Europe,  les  Um»^ 

Pagures  ne  cessent  de  remuefr  leurs  L'abdomen  des  Pagures  sert  souv^' 

•B tonnes  et  leurs  patcs ,  quand  ils  au  pécheur  comme  appât.  L'^^jj''' 

marchent  dans  Veau  ou  sur  la  terre  ;  de  ces  Crustacés  est  assez  diffic>>( 

anssrtdt  que  l'on  vient  les  saisir ,  ils  et  les  descriptions  que  les  auleursen' 

ae  retirent  dans  leur  r<9traite  et  se  données  des  divei*ses  espèces,  ^^ 

laissent  tomber  dans  Teau.  La  plu-  tiès>inoomrplètes  ;  souvent  niêni«  >- 

t>art  de  ces  Crustacés  vivent  en  socié*  figures  manquent  de  détails  et  p<^ 

tés,  et  ils  se  réunissent  en  grand  nom-  Vent  convenir  à  diverses  espèces,  t'- 

bre  «pour  dévorer  les  corps    morts  général ,  on  ne  peut  bien  observ? 

quand  ils  en  rencontrent  sur  le  rivage,  ces  Animaux  qu  en  les  ayant  d><^ 

Quelques  Paguriens  sont  entière-  t'esprit-de-vin.  La  treille  divise  a'"-' 

ment  tcirestres  ;   plusieurs   auteurs  cette  tribu  : 

en  avaient  parlé ,  mais  aucun  n'en  j,  Thoracide  en  forme  de  f 

j                       avait  donne  de  description  ,  de  sorte  renversé:    post-abdomen   régul'^^ 

I                        nue  leur   CMstcnce    restait    encore  suborbiculaire.  Les  deux  pieis  T 

dans  le  doute.  Nous  avcms  reçu  de  n^Uièmes  simplement  un  pe«F; 

!                       notre  ami  Ppey ,  ijatwaliste  instruit  ^^           les  deux  précédensil^ 

I                      ^  ^^J  *»«?*l««l  ^«  Cuba  ,  plnsieiirB  g^ux  derniers  repliés ,  cachés , rej^; 

«dividus  formant  un  genre  parti-  ^  leur  extrémité  dans  un  enN 

«oUer    {CiBnoài/a  ,   Latr.  ) ,  et  aui  ^^^tde  la  base  du  praeslernumil^'^^ 

vivent  dans  les  bms  à  de  grandes  j^,;  ^^     ^j^gj  que  ceux  de  la  P^' 

dbtaaces  de  la  mer;  ils  se  rappro-  précédente,  simplement  velus  ou  eP 

chent,  quant  à  quelques  caractères  ^^^^^  Crustacés  se  reliiant  dans^- 

tirés  des  antennes ,  du  Birgus  LajfO ,  ^^ous  et  pouvant  courir, 

qui  est  presque  terrestre.    Le  Père  .          •^     _              ur  -^  mot  »» 

Sicolson;  dans  son  Essai  sur  l'Histoire  .  Le  genre  Bïhou£,  F.  <»^^ 

naturelle  de  Saint-Domingue ,  en  a  «Jupplement. 

fait  mention,  mais  très-vaguement;  H.  Thoracide  ovoïde  ono^,  ^ 

Maugé,  qui  a   visité  les  Antilles,  post-abdomen  long ,  €ylia<lraoe, 


tcëcl  vers  le  b^ujt ,  ^voc  un  «eul  rai^g  vo«li?r$ ,  lf)$  Baille$-eQ-;Queyf  ont  le 

d'appendices   ovifères   dans  la  plu-  vol  rapide   et  assez  soutenu  ,  pour 

part.  Le9  quatre    pieds  postçtiipi|rs  se  porter  ^  de  grandes  distance^  de 

xxaucoup  plus  courts  ^ue  ceux  de  toute  terre.  Soit  TefTet  d'une  ipodi- 

la  troisième  paire ,  à  doigts  courts  et  fication  particulière  dans  leur  prga* 

granuleux.  Animaux  vivant  dans  4es  nisation  ,  soit  habitude  pure  et  sim- 

coquilles   univalves  ,  ordinairement  pie ,  ou  même   le  seul   résultat  de 

turbinées  ou  turriculëes.  i  instinct  qui  leur  suscite  Ijesino^çns 

Les  genres  Cénobite  ,  Pagure  ,  de  ménager  leurç  forces  et  d'éviter 

Profbxlace.  V,  ces  mots.      .  (g.)  de  trop   grandes  fatigues,    ces    Qi- 

o.  «>.  ^-r^^^^r^^  «     ,      ^  seaux  parvenus,  selon  leur  manière 

PAGUROIDE.  CRtJST.  Espèce  du  de  voler ,  à  une  hauteur  extrême  , 

genre  Crabe.  V.  ce  mol.  ^b.}  modèrent  lout-à-coup  leurs  mouve— 

*  PAICA  etPASOTE.  bot.  phan.  ™««^  ^«  progression  et  s*abandon- 
Noms  vulgaires  dp  l'Ansërine  Am^  ?«?]  pour  ainsi  due  a  leur  propre 
broisine  {Chenoiwdium  Jmbrosioi^  P^^^V  «J^»»  arrivés  près  de  la  sur- 
des.l^.)  chez  les  habitans  du  Pë^  ^^^^  ^^  û^»»  '  V«  s  élancent  de  noM- 
rou.  r.  Ansérine.                (g..n.)  ^e*"  P»**  "»  yol  oblique,  elmalheur 

aior$  aux  petits  Poissons  qui  se  trou- 

*  PAILLE.  OIS.  Espèce  du  genre  vçnt  ^  leur  portée }  en  un  clin-d'oeil 
Gobe-Mouche.  F',  ce  mot.    (dr..z.)  il^  sont  saisis  et  avalés.  On  trouve 

D  ATT  TV    «  «   «.•.^r  /-•«        .  jj  dans  quelques  voyageurs  les  Pailles- 

PAlLuK.  BOT.  PHAK.  Ce  mot  dé-  Jl  r\\  xaÎ  r^««  „.,  4«-  •-« 

.  j         1,,  '     -i^       r  X  en-Queue  appelés  Uiseaux  des  tro-^ 

signe,   dans  i  économie  domestiqtie       •   ^  '^'^       >       i  •* 

ct  mdusti  lelJe ,  les  t.hatimes  desse-       ^^^  s'écarter  de  la   zone  torride. 

chés  de  plusieurs  Graminées,  et  no-  X ^„  «:^«„  j«„  ^««u«„o  ««„«..«o„^^« 

r  j  ^  rf^^  j_j        *  ij  1  Les  cimes  des  rocixers  caverneux  pa- 

famment  des  Céréales  ,  telles  que  Je  !I^,„„,  ai..^  i«c  «u».:«  «;,  noc^i:,,:^»» 

1?-     ^  .    1    o  '--i      i»/A  -      i^n*  raisî^enl  être  les  anris  ou  ilsselivrejjit 
Froment ,  le  Seigle,  l  Orge ,  1^  Riz  ,  ;         .  quelquefois  ^alffré  la  nal- 

le  Maïs,  r Avoine,  etc.   ^.  tous  ces  !^„^!PjiL?"fl?:p^^^^ 

*.  y^'  «  ^. /"•  mure  de  leurs  pieds ,  ils  se  perchent . 

mots  .ainsi  que  Chaijme  et  Grami-  „^__r  i«eV«..«,r>ro«c     c.,..  i-  a^^ 

.      >  1  comn^c  les  dormorans ,  sur  le  som- 

NEES.  (O.iN.)  »    j__     A-i 1 _i.._'jl- f-       _«. 


met  des  Arbres  les  plus  élevés,   et 
quand  ,  surpris  par  lé  déclin  du  joui*, 


PAILLE-EN- QUEUE,  phaeton, 

OIS.    G^nre   de  l'ordre   des  Palrai-  avant  d'avoir  pu  regagner  le  rivage, 

pèdes.  Caractères  '.bec  gro?,  dur,  ils  sont  forcés  de  descendre  sur  Teau  ^ 

robuste,  tranchant ,  très-comprimé ,  on  dit  qu'ils* s'y  endorment  en  toute 

poijQtu  y  faiblement  incliné  ,  de  la  Ion-  sécurité.  Ces  mêmes  rochers  reçoivent 

g^eur  de  la  tête  ;  bords  des  me^ndi-  aussi  les  pontes  que  Ton  assure  se 

bules élargis  à  la  base  »  comprimés  et  renouveler  jusau  à  deux   fois  dans 

dentelés.da^s  le  reste  de  la  longueur  ;  Tannée  ;  les  œuis  au  nombre  de  trois 

n^f  ines  placées  de  chaque  cOté  de  la  et  d'un  blanc-jaunâtre  ^  tachetés  de 

base  du  bec  et  percées  de  part  en  brunâtre,  sont  déposés  dans  des  cre- 

paxt,  couverte^  en  dessus  -par  une  vasses  oiile  père  et  la  mère  accumu- 

membrane  nue;  pieds  très-*courts ,  lent  quelque  duvet.  Les  ieune^  sont 

retiras  daosil'abdomen  \  quatre  doigts  d'abord  couverts  de  petites  plumes  du- 

engagés  dans  la  même  membrane  ;  le  veteuses  d'un  blanc  déneige ,  qiTi  tar-^ 

pouce  court   et  articulé  intérieure-  dent  assez  long-temps  à  être  rempla- 

mant  ;  ailes  longues  ;  la  première  ré-  cées  par  les  véritables  plumes.  Toutes 

n>ige    dépas&apt  toutes    les   autres  ;  les  mers  inter-tropicàiles  sont  égale- 

qneue  0onrte  ,  garnie  de  deux  brins  ment  fréquentées  par  lés  Pailles-en- 

ou  filets  très-longs,  formés  d'une  tise  Queue;  on  les  rencontre  souvent  en 

pra&que  nue,  garnie  seulement  ae  troupes  dans  lé  voisinage  des  îles  et 

très -{>eti tes  barbules*  des  archipels. 

De  m^nie  que   les   Albatros ,  les  .     Pah;.ljb-^n-Queuje  a  bec  et  pi^ds 

Erégales  et  aultçs  Oiseaux  grands  noms,  P/taef on melanor/ijncosjhsilàk* 


teo                    PAI  fAl 

V.  PAnj[»4Dr-Quxvx  a  biins.  bov-  Paii<usbm«Q0sux.  ▲  BKim iougo, 

o£B ,  jeune.  jeune. 

Pa1IJJ[-£N-Qv£U£  BLAKC  ,  LeptU-  PAlI.l.B-SN-QirBUE  PBTlTPflAiTOI. 

ru9   candidt/s  ,    Biiu.  ;    Paille- en-  F".  Paii.i;Bp>£M-Qu£17e  a  bbd's  kov* 

Oueue^de  Tile  de  l'Ascension,  Bufi.,  ou  (moyen  âge).                (db..z.) 

pi.  enl.    569.   Plumage  d'un  blanc  Lenom  dcPAiLLE-EN-QnrEetde 

mat  de  même  que  les  brins  de  la  p aille-en- Cul,  a  ëlé  appliqué qu«l. 

queue  j  sourcils  noirs  ;  des  taches  de  q^efois  aux  Poissons  du  genre  Tri- 

cette  couleur  sur  les  scaçulaires  et  ^hivi^c,  r,  ce  mot.  W 
les  remiges  ;  bec  et  pieds  jauuâlres  ; 

membrane  qui  entoure  les  doigts  et  PAILLERET.  ois.  Syn.  ▼ulgaiit 

ongles  noirs.  Taille  ,  Tingt-buit  pou-  de  Bruant  commun.  F,  Bbuant. 

ces.  Océan  Atlantique.  (or..z.| 

Paille-en-Queue  a  brins  bouges  ,  PAILLETTE,  iks.  Nom  dounépar 

Fhaeion  phœnicurua^   Lalh. ,  Buff.,  Geoffroy  à  une  espèce  du  genre  Al- 

51.  enl.  979  el  998.  Tout  le  plumage  lise  :  c'est  V étUicaatncapilla.m 

'un  blanc  satiné  avec  un  léger  re-  mun  dans  les  jardins  des  cnTiroDsdt 

flet  rosâtre;  quelques  taches  noires  à  Parb.  (g./ 
l'extrémité  des  plumes  scapulaires  et 

des  rémiges;  un  trait  arqué  au-des*  PAILLETTES. Pa/éo;. bot. phiS. 
sus  de  l'œil  \  les  deux  brins  de  la  On  nomme  ainsi  certains  organesii)- 
qucue  d*un  rouge  de  rose,  de  même  liacés  ou  scarieux  qui  existent (b^ 
que  la  base;  pieds  noiis.  Taille,  les  fleurs  de  divers  Végétaux  >  et  i|k 
trente  à  trente-six  pouces  ,  del'extré*  l'on  ne  peut  assimiler  positiveioeui 
mité  du  bec  à  celle  des  brins.  Dans  aux  organes  sexuels  ou  à  leun  an- 
le  moyen  âge  ,  les  parties  supérieures  nexes  tels  que  la  corolle  et  le  o- 
sont  plus  ou  moins  ornéei  de  taches  lice.  Cependant ,  gn  observe  la  plo^ 
arquées  noires,  et  le  blanc  du  plu-  grande  ressemblance  entre. les Fail- 
mage  n'est  point  nuancé  de  rose  ;  le  leltes  qui.  recouvrent  le  récepuclt 
bec  et  les  pieds  sont  ronges.  Les  jeu-  d'un  grand  nombre  de  SpaDlbé- 
nés  ont  la  taille  d'un  bon  tiers  plus  rëes,  et  qui  fournissent  souvent  ua 
petite  f  et  toutes  les  parties  supérieu-  bon  caractère  pour  distinguer  \t 
res  couvertes  de  stries  noires,  Jes  fleurs;  on  observe,  disons- nous  1 
inférieures  et  le  front  sont  noirs  ;  un  beaucoup  de  rapp(5rts  entre  ces  or- 
trait  de  cette  couleur  passe  en  des-  ganes  étales  folioles  de  l'involucre 
sous  des  yeux  et  s'étend  de  chaque  On  nomme  Paillettes  dans  les  fleurs 
côté  du  cou  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  de  Graminées  ,  tantôt  les  membrane 
noirs.  Habite  les  rives  tropicales  et  scarieuses  qui  forment  les  enveio^ 
la  surface  des  mers  qui  les  Daignent,  pes  florales,  organes  que  l'on  dési- 

Paille-en-Queue  de  Cayenne.A^.  gneplusordinairement  sous  les  noms 

Paill£-£N-Qu£U£  A  BRiMS    ROUGES  de  Lépicène,  de  Balle  et  de  Gluniesi 

(moyen  âge).  tantôt  deux  petits  corps  héléromo^ 

Paulle-en-Queue    grand    Phaé-  phes    souvent    glanduleux ,  «lui  * 

TON  ,  Phaeton  œthereus ,  Lalh.  F,  trouvent   à  la  base  de  l'ovaire,  w 

Paille-en-Queue  a  brins  rouges  mol  de  Paillettes  ne  désignant  \^^ 

(moyen  âge).  d'organe  spécial ,   ne   devrait  Vf" 

Paille-en-Queue    de    l'île    de  être  eroploj^é  isolément  dans  les  des- 

l'Ascension.  F".  Paille-en-Queue  criptions  des  Plantes,  c'cst-à-dircqi|« 

BLANC.  lorsque  Ton  donne  le  nom  de  ^^^ 

Paille  -  en  -  Queue  de  l'Ile  -  de-  lettes  à  certains  organes  de  Végëia"»! 

France.    F.    Paille-en-Queue    ▲  on  doit  décrire  leur  forme ,  leur  cou* 

brins  rouges.  sistance,  leur  couleur,  en  un  mot; 

Paille-  en -Queue  Mélanoryn-  toutes    les   qualités  physiques  î"' 

<ÎUE,  Phaeton  Melanorkynckus,  F,  leur  sont  particulières.         \^"^'' 


PAl  PAK  $of 

PAIN.  sooL.  BOT.  On  a  donne  ca  Vàxm  nft  SainivJbak  (Bot.  ) ,  les 

nom ,  emprunté  delà  boulangerie ,  à  Caroubes ,  fruits  du    Ceratonia  si^ 

divers  corps  naturels,  soit  a  cause  liquii, 

de  leur  consistance  et  figure,  qui  Pain  de  Sinoe  (Bot.),  le  fruit  du 

rappellent  les  formes  de  notre  ali-  Baobab. 

ment  le  plus  habituel ,  soit  parce  que  Pain  de  Vache  (  Bot.) ,  le  Mëlam* 

divers  Animaux  en  font  leur  nour-  pyre  des  champs,  et  dansPaulet,  un 

ture  de  prédilection  ;  ainsi ,  Ton  a  Agaric  de  sa  famille  des  Bassets  » 

appelé  :  crochets ,  etc.                                (B.) 

Pain  des  Akges  (Bot.) ,  le  Holcàus  r»  *  tm  a     o.-.tt ^t  t  t 

saccharatus,  PAINA  -  SGHYLLI.    bot.    phan^ 

Pain    bjlanc    (  Bot.  ) ,    la  variété  (  ï^^^^ede ,  Hort    Malab.  ,  tab.  48  ), 

du  Viburnuk  Opulus ,  vulgairement  J^^j"  vu  gaii;e  a  la  côte  de  Malabar  de 

nommé  Boule  de  Neige.  ^  Acanthus  Uicifoliua  ,  L. ,  ou  Z7*/i- 

Pain  de  Bougie  (  Annel.  ) ,  diver-  ^^^^^  lUctfoUa  de  Jussieu.  r.  Dili- 

ses  Scrpules.  vaibe.                                     (g..n.; 

Pain  DE  Coucou  (Bot.),  VOxalU  *  PAI-PAROEA.  bot.   phan.  r. 

Aceiosella.  Couradi. 

Pain  de  Crapaud  (Bot.) ,  1  Alisma 

Plantago  et  divers  Bolets  suspects.  PAISSE,   ois.    Nom   vulgaire    de 

Pain  o'ipiCE  (  Moll.  ) ,  le  Nerita  diverses  espèces  d'Oiseaux ,  qui ,  ac- 

Albumen.  compagne  de  différentes  épithètes. 

Pain  fossile  (  Min.) ,  même  chose  désigne  le  Pinson  d'Ardenne ,  app^é 

que  Luduâ   Helmonili  V»  Jeux  de  Paisse  des  Bois  ;  le  Pégot ,  appelé 

Yanbelmont.  Paisse  Buissonnière  et  Paisse  pri* 

Pain  dr  Hanneton    (  Bot.  ) ,   les  vée  ;  le  Friquet ,  appelé  Paisse  db 

fruits  4le  TOrme ,  aussi  appelés  vul-  Saule  ;   le  Merle  solitaire  ,  appelé 

gairement  Deniers.  Paisse  solitaire  ou  sauvage  ,  etc. 

Pain   de   Hottentot  (Bot.),  le  Paisse  ,  purement   et  simplement , 

Zamia   cyoadU  et  VArum  escuîen-  était  anciennement  leMoineau  franc  ^ 

/2///Z.                                                     «  d'oii  l'on  nomme  encore  cet  Oiseau 

Pain  des  Indes  (  Bot.  ) ,  Tlgname.  Paisserelle  eu  divers  cantons  de  la 

Pain  de  Lapin  (  Bot.  ) ,  VOrobancàe  France  occidentale.                     (b.) 

'"piiN  DE  Lièvre  (Bot.),  lA^vm       *  PAJEROS  ou  CHAT  PAMPA. 

maculaium.  mam.  r.  Chat. 

Pain  de  Loup  (  Bot. ) ,  divers  Aga-       *  PAJOUl.  bot.  ph an.  Les  habitans 

ries  suspects.       ,-,      .        .         ,  de  la  côte  de  Cumana  nomment  ainsr 

Pain  MOLLET  (Bot.),  même  chose  le  Sumelia  buxifolia  de  Humboldc 
que  Pain  BLANC.                            .et  Bonpland  ,  décrit    et  figuré  par 

Pain  d  Oiseau  (Bot.),  le  Sedum  Kunth  {Nou.   Gen.  et  Spec    Fiant, 

**^îf'        j.         j.  iiix-    ^       â        i.         œquin.  T.  vu,  p.  an  ,  tab.  647). 
Pain  pétrifie  (Mm.) ,  même  chose  »  x  »  (g..n.) 

que  Pain  fossile.  F.  aussi  Artho-       pAK.  mam.  r.  Paca. 

LITHE. 

Pain  de  Poulet  (Bot.) ,  le  La-^  PAKEL.  moll.  Dans  son  Voyage 

mium purpureum,  au  Sénégal,  pi.  7  ,  fig.  S,  Adanson 

Pain  dk  Pourceau  (  Bot.  ),  le  C^-  nomme  ainsi  une  Coquille  du  genre 

clamen  europeum,    ,  Pourpre  de  Lamarck,  adopté  en  par- 

Pain  de  quatre  sous.  (  Min.) ,  des  tie  de  celui  d!  Adanson  (^.Pourpre). 

niasses  de  Strontiane  sulfatée  ,  argi-  Cette  Coquille  ,  fort  commune,  n'est 

lifère  et  terreuse,  d'une  forme  ar-  autre  chose  que  le  Buccinum patU" 

rondie ,  comme  des  miches ,  et  corn-  lum  de  Linné ,  Pourpre  antique ,  jPi//- 

mun  es  à  Montmartre  près  de  Paris.  /iK/vapa/i/Zade  Lamarek.       (d.h.) 


6o9                     PAL  PÂL 

PAKIRI.  MAM.  L'un  àe§  nomi  de  Hon  que  de  ee  dernier  getre,  noos 

pftys  da  Paca,  y,  ce  root.          (b.)  renvoyons  au  même  laot  du  Sôpplé* 

DAETTc  r-  AT  An             »««-  /T  ^  "•^^t  uouf  faife  comailrc  le  genre 

PAKIS  G ALAR  BOT.  ck yft.  (Les-  ^^^^^J^;  ^^  ^  g^^^   SuWaniV 

chcnault.)  Syn.de  Fougère  en  arbre  ^^^^^^^  ^   i„  ^^j,  p^^^^  p,^^ 

chez  les  Javanais.                          (fl.)  p^^^^  ^  Palapayrainoa ,  dciigoeot 

PAKOSEROKA.BOT.PBAN.(Adan-  le  Nerium    iinciorium  ^    rspèce  (|i)i 

son.  )  Syn.  barbare  d'Amome.  F",  ce  donne  un  fort  bel  indigo  et  que  l'oa 

mot.                                                  (B.)  a  réceminent  tente  d'introduire  à  Mas- 

PAL    i>oiii    L'un   des  nom^  vul-  «arcigne.  Il  est  placé  dans  legcoie 

•         /    ri?    •  .  1       rr  T^„  wl  ffrijftAiade  Biown.  -T.  cemot. 

gaires  de   I  Emissole.  r.  Squai^e.  ^^^^  ,^  ^^^  ^^^  ^^  p^^^^^  ,, 

TXAT  A               T»       j                     î  applique  à  d'autres  Vëcëtaux  de  rin* 

PALA.  POIS.  LuD  des  noms  vu  -  diÎRumphcilednq  variétés  du  M«f 

gaires  du  Lavaret.  ^.  Saumon,  (b.)  ^^.^^  ordinaire  sons  les  noms  de 

PALA.  BOT.  PHAN.  riine  amen-  Pala-Boy  y  Pala-Panlsjocri ,  Palf 

tionné  sous  Je  nom  de  Pala-Anena^  podja,  Pata^Puii  et  Pcfa-Domiai' 

une  iPlante  de  l'Inde  produisant  un  II  parle  encore  d'autres  espèces  lie 

fruit  plus  gros  que  la  Pomme  et  d'un  Muscadiers  à  fruits  plus  ou  moins  al- 

goàt  plus  agréable,   qui  servait  de  longés  et  plas  ou  moins  gros,(|n 

nourriture  aux  peuples  religieux  et  portent  les  noms  vulgaires  de  Pal»- 

pkytopiiages    de  cette    région;   ses  Lacii  et  Pa/a  -  KUsjuL  F,  VLvscà' 

teoilles  étaient  longues  de  quelques  dier.                                        (s..K.j 
coudées.  Ces  courts  renseignemens 

s'ttppliqueut     bien    au    Bananier   :  PAL^OTHERIUM.   hah.  m 

aussi  C.   Bauhin  a  cru  veconnattre  Sous  ce  nom ,  qui  signifie  Àniacl 

cette  Plante  dans  le  Paia-jériena  de  ancien  ^  Govier  a  réuni  dix  espèce 

Pline,  Néanmoins  ,  dans  la  citation  d'Animaux  Mammifères,  dont  les  os^ 

d'une  espèce  de  Grenadier  à  fruit  très-  semens  fossiles  ont  été  trouves,  soit 

gros  ot  indiquée  par  Dodoens  sous  le  dans  la  pierpe  à  plâtre  des  envirots 

non  de  Malus  4twea ,  il  a  rapporté  de  Paris  ,  soit  dans  des  dépôts  cal- 

Fopinion  de  ce  dernier  auteur  qui  pa-  caines  ou  sablonneux  du  même  âge, 

rait  y  voir  la  Plante  de  Pline.  Cette  de  diverses  localités.  Les  Palteoih^ 

opinion  est  moins  vraisemblable  que  Hum  forment ,  dans  l'ordre  des  P*- 

}a  première.  Belon  a  cité  aussi  sous  ckydermes,  un  genre  très^natureli 

le  nom  de  Pala ,  la  Raquette  ou  Fi-  voisin  des  Tapirs  ,  auxquels,  d'«prtf 

guier  id'Inde  {•Cadus  Opuntia ,  L.)  'f^.  les  portions  de  squeleiies  que  l'on  a 

CiBRGS.  pu  étudier,  ils  ressemblaient  pn- 

Rbéede  (  Efort.  Malab. ,  vol.  i ,  tab.  bablecnent  ,par  leur  forme  géaêrak, 

46  )  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  par  celle  de  leur  tête ,  et  notammeot 

deJPo/a,  une  Apocynée  qui  a  pour  par  l'espèce  de  petite  itrenipe  mo- 

synonyme  le  Ldgnum  scholare  figuré  l)ile ,  dont   la  brièveté  de  leurs  os 

par  Rumph  (Herb.  Jmboin- ,  a,  tab.  du  nez  annonce  qu'ils  étaient  pow 

83),  nu  Echites  achoiarisy  L.  Cette  vus  ;   ils  avaient   en   même  terD(i$ 

Plante  a  été  érigée  en  un  genre  dis-  quelques     rapports     d'organisat»» 

tinctvoisindu  JVier/£/i7i,  par  H.  Brov^n  avec  les  Rbinocéros,  par  la  form^ 

dans  son  excellent  travail  sur  les  As-  de  leurs  dents  molaires  «t  .pir  la  ^^ 

clépiadées  et  les  Apocynées ,  inséré  Tision  de  chacun  de  leurs  pieds  eo 

parmi  les  Mémoires  de  la  Société  Wei^  trois  doigts,  caractère  quilesélr 

nérienne  d'Edimbourg.  Il  lui  a  donné  gnait  des  Tapirs  ,  dont  les  pi«ds  ai 

\^'nom  à* A Jstonia  resté  sans  emploi  dei^nt  sont  divisés  en  quatre.  1^ 

depuis  que  le  genre  Ahtonia  de  Mntis  plupart  des  espèces  de  Palcsolhn^ 

a  été  réuni  au  â[^JSfi/9/oro5.  Mais  comme  -vivaient  à  la  même  époque  et  daoj 

à  l'article  A«.STONT  A,  il  n'a  été  ques-  les    mêmes    contrées  qu'un  gi^"^ 
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nombre  àe  MftiivmiCères  Pachyder<-  mais  âiffërant  de  telle  esjpète  'par  sa 

mes,  dont  fe^  mêmes  ossemens  se  gmiideur  moindre  de  momé  ,  et  qtri 

tfouvônt  confondus   avec   les  lt!urs  égalait  prescf ne  celle  du  F J  men^/^^M , 

diins  les  mêmes  terrains.  C'est   au  dont  il  se  aistinguait  par  ses  pieds 

pmfoDd  savoir  de  l'auteur  des  Re-  plus  courts  et  plus  larges. 

cliercfiCâ  sur  les  Ossemens  Fossiles  ,  4^.  Palœot/ierium  iaium;  de  même 

tyue  Ion  doit  la  dëcouverle  et  la  dis-  dtmetision  que  les  deux  prëcëdens, 

tinction  de  piès  de  quarante  espèces  mais  pieds  encore  plus  larges  et  sur- 

d'étres  qui  habitaient  ensemble  les  tout  plus  courts  que  dans  le  dernier. 


genres  distincts,  qui  ont  reçu  les  courts,  en  même  proportion  que  dans 
noms  d'jidapiSf  de  Cheropoiame  ^  l'espèce  précédente. 
è! Antracotherium ,  à^Anopioiherium ,  6».  Valœotherium  minus.  On  a  trou- 
de  Lophiodon  ,  et  enfin  de  Palœothe-  ,  vé  à  Pantin ,  près  Paris,  un  squelette 
rium.  Comme  Phisloi^e  de  quelques-  presque  complet  de  cettcespèceau  mi- 
uns  de  ces  diffërens  groupes  nu  pu    lieu  d'un  bloc  de  Gypse,  et  les  formes 


premiers  volume:»  du  Uictionnaire  compfiraison  pour 
qui  ont  paru  avant  la  dernière  ëdi-»  autres  espèces ,  dont  il  a  fallu  choisir 
lion  de  Touvi'age  de  Cuvier,  no^s  et  rapprocher  les  diverses  parties 
prendrons  occasion  de  compléter  éparses  on  confondttes  au  milieu  de 
cette  histoire ,  en  exposant  ici  d'une  la  roche  qui  les  enveloppe.  Le  F.  /Tri- 
manière  comparative  les  caractères  nus  avait  environ  seize  ou  dix-huit 
«oologiques  de  chacun  d'eux.  pouces  de  hauteur*,  il  égalait  è  peu 
Genre  Palœotherium,  Quarante-  près  la  taille  d'un  petit  Mouton  ;  ses 
quatre  dents  ,  dont  six  incisives  à  pieds  grêles  avaient  les  doigts  latë- 
chaque  mâchoire.  Quatre  canines  raux  plus  courts, 
saillantes.  Sept  molaires  de  chaque  7^.  Pnlœotherium  minimum;  res- 
côtë  et  à  chaque  mâchoire  ;  celles  de  semblait  au  précédent ,  mais  il  n'était 
la  mâchoire -supérieure  carrées;  celles  pas  plus  grand  qu'un  Lièvre, 
de  Tinférieure  en  forme  de  doubles  Les  ossemens  de  toutes  les  espèces 
croissans..  Nez  prolongé,  mobile  et  prëcédenles  ont  été  trouvés  ensemble 
formant  une  petite  trompe.  Trots  dans  la  masse  même  de  pierre  à  plâ- 
doigts  distincts  à  chaque  exti^mité.  tre  des  environs  de  Paris  ,  à  Sanois  , 
1®.  Palœotherium  magnum;  cin-  Montmorency,  Triel ,  et  dans  un 
quantequati^e  à  cinquante-cinq  pou-  grand  nombre  de  localités  ,  avec  des 
ces  de  hauteur  au  enrrot;  taille  in-  portions  de  squelettes  de  beaucoup 
férieare  À  celle  du  Cneval  ordinaire  ;  d'autres  Animaux  Mammifères  Pa- 
corps  plus  trapus;  tête  plus  massive;  chydermes  ,  et  aussi  avec  ceux  de 
ïambes  plus  grosses  et  plus  courtes,  quelques  Carnassiers  ,  avec  des  os 
-  B^.  Palœotherium  médium;  taille  d'Oiseaux  ,  de  Heptiles  et  de  Pois- 
d'un  Cochon  de  moyenne  grandeur;  sons,  dont  les  races  également  per*- 
trente  i  treniedoiix  pouces  au  gar-  dues  rappellent  des  Animaux  des 
rot  ;  ïambes  plus  longues,  plus  gréle«  eaux  douces  particuliers  aux  cli- 
*  eu  proportion  que  dans  l'espèce  pré-  mats  plus  chauds  que  le  nôtre;  d'au- 
tsédente.  Peut-être  aussi  avait-'il  une  très  contrées  de  la  France  ont  ëgale- 
•trompe  plus  longue  et  plus  mobile,  ment  fourni  des  vestiges  fossiles,  qui 
^  en  juger  par  la  brièveté  des  os  du  sevapportent  au  genre  Fa/a?o//ien£^/77, 
nez.  et  tout  porte  à  croire  que  de  non- 
5^.  Palœotherium  crassum;  formes  velles  recherches  seront  encore  sui- 
semblables  à  celks  du  F.  magnum,  vies  de  nombreuses  découvertes  Les 
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enyiroof  du  Pay  en  Velay,  ont  pro-  tUion  qu'indique  le  mot  AnojMt 

curé  uDe  esp^,  P.  i^elaunum,  très-  num^  et  qui  ne  se  Toit  que  diDs 

semblable  au  P.  médium ,  mais  qui  l'Homme.  Les  pieds  de  devant, ainsi 

cependant  offre  quelques  différences  que  ceux  de  derrière ,  sont  termioè 

d'organisation ,  prineipalemeni  dans  par  deux  doigts ,  comme  dans  les 

quelques  détails  de  la  mâchoire  in-  Huminans  ,  avec  cett<*  différence  que 

lérieure.  Les  ossemens  ont  été  trou-  les  os  du  métacarpe  et  du  roétataise 

▼es  dans  des  lits  d'une  marne  gyp-  sont  séparés  et  distincts.  ï»D(lis  que 

seuse,  de  même  âge  ^irobablcmeot  les  différentes  espèces  qui  composer 

que  le  plâtre  de  nos  environs,  comme  le  genre  Paitfot/terium  ont  le»  pliu 

on  peut  le  voir  par  la   description  grands  rapports ,  et  qu'avec  les  nê- 

spéciale  que  Bertrand- Roux  a  don-  nies  dents  et  le  même  nombre  de 

née  de  cette  contrée  intéressante.  Le  doigts,  elles  dificrentprincipaleroeot 

calcaire  d'eau    douce   des   enviions  pai'  leur  taille;   les  jinophihm 

d'Orléans  contient  aussi  les  débris  offrent  des  différences  spécifiques a»- 

d'une  ou  peut-être  de  deux  espèces;  sez  grandes,  qui  ont  autorisé  àlei 

le  P.  autelianefue  se  distinguerait  des  repartir  dans  trois  sous-geores  dis- 

autres ,  parce  que  ses  molaires  infé^  tincts. 

rie u resont  l'angle  rentrant  de  leur  i^.  Le&Anoplotherium^TO\itmx!^ 

croissant  fendu  en  une  double  pointe,  dits,  a   dents   molaires  antérieures 

et  par  quelques  différences  dans  les  assez  épaisses  ,  les  postérieures  delà 

collines  des  molaires  supérieures.  Le  mâchoire  d'en  bas  ayant  leurs croi»* 

long  des  pentes  de  la  Montagne-Noire,  sans  à  crête  simple  ;  ds  oompreDocui 

auprès  d^Issel ,  on  a  trouvé  encore  ,  VJn,  commune  et    ^An.   secundo 

dans   une  couche  de  gravier  ou  de  rium.  V.  ANoFJiOTHERivM. 

sable  argileux ,  une  espèce  (  P.  Isse-  a®.  Les  Xipfiodun  ,  dont  les  n»- 

ianum)  qui  offre  les  mêmes  carac-  lu  ires  antérieures  sont  unies  et  tran* 


mations  a rgilo-sablonneuses  du  dé-  qui  prend  aussi,  en s'usant,  idiome 

fartement  de  la  Dordogne,  on  a  eu  d'un  croissant ,  en  sorte  qu'alors  les 

occasion  de  constater  que  les  Pa-  croissans  sont  doubles,  comme daD$ 

lœotlierium  se  trouvent  en  abondance  les  Ruminans  ;  tel  est  \An.  graciit) 

non  moins  grande  qu'aux  environs  décrit  soasle  nom  d'An*  médium, ^^ 

de  Paris.  Les  os  que  Ion  a  extraits  mot  Anoflotherium. 

d'une  seule  fouille,  dans  un  parc  du  3^.  Les  Dickobunes^  dont  les  a^ 

duc  de  Gazes,  et  qui  ont  été  trouvés  rière-mol  aires  offrent  des  croissa» 

avec  ceux  de  Trionyx,  de  Tortues  extérieurs,  qui  sont  aussi  po'«''^j 

d'eau  douce,  de  Crocodiles  ,  se  rap-  d^us  le  commencement,  et  ont  ain 


porteraient  peut-être  à  trois  espèces  des    pointes   disposées    par  p»'r^'| 

^"^'  récéJemment  \J An.   leponnum  ^   de   la  Sf'^** 

,    j  rapproche-  d'un  Lièvre,  et  décrit  sous  le  n»^" 

raient  par  leur  dimension  des  P,  mi-  d'An»   minus ,  entre  dans  cette 


décrites ,  dont  deux  se  rapproche-  d'un  Lièvre ,  et  décrit  sous 

raient  par  leur  dimension  des  P,  mi-  d'An,   minus ,  entre  dans  c 

nus  et  crassum  ,  et  dont  la  troisième  vision ,  ainsi  que  deux  ^^^^^tV"^  ^ 

se  placerait  par  sa  taille  entre  ce  der-  de  la  taille  d'un  Cochon  a  1° 

nier  et  le  P.  magnum.  d'un  Rat ,  An,  murinum  et  An.  o 

Genre  A  nop/oiÂerium  (  F",  ce  mot),  quum.  ...  ^^ 

Toutes    les   espèces    ont ,    comme        Genre    Cheropotame ,  ^  .    j^ 

dans   les   Palœoiherium ,  les   dents  quelques  portions  de  tête ,  qu'  , 

au  nombre   de    quarante  -  quatre  ;  sent  pour  caractériser  un  ^^^  ^^ 

mais  elles  sont  en  série  continue,  derme  différent  de  tous  ceux con» 

les   canines    étant  semblables   aux  et  faire  voir  qu'il  était  ^}^\'0^ 

incisives  et  non  saillantes  ;  dispo-  des  Cochons  que  les  Anopioi»^'^ 
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mais  dont  la  place  prëcifte  ne  pourra  ou  a  recueilli  divers  fragmens  qui 
être  assignée  que  lorsque  Ton  cou-  indiquent  l'existence  du  genre  An* 
naîtra  la  forme  de  toutes  les  dents  et  thracotherium  à  Tëtat  fossile  dans  ces 
des  pieds  de  la  seule  espèce  dont  on  divers  lieux ,  mais  qui  semblent  aussi 
a  trouvé  très-rarement  quelques  dé-  annoncer  des  espèces  différentes,  qui, 
bris  dans  les  plâtres  de  Montmartre,  provisoirement  ,  ont  été  désignées 
Les  portions  de  squelette  que  l'on  a  sous  les  noms  di  Anthracotherium  mi" 
recueillies  annoncent  un  Animal  de  nus  ,  A.  minimum  ^  A*  aUcUicum  ^ 
la  taille  d'un  Cochon  de  Siaro  ,  dont    A*  velaunum. 

les  molaires  postérieures  étaient  car-  Genre  Lophioâon  ;  ayant  avec  les 
rées  en  haut,  rectangulaires  en  bas  y  Tapirs  encore  plus  d'analogie  que 
ayant  quatre  émineuces  coniques ,  n'en  ont  les  Palœoiherium ,  en  ce 
entourées  d'éminences  plus  petites  ;  /  que  les  molaires  de  leur  mâchoire 
les  molaires  antérieures  avaient  la  inférieure  ont  des  collines  transver- 
forme  de  cônes  courts,  légèrement  ses.  Quoique  Cuvier  soit  parvenu, au 
comprimés;  les  H ents  canines  étaieut  moyen  de  Tcxamen  comparatif  des» 
petites,  mais  saillantes.  ^  parties,  à  distinguer  jusqu'à  douzs 

Le  genre  Adapis  est  également  espèces  de  Lophiodon,  qui  présentent 
fondé  sur  plusieurs  portions  de  tête  quelques  différences  dans  les  détails 
et  de  mâchoire,  lesquelles  indiquent  de  la  structure  des  dents  de  chacune  y 
l'existence  d'un  Anunal  de  la  gros-  il  n'a  pu  encore  acquérir  de  connais-* 
seur  d'un  Lapin  où  d'un  Hérisson,     sance  certaine  sur   le  nombre   des. 

Î[ui  vivait  avec  les  Palœoifierium  et  doigts  qui  terminaient  leurs  mêm- 
es y/i«o/>/o///erii/i7t ,  etqni ,  très-voisin  bres;  la  plus  grande  espèce  appro> 
de  ces  derniers  par  la  forme  de  ses  chait  du  Rhinocéros  par  sa  taille  ; 
dents  molaires ,  paraît  en  devoir  être  elle  n'est  connue  que  par  quelques 
distingué  par  le  nombre  des  incisives,  os  trouvés  aux  environs  d'Orléans^ 
qui  ^tiiit  de  quatreà  chaque  mâchoire,  avec  ceux  d'une  espèce  pluspetite, 
et  surtout  p^r  des  canines  coniques,  et  avec  ceux  du  talœolherium  aure- 
un  peu  plus  saillantes  que  les  autres  lianense.  Les  environs  de  Montpel- 
dents.  lier  et  ceux  de  Laon  en  ont  fourni 

Le  çenre  Anthracotherium  ,  in  ter-  chacun  une  espèce;  deux  ont  été  rc- 
médiajie  entre  les  Cochons,  les  Pa-  connues  dansdes  terrains  d'eau  dou- 
lœotherium  tx.  les  Anoptotherium ,  se  ce,  auprès  de  Buchsweiler,  et  c'est 
compose  de  plusieurs  espèces  qui,  à  Celle-ci  que  l'auteur  des  Recherches 
par  la  forme  de  leurs  dents  mâche-  surlesOssemensFo:>siles avait  donné 
lières ,  avaient  beaucoup  de  rapports  dans  les  premières  éditions  de  son 
avec  ces  derniers,  mais  qui  en  diffé-  ouvr.nge,  les  noms  de  Palœothctium 
raient  par  des  canines  saillantes.  Deux  iapiroides  et  de  P.  buxo\^illanum; 
espèces  ont  été  trouvées  à  quelque  enfin,  dans  une  marnière  des  envi- 
distance  de  Savone  ,  dans  les  li-  rons  d'Argentan  ,  exploitée  à  ciel 
guites  de  Cadibona,  qui  ont  été  re-  ouvert  pour  ramendemenl  des  ter- 
gardées  par  quelques  naturalistes  res,  et  qui  a  été  creusée  jusqu'à  vingt 
comme  des  Houilles  ,  mais  dont  la    pieds  de  profondeur,  sans  qu'on  ait 


Brongniart ,  à  la  formation  des  ter-  mi  des  ossemens  àJ Anoplotherium  et 
rai  us  tertiaires  supérieurs  des  col-  de  Palœotherium  ,  et  avec  des  Câ- 
lines subapennines.  Auprès  du  vil-  quilles  analogues  à  nos  Coquilles  ter- 
lage  de  Hautevigne,  dans  le  dé  par-  reslres  ou  lacustres,  assez  de  frag- 
tement  de  Lol-et-Garonne ,  en  Al*  mens  de  squelettes  de  Lophiodon 
5ace,àLob;Bau,  près  Wissem bourg,  pour  établir  d'après  eux  cinq  es- 
dans  les  environs  du  Pu  y  en  Yelay,  pèces ,  dont  une  avait  précédemment 
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éW  trouvée  près  Issd  ,  département  des  Porle- Aiguillons,  fitmiUe  dei 

de  l'Aude,  avec  deux  autres.  Une  Fouisseurs ,  tribu  des  Larrates.éit 

autre  espèce  de  très-grande  diroen-  bli  par  Latreille,  et  auquel  il  doDK 

sion  a  été  observée  près  de  Gannat.  pour  caraclèrea  :  anteimts  gross» 

y,  pour  le  gisement  de  ces  divers  sant  un  peu  et  inseusiblemeot  vers 

fenres  d'Animaux  fossiles ,  le  mot  leur  exlrémité ,  plus  courtes  que  b 

'x&BAiN.  (CP.)  tète  et  le  corselet;  mandibules  épe< 

PAf  TBCanra  CiV ri?  ^^^  nu;»  sonnées  ,  arquées,  presque  sansdentj 

FALiEOZOpLUGIh.  MAM.  Blain-  ^^   ^^j^  interne;  lèvre  supénearc, 

ville  propose  de  former  sous  ce  nom  i^ès^iite,  à  peine  saillaate;  luâ- 

unesciencenouvelIe,donil  étude  des  ^y^^^^^  courtes  ,  coriaces,  terminée 

Animaux  fossiles  serait  1  objet,    (b.)  ^^^  ^^   j^j^  presque  otaie;  lèw 

*  PALAFOXIA.  BOT.  PHAN.  La*  mféiieure  droite,  renfermée  en  par- 

gasca  (  Gtnera  et  Species  Planiarum ,  ff^  ,<*«bs   une  gaîne  allongée,  cv- 

Madrid,  i8i6)  publia  sous  ce  nom  l«nd"q"e;  son  extrémité  supemure 

un  genre  de  la  famille  des  Synan-  ^'«s?;? .  »  d«"x  ^'»«^ns  *"Tf 

tbérées,  fondé  sur  l'^^ra/«//7i/i;iea«?  et  ciliées;    palpes  filiformw  de  h 

de  CavaniUes  {Icon,  et  Descr, ,  vot.  3,  «^™«  longueur  ;  les mMillairescoB- 

p.  3,  tab.  2o5).  Dans  le  Bulletin  de  X^^^  ^^  «•«  articles;  les  labiaux <le 

U  Société  Philomatique  ,   décembre  quatre;  trois  ceUules  cubitoles,  fff- 

i8i6,  Gassini  proposa  le  même  genre  «««  ^^^  ailes 'supéneures.U genre 

sous  le  nom  de  Paleolaria  qui  a  été  JJ.  distingue  des  genres  Miscopheei 

adopté,  r.  Paléolaihb.         (o..n.)  Din^^e    parce  que  ceux-ci n ont q^ 

'^  des  cellules  cubitales  aux  aiws  w 

PALAIOPTERE.  min.  (  Saussure.)  rieures.  Les  Larrcs  et  les  LyropsK 

y,  NioPTÈRE.  distinguent  du  genre  Palare,  p"»* 

nAT  ATc  T>  ;  •>       -r^^, r»»    .  qu'ils  ont  les   anlennes  filifonncs. 

PALAIS.  Pû/a./i/^2ooL.  BOT  C  est  ^^   par,  d'autres  cai^ctères  tires  « 

la  partie  supérieure  de  la  caviié  de  la  ^j,^f^^   ^^^   mundibules.  Ces  Iflr 

bouche  .   torroée  par    es  apophyses  ^^^^  ^^^  de  Jurine  le  uom.^ 

palatines  des  os  maxillaires  et  pala-  ^^^-^      ^^ztv  ue  les  a  ps  dis^ 

tins,  réunis  par  une  suture  médiane  ^j^  ^^  '^^^  Philanthes.  La  têle  de 

et  recouverts  d  une  membrane  épais-  p^,^^^^  ^^^  orbiculaire  ,  transvei«l' 

se  ,  souvent  pbssée  et  contenant  un  ^^   .^  j  j^  ^rislet;  lesyeni 

grand  nombre  de  follicules  muqueux.  ^^^^  ^^j^  ^  luongés  et  cou  vergcani 

^.Bouche.  postérieurement  ;   le   chaperon  ej 

En  botanique  on  donne  ce  nom  ,  ^^^^^^    j^^  antennes  sont  séparée^ 


PALALA.  BOT.  PHAN.  (Rumph.)  corselet.  Elles  sont   composées   ^ 

Syn.  des  MyrUtica  micrvcarpa  et  sa-  \»^«"  article»dans  les.  n»»'^*'  f  -^ 

licifolia ,  Willd.  (o..n)  ^ouse  dans  les  femelles.  Le  pre^ 

•^        '  '  es»  turbiné,  épais, à  peme aussi  10^ 

PALALAGA.  ois.  Espèce  du  genre  que  le  troisième  ;  le  second  e^t  ^^ 

Pic.  ^.  ce  mot.  (PR..2.)  court;  les  autres  ,  jusqu'à  lava?^' 

PALAMDIE  K>is.  PourPélamid,.  t'^ÙZ^^f.^î^^l^.Zl^T^ 
V*  ce  mot  et  Scombbe. 


""'°f-    driques  ;  le  troisième  est  un  F"  r 
<^'>      long  ;  les  suivans  sont  courts ,  seT"j 


PALAMEDEA.  ots.  V,  Kamichï.    ""^  P^"  ^lil^i^s  inf^?»^'"^^; 

€omme  légèrementen  scie  ou  now^^ 

PALAKE.  Palanis.  ims.  Genre  de    dans  les  mâles,  le  dernier  est  cofliq 

Tordre   des  Hyménoptères,  section    et  terminé  en  pointe.  La  lèfc» ^^^ 
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rieure  est  petite,  k  peine  saillante,  tab.  a4,iiiâle;  Cra^/io^dP^JDM^Fabr.; 

coriace,  en  triangle  transversal ,  en*  Ros, ,  Faitn,  Eiruai,  Manl.  ,  1  ,  p. 

tière  et  un  peucUiëe.  Le9  mandibules  a36,  n.  5oi  ;  Frelon  flavipède ,  Oliy.  ; 

sont  cornées  ,  plus  ëtroîtes  ,  arquées  Goniu9  flauipesy  Pana.,  Revis,  des 

^ers  le  bout,  et  terminées  en  poipte  U^m. ,  p.  178  ;  Jurine,  Nouv.  Méth. 

obtuse;  près  du  milieu  du  côté  infé-  de  class.,  les  Hym.,  p.  208  ,  pi.  10  , 

rieur  est  une  échaucrure  ou  une  en-^  genre  a4.  Gel  Insecte  a  près  de  cinq 

taille  assez  profonde,  comme  dans  lignes  de  long;  il  est  noir;  ses  an- 

les  Larres.  Les  mâchoires  sont  cour*^  tennes  sont  toutes  noires  ;  le  rebord 

tes  ,  coriaces  ,  comprimées  ,  et  ter-  du  segment  antérieur  du  corselet,  le 

minées  par  un  lobe  grand ,  presque  bord  postérieur  de  l'ëcusson ,  une 

ovale  ,   d'une    consisiance    un    peu  ligne  en-dessous ,  et  les  anneaux  de 

moins  solide ,  transparent  et  comme  Tabdomen  ,  leur  base  exceptée,  sont 

membraneux  sur  les  bords,  cilié  et  jaunes;    les    pâtes  sont  d'un  janne 

un  peu  voûté.  Les  palpes  maxillaires  fauve ,  avec  les  hanches  et  une  tache 

soot  plus  courts  que  les  mâchoires  ;  sur  les  cuisses  ,  noires.  Les  ailes  sont 

ils  sont  insérés  sur  leur  dos,  vers  le  presque  ira  uspa  rentes.  Cette  espèce 

milieu  deleur  longueur,  et  composés  se  trouve  dans  fe  midi  de  la  France 

de  six  articies.  La  lèvre  inférieure  est  et  en  Italie.  Olivier  a  découvert  le 

courte  ,  membraneuse  et  renfermée  ,  V alarus  fulvwentris  de  Latreille  dans 

presque  aux  deux  tiers   de  sa  Ion*  les  déserts   de  l'Arabie;  l'autre  es- 

gueur  ,  dans  une  gaine  étroite ,  al-  pèce  (  Palarus  ru/ipes  )  a  été  rappor- 

loBgée ,  presc|ue  cylindrique  et  non  tée  de  Barbarie  par  le  célèbre  pro- 

dentée  au  milieu  de  son  boid  supé-  fesseur  Desfontaines.                    (o.) 

rieur.    U  l.ngu^te   pcësenle  deux  «PALASS.Bor.PUAN.Marsdwcite 

lobe,  assex  grands    Les  palpe,  la-  sous  ce«om  un  A.bris:.eau  disSuma- 

,W  •.        ?   f  ^  '*"''      •'"'•'  »" .  *!<»•>*  '•  fleur  ressemble  à  celle  de 

inseie»  sur  la  face  antërie.ire   imme-  l'Aubépine  el  en  a  l'odeur.  Ses.feuU- 

diatement  au-desw.  de  U  gaîne  i  ,1s  ,^       /^^^  ^^^^^  extraordinaire,, 

a*ut  composés  d«  quatre  articles  de  g^^ient  à  polir  les  ouvrages  de  bois 

la  n»eme  ioncnieur.  Le  sommet  de  la  ^.  j»-„«-  „    t  ..    n  /•         °  r 

•A*-         .     «  ^-        .»-  j.  «^  •«  el  d  ivoire.  Le  J)elima  sarmentow. 

£'p<«^r:„r„gCLc:e  etTi,'  s-  •  v^^^^r^rf""'  •  t  '""r 

c^S^^  !>.,  ..P         ^  t^^  ^*  a  *«    Hermann  {mus,  Zeylan, ,  sq)  on  la 

torme  d  un  ovoïde  court  et  tronqué;  v-  1  !  *•  j   j» 

1        '.  .1  .    'Aj       «'«•"^^>    nomme  Koroswael  ,  mot  tu'é  d  un 

unr1f.^ri!L^'-  "ff  '  T'I  '  T'.  verbe  qui  signifie  polir  ;  et  û  dit  po^ 

«n  V  TIa^      J  '  représentant  ,i,^^^Znt  qu'on  se  sert  de  ses  feuilles 

b?  ^rn  *^,^^'\'!i:^r"^'"Z  pour  lisser  les  matières  dures.  U  est 

bé      roaquéetechanoré  en  devan  ;  Jonc  extrêmement  probable  que  c'est 

il  est  armé  d  un  aiguillon  rétractile  ,    p.  .  ,  Marsden     (n,  V\ 

dans  les  femelles  ;  les  jambes  et  les  'a  Fiante  cilee  pai  Mai sden.   (G...N.) 

tarses  sont  épineux  ;  les  tarses  an*-        PALATINE,  mam.  Syn.  de  Diane, 
térieurs  sont  ciliés  postérieurement  ;    espèce  de  Guenon.  P^,  ce  mot.  (b.) 
les  ailes  supérieures  ont  une  cellule        pat  atttvg   «^-r^,     rr  r««.^T^ 

^- j-  1  ^     1.    ,         .   ^     •  ni  rALAxli>lD.  ZOOL.  p^,  CRANE. 

radiale  appendicee  et  trois  cellules 

cubitales,  dont  La  seconde  ,  plus  pe-  PALAYA    ou     PAL  A  VI  A.    bot. 

tite ,  triangulaire ,  pétiolée ,  recevant  phan.  Gavanilles  a  le  premier  établi 

les  deux  nervures  réouiTentes.  On  sous  ce  nom  un  genre  de  Plante^  ap- 

connaît  trois    espèces  de  ce  genre,  partenant  à  la  famille  des  Malvacées. 

toutes  propres  aux  contrées  chaudes  Plus  tard  Ruiz  et  Pavou ,  dans  leur 

de  l'Europa  et  de  T Afrique.  Nous  Flore  du  Pérou   et  du  Chili ,   ont 

oiteroBS  i  donné  le  même  nom  à  un  autre  g^priQ 

Le  Pai/ARS  Fi^AVlPioE ,  Palarua  que  Jussieu  place  dans  les  Hypérici- 

jioMpifi, .,  Latr.  ;  PhUanthus  flauipes ,  nées ,«  et  Kunth  dans  les  Ternstroemia- 

Pitnz- »  JOdif/i. /a«.  Germ.y  lasci  84,  cées.  Le  même  genre  a  ét^  nommé 
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S?iS*(^.S'*T'''  ^"^  ^       P^ÉE.  POU.  Le  Corrfpme,  « 

le  nom  de  Pa/aiv,  il  doit  aussi  le   châtel,  paratt   êti«  le  Uniw  r 
j  conserver  seul,  et  celui  de  Rui«  et  SavuÔs  ,, 

nvonseradëcritsouslenomde^tf-  ^ 

oS^  iT™^™  P„7-.  '^~°*5  ***»?,  '"  Genre  de  l'ordre  des  IWcpote.t 

^  SAr^BAnL        "**"  CavaniUe».  mille  des  M.crourei .  tribu  fc  M- 

lZa^\Z^'^i         a-  coques,  4tabliparFabriciu5,eia(iof 

'  lèr^^   un  ^l:T-®'*lP""  *""•':  «<^q''elqu«»changen,eD.pès,p 

dno  dîv^L^.^  ?"•'?'*  «  «>«.  i  tousle,erilomologiâesawc«S^ 

defnh/.    lï  ir*?'*'!'!?**  **  """■-  «°^  *  leur  basé  latérale  duneà 

S  Fes  ^.^uK^^rL"***  P**"* '^î'"  *«  ''"8«'  ciliée  intérieuwneuli '- 

SL  enoX;.  f^t  ™"°»*P«'-"?«».  '•<5u-  intermédiaires  fermées  de  Irois  « 

bSêux  r«  i«ri''*"'''.'t""''»*'^  •*«  '""gueur  inégal,  portte  sur 

de  raniioru^.?^      '/"'  beaucoup  pédoncule  de  t.^  articles  toi. 

don7?r«nr?P.?"'  '^"  ^!°J^  *^*'  P"™»'  ««  *!«»«! i  le*  q""'"  P* 

Mr  s^'^il^ih^T  ""  •''?*'■*  1"'  antérieurs  didactyles.  2e  genr.  « 

SîunLr.rrrit^l  P   Â" -^""^  *'  «*«'î°g«  àes  Pénées  et  des  W 

^^re^ra.^?!      •  ^""'  ;'   """•  ««  ««  q"»  1«  pied»  dWactybde* 

^  les  l™r«  ^  /  *''*«"S''?  "ï"  *"•    ^  Alphées  .  Nika  ,  etc.,  qui  «l, 

ce  wnre  Pp«Ll  rr  ^TP"?^"'*  «ntérieun.  didactyl«  ,  s'en  &V 
^n%iss' .  D  4n  Ti^Yfni  ^,-  «"«"t  par  leur»  antennes  into« 
S/«  na/i-lX™  H,  i  ?hI-  t-  *if •''  '"  5"'  »««"•'  composées  que  ded» 
f  D  i^f  n«  ^  î^  *•'  ^''P-'  '^'«'»  '  »«  Palémons  font  partie  d.k 
ah'nSelle  àuV  rmîVS  l""î-  ^''""'  «*'"«°«'  ^es  Crustacés  qii  les  G« 
Wonneux  alx  e^vtfn."!»  f  ''*n' T  """""aient AV«-«, nom îendu.prte 
LWau  Péri  FH  .*/!'''''"'.***  ^'"•"».  P""-  '«  «ôt  SquUla.!^^ 
&A  Zf.  1     **•*  s'"**"'  ^"»-   »  distingue  trois  espèces  àt  Km 

n«  •  ^r?/  "  *°5'  P*".'f  '  PV'P""-   les  fio«L  .  \^Cr^L  et  ceuidel 
•  rontTpeuTès  a?lPfr'"^'' r'   P*"'"  espèce"',i:r^:«c.èr«1.î 
péHoW       ^  *  longueur  Jes   assigne   i    ses   Crsnges    par.i«" 

La  second.,  «.ni—     D  /  convenir   aux   Squilies  des  a"'"'' 

cAc!^  cTyîd^ïT  \ '^'^7'ï  '""':  ™«demesj  les  deux  autres  «P*»' 
danfles  mV^^c'r     •*•  ".■'*' '."-«î'  renferment  les  Palémons  et  d««- 

donciil*.*  rlA  ctL  #1      -    1      1  P^"    ^®*  Palémons  sont  connus  dans  If 

lesfeuiffi  '  P*"'  '^'^^^  ^^"    P«^*  de  France,  sous  Us  nomsd. 

lesîeuuies.  (^.  j^  j      Chevrette,    Crevelia    et  S^licoq«« 

*PALAVIER.    BOT.   phIn.  Pour  ^n  les  confond  a^ec  les  Crâije^l 

Palauia,  r,  ce   root  et  Saurauja  ?vec  d  autres  genres  qui  cd  diller«" 

,.     "t"  fort  peu,  et  qui  se  trouvent  auïnif 

*  PALAY.  BOT.  PHAN.  r  Pat  a*'  ^  ""^^  ^poques  et  dans  le»  jnêmes loc^' 

PALE  iT  PALETTE,  ois.  Syn.  Le  corps  d«»  Palémons  est  rccon' 
vulgaires  de  Spatule  blanche.  V.  vert  d'un  lest  et  de  plaqUes  minc«. 
ôPATULB.  (DR..Z.)  .  l>eaucoup  moins  soHdcs  que les  *' 

*  PAT  F    »«**  T^     ,  mens  des  autres  Animaux  duiti*'" 

genre  Couleuv"      *•'"■    ^"P**^  1"    ordre  ,  il  est  comprin-é,  a,qu.!,c»; 
S     re  ^.outenvre.  .    (,.)      me  bossu ,  allongé  et  rétréci  e»  »' 
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1  icre.  Le  licst  se  termine  de  diaqae  partie ula vîtes    remarciuables  ;    elles 

côté;  en  devant,  par  deux  dents  ai-'  ressemblent  en  général  à  celles  des  au- 

ÇWès  ;  de  la  partie  antérieure  du  mi-  très  Macroures ,  mais  ies  mandibules 

lieu  du*  doi  f  «'élève  Une  carène  qui  out  une  organisation  particulière  qui 

se  détache  et  s'avance  ensuite  à  la  a  été  observée  par  Fabricius,  et  qui 

manière  d'un  bec  comprimé  en  forme  mérite  une  description;  leur  exlré-* 

de  lame  d'épée ,  dont  la  tranché  est  mité  supérieure  est  bihdu  et  oonime 


dentelés  en  scie  et  ciliés.  Les  yeux  meut,  pour  former  une  petite  lame 

sont  presque  globuleux ,  porté5  sur  comprimée,  presque  carrée  ou  peu 

uu    pédicule  court  f  ils   sont   as^jcz  arquée  eu  dessus,  dentelée  au  bout , 

gros  ,  rapprochés ,  insérés  de  chaque  se  dirigeant  vers  la  bouche  et  que 

côté  à  1  origine  du  bec,  avancés  et  Fabricius  compare  à  une  dent  inci* 

reçus,  en  partie,  dans  la  concavité  sive;  on  peut  considérer  avec  lui. 


t^ont  plos  longues  que  le  corps  ;  elles  qui  la  termine  et  qui  est  opposée  à 

sont  inséi^s  sur  uu  pédoncule  court,  la  précédente.  On  remarque  quelques 

de   quatre  artiele» ,   dont  le  second  légères  difîerences  daus  ces  mapdi-^. 

donne    attache  à   une   lorte  écaille  bules.  Elles  portent  chacune  un  pal-^ 

ovale  ,  4illongée ,  pourvue  à  son  ex-  pe   court ,   grêle  ,   presque  sctacé  , 

trémitë  et  en  dehors  d'une  dent  bien  terminé  en  pointe ,  triarticulé ,  inséra 

prononcée;    les  antennes    intermé-  au-dessus  dTe  Toiigine  de  la  dent  in- 

diaires  sont  formées  de  trois  filets  ;  ci^ve,  s'appliquant  contre  son  bord 

les  deux  plus  longs  sont  sétacés  ,  mul-  supérieur ,  mais  n'atteignant  pas  tout- 

tiarticutés,  et  le  troisième  est  très-  à-lait  son  extrémité.  Les  pâtes  des 

court,  assez-gros  et  enté  sur  la  base  Palémons   sont  rapprochées  à   leur 

de  celui  des  deux  premiers  qui  est  naissance  ,    généralement   longues, 

Situe  supérieurement  ;  ces  antennes  grêles   et    coudées  en   arrière  <  à  la 

sont  portées  sur  uu  pédoncule   de  jointure  des  quatrième  et  cinquième 

trois  articles ,  dont  le  premier,  ou  le  articles  ;  les  quatre  antérieures  sont 

plus  grand  ,  est  dilaté ,  comprimé  ex-  terminées  en  une  pince  allongée  et 

térieuremeut ,  avec  une  échancrure  didactyle;  celles  de  la  seconde  paire 

en  dessous  pou  ri  ece  voir  la  partie  in-  sont  les  plus,  grandes  de  toutes,  et 


qui  sont  avances  et  se  prolongeai  sont  piiees  en  acux,  ae  sorte  que 
)usqu*un  peu  au-delà  des  pédoncules  leurs  pinces  sont  cachées  entre  les 
des  antennes  interm^aires;  ils  soAt  pieds-mâchoires  extérîeurs,  et  que 
prësquetilifor  mes,  amincis  vers  leur  souvent  on  ne  les  aperçoit  pas  au 
extrémité ,  étroits ,  comprimés  et  ve-  premier  coup*d'oeil  ;  l'article  qui  pré* 
lus;  leur  second  article,  lie  pi  us  cran  d  cède  la  pince  est  simple  ou  sans  ces 
fie  tous,  est  concave  ou  écbancré  au  .  petites  divisions  annulaires  que  l'on 
côtd  intérieur  ,  et  plus  large  à  son  observe  dans  quelques  genres  de  la 
extrémité;  le  dernier  e&t  très-petit,  mâme  tribut  Les  six  pâtes  posté- 
en  forme  d'onglet-écailleux  :1e  palpe  rieures  sont  terminées  par  un  arti-*^ 
flagelUforme  est  petit ,  membraneux ,  oie  conique ,  compinmé ,  au  bout  du* 
sétacé ,  sans  articulations  bien  dis-  quel  est  un  onglet  écatlleux  ;  les 
tiiictes,  avec  quelques  soies  allon-  deux  dei^iièt es  sont  un  peu  plus  lon- 
gées v«rs  le  bout;  les  autres  parties  gués;  les  quatre  autres  et  celles  de 
de   la   bouche'  ne  présentent  pas  de  la  paire  antérieure  sont  presque  de 
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la.  mcRie  longueur;  aucune  d'elles        Les  Palëmons   vivent  en  gnuifl 
11  ottire  de  division  ou  d'appendices  à  sociêl^ts,  et  chaque  troupe  abandoD- 
Jeur  base.  La  queue  est  plus  longue  ne  nremenl  l'endroit  qu  elle  a  àm 
que  le  te^t,  très-comprimée,  cour*  pour  demeure.  Leur  natation  est  trè- 
bée  en  dessus,  avec  les  extrémités  vive   et    ils  s*arrétent  un  inomeiii 
latérales  des  plaques  dorsales  de  ses-  après  chaque  élan.  C'est  au  movei 
premien»  anneaux ,  celles  du  second  des  fausses  pâtes  f^acées  au-des.soii5 
sui'tout ,  él.irgies  et  arrondies;  les  de  la  queue ,  que  ces  Animaux  exécn- 
quatre  fcuilleis  de  la  nageoire  termi-  Jent    leurs  raouTcmens  progres»i(> 
nale  sont  ovales  ,   ciliés  sur  leurs  Dant  le  dani;er  ils  accélèrent  prodi- 
bords,  minces  et  demi-transparens;  gieuseraent  leurs  monvemens  en  se 
la  c6ic  des  deux  feuillets  extérieurs  servant  de  (eur  abdomen  et  des feail- 
est  cependant  plus  épaisse  ou  plus  lets  de   l'extrémité  de  leur  queue. 
crustacéc,  et  se  prolonge  en  potnle  Alors  ils  prenoeot  toutes  les  (ii^e^ 
ai^ë  près  du  sommet  ;  vue  à  la  lu-  tions  qiii  leur  conviennent ,  iU  vooi 
mière,  l'extrémité  de  ces  mêmes  feuti-  surtout  en  arrière  au  moyen  de  cette 
lels  présente  une  division  linéaire  et  (|ueMe  qui  paraît  principalement dfi* 
arquée  qui  semble  les  partager  «m  tinée  à  cet  usage.  Les  lames  des  an- 
deux  portions;  la  pièce  intermédiaire  tennes  servent  aussi  à  la  nataiioo, 
de  la  nageoire  est  étroite ,  allongcfe  ,  elles  coniribueut  par  leurs  fuouF^ 
et    finît   insensiblement    en    pointe  meus,  à  faire  tourner  T Animal cor 
tronquée,  au  bout  de  laquelle  sont  me  le  ferait  un  gotirvemail.  Bov 
deux  pointes  mobiles;  ou  voit  près  coup  de  Poissons  se  nourris^eol lie 
du  milieu- de  son  dos  quatre  petites  ces  Crustacés.    Eoudelet  a  dit  que 
épines  disposées  par  paires.  Les  deux  leur  rostre  leur  servait  à  se  défeo- 
fausses  pales  ou  appendices  natatoi*-  dre  des  Poissons  ;  Latreille  pecee, 
res ,  qui  garnissent  sur  deux  rangs  le  avec  raison  , -que   cette  arme  o'eit 
dessous  de  la  queue ,  consistent  cha-  pas  destinée  à  lutter  contre  deprei'^ 
cune  en  deux  uimes  membraneuses  ,  adversaires  ;    cependant  elle  empè- 
étroites,  a-llongées  ,  ayant  «le  chaque'  che  le  PoissoB  d avaler  sa  proie  pv 
c^lé  un  rebord  épais  ,  strié  transver-  la  tête ,  car  Hisso  a  observe  que  \t 
salement,  ciliées  et  portées  sur  un  Poissons  qui  se  aounisseut  de  Paie' 
article  commun  ,  creux  le  long  de  sa  mons  sont  forcés  de  les  faire  de^ceo- 
face  postérieure  ou  presque  demi^tu-  dre  daos  leur  estomac  a  reculoDi,^' 
bulaire.  qu'on  les  trouve  Um)ouis  daDSceiK 
Les  Palémons  forment   un  genre  >ituation.  Ces  Crustacés  se  ironreoj 
assez   nombreux   en    espèces  ;    elles  sur  toutes  nos  côtes  ;  on  a  reinirjif' 
sont  presque  toutes  marineMstplu-  qu'ils  étaient  en  plus  grand  uoiudk 
sieurs  sont  comestibles;  oiO^gne  à  rembouclmre  dns  tleuves  el<»^ 
les  dernièies  par  divers  noms  que  rîvfèkes  et  dans  le^  parages  voisio^ 
nousavons  rapportés  plus  haut.  Leur  On  en  trouve  aussi  dans  les  m^^H 
chair  ouite  et  salée  est  très*estiraée  salés   et  saumâtres  ;  en  gënérfli  i» 


tant  d;ms  les  pskjs  des  bords  de  la  s'a|>procheut  beaucoup  des 

mer  que   dans  ceux   de  l'intérieur,  et  se  tiennent  de  préférence  so«)$i'' 

Dans  le  Levant  on  sale  les  grandes  és<-  F  nous  et  les  autres  btprbes'  mariiK' 

pèees  et' on  les  conserve  dans  des  soi t attachées  au  fond, soit ûot'an'^ 
paniets  faits  de  feuilles  de  Palmier.        Lt^s   es|»èces  comestibles  àe  ^ 

On  les  envoie  ainsi  daus  toutes  les*  côtes  ne  sont  pas  de  grandie  taiU^' 

villes  de  la  Turquie.  Leur  cbair  est  on  en  connaît  trois;  nous  citeroi^ 
tendite  et  Irès^gréable  au  goût;  oti'        Ijc  ¥aiâuos.  Ports-Scis»  ^^ 

la  regarde  comme  très^nourrissante  mon  serraïuay  Leach  ,  Malsc  Bni 

et  de  digestion  facile ,  et  on  en  re*  lab.  43,  f.  i-io;  ji^eus  serroi^' 

commande  l'usage  aox  personnes  me-  Peua. ,  Herbsi. ,  Cadcr.»  tab-  27;  V 

nacées  de  phtbisie. .  Falmniou  xipkèaa,  Risso?  L4}°S 
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tro'K  H  quatre  pouces;  rostre   1res-  naiithërëes,  tribu  des  Adënostylées 

prolongé  ea  pointe ,  relevé  à  son  ex-  et  de  la  Syugënësie  égale ,  L. ,  établi 

irémilé,  pourvu  sur  sa  tranclie  su-  par  Cassini  (Bullet.  de  la  Soc.  Phi- 

périeure  et  près  de  la  base,  de  six  ,  lôni. ,  décembre  1816,  etmarsiSiS]  • 

sept  ou  huit  dentelures,  et  sur  l'in-  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  involucre 

férieure  de  quatre  ,  cinq  ou  six  dents  plus  court' que  les   fleurs  ,  oblong , 

pareilles.  Doigts  aussi  longs  que  la  cylindracé ,  formé  de  folioles  peu 

main  ;  couleur   générale ,  le    rouge  nombreuses ,    presque  sur  un  seul 

pâle,  devenant  plus  vif  sur  les  an-  rang,  appliquées  et  linéaires;  récep^ 

lennes,  le  bord  postérieur  des  seg-  tacle  petit,  plane  et  sans  paillettes  • 

mens  de  l'abdomen  et  les  lames  na-  calathide    oblongue  ,    cylindracée  ' 

laloires  delà  queue.  Celte  espèce  est  sans  rayons,  composée  de  fleurons 

très-commune  sur  les  côtes  de  France  nombreux,  épais,  réguliers  et  hcr- 

et  d'Angleterre  ;  on  In  vend  à  Paris  maphrodites  ;  les  corolles  ont  le  tube 

pendant  presque  toute  l'annëc.  C'est  court,  le  limbe  long,  divbé  en  cinq 

siir  elle  que   Ton   trouve   le  genre  segmensoblongs,  très-divergeris,  ar- 

Bopyre  (r,  ce  mot).  qués  en  dehors,  couverts  de  paillet- 

Palém^on     Squtlle  ,     Palœmon  tes  à  leur  face  interne;  lès  ét^mineâ 

Squitla ,  Leadh ,  ibid, ,  tab.  43 , fiaf .  î  i-  sont  pourvues  de  filel»  glabres  sou- 

1 3  ;  Cancer  Squitla ,  L.  j  de  moitié  pi  us  dés  avec  \tx  coidle  jusqir  au  sommet 

{^X\i  que  le  précédent;  rostre  plus  du  tube;  les  articles  anthérifères  sont 

court ,  plus  droit ,  échancré  au  bout,  courts  ,  presque  globuleux;  les  au- 

pourvu  sur  la  tranche  supérieure,  t hères  soudées,  pourvues  au  sommet  > 

et  dans  prêsqUe  toute  son  étendue,  d'appendices  obtus,  nus  à  la  base.  Le 

de  sept  Ou  huit  dents  ,  et  sur  l'infé-  style  est  comme  celui  des  autres  Adé-  • 

rieure  de  deux  ou  trois  seulefnent.  nostyléès  ;  il  se  divise  en  deux  bran*' 

Commun  dans  les  uTemes    localités  ches  longues ,  grêles  ,  demi-cylin- 

que  le  précédent.  driqûes  ,  arrondies  au  sommet,  rou-' 

Plusieurs  Palémons  exotiques  at-  lées  en  dehors  pendant  la  tlôraison 

teignent  une  asSez  grande  taille,  et  ayant  leur  face  ex  té  rieui'e  convexe^ 

3nt  la  seconde  paire  de  pinces  très-  hérissée  de  grosses  papilles,  et  leur 

[grande;    ils  avaient  été  réunis  par  face  intérieure  plane,  munie  de  deux 

Linné  et  ensuite  par  Fabrriçius  sous  gros    boiirrelets    stigmatiques  con- 

\g  nom  de  Caninusi  Nous  citerons  :  lluens  au  sommet,  demi-cylindriques, 

Le  Palémon  Cancre,    'Palœmon  colorés  earoseetà  peine  garnis  de 

Carcinus,  Fûhr.',  j4sf acné  Carcint/s ,  papilles.  L'ovaire  est  long,   gréle 

Pabr.  ,  Rumph ,  Barei ,  Kam. ,  tab  1  ,  presque  cj^litidracé  ou  un  peu  tétra- 

Tig.  B.  Long  de  sept  à  huit  nouées;  gône,  hérissé  de  longues  soies,  sur- 

ostre  prolongé,  d'abord  infléchi  et  monté  d'une  aigrette  presque 'aussi 

rru  c 
)éricu 

^  petit!  ,  o        -»    - -.-«.cca,    «4- 

»econde  paire  de  pieds  très-allop-  guëi',    meuibhitîeuses ,  diaphanes 

jée,  plus  grande  que  le  corps,  li-  munies  < l'une  très-forte  nervure mé^ 

léaire.,  hispide  et  terminée  par  une  di-ane. 

nain  longue  à  doigts  minces  et  ar-        Legenre /-'«/«o/jz/Viaélédémembré 

|ués.    Couleur  généralement  bleue,  du  Stet'ia  et  de  V/fgeratum  ,  dans  les- 

>tte  espèce  habile  la  nier  des  Indes^  quels  Cavanille^  avait successivemené 

"abricius    l'indique   à    tort    comme  placé  l'espèce  qui  le  constitue.il  en 

iropre  aux  Oeuves  de  rAmériquc.  diffère  essentiellement  par  la  struc* 

(G*)  ture  du  style  .différence qui  fut seu- 

PALÊOLAIRE.  Paleolaria.  boi'.'  letnent  appréciée  par  Cassîni,  et  qui 

'HAN.  Gertre  de  la  famille  de»  Sy-'  le  détermina  à  créer  le  genre  dans  !è 

59* 
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courant  .Je  TauDcc  j8i6.  A  la  même  de  ccrtâiocs  Graroiaéei.  V,  ce  m. 

époque  ,  Lagasca  décrivit ,  dans  ses  (g..> 

Nova  Gênera  et  Species  Planiarum  ,  PALETTE,  ins.  On  a  désiguc  aie 

lin    genre  Paia/uxia  fondé  sur   la  rextrémilë  des  antennes  de  quelq 

niêmcPlanteque  celle  qui  fait  le  type  Diptères,  ainsi  que  re%trëniiic' i 

du  Paleolaria;  mais  u  se  contenta  balanciers  de  ces  mêmes  Insectes,  c 

•le  caractériser  ce  nouveau  genre  par  pa.letTE  DE  LÉPRECX.c«œ 

a  siruclure  de  l  mvolucre  et  celle  de  ^           ,     ;         „„^„<i  d„  ^, 

laiuretie, qo, ne permcttcnl pa.de le  ^^^,  Gœderopus.                  l 

confondre  avec  1  ylgeralum  ou  le  Sle-  ^        ^ ,          ^                        \ 

x'ia.  Le  style  n'a  pas  été  pris  en  contai-  PALÉTUVIER,    bot.  fuak.  ( 

déralion  par  Lagasca;  cependant  c'est  désigne  sous  ce  nom ,  dans  les  m 

cet  organe  qui  »  selon  Cassini ,  offre  trces    équinoziales  ,    divers  Arbr. 

la  différence  la  plus  importante.  £n  qui  croissent  sur  les  bords  delà  icj 

conséquence,   le   geure   Paleolaria  et  dont  les  pieds  sont  baignés  par  k 

doit  être  placé  parmi  les  Adéoosty-  eaux.  Les   RàieopAora  y  orAim 

Ices  ,  sur  la  limite  de  cette  tribu  et  de  ment  nommés  Mangliers,  ool  n^ 

celle  des  Eupatoriées-Agératées,  oii  reçu  le  nom  de  Palétuviers,  te 

se  trouve  rangé  le  Stevia ,  qui ,  d'ail-  ce  genre  n'a  pas  été  traité  au  d^ 

leurs  y  a  beaucoup  d'alEnités  avec  le  Manolibb,  trop  facile  4  coDiôniirt 

nouveau  genre.  avec  Manguier  (Mangifera)^ 

La  Paj«éoi<aibb  a  FiiEUBs  ROSES  ,  quon  le  puisse  adopter  sclen''^" 


Paleolaria  carnea ,  Cass. ,  loc,  cil, ,  ment ,  nous  renvoyons,  poursi^ 

mars  1818 ,  p.  475  JPo/q/b^ria //Vreû-  cription  ,   à   l'article  RHizoPflOfi 

ris,  Liagasc. ,  loc.  ciL  ,  p.  a6  ;  Stevia  L'Héritier  et  Lamarck  ont  décrit  k^ 

linearis ,  CaYan. ,  Descript, ,  n.  464  $  le  nom  latin  de  Bri^guiera ,  ud  go* 

A^ratiim  lïneare  y  Gavan. ,  Icon,  ^  démembré    des    Hàizopàora^  ^^ 

Yol.  m,  p.  3 y  tab.  sioS  ;  a  une  tige  ne  faut  pas  confondre  avec  USrr 

haute  d'environ  trois  pieds,  ligneuse,  guiera  de  Du  Petit-Thouars  [V.  ^'; 

presque  sarmenteuse  ,  grêle  ,  cylin-  oriiBB] ,  et  auquel  on  réserve eui 

drique ,  pubescente  et  rameuse.  Ses  sivement  le  nom  assez  vague  dej^ 

feuilles  sont  presque  toutes  alternes  ;  létuvier  ;  c'est  celui  que  nous  décr- 

quelques-unes  ,  dans  la  partie  iufé->  rons  dans  cet  article.  Quant  auxi' 

rieure  de  la  tige,  sont  opposées;  très  Palétuviers ,  ils  se  rapporta^' 

elles  sont  presque  sessiles,  linéaires,  des  Arbres  très-différens  les  uds(!- 

lancéolées ,  très  -  entière^ ,  un  peu  autres.  Ainsi ,  on  a  nommé  P<'<|f 

charnues,  pubeacentes  et  marquées  vier  gris,  VJvicennia  niùdai^ 

d'une  seule  nervure.  Les  calatnides  t  u  vier  blanc  du  Sénégal ,  l'i^^'^^''' 

sont  disposées  en  corymbe  lâche,  /o/7ze/i/o«a/ Palétuvier  de  rnootago^ 

aux  extrémités  de  la  tige  et  des  ra-  le  C/x/^/ai^^/zosa;  Palétuvier  sold^'^ 

meaux;  elles  se' corn  posent  chacune  Cayenne  ,  le  Conocarpua  raceJi^^ 

de  douze  à  vingt  fleurs ,  d'un  rose  L. ,  ou  Sphœnocarpua  de  Ricii'/'' 

clair  et  à  anthères  rougeâtres.  Cette  Palétuvier  Flibustier,  ïeConocuf 

Pla  n  te  es  t  originaire  du  Mexique  ;  on  erecta^  et  Palétuvier  sa  u  vage  de  0** 

la  cultive  en  Europe  dans  les  jardins  ne ,  le  Mimosa  Bourgoni  d'Aublet 

de  botanique.                          (o..N.)  Le  Pal^tu vibk  des  Ikdi» ,  ^ 

guiera  gymnorhiza ,  Lanik. ,  W"*' 

♦PALÉOLES.Pa/eo/a.BOT.PHAN.  tab.  .^97;  Rhizophora  gymtiQj^ 

Ce  mot,  oui    est  un   diminutif  de  Ia.  \  MangiumcelsumtJd.digili^ 

Paillette ,  s  emploie  plus  particulière-  et  M.  Canf/elarium ,  Rumph ,  ^^ 


nient  pour  désigner  les  petites  écail-  Amh. ,  tab.  68  ,  70  et  71  î  ^ 

les  glanduleuses  ou  pétaloïdcs  qui  Rhéede,i/or/.  J!ffl/a^.,tab.  5irf^ 

Ibrment  la  glumelle  de  Richard  et  est  un  Arbre  des  Indes-0rientale5,f 

qui   existent   à  la    base  de    l'ovaire  croit  dans  les  lieux  salés  cl  ni!irf<^ 
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gcux  ,  Qii  il  est  sonvent  inondëpar  les  est  une  ca];>sule  semi- infère ^  ovale  , 
eaux  de  la  mer.  Son  tronc,  d'une  ha  u-  chargée  du  style  persistant,  unito- 
leur  inëdiocre  (dix  à  douze  pieds  en-  culaire  et  monosperme.  La  graine 
viron),  est  tortueux,  inëgal ,  revêtu  germe  d'une  manière  .particulière 
d'une  écorce  épaisse,  prune,  ru-  dans  la  capsule  même  ,  et  lorsque  l.i 
f^ueuse  et  crevassée.  Ses  rameaux  sont  germination  est  assez  avancée ,  le  pro- 
iort  nombreux  et  s'étendent  en  tous  .  pre  poids  de,  cette  graine  germcc 
sens.  Du  tronc  et  des  branche^  infé-  l'entraîne  hors  de  la  capsule  et  la 
rîeures  descendent  un  grand  nombre  i'ai.t  tomber  dans  la  vase  oii  la  r^di^ 
de  îets  nus  ,  cylindtiques ,  souples,  cule  continue  k  Éé  développer.  Ce 
flexueux,  dont  les  extrémités  se  pion-  phénomène  s'observe  aussi  dans  les 
gcnt  dans  la  terre  ,  s'v  enracinent  et  vraies  Khizophores  ,  avec  lesquelles 
]>roduisent  quelquefois  de  nouveaux  le  ^enre  Bruguiera  de  L'Héritier  est 
troncs;  ces  }ets  forment,  par  leurs  d'ailleurs  étroitement  lié,  puisque  ses 
bifurcations  et  leurs  entrelacemens ,  différences  réelles  ne  reposent  que 
des  lacis  impénétrables.  Les  feuilles  sur  une  augmentation  dans  le  nom- 
son  t  opposées ,  portées  sur  de  coiirts  bre  des  parties  de  la  fleur.  Peut-être 
pétioles,  ovales  ^  acuminées  ,  épais-  jugera-t-on  nécessaire  de  les  réunin, 
ses»  vertes^  lisses,  très-entières,,  attendu  le  peu  de  gravité  de  ce  caraç- 


nervures  grêles  et  anastomosées.  Ces  pes  génériques.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le 
feuilles  sont  très-grandes  et  ne  sont  Bruguiera  était  placé  par  Richard  et 
jamais  ponotuées  comme  celles  des  Jussieu  dans  la  famille  des  Loran- 
Uhizopnores.  Avant  leur  évolution  ,  théees;  mais  il  en  a  été  retiré  par  R. 
les  jjeunes  feuilles  forment  des  bour-  Brown  pour  former,  avec  le  Bhizo- 
^eons  cylindriques  très  -  allongés  ,  phora^  la  nouvelle  famille  des  Rhizo- 
pointues  à  peu  près  de  même  que  phorées.  Il  a  été  placé  par  les  auteurs 
rlans  les  Figuiers.  Les  fleurs. sont  so-  systématicfues  dans  la  Oodécandric 
Litaires  ,  axillaires  ou  latérales,  pen-  Monogynie,  L. 
dan  tes ,  d'un  jaune  verdâtre  et  d'un  Le  Palétuvier  des  Indes  a  un  bois 
assez  grand  diamètre  (environ  un  rougeâlre  ,  dur  ,  pesant ,  exhalant  h 
pouce  )  ;  elles  sont  soutenues  par  de  l'état  frais  une  forte  odeur  qui  tire  sur 
longs  pédoncules  et  accompagnées  celle  du  soufre^  et  répandant  lorsqu'il 
de  deux  bractées,  La'  structure  de  est  sec  une  vive  lumière  par  sa  corn- 
ées fleurs  est  trèsrsijigulière  :  le  ca-  bustion.  Son  écorce  sert  aux  Chinois 
lice  est  persistant,  partagé  peu  pro-  dans  la  teinture  en  noir.  Les  Indiens 
fondement  en  dix  a  douze  divisions  mangent  son  fruit ,  après  lavoir  f^ît 
linéaires  ,  carénées  en  dehors  ,  con-  cuire  dans  du  vin  de  Palmier;  quel- 
caves  en  dedans  ,  acuminées ,  un  peu  ques-uns  se  contentent  de  ses  feuilles 
charnues.  La  corolle  se  compose  de  et  même  de  son  écorce,  dont  la  saveur 
dix  à  douze  pétales,  opposés  aux  leur  paraît  agréable.  (g..n.) 
divisions  calicmales  ,  plus  courts  que        *  PALÉTUVIERS 


.•.11       1  •  j^«  ^j*  I  ^  XéixjLyÏQv  i  Bruguiera  t  L'Herit.  )•  C'est 

bre  double  de  celui  des  pétales  ,  sa-  1    _*_.^.  î-     »^i    _.J  «  »,  »     •         1  ? 

voir:  deuïà  la  base  de  chaque  pë-  ^  Î^^^Vf"?*  ?R    r'1,""*"''  ^f 

taie  et  cachées  dans  sa  concavilë,  To-  û"'*  ?' nv'lf  '  Il  ^'T^  '°^\\'' 

vaire  est  semi-infère,  un  peu  arrondi,  """"/f.  ^'V^'^fi  '"'fp  '  AT  T  ^\ 

surmonté  d'un  style  triangulaire ,  C^ndo""-  *"  •  Hubophorées.   (a..N.> 

terminé  par  trois  âtigmnies.  Le  fruit       PALIAVEN^A.  bot.  phan,  Vandcl- 
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li,  dan^  5%  Flore  du  Bmîl  »aTai(  diScrit  leurs  stipule»  foudëes  et  bifides ,  d 

sous  qe  nom  ,  mais  très-incomplète-  leurs  fleurs  fprmenl  despaniculeso. 

ruent  y.  i/u  genre  qui  fut  nommé  pos-  plus  rarement  des  corymbcs. 

tërieuremcnt  Gloxinia  par  L*Héii-  L'espèce  la  oremicre  connue  es: 

lier.  Ce  dernier  nom  a  été  générale*  celle  qui  b  été  aécrite  et  figurée f»r 

ment  adopté,  f^.  Gloxinie.    (g..n.]  Aublet  sous  le  nom  de  Fa/«c: 

Espèce  du  génie  Fourmilier,  r.  ce  6?  Ces  t  un  Arbrisseau  de  sepi  a  b 

4^3|F«^c     u  5«ui«  m  vuifH»«  .           V  p^eds  d  élévation,  icmarquablepi: 

"*®'-                       ^               CDB..Z.,  ^^  feuilles  ovales,  lancéolées, aigiiê 

PALICOURE.    Palicourea,    eot.  coriaces,  longues  de  plus  d'un  piedti 

TUAS,   Ce  genre  d^  Plantes,  établi  larges  souveM  (^^  ciuq  à  six  pouce: 

par  Aublet  (6ui»n.,  i ,  p.  73),  appar-  11  croît  dan;»  les  forêts  de  la  Gulatit 

tient  à  la  famille  des  Rubiacées ,  et  à  la  Dans  son  magnifique  ouvrage  (> 

PentandrieMoQog^nie,  L.  Jussieula-  va  Gênera  et  Speç,.  Am*  œguia.),'^ 

vait  réuni  au  Simi/a;  Schi  eber ,  dans  professeur  Kunth  en  a  déciii  dis  à- 

sa  manie  de  cbanger  les  noms  ,  Tavait  pèces  nouvelles.                     U'  ' 

appelé  .Siephanium.Syiîknz  et  Will-  «  PALIMBIA.  bot,  phan.  Sprenj^ 

dcnow ,  croyant  qu  il  n'était  pas  diffé-  ç;^^  ^e  nom  générique  cororae  m 

rent  du  Psychotria,  Vy  avaient  réuni  ;  „y  „^j  ^^  ^^  ^/^^  ^aUum  ou  itt« 

m 


s: 


autres  genres  de  la  famille  des  Rubia-         PALINURE*    Palinums.  ciirsi 

cées  par  quelques  caractères. qui  lui  q^  „o„  ^  ^^^  donné  par  Oliviers» 

sont  propres  :  son  calice  soudé  avec  j.^nre  Luneoustew  -T.  ce  mot.  (6 

l'ovaire  ipfère  a  son  limbe  libre  ,  ur-        ^  i.  at  Tr?T«-fc^         d^.,.  PA- 

céolé ,  à  cinq  divisions  ;  la  coroHe  est  ,  *.  PALITHOÉ.  polyp.  Pou.  M 

monopétale,  tuj>uleuse, obliquement  '"°^-  ^'  ^^  '"°^- 

renflée  et  gibbeuse  à  sa  base,  bai^bue  .  PALIDRÉ.  Paliurus.  boT-  J^a^ 

à  sa  face  interne  au-dessous  de  sa  Tourncfort  établit  ce  genre,  quiap 

fartiemojenne;  le  limbe  est  grand  ,  partient  à  la  fHmille  des  Kharonje 

cinq  divisions  réfléchies  ;  les  élami-  el  à  la  Pentandiie  ïrigynie,  L.  iJ/^j 

nés,  au  nombre  de  cinq,  sont  s«il-  réuni  au /?/ia/w/i^5  par  Linné,  rnaii' 

lantes;  Tovaire  est  infère,  surmonté  a  élé  rétabli  parGaeitDer,Desloiii^ 

d'un  style  simple  que  termine'un  stig-  nés,  DeCaudoUe  et  tous  les  bolaniJ 

mate   bifide.   Le.  fruit  est  charnu,  modernes.  Dans  le  Mémoire  sur  w^' 

ovoïde  ou  globuleux  ,  couronné  par  mille  des  Rbamnées  que  v^^^^vû 

le  limbe  caiicinal  et  sillonné;  il  ren-  blier    notre   colla boi aieur  Adoip 

ferme  d'eux  petits  noyaux  coriaces  el  Brongniart,  voici  les  caracieresas^ 

monospermes.  gnés  à  ce  genre  :  calice  douM^  ", 

Ce  genre  se  compose  d'un   assez  est  très-dépiimé ,  presque  P'*°^'^ 

grand  nombre  d'espèces  ,.^ qui  ont,  limbe  à  cinq  découpures  pe"  P^^ 

en  grande  parrie,   été   découvertes  fondes,  é lai ées  ,  ovales,  aiguës i.^ 

par  Humboldt  «t  Bonpland  dans  les*  gèrement  carénées  â  leur  lace 

diverses  parties  de  l'Amérique  méri-  terne;  corolle  à   cinq  pétale  . 

dionale  qu'ils  ont  visitées.  Ce  sont  val  es,  presque  spath  v^^»  ^"S"' 

des  Arbres  on  Aqs  Arbustes  qui,  par  les,  insérés,  sur  ic  bocd  du  o' V 

leur  port,  se  rapprochent  beaucoup  élamines  opposées a.ç3;: pétai ^^^L 

des  Ps^chctria  cfonlilsdifierenl  sui-  longues  que  ceux-ci,. à  i"Ç|*^'  ^, 

tout  par  leur  corolle  renflée  à  sa  base  driques,  comprimés  à  la  "^V^^. 

et    barbue    intérieurement.     Leurs  adnés.aux  ongle|s.cks  P^^l?.     igjfci 

feuilles  sont  opposées ,  très-entières  ;  thères  introrses  ,  oviées,  bilocu 
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èouvriint  loogttudinalèmetit j  (fièque  forment    <4ê   petites  ombftiles  asit- 

charnu  ,  plané,  remplissant  ^e  tube  Uires.  Le  Paliure  est  connu  sous  les 

calicinal ,  éteignant  ëtroiten>ent  l'o^  noms  vulgaires  d'Argalou ,  de  Porte* 

vaire,  et  adné  à  la  bns6  de  celui-ci;  Chapeau  et  d'Epine  du  Cbrisi.  La  for» 

ovaire  libre  supéneurément ,  à  trois  menesonfruitluiM  vt^lala  seeondede 

loges   qui    renferment   chacune    un  ces  dénominations  ,  et  il  a  ^(é  nommé 

ovule  dressé  ,  surmonté  de  trois  styles  Kpine  du  Christ,  parce  qu'on  a  cru 

coniques  ,  peu  distinéts  de  lovaue,  que  c'était  avec  les  branches  épi- 

et  de  trois  stigmates  oblongs  ;  fruit  neuses  de  cet  Arbrisseau  que  les  juifs 


Chapeau  donné  à  TArbrisseau  type  phuà  Spina  Christ l  ^  autre  Rhamnée 

du  genre.  Cette  forme  du  fruit  est  garnie  d'épines    irès-aeérées,  est  le 

produite  par  Teitpansion  dti  disque  véritable  Aibfisseau  qui  a,  fourni  la 

qui  s'étale  circulairement  et   prend  couronne. du  Dieu-Martyr;  D'après 

une    consistance    membraneuse.    Il  ce  que  dit  Pline  du  Pa/iVr£/5  qui  croît 

renferme  une  noix  ligneuse,  glpbu-  dans  la  Cyrénaïque,  dont  le  fruit  à 

leuse  ,  à   trois   loges  monospermes,  noyau  est  rouge  ,  comestible  ,  et  dont 

Les  graines  sont  dressées,  solitaires  on  fait  plus  de  casque  du  Lotus ^  il 

dans  chaque  loge  ,  comprimées ,  obo-  paraîtrait  que  ce  Paliurus  est  un  JSi" 

véeSy  couvertes  d'un  test  crustacé,  zyphus^  ^e\\\-è\ve  même  \e  Z.  Spina 

très- lisse,  munies  d\m  petit  eudo-  6'^m//.  Virgile  et  Columelle ont  aussi 

sperme  charnu,  d'un  grand  embryon  donné  le  nom   de  Pa'iurus  à  une 

à  cotylédons  planes,  à  radicule  co-  Plante  épineuse  qu'ils  désignent  assez 

nique  et  inférieure.   Les  détails  de  vaguement  et  qu'ils  signalent  avec 

l'organisation  que   nous   venons  de  une   sorte  de   mépris  et   seulement 

décrire  sont  représentés  avec  beau-  comme  propre  à   former  des  haies, 

coup  d'exactituae  et  de  clarté  dans  la  Tout  porte  à  croire  que  ces  auteurs 

planche   1"  du  Mémoire  d'Adolphe  ont  voulu  parler  de  notre  Paliure 

Drongniart,  et  font  voir,  d'une  ma-  qui  n*est  pas  un  Arbrisseau  d'orne- 

nière  comparative,  les  différences  du  ment ,  à  moins  qu'on  ne  le  plante 

genre  Paliurus  avec  les  genres  voi-  dans  les  jardins  pittoresques  ou  l'on 

sins  ,  dont  il  se  distingue  surtout  par  cherche  à  répandte  un  peu  de  variété 

la   forme  de  son  fruit;  car,  sans  ce  dans  les  formes  des  Plantes  cultivées, 

caractère,  il  se  coufondrait  aisément  et  oii  le  Paliure  peut  plaire  à  cause 

avec  le  genre  Zizyphus.  On  be  con-  de  ses  épines  même ,  ainsi  que  parla 

naît  avec  certitude  que  deux  espèces  beauté  et  là  viridité  de  son  feuillage. 

AePaliurus,  l'une  qui  croît  dans  la  II  se  multiplie  facilement  de  graines 

région  méditerranéenne,  et   l'autre  que  l'on  sème  dans  une  bonne  terre , 

dans  le  Ncpauh                              .  mais  cependant  ^ssez  sèehe ,  et  il  ne 

Le  Paliure  A  AIGUILLONS ,  Pa////-  craint  aue  les  fortes  gelées  du  cH- 

rus  aculeatus  yljAmk.  ;  Paliurus  aus-  mat  de  Paris. 

iralis  ^  Gaertu.,  tab.  <»3  ;  Rhamnus  La  seconde  espèce,  P alluma  vir^ 

Paliurus^  L.  ;  Zizyphus  Paliurus  ^  gatus,  Don  y  Prodr.  Flor.  Népal.  ^  iS^, 

Willd. ,    est  un   Arbrisseau-  dressé,  et  Bot.  Magaz.  ^  lab.    îi555  ,  diffère 


finemient  *  dentées,    très-glabres,    à  bords  sont  entiers  et  non  crénelés, 

trois  nervures ,  munies  à  la  base  de  Le  Paliurus  jlubletia  de  Schultes  , 

deux  épmes  stipulaires  -  dont   l'une  admis  avec  doute  par  De  Canddlle , 

efit   dressée,   subulée,   l'autre   plus  est  une  espèce  fondée  sûr  l*^tf^/tf/{(z 

courte  >  étalée  et  crochue.  Les  fleurs  ramosissima  de  Loureiro;  son  fruit 
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étant  imparlîiiteiiieot  connu  >  on  ne  nudUable  ,    |M8ant  spëcifiqueneot 

aait  8Î  elfe  doit  élre  plulAt  rapporlëe  1 1 ,5  ;  soluble  dans  l'Acide nitro-hj- 

mi  genre  Paiiunts  qu'au  geni'e  Zizf^  di  ocblorique ,  d'pu  eUe  n'est  point 

pkitê-  (O..M.)  précipitée  par  les  Sel$  de  Potasse. Os 

♦PALIXANDRE.  bot.  phan.  r.  ****•  encore  arouvëe  qwtelt 

B018  DE  palixaotre.  •«»'«»  i:!?*»»»^:? ,  4"  ^'^^r 

T^*  t  T  4T^r4  c        1      *nines  d'Or,  au  Brésil.  Cest  le  doc 

PALliABÏA    BOT.  PHAN.  Soiij  le    teur  WolUaton  qui   l'a  découverii 

nom  de  Pailadia  ,  Lynarck  (Illuslr.    ^^  .goS.  Elle  se  prësenle  en  petite 

des  génies,  îf°-   >85)  a  hgijré   les    paillettes   d'un   gris  de  plomb,  i 

fleurs  d une  Plante  de  l  hémisphère    structure  fibreuse,  dans  lesquellc 

austral  trop  imparfaitement  connue    elle  est  toujours  alliée avecune petit 

pour  qu  ou  puisse  «tre  certain  de  ses    quantité  de  Platine  et  d'Iridium.  Oi 

affinités.  On  1  a  rapportée  a  la  Tarn  il  e    eii  trouve  aussi  quelquefois  dans  le 

des  Gentianëes ,  mais  la  sUMclure  de    lingots  d'Or  qui  viennent  du  roàK 

wn  fruit  1  en  élo^oe  évidemment,    pays.  (g.dïl 

et  le  ferait  plutôt  associer  aux  Apo«    r  J  '  [ 

cynées,  Cest  le  Biqciwelliq  an/arc^        Le  Palladium,  par  la  facllilé qu'l 

//cade  Gaertnev(^e/'ri/ç/.,tab.  117).    a  de  s*unir  à  diffërens  Métaux  et  de 

Ses  fleurs  offrent  ^n  calice  coloré ,    former  avec  eux  des  alliages  tiè- 

ittfun4ibu)iformc ,   ayant   un    tube    durs    et   d'une   couleur   d'uu  ^i 

court,  et  le  limbe  paitagé  en  qua-  .  blanc  ,  et  par  son  inaltérabilité dii;: 

tre  découpures  oyales;  une  corolle    l'eau  et  l'air  humide,  est  unMtf^i 

aussi  infundibuliforme I  à  tube  loue ,    préciei^x  pour  la  fabrication drslini- 

inarqué  de  huit  pUSf  et   le  limbe    nés  de  certains  instrumens  d'astro- 

divisé  en  huit  lanières  oblongues;    nomie.  Parties  égales  de  PalladiuQ 

t^uit  étamineg  A  filets  rpides,  per-    et  d'Qr  combinés  forment  un  allia^'^ 

hlstans,  adnés  au  tiibe  de    la    co-    gris,  dont  la  dureté  est  éçaleàcelle 

rolle  dans  plus  de  la  moilië  de  leur    du  Fer  forgé;  i(  s'aplatit  sous  le 

longueur;  deux  ovaires  appliqués  par    marteau,  mais  il  est  moins  duclil^ 

leur  face  interne  contre  un  style  sim-    que  l'Or  ou  le  Palladium  pur.  Ur 

pie ,  comprimé,  denté  sur  ces  bords ,    qu'on  le  frappe  long-temps,  il  iî°'' 

t:t  terminé  par  deux  stigmates  diver-    par  se  rompre ,  et  il  prcseiile  une 

gens.  Le  fruit  est  formé  de  deu^x  cap-    cassure  grenue.  Sa   densité  est  lie 

suies  oblongues,  renflées  au  sommet,     n.o'jq.    L'alliage  de  Platine  et  i^( 

minces,  coriaces,  légèi^ement  angu-    Palladium ,  h  prties égales,  estgn^ 

l^ses  d'un  côté,  profondément  sil-    moius  malléable  que  le  préccdeoi. 

lonnées  de  V^w^re?  s'<>uvrant  longi-    et  pèse  spécifiquement  i6,i4i.&'' 

tudiaalement  en  deux  valves  qui  se    fin  le  Palladium  forme  avec  rEtxîD) 

contournent   si^r   elles<-mêmes.    Les    le  Bismuth  et  le  Cuivre,  des  allias^^ 

graines  sont  nombreuses,   petites,    très-cassans.On  n  e  cou  nait  qu'un  seul 

louss^tres,   fixées    à   un  réceptacle    Oxide  de  Palladium,  composé, selon 

spongieux  qui  s'attache  &  la  suture    Berzélius,  d'Oxigèuc  i8,44,  ctdeP'il' 

interne,  ^  lad ium  87,56.  On  l'obtient  en  exp 

Moench  a  établi  up  autre  genre    sant  à  une  douce  chaleur  le  Niti^t' 

raUaifia  qui  n'a  pas  été  adopté.  Ù    de  ce  Métal.  Cet  Oxîde  privé  d'eau 

était  fondé  sur  le  Ijysimackia  airo-    a  l'éclat  métallique  de  l'Ovide  lii: 

purpurea ,  dont  les  filets  des  étamincji  Manganèse  cristallisé;  il  est  rédiic- 

sont  libres  par  lobes,  tandis  qu'ils    tible  par  la  chaleur  seule. 

sont  légcreu.ent  soudés  par  la  hase        x^^  Palladium  s'unit  au  Chlore  ^ 

dans  les  autres  Ljsimachta,  V,  Ly-  .forme  un  Ghlorme  qui  se  piépa'^ 

siMAQU?.  (6..N.)      comme  le  Chlorure  d'Or,  c'cst-à* 

PALLADIOM.     MIN.     Substance    en  dissolvant  ce  Métal  daiî^  l'A^'^*^ 

métallique  d'un  blanc  éclatant ,  très-    hydro-chloro- nitrique  et  en  faisai)' 
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^•poi«ei-  JoucèaieiU et  jusqu-à  siûdlë  ■*  PÂLL4SIUS:  cittrftT.  Leacb avait 

la  spltition.  Il  est  d'uu  brun  ron-  désigné  sous  ce  nom  un  genra  qu*il 

geâtre ,  peu  soluble  dans  Veau  et  ibr«*  a  rëuni  an  geni'e  Idolëe  de  Fabricius. 

me  des  Chlorures  double»  avec  les  F",  looTéc.                                   (o.) 
Chlorures   de  Sodium  et  de  Potas- 

bium,  U  est  également  susceptible  de  *  PALLENIS.  bot^  P0AK.  Genre  do 
s'unir  à  1* Hydrochlorate  a  Ammo-  la  famille  des  S^nanthérées ,  et  de  la 
niaque.  L^  cbal'enr  le  réduit  eu  Cblo«-  Syngénësie  superûue  ,  L. ,  établi  par 
le  et  en  Mêlai.  Daprès  des  erpérien*  Cassioi  (Bulletin  de  la  Société  Philo-  . 
ces  récentes  de  Ch,  Gmelin ,  le  Chlo-  matique  »  novembre  1818}  qui  Ta 
rure  de  Palladium  est  un  poison  très-  ainsi  caractérisé  t  involucre  bean* 
nclif  pour  les  Chiens  et  les  Lapins  y  coup  plus  grand  que  les  fleurons  du 
Surtout  quand  il  est  introduit  dans  le  centre  de  la  calathide,  composé  de 
système  circulatoire.  folioles  imbriquées  et  disposées  sur 
On  forme  un  Sulfure  de  Palladium,  un  petit  nombre  de  rangées ,  appli- 
en  projetant  du  Soufre  sur  ce  Métal  quées,  coriaces,  et  surmontées  d  un 
chaufTti  au  rouge  ;  au  moment  oii  les  grand  appendice  étalé  et  spinescent. 
corps  s'unissent  il  y  a  émission  de  Réceptacle  plan ,  garni  de  paillettes 
lumière.  Ce  Sulfure  e.«t  composé ,  se*  aussi  longues  que  les  fleurons  ,  demi- 
Ion  Berzélius  ,  de  Soufre  98,5  ,  et  de  embrassantes ,  coriaces ,  acuminées  , 
Palladium  100 ;  et  d'après  Yauqueliu  spinescentes.  Calathide  radiée,  com- 
de  Soufre  s4  ,  et  de  Palladium ,  100.  posée  au  centre  de  fleurons  nom- 
Il  est  beaucoup  plus  fusible  que  le  breux,  réguliers  ethermaplu^odites, 
Palladium,  plus  blanc  e^  très-cassant,  et  à  la  cirçoqférence  ie  demi-fleurons 
Lorsqu'on  te  chanfie  au  contact  de  ligules  ,  femelles  >  et  placés  sur  deux 
Tuir,  leSoufre  se  brûle  et  le  Palladium  rangées  ;  ovaires  des  fleurons  du  cen- 
reparaîtà  Tétat  métallique.  ^  (o..N.)  tre  comprimés  des  deux  côtés ,  obo- 

DAT  Ta  G    -«  *     r%^  ^  j^     A     ^  voïdes,  légèrement  hispides,surmon- 
rAliliAb,  zooL.   On  a  donné  ce  , ,.  j,  L«  «:«..-»*«  -^  fr^^^l  Ai»  *»Aii 
«^^  ^^A^-a^       »    j-           A    •  téà  d  une  aigrette  en  forme  de  cou- 
nom  spécifique  a  divers  Animaux:  ^ «^«.««,i?.,««^.,e«-.f  i«/.;,^;^«./»«.i'ir 

X  , ^  nA^i?\  .             •  I      »!■  ronne  membraneuse  et  laciniee  ;  ceux 

a  une  Licpnnlote  parmi  les  Mammi*  j      ■        •         rj                 u*     1  *     . 

re.es  (f-.  RouasÀTK);  à  un  Ery-  ^«    la   «rcanfërence    «rb.cola.res  , 

cine  p«nni  les  Insecto  [T.  Ery-  munis  d  une  a.Ie    et  portant  une  a,- 

ciNE),  euEn  à  un  Bouvreuil  et  à  un  f  «"*'  en  forme  de  couronne    tron- 

Hëtëridite  parmi  les  OUeaux.   r.  3"'^^*'%*'»",'^*»'',,™^^!?°'?^!-.? 

BouvRBTi.;,  et  HirfRocMTE.      (b!)  denUculëe  ;  les  corolles  des  dem.-fleu- 

^    '  rons  de  la  circonférence  ont  le  tube 

.    PALLA.SIA.  BOT.  THAN.  Plusieurs  épais,    coriace,   large,    quelquefois 

genres  de  Plantes  ont  été  dédiés  au  muni  à  l*intérienr  d*un  long  appen- 

célèbre  naturalisie  Pallas;  mais  par  dice  laminé  qui  simule  une  languette 

une  singulière  fatalité,  tous  ont  été  intérieure  opposée   &  la  vraie  lan- 

retranchés.  Ainsi  L'Héritier,  Ailon  guette  ;  celle-ci  est  étroite ,  linéaire , 

et  Willdenow  ont  donné  le  nom  de  çt  tridentée  au  sommet  ;  les  corolles 

PaZ/o^ia  au  genre  £iMr^//a  d'Adanson  des   fleurons  du  centre  ont  le  tube 

et  de  Jussieu.  Le  Pallasia  de  Scopoli  très-épais ,  coriace ,  charnu  \  muni 

n'est  autre  que  le  Crypsia ,  genre  de  aussi  d'un  appendice  longitudinal  et 

la  famille  aes  Graminées  ;  celui  de  en  forme  d'aile.  Ce  genre ,  qui  est  un 

Houttuyn  est  un  double  emploi  du  démembrement    du    Bupktalmum  , 

Calodendnim  de  Thunberg.   EnHn,  s*en  distingue  essentiellement  par  les 

le  jPa//a«f a  de  Linné  est  un.  nouveau  fleurs    de    la    circonférence    nom« 

nom  imposé  au  P/^rococoKs  de  Pallas  breuses  et  sur  deux  rangs;  par  les 

lui-même,  lequel  diffère  si  peu  du  folioles  longues  et  spinescentes  de 

Ca//^o/itf/;2,  qu'il  luiaétë  réimi  par  s<^n  involucre,*  par   son    réceptacle 

L'Héritier  et  Willdenovir.  Z*^.  tous  ces  plan;  par  ses  ovaires  hispidnles  et 

mots.                                       (6..N.}  comprimés  j  enfin,  par  ses  corolles  des 
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fleurs  cviitnles  dont  le  tube  est  épais ,  rAmërioue  au  sud  dë8i||Dent  cette 

muni   d'uB  appendice  altforme.   Il  m ullilade  de  Palmiers  qui  sont  l'or- 

difi^re  du  Nûupdiu* ,  autre  genre  for-  neinent  des  contrées  ëquinoxiales ,  et 

më  auK  dépens  des  Buphtalmum^  par  que  les  botanistes  ont  dislribuës  » 

\'\  forme  de  son  aigrette,    par   k»  plusieurs  genres  bien   caractérisa 

ovaires  aiUs,  et  par   les   caracléfes  Pour  distinguer  ces  diyei-s  Arbres, 

qu'offrent  les  corolles,  et  que  uous  ils  leurajouient  une  ëpithètequiest 

venons  d'exprimer.  ordinairement   un   nom  propre  de 

Le  type  du  genre  Pallenis  est  le  pays  ;  ainsi  iU  nomment  : 

BuplUalmum  êpinosum ,  L. ,  Plante  Pauica  aliundroit  ,  c'est-à-ilire 

herlMcëe  dont  la  tige  ,  baute  d'envi-  Palmier  Amandier,  l'Aiialea  myg- 

ron  un  pied ,  est  dressée ,  dure ,  ve-  dalina ,  Kuntb. 

lue  et  rameuse  ;  les  feuilles  radicales  Palma   Barkigona  ,  c'est-à-dire 

.^nt  étalées,  longues,  étroites  vers  la  Palmier   ventru  ^   le   Coco»  ciispc, 

base,  obtîntes  au  sommet ,  dentelées  Kuntb. 

sur  leurs  bords  ^  celles  de  la  tige  sont  Palm  a  Gorozo  ,  le  JUartinezia  a- 

alternes ,  embrassantes ,  lancéolées  et  ryutœfolia ,  Kuutb.  Dans  la  Nouvelle 

velues  ;  les  ealalbides  sopt  solitaires ,  Grenade ,  on  donne  encore  le  nomdt 

terminales  ou  axillaires  ,  et  compo-  k^orozo^X Atfonaiaoleiferaà^^^^'^^ 

(lëes  de   fleurs  jaunes.  Cette  Plante  genre  excessivement  voisin (ieTf/aô 

croit  sur  le  bord  des  champs ,  dans  la  Palm  a  db  Gotu  a  ,  Palma  fxm- 

légion  méditerranéenne.        (g..n.}  da  et  Palma  or  soMBRXRo(Piilnii(f 

*    PALLIOBRANCKES.    Pallio-  Ku",ïa!"''    '"    ^'^^'^   "^""' 

«r«/.cAw/«    MOLL.   Cest   «insi  que  ^  J            Cuesco  et  Pai-ha  « 

JBidmviUeaesigDe,  dans  son  Traité  de    ,^^._    i     r>  ^      i. . i?«  «..d. 

M »u^»i^  •           c  ^v   1     1      -  j    M  1  ViNO ,  le  Cocos  butyracta.  fin  quel- 

MaiacoI02ie,  p.  ôog.lacIassedeMol-  '       .    ,             •'^i     l.         -....«. 

T»o^»«<,  ««^r>u  i^o  W  ^.    u^  r»      A  ques  contrées,  on  le  homme  a««i 

lusqucs  acéphales  a  laquelle  Dumé-  7,   .        ,  ,            •    -i        r    .   «c^ah 

«:i  ?«  ;»  I    5  .    •  ^  i«       •  1              j  Falmadulce.  mais  il  ne  laulpascoD 

ril  avait  le  premier  donne  le  nom  de  r     j          t\  \    *              \       •„.«. 

n««««k:^««.^i  ^    TT     ^      ..    r»     ^  ft  londre  ce  Palmier  avec  le  suivaoï. 

Branchtopodes,  V.  ce  mol.  Ce  mot  u.,,,.  ,.,,,^„        „^^.,«    l  ro- 

^.    *.   J...  5           I-                     •              Y  FaLMA  DULCE  ou   SOYALB,  le  CO- 

^!L  ;i  11  -,  "'""'"•       "P^**  '  Pai,ma  Sa^cona  .  l'OWo^.ta- 

mais  il  ne  pouvait  convenir  au  svs-  jr      .•             ' 

tèmc  de  teirainologie  de  Blainville,  îi  '     '*      •'           _     i^„  ..ir««pfl/- 

«.,;  «K«-^k«  .«  'J^^    j  «        .         •  Nous  ne  citerons  pas  les  aulresrw- 

qui  ciiercnc  touiours  des  mots  qm  _      »      lu*.     -  j    i»a     '^-«m»  ,i«!- 

expriment  le  caractère  essen.ierde  "?«.<»««  hab.Uns  de  l  An,enquc». 

l/classeou  de  l'ordre.  L'ordre  des  ;."«'«'"•'«.  P««-ce  que  ce*  de»o«.«^ 

Palliobranche»  c.t  le  premier  de  la  '"•"•.  V^  ^^  ^^tT^m 

troisième  classe  de.  irfollusqucs,  le.  Ji^xl^y-  ''P*'*'  •"•"  *^ 

Acëphalophor«( Acéphales  des  au-  'Q'cCbotanistesB'.yanlPuJ^ 

eurs);  a  est  d.v.së  en  deu,  seclious  :  ^^^^^  .    "  ;,               /,  pj^j,,, 

la  première  ne  cont.etit  que  les  gen-  devaieBtse  .^ppoiferles  Pl.o.e,# 

rcs  a  coquilles  symetrK^ucs;  ce  sont  décrivaient.se^alserrisdumolPf 

les  suivans  ;  Lincule,  Térébralule,  _                  '          «»    '  •     ^    «t^U  a 

rpi  ..,,       Ct       1?      A         t>     1 ...  /w  a  comme  nom  générique  ;  m»»  " 

^^^\lf^vf''"^A^\      ''^y  5'  pl»P»rt  de  ce»  PLntc^ot  .««« 

£„T.^      I  .         P-l'.-!'  '»*'«=»'"^«  ^tSes  indéterminées;  a  en  «siml* 

renferme    les  co^udles    non  syme-  „uelque.-ouei   qui   ^'apparti.»»*' 

maues     .rreeulieres ,   cons  amment  J,^ ^^    p,^j„   ^^ p,,„PP,  ^fi- 

genres  Urbiculo  et  Crame.   V.  ces      ^,    p^v   •  •      t-  p  ^iia» 

°  ^.                                           -     .     V  est  I  £/aM  guianensus  te  /'•  i'*'^ 

mots.                                                         (D..H.)  .     ^      /^                    'JL,^.\ff 

^         *  se  rapporte  au  Goco^  rmciftta]  i^  r 

'    PAIjMA.  bot.  phan.  Sous  ce  nom  àaetylifera  ftu  Phctnix  dactjUf^^^^ 

génénqiie  ,  qui ,  eu  langue  espagno-  le  P.  Draco  au  Dracœnd  Draco;^^ 

le  y  signifie  P»lnier,  les  habitans  de  P.  graçilis  et  F.  spinosa  au  ^tf^^'* 
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minor;\e  P,  polypodiifolià  deMUler  que,  Ub.  67  ei  68)  sous  ce  udm  une 

«u  Cycaa  circinalU;  le  P.  prunifera  Plante  de  lîJe  de  iVlascareigne  qiii, 

au  Chamœropa  humilh i  etîeP. /yi/-  suivant  la  nomenclature  liiinéen ne, 

milq  au  Zamia  furfuracea.  Enfin  on  serait  nommée  Jngrmcum  palmifar^ 

ne  sait  pas  positivement  à  quels  Pat-  me.  C'est  une  belle  espèce  qui  s'ëtève 

miers  appartiennent  les  Palma  ame"  à  plus  de  deux  pieds  et  demi ,  et  dont 

ricana  tt  ohosa  de  Miller;  F.  ar-^  la  tige  très-grosse  poHe,  au  sommet , 

genitsa  de  Jacquin.;  JP.  maripa  et  ^o-  de  grandes  feuilles  rubanëes ,  ëchan- 

câ^'A  d'Aublel.                         (o..K.}  crées  ,  naissant  très-rapprochëes  les 

DA  T  M  A     nxiBTCTT     *^-,     «•, .  *,  tiues  des  autres.  Les  fleurs  sont  blan- 

PALMA-CHRISTI.    bot.    phan.  ^^        g,a„rie».  et  sont  portées  sur 

SynoDjrae  vulgaire  de  R,c.n   f  .-ce  ,^       ;,^j„  braichei  qui  partent  de 

mot.  Les  anciens  se  servaient  aussi  j,^  ^     au-dessous  des  feuilles, 

de  ce  mot  pour  désigner  quelques  es-  **   '                                     fo  v  \ 

pèces  d'Orchidées  à  racînes  palmées ,  .  PALM  ARIA.  bot.  ojiypt.  '(H,. 

telles  que  1  OrcA,s  lanfolia  et  le  Sa-  ^      j,,^^  j  On  ne  voit  pas  pourqt^i 

*  PALMAIRE.  JPa//na/Yi/yn, MOLii.  vaut  naturalibte,mais  qui  n*a  peut- 
Il  est  Surprenant  que  depuis  Mont-  étie  jamais  examiné  un  J'ucus  ,  a 
ibrt  pei'âonue  n  ait  vu  la  Coquille  qui  exhumé  ce  nom  de  Tabernœmonta- 
fait  Je  sujet  de  ce  genre  qu  d  a  éta-  nur,  qui  l'appliquait  à  un  Saxifrage  , 
bli  sou»  ce  nom  ;  son  abondance  sur  pour  le  substituer  a  celui  de  Lamina- 
les  plages  de  la  Martinique  aurait  pu  n'a,  proposé  par  Roussel ,  consacré 
fournir  Toccasion  de  l'étudier ,  mais  par  Lamouroux  »  et  adopté  par  tous 
nous  sommes  à  son  égaid  dans  un  les  botanistes  pour  designer  un  genre 
doute  que  l'observation  seule  pourra  d'Hj^drophvtes  qui  s'est,  dans  le  prë- 
dëtruire.  Le  Palmaire  a  des  rapports  sent  Dictionnaire,  élevé  au  rang  de 
avec  les  Ëmargitiules,  mais  il  offre  famille.  L'innovation  de  Link  ne 
cette  singulaiilé   d'avoir  le  commet  nous  paraît  pas  heureuse. 

dirigé  vers  la  fente,  ce  qui  esll'inverse  Nous  lisons,  d^ns  le  Dictionnaire 

dans  les  Ëmaigiuules;  aussi    celte  de  Levrault  (T.  xxxtii,  p.  978), 

anomalie  jointe  an  peu  d'épaisseur  de  que  Lamouroux  avait  aussi  créé  un 

la  coquille  et  il  sa  transparence  ont  genre  Palmaria  pour  y  placer  le  f'u^ 

fait  penser  à  Blainville  qu'elle  pour-  cusFilicinusàe  Turner.  Monsne  con* 

rait  bien  appartenir  à  son  ordre  des  naissons  aucun  écrit  de  Lamouroux  , 

Thécosomes.  ^.  ce  mot.           (a.  r.)  qui  fut  notre  intime  ami  î  avec  leqOel , 

PALMAIRES.  MAM.  Slorr  a  par-  }?  '*'"*  •^«"  mort,  nous  co.iespon- 

tagé  sa  tribu  des  Mammifères  à  mains  ;*'«°»  "'«',''  *"''.  '"^  «ylfophytw ,  ou 

ou   Manuaii  (^.  Mammalooie)  ,  en  le  «enrePalmmiaso.l  même  indique 

trois  sections,  savoir  :  i».   Le»  Pal-  ftqu'nVVr-     T'*."''"*"'"'"?'*' 

maires,  qui  n'ont  de  mains  qu'aux  '««"^  *ï"  î'n   F  .''T  '^""."î  ^"''*"û 

membr«  antérieurs  ;  c'est  le  ge"' e  ""*""  "ï"  '"*  "  •  *'  *=""'*""»  ^^'^^M 

Homme,    a".   Les  PalmoplantaVes  ,  q^-e  pour  revenir  sur  le  genre  Gn7/«- 

^.  •.^„»  •  „       .                   '^  1              '  /ai/p/a  d  Aearon,  qui  avait ete omis  a 

qui  ont  des  mains  aux  membres  an-  '.         i\  v^a!-     ^       »           .^  ^' 

teneurs  et  postérieurs;   ce  sont  les  «  P»»«=«  alph«b«!"q"e .  J    que  toute 

.Singes ,  les  iSak.s ,  les  Tarsiers  et  le,  Pe'»«n?f  q"'  «"••»  ';«8»'-^  seulement 

i^.^iu^.r.:*UÀ^..»«    %Q     I    ^  t)i  ^«  •    M  vinirt  Plantes   marines  lutrera  inad- 

traleopithèques-  5".   I^es  Plantaires,  •     ui                                             t    \ 

qui  n'ont  de  mains  qu'aux  membres  "*"^''*^«-            .                               ^^'J 

postérieurs  ;  ce  sont  les  Didelphes.  *  PALMATIFOLIÉIi'S.  bot.  ru  an. 

(is.  0.  ST.-H.)  (peCandoUe.)^.  OxALiDE. 

*  PALMANGIS.  BOT,  phak.  Dii  *  PALME,  bot.  fhan.  On  appelle 
Petit-Thouars  a  figuré  (Histoire  des  vulgairement  ainsi  la  feuille  du  DaK 
Oi<:hid€es  des  iles  Australes  d'Afri-  tier  que  lautiquité  appelait  i'a///ia  , 
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cl  dont  fille  «vail  fait  le  n^mbole  de  In  nous  en  d^laclions ,  ddt  entrer  dans 

gloire.  On  portait  des  Palmes  detant  notre  gcprc  Chaof  ;  nous  n'j  avons 

Je  triomphaleur  aux  siècles  où  le  pas  non  plus  renvoyé  d'autres  espè- 

triomphe  ëtaît  la  plus  grande  réconi«  ces  que  Léman  nous  y  fait  mettre.  Ce 

pense  que  pût  ambilinnner  celui  qui  PaUneila   myurus  ou  mjosunts  At 

avait  rendu  de  grands  sei-viocs  L  la  nos  prédécesseurs  est  devenu  pour 

patrie.  Quand  le  christianisme  s'in-  nous   le  type   d'un  genre  Cluzelle 

troduisit,  on  imagina  que  les  anges  déciît  dans  le  présent  Dictionoaire 

nccueillaient  dans  le  ciel ,  avec  des  oii  Ion  peut  conséquemment  véri- 

Palmes  à  la  main,  les  saints  qui  mou-  fier,  à  chaque  instant ,  combien quel- 

laient  pour  témoigner  de  la  foi,d'oii  ques  personnes  qui  ne  lisent  guère 

l'on  dit  encore  les  Palmes  du  mar»  ce  qu  elles  citent ,  semblent  se  plaire 

tyre.  Aujourd'hui ,  oii  les  tableaux  à  nous  prêter  des  choses  auxquelles 

d'église  sont  conséquemment  toujours  nous    n  avons    jamais  son|[é.  Quoi 

bien  fournis  de  Palmes ,  on  n  en  voit  qu'il  en  soit,  les  Palmelles  mformes 

f>lusen  réalité  Qu'à  la  procession  dans  ne  se  présentent  souvent  que  sous 

es  pays  catholiques  riverains  de  la  Taspect  d*une  glaire  à  peine  colorce 

Méditerranée  oii  crott  l'Arbre  aux  d'une  teinte  plus  ou  moins  terne. 

feuilles  glorieuses  etsaintes.  Une  jolie  Elles  ne  consistent  qua  dans  riolro* 

ville  d'Èiché,  au  royaume  de  Murcie,  duction  d'une  molécule  dans  hd  iru- 

n  a  guère  d'autres  revenus ,  pour  en-  eus  primordial.  Nous  citerons  parmi 

f  retenir  dans  l'aisance  quinze  mille  les  espèces  les  plus  communes  celle 

habitaus  environ.  Elle  en  vend  pour  c^ui  nage  au  printemps  dans  lef  bas- 

des  sommes  énormes,  principalement  sms  des  jardins  publics  et  des  ton- 

à  rapproche  du  dimanche  des  Ra*  taines    de   Paris  particuliéremeDl , 

roeauY.  Après  qne  ces  Palmes  ont  été  après  s'être  détachéedes  parois  oa du 

l>énies ,  et  qu'elles  ont  contribué  è  la  fond-,  en  fragmens  informes  :  on  oi- 

pompe  d'un  cortège  religieux ,  elles  rait ,  nu  premier  coup^'œily  ^'^   i 

sont  suspendues  aux  balcons  ou  bien  albumine  avec  laquelle  on  a ,  ^ 

au  grillap;e  des  croisées;  elles  déco-  certaines  fabriques ,  purifié  quelque 

lent  aussi  le  petit  oratoire  particulier  liquides,   et  qu'on   rejette  ensuile 

qi|e  chacun  consacre  dans  son  ap-  chargée  d'impuretés.             •   i   i  ' 

partement  au  saint  ou  à  la  sainte  de  Les  Palmella  atinaia,  alpîcola  et 


jamais 

se  trouvent  de  ces  Palmes  consacrées,  rapport  avec  des  Oscillaires ,  rei>'  ^ 

(B.)  trera  peu.t-étre  parmi  les  Palmeii«''  . 

*  PALMELLE.    Palmella.    bot.  don  ton  trouve  indiflKremmentles  «s- 

ORYPT.  (Càaodinéea.)  Genre  de  k  tri-  pèces  dans  les  eaux  douces  ou  sal^. 

bu  des  Trémellaires ,  dans  la  faraiUe  fiinsi  qu.'è  la  surface  des  rochers  ,^e» 

des  Chaodmées  (f^.  ce  mot  mal  à  pro-  Mousses  et  de  la  t^ré  trés-huDuo    > 

E:>s  écrit  GABODiMiBS),  institué  par      «»  .^^'l 

yngbye  qui  le  définit  fort  bien  en       *■  PALMÉS,  ^pooi..  On ditàesà»^ 

ces  termes  :  masse  gélatineuse ,  demi-i  des  Oiseaux ,  des  Mammifères  ej  ^ 

transparente  ,  remplie  de  globules  sa»  Reptiles ,   qu'ils  sont,  palmés  lorr 

litaires.  En  adoptant  ce  genre,  nous  qu'ils  sont  engagés  dans  une  rot' 

avons  dû  en  éliminer  les  espèces  qui  brane,  depuis  leur  origine  IV*^**' j 

n'en  offraient  pas  les  caractères  ,  mais  ongles.  Ils  sont  semi-pah"^*?  ^"^ 

nous  n'avons  imprimé  nulle  part,  la  membrane  n'atteint  pas i l«^^  > 

comme  on  nous  le  fait  dire  dans  le  trémité.  (^^    ' 

Dictionnaire  de  Levrault  (T.  xxxvii ,  p.. 

p.  ^Silqaele  Pn/melli^myosunisque       PALMETTE.  Palmella.  bot.  ^ 
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£cce  du  genre  SpÂœrocaccits  ,  dont  fourrée  ;  un  gi'and  nombre  d*cspèGes 

lamouroux  faisait  une  Dëicsserie.  sou t  dioïqu es*  De  toutes  ces  diiaoul- 

Ou  a   aussi   appelé-  Palroelte  ,   le  tés  il  résuke  que  les  Palmiers  ,  jus-^ 

C/iamœrops  humilis,                     (b.)  qu'en   ces   derniers  temps >    étaient 

fort  incomplètement  connus.  Ou  pos- 

PALMIERS.  Tcdmœ*  but.  fuak.  sédait  dans  les  collections  un  assez 

Les  Palmiers  constituent  une  famillfe  grand  nombre  de  fruits,  mais  fort 

très- naturelle  de  Végétaux  monoco->  souvent  on  manquait  de  détails  précis 

t^lédones  à  étamiues  périgyneSi  i*e-»  sur  la  patrie,  la  forme  des  feuilles, 

inarquables ,  et  par  Télégance  de  leur  et  sur  tous  les  auti*es  caractères  des 

forme,  la   variété  de  structure   de  espèces  auxquelles  ils  appartiennent  ; 

leurs  organes ,  et  les  services  uom^  et  bien  qu*on  cultive  un  assez  grand 

hreux  qu'ils  rendent  aux  babitans  nombre  de  Palmiers  dans  nos  serres , 

des  contrées  oii  ils  croissent.  Les  an-  ils  y  végètent  si  difficilement,  qu'à 

ciens  botanistes  désignaient  tous  les  peine  compte-t^on  quelques  espèces 

Palmiers  sous  le    nom    général  de  qui  y.  fleurissent  et  dont  les  fruits 

Paima^  et  en  faisaient  un  genre  uni-  parviennent  à  leur  maturité.  Lu  fa-' 

que.  Linné  le  premier  commença  à  mille  des  Palmiers  était  donc  du  petit 

les  distinguer,  et  en  forma  dix  gen-  nombre  de  celles  dont  on  ne  peut 

res,  auxquels  il  donna  les  noms  de  bien    faire  l'histoire    que   dans   le» 

C/iamœropê,  Bor€i&9U8^CoryphayCy'  lieux   mêmes    oii   ils.  croissent.    Le 

cas.  Cocos  ^  Flwsnix^  Areca^  Elate^  professeur  Marlius  de  Munich,  qui 

Zamia  et  Caryota,  De  ces  dix  genres  &  récemment  parcouru  la  plus  giian^ 

deux  doivent  être  portés  ailleurs;  sa*  de  partie  des  provinces  du  Brésil , 

voir  :  6]^c<i«  et  Z'flTn/a  qui  constituent  vient    d'entreprendre   une   histoire 

la  famille    de&  Cycadées  ,   laquelle  complèfle  de  la  famille ^qui  nous  oe- 

forme  le  passage  entre  les  Monoco*-  cupe.  Il  a  publié,  eu  avril  1834,  un 

tylédones   et  le  Dicotylédones.  Les  tableau  de  tous  les  genres  de  cette 

huit  autres  ^^eurcs  contenaient  cha-  famille  .connus  Jusquà  présent,  et 

cun  une  esnece  seulement.  Plus  tard  dont  il  porte  le  nombre  à  envii^m 

il  forma   Ueux  autres   genres   qu'il  cinquante.    Déjà   quatre    fascicule» 

nomma  Calamus  et  Eiais.  D^ns  son  contenant  107  planches  grand  in^fo- 

Gênera  Plantarum  ,  Jussieu   mon-  lio,  ont  naru   de  son  Histoire  des 

tionne  quatorze  genres  de  Palmiers ,  Palmiers  au  Brésil ,  auxquels  il  joint 

savoir  :  les  dix  établis  par  Linné,  souvent   quelques  espèces    reoueii*- 

auxquels  il  ajoute  le  Nipa  de  Rum*  lies  dans  d'autres  pailies    de  TA- 

pbius  ,  le  Licuala  de  Thunberg  ,  le  mérique    méridionale.    Gomme    ce 

Latania  de  Gommerson ,  et  le  Mau"  grand  et  bel  ouvrage  est  sur  le  point 

ritia  de  Linné  fils.  Le  nombre  des  a'être  achevé ,  il  est  à  désirer  que 

Palmiers  s'est  ensuite  accru  par  le  Marttus  le  complète  en  y  joignant 

grand  nombre  de  voyages  faits  dans  l'histoire  de  tous  les  autres  Palmiers 

presque  toutes  les  contrées  du  globe  ^  de  l'Inde  et  de  l'Afrique.  Get  ouvra- 

a  la  un  du  dernier  siècle  et  au  com-  ge,  vivement  attendu  par  toifs  les  na<^ 


d'un  seul  sont  étrangers  à  l'Europe  f  carac4ères  de  la  famille  des  Palmiei*s , 

ce  sont,  pour  la  plupart,  de  très-  nous  exposerons- ensuite  la  méthode 

grands  Ar ores,. dont  les  fleurs  et  les  do    classification   des    genres    telle 

fruits  ne  se  développent  que  tout-à-  qu'elle  a  été  adoptée  par  le  savant 

fait  au  sommet ,  et  sont  par  consé-  professeur  de  Munich, 
quent  difficiles  à  atteindre.  Ils  crois-        Les  Palmiers  spnt  tantôt  de  grands 

sent  souvent  au  milieu  des   loréls  et  beaux  Arbres,  dont  la  hauteur  at« 

vierges,  dans  les  endroits  les  plus  teint  et   surpasse  quelquefois   cent 
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pieds;  d'un  port  tout    pat'liculier  ;  lement  trois  d»ns  quelques  genres. 

laalôt,  mais  plus  rarement ,  ils  for*  Ces  ëtamines   sont  tantôt  libres  cl 

ment  de  petits  Arbustes ,  <}ijelqucfois  tantôt   monadelphes  ,  insérées  à  la 

tottt-à-fait  dépourvus  de  tige  et  dont  base  du  périanthe  et  opposées  à  ses 

toutes  les  feuilles  partent  d'une  sorte  divisions.  Dans  les  Qeurs  hermaphro- 

de  plateau  qui  surmonte  la  racine,  dites  ou  fomt^ltes  on  troave  un  seul 

Quelque»  espèces  par  leur  tige  grêle  ou  trois  pistils  distincts.  Dans  lepre- 

resseniblent  à  des  Graminées  gigau»  mier  cas  le  pistil  unique  est  tantôt 

lesques.  Leur  tige,    qui  a  reçu  les  formé  de  la  réunion  de  trois  pistils 

noma  de  stipe ,  de  jfronde  ou  de  tige  usilocntaires  et  monospermes ,  qui 

à  ooloBBC,  est  généralement  simple ,  se  sont  plue  ou  moins  intiniiement 

dresâée  ,  çyliocbrique ,    nud   excepté  sondés ,  en  sorte  qu'il  préseotc  trois 

M  sou  sommet  oii  elieest  couronnée  loges  monospermes;  tantôt  deuïdes 

"reste 
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de»  feuiHfls  qui  l'ont  successivement  sommet  par  un  style  simple  et  par 

formée  par  leor  agglutination ,  offre  un  stigmate  plus  ou  moins  allongé. 

une  organisatioii  intérieure  que  nous  L'ovule  renfermé  dans  chaque  oym 

avons  déjà  fait  connaître  au  mot  Alo^  naît  du  fond  de  la  loge.  Le  fraitejt 

mocoTïïjÀDO!»,  Les  feuilles  naissent  une  drupe   charnue  ou  fibreuse  et 

toiktes  du  sommet  de  la  tige;   elles  coiiàce ,  contenant  un  noyau  osseui, 

sont  génëraiement  très-grandes ,  pé*  très*dur,  à  une  ou  trois  loges  mo- 

tioléeSf  tautdi  simplement  pinnées  nospermes;  la  graine,  outre  son  té- 

ou  digitées^  tantôt  décomposées ,  tou-  gument  propre  ,  se  compose  d'un  eii- 

)Ours  persùstantes  pendant  plusieurs  dosperme.  ordinairement   cârtilagi; 

années  ,  et  les  folioles  qui  les  coin-  neuz  ,    marbré  et  comme  céréri- 

popent  sont  roides  et  coriaces.  Les  forme  intérieurement,    quelquefois 

ieurs  sont  tantôt  hermaphrodites  ,■  charnu  et  offrant  intëricurenient  m 

lailtât  et  pius  souvent  uuisexuées  ;  cavité  centrale  ou  latérale ,  souvent 

dioïques  ou   polygames  :   elles   for-*  remplie  d'un  liquide  mucilagineut 

meut  généralemcint  de  vastes  grap»  Lembryon  e5t  monoeotylédoDjtrès- 

pes  rameuses ,  désignées  sous  le  nom  petit  relativement    à    la   masse  àt 

de  régimes  et  qui,  avant  leur  dpa»  l*amande,  cylindrique  ou  déprimé, 

nouissemeat ,  sont  renfermées  dans  contenu   horizontalement  dans  une 

de  grandes  spathes  coriaces  et  quel*  petite    fossette    latérale  de  l'endo^ 

quefojs  ligneuses ,  monophyttes  ou  sperme ,  et  pltts  ou  moins  éloigne 

polyphylles;  d'autres  fois  les 'fleurs  du  bile  ou    point   d'attache  de  b 

forment  de  simples  épis  ou  des  cha-  graine. 

tons.  Le  périauihe  est  à  six  divi-  Dans  son  énnmératron  des  genres 
sions  dtspoftées,  sur  deux  rangées  ^  oui  composent  cette  famille  Je  pi^ 
Tune  interne  et  l'autre  externe  ,  fesseur  Martius  les  a  divisés  ensii 
de  sorte  qu'il  parait  y  avoir  un  sections  naturelles ,  dont  il  a  tiré  ies 
calice  et  une  corolle  qui  persis-  principaux  caractères  des  spathes 
teut.  Les  trois  divisions'  extérîeu-  polyphylles  onmonôphylles,  de  To- 
res sont  généralement  plus  cour--  vaire  simple  ou  au  nombre  de  trois 
t^s  et  plus  larges  ;  les  trois  iotérieu-  et  de  la  nature  du  fruit.  Nous  alN 
res  plus  grandes  sont  souvent  son»'  faire  connaftre  lies  sections  et  i^ 
dées  par  leur  ba«e  et  r^rébentent  genres  qui  y  ont  été  rapportés: 
une  corolle  tnonopélale  à  trois  divi-r  „«  o^  ,-  c .  « . ,  »«»«« 
sions.  Les  étaminiTsont  au  nombre  -    '     '  Section. -Sabalinees- 

de  six  dans  la  plupart  des  genres;  Plusieurs    spathes    incomplète' 

cependant  on  en. compte  quelquefois-  ovaire  ttiloéulaire  ;   baie  0a  ^^^^f 

ua  plus,  grand  nombre  ou  bien  sett-*  contjenant  d'une  à  trois  graines. 
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*  Feuilles  pinottiifides. 
Chamœdorea ,  Willd. 

**  Feuilles  palmées. 

Thrinax ,  L. ,  Supp.  SahaL ,  Adans., 
Licuala^  Rumphius. 

a.  Secliou.  —  Coryphinées. 

Plusieurs  spathes  incomplètes  ; 
t  rois  pistils  soudés  par  leur  côté  in- 
terne I  mais  un  seul  parveoiint  à  ma- 
turité par  Tavortement  des  deux  au- 
tres;   baie   ou  drupe  mooosperme. 

*  Feuilles  pinnatîfides. 
Morenla ,  Ruiz  et  Pa von . 

**  Feuilles  flabelliibrmes. 

Ràapis,  Ai  ton  ,  CAamcBrops ,  h., 
Liuisiuna ,  Rob.  Brown ,  Coryvha  , 
L..,  Tfl/fff/a,  Maitius. 

***  Feuilles  pinuées. 

Fhœnix ,  L. 

5:  Section.  —  Lépidocaryées. 

Plusieurs  spathes  incomplètes  ; 
fleui S' disposées  en  chatons;  ovaire 
triloculaire  \  baie  monosperme  et 
écaiilcuse. 

*  Feuilles  flabel  H  formes. 

Lcpidocaryum ,  Marti  us ,  ]ff aurifia , 
L  ,  Suppl. 

**  Feuilles  pin  nées. 

Calamus  ^  L.,  Sagus  ^  Rumph., 
yipa,  Thunb.^ 

4.  Section. — Borassées. 

Plusieurs  spathes  incomplète!;  : 
fleurs  disposées  en  chatons  j  ovaire 
à  trois  loges;  baie  on  drope  conte- 
nant trois  graines. 

*  Feuilles  flabelliformes. 
BoraéàuSy  L.,  JLodoicea^  Labiil. 

**  Feuilles  pinnées. 

Latçinia  ,  Comra ers.,  Hyphœne  , 
Gaertn. 

5.  Section.— «  Anici NÉES. 

Point  de  spathe  ou  une  ou  plu-^ 
$ieurs  spathes  complètes  ;  ovaire  à 
trois  loges.  ;  baie  monosperme. 
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*  Point  de  spathe. 
Leopoldinia,  Martius. 

**  Une  ou  plusieurs  spathes. 
A.  Feuilles  pinnatîfides. 

Hyospathe  .  Martius  ,  Geonoma  , 
Wiïld. 

p.  Feuilles  pinnées. 

Psydiosperma^  Labiil.,  Kunthia , 
Humb.,  Jrecay  L.,  Oknocarpus  f 
MarliuSy  Euterpe^  Gaertuer,  Sea/ot' 
thia^  R.  Browu ,  Iriariea^  Ruiz  et 
Pavon  ,  JVallichia ,  Roxburgh. 

c.  Feuilles  bi pinnées. 

Caryoia ,  L. 

6.  Section. — CocoiNBEa. 

Une  ou  plusicura  spathes  complè-> 
tes;  ovaire  à  trois  loges;  drupe  con-^ 
tenant  une  ou  trois  graines. 

*  Feuilles  pinnées. 
tf  Drupe  monospenne. 

A.  Stipe  épineux. 

Desmcnchus ,  Martius ,  Etasis  \  Jac- 
cjuin . ,  Bactris ,  Id. ,  Guitielma ,  Mart.| 
Acrocomia ,  Id.,  Martinezia ,  Ruia  et 
Pavon  ,  Astrocaryum ,  Me^er. 

B.  Stipe  non  épineux.  < 

SyagruSf  Martius,  ElaU,  Alton, 
Cocos  ,  L.,  Juhœa^  Humb.,  Maximi-- 
iiania  ,  Mart.,  Dipiothemium ,  Id. 

ft  Drupe  h  trois  graines. 

Aliûlea,  Humb. y  Areng,y  LabiU« 

**"  Feuilles  simples. 

"Manicaria ,  Gaertn. 

Les  Palmiers  sont  les  plus  beauit 
ornemens  de  la  végétation  inte'r- 
tropicale.  En  efièt,  ce  sdnt  les 
régions  tropicales  qui  peuvent  être 
considérées  comme  le  berceau  et  la 
véritable  patrie 'de  ces  Végétaux  in- 
téiessans.  Selon  la  reiuarque  du  pro- 
fesseur Martius,  dans  Tnémispitère 
boréal. ,  ils  ne  dépassent  pas  le  trente- 
cinquième  degré ,  tandis  qu'ils  descen- 
dent jusqu'au  quarantième  dans  l'hé- 
roispUère  nustmU  Chaque  espèee  de 
Palmier  a  en  général  ses  limites  fixes, 
au-delii  desquelles  on  k  voit  rare^ 
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mcDt  s'ëicndre.  Aumï  dans  chaque  dragon ,  comtii€  le  Calamvs  R(aar.; 
psii'tie  du  globe  ti-ouviM-on  des  es-  Quelques -uns  fournissent  de  Thuiit 
|>ccc8  particulières  de  Palmiers ,  qui  urasse  ,  comme  VEiœis  guiacmh 
ibiment  en  quelque  sorte  un  des  ca-  Ëufiu  ces  Arl>i*es  oÛfrent  encore  m 
ractci*es  de  sa  vëgëtalion.  Cependant  habilans  des  régions  ëqunlonales  de; 
un  |)etit  nombre  d  e5))èce8  ,  surtout,  boii  de  construction  pour  leurs  nuti- 
parmi  celles  qui  croissent  sur  les  sons,  de  larges  feuilles  pour  les  re- 
bords de  la  mer,  paraissent  en  quel-  couvnr^.des  fibres  résistantes  pour 
que  sorte  cosmopolites  *,  tels  sont,  par  faire  des  lignes  et  des  filets.  La  sève 
exemple,  le  Cocotier,  le  Borassus ,  d*un  assez  grand  nombre  d'espècci 
r^crocomia  sc/eA7ca/pa ,  et  quelques  est  susceptible  de  passer  à  la  fer- 
autres.  Le  professeur  de  Munich  es-  mentation  spirîtueuse  et  donne  w 
lime  qu'il  n  existe  pas  moins  de  mille  la  distillation  une  liqueur  aicoboli- 
espèces  difl'ërentes  de  Palmiers  dans   que. 

toutes  les  régions  du  globe  oii  ces  Envisagée  sous  le  rapport  bota- 
Végétaux  peuveut  croître,  non  pas  nique,  la  famille  des  Palmiers coosii- 
qu'on  en  connaisse  déjà  un  nombre  tue  un  groupe  par&iteinent  djstioct 
aussi  considérable ,  mais  il  espère  par  son  port  et  la  structure  de  sou 
que  les  recherches  plus  exactes  des  périanthe  et  celle  de  sa  graine,  tji^ 
voyageurs  les  feront  facilement  dé-  se  rapproche  des  Graminées  ptrfHu- 
couvrir.  Quelques  Ptdmiers  eroissent  sieurscaractèresextéi  leurs, oi^is^^^' 
dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  avec  la  famille  dès  Joncées  quelles 
des  sources  et  des  fleuves }  d'autres  se  les  rapports  les  plus  intimes,  sur- 
plaiscnt  sur  les  plages  sablonneuses  tout  avec  les  genres  Xerotes^t^ 
et  roaiitimes;  C|uelques-uns  préfèrent  gellaria.  Mais  néanmoins  les^niç- 
les  vastes  plaines  et  y  vivent  soit  tères  que  nous  avons  indiques  p 
isolés,  soit  réunis  en  société;  enfin  cédemment  8u£Bbent  pour  les  eoti^ 
plusieurs  croissent  sur  les  montagnes    tinguer.  (^^' 

plus  ou  moins  élevées.  ^     ^ 

Cette  famille  renferme  des  Yéçétaux       PALMIPÈDES.   xooX..  En  «^: 

non-seulement  très-remarquables  par    malogie ,  liliger  a  donné  ce  nom  > 

la  beauté ,  Télégancc  de  leurs  formes ,    un  ^oupe  assez  naturel  qu  it  <^' 

mais  de  la  plus  haute  importance  pour   posait  des  Castors  et  du  Myopotame. 

les  services  nombreux  qu'ils  rendent    mais  dan»  un  sens  plus  générai  o 

aux  habitans  des  contrées  oii  ils  crois-    désigne  par  ce    mot   tous  les  Afi' 

sent.  Plusieurs  même  sont  des  Arbres    maux  dont  les  pieds  sont  pajj^f^: 

de  la  première  nécessité  et  dont  les    c'est-a-dire  chez  lesquels  les  <io'o'' 

fruits  sont  l'aliment  presque  exclusif   sont  réunis  entrç  eux  par  ""^""^^J'"' 

de  certains  peuples.  Ainsi  les  fruits    brane.  Tels  sont  les  Crocodiles  ei^ 

du  Dattier  pour  les  habilans  de  tout    grand  nombre  de  Chélonicns  et 

le  bassin  méridional    et  occidental    fiairaciens,  parmi  ^^^^^P^^^'u 

de  la  Méditeixanée ,  le  Cocotier,  le    Phénicoplères  ,    les    Canards , 

Chou  palmiste  pour  les  habitans  de    Mouettes ,  les  Cormorans  et  ""^fj^^. 

rinde,  de  l'Amérique  et  des  fies  dé    d  autres  parmi  les  Oiseaux;  les 

l'océan  Pacifique,  sont  un  aliment    très,  les  Phoques  ^^^^^^^^^^ 

aussi  abondant  que  nécessaire  ;  ot»    genres  parmi  les  Mammifères.  }^  ^^ 

mange  aussi  les  fruits  de  \Ar0cd  ,    de  Palmipèdes  s'applique  le  P*"*  ^jj 

àzXElate.  Plusieurs  espèces  de  cette    dinairement  aux  g**<^"P®*  .^^^  gji 

famille  fournissent  une  fécule  amila-    venons  de  désigner,  ^^^^'^-w^ 

cée,  très-pure, 'connue  sous  le  nom    Animaux  aquatiques  des  ^^^-^,0^^^ 

de  Sagou ,  et  que  l'on  tire  priuci-    supérieures-;  et  il  convieuaraiieg^^ 

paiement  du   kcLguB  farinacea^  du    ment  aux  Poissons  qui  P*^^^^^^^|pe 

Phœnix  farinacea ,  etc.  ;  d'autres  un    sont  véritablement  palï^^^*'. .    \0 

principe  astringent,  une  sorte  de  sang    à  quelques  Animaux  gMij  ^'^ 
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de  fréquenter  les  eaux  ,  vivent  habi-  des  trous  ,  sur  les  rochers ,  au  milieu 
tuellement  sur  les  Arbres  ou  dans  des  Joncs  et  des  broussailles  maiëca- 
les  cavernes.  Tels  sont,  oarml  les  geuses ,  et  quelquefois  tout  simple- 
Mammifères  ,  les  Galëopithèques  et  ment  sur  la  grève  ;  quelques-unes , 
les  Chauve-Souris  :  celles-ci  ue  dif-  malgré  la  palmature  de  leurs  pieds , 
fèrent  en  eil'et  des  Quadrupèdes  et  s'ëlaDlissenl  au.  sommet  des  Arbres 
des  Oiseaux  désignés  ordinairement  sur  lesquels  il  n'est  pas  rare  de  les. 
sous  le  nom  de  Palmipèdes  ,  que  par  voir  peichés.  Tous  ont  le  plumage 
rimmense  étendue  de  leur  palma-^  épais  et  serré  5  )es  plumes  sortent 
ture.  Réciproquemeut ,  parmi  les  d  un  duvet  extrêmement  moelleux 
Animaux  aquatiques  on  connaît  quel-  que  les  arts  ont  su  mettre  à  profit 
<}ues  genres  chez  lesquels  il  n'existe  pour  la  confection  de  certaines  four- 
aucune  trace  de  membrane  entre  les  rures  très-recherçhées.  Dans  la  plu- 
doigts  ;  tels  sont ,  parmi  les  Reptiles,  part  des  genres  de  cet  ordre  ,  la  mue 
les  Tupinambis  ;  et  cependant  quel-  est  double  et  la  robe  des  femelles 
ques-uns  de  ces  Lézards  nagent  avec  tiès-difie'rente  de  celle  des  mâles. 
la  plus  grande  facilité ,  se  tiennent  Pendant  les  deux  ou  trois  premières. 
le  plus  souvent  dans  l'eau,  et  se  années,  les  jeunes  ont  aussi  un  pluma- 
laissent  même  fréquemment  pêcher  ge  incertain  qui ,  au  premier  abord  , 
comme  des  Poissons  ,  ainsi  qi^e  nous  rend  assez  embarrassante  la  division 
l'avons  remarqué,  dans  le  grand  des  sexes.  Ou  trouve  des  Palmipèdes 
ouvrage  sur  l'Ègyple ,  à  l'égard  de  sur  tous  les  poinls  du  globe.  (dr..z.) 

l'espèce  du  Nil.  (i.G.  st.-ii.)  t^attutctt?    „     .    /^        j        j' 

'^  PALMISTE.  zooL.  On  a  donné  ce 

En    Ornithologie,    Temminck  «om  à  un  Ecureuil ,  à  un  Oiseau  du 

appelle   Palmipèdes,  le  quinzième  genre  lachyphore  de  Viedlot,  ainsi 

ordre  de  sa  méthode ,  dont  les  carac-  qu  a "^  larves  d  une  grosse  espèce  de 

tèressont:  bec  de  forme  variée;  pieds  Loléoptere  du   genre  Calandre,   r. 

courts,  plus  ou  moins  retirés  dans  tous  ces  mots.                                  (b.) 

l'abdomen  ;  doigts  antérieurs  à  moitié  PALMISTES,  bot.  phan.  f^.  Arsc. 

garnis  de  membranes  découpées  ou  Qn  ne  voit  pas  pourquoi  ce  nom  u 

totalement  enveloppées  par  ces  mem-  ^i^  déplacé  pour   désigner  le  genre 

branes  qui  comprennent  aussi  quel-  chamœrops  dans  le  Dict.  de  Levrault. 

quelois  le  ponce;  ordmairement  ce-  /„  v 

lui-ciesl  articulé  intérieurement  sur  PALMO  -  PLANTAIRES,    ma'm. 

le   tarse;   plusieurs   genres  en  sont  (Siorr.)  ^.  Palmairbs. 
dépourvus.  Habitans  des  mers,  des 

fleuves  ou  des  marais ,  les  Palmipèdes  *  PALMULAIRE.  Palrnularia, 
ne  les  quittent  que  pour  se  retirer  sur  polyp.  loss.  Nom  donné  par  pe- 
lés rives  qui  les  baignent ,  et  dont  ils  france  à  un  genre  nouveau  de  Poly- 
s*écartent  bien  rarement  pour  se  ha-  piers  fossiles ,  qiji'il  caractérise  de  la 
sarder  dans  l'intérieur  des  terres  ;  il  manière  suivante  :  corps  fixé ,  solide, 
en  est  même  qui  n'y  pénètrent  ja-  plat,  linéaire,  uni  sur  l'une  de  ses 
mais;  vivant  presque  continuelle-  faces;  l'autre  garnie  de  côtes  arron- 
ment  à  la  surface  des  eaux,  ils  ne  dies ,  partant  du  centre  et  allant  se 
viennent  à  terre  que  pour  y  déposer  terminer  obliquement  sur  les  bords, 
leurs  œufs  et  les  couver.  Les  uns  sont  Une  seule  espèce  compose  ce  genre  , 
doués  de  la  faculté  de  voler  et  de  PalmulariaSoidanU^Ueïv.yDici,  Ce 
nager  avec  une  égale  vitesse ,  d'au-  sont  de  petits  corps  d'environ  deux 
très  plongent  et  nagent  avec  la  même  lignes  de  longueur ,  sur  moins  d'une 
facilité  entre  deux  eaux,  comme  à  ligne  de  largeur,  planes,  lisses  sur 
la  surface.  Presque  tousse  nourris-  une  face,  élargis  d'un  bout.  L'une 
sent  de  Poissons ,  de  Mollusques  et  de  des  faces  est  couverte  d'environ  vingt 
Vers;  ils  établissent  leurs  uids  dans  à  trente  petites  côtes,  partant  d'un 

TOMi:  XII.  4o 
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centre  commun  ,  comme  les  nervures  signifie  petite  Palombe  dans  k  patoii 

d'une  feuille  ;  ils  sont  du  reste  pleins ,  du  département  des  Landes  oii  l'oo 

solides  et  sans  pores. On  lésa  trouvés  appelle  ainsi  un  petit  Agaric  Que 

dans  la  falunière  d'Orglandes  ,  de-  Thore  a  décrit  dans  sa  Chloris  aëi 

partement  de  la  Manche.         {jl.  b.)  Landes ,  et  qui  est  Tun  des  mets  les 


Vigny 

Annel.,^ 

des  Aphrodites  da^ns  l'ordre  des  Né-  PALOMMIER.    bot.    pha5.  V. 

réidées,  dont  les  caractères  sont  :  le  Gaulthebib. 

nunque  des  écailles  dorsales  ;  cirres  »  PALOMYDES.  iNS.  r.  Myodai- 

tentaculaii*es  au  nombre  de  cinq  dont  res. 

la  paire  eiternc   est  plus  grande;  PALOURDE,  conch.  Nom Tulpi- 

une  seule  pire  d  yeux  et  d«mâcl.o.-  ^  ^^  ^j                         C^lfcsfc 

res  demi-cartilagineuses  ;    point  de  „«i„^.     ^      ^-^  "             ?•      j.  i. 

tentacules  à  rorifice  de  la'trompe.  La  T™'   ?//'''*' a.'    ^ll*'       ' 

«Aille  pçnèce  décrite  nar  Saviffnv  Mt  f'^a^ce;  Sur  les  côtes  océanes ,  c  (3t 

UP.S^  ÎSJ  T>n^Z^^^ nu  1«  Cardium  rusiicum.  Dans  le  midi, 

la   Palrovre  auiifèie ,  Palmyra   au-  j     ^  .                           ^  > 

nfera,  Savig.,  loc,  cit,^  quia  éteob-  »yr.  v.        .                 ^  i 

servéesurlcscôtesdeTIIe-de-France.  PALOURDE,  bot.  phak.  Yariélf 

Son  corps,  composé  de  trente  anneaux  de   Courge  qu'on   donne  aux  bes- 

et  de  trente  paires  de  patcs,  est  obtus  tiaux    en    quelques    cantoos  deli 

à  ses  deux  extrémités;  ses  branchies  France.                                        (i-l 

sont  à  peine  visibles;  les  soies  qui  »  PALOVE.  Palovea,  bot.  mt 

naissent  en  faisceaux  sur  les  rames  c'est  un  genre  de  Plantes  de  lat 

dorsales ,  sont  plates    recourbées  en  ^jHe  jes  Légumineuses  et  de  Xh- 

palmes  voûtées  ,  et  briUanres   dun  néandrie  Monogynie,  L.,  établi  F 

éclat  métallique,  r.  Aphbodites.  Aublet(Gui«n.,  i,  p.  565,t.i4i)pour 

*  li  A 1  r^roi  A  T  ïCTTTia    *  '^*  ^  "°  P®'^*  sous- Arbrisseau  originaircae 

j./.^^^'r^^?^^^^?^:/;??*::.?"  l'eux  humides  de  la  Guiane,  et  qoil 


que  «  M.  de  Blamville  pense  qu  on  ^^^^^^  axiflaires,   réunies  en  petit 

pourrait  plutôt  les  rapporter  a  celles  norabrej  elles  sont  purpurines, i fi- 

d  une  espèce  de  Poisson  fossile  trou-  i^^^^g  cramoisis  ;  chacune  d'elles  «t 

yée  au  mont  Bolaca     et  auquel  il  a  accompagnée  d'une  écaille  coDcaWi 

donne  le  nom  de  Palœobalistum.  »  ^^  ^^  J^^^e  d'un  involucre  ou  cali- 

Dans  ce  même  ouvrage  où  le  pro-  ^ule  extérieur  monophylle ,  bi6deei 

fesseur  Blainville  parait  étendre  sa  recouvrant  la  base  du  véritable  cf 

suprématie  sur  le  règne  anima  ,  ce  li^c.  Celui-ci  est  tubuleux ,  verditre, 
savant  n a  pas  traite  de  son  Palœo-  ^    cylindrique,    divisé  supf 

bahstum ,  qu  il  reste  consécjuemment  rieurement  en  quatre  lobes  alloDgd, 

à  faire  connaître    pour  qu  on  puisse  ^^tus  et  réfléchis;   le  supérieur  et 

juger  de  la  solidité  de  son  opmion  l'inférieur  sont  plus  grancfs  quele 

sur  les  Yeux  de  Serpens.  (b.)  ^^^^  latéraux.  li  corolle  se coiiipj»« 

PALOMBE.  Palumèa.  oi6.  V,  Pi-  ^e  cinq  pétales,  savoir  :  trois  plaî 

Q2Qf4,  grands,  dont  un  supérieur,  dresse» 

allongé ,  le  plus  giand  ;  les  deux ifl; 

PALOMET.  BOT.  CHYPT.   Ce  qui  férieurs  sont  extrêmement  petits  }* 
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peiDe  yisibles  et  ont  ]usqu'id  ëchap-  sous  les  bords  latéraux  et  avancés  do 
pë  à  ratlention  de  tous  les  observa-*  la  tête ,  se  terminant  par  une  massue 
teuTS  qui  ont  décrit  la  corolle  comme  perfoliée  ou  solide  ,  guère  plus  Ion- 
formée  de  trois  pétales  seulement,  gués  ou  même  plus  courtes  que  les 
Les  étaraines  au  nombre  de  neuf  palpes  maxillaires  ;  menton  grand  en 
sont  très  -  longues  ,  insérées  ainsi  torme  de  bouclier  j  palpes  maxillai- 
que  la  corolle  ,  à  la  gorge  du  calice  ;  res  longs.  Plusieurs  de  ces  Insectes 
les  filets  sont  distincts ,  capillaires  et  vivent  dans  l'eau  ;  ils  ont  pour  cela 

Ï^resqu'égaux  ;  les  anthères  obtuses  à  des  pieds  natatoires   et  leurs  tarses 

eurs    deux  extrémités  sont  comme  paraissent  n'avoir  que  quatre  arti- 

transversales.    L'ovaire   est  longue-  clés  ,  le  premier  étant  très-court  et 

ment  pédicellé  à  sa  base,  recourbé  ,  souvent  peu  distinct;  en  général  ces 

-  dans 


iurs 
^     ^         les 

une  gousse  plaiîe,  allongée,  aiguë,  jsrendrait  pour  des  antennes*;  au  con- 

contenant  un  petit  nombre  de  grai*  traire    auand    ils  sortent  de   Teau  , 

Des.  (a.  R.)  leurs  palpes  sont  cachés  sous  la  tête , 

T>AT  ni?o  »,    D  ®^  *^®^*  ^^  antennes  sont  mises  en 

PALPES,  ijïs.  r.  BoucHB.  ayant  et  semblent  leur  servir  à  tou- 

PALPEDRS.  ralpaioms.  iNS.  Tri-  '^^^\  ^^^  ^orps  environnans  et  à  diri- 

bu,   auparavant  famille,  de  Tordre  ger  Ifur  marche.  Latreille  divise  celte 

des  Coléoptères,  section  des  Penla-  î;"""^  en-deux  tnbus.  /^.  les  mots 

mères ,  famille  des  Glavicornes ,  éla-  Hydrophiliens  et  Spheridiotes. 
blie  par  Latreille  ,  et  qu'il  caractérise        _, .  _  ^„^^,  ,_,     ./.^/^ 

ainsi  (Fam.,  INat.  du  ftègn.  Anim.)  :  ^  PALQUIN.  bot.  phan.  (Feuillée.) 

tête  ovoïde  ,  dégagée  ou  séparée  du  g**"*  ^«  P^J»  ^"  Budleja globosa,  V, 

corselet  par  un  étranglement;  extré-  Bï^di^eie.  (b.) 

mité  antérieure  du  corselet  rétrécie        PALTORIA.  bot.  phan.  Ruiz  et 

et  plus  étioite   que  la  tête  ;  palpes  Pavon  ,  dans   leur  Flore  du  Pérou 

maxillaires  toujours  renflés  vers  leur  et  du  Chili ,  ont  décrit  et  figuré  sous 

extrémité  ,  très-saillans  et  de  la  Ion-  ce  nom  générique  Une  Plante  qui  a 

gueur  au  moins  de  la  tête;  abdomen  été  réunie  au  genre  llex  par  Jussieu 

ovalaire  ou  subovoïde ,  embrassé  in-  et  par  tous  les  auteurs  modernes.  V* 

férieuremeot  par  les  élytres  ;  anten-  Houx.  (o..N.) 

ncs  presque  filiformes  ou  grossissant        PALUDAPIUM.  bot.  phan.  (Ta- 

insensiblement  vers  leur  extrémité ,  bernœmontanus.)  Syn.  A'Apium  gra- 

plus  ou  moms  coudées;  palpes  la-  ^eolens  ,\u,  r.  Ache.  (b.) 

biaux  courts;    leur   dernier   article        .     tiatitim^tt  a 

(raastige)  ou  celui   des  maxillaires  ,,^    PALUDELLA.     bot.     cbypt. 

(scydinène)  très-petit,  pointu.  Ces  (^o^«*.^«.)<-egenrea  étecréépar  Bri- 

Insectes  sont  de  petite  taille;  on  les  delqui  y  rapporte  le  Z^/ji/^  squarro^ 

trouve  dans  les  lieux  humides ,  sous  ^^"^  deLmne;  il  lui  donne  les  caractè- 

la  pierre  ou  dans  les  herbes.  Cette  res  suivans  :  urne  terminale  ;  péristo- 

tribu    comprend    deux    genres.    V,  me  double  1  externe  composé  de  seize 

Mastige  et  ScYDMÈNE.  (g.)  dents  laucéolees  ,    aiffues  ;  1  interne 

lormée  par  une  membrane  divise  eu 

PALPICORNES.  Falpicornes,  ins.  seize  dents  courtes  ,  séparées  par  un 

Famille  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  point  proéminent;  la  coiffe  est  incon- 

section  des  Pentamères ,  établie  par  nue ,  mais  se  fend  latéralement  com- 

Latreille  et  ainsi  caractérisée  par  ce  me  dans  les  vrais  Bryum ,  dont  ce 

savant  (Fam.  Nat.,  etc.)  :  antennes  genre  diffère  à  peine  ;  en  efièt  il  ne 

composées  de  six  ou  neuf  articles  ,  s'en  distingue  que  par  la  brièveté  des 

insérées  dans  une  fossette  profonde ,  divisions  de  son  peristome  interne  et 
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par  l'absence  des  cils  de  ce  përîslo-  et  Geofiroy  aui  l'aient  suivie  ;  ma 

me,   caractères   qui  le  rapprochent  cedernjerestleseulqui  ,souslenoin 

surtout  des  Fohlia,  Plusieurs  auteurs  de  Vivipare  à  bandes ,  ait  parlé  d'une 

confondent  ce  genre  ainsi  que  plu-  espèce   de  Paludine.  qui!  a  laissée 

sieurs  autres  avec  les  Bryum^  c'est  dans  son  genre  Nérite.  Linné,  on  ne 

l'opinion  des  muscologistes  anglais;  sait  pourquoi,  confondit  le  genre  de 

les  botanistes  allemands  au  contraire ,  Guettard  avec  les  Hélices ,  ce  quiéta- 

qui  en  général  subdivisent  dayaota-  blissait    des    rapports    évidemment 

ge  les  gcnrei  ,  admettent  assez  gêné-  faux.  Miillerne  titpas  la  même  faute, 

ralement  le  genre  Paludella,  On  ne  et  se  rapprocha  davantage  de  lavé- 

connaît,    jusau'à    présent,    qu'une  rite ,  en  rangeant  les  Paludines dans 

seule  espèce  ae  ce  genre  ,  Paludella  son  genre  Mérite  ;  au  moins  n'est-ce 

squarrosa  de  Bridel  (  Bryum  squar-^  pas  comme  dans  Linné  un  raélaoge 

rosum  ,   L. ,  Hedv.  ,   Spec.    Musc.  ,  de  Coquilles  terrestres  et  fluviatiles. 

t.  44  ,  fîg^,  6-1 1  ;  Hypnum  Paludella ,  Si  Bruguière  n'a  pas  placé  les  Palo- 

Web.  et  Mohr  );  c'est   une  Mousse  diues  dans  son  genre  fiulime,  d'ao- 

assez  grande ,  à  tige  droite  ,  peu  ra-  très  ont  eu  soin  de  le  faire,  et  nous 

meuse,  à  feuilles  ovales,  pointues,  pouvons  citer  Poirct.  On  ne  sait, lorr 

étalées  ou  réfléchies,  dentelées  vers  que  Cuvier   et  Lamarck  publièrent 

leur  extrémité  ;  l'urne  est  terminale ,  leurs  premiers  travaux  ,  quelle  a  éié 

oblongue,  penchée,  portée  sur  une  l'opinion  de  ces  deux  savâDssura 

soie  assez  longue.  Elle  croit  dans  les  genre,  puisqu'on  ne  le  trouve i  " 

marais    du    nord  de    l'Europe,   en  part  mentionné  clairement.  Dra 

8uède  ,  en   Laponie,    en  Russie    et  naud,  conduit  par  la  seule  anal 

dans  le  nord  de  l'Allemagne,  (ad. B.)  des    Coquilles,   se   laissa    entiaioff 

hors  des  principes  qu'il  s'était  tracés, 
*  PALUDINE.  Paludina.  MOLii.  et  revint  à  l'idée  de  Linné  en  confoo 
Les  anciens  conchyliologues  avaient  dant  les  Paludines  avec  des  Coquilles 
séparé ,  avec  quelque  exactitude ,  les  terrestres ,  les  Cjcios tomes.  L'opinion 
Coquilles  terrestres  de  celles  qui  vi-  de  Draparnaud  fut  la  seule  adoptée 
vent  dans  l'eau.  Les  divisions  d'A-  jusqu'en  i8o8,  que  Cuvier  publia  son 
ristote  reposaient  mêtnc  sur  l'habita-  Mémoire  sur  la  Vivipare  d'eau  douce, 
tion,  ce  qui  a  été  long-temps  imité  Mémoire  oii  les  faits  anatomiquesdé- 
par  le  plus  grand  nombre  des  au-  montrent  la  nécessité  de  séparer  cians 
teurs,  et  entre  autres  par  le  Célèbre  deux  genres  distincts  les  CjclosloineJ 
Lister.  Cet  auteur,  cependant,  n'a  terrestres  des  fluviatiles.  Aussi,  bien- 
point  séparé  les  Paludines  de  ses  au-  tôt  après  ,  Lamarck  proposa ,  dans» 
très  fiuccins  fluviatiles.  Ce  genre  Philosophie  Zoologique,  le  genre ^i- 
doit  être  attribué  è  Guettard.  Il  l'a  vipare  qu'il  plaça  dans  sa  famiilea^ 

eroposé  sous  les  noms  de  Vigneau  ,  Orbacées ,  entre  les  Cyclostomes  «' 

emoiselle.  Limaçon,  Vivipare,  Flu-  les    Planorbes.    L'année   suivante, 

viatile ,  dans,  son  Mémoire  intitulé:  Mouifort  adopta  le  genre  Vivipare 

Observations  quipeuvent  servir  à  for-  dans  sa  Conchyliologie  syslématiqu"!) 

mer  quelques  caractères  de  Coquil-  et  ce  ne  fut  qu'un  peu  plus  tard  f^ 

lages ,  publié  le  ag  mai  1736,  parmi  Lamarck   changea  la  déDomIna|io'> 

les  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien-  de  Vivipare   en   celle  de  Paludine, 

ces ,  p.  1 Ô3.  Ce  qui  est  remarquable ,  et  après  une  étude  plus  approfonû'^ 

c'est  qu'à  celte  époque  Guettard  don-  chaugea  avantageusement  les  ^^T 

na  l'exemple  ,  bien  rare  avant  lui,  et  ports  de  ce  genre  en  l'associant  aij^ 

long-temps  négligé  après  lui  de  ti-  Valvées  et  aux  Ampu liai res  dans I» 

rer  les  caractères  du  genre  d'après  famille  des  Péristomiens.  Cuvier  flt|' 

les  Animaux  ;  cette  méUiode  si  natu-  gne  Animal  )  ne  suivit  pas  Texemp 

relie  parut  oubliée,  car  jusqu'à  Linné,  de  Lamarck,  mais  conséquent  affC 

nous  ne  comptons  guère  qu'Adanson  les  conclusions  de  son  Mémoire  ani' 
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tomîque  que  nous  avons  dé]h  cilë ,  il  est  propose  par  Fërussac  sous  le  nom 
plaç»  les  Paludines  dans  sa  erande  de  Littorîne  pour  la  plupart  des  pe- 
famille  des  Pectinibranches  dans  le  tites  espèces,  soit  lacustres,  soit  des 
genre  Sabot  y  et  seulement  à  titre  de  eaux  saumâtres.  Les  Mélanies  et  les 
sous-genre  entre  les  Yalvëes  et  les  Risso  sont  des  genres  suffisamment 
Monodontes,  tout  près  des  Cyclosto-  distincts  pour  qu'ils  soient  séparés 
mes.  Cette  opinion  de  Cuvier ,  toute  des  Paludines.  Le  genre  Omphémis 
juste  qu'elle  est,  pouvait  recevoir  étant  incertain,  on  trouve  le  sous- 
d'heureuses  moditications  en  admet-  genre  Littorine  qui  peut  rester ,  mai» 
tant  des  rapports  que  ce  savant  n*a-  suivant  notre  opinion  seulement ,  à 
vait  pas  appréciés,  tel  que  celui  des  titre  de  sous-divisio»  dans  le  genre. 
Ampullaires ,  par  exemple,  qui  est  Si  l'on  adoptait  celle  de  Blainville , 
si  naturel.  Lamarck  l'indiqua  le  pre-  on  conserverait  le  genre  Littorine 
mier,  comme  nous  l'avons  vu,  et  le  comme  établissant  le  passage  entre 
conserva  dans  son  dernier  ouvrage  les  Paludines  et  les  Mélanies.  Dans  le 
oii  on  retrouve  la  famille  des  Péristo-  dernier  ouvrage  du  savant  que  nou» 
miens  composée  comme  dans  l'Ëx-  venons  de  citer,  les  Paludines  font 
trait  du  Cours.  partie  de  la  famille  des  Cricostomes 
La  première  modification  que  nou3  (^<  ce  mot  au  Supp.),  dans  laquelle 
rencontrons  dans  les  auteurs  qui  sui-  ne  se  trouvent  pas  les  genres  qui  ont 
virent  Cuvier,  est  celle  de  Gray(Clas-  beaucoup  d'analogie  avec  les  Palu- 
sification  naturelle  des  Mollusques)  dines;  savoir  :  les  Littorines  et  les 
qui ,  pour  les  divisions  des  Pectini^  Ampullaires;  aussi  cet  arrangement, 
branches  de  Cuvier ,  se  servant  judi-  certainement  peu  naturel ,  a  été  con- 
cieusement  de   l'opercule,  arrive  à  tredit  par  Blainville  lui-mémé'à  Tar- 
des coupes  fort  naturelles,  et  celle  ticle  Paiudine  du  Dictionnaire  des 
des  Paludines,  la  quatrième  de  l'or-  Sciences  Naturelles,  puisqu'il  dit  (T. 
dre,  se  rapproche  de  l'arrangement  xxxvii,  p.   Soi)  :  «  Ce  genre  n'est 
de  Lamarck,   puisqu'elle   renferme  pas  aussi  facile  à  séparer  des  Ampul- 
les   paludines    et    les    Ampullaires.  laires  que  des  Cy  clos  tomes ,  et  ron 
Vient  ensuite  Topinion  de  Férussac ,  p^t  même  à  peu  près  assurer  qu'ils 
imitée  en  partie  de  Cuvier.  Les  Pal u-  devront  être  réunis,  tant  il  y  a  de 
dines ,  dans  les  Tableaux  de  cet  au-  ressemblance  entre  l'Animal  et  l'o- 
teur,  sont  placées  en  tête  des  Pectini-  percule.  Il  n'y  a  donc  que  la  forme 
branches  dans  la  première  famille  du  plus  ventrue  et  ombiliquée  de  la  co« 
premier  sous-ordre  ,  avec  les  genres  quille  qui  puisse  servir  à  distinguer 
Xurritelle,  Yermet,  Yalvée  et  INa-  les  deux  genres  dont  les  Animaux 
tice,    séparées   des   Ampullaires    et  ont,  du  reste  ,  les  mêmes  habitudes, 
dans  une  série  qui  ne  nous  semble  et  vivent  également   dans  les  eaux 
pas  fort  naturelle.  Le  genre  Paiudine  douces.  L'opinion  que  Blainville  ma- 
s>e  trouve  divisé  par  Férussac  en  cinq  nifeste  ici ,  et  qui  est  la  mieux  fou- 
80us-genres  dont  les  rapports  ne  pa-  dée,  est,  nous  le  répétons,  en  con- 
raifsent  pas  mieux  justifaés  que  ceux  tradiction  avec  la   méthode  oii  l'on 
qui  rassemblent  les  genres  de  la  fa-  voit  les  Paludines  et  les  Ampullaires 
mille  oii  se  rencontrent  celui-ci.  Le  dans  deux  familles  différentes. 

f premier  sous-genre  contient  les  Pa-  Latreille  (  Familles  Naturelles  du 
udines  proprement  dites ,  c'est-à-dire  Règne  Animal  )  imita  à  peu  près  Fê- 
les espèces  que  Lamarck  a  décrites  russac,  car  sa  famille  des  Péristo-» 
lui-même  dans  son  genrePaludine  ;  le  miens ,  divisée  en  deux  sections ,  ren- 
second  renferme  les  Mélanies  ;  le  troi-  ferme  les  geâres  Paiudine  et  Yalvée 
sième  le  genre  Omphémis  de  Rafi-  dans  la  première,  et  dans  la  seconde 
xiesque,  qui  est  encore  très-incertain;  les  genres  Yermet,  Dauphinule  et 
le  quatrième  contient  le  genre  Risso  Scalaire.  Les  Ampullaires  sont  aussi 
if  ui  est  marin  ;  et  le  cinquième  enfin  rejetées  dans  la  famille  suivante. 
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L'organijation  des  Paladines  a  été  gue  que  large,  anguleuse  au  som- 

le  sujet  d'une  dissertation  de  Lister  met;  les  deux  bords  rëunû,  tran* 

2ui  a  développe  assez  bien  l'anatomie  chans ,  jamais  recourbés  en  dehors; 

e  ces  Animaux ,  en  y  laissant  eepen-  opercule  corné ,  appliqué ,  sqaaa- 

dant  plus  d'une  lacune  que  Swam-  meux ,  ou  à  élémens  imbriqués  ;  le 

merdam  lui-même  ne  put  remplir,  sommet  subcentra]. 

GuTier  ,  dans  son  savant  Mémoire  On  connaît  déjà  un  assez  gnnd 

inséré  parmi  ceux  du  Muséum ,  don-  nombre  d'espèces  de  ce  genre  à  l'état 

na  le  premier  utie  anatomie  com*  fossile ,  quoique  Defrance  n'en  ait 

plète  de  ce  genre.  Nous  ne  répéterons  signalé  que  cinq  dans  son  Tableau  de 

Sas  ce  que  c« savant  anatomiste  a  dit  eorps  organisés  fossiles.  Nous  pour- 
e  ce  genre  curieux,  sous  le'  rapport  rions,  aux  quinze  espèces  que  nous 
de  Torganisation  ,  parce  que  cela  est  ayons   décrites  dans  notre  ouvrage 
connu  de  tous  les  naturalistes.  Il  en  des  Environs  de  Paris ,  en  ajouterau* 
est  fort  peu  qui  n'aient  eu  l'occasion  tant  au  moins  de  diverses  autres  loa 
de  l'étudier  par  eux-mêmes ,  les  Pa-  Htés ,   soit  He  France ,  d'AIlemagu 
ludines  étant  répandues  dans  près-  ou  d'Italie.  Quant  aux  espèces  Ti- 
que toutes  les  rivières  de  France ,  et  vantes ,  elles  paraissent  moins  Don- 
les  grandes  espèces  dans  \es  fleuves  breuses,  à  en  juger  au  moins  d'aprâ 
et  les  grandes  rivières.  Les  Paludines  ce  qui  existe  dans  nos  coliectloos. 
sont  particulières  aux  régions  tempe-  Pa.i«udine    vivipare  ,  Paluim 
rëes  du  globe  dans  les  pays  cbauas  ;  uiuipara^  Lamk. ,  Anim.  sans  vert 
^[^  sont  remplacées  par  les  Ampul«  T.  vi,  p.  17$ ,  n.  1  ;  Hélix  uiuipm, 
laires,  et  cela  dans  les  deux  conti-  L. ,  Gmel. ,  p.  3646  ,  n.  io5;  JVen/i 
nens.  Voici  les  caractères  que  Ton  vivipara,  Miill. ,  Verm. ,  p.  189 )> 
peut  assigner  à  ce  çenre  :  Animal  Syo  ;  Cyclostomapipiparum^l^'^ 
spiral;  le  pied  trachélien  ovale,  avec  Mollusq.  terrestr.  et  fluvial. , pi  1 
on  sillon  marginal  antérieur;   tête  fîg.  16;  Lister  ,  Concbyl. ,  tab.  i^S 
proboscidiforme;  tentacules  coniques,  fig.  36  ;  Favanne,  Goncbyl.^pl'^' 
obtus  •  contractiles  ,'  dont  le  droit  est  fig.  0,9. 

plus  renflé  que  le  gauche  et  percé  é  ^jl-lvuwir  XQjLTnE  ^Paludinada^ 

sa  base  pour  la  sortie  de  1  organe  tina,  Lamk.,  ibid ,11.  ù-i-Nerilafii- 

excitateur  mâlej  yeux  portés  sur  un  cia/a, Miill. ,  Verm.  ,jp.  ]89,D.36q: 

renflement  formé  parie  tiers  infé-  i^(9/i.r  yàjci  o/a,  L. ,  Gmel.,  p>&^^ 

rieur   des  tentacules;  bouche  sans  n.  106;  Eiicyclop. ,  pi.  458,  fig' > 

dents,  mais   pourvue    d'une  petite  a,  b.  Elle  se  trouve  avec  la  prétt- 

masse  linguale  hérissée  ;  anus  à  l'ex-  dente  dans  la  Seine  et  les  eauxoou^ 

trémité  d  un  petit  tube  au  plancher  du  Midi.                                  (d- h! 

de  la  cavité  resniratoire  ;  organes  de  p^LUMBA.  ois.  /^.  Palombi. 

la  respiration  formes  par  trois  ran-  *  «•  -^  •*•'« 

gées  de  filamens  branchiaux  et  con-  PALYTHOÉ.    Paiffhoa.  roin 

tenus  dans  une  cavité  largement  ou-  Genre  de  Tordre  des  Alcyonëes  dani 

verte,  avec  un  appendice  auriforme  la  division  des  Polypiers  sarcoïdes 

inférieur  à  droite  et  à  gauche  ;  sexes  ayant  pour  caractères  :  Polypier  f^ 

séparés  sur  des  individus  difi'érens;  plaque  étendue,  couverte  de^)a^)^ 


très-gros,  se  renflant  quand  il  est  ren<  presque  cloisonnées   loDgitudioaj^ 

tré;  le  tentacule  droit  et  sortant  par  ment  et  ne  contenant  qu'un  seul^' 

un  orifice  situé  è  la  base;  coquille  lype.  Sous  cette  dénominatiop  i^ 

épidermée,  conoïde  ,  à  tours  de  spire  raouroux  a  cru  devoir  distraire  oo 

arrondis;    le   sommet    mamelonné;  genre  Cahotique  des  Alcyons  àe^ 

ouverture  arrondie  ,  ovale ,  plus  Ion-  productions  marines  figurées  et  ot 
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cri  tes  par  Solander  et  Ëllis ,  comme  cées ,  très-courbées ,  et  très-fortemeat 

faisant  partie  de  ce  dernier  çenre  et  dentées  intérieurement  ;  le  menton 

(^ue  les  auteurs  n*en  ont  pomt  dis-  est  assez  grand ,  presque  plan ,  re- 

tinguë  non  plus.  Ces  Polypiers  com-  bordé,  et  légèrement  échaacré   en 

f>osés  de  mamelons  de  deux  à  trois  arc  de  cercle  ;  les  palpes  «ont  très-  ^ 
ignés  de  diamètre  sur  cincr  à  sept  saillans  $  leurs  premiers  articles  vont 
lignes  de  hauteur ,  fiorment  aes  nap-  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité  ; 
pes  ou  croûtes  peu  considérables  re-  les  antennes  sont  filiformes  ,  et  un 
couvrant  les  corps  marins;  les  ma-  peu  plus  courtes  que  la  moitié  da 
melons  sont  réunis  et  adhèrent  en-  corps;  le  corselet  est  assez  grand; 
semblepresque  jusqu'à  leur  extrémi'  les  élytres  sont  un  peu  convexes; 
té  qui  est  saillante  et  percée  au  cen-  les  pâtes  sont  à  peu  près  comme 
tre  d'une  ouverture  arrondie  ou  étoi-  celles  des  Carabes;  mais  les  jambes 
lée  ;  l'intérieur  des  mamelons  est  antérieures  sont  terminées  par  deux 
creux  et  les  parois  sont  marqués  en  épines  un  peu  plus  fortes ,  surtout 
dedans  de  dix  à  douze  lames  saillan-  1  intérieure  ,  et  l'échancnitre  entre 
tes,  longitudinales.  Oesséchés,  leur  les  deux  épines  se  prolonge  un  peu 
couleur  est  d'un  gris  terreux  et  leur  sur  le  côté  interne  ;  les  tarses  sont 
consistance  analogue  à  celle  de  la  semblables  dans  les  deux  sexes.  On 
plupart  des  Alcyons  desséchés.  Les  ne  connaît  encore  qu'une  seule  es- 
Animaux  ne  sont  pas  connus.  Les  pèce  de  ce  genre;  c'est  : 
espèces  de  ce  genre  adhèrent  sur  les  Le  Pamborb  alternant  .  Pambo' 
rochers  des  cotes  des  Antilles.  Ce  rus  allernanSfh^ir.fEncycl.  ^érh., . 
sont  les  Palythoa  stellaSa  et  oce/-  t.8.p.  678,n.  i;Ins.,Dej.,Speciesde8 
/a/a.                                     (£.  D..i<.)  Col.  T.   ii,  p.  ig.   Cet  Insecte  est 

long  de  treize    lignes    et  large   de 

VAMBOKE,. Pambon/s,  ins.  Gen-  quatre    lignes    trois    quart.    Il     est 

re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec-  noir  avec  les  c6tés  du  corselet  d'un 

tion  des  Pentam ères,  famille  des  Car-  bleu  violet;   les  élytres   sont  sillon- 

nassiers,  tribu   des  Carabiques  ab-  nées  ,     et   d'une  'couleur     bronzée 

ilominaux,  établi   par    Latreitle  et  foncée;   les  sillons  sont  coupés  par 

adopté  par  tous  les  entomologistes,  des  impressions  transverses  et  pré- 

Dejean  ,  dans  le  Species  des  Coléop-  sentent  chacun  une  rangée  de  tuber- 

tères    de    sa   collection,    caractérise  eu  les  ou  de  graines  élevées.  On  trou^ 

ainsi  ce   genre  :   tarses    semblables  ve  ce  bel  Insecte  à  la  Nouvelle-Hol- 

dans  les  deux  sexes  ;  dernier  article  lande.                                              (o.) 

des  palpes   fortement   sécuriforme;  pamfa                             d 

corselet  presque  cordiforme;  élytres  "AMbA..  bot.  phan.  ^.  Pamier. 

en  ovale  allonge.  Ce  genre  se  dis-  PAMET.  Moi-i..  Nom  qu'Adansoa 

nngue  des  Tefflus,   Proçères  ,  Ca-  (Voy.  auSënég.,  pi.  i8)  a  donné  à 

rabcs  et  Çalosomes,  par  le.  mandi-  une  Coquille  de  son  genre  Telline  : 

bulcs  qui,  dans  ceux-ci,  a  ont  pas  „^„j.g  _„i  corresponcf  en  tout  aux 

de  dents  notables  au  côté  interne  j  Do„aces   des  auteurs  (r.   ce  mot), 

les  Cychres ,  Scaphinotes  et  les  Sphe-  (j,„elin  a  confondu    cette  Coquille 

roderas  de  Dejean      sen  éloignent  ^^^^  ,,,  p<,„^ç  ^            mais  c'est 

parce  que  leurs  «Slytres  sont  care-  „„,  ç,  ^ce   distincte  ;   Lamarck  la 

«ees    laieralement  et   qu  elles    em-  „omme  Donace    allôngëe ,    Donax 

brassent  1  abdomen  ,  ce  OUI  n  a  pas  elongala.                                 (d..h.) 
lieu  dans  les  Fambores;  la  tête  des 

Fambores  est  assez  allongée ,  pUne  PAMIER.  Pamea.  bot.  vaxs.  An- 

ea  dessus ,  et  rétrécie  postérieure-  blet  (Plantes  de  la  Guiane ,  p.  946 

ment;  la  lèvre  supérieure  est  bilo-  tab.  35g)  a  décrit  souslenomidePA- 

b^e  &  peu  près  comme  dans  les  Ca-  mikr  dx  la  Gciame  ,  Pamea  guU^ 

rabes  ;  les  mandibules  sont  peu  avan-  iieusis ,  un  Arbre  de  la  Polyganue 
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Monocte,  L.,  qui  croît  dans  les  fo*  PAMPA,  mam.  Syn.  de  Pajeros, 

rets  de  la  Guiaoe,  et  qu'il  dit  avoir  espèce  du  genre  Chat.  J^.  ce  mot.  (b.] 

espèce  de  Terminalia,  D*après  une 

note  d'Aublet  ajoutée  a  la  fin  de  sa  VAMPB.ÏLlE,Pampkilus.TSS,Gtxi- 
description,  oii  il  est  dit  que  l'on  re  de  Tordre  des  Hyménoptères,  sec- 
cultiveile  même  Arbre  k  l'Ile-de*  tion  des  Térébrans,  famille  des  Porte- 
France ,  sous  le  nom  de  Badamier ,  Scies,  tribu  desTenthrédines,  étabi. 
Lamarck  a  proposé ,  dans  l'Encyclo-  par  Latreille,  et  ayant  pour  ca^a^ 
pédie ,  de  réunir  le  Pantea  guianen"  tères  :  labre  caché  ou  peu  saillant; 
sis  au  Terminalia  mauritiana  ;  mais  antennes  de  seize  à  trente  article, 
il  nous  semble  qu*on  a  mal  ioter-  simples  daus  les  deux    sexes  ;  têie 
prêté  la  note  en   question.   £lle  se  grande  ,  paraissant  presque    carrée 
rapporte  à  TArbre  des  Moluques  ,  et  vue  en  dessus;  mandibules  gi^ndes, 
non  à  celui  de  Cayenne.  En  çonsé-  ar<juées,  croisées ,  terminées  par  une 
quence  le  Pamea ,  quoique  peut-être  pointe  forte ,  avec  une  entaille  et  uw 
congénère  du  Terminalia  mauriiia^  dent  robuste  au  côté  interne;  aile 
/la,  n'est  probablement  pas  identi-  supérieures  ayant  deux  cellules  n- 
que  avec  lui*  Les  différences  de  pa-  diales  fermées,  dont  la  première  près* 
trie  autorisent   notre    soupçon.  En  que  demi-circulaire,  et  trois  celides 
attendant   qu'on   ait    une    nouvelle  cubitales  complètes  ,  dont  la  seconde 
description  du  Pamea ,  voici  en  abré-  et  la  troisième  reçoivent  chacune  une 
gé  celle  qu'en  a  laissée  Aublet  :  le  nervure  récurrente;   abdomen  par- 
tronc  de  cet  Arbre  s'élève  à  plus  de  faitement  sessile  ;  celui  des  femelles 
trente  pieds  ;   il  est   composé  d'un  ayant  une  tarière  composée  de  deui 
bois  blanc    cassant,    revêtu    d'une  lames  dentelées  en  scie,  et  i^uedaos 
écorce  grisâtre ,  lisse  et  gercée.  Son  une  coulisse  de  l'anus, 
sommet  se  divise  en  branches  dont  Les  Pamphilies  se  distinguent  des 
les  unes  sont  droites ,  les  autres  in-  Gimbex  ,   Tenthrèdes,     Hylotomes. 
clinées ,  presque  horizontales,  s'éta-  Lophires  et  autres  genres    voisins. 
lant  au   loin  et  en  tous  sens.  Ces  parce  que  ceux-ci  ont  le  labre  app- 
brauches  se  subdivisent  en  petits  ra-  rent ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  p^^ 
meaux  ;  elles  portent  des  n/oeuds  es-  raiers.  Les  Mégalodontes  ,  qui  onde 
pacés  et  garnis  de  plusieurs  rangs  de  labre  caché  comme  les   Pamphilies, 
feuilles ,  placées  très*près  les  uneif  des  s'en  distingueut  parleurs   antenoe^ 
^autres.  Celles-ci  sont  entières,  oblon-  qui  sont  en  scie  ou  en  peigne.  LesCé- 
gues,  ovales,  lisses,  vertes,  ondu-  phus  ont  les  antennes  plus  grosse: 
îées    sur  les  bords  et  terminées  en  vers  le  bout  et  leur  tarière  e^t  saii- 
pointe.  Elles  sont  très-grandes  ,  pé-  lan'te,  caractère  qui  sépare  aussi  de; 
tiolées  et  partagées  par  une  nervure  Pamphîliesles  genres  Xièle  et  Xipbf- 
médiane,  saillantes  en  dessous.  Les  drie.  Le  corps  des  Pamphilies  ressem- 
fleurs  n'ont  pu  être  observées.  Cha-  ble  beaucoup  à  celui  des  Tenlhrède;. 

Sue  fruit  est  attache  au  calice  qui  est  il  est  peu  allongé  ;  la  tête   est  trêr 

ivisé  en  trois  parties  larges  et  ob-  grailde,  large  et  très-obtuse  endf 

tuses;  c'est   une    baie  oblongue  et  vant  ;  les  ailes  sont  grandes  relali^e- 

triangulaire  ,     épaisse  ,    renfermant  ment  au  corps;  l'abdomen  est  dé^n- 

une  amande  oblongue,  dicotylédone  mé,  et  les  jambes  postérieures  épi- 

et  comestible.  Les  fruits  sont  ramas-  neuses  sur  les  côtés, 

iés  en  grappes  portées  sur  de  longs  Ces  Hyménoptères  ont  ëtë  dislis- 

pédoncules  axillaires.              (o..k.)  gués  des  Tenthrèdes  par  Linné  qu- 
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les  a  places  dans  une  division  parti-  ces  tuyaux  sont  renfermes  dans  le  pa- 
cullère  de  ce  cenre.  Après  que,  La-  quel  des  feui  les.  Ces  larves  ne  mar- 
treille  eutdonné  à  ces  Insectes  le  nom  client  pas  ;  c'est  par  des  mouvemens 
de  Pamphilie  .  Fabricius  leur  substir  de  contiacUon  qu  elles  parviennent  a 
lua  celui  de  Lvda  qui  a  élë  adopté  avancer,  elles  s  appuient  aux  parois  de 
nar  Klug ,  dans  les  Actes  des  curieux  leur  tuyau  pour  exécuter  ce  mouve- 
Se  la  nature,  et  par  Lepellelier  de  ment.  Quand  elles  veulent  aller  plus 
Saint-Fargeau,  dans  sa  Monogra-  lom  ,  elles  sont  obligées  de  filer  pour 
t>hie  des  ïenlhrédines.  Jurine  a  aussi  allonger  leur  tuyau  ,  afin  de  n  eu  pas 
établi  ce  même  genre  sous  le  nom  de  smlir  et  de  Irouver  toujours  un  point 
Cep/ialeia  ea  y  réunissant  les  Méga-  d  appui.  Une  des  particularités  les 
lodonies  de  Utrelllc.  Le  genre  Pam-  pus  remarquables  de  leur  allure, 
philie  est  nombreux  en  espèces  ,  mais  c'est  qu  elles  sont  toujoui  s  placées  sur 
toutes  sont  assez  rares.  Latreille  pense  le  dos  lorsqii  elles  veulent  changer 
aue  la  durée  de  leur  vie  est  très-  de  place  ou  glisser  eu  avant  ou  en  ar- 
^      j  rière.  Si  1  on  retire  une  de  ces  fausses 

Les  mœurs  et  les  métamorphoses  chenilles  de  son  nid ,'  et  qu'on  l'a- 
de  quelques  espèces  de  ce  genre  ont  bandonne  à  elle-même  sur  unefeuil- 
été  étudiées  par  Frich,  Bergman  et  le,  elle  se  pose  sur  le  dos  et  corn- 
Defféer  Les  larves  dîfifèrent  des  au-  mence  a  tendre  tout  autour  de  son 
très  fausses  chenilles  ,  parce  qu'elles  corps  des  arcs  de  soie  ,  qn  elle  ûye 
n'ont  point  de  pâtes  membraneuses ,  contre  le  plan  de  position  ;  elle  cons- 
et  que  leur  derrière  est  terminé  par  truit  aiiisi  une  voule  soyeuse  dans 
deux  espèces  de  cornes  pointues.  Les  laquelle  elle  peut  se  glisser  en  se  con- 
trois  premiers  anneaux  du  corps  por-  tractant.  Quelquefois  ces  fausses  che- 
tenl  chacun  deux  parties  coniques  et  miles  se  laissent  glisser  a  terre  en  se 
<?cailleuses,  analoguesaux pales écail-  tenant  à  une  soie  qu'elles  filent  ins- 
leuses  des  chenilles  ,  mais  qui  sont  lantanément  :  ceci  n  a  rien  d  extraor- 
presque  inutiles  dans  le  mouvement ,  dinaire ,  mais  c  est  leur  manière  de 
de  manière  que  Bergman  dit  que  ces  remonter  qui  est  remarquable  et  mé- 
larves  sont  dépourvues  de  paies.  Le  rite  l'admiration.  La  fausse  chenille 
corps  de  ces  fausses  chenilles  est  al-    qui  veut  monter  à  Tendroit  qu'elle  a 


placée**  »».-•>»•  *""''^ — ^~  —  — 1       •       ..  •   /  ,   ",~ 

rieure.  Les  mandibules  sont  fortes,  de  soie  se  trouve  maintenant  près  de 

On  voit  deux  petites  antennes  sail-  son  derrière.  Elle  a  soin  de  ne  pas 

lantes  ,  de  figure  conique,  terminées  tirer  tout-à-fait  son  cor|as  hors  de  la 

en  pointe  fine ,  de  huit  pièces  ,  ce  qui  ceinture  puisqu'elle  doit  en  f^iire  un 

distingue  encore  ces  larves  de  celles  point  d'appui.  Sa  tête  ctint  portée  le 

des  Insectes  des  autres  î^enres  de  la  plus  haut  qu'il  est  possible,  elle  se 

famille.  Ces  fausses  chenilles  se  trou-  fixe ,  et  fait  une  manœuvre  semblable 

vent  sur  divers  Arbres  fruitiers;  cel-  à  la  précédente.  C'est  dans  la  terre 

Icsqui  vivent  sur  l'Abricotier  en  lient  que  ces  faus^Ses  chenilles  se  cachent 

ensemble  les  feuilles  avec  de  la  soie  pour  se  transformer.  On  trouve'une 

blanche  et  les  mangent.  Chacune  d'el-  autre  chenille  du  même  genre  sur  le 

les  se  file  en  outre  une  petite  demeure  Poirier;  elle  vit  en  société  et  a  été 

particulière ,  un  tuyau  de  soie  propor-  connue  par  Réaumur.  Le  genre  Pawi- 

tionaé  à  la  grosseur  du  corps,  et  tous  philie  est  nombreux  en  espèces,  l^e 
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Pelletier  d«  Saint-Fnrgeau  en  décrit  bord*   de   Tabdomea   fauTes;    aild 

trentt'Srpt  daos  sa  Monographie  des  tra  us  parentes.  Celle  espèce  se  trouve 

Tcnthiéuitjcs.  Nous  citerons  pariui  en  Allemagne.  On  en  trou ve  d'à utro 

cesespècas  :  espèces  aux  environs  de  Paris,  niso 

Le  Pamphtlie  des  prés  ,  Pamphi-  elles  sont  très- rares  ;  nous  citerons  \t 

lius  pra/ensis  ,  Lair. ,  Enc^cl. ,  n.  g  ;  suivanles  :  Pamphilius  erythrocepkir 

Ltyda  pratensis ,  Lepell.  de  SL-Farg. ,  /^/5,  punctatus,  Gpoffroiyi^  t^arius,  sr.- 

Monog,    Tenthr,  ^  p.   lo,  spec»    «iy;  va/ic us  y  be/ulœ ,  %ic.                      (g. 

thredo  stallata^  Cliiist.  H^mén. ,  p. 

468,  t.  6i ,  fig.  4 î  Schcei!.,  Icon,  Ins.,  PAMPRE,  bot.  puan.  Oi  désigne 

t,  49,  Toi.  viiiyix.  Notre;  anten-  vulgairement  sous  ce    doeii.   les  n- 

nes  ,  pales  et  des  taches  diverses  sur  meaux  de  la  Vigne  charge  de  feuiliei 

la    (été  et  stir  le   corselet^  jaunes;  et  de»  fruits.                                  (a.i. 


FfN  DU  TOME  DOUZIÈME. 
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ERRATA, 


Page  3 la,  colonne  i",  ligne  Sa,  au  lieu  d'e. interne,  lisez  :  extern» 
Page  5i5,  colonne  a*,  ligne  44,  au  lieu  de  sépares,  lises  :  dislincl 
Page  5i7,  colonne  i",  ligne  45,  au  lieu  de  formée,  lisez  :  fermée 
Page  3i9,  colonne  i",  ligne  i6,  après  canal,  ajoutez  :  guttural 
Page  533 ,  colonne  i" ,  ligne  5 ,  au  lieu  de  cinquième  paire,  après ,  lisez  : 

cinquième  paire.  Après 

Ibid. ,  ièid.  ,  ligne  7  ,  au  lieu  de  mastoïdien.  Le  nerf  facial , 

liiez  :  mastoïdien,  le  nerf  facial 
Page  3a6,  colonne  a*,  ligne  i4,  après  mouvemcns ,  ajoutez  :  du  marteau 

Jbid. ,  ibid. ,  ligne  dernière,  au  lieu  de  diverses /lisez  :  directes 


/ 


